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Ce  V"'  volume  du  Cartulaire  du  Diocèse  de  Carcassonne ,  contient  le  Cartulaire  spécial 
de  la  Cité  de  Carcassonne.  On  sait  que  cette  antique  cité  fut,  au  commencement  du  13"" 
siècle,  le  théâtre  principal,  le  centre  politique  et  militaire  de  la  Croisade  albigeoise,  laquelle 
a  été  ,  en  son  siècle ,  l'épisode  la  plus  considérable  de  l'histoire  du  monde  chrétien  ;  mais 
auparavant,  on  rencontre  le  Cartulaire  des  Comtes  de  Carcassonne  :  ceux-ci  furent,  avec  les 
-  Comtes  de  Toulouse  ,  les  deux  principaux  souverains  albigeois ,  contre  lesquels  le  pape  Inno- 
cent III  souleva  la  3""  croisade  ,  dont  la  conséquence  linale  fut  la  réunion  du  Languedoc 
à  la  couronne  de  France.  Ces  indications  sommaires  suffisent  pour  avertir  que  nous  som- 
mes sortis  des  étroites  limites  de  l'histoire  locale  et  que  nous  sommes  entrés  dans  l'his- 
toire générale  de  l'Europe. 

La  constitution  de  l'Inquisition  en  France  par  le  pape  Grégoire  XIII  fut  la  conséquence 
du  succès  de  la  croisade  de  Simon  de  Monlforl  :  celte  institution  fameuse  eut  son  siège 
principal  à  Carcassonne  ,  d'où  elle  poursuivit ,  pendant  plus  d'un  siècle ,  l'extirpation  de 
l'hérésie  qui  avait  jeté  «le  profondes  racines  parmi  la  noblesse  et  parmi  le  peuple  de  ces 
contrées  qu'on  désignait  alors  sous  la  dénomination  de  «  pays  d'Albigeois  ».  Le  Cartulaire 
de  l'Inquisition  de  Carcassonne  suit  les  Carlulaires  des  Comtes  et  de  la  Cité  :  outre  l'intérêt 
propre  au  sujet ,  ce  Cartulaire  contient  des  détails  saisissant  sur  les  mœurs  publiques  et 
privées  de  l'époque. 

Les  Évèques  de  Carcassonne,  sous  la  domination  des  Wisigolhs ,  siégeaient  aux  Conciles 
de  la  province  ecclésiastique  de  Tarragone  ,  dès  la  (in  du  (.""siècle.  Pendant  près  de  six  siè- 
cles, depuis  celle  dernière  époque  ,  l'histoire  ecclésiastique  ;sans  parler  de  l'histoire  civile  i 
de  Carcassonne  se  trouve  mêlée  ,  par  la  métropole  de  Narbonne  ,  à  l'église  d'Espagne  et 
aux  souverainetés  des  rois  d'Aragon  et  de  Majorque.  Le  Cartulaire  des  Evèques ,  du  Cha- 
pitre et  de  la  Cathédrale  de  Carcassonne  abonde  en  chartes  importantes  de  ces  époques  :  il 
est  conduit  pour  être  complété  jusqu'aux  temps  modernes. 

Sous  la  rubrique  Sotices  historiques  et  statistiques,  on  trouvera  les  deux  monographies 
spéciales  et  complètes  :  I"  de  l'Enceinte  de  la  Cité  de  Carcassonne  ,  i"  de  l'Église  cathé- 
drale de  Saint-Nazaire  ;  deux  monumens  incomparables  de  l'architecture  militaire  et  religieuse 
du  moyen-âge,  que  les  restaurations  habiles  et  savantes  de  M.  Viollct-Lcduc  ont  popularisé 
parmi  les  archéologues  et  les  artistes. 

>'ous  avons  dû  placer .  au  début  du  V"e  volume ,  et  pour  compléter  le  plan  des  quatre 
premiers  volumes ,  les  Carlulaires  :  \'  de  celles  des  Communes  du  canton  de  Sainl-Hilaire 
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Arrondissement  de  Limou\  ,  qui  appartenaient  à  l'ancien  diocèse  de  Cnrcassonne  ,  comme 
provenant  de  la  circonscription  territoriale  du  Comté  de  Carcassonnc  ;  2°  le  Cartulaire  des 
Communes  de  la  banlieue  (canton  Est:  de  la  Cité  de  Carcassonnc  :  ces  Carlulaircs  se 
rattachent  naturellement  aux  archives  historiques  de  la  Cité.  On  y  remarquera  d'ailleurs  les 
Carlulaircs  spéciaux  de  deux  antiques  monastères  :  Abbaye  de  Saint-Hilairc  ordre  de  saint 
Benoit,  hommes)  ;  Abbaye  de  Notre-Dame  de  Hieunette   ordre  de  Citeaux  ,  filles'. 

Le  VI"  volume  du  Cartulaire  de  Carcassonnc  est  consacré  à  la  ville  basse  de  Carcassonne, 
fondée  par  saint  Louis  ;1247)  et  qui  fut  en  son  temps  la  troisième  ville  de  la  grande  pro- 
vince de  Languedoc  :  ce  volume  doit  terminer  l'ouvrage. 
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CARTULAIRE  et  A RCHlYESiv -"c,wi 

DES  COMMUNES 
DU  DIOCÈSE  Kl  l)K  L'ARRONDISSEMENT 

DE  CARCASSONNE. 


CANTON  l)E  SAINT-H1LAIRE. 


Le  canton  de  Saint-llilaire  tire  son  nom  d'une  ancienne  Aldiayc  fondée  dès  le  ix""  siècle  ,  cl  dotée  le 
siècle  suivant ,  par  les  les  comtes  de  Carcassonne  .  lesquels  y  avaient  élu  leur  sépulture.  Ce  canton  ,  compris 
aujourd'hui  tout  entier  dans  l'arrondissement  administratif  de  Limons  .  appartenait  autrefois  ,  pour  si  plus 
grande  portion  ,  au  comté  et  au  diocèse  «le  Carrassotme.  Cette  portion  ,  composée  de  neuf  communes  ,  parmi 
lesquelles  la  commune  chef-lieu  et  l'abbaye  de  Saint-llilaire  ,  appartient,  pour  celle  porlion  ,  au  plan  de  notre 
Cartuluirc.  Les  six  autres  communes  du  même  canton  ,  qui  appartenaient  au  comté  de  Razès  et  au  diocèse  de 
Naritonne  ,  restent  en  dehors  de  notre  cadre. 

.1»  I7!M.  -  I.''  i-illloii  de  Slinl-llilaire  sera  rinii|>«si-  des  inumn|iulilés  de 

Oardie,  Siiinl-llilauv , 

Ladeni,  Saiiit-l'ol.v-arpe. 

\jf  Villa-Sainl-Ansrltne  ,  Verwille  , 

IHeiisse  et  St-Andre  A-  Villeromieu  .  Villekuy  , 

l'oniss ,  Villi  tlout.'. 

t  Proeis-rerbal  de  la  teuion  du  Contrit  du  dè\*trteinent  de  l'Aude.  I7".H.  pag.  Wl.i. 

IHOI  ,  Xoretubre  4  (an  \  ,  liminaire  13).  --  •  Les  justices  de  paix  Ju  département  de  l'Aude  snnt         distriliuties  ainsi  <|iiil 

«iiii ,  .savoir  :  Susv  HiLii«t  :  -  Betcattel  et  te  Sur ,  Clermont ,  Gnrdie  .  Greffe» ,  Suînl-Hilaire  ,  l-adern  ,  Molirtv*  . 

Pieuw  ,  Suinl-Polgcarpe  ,  P.wnis  .  Vereeille .  Villar-St-Anselme ,  VilleUizy,  VilKfloure  (Bulletin  de»  !*is.  5-  série.  I.  III. 
».  cvvuv.  n»  lOlil.l. 

—  Celle  circonscription  canlnnnale  a  reçu  de  puis  .  des  modifications  :  la  commune  de  Villardcbelle,  qui  était  comprise  dans  le  cm  Ion 
d'Arqué*  !  aujourd'hui  Couiia  '  .  esl  pwsee  dan*  le  canton  de  Sainl-Hilaire  ;  la  commune  de  Pleusae ,  qui  faisait  partie  do  canton  de 
Saiul-llilairc ,  est  passée  dans  le  canton  de  l.imoui  ;  la  commune  de  Caunelte*-sur-Lauquel .  qui  apparlenail  au  canton  d'Arqué» , 
est  pajaé>  dans  le  canton  de  Sainl-llilaire.  t'es  diverses  modiOralinns  sont  étrangère*  à  la  portion  du  ranlon  de  Saint- llilairc  de  l'an- 
cien diocèse  de  Carcasranne  .  et  qui  ,  elle  seule  .  appartient  au  plan  de  notre  Carlulaire.  --  l.e»  tommune*  dont  les  noms  sont  en  lettres 
italiques  sont  celles  qui  ne  sont  point  comprises  dans  notre  ouvrage. 

/.  r.  i 
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Topographie. 

Le  caillou  de  Saint  llilaire  est  situé ,  |K>ur  la  plus  (fraude  |Mtr1ioii ,  dans  les  montagnes  de  la  Malepère  et  îles  Corbière»,  an 
sud  de  Can-assoime  et  au  nord-est  de  I.inioux. 
Cadastre  du  Canton  :  »nm*s  IBM-  I8W)  ;  t"  rtle  eaitastral. 
Nombre  des  riHiimiines  :  15  il  ). 
Étendue  cadastrale  :  Iti.tïiti  hectares. 

Nombre  des  propriétaires  compris  dans  les  matrice,  cadastrale*  :  I5!W. 
Nombre  .les  parcelles  comprises  dans  les  états  de  section  on  tableaux  ind'tralifs  : 

Eu  propriétés  mm  liâlies   S5.US. 

En  nuisons  ,  usines  ,  manufactures   I.IW. 

Cous  ù'1%1  :      l'Aude;  la  Lauipielte  :   le  Lautpiet  ,  rnières. 

Roi  tes  :  —  impériale,  n»  118,  tl'XlUy  en  Espagne. 

Chemins  de  (rramle  communication  :  n«  \  ,  de  Cartassoniie  a  Limoiix. 

»  10  .  de  Siint-llilaire  à  La  GfUH. 


Ar.RICl.LTt  BE. 

CérMn,  vigne»,  olivier»,  bon  lailln  rmaire  tie  rhène  :  l*Me*  à  laine  :  \  in»  de  talile. 

POPULATION. 

i»  |&M   lylUV habitant.          4m  \h\$   i.Mtt  hahitan». 

i*M   1.671  1851   MM 

l*."b   Ott  I8îiii   :.,o:r. 

IKU.    4.WI  «MCI    4.AHU 


(I    lcr  <*Mr  .1^.1.. .   a»r      iNHHmiM    .I«  .-«ii-m  fc-  s-cnl  llil.irv  a  ,V  cButilir  .  H    rir  »i'il>-  .  to<c.  I...  rhiffm.  .h.  nilo  .  4^,,  I  4c  ISW 
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G  A  H  I)  I  E. 


Le  village  <l<'  Gardie.  constitué  en  (k>mmuiiatité  par  une  charte  de  l'Abbé  de  Saint-Hilairc  ,  en  date  de  12HI». 
•'•Util  ilëjà  possédé  par  le  monastère,  dès  le  H;»"  siècle  ,  par  l'effet  des  libéralités  île  Itoger  comte  de  Carcas- 
souiie  :  la  seigneurie  de  Gardie  est  resiée  dans  le  domaine  de  l'abbaye  de  Saint-llilairc  jusqu'en  1790. 


CAMTLAIRK  ET  CHRONIQl  E  DE  GAMME. 


Ah  i«2  frirai  i.  -  •  Cardia  ,  cuin  cwlreia  S.  l'elri  -  ,  eM  enumeK-e  dans  uni'  bulle  «In  Pape  hVimii  Ml ,  parmi  les  doiu. 
lion*  failea  au  Mioiiaiitére  de  S.unlHiUire ,  par  Rotjer  riniiU'  de  Carras*  <n  ne.  ■••  v.  ri-aprtis  :  Siim-IIii.m*f.  -  Abbaye.  ie\li>. 

1110  (aliiu  IliOl.  —  Adeinar  délaisse  Ulieitur  teirpiur)  a  Comw  alilrf  «le  Saint-llilaire .  la  moitié  di  s  dimes  de  (Mardis 
<  Gatoa  ehristiam.  VI.  col.  1011.  ...t. 

1 120.   -  v.  ci-après  :  Sn>r  IIihire  -  Abtaye.  texte. 

I  l'JS.  —  R.  ùromle  de  Beziers,  prescrit  ,  par  son  testament ,  de  racheter  le  villa)i>-  dp  Cardie  <>l  de  le  restituer  au  tuona-Men- 
de  Saiul-Hilaire.  —  -  . . .  .mando  \t  B.  de  Saxaco  et  hirrcde*  mei ,  rciliniant  villam  S.  Ililarij  imiiiine  Gardiam  de  v.  so- 
lidonim  melgorieiisium ,  de  potestale  R.  Krnieniramli.  et  reddanl  illarn  villam  luunaMerio  S.  Ilil.irii  libérai»  • .  -  \.  n  après  : 
C»ic»ss«»M!  -  dit.  Comtes. 

1224.  -  v.  f i-après  :  Siixt-IIil»ire  -  Abha>e.  texte. 

:  iv»  no»,  nouembris.  —  Acte  contenant  les  droits  et  int|iosilions  que  Pons  ,  ablté  du  monastère  de  St- 
Hilaire ,  leuoit  sur  les  habilans  et  université  de  Gnrdia  ,  et  les  privilèges  et  libertés  qu'il  leur  auoit  donné» 
(  Doat.  vol.  71.  pag.  507  recto.  Archives  de  l'abbaye  de  Saiut-llilaire.). 

«  Axxo  DominicaMDcarnulionis  iKX-nixvr1.  Philippo  repe  liomniimi  p|  nmiunlinm  rxiuinnrum  ,  vi  de  oarrigio,  et  dealij> 
Franeorum  reliante  ,  iv  uonax  nouembris  :  Ex  tenon}  Imius     seruitutibus  qua?  pra-dich  honnnes  de  Cardia ,  tcnentur  lace- 


iiublici  prœsent:»  înslrumentt  pateat...  quod  ad  euilandas  re  prmd:elo  IJ.  Abbati  et  couueiitui. . .  ut  i  Jem  L>.  Aidas  asse- 

quiesûones ,  liles  ot  eontrouersias ,  quas  intcr  r.  pat  rem  D.  re)>a1  ..    tandem  de  praodictis  omnibus...  meduintibus  li. 

Pontium,  dmina  providentia  abbatem  monastcnj  S.  Ilarij.  Car-  Cuilleliuo  de  Saxiaeo  infirmano  muuasterij  S.  Ilarij  pra'dirti, 

cassonensis  diocesis,  et  suos  sucressores  qui  pro  (emporihus  et  maestro  Raunundo  de  Cardia  iumperito,  traetantibus  .-t 


indicto  mooaslerio  sunt  futuri ,  et  conuentum  eiusdem  mo-  oporam  dantibus  ut  impouerotur  iims  riebitus  m  i 

nastcr.i.ct  uilcr  hommes  infrasfriptos  de  Gardia  et  umuersi-  pnetntssi  liomiues  de  Guardîa,  videlicet:  Jaeobu&PaucoR,  Ar- 

Utem  hominum  eiusdem  castri .  seu  viIIh»  de  Cardia  et  eorum  naldus  A>terij  junior ,  Bernardus  Astcrij ,  Kaimuiidu»  de 

hsfrede*  et  successores  ..  orin  possout...  in  posteruro  ,  de  Connecta,  Cuillelmua  Jordai.i,  Johatmes  Jordaui ,  Raimuu- 

<|uista,  «eu  de  lallia.  de  voiuutale  danda  et  pnrstanda  annua-  Henedicti,  Cuillelmus  Arnaldi  Torli ,  Arnaldus  Boenj,  Ber- 

lim  D.  Abbati  et  coouentui  et  monaslerio  supradir  tis,  ab  Ko-  nardu*  Caluels  lilius  qtioudam  Pantii  Calacls,  Raimtindns 

\-nmcrsitalis  de  Gardia  pricdicti' ,  et  de  jornalibus  Barba,  Beroardus  Uarba  .  (iudlelinus  de  Cardia.  Pontm- 
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Arnaldi  et  GmlleltiiUx  Hein . •  r.  1  ï  fruler  cuis  ,  GuiMelmus  Vcr- 
«enj  .  Raimundus  Caltiels  lilms  q-aundam  l'otitij  (.'aluols  , 
Stepbum.s  de  Ib.mpnoua,  l'clrus  Testons .  Cuillelmus  l*at- 
rolas.  Pet  rus  Aslcrij  .  Ouillelmus  Jlertrandi ,  Amaldus  Maris, 
lilius  qiionii.iin  Johaunis  Harlwn  .  Raimsindus  Huerij ,  Hcmai- 
•  lus  Calucl»  tîlius  quondain  Esclarmundtc  de  Caluclals-,  Ucr- 
naidus  (.'aluels  libus,  (ptondam  Kaimuicb  t'aluels  ,  (Juillel- 
mus  Vii.ilis.  (i-i-il-c-tiinr*  Calai» ,  Ileniurdus  de  Cardia,  l'ctrus 
.ii-  Commit ta  '  ';  Iliinardiis  Hatba  liiiu- quoudam  I  îui'kdmi 
Marmi'  .  H. mu. un. lus  de  Co.-uo-.anu  ,  Amildus  Astcnj  mai  t 
.licrum.  Ho:  u  n  dus  H.dienj  lilms  tpiotukim  Anuldi  Huorij, 
llernardiis  de  C'.rnc/-mu  lili'i*  <|iinudim  Arnaldi  de  ('"nie- 
/..m  ' ,  Unin'Hidii-  C.ilucls  o|  (Ju::]«!nni<  Ir.ttci  >  ius  ,  Jloniar 
.lus  Caltiels  bliux  ijiiniiil.nn  l'untij  Caluol»,  et  Bot  n.ïrdtis  Vu», 
.ipnd  Cardia  m,  m  ai  ea  Il.AbKafis  M  m  ni  o»c|:rcfKiti,o«r«m  prie- 
Jk'Ii»  II.  AM-ati  ,  uliter  ,  orme,  rditoi  et  tiiutcabilUcr  tr  msi  - 
«end»  tator  t  .(ni.-ii.-riiiit  ili-  jr.r<lirti>  :  l^und  pc.cdieh  ho- 
mmes le  (tard  a  . .  (-rat:»  et  spontaioM  voiuulate  ,  m  rvcutn- 
jit-ns.i t1  onc  iliolLi-  ..111x1.1  mm  talltic  de  rrdiinl.tto,  '|uam  |iolebal 
di.  tus  D.  Abba»,  .xii-t  <•!  d:clo  moiuisloio.  pi  icslan  dcbero  ab 
holnmibus  vni.iersit.l1is  |irsvdïi't;i-  ,  <■!  ipxa  ,  a>M.la  et  .lUUflit.l, 

.  suisque  hn-rcdit.u*  cl  successonbit*, . .  pr«tm:*'.-run! 
.l.in-  .1  snluere  pinsdieto  I).  Abbati  et  mus  siieeessor  ;lei-..  . 
\clein  \ nUu-rinl  .  j  ro  .pilota  M'ti  lallia,  se:t,;>er  aui.ui.etn  ,  ni 
losto  Omnium  Nuiu  f  mim,  m  [ i" « -jil  Jil.i.is  niro  N'iismni  ui^ru- 
rnii'.,b«uioi  mu  el  percun -Julnitu..  .  Ilrm  pticdi'li  lir.irr d<> 
Cardia  pm  se  *ii!>.|u.}  kerodtbus. . .  d  pri ►  o:u.i.:>us  homini- 
bus  do  Mimers!' ite  ptmdiol.i.. .  ti-.vpiioH.-fnnt  gratis  >t  sp»n 

I.  itit  u  volun'ate .  pi  u  didu  1>  Abb  it-  .  pr»  M'  cl  'r«i)'n-ntit  cl 
moiiaxtorio  pi  ndtclis  s'K.ii'.uili  ..  rpi  ijinlil.vt  Inuiiii  seu 
.[Uiililii't  l'iiuiima  de  d  o<a  vnitiersitate  Immiuiim  do  Cardin,  (,.,■ 
u. t.-  ,  l.iri-ui  -v<\  di.iDiitiliuoi  suiim  apud  (J.irdiain  y  r  ha- 
1m  us  ,  Mium  animal  .  l'iura  a:;iina!in  de  i-urr^'in  .  '•uietur 
fai'r_ire  seui|.ri- ari:i*i;itiin  I>,  A'diali  inouuslei  ij  S.  I^anj  i't 

■  loin  iiiniustrii..  ,  il  un  u.rua.iu  cum  imo  nnitnali  tnvlum  ,  ad 
ii  .(iiiMlinueiii  I».  Al.!. ai,*:  el  lu"'  1i-.:i'i ••  et  vriiaii.  j.r...m :s»- 

nuit  »hIi  i.ldtjîat!"!  aiinuui  la-ii.uuiui  xiaorum  :  tam-u  m 

jilnrcs  suit  luuiuiivs,  il.  .ï»  inulieri.-s  m  ni>a  dom...  ad  plur.i  i.u  - 
h.ili.i  imii  tiuieiitiir.  Itrm  .juod  •] ti i i ; I ••  •  l  d."  dicta  ituiiu-rsii.iie 
iitttH-ns  Immii's  ad  siiilin  «tatrittu  »'«  aiulra  ,  t.ua'tiir  lai'iTi' 
••■uipei  aini.ialini  I»,  A I •'  .« :  :  S  rt        lir Mi..stoi  n .  .  i mu 

xui»  nui»  aralrn  iatitmii  .  l  um  j.ja-dirt.s  lud.nx  suis  ,  seiljc.t 
.|'ios  l.-i.'.'t  ail  suhui  aialuiui,  «lui.  khimIii  ad  r.  .juisilji.iu  ni 

II.  Aldwlis  moiaist.  :  ij  S.  Ilarij  sMorurn.  Itrm  i .  r"^n<'U>'- 
luu'  |i;H.'i|n:to  I'.  Ai'lsiti  ivdi'tn  inndiK;iiii  Mipia  .  <|iltul  ijiiili. 
I«  t  li'iiiiu  vcl  kununa  (iu.iciim>|'i>- .  «I-  ;  ru  da  ta  vniu««t»tt.«ti? 
I.omiuum  d<-  Giifdn  ,  (jiii  tétras  suas  arauent  seu  e\<:eluenl 
.  um  l'>ue  et  niiimali  de  rarrigu»,  tetielur  fa<;et«'  setuperau- 
iiiiahm  pr».'r|;>'U>  I'  Aldi ati  <-t  lunua.sterio.  .  die;  inrnalta  cum 
.irait"  ,  cum  pra' lictis  HiiHiiiililai.s ,  v<  i  duo  lornalia  ad  earri- 
Kiiim  .  tutu  aiiiuiali  de  earn^io  :  et  si  feeerit  carriainm  non 
|.>uettir  faeere  n.ujiu.  del.et  illa  du»  totn.dia  i  util  urairo  ;  et 


jinedietu  inrnali.i  aratinrnm  délient  lien  in  termiuijs  de  Car- 
dia ,  «  il  do  S.  Ilario  seu  de  ViRa  Hasiun,  ubi  muni*  plaeuerit . 
vel  cxjK-dteiis  fuetit  1).  Ald.ati...  El  D.  Aubas  et  monaste- 
rium,|>ncdictis  hiiminihiis  seu  muJieribus.scilteel  dicta  iurna- 
lia  laeienlibus,  prouidere  tciietur  in  comcstiuuc  et  ]io1u,  dum 
tamen  dicta  ioroulia  facient.  Ilrm  pra-dicl:  Jiominos  rec<'(jrn»- 
neriiiil  eidem  0.  Abbali.. .  ijtind  (juilibel  Immo  .  vol  giialibct 
inulier  baiens  dounrittum  sien  larera  in  pnediclo  caslro  de 
(iardia  .  s<>«  vil!u  ,  per  se  tititum  .  n  ui  tiabens  amm  ilui  de 
cartifCn.  tcneiur  l'ieere  rjuuliUrt  aiino,  m  messilms,  jiredieto 
I).  Ablxiti  cl  .  iu&  monaster:» .  s.  iiiCet  in  aria  sua  de  Cardia  , 
vi. um  n. ru. J.  t.iutum;  et  1>  AbUis  cleiusnocasteiium  leneu- 
tur  et  e:-..|um  lacient  dictuai  îornule. pniuidere  m  «..•iiieslione 
'•t  pot  h  per  totam  d  ein  ;  tamen  si  plures  -lut  m  \no  liospitio, 
ip-ij  t.  a.'iiHn  lus.  I..u'Uuj  u.î  vuulli  !iirtiu]<-,  Item...  j,ir.etllctJ 
liuuiiues  Je  Cardia  .  j.ro  se  suiiwjiie  b;ei cd.bci..  et  suecesso- 

ni. us, . .  retogn  .'ruai  pncdieto  1).  Abbati ,  'puni  quicumijue 

ne!  (jiiaeumijue  de  Cardia  habeiis  vni.m  eijuaiii  seu  |>lures, 
leiietttr  faiere  anuuii'im  pra  d;<  10  L).  Abbati,  H  suo  pr»  ilieto 
niouiist.'r:<j,  <  nui  viia  eijiia  t  intum  ,  duo  iornaiia  ad  desjucan- 
dum  bladtitn  ,  «cilieel  m  area  <ie  Cdrdia.  uel  de  S.  Ilario,  ue| 
de  Villa  IJasiuo.:..!  \..Uii)t.,'..'iii  I).  Ablmtis  moiiastérij  S  Ilar:j, 
el  non  alibi,  el  line  ad  n-  |-,nsiti.uieni  l>  Abljt.sS  liarij,  uel 
su.ii  um  ;  et  l>.  AbUis  li.'.ietur  prouidere  e  jui  si.'rio  ,.'  ,  du'bus 
ipii'  us  faeiet  diel.i  iurnaba  .  in  comcstiotie  el  pntu  ;  lamen  si 
feeent  diera  duo  inrnaiia  Ji.  earriglo  eum  eniia.nuli  teuetunie- 
<l«c  d.'!  et  faeerc  dicta  iurnaj-a  i::  area.  Ilrm  ijund  quicumque 
Imiuo  uel  ipi;icumiiue  f  i-mtiia  de  pncdiela  \ iiiuetsiljt..  lia- 
beus  vuuni  animal  seu  plura  .iiuniaïia  de  eai  ri^io,  leuetur  et 
dchel  iis|toi  lai'e  apud  S.  Ilanuiu  tu  pnediclo  tnoi.asierio  ,  ad 
rc'pusttuuiem  I>  Abbalts.  .  cum  vnu  aniruaii  laiilum  ,  vnam 
vin  iDit.itn  de  liguis  de  tiem-ue  de  ("aiaiiei.ino  i'rauttt);  et 
1>,  Abbas  K  Ibirij  . .  tenetur  et  deln-t  |.r<nn«b-re  in  cutncstuine 
e(  potu  il!is  qui  a-p'utatain-  d:c:as  sa.< -iii.itas  liyuurtim  ,  die- 
bus  i|inluis  a>p.  •!  liilmiii.  .bnii  dit-Miu  .'utorn  ipi-s'um  tal 
liatn  se;.!cm  l:lir»rnm  I  imueiisnim  n.prorum.lK,!ie>rmu  d  per 
curi  ibdiiiiu  ,  in  i e.:.ii!ipeiisali"ne  <(uis!.c  seu  tall.ie  pradielo^ 
de  Mduri'.ile,  el  i|i»a  ipnsta  seu  tailla  de  v  iluotate  cassatu  pe- 
tnlus  el  annullala,  igisam  piislatu  scutalliam  septem  librarum 
turoiiensiutn  .  pnidjel;  buinities  <le  Cardia,  prose  et  t«1a  uni- 
ncrs it.iii •  ,  seinp.T  an  ciatitu  in  l'eslo  Omnium  Nanctoi  um  ,  e| 
di  la  loMi.ili.i  Icemimru  et  nm^.-iuin  ,  -  t  uiiimaliuiii  ,  et  ser 
.imites  protit  prii-scnbitur  ,  pra>l:eli  bomiie»  de  Cardia... 
jiroiiii-criint  . .  eidern  M.  Ablwti  >'t  x«»  suci  e^sonb'is  et  mu- 
njsîerio.  et  eenueiitui  supradictis,  darc  ,  pnestiire  ,  contri- 
buer!' et  soliiete  . .  cl  tusi  faecrent  ut  est  dic'uin  .  et  tune 
pnjini»eruiit  eidem  0.  Abkiti  el  suis  successoribii»  et  monas- 
tcrio  et  suis,  lamne  dampuum.  iiileresse  et  ex  j.ei.&as,  «jua*  pru 
lus  baben  lis  ipse  IJ.  Abkis,  uel  sut  succcsseres  ,  uel  i  pu  uni 
mnnaslerium  et  dictas  cunucnlus  laceret  ,  ullo  modo  resti- 
tuer.', reli<  ère  ci  eluim  emernl.ire. . .  El  iurnucruni  sralis.lat- 
tis  a  se  sacro  vmclis  l)ci  eu  nigelgs ,  outil  pru'dicta  et  sin- 
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(jiiU. ..  atieudere  et  comptera  — .  Pradatus  uero  reuercndus 
pater  m  Cltristo  D.  Pointu*  diuir.a  prouidentia  abhw  monas- 
tenj  S.  Ilarij  Carcassonensis  dioeesis...  orama  pra-dicta  cl 
Miigula  volens  et  accepta  us  ,  pro  se  et  toto  suo  conueutti.. . . 
absoluit  modo  et  iu  pcrpcluum  aquitauit  pru-dictos  domine* 
vnuiersoset  smgulos  <le  Gardia  et  eorum  berredes  et  succes- 
■vores  . .  do  ilia  qui>ta  sou  tallia  de  volunUte  dauda  t»l  pries- 
taii.Udicto  D,  Ahhati  et  pnelibato  monasterio  ah  liomiiiibii» 
vuiucrsitaii*  prU'diiMii.',  ut  idem  I)  Abb-asiisserebat;  itaquod  a 
modo  proat  superiu*  dicliiiu  est  et  expressum,  ipsi  botnuies 
vmuersitatis  priedicttr  deul  Ht  soldant  semper  annuarjm  in 
lc*'o  Omnium  Sanctoruni  priedieio  \)  Abbati  et  »«is  sunrs.- 
soribus...  pro  quis'a  sou  taba  .  septem  bbras  liironcnsiuin 
iiifTi-oruro  honorum  cl  peroorribiUum  :  ot  sic  diclus  II.  Abbax 
vomit  «|ui>4  pntiiiLli  hommes  de  Gardia  . .  et  siepcdirta  vu'.- 
uersitas  a  prastutione  diclic  quistie  seu  lalllie  dp  \olutitate, 
«nu  immoiies  et  pciotus  lihcrali  ;  01  nibilotniiius  diclus  D. 
Abbas  v,,[uit  ci  c-UKOMt  quud  pmoieti  hommes  de  Gatdia 
et  vnnicrs;las  de  Gardia...  quod  uum' pnedictis  seruilutihus 
et  lornalibus  faciendts  per  homincs  vuutersitatis  pr;edîeta?  , 
al>  omnibus  alijs  vniueisis  cl  smguli*  sernitiitibus  et  loroal:- 
bus  boiiiinum  prndietrr  mmersilalis  et  aimnalium  suit  Iiberi 
etimmuncs  ;  exceptes  dumtaxat  tasebis-  01  doruinauoiubits  et 
aijM  porlionibus  <'t  r.'ii»ibn%  ijU;<-  taboue  lerrartim  Miamin  et 
possessiiinuin  lacère  délient  et  teiientur  1t.  Abl m ( i  et  monas- 
teno  Sa;i<  t:  liuri]  et  suis.  Item  pi  ic.lctus  I».  Ahbus  pro  se  et 
•otn  suo  conueiihi  .  .  dé  lit  liber  un  piUestatem  et  aucturita- 
1em  prwdictis  tiumiinbus  viuucr-itatis  hominum  de  Gardia 
et  milibet  corutidcm  et  eorum  ha-redibus  et  successorihus.. . 
quod  lmbc;itn  talhiiiim  m  loto  nemorc  de  CamncLiuo  et  seno- 
s  10  de  Putois  ,  et  de  MimMrolis  et  adempriu:um  et  in  Yolb- 
hus  ,  exceptis  lamen  ib  iii-ms  et  rabaiidibu*.  Item  tpiod  ba. 
béant  pasquinum  ci:n  *uis  aminaJtb-es  propnjs  quodeumqun 
K'cncr.s  suit .  ucl  existant .  modo  et  1»  perpoluuni  ,  dp  die  Pt 

fie .  m  l.itis  pr<>-  s  Y.dlibus.  et  eulu  c:siteit»  passait 
eei  e  et  perr-oet  ne  111  e^dem  Vallibus,  et  lierlu^ia  Valbwm 
prii.'dirt^rutn  depa^eere  et  udempr.ire,  et  in  abjs  locts,  (pieiu- 
adraedum  bomines  de  .S.  Ilar.o  et  do  Villjba-1110  la.  iunt  et 
vsi  fuenint  temponbus  retrcKictis  et  vsque  ad  banc  diein  quam 
pnewtis  S.  rilntiir  instrumetilurn.  Htm  priedietus  D.  Abbas  , 
pio  se  et  totn  Mi.)  emiueMu. . .  voluil  et  concedit  |na?die|is. . . 
<jiii>l  <|uicumquc  vel  quacunique  de  di.  la  vniucrsitalu  qui 
ee.isus  euiuseunjque  cint  ,  lac-re  debenl  •  vel  debebunl  in 
p<»tcrum  faeere  ,  pro  terris  et  possessionilni<i ,  seu  abarum 

1481 .  —  HomtiiafîP  au  Roy  pour  ti;inlie  ,  par  l'abbé  île  Saint-lliluirc .  où  sont  eiuiinèn's  les  droils  utiles  el  bonofifiques  do 
iwiiusUtc  .  sur  les  habitait»  et  le  territoire  de  la  .  oimutmaiiié  de  Gardie.  -  v.  ei  aprës  :  Saint-Hilhhik  -  AWaye.  texte. 

tfiii  ,  v1«iJ*  S.  -  Serment  de  fidélité  an  Roi  par  les  Consuls  il»'  Gardie  :  A  cause  de  la  fai  llite  dont  jouit  la  Cmnmiinaute  de 
eouper  du  bots  dans  la  forfl  de  Crausse  ,  appartenant  à  Sainl-Hilaire  ,  la  Communaulii  est  assujettie  à  7  livre»  de  qirêtc ,  et 
chaque  habitant  est  oblige  annuellement ,  la  veille  de  Xoèl  ,  de  porter  une  rbarçe  de  bois  au  seigneur  AbUi ,  qui  h  son  tour  est 
tenu  de  lui  donner  a  manger  et  boire  ;  chaque  tiahitanl  de  Gardie  tkoit  en  outre  ,  aud.  seigneur  ,  une  journée  avec  son  bétail  ; 
chacun  a  te  droit  de  construire  un  four  dans  sa  maison  ;  enfin  ,  la  Communauté  jouit  de  deux  pbVes  ite  terre  rurale»,  de  la  con- 
tenance d'environ  *  -séierees  ,  sous  la  epusive  annuelle  (ie  i  quartières  île  bled  ,  qu'elle  pave  au  seigneur. 


reruni  qua*  ab  ipso  I)  Abbati  et  eus  monasterio  tenant  vel 
lenebuut  111  futurum,  dictos  eetis'is  soluaiit  eidem  D.  Abbati 
et  eius  raonasler  10  cl  suis,  apud  Gardiam  dent  et  soluant,  cl  a 
solutionc  dictorum  censuuin,  Plalio  IfK-o  faeienda  evtra  vi'- 
!am  scu  uastrum  de  Gardia  ,  amodo  minime  tenpaiitur  ,  up| 
ebam  a-por1ire.  Qutu  oinina  pra>dicta  vniuersa  et  stn^ula . 
pnedietus  abbas  pro  se  et  toto  suo  eoniienlu  cl  suis  sucees- 
i-onbus  et  pro.'dieln  monasterio  ,  promUit  per  sttpnl.itionem 
et  suam  bonam  lidem  priedioiis  boimmbus  vniuersi*  et  sinf;u- 
lis  de  Gardia  pt  u  se  smsque  b^redibus  prie «enti bus  et  luluns 
et  sitigubs  «Je  dicta  vn;uersitate. . .  .  Testes  buius  rei  sunl 
Heriiaribis  C'orlinejiiiiior.  lllauquenus  de  Liraoso,  Pontius 
Martini  de  Yillario  de  Villa ,  Vmreneius  filius  Arnaldi  Darde 
de  ViUriode  Hella  .  dommus  Petrus  Aixlreir  presbtler  beali 
JuliaurTis  de  Cula.Petraf!oriensis  diocesis,  permanens  apud  S. 
liarium,  et  Raimundus  Costume  permanons  apud  S  Ilariuin: 
ete^o  Heiuardus  de  S.  Mnrtiuo  publieus  notarius  lotius  ler- 
im-  et  iiimdieltotie,  uxuiastenj  S.  Ilarij.qui  iiismi  pnedielo- 
min  D.  Abba:is  et  lioininum  de  Gardui  h  inc  cartam  seripsi 
et  siRtiavi. 

«  l'ost  bocantio  et  die  quibus  supra  ,  nos  Conueutus  mo- 
iiaslerij  S.  Ilarij  Carcassoneiisis  dinrvsis,  videbeel  Guilbdmus 
FerralK.mis  pnor  ,  Arnablus  fîuilîelmi  .  Pouliti»  de  Malrasio 
siicnsla,  Guillelmus  de  Sax....-.»  inlirmaiius.  «Vlru»  de  ViHa- 
iioua  c.uiiiT.intis  ,  Guiilelmus  Pétri .  Arnablus  (Jrossi  ,  Ade- 
uiaiius  ,  Petrus  Aruabli  ,  et  tiui.lo  <  t  lUiuiuiidus  Aymerici  , 
et  Vincenlms,  siimil  111  eapitulo  prw<l:e*.i  nioiiusterij  congre- 
gari  ,  111  rslmoris,  |.ra>diclam  transaotionein  et  aniii-abdem 
composilioiiem  et  niiiina  Mipradiela  per  dielos  liomines  do 
liardui  et  eiindem  I)  Abbalem  fada..  . .  voiomus,  coucedi- 
iiius  ,  r.ittilie.imus  et  approUimus  ,  et  de  nostro  entisibo, 
auelorilale  et  ass.  HSii  ,  tibi  notarbi  publieo  infraseri|ito  ,  pro 
prirdictis  liommibus  de  Gardia  et  ipsa  vniuersitate  slipulanti 

et  rec:pienli.. .  ita  quod  pmdieli  homincs  de  Gardia  as- 

|i-irtent  sempnr  ta>eha>  bladorum  et  vindeniin-  elaliarnm  re- 
ruiu  de  terris  et  possessionibus  quas  tenetit  ,%  dieto  r.ostro 
monasterio  ,  sieut  relroaeli*  tempo ribtis  asporlare  eousueup- 
runl. . .  Testes  buius  rei  sunl  maRisicr  Raimundus  de  Gardia 
iurisp<'ritus  ,  domuuis  Guiilelmus  Arnabli  reetor  eeelcsiœ  de 
S  Ilano,  ArnalJusdo  Quilanode  S.  llano  ,  Hernardus  Be- 
rciiuMrij  eleneus  de  — ,  Bernard  us  de  S.  Martino  notarius 
pnedictiiK ,  qui  ius-u  pnjedielonun  liane  cartam  scripsi  et  sig- 
naut.  » 


Digitized  by  Google 


1703.  —  La  Communauté  de»  habitan»  du  li«u  do  Gardie  :  ••  d'argent  »  3  bandet  de  sinople  >  i  Armoriai  général  dp  d  Honi.-i . 
Généralité  de  Toulouse.  Carrasaonne.  n*  900  du  registre.  —  BiblioUi^afTie  iiup.  msw.i. 

1708.  —  Reronnoissance  de»  ttahilaiis  de  Gardie  en  faveur  du  seigneur  abbé  de  Saint -IliLain* ,  retenue*  jcir  M»  Cicéron  .  no- 
taire  de  La  Grasse. 

1769.  —  Cantonnement  de*  droits  d'usage  des  habita  us  de  Gardie,  dans.la  foret  de  Craiisse.  -  v.  ci-apres  :  Sum-IIiuihk  - 
Bourg  :  Noies  statistiques.  Agriculture  :  Foritt. 

i 

ÉGLISE  DE  GARDIE. 

« 

Autrefois  paroisse  du  diocèse  de  Carcassonnc  ,  collutcur  l'abbé  de  Saint-Hilairc  ;  Aujourd'hui  succursale  «lu 
doyenné  de  Saint-Uilaire.  Patron  :  saint  Pierre  et  saint  Paul ,  npolres. 

dit»  DE  GaSDIE. 

^»1768à|791.-Jwn  Bounioj. 

1839.  Janoitr  30.  —  Ordonnance  royale  portant  érection  de  la  succursale  île  Garda'. 
Mémt  anni ,  Mai  M.  —  Jaequts  Busqub  ,  curé  desservant ,  né  en  1810. 
4855  .  Stpttmbrê  88.  -  AMoiM  Bbtwli.b  ,  né  le  9  août  1843  .  titulaire  actuel. 

—  Les  regutresde  paroisse  de  Gardie  ont  été  dépoté*  aoi  Archives  de  la  sénéchaussée  de  Limons ,  depuis  et  compris  1737  Jusque*  et 
inclut  1789  ;  manque  l'année  1788  (  Visscais  :  Annattt  du  tlinritt  de  Carrassonnt.  t.  tl.  mis.  M.  789.1 

An  982.  —  Eglise  de  Saint-Pierre  de  Gardie.  v.  Sum-Hiuire  -  Aldjaye. 
1748.  -  v  .  ibidem. 

1768,  Avril  13.  —  Décret  de  M.  de  Beau»  évéquu  de  Carrassoune  ,  portant  énvliuu  de  la  cure  de  Gardie.  -  v.  le  texte, 
ei-apres  :  Villemzï.  Eglise.  Auparavant,  et  jusqu'alors ,  l'église  de  Gardie  «Mail  desservie  par  un  prttre  amovible  A  la  dési 
gnation  de  l'abbé  de  Saint- Hilairc  ,  et  le  curé  de  Sainl-llilairc  ,  qui  qualifiait  re  prêtre  de  sou  viraire  ,  prenait  lui-même  le  titrv 
de  curé  de  Saint-Hilairc  et  de  Gardie. 

TERRITOIRE  DE  GARDIE. 

Les  ESCOLMES .  méUiiiie. 
TREILLE .  idem 

MOULIN  a  bl«l ,  sur  le  ruisseau  de  CastnlUm ,  et  Borde  du  monlm. 

An  1673,  Novembre  9-  —  Acte  (Sabourny  notaire)  duquel  «mute  lu  propriété  «l'un  moulin  a  huile  .  a  Gardie  .  apparie 
nant  i  M.  Jean  Deutural ,  conseiller  au  présidial  dn  Ctreassonne. 

NOTES  STATISTIQUES  SUR  GARDIE. 

.  OmaMSATIO*  POLITIQUE. 


Avant  4789.  —  Généralité  de  Toulouse  :  Di 
cassonne  ;  Quartier  de  Lu  Grasse. 

«  La  Communauto  relève  de  la  cour  banncrole  de  M.  l'abbé 
do  Saint-Hilairo  ,  qui  est  seigneur  haut  justicier.  Otie  cour 
ressortit  a  la  senéchausséo  de  Limoui. 

«  Il  y  a  deux  consuls,  un  baïlo  et  un  grcflier.  L  evcrrici- 


des  consuls  est  d'uu  un  ;  celui  du  bnïle  dépend  do  la  volonté 
de  M.  l'abbé  de  Saint-IIilaire  ,  t  omme  seigneur  de  Gardie  : 
celui  du  greffier  dépend  de  la  Communauté.  Les  consuls  sont 
élus  par  le  Conseil  politique  cl  vont  prêter  serment  entre  les 
mas  n  s  de  M.  l'abbé  do  Saint-ililairc  ,  comme  suigueur ,  et  en 
son  absence,  entre  les  mains  de  M.  le  Prieur  du  Chapitre  al<  - 
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ti  17'iU.  —  Archives 


hiilial  *  \.\olts  du  père  ficaire  de  Hardie 
de  In  Vrèfecture  ds  V  tu-If.. 

t'ompoir  :  1624  -  IMiS  -  Hl'fi  (  Archive.-»  du  diocèse:  aux  Ar- 
chives du  département  —  Vioi'Einr.  :  Annules  du  diocèse  de 
('orrassonnc   I,  Jxn.l 

Métrologie  locale  :  —  v.  Cahu  assonxi;.  Statistique  l  VI. 

Dki  i  i<  i  'as  VIII  —  Arrondissement  il»'  I.imoin  :  ranlim 
■  I.-  Sainl-IM.lire 


Archives  cotninitualts.  —  Itom^lri-a.  île  l'eta:  civil  :  cxit>tenl 
les  actes  Je  naissance .  mariau«»s  cl  décès  des  années  169< 
a  IHO.y  Les  registres  des  mêmes  actes,  depuis  1*00  jusqu'à 
.  existent  mus  nulle.  )af  une  i  l'nniers  Viuuerit  :  Note  il» 
maire  do  Gardic,  —  llibliothoque  de  la  ville  île  L'arcassonnc. ,, 

i  Inspection  «le  18HV.  —  Iti-gistrcs  iniiniri|«aii\  :  remontent 
,i  I  l'.-.'H  ;  -  r.  ^ ■  - .1 1  .■-   !■  l'im      i .  ■,.  n.'r:  !   i  '  'i  I J. 


l'QI'l  LA  ni». 


(m  1377. 

—  foeî  :  vin  :  Ordonnances  dei  Roi*  de  rrance  de 

IM7,I.- 

MillMIIIS  1 

pp. 

la  3'  race,  t.  VI.  pag.  2K4). 

I*,>li.  - 

>».  — 

t7l><l.- 

K.-U-:       Il  - 

Un  hua us  :  •»«. 

IKH.- 

r",  — 

17X9.  - 

environ     90.  — 

—               .m  u 

Iftlf,.- 

lui  

177X.— 

fà.  - 

—  »»»■ 

IHM._ 

1 1  1  <  .  H 

17*9.- 

—        ià.  — 

—  SIS. 

l*Sfi._ 

M  — 

Irtlft  _ 

—           M  — 

—  9«i 

lAfil.- 

>».  — 

Toinm;rapiiii 

ll.inilaii- 


s.W. 
S4t>. 

m 

s:» . 


Le  village  île  Gardiu  est  Miué  sur  le  ruisseau  de  Dans  .  qui 
se  p'tle  dans  la  l.auqucttc  ,  affluent  de  l'Aude  ,  rive  droite. 

L'Église  a  été  reconstruite  on  1HS9  :  plan  cl  devis  au»  Ar- 
rliives  1:1  >tn  in  u  i  iiili-> . 

Limites  territoriales  : — communes  de  Saint-liilairc,  Vil- 
lehazv  .  Villar-Sl-  Anselme;  -  et  le  Canton  de  Limoux. 

Distances  :  —  légales  anciennes  :  de  Carcassonne ,  S  lieue' 
S/J;  de  Limoux  ,  I  lif>ue.  -  légale  moderne  (décret  de  INI  I  : 


de  Ca«cassonne  ,  19  kilomètres  :  de  LiUMNll .  H  kilomètres  : 
de  Saiut-IIilairc,  3  kilomètres 

Cours  d'eau:  —  ruisseaux  do  l'astp-lloii;  -  -h-s  Arbre!*;  .  de 
Ta  narré. 

Routes:  —  Chemin  de  grunde  communication  n»  4  ,  de  Car- 
oassoune  à  Limoux  ;  -  d'intérêt  commun  ,  n»  :,[  ,  de  Saint- 
Pojvcarpe  au  Clicmin  de  gniude  communication  n*  4. 


\i;bici  i.ti  Ht . 


t'-ica.p-s  ,  i  ij.'iinli|ep>  .  pphvicrs. 
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L  A  I)  K  II  N. 


Aladern ,  par  abréviation  moderne  Ladern  ,  fut  toujours  un  village  purement  rural ,  dont  le  territoire  dé- 
pendait en  grande  partie  du  monastère  de  «Iles  de  Rieunette  ,  dont  il  était  voisin  ,  et  avec  lequel  il  eut  de 
longs  démêlé*  ,  pour  l'usage  des  bois  et  la  dépaissanee  des  troupeaux. 


An  981.  —  v.  ci-après  ;  Saim  Hilaihe  -  Abbaye,  texte. 

1  HiO.  -  Testament  de  Roger ,  vicomte  de  Can-assonoe  et  de  Beziers.  Donation  de  son  alhergw  de  Abdern  aux  enfaiis  du 
comte  Guillaume.  .  In  super  dotio  ci  s  im-am  albirgam  quam  halieo  in  villa  de  Abdcrno.  .  -  v.  ri-aprés  :  aacvssnsM:  -  Cité. 
Comtes,  texte. 

1 1(13  ,  Octobre  12.  -  Transaction  entre  Guillaume  l'otri  de  Vilbrzel  el  Gaillarde  de  Fanjaux  ,  sa  sortir  ,  sur  IV-rcdilé  de 
Guillaume  Pétri  leur  père,  el  Pierre  Bernard  leur  oncle  ,  où  étaient  compris  les  rtiateaux  de  Vilarzel  (en  Rare*!  ,  el  d'Aladem 
(  Histoire  générale  de  IjinguedtM-.  t.  II.  édition  in-fol.  Preuve  nxu.  roi.  597.  f-arlulaire  de  Foix.). 

i'iôVt.  -  Donation  jiar  le  roi  Ijouis  I IX  j  ,  a  Raiinnnd  de  .•saverdun ,  île  certaines  rentes  assises  sur  b  (erre  de  Ladern.  - 
v.  Cartuliiire  de  Carcamnne.  t.  1.  pag.  HO  :  Auoxme.  Seigneurs.  -  el  t.  IV.  pag.  :i!8  ■.  RiEtx  MisEavois.  Seigneur»,  texte. 

12G2.  —  Instrument  par  lequel  le  viguicr  de  f'.arca&*onuc  ,  pour  le  jrnviïlt  du  Hny  ,  baille  eu  cmpilhéose  a  Guillaume  de 
Ladern  ,  la  partie  des  biens  de  Pageiic  de  Ladern  son  père  ,  à  la  charge  de  |nyer  an  Roy  ou  .i  ses  officier»  ,  l'vsage  par  chacun 
an  ,  île  (piaire  sostier*  froment  et  quatre  sentiers  d'avoine  ,  mesure  de  Cnrcassonne,  rendu  à  Ladern  iIW.  vol.  Î5V  fol.  1:175 
recto  au  bas.  liim-iiUiirt-  des  Arrliiues  du  Roy  :  château  de  la  Cité  de  Carcassonne.  —  Bit'-othèquc  impériale,  mss.i. 

1270.  Foulque  de  l'.om-ieiidio  ,  gendre  de  Raymond  «le  Savenlun  ,  esl  seigneur  en  partie  de  Ladern.  —  v.  CnrtuUlire  de 
CureutsoHHe.  t.  IV.  ut  supra,  texie. 

Les  héritiers  de  Raymond  de  Saverdun  possédèrent  son  héritage  de  la  terre  de  Laderu  jusqu'en  l'an  )37î  ,  que  cet  héritage 
fut  acquis  d'eux  ,  par  Nicolas  de  b  Jugio  ,  en  même  temps  que  les  autres  terres  comprises  dans,  b  donation  de  «aint  Louis  , 
en  bveur  de  Raymond  de  Saverdun  (an  12.10  ;..  Cette  maison  de  la  Jupie  posséda  les  tenes  seigneuriales  de  Ladern  jusqu'à 
une  époque  incertaine  ,  mais  postérieure  au  moins  il  l'année  1106  (v.  Cartulair*  de  (arcaitonue.  t.  IV.  pag.  XII».  Hommages 
de  Jean  de  to  Jugie  ;.  Dé*  le  commencement  du  U—  siècle,  apparaît,  avec  b  qualité  de  coltseigncur ,  la  maison  de  Fanjeaux  , 
déjà  posscssioiiiiée  à  Ladern  des  llftl  ,;  v.  ci-dessus). 

1295,  Décembre.      .  Pelrus  Bernardin  Gu.rriti  .  lajulu»  D.  Régis  in  villa  de  Aladenu»  • .  -  \.  ci-apr**  :  Anm  ne 

RlKlMSTTE. 

Mène  année.     GiiilMouis  IVtri  de  Fanojovis  (  Fanjeaux  i ,  duminus  de  Aladerno  (ibidem). 

Iâ22  ,  .4rr)7  27,     Conlru-l  dWhanpc  entre  Garsendis  de  Cru/y  ,  abb-sse  de  Ri.  unetle  .  Bernard  .te  R-tnionl  et  Abraham 


CARTULAIRE  ET  CHRONIQUE  RE  LADERN. 


—  y  — 

il.  Fanjauv  .  nui -éditeurs  «te  Ladeni  .  pour  raison  (le»  droits  de  Unis  et  Vi-nti-s .  <  hamparts  rt  autres   Gallm  rhitstiumi.  I.  M  . 
Hit.  -    y.  ci-après  :  StiST-HiuiM  -  Alibiy. 

l.~7S  .i  n*Mi.  Pierre  Arnaud  il-'  Fanjeaux  .  damoiseau  .  roiisejgneur  de  l.adcrn  t  Gallm  rhrisiiann .  cl,  l~:>  n.  -  1 1  n 
aprc-s  :  Suvt-lln  mhf  -  Abbaye). 

l-'97,     Hommage  au  Roy  ,  par  Hélix  de  la  Jngie ,     son  lief  d'Aladcni.  —  \.  ri-:i\>ris  :  t'anton  tir  Oiim<im,i,i'  E^l  :  l.r.xi:. 

Hj6.  -    Noble  Pierre  tli-  Fanjauv  ,  cadet  «li»  Ladeni  ( HeruwwifMnce»  de  Riennette.). 

<t**C.  —  Jean  <lt»  Fanjaux. 

IliOO,  Mars  .>.  -  Certificat  de  vente  .  |«ar  noble  Jean  de  Fanjaux  ,  a  Jean  d'Orne  ,  de  certains  fiefs  ,  rière  lii-fs ,  lasques, 
censiues  et  possessions  ,  silnOs  au  lien  de  l.ader  ,  suis  le»  alliergues  et  rendue*  aefostumées  <  acte  retenu  par  Pierre  Catalan  . 
notaire  i  :  n>K|iJp|  certificat  est  attaché  vu  inorec.ni  il'-  parchemin  ,  contenant  mémoire  de  rertain  drt>il  den  par  chaque  habitant 
dud.  Lailern  ayant  heslail  ,  et  antres  droits  <  l)o>T.  vol.  tHH.  fol.  087  an  liai,  vers».  Inm  nl.inv  il  ^  Anilines  du  Rov  ;  ch'ih  <» 

Ii  i  *  i  t  »  -  il.trvasgonne.). 

I *m  I .  -  N . . .  de  Fanjeaux  ,  eoseigneur  de  Ladeni . 

Iftfi.",  —  Nicolas  de  Voisins  ,  seigneur  de  IVrh-Beraul  et  de  l^ulern. 

1IÏ7C  ,  Janvier  II.  -  Ir  capitaine  Du  Villa  .  huguenot  ,  pril  par  escalade  .  le  château  de  l~u)ern  (  I'.  Boires  :  histoire  tie 
Varcassmme.  pag,  .'t.*»i.  Archive*  dç  Csmissotine.). 

1628.  —  Olivier  de  Pruel  ,  seigneur  de  Ladeni  et  Villefloure  ,  eut  élu  lieutenant  de  la  niorte-pa\e  de  la  Cite  île  Gareassoniic 
i  Bes-sr  :  Histoire  des  Comte*  de  CarrastonNe.  pag.  H\  ).  -  v.  ci-apnV»  :  Cuiossm.M;  -  Cité  Banlieue  ■  Terre-Migére,  alias 
r.hiirtrmiutne. 

IC2'J,  —  lialirielle  de  la  Tour  (de  Bonnafo»)  ,  dame  de  Ladeni. 

I*U  t  ,  .{mit  20.  —  Hommage  et  serinent  de  fidélité  au  Roi  par  le»  consuls  il*-  Ladeni  :  les  Imhilans  nul  la  faculté  de  faire 
dépaitre  leur  bétail  dans  les  varans  de  la  Communauté  et  d'y  eou|ier  du  liois  pour  leurs  usages  ;  connue  aussi  d'avoir  rhartin 
rhe*  soi  un  four  a  '-uire  le  pain  ;  a  raison  de  quoi  ils  sont  tenus  de  |oyer  Ions  les  ans ,  une  alberguc  de  ;1 1.  1(1  s.  et  la  quelle 
de  li  I.  aux  sieurs  de  Pruel  et  de  Rouget ,  coscigiieur».—  v .  Catalogue  de*  titre»  de  I.adrr»  :  ail  ann.  167:t.  ri  après  :  p.  li. 

1652.  Alexandre  (alias  Paul }  de  Siran  acquiert  de  M.  de  Pruel  sa  portion  de  la  seigneurie  de  l.aileru.  -  \ .  ri-apre»  - 
i:>KL>ssn\M!.  canton  Ksi  :  Ctvvxtc.  Seigueurt. 

If»f>2.  —  Antoine tiiierin  de  Siran  ,  frère  du  précédent  ,  seigneur  de  Ladem.  —  v.  tit  supra. 

lf>7C  -  I0H7.  -  Anne  iPAuterivc  ,  épouse  de  Messire  Gennl  <!'  Hmiafous  seigneur  de  Conques  ,  si'igiii'iui'sv  de  Ladeni  .  .if- 
fenue  ses  droits  seigneuriaux  au  lieu  de  Ladeni  ,  |>our  la  somme  annuelle  de  10  I.  ( Arrhire*  dr  Rieimette). 

1705.  I.a  Coiiinuuunté  des  lialiitvns  du  lieu  de  I.adcrn  :  •  d'or  i  un  rusle  ilf  sable  >  '  Armoriai  général.  Languedoc.  f^»i  — 
fassonne.  u"  ili  ilu  re(.'islre.  -  Hil:liniln'-i]iii'  i:ii|i-  riale.  inss.  cttiiinM  il  llngjfr.). 

1771.  —  Vente  de  la  viyiieurie  de  Ladeni  .  par  tiabriel  (iuiUauiue  île  Siran  ,  marquis  de  Cavaiiar  ,  à  .M.  de  Soulunraii  [altiis 
Sxiubiran). 

La  maison  de  Soubimn  est  aujourd'bui  établie  au  Villasav  an  ,  canton  de  Fanjeaux ,  arrondissement  de  ('.aslelnauilar> .  Armes  : 
s  d'or  h  U  croix  ancrer  dr  gaculei ,  cunlonnrf  dr  quatre  annetett  dr  ublr.  » 

L'aUjé  de  Soubiran  ,  ancien  grand  vicaire  de  Cairassoune  ,  fondateur  du  Béguinage  de  Castelnaudary  .  est  (k>  cette  maison. 

1785  ,  Mai  0.  —  Vente  par  M.  de  Soubiran  ,  au  s.'  Marc  Moulis  de  Rouiilles  ,  du  domaine  et  seigneurie  de  Ladeni  ,  au 
prix  de  ftt.tfflU  libres.  Acte  n-leuu  par  Camaum  ,  notaire  à  Castelnandary. 

1780.  —  U's  co-seigneurs  sont  .MM.  Joseph  Airolles  séculaire  du  Roy,  et  Antoine  de  Foiiraud  citoyen  de  Can-assoiiiic 
i  Vuitttit  :  Annales  du  diocèse  de  Carrastontie.  t.  II.  mss.  fol.  731  .). 

IB60.  --  M.  Co^te  aîné  ,  propriétaire  actuel  de  la  terre  de  l-adern  .  du  chef  tk'  son  auteur  ,  acquén-ur  de  M.  de  Hniizill  >  , 
pr.'iVsleiii  pnqirictain*.  -  Oiuteiiaiifc  de  la  terre  ;  Uli  hectares. 
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Catamh.i  i.  rliroiioli)ni(|nc  ilrs  tilrcs  cl  il.Minneiis  coiiceiiiaut  la  continuité  «le  J.a.hni  H  .son  territoire  .  ton  - 
1,-mis  ilans  les  liasses  «lu  dossier  de.  ïtibbaye  de  ItienneUv ,  aux  An  imes  de  la  Préfecture  de  l'Aude. 

1502,  May  <>■  Transaction  pass.v  entre  Jeanne  Amélie  abhe*sc  Je  Rieunetle  ,  cl  le  svudie  îles  h.ihilaus  il.'  Ijderu  ,  por- 
tant faoultë  aux  «lils  habitons  «le  cnu|>rr  .lu  Uns  dans  I.-  bois  de  Rieunelte  el  d'y  dcpaistre  leurs  bestiaux.  —  Kxlrait  authenti- 
que.  papier,  II»'»'  siècle. 

1317  .  (Motive  W-  Diui<ioii  cl  limitation  ilu  terroir  de  Laden»  ,  ;imv  reluy  du  l'Ian  Afctmherl  ,  appartenant  à  lablic  ib- 
Siint-llilairc.  -  Copie  informe  ilu  I"""  siècle  ,  papier. 

S'ensuit  I-  cuer  des  terres  et  possessions  du  lieu  d'Aladeru  ,  roiniueiirë  le  srptic-mc  de  m  membre  mil  cinq  rem 
trente-trois.  -  Kxlrait  du  libre  de  la  RccU'irlie  "éuér.de  du  diorèïc  de  C.aiv."-  .  estant  en  la  Maison  de  ville  de  Carcassonne  : 
i  copies  informes  ,  papier  :  écriture  du  I7«*  siècle. 

Kilô  ,  Aoust  7.  Accord  passé  entre  les  Religieux  du  l'alibiu-dc  Vdleloii|:ue  >•!  le  Kcrb'ur  de  Lailern  ,  louchant  le  droit  de 
dixine  qu'il  prélcn.lnil  sur  Ville  Icsiicrt  ,  appartenant  i  l'.ihlraxc  île  llieunnle  ;  auec  les  confrontations  de  la  nielterie  de  Laualir. 
Acte  reçu  |>ai  Itar/rns  ,  notaire  île  Carlip  a  :  original  papier. 

II.  II'..  Extrait  de  la  Recherche  ja'nér.dle du  .lixese  de  ijrr.i.xsomic .  faite  en  l'amie.'  Ililt»,  el  du  chapitre  intitule  :  Aladeni. 
-  Extrait  iiiforine  ,  papier  ,  écriture  >tu  17'"-  siècle. 

Hit!'.»  ,  Atiril  26".  Sienilicalioii  de  la  sentence  du  Sém-chal  de  Carcassonne  ,  portant  faculté  aux  haliilalis  de  Ladem  de 
cnpper  du  bois  et  de  paislre  leurs  bestiaux  dans  le  h»i«  de  Itiennetle  ,  conlirrualixe  de  la  Transaction  ry -denant  passée  en  VMM. 
oier  Amélie  ahhosse  .  c|  le  siudir  des  habitait*  de  l.adcru  :  si/uilié"  a  la  dame  de  l.euj  le  '.»  janvier  1609.  -  Trois  originaux  de 
1 1  sieiiiliiMli   papier. 

100 1.  Uni  a  nom.au  lielel  i:apte  ,  consenti  par  les  >.<•  Marrassii*  (abbé  '  et  llernail.'t  siudir  des  ivlij.'ieux  de  Vilfelimpue, 
.»  Pierre  Jean  .  «!o  l.aileru.  jeusiie  .  de  l.'il»  sesterces  de  lenv  dans  le  lief  île  VUle.Iejruerl  :  ensemble  une  seslorer  ,  pour  bastir 
nuisons  ,  liiéie  .  a  la  ceiiMvc  du  ileuiy  aj-ricr  ,  qui  >-*t  la  dix-huilie-me  partie  de  tous  les  p-iitis  ,  H  t  eelines  par  au  .  de  Lad. 
ecslciée  a  b.i-lir  maison  ,  faiir  bière  ,  etc.  1-e-sl.  terres  ■  nufnuileiit  :  d'auto  ,  au.s1  la  efiiiilamine  de  Noeniers ,  les  baux  il'Kn- 
cotiloio  et  la  riui.'ri'  il"  l.auqu.1  :  de  o  rs  ,  unis-  la  «erre  de  Natal.»  et  Jean  Papes  :  de  n.i.lv  ,  auer  le  terroir  de  Saint  l'ierre  de 
laixae  ;  d'aquilon  ,  aller  le  champ  appelle  la  vipne  de  las  Morice*. 

Itial  ,  l'i'tiirr  I.  -    la.ntrat  de  ces^inii  .le  la  l'ente  de  la  métairie  de  l.auv.ou  ,  alïerue'e  à  ( onllaoïiie  Renier,  babilant  de 
M.mlvres  ,  iiooennaul  U\  Setiers  bl.sl  .  i  seders  s.'ie|e  .  e|r.:  lad.  cession  rotts»'Utie  en  garantie  d'un  emprunt  de  (UNI  1.  fait  an 
s..  Douspiel  ,  marchand  de  la  ville  bas*-  de  Carra-^ame.   Acte  retenu  par  Jean  Valele  .  uolaiiv  de  11  cité  de  ('.an  iissonne.  - 
..riïilial  p.pier. 

Hiti'.t.  Sriilrinhri'  17,       Acte  de  protestation  par  la  it.il.ie  aU»ss<>  il'  Uieunette  ,  contre  les  consuls  el  haliilalis  de  I-idern  , 
«nr  la  dégradation  du  lw»is  el  autres  excès,  de  Vilbsb-jiu-Tl  :  ill.i'  inhibitions  rv'ïlérées  de  pio'.^der  ailleurs  (pi'an  lirand  Consinl. 
pi.ye  ori-iinale  en  forme  ,  |«pier. 

Mènif  niiuéf ,  Septembre  M.  -  Acte  de  déclaration  et  protestation  du  sindïc  des  babilans  de-  Lnleni  ,  à  Simon  el  (iiiilhaume 
Kaees  ,  du  inassa-e  de  Saint- Audrieii ,  lerioir  de  Moiillièi  e  ,  .pi'ils  av.  ni  a  relio  r  il)  cbènn-s ,  prinses  dans  le  terroir  et  fief  de 
Villeileyii  rt  ,  el  de  pav-r  le  ,lroi"  de  pii:ni  nr"  .  el  (pu- A  faut  '  d  ■  c  fair.'  elles  -eronl  vendues  à  rampieut  en  place  publiipie.  - 
original  papier 

Mime  aum'e  .  MiAre  ô.  Kxtryii  d'.M  r.ne  ni  la  prison  de  Liiioux  ,  d  o»  la  cause  contre  Jean  H>n1.«  Initie  de  Ladern  , 
el  autri  s  ,  en  vertu  de  la  retpieste  de  I».-"  Elisabeth  de  la-ni  ,  :ild»  sse  de  Rietiriette  .  .-I  ordonnance  mise  au  pied  il'icelle ,  obte- 
nue de  |.i  cour  de  M.  le  Sénéchal  de  Umo'.ix  ,  portant  contrainte  par  corps  |wur  la  léinlé^rande  de  27  ebéures  ,  el  »  faillie  par 
led.  B«'dos  Uiille  de  Lideru  ,  d'anoir  cniis  el  rendu  lesd."  clièun-s  ,  comme  délenteur  de«l.»«  rheures  conslitue  prisonnier  le 
jour  d'hier.  -  original  |xapier. 

1(170  ,  Mnrt  i.  -  l'ii^êi- verbal  du  Caulut  ,  ar|icuteur  ,  contenant  l'ar|K  i\Uj!f  et  inesurage  «le»  Irnis  de  Kieimclte  et  Vil- 
ledçgnerl ,  et  terre*  cultes  et  incultes  ,  moulant  à  Î  HJO  arpens  roymix  de  570  pen  hes  de  11  pans  géométriques.  -  F.xlrait  nota- 
né  en  f..l       iullnllli.pie  :  revelu  de  la  ^i^•n.^lll^•  autographe  :  siur  K.  de  Louis,  abbesse  de  Notre  Ha  me  de  Rieunetle. 

Mime  année  ,  Auril  i.  -  Arre»!  du  (Jraml  t;ons?il  ,  p..itiul  d-ll'aul  ,  r.  Iciilimi  ife  la  canse  el  ivassieuatioii .  pour  la  daine  de 
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-  Il  - 

l.euj  abliessr  tic*  HirniuHtc  ,  i-ontre  Jean  Bedos  *indici|  îles  ha  bilan*  de  la  communaiilc  do  I.adcrn  ,  •  *m  ):i  rause  porti'e  par  bsl. 
Bedos  et  consorts  dc\ant  I.-  sénéchal  île  l.iinoiix  ,  aux  lins  que  les  habilans  do  la  «outtiiiiti.-tul^  de  Ladern  seronl  maintenus  on  la 
faculté  ir«rwtl»*r  .  roiipiior  et  emporter  du  lois  ,  et  faire  paislro  leur  U-siail  dans  l.>  terroir  île  Lavaur  ,  ronformémenl  a  la  sen- 
tence arhitrallo  i  l  transaction  passée  entre  leatl.-  hahitans  cl  feue  Ami.-  Am«>li<-  ,  al.liesse  dud.  monastère  île  Rioum-llc  .  du  6  tuai 
CWi.  -  copie  informe. 

Mr'nie  unnîe ,  Aurit  $8  —  Jugement  de  la  Cour  souveraine  îles  Katix  cl  Fon'ls  en  In  grande  Maîtrise  «le  Tou- 
louse ,  Néant  à  Montanlrati  ,  oui  reconnaît  et  eonfinne  les  droits  d'usage  et  dalToiiage  îles  habilans  de  ht  com- 
munauté «le  Ladern  .  sur  le  Imis  de  Coinlieseiire ,  situé  dans  le  territoire  de  Lui.  ('oitiintiiuiuté  ,  et  appartenant 
aux  religieusa-s  du  monastère  de  Itieunete  fArc'ii\;$  de  Kieuwtie  ;  an\  Archives  de  la  Préfecture  île  l'Aude), 
-(lollattonné  authentique  :  parclM-miii.  -  Extrait  ;uilhrnti<|ne  signifié  aux  haliitans  de  ladern  ,  |>ar  Pierre  Cas- 
Ha  ,  partie  des  furets  royales  du  pays  île  Snull  :  papier. 

  duntes  de  !»  seigneurie  dud.  lieu  do  Ladern. . .  et  faisant  dro! 

«  Vec  le  pi.>c-s- verbal  do  Sini'in  Canlx-I ,  arpenteur,  con-  sur  le  règlement  requis  pai  led.  y\ noureur  il»  Roy.  anous  or- 

cernant  la  Visitation  ,  mosurage  et  arpentage  fait  di"s  bois  do  donné  ei  ordonnons  «pie  dans  los  rouppes  de  iqillis  <pii  so- 

Combe-cure  ,  dans  lo  consulat  do  Ladern  ,  portant  l'assigna-  rorit  ordonnée*  aux  dittes  daines  religieuses  de  Riounedo  . 

tinn  donnée  auv  dits  detfendours  (  los  consuls  de  Ladern  ;  . .  auxquelles  lesd.»  bois  appartiennent .  il  eu  sera  annuellement 

pour  taire  f".V  'Ion  titre*  justilicatif-  de  la  propriété  ou  droits  dosjiure  ri  assigné  rorlnitic  .| Dualité  suffisante  pour  les  vsa- 

d'vsages  prétendu*  dans  le  bois. . .;  Plan  figuré  géométrique  ge«  de*  dits  habitons  .  laquelle  sera  exploité.»  »  la  diligence 

dud.  bois  estant  de  la  coiilenanoe  de  nuq  cens  arpons  ,  n.e-  des  consuls  du  t.  lien  de  Ladern  ,  et  le  b<n*  en  prinienant  dis 

sure  de  Toulouse,  plan!.' eu  taillis  d'essence  de  cliesne  ,  Mie  tribué  et  (laitage  entre  lesd  bab'-ans,  ù  la  charge  d'en  faire  la 

partie  ne  pouiiant  scruir  que  pour  le  |s\:uragc  des  bestiaux  ,  eouppe  et  Tsanoe  conformément  nui  ordonnances  et  en  ia 

le  fonds  estant  momueux  ot  pierreux  et  intiinie. .:  Transae-  iliestne  formée)  maiiérc  que  les  dites  religieuses  sont  tenue» 

tion  pissée  entre  la  dame  Abbesse  de  Kieiinede  ot  lesd- def-  de  faire  :  faisant  doue  ris»  uuvl.»  habilans  de  faire  aucune 

MW«  tendeurs  ,  en  date  du  1"  niav  1  Mi ,  en  vertu  de  laquelle  ils  eouppe  é>  dits  Imis  ,  ailleurs  que  dans  les  endroits  qui  leur 

prén  ndei.t  auoir  droit  d'arracher .  de  coup)  er  du  bots  dans  auront  esté  assignes,  sauf  qu'en  e.is  que  iesd."  religieuses  *,» 

les  fends  en  question  ,  mesme  y  laire  postre  leurs  bestiaux  :  fussent  refusées,  ou  fussent  eu  retard  de  leur  fuie  les  dilles, 

—  Extrait  d'une  sentence  rendue  par  le  sénéchal  do  Careas-  sommation  néantinoin»  faille  an  préalable.  Kl  pour  fe  i égard 

EL  sonne  ,  le  iCanril  l»3î»  ,  eulre  lesd.1  défendeurs  et  le  soube  dn  («tturage.  en  jouiront  en  la  loi  me  et  manière  que  les  dnie» 

des  religieux  do  Villolongué  ,  iar  laquelle  ils  son!  inaintetius  religieuses  .  et  non  aufréiueiil.  . .  Fan  à  Monianban  ,  le  iis- 

en  leurs  droits  d'usage. .. .  Noc»,  assisté  des  magistrats  et  Jour  du  uinis  d  aurll  ll'."0  •  (  «utt-rnl  In  tignulvrtt  ). 

gradues  en  nombre  requis. . .  allons .  par  jugement  souueraui.  Voir  en  ce  qui  i-oueenie  la  foret  de  Rieuiielle  .  aux  Ar- 

mainienu  et  gardé,  maintenons  et  gardons  les  deffeudeuts  ihives  de  la  PréfiylUn"  de  l'Aude  ,  la  liassi»  inliltiltV  :  Forft* 

aux  droils  d'usage  par  eut  prétendus  dans  les  forêts  dépôt!-  ilitniamille*  rt  roiMnnnttU*  :  Droits  d'il  sapes,  limites,  etc.  n.tt. 

Ifi7  I  ,  ^un'l  lUrnitr.  —  Dire  ou  Petrenses  lournies  par  M"  (Mande  Vi.det ,  fermier  ghl  ib  s  domaines  de  S.  M  a  la  reqoèle 
do  la  dame  dw  t,enj .  abbes^e  de  Rieunetie  ,  Lavaur  et  Villedeguert.  -  Copie  dn  temps:  papier  ,  4  pattes, 

I.e  drlTendrur  nripr  de  lu  nullité  de  l'aliénation  de  Irrres  de  Lavnur  et  Villrdenurrl .  par  Irllrrs  paleiilrs  de  l«9i  ,  nonobstant  rerlai- 
nes  lettre»  de  r.uitlrmjlicn  du  mois  de  seplenibre  l«6S  ,  «irprisi-sen  rontradii  lion  h  l  edit  de  rfiinion  du  mois  d'axril  IBBT. 

Mrmr  anarf  ,  Mtiy  f.1.  —  Arn'st  du  Oinseil  d  lvsl.it  ,  entre  la  .laine  ftlis  iIh'IIi  dit  |,eni  aliliesse  de  Itîi  iinell,- ,  et  Mp  Claude 
\  ialet ,  fermier  général  des  domaines  de  S.  M.  ,  pur  lequel  lad.  nlil*'sv  e>t  miiiuleniie  en  la  pnssession  îles  tern'S  et  liefs  de 
l-^aur  el  Villedepuerl.  -  imprimé  ,  4  pages. 

167 ô ,  Vrti  Soi.  Dénoiul manient  des  runsuls  de  Ladern  déliant  MM.  les  Commissaires  dopultés  par  Sa  Majesté ,  |«nir  la  coii- 
feetion  du  papier  terrier  de  la  province  de  Languedoe  :  les  habilans  do  lad.  Cointuimaiité  ont  la  faculté  île  fain-  dé|wilre  leur  lies- 
liai  ,  gnu  et  menu  .  non -seulement  dans  le  terroir  de  Ladern  .  mais  encore  dans  les  terroirs  de  Yillediqruerl  ,  Porb  ,  Roque- 
Argentiére  ,  Planasainlvrl  ,  Saint-Pierre  de  Cuxac  ,  Saiiit-ltome  ,  et  gi-néralcuiciit  tbns  toute  l'étendue  dn  consulat  de  Ladern  . 
partiruliéremeiil  dans  la  fores!  de  Coine  esrutv  ,  dép.'n.lant  île  Rieuiiette  ,  eomme  anssv  de  couper  et  prandre  du  bois  ,  fain'  du 
rharl*>n  et  de  la  rliaux  iLtns  tous  les  dits  terroirs  estant  dans  les  eiiclaues  dud.  consulat. 

1CJ4  ,  -Mijr  i  —  Bail  empby  téotlnqui'  de  la  Tuilerie  de  Lavaur  ,  consenti  par  dame  Magdelaine  Angct  ,  abbesse  de  Rn  u- 
nette  ,  à  Jean  Dclmas  .  tuidier  ,  du  lieu  de  Ladern.  I  Arnaud?  ,  nota  re  de  Carcassonue  \  -  Extrait  en  forme 
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-  IV  - 

•   «ravoir  est  b  riMii.iianrc  ilt'  I!  ccstcréois ,  à  prendre  de  plus  grande  contenance  de  sa  nietlciïc  de  Lauaur,  pour  y  cons- 
truire une  tuilerie  ,  couuert  ,  four  i»l  Mil  ,  sitmV.  lien  appelle  Fontudlié  :  confrontant  ,  lusd.-  Il  ceslerees  de  terre  :  d'autan  lad. 
«broc  aidasse  ;  de  wr» ,  la  riitière  dille  I  jih|iH  ;  de  midy  ,  b  roivlowine  appelléo  Malhe  mlonde  ou  l'asse  lelles  dal  Cournié  ; 
de  laquelle  rondoinine  lad.  (Unie  lui  permet  de  prendre  une  quarteroc  pour  faire  le  sol  ;  el  d'aquilon  .  Iienu.. .,  Tour  et  iiNiyen- 

11,1m  la  ranle  annuelle  el  [lerpéUielle  de  la  somme  de  «pialrc  litirvxet  vue  lium  de  rire  blanche  ;  s'engageant ,  led.  Delma»,  de 

fournir  tout  le  tuill<--canal  à  lad.  I>aine  «pry  sera  nécessain-  (mur  si  nicllerie  de  Lnuaur  ,  ou  autres  reparalions ,  à  raison  de  13  I. 
le  millier  randen  dans  lad.  nietterie...  ;  el  sera  permis  and.  Débitas  île  prandr<>  d'arjiille  aux  endroits  où  il  s'en  troniiera  à 
l'.inlour  de  lad.  mellerie  - 

Ili'Jj.  Mai  /.ï.      Ai  le  de  proleslalion  aux  consuls  et  habitait*  de  Ladeni  ,  contre  l'insrripliiHi  a  la  taille  dans  le  nom  i 

coiiqioix.  «les  terroir*  de  Villixlefiierl  el  l.a\*ur.  |>oss«lés  et  jouis,  rl  noblement  ,  jvir  l'abîme  de  nieunette.  -  Acte  en  forme  au- 
thentique .  papier  timbré  ,  iv\f»|n  de  la  signature  aul«|rraphc  :  •  Mailelehie  Alifel  ,  ahhrsse  de  l'ablnv-  île  Nosliv-Dainc  de 
Riennelie.  ■ 

1727  .  M"U  1°' —  Arle  de  KeroiiiKiissfltnv  el  rr  inou<-llem<  ni  île  h.tl  i  in|i).v  tl»i'jue  de  la  métairie  île  ComhelnupK?  ,  si- 
lure dan--  |t.  liel  de  Yille.icgucrt  ,  consenti  par  le  s.'  Jean-Pierre  Pomrn.irei  ,  Icitiin  1er  .le  l:i<l  ni él m  rie  du  chef  de  H.n  tliêle- 
uiy  Pomm  ut  I,  son  péri-  .  en  faveur  de  la  dame  «II. esse  de  Rteum-Ue.  Retenu  par  Jean  Rchclion ,  notaire  de  la  Cite  de  Car- 
e.i>soiine.  -  minute  M»r  |..j|.ier  timbré. 

t.e  l-.nl  primitif  d'iuféodalion  est  au  nom  ded.ime  Marthe  dr  llnjyérri.  de  Clmlribre  .  ntitwsie  de  Rîeunpllc  ,  en  faveur  de  Louis  t'.ouz). 
*>iul  malrinrl  du  rmmnuivanl  :  ntenu  par  la  Hi»»r  .  n.itairc  de  la  Ciié  dp  Oifrawininc  .  le  i«  neplrmlne  1670  -  l  a  melaire  de  Corn- 
lnloii(!ui'  eoiiTroulc ,  du  nud)  .  le  chemin  de  Lndcrn. 

1732  ,  Auril.  -  Précis  des  raisons  que  les  consul*  du  lieu  de  Ladern  baillent  a  Mail.  1  Aidasse  de  Ri.unçlle  .  |Nitir  se  main- 
tenir en  la  possession  et  faculté  «pie  lad.  Cnmiiiunaiilé  a  ,  deintqer  ,  arracher  ,  prendre  et  cnqmrtcr  du  ln>is  pour  leur  \sa(.v  el 
pour  en  vendre  .  de  la  fores!  de  Riciinelte  et  Comme  Ksrure  ,  dans  la  portion  ipii  feul  réglée  en  l'année  l'tei  ;  de  même  que  d'y 
faire  .'epiitrc  leurs  liesliaux,  pros  el  menus.  Un!  de  nuit  que  de  jour,  laquelle  portion  es!  commune  entre  lad.  dame  et  les  lia  lu  - 
lants  el  taillahtesd.id.  I.adem  :  à  l'exception  que  lad.  Dame  el  eouueiit  ne  pctmeiit  prendre  du  buis  que  iioiir  leur  vzn£c  et  non 
|«mr  en  t  .nuire  :  le  restant  de  lad.  foresl  es!  réserué  pour  le  coiiuent .  suiuant  les  limilles  et  lK>rnesqui  feurenl  plantées  |n>ur 
lors.  -  uiinulle  papier  ,  écriture  de  la  dalle. 

Sont  mentionnés  dans  ce  prri  i«  :  l"  Trii  minci  ion  enlre  dame  Malelir.  «bbesse  «le  Riram-tle  .  el  les  habitant  de  ladern  ,  du  I"  mai  I3»i: 
t'  Dénombrement  île»  rnnsiiU  de  l.ailern  .  du  J  V  mai  Idî  t 

I7Î  V  ,  Auril  I".  -  Arn'Sl  de  la  Cour  des  aydes  el  linane.  s  de  Monl]iellier  ,  qui  r.-niiet  de  ineltn'  a  la  taille  de  la  commu- 
nauté de  Laden»  les  liieus  île  l'abbaye  de  "Jeunette  ,  uienlioiuiés  au  coin|»oix  île  lad.  eiimnmiiaulé  de  l.aileni  ,  de  l'année  IdSo. 
-  Copie  informe  ,  papier. 

1/Viflf  «mur  .  Arril  l.i.  -  Consultation  de  SI.»  Pullier,  jxtur  le  lief  de  Laxaur  et  de  Villedeptierl.  Delilien-  à  Monl|i.'llier  : 
■  pro  honorario  ,  six  liuivs  -. 

IVf,'i»se  â  la  prétention  des  consuls  île  Ladem  de  .  oinpesier  el  allivier  les  propriétés  de  Hieunetle,  situées  ifans  le  lerriloire  de 
lad.  Communauté.  -  I/avocat  sonléve  la  question  de  s;i\oir  :  si  l'abbaye  île  Rieunette  est  de  A.udation  royale  ,  ni  estime  la  «pies- 
lion  iloutiMis»? ,  aussi  bien  que  les  conséquences  «le  nnbililé  des  dits  biens  qu'on  voudrait  induiiv  .les  lettri-s  patentes  du  roi  Pbi- 
lip|.e  lb-'.  de  l'an  ISW. 

17X1)  ,  Juillet  l~.  —  Assi^nalion  en  délaissement  de  certaines  lerres,  aux  requêtes  lu  Pabis,  à  Toulouse  ,  pour  M.'  le  Sindic 
des  Dames  abU-sse  et  religieuses  du  nuinaslére  el  ablwye  de  Rieumlle  ,  séant  à  Loin  liez  .  contre  Jean  el  Pierrv  Fap-s ,  (rre  et  lils, 
meuapers  ,  habitai»*  de  la  métairie  de  Saint-Andrieu  ,  jurisdiction  do  Moliéres.  La  dile  assignation  donnée  par  Jcuui- AutuiiiH- 
Rose  Lnlol  fil»  ,  huissier  audiencier  au  Métré  de  polire  el  s«Hiéchaus»oi>  de  Canassonne  ,  leipjel  fait  élection  de  domicile  en  sa 
maison  du  Castelei  ,  hors  et  pn-s  le»  murs  de  la  Cité  ,  ville  haule  de  Carcassonne.  -  Original ,  papier  timbré. 

Seul  mentiunnéj  dan»  celle  pièce  ,  «ut  terroirs  rt  fief»  de  Villedrgucrl ,  les  dénomination»  nuivanlc»  :  r'i.nlijdir .  rivière  de  I  riurale  , 
rrc  de  Ci.mmf  en  Relieie.  chemin  de  Saint-Amlrieu  «  GreiTeil .  de  U  roélair.e  de  Lavaur  au  bois  de  Combescarc  .  ne  de  Cmbesrure  , 
boit  de  Rirunrlle. 
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ËGLISK  DE  LADKHN. 

Aulrefoi»  paroisse  «lu  (liocvsv  ilr  (Inrrassnnnc  ,  à  la  rollalittu  rie  l'Évoque  ilioxTsain  ;  ;nijotiiirhiii 
<tn  doyenné  de  Sainl-  Hilaire.  —  Patron  :  sainl  Gemwt ,  martyr. 

Crar.s  nr  Unu*. 

 —  |)éfunt  /.«mu  M»rKRE  ,  recteur.  1821  .  Janvier  V.  —  Jean-Pierre  Uiu  nkj  ,  desservant .  né 

An  «fil3.-Mc.iro  W«/Foa,,oB.  recteur  [Xrchivndt  lc  l5»°u«  1704  •  «"»rt         février  1838. 

HùunUlt  ).  Juillet  iO.  —  Antoine  Manhul-i. ,  ne  le  11  w?ptoni- 

Ifi9.>  à  1fi99.  ~  Jeun  H.m.oi:  ,  cure.  bre  1806 

I7:.«  i.  I7«l  —             lta»m»,  M»».-  depuis  cl»»oi.*  <819  .*«<••-                Foc.it ,  no  le  «  ma,  1793. 

•  i.-  Muii'rc.ii.  18;i~  .  .Mai  St.  —  Pierre  Bonissiku»  ,  né  le  29  novembre 

1788  a  1821.-  Fn.ncoh  Miukv  .  fif.  .  un  le  1«  février  '•,î1 

11S8.  1860.  DrVtmère  ».— J.-Baptttlt  Rol'tbt,  ni?  Je  8  mai  I83Ï. 


I  n  double  ori«in«l  de*  re^iiUrt  de  parois»,  depui» cl  cumpri»  lRSi  ju»qu»  cl  inrlui  1088  .  n  étédépwé  lui  archive!  de  la  . 
de  Carcauonoc  :  le»  rentre»  «uivant» ,  ilrpuUHcompib  1737  jusque*  et  inclut  1780.  onl  fié  dépose»  aui  archive»  île  ta  «éorchaiiMce  de 
l.inmut  iVici'Ktin:  AnNatei  tiu  dioréte  île  Careaaonue.  I.  II.  mw  fol.  791.;. 

Priei  eés.  —  I»  Prieuré  de  Pech-St-Jean  ,  uni  à  I»  prévoie  do  BVnausse  ,  cclle-<  i  unie  S  Li  mansc  du  Chapitre  iMllnSlr.il.  — 
«  .  ri-aprés  :  ivviNT-llu. viar. -  Roiirj.'.  Territoire. 

■  N-  Jean  BanJnii  cure  de  1-idern  .  administrant  les  saorcmeiis  aux  IuIhIuis  des  métairies  dépeitdunlc»  dud  prieuré  (Slun- 
lenvert ,  au  terme  d'KscouviHoii  ,  Roque  arpeutien- ,  La  Fape  i  ,  s  étant  cru  m  droit  de  réclamer  une  rétribution  annoolc  jinnr 
retle  administration  .  forma  instaure  contre  le  Chapitre  catliédr.il  ,  en  1699  ;  mais  ,  par  la  médiation  de  il.  de  Criguan  évoque 
de  Cnreassoune  ,  le*  parties  transigèrent  ,  par  acte  <lr\ani  La  Ro*e  notaire  de  Careassonne  .  le  l  fiï\rier  17(12.  Il  fui  convenu  : 
i"  <|u'en  représentation  du  service  des  trois  métairies,  le  Chapitre  adjogeoit  and.  M"  Bardou  une  pension  annuelc  de  (21.,  paya- 
ble r  liai  pie  I"  novendire  ;  2°  que  M«  bardou  jouirait  du  droit  de  novales  sur  le  terroir  et  decimairc  desd."  métairies  ,  confor- 
mément !i  la  «bVlaralion  du  Roi  et  arrêts  de  roulement  sur  la  matière  ,  ele.  Le  Chapitre  se  ik'.tisla  de  l'ap|>el  |or  lui  interjeté  au 
Parlement  ,  |wr  jugement  des  Requêtes  du  Palais  ,  à  Toulouse,  en  date  du  I*  juillet  I700.  Dans  un  acte  postérieur  <I702,  juil- 
let \K,  La  Rose  notaire) ,  I.-  droit  de  tiovalcs  en  «pieslion  fut  nlmnné  .1  la  renie  de  (i  sesiiers  bleil ,  qui  seraient  annuelerneni 
payés  à  la  fête  de»  Saints  .  quérable*  dans  les  g  renier*  du  Chapitre  ,  en  la  Cité  de  Carca>soiiiic. 

II  ne  reste  <  l'tftl  i  que  les  vieilles  masures  du  prieuré  de  Pech-St-Jean  (  VliiiKtic.  ut  tuprà.). 

-  Il  y  avait  dans  le  château  île  ce  même  nom  ,  aujourd'hui  ruiné  ,  et  situé  dans  le  territoire  du  prieuré,  une  chapelle  domes- 
tique à  l'usage  du  propriétaire  du  eli.ileau  ,  qui  est  aujourd'hui  le  soigneur  de  I-adern  ( ibidem  ). 

t'  Prieure  de  Sainl-Pierre  de  Cuxae  (  Quau-Uu-o  \ ,  uni  à  la  ma  lis.-  du  Cha|iitrc  milutdnil  de  Carcassounu.  -  v.  ci-apréi  : 
Territoire,  pag.  l\. 

An  981.  -  Donation  ,  par  Roger  comte  de  Catvawoimc ,  (a  l'abbaye  de  Saiiil-lliUire  ,  de  l'Église  de  Saint-Pierre  de  Cuxac  , 
dépendante  de  son  aleu  de  fleiwusse ,  .  tjuenxiaco ,  rum  Erclesw  S.  l'etri ,  tum  suis  decimis.  •  -  v.  ci-après  :  S»im  Un  inr  - 
Alitnye.  tevle. 

1002.  -  v.  ibidem. 

>  Prieuré  de  Saint-Rome  ,  uni  à  la  niaiise  eplscopale  de  Carrassonne.  La  traditiou  du  pay  s  est  que  ce  prieuré  fui  un  mo- 
nastère de  Bénédictins  réformés.  Les  masure  du  mnnaslére  ainsi  que  de  l'église  subsistent  encore  (1789).  Par  arlo  du  IU  juin 
1706  (La  Rose  notaire  à  Carcassonne ) ,  M.  de  Grignan  ,  év*ip»!  «le  Carcassonne ,  afferme  la  dime  du  terroir  et  décimai re  de 
1-adern  et  S»inl-Rome  ,  a  Jean  (iuup  ménager  de  Ladern  ,  pour  quatre  anné»>«  ,  au  prix  annuel  de  MO  I.,  six  «liera  d'avoine, 
ni  paires  de  chapons  .  et  trois  paire»  de  |»erdrix  (  Vioutaii  :  ut  tuprà  i.  —  t.  ci-après  :  Territoire,  pag.  15. 
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Notre-Dame  de  Uitcardel.  —  On  \«it  cmori:  dans  lf  territoire  de  Ladcni  les  \estiees  d'une  clirqielle  dédiée  à  l:i  S.iitit<<  Vierpe  . 
«00*  Il  dénomination  de  N.-l).  de  Roeanlel.  Elle  est  silttw  dans  un  quartier  dont  le  curé  prend  la  «lime  au  8—  ,  a  muse  d'une 
prijceamui  .[in  s'y  rend,  aux  fêtes  de  Sainte-Croix  de  nui  i'l  de  septembre  tibid.). 


làumux  ,  Fins  .  l'RiKinfcs  ,  Eixisun  ,  Mi>iit.i*s  ,  Mi  r.tums  .  Ut.i  x  uatis  ,  qi.\nTiF.i<s  hlhu a. 

AZAIS,  métairie,  m  I.-  propriétaire  ( Carte  du  Cadastre,  russ... 

BAGAS  ,  idem  (ibidem). 

BARASCOU  ,  idem  (ibidem ). 

BELLI-AT  E  ,  idem  ■ Vna  tint  ). 

BENAJAN  dit  Pech-Augnste ,  idem  [ibidem) 

BRASSOl  ou  GÊLIS  (Nomenclature  de*  Poste»). 

CARCANET ,  métairie  douille  (Vn.ir.me  cl  Nomcmbiture  des  Postes  ). 

CALLABAT,  idem  (ibid.  ibid). 

COMBELON'CCE  .  métairie  située  dans  le  fi-f  de  Viltedegucrl  .  de  la  Mouvance  du  monastère  de  Hieunelte.  v.  ri-apres  : 
l'.H  »t»r.T. 

ESCOtlIEILLOl'  .  hameau.      v.  ci-d^-us  .-  Prieure  de  perh-SI-Jeau.  pp.  13. 

Li  FACE  ,  métairie  ,  sur  la  hauteur. 

GUI  KHI  ,  idem  (  Nomenclature  des  Postes/. 

LAVAI  H  ,  Huitaine  dé|»'iiilaute  du  monastère  de  Rieunette  ,  située  dans  non  lief  de  \  illt-depiierl .  -  v .  ri -dessous  :  Yitledr- 
guert  :  -  et  ci dessus  :  Catalogue  des  titre*  de  hidrrn.  ad  ami.  1651  -  1671  un  it  et  mai  ;  -  109V  -  1695  ■  1734  ;  -  «  ci -après  : 
Abbaye  de  Hieunelte.  ad  ami.  liitt  -  IVW  •  l"3i. 

MOl'LIN  a  lil'il  .  à  d-ux  meules  ,  sur  le  L.inqiiet  ,  en  a\al  du \  WUp-.  La  chaussée,  qui  appuie  ses  deux  rotes  sur  le  roc  ,  et 
retenue  par  les  ruines  d'un  pont  .  a  été  ronslrnile  sous  la  direction  du  s.'  Cumin*  ,  de  Miinloulieu. 

On  u>il  sur  la  même  rivière  le%  ruines  d'un  uioiilin  il  farine  ,  <|ui  s  rt  aujourd'hui  i.  I"8t<  '<  de  Internent  au  jardinier  du  rh;i. 
usiu  de  l.ailern. 

-  On  voit  encore ,  sur  la  luème  rivière  .  les  ruines  d'un  moulin  a  fouler  le»  drap*  i  Vh.u  iiu  :  .liwMlra  du  diocèse  de  (  m  - 
eassonne.  t.  II.  ms«.  fui.  V.H.). 

l'ECU -SAINT- JEAN.      v.  ci  dessus  :  Église.  m.  13. 

l'Ol'MAUET  ,  métairie  ,  ikhii  du  tenancier  au  17""  siècle.  —  \.  ri-dessus  ;  C.amMnngtie. 

Le  l'RAIiEI.  ,  idem  ( Nomenclature  des  Postes  ). 

ROCARDEL  (  Notre-Diue  ne  i.  -  v.  ri-.lessus  ;  Église,  in  fin*. 

ROOIE  AIU'.KNTIKKE  .  métairie.  -  \.  ri  dessus  :  Catalogue  des  titres  de  Ladern.  1673  :  m.  II. 
Le  ROl'DEL  .  lianiiMii  •  Vmi  i  «ie  et  Nomenclature  de»  Postes.). 

SAINT  liEHRI-:  I)E  Cl'XAC  .  lief.  C'était  autrefois  un  village,  dont  il  r><*  nrnre  quelques  vesliires  (Vii;ikiii:  ■  Anmles 

du  dioche  de  Carcassonue.). 

Ai  les  pour  fuiic  voir  .pl.-  la  justice  de  Saint-l'ieire  de  Cuxac  et  «lu  l'Ia  AiUiniuerl  up|Kirlk-nt  au  M-i|{.'  «Mo- 
do Siiiiil-lliluirc    Archives  de  l'ubUaijK  de  Saint- Uilaire  ;  aux  Archives  de  lu  Prélecture  de  l'Aude.). 

Premièrement:  la  donation  l'aiirle  nu  monastère  de  Saint-  Venante  .  Villeu/iu  ,  l'aniuce  et  Cuxac  ,  auee  les  églises  de 
Hilaire  ,  |vir  Ro^êr  vie'.-mk-  de  t'are.issotme .  des  liem  de     N.»vrc-I>an>c      Veinure  ,  Sl-Cvprien  de  Villeazin  .  Saint  - 
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Pierre  de  Cuxac  ,  el  «le  St-Mioliel  «le  Oiroii-.se  ,  aie<-  toutes 
leurs  dixmes  .  prémices  ,  etc. . . .  ('este  donation  est  île  la  «• 
981.  du  régne  tic  Lotliairo  (  9H1  ). 

Ku  conséquence  île  ceste  donation,  r.\M>t>  religieux  auroit 
1870.  Juu.v  propriété  jusque*  en  l'aune  li'H  ,  que  l'abbé  religieux 
auroit  baillé  en  lief  lad.  terre  a  Pierre  hur  .  du  lieu  de  Lader, 
•  jui  confronte  :  d'aula  ,  la  riuiéru  de  Leur  et  le  terroir  «le 
l.refel  ;  de  nudy.auec  le  decimaire  de  St.yuirice  de  Urcl'el 
et  auec  le  terroir  de  St-Esticnne  de  Vennuc'  :  «le  <•<  rs  ,  auec 
le  dêciiuaire  de  St.Ksticnne  et  Vcuausse  et  le  terroir  de 
.ter;  d'aquilon  ,  auec  la  terre  dol  Bo-a-  et  le  terroir  de  Villc- 
degucrl  ;  a  la  7*  partie  des  fruits  et  le  10"  de  tous  les  rnuts  y 
•■xcroissauts,  et  3  seuls  de  courue  ,  pour  3  quattcroes  de 
terre  pour  faux  une  maison  .  jardin  «:t  l.yeie  ,  ain  e  pouuoir 
de  laire  vu  fuur. . .;  réserue  le  droit  de  dounuicilé  «juj  app.u  - 
lient  aud.  tuouaslere  ;  auec  puuuoir  de  vundre  et  autrement 
allumer  lad.  terre,  excepte  aux  personnes  prohibées  de  droitt, 
auec  le  conseil  de  IWW*  religieux  .  qui  s'obligent  de  le  don- 
ner su.uant  ia  coutume  «le  ("ari-assoiine.  Cet  acte  est  dans  les 
a  relu  Tue»,  et  se  treuue  transcript  dans  vue  procédure  faicte 
[iar  le  scneclial  de  t'arcassoiiue  ,  sur  le  diHcrant  <|uj  estait  eti- 
tie  le  recteur  de  Lader  et  l.nhrmar  de  Sauil-HiUi/e.  t'esie 
I47G.  procédure  est  «le  l'an  147».. 

Ccsie  terre  trust  d.uiuuibree  a  Sa  Majesté  («ai  (iuytaud 
abbe ,  auec  t«>ute  justice  ,  hante,  uiovcneel  i «.«use  ,  aparle- 
nan'.au  seigneur  abbe.  et  la  due  -i.'à  l'inlirmier  de  Sl-HilLni  e, 
comme  il  se  justilie  de  IVie  de  dénombrement .  de  l'aimée 
1 508  ,  «pu  est  daus  les  an  lubies  de  l'abbaye. 


Laii.  terre  feust  encore  dénombrée  au  Roy  ,  auec  toute 
just.ee  ,  aute  .  moyen*  et  Uisse  .  le  8  lebvner  l.U«  ,  par  frère  1S46 
Pierre  Jactnet?)  eainarier.  comuie  procureur  du  seig  'abbé, 
comme  apert  de  rentrait  dud.  dénombrement  ,  faitt  sur  l'ori- 
ginal ;  signé  :  Le  Kaive, 

Le  seigueur  abbé  a  toujouis  «'il  la  justice  de  la  terre ,  com- 
me il  peut  justifier  |«ar  dîner»  acte» ,  sans  jamais  y  auoir  esté 
troublé,  jusque»  à  présent  que  datuc  Anne  «l'Autenue  sei- 
giieuressn  do  I.ader ,  ayant  infeaude  les  .Iroiels  et  La  haute 
justice  «lu  lieu  de  Lailcr  ,  soubz  piétexte  que  led.  terroir  de 
Saint-Pierre  de  Cuxac  est  dans  le  consulat  «lud.  Lader  ,  les 
vacanslui  apai  tiennent ,  et  pour  raison  de  ce  a  faiet  procès 
deuaul  le  sénéchal  de  LiMoux  .  contre  Authoine  Joulia,  lui- 
lier ,  de  St-  Pierre  d«'  Cuxac ,  eu  uJ.djilmtis  de  couper  du  bois 
pour  s«i  tuilerie  d<;  Cuxac. 

Or,  il  résulte  sul'lisaniciil  des  susd.»  actes  .  I"  que  la  jus- 
tice apartienl  au  seigneur  ald>«>  et  monastère  ;  {•  que  tous  les 
drojets  vlillçs  ap|>,iriiennentii  I  inlu  uuer  du  mouastére  ;  3"  que 
le«i.  inlirmierainfeaiidé  la  tuilerie  iux  auteurs  dud.  Joulia , 
comme  seigneur  directe  dud.  Cuxac,  et  que,  par  conséquent, 
led.  Joulin  peut  prandre  du  bois  pour  b.ire  ti.iuaill.cr  sa  tui- 
lerie  ;  l"que«:esl  une  Jundu  lion  séparée  de  celle  «le  Lader, 
l'abbé  el  mouastére,  lhm>  lu  (««il  de  lt~8  .  ces  tant  reseru;  e 
droict  de  domiuilé  :  >  qu'aux  ternies  dud.  bail ,  il  n'v  p«'ul 
[>oint  au oir  de  v.ieaus  «luis  le  t«-rr«.ir  de  Cus.u:,  puisque  toute 
la  terre  a  este  baillée  a  Prei  rc  l/,.r ,  qu:  confronte  d'aquilon, 
auec  le  terroir  de  I.ader  ;  ce  qui  jnstilie  que  ce  sont  «les  ju>- 
lie«;«i  distinctes  et  «.parée  * 


,  à  l'inlirmîer  de  l'abbaye  de  St- 
l'iiiliriiiier  .lu  monastère  de  Slllilairv  : 


lu  1120  el  1224.  -  v.  «iapri-a  :  Sxist-IIilxike  -  Abbaye. 
12512.  —  v.  ei-aprés  :  Riuotrt  -  Atibaje. 

1488  el  i:i."»4.  -  l.iiuitiltun  M  U-nne  ,W  Sl-lVyre  de  Cticvu^  .  consonUe  |>ar  les  I 
IliUiire.  Petits  feuillets  ,  (japi.-r    original  (  Airhirn  de  l'abbaye  de  Rintnettc). 

1 45Jf4.  —  Kçconnoiss.inres  Aks  teiiain' urrs  du  lief  de  St -IVyre  de  Cux;u'  ,  un  profil  di- 
a-tenues  par  Chevane  ,  notiin'  (Inventaire  de  l'abtnye  de  St-Hilture,  de  l*an  1752.1. 

1617.-  Autres:  l'uissanges  notatre  .le  la  Cité  «le  Carraswnne  ■ibidem). 

1675.     v.  (•i-d.-ssiLH  :  p.ig.  11.  Catalane  de»  titre»  de  Ladem. 

IWH.      M.  »le  Maireville  ,  s.-igneur  île  Aiiiit-Pierre  de  làixac. 

1707.-  ReciiiiiioUsance*  de  Saint-IVrre  de  Cuvic  ,  retenues  par  Ciiéroii  ,  notain'  de  l-a  Grasse  (  Inventaire  de  t  abbaye 
de  Saint-Hilaire  ,  rie  l'an  1752  :. 

Prirurr  de  Saint-Pierre  Je  Cttxac.  -  v.  ri-dessus  :  Éytise.  jiag.  CI. 

SAINT-ROME  ,  lief.  -  lf.44 ,  Août  2.Ï.  llominage  au  R..i  par  noble  François  de  Mairesîlle  ,  sieur  de  Vira. 
1655.  —  Oliiier  d«!  Prtiel  ,  seigneur  de  Saint  Ronie. 

1771  ,  iaiii  fi.  —  Maison  de  Siran  do  Cavanar.  Contrat  d«-  vente  du  M,  terre  et  seigneurie  de  Saint- Rome,  par  M.  le 
marquis  de  Cavanac  .  ii  M.  Joœ|Ji  AiHille* ,  seigneur  dr  Leiu- ,  elr. ,  au  prix  de  2,VW  I.  ivtenu  |ar  l'eyre  ,  notaire  do  (jnas- 
•«oruine. 

1770.  -  Les  droits  seigneuriaux  du  lief  de  St-Roinc  fureut  perçus  pour  la  dernière  fois  ,  en  17511  ,  par  Paul  Airolles  ,  Gis  de 
Joseph.  Il  ne  resta  jilus  au  propriétaire  du  lief  qu'un  grand  mamelon  de  terrein  ,  en  berm  et  buis  de  rliene  ,  ronligus  ,  qui  ne 
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lésait  point  partie  du  Util  a  fief.  Ce  lerrein  et  liois  fui  vendu  en  1796  OU  97,  piir  la  dame  v.»  Airolles ,  a»  nom  «rt  pour  complt- 

«le  U  sik  o'smimi  de  son  mari  .  au  s.'  Martinolc  liouctwr ,  de  Ladern  ,  doù  il  e*t  pan**  4  *»  lllle  unique,  fut  >  <lu  s.»  Comtes, 

«le  Ladern. 

IKCl .  —  Héritier»  feu  Bernard  là>mli«s.  ConUwau<-e  :  66  lus-lan»  13  an>s  S»7  renliare*. 

-   Prieuré  de  Suint-Rome.  v.  ci-dessus  :  Eglite.  pag.  13. 

La  TCILF.R1E  (  \  \  Tku.ièrki  ,  métairie  ,  dans  li-  fief  de  Saiiit  nuuic. 

An  1704 ,  Septembre  20.  —  Bail  à  fief ,  par  noble  Guillaume  d«  Sirau  .  marquis  «le  Carauar  ,  vigueur  île  l.euc  ,  a  François 
Frais**  ,  du  lieu  de  Leuc  ,  de  la  métairie  dite  de  l.a  Teuliem  (  Tuilerie  -  Caftsinii ,  dan»  le  fief  et  seipteurie  de  Saint  Rome  .  mu* 
la  censiue  annuelle  et  perpétuelle  de  neuf  seliers  bled  et  deux  «etivrs  avoine  ,  mesure  «le  CarrasiMinne  ,  payables  et  portable*  au 
château  «le  L.mc  ,  a  chaque  N.-Dame  de  sep^-mbre.  Retenu  par  Barlheleui)  Alpaix  ,  notaire  de  l'reixan. 

TOLF.RIK  I  autre  r ,  dan*  le  fief  de  Uvanr  ,  dépendant  du  mniiaslérc  de  Rieuueth-.  —  v.  ri-dessus  ;  Catalogue  îles  titra  <lr 
Laderu.  ad  ami.  1694  et  I73i.  pa«.  14. 

VILLEDEUl'KRT  ,  Ocf .  dan*  le  Territoire  de  Ladem  ,  inféodé  par  l'liilip|<e  le  Bel  an  monastère  «le  Riemietle  ,  en  1292  ,  et 
lonl  la  métairie  de  tavaur  formait  le  principal ,  outre  plusieurs  autres.  —  v.  ci-dessus  :  Catalogne  île»  titres  de  Ladern.  ad 
ann.  161  :i  ;  16!»  ;  1669  uptembre  il ,  \a¥.  10     1671  Arril  et  Mai  :  1673  ,  n»f.  Il  ;  -  1695  ;  1734  ,  pas.  12.  -  et  ci-apréx 
Abbaye  ,le  Rietmette.  Oartulaire.  ad  ann.  H83  (h»)  ;  -  1292 .  1295  ,  1732  ,  1750  (eireii). 

VALKTOS  (  alias  RatletOH  >  ,  métairie  .  existait  dê*  16V8  t  Inventaire  de  M.  Airotles.  Archives  «lu  «bateau  «le  Leuc  ). 


IJi  vbtims  ai  aux  :      Couinojuuto  :  -  Aiirus  :  -  Moussai»  :  -  Comité  gran-le  ;  -  l'*m\*  pelile  ,  etc. 

NOTES  STATISTIQUES  SUR  LADERN. 


Orgamsatios  politiuik. 


Avant  1780.  —  Cén-ralilé  du  Toulouse  ;  lliocèse  de  Car- 
raisonne  ;    Quartier  de  La  Urasisc. 

«  Ladern  lie  reconnaissait  d'auire  seigneur  que  \o  Roi  :  la 
Justice  ressorlissait  de  la  sénéchaussée  de  Lunuux,  et  la  Ci. m- 
inunaute  nommait  elle-même  le  juge  du  lieu 

«  Il  y  avait  a  Ladern  deux  consuls  :  1  cltvUon  u»;iit  lieu  ie 
I"  janvier.  La  Communauté  nommait  elle  même  les  consuls 
et  oonsedlers  politiques,  sun  ant  l'usage  ittimémorial  ;  ils  prê- 
taient serment  devant  les  consuls  »  {  Chus-M.u  iikvikii  i.k  : 
Mémoires  de  la  Société  du  Scuncet  tt  Art»  Je  Careatiuuntt.  t.  I. 
pag  3tC—  Archives  de  la  Préfecture  de  l'Aude  1. 

iHlroi»iiieloeale.-\.  Carlulairede  l  areastonne.  t.  VI.  Cm. 


.  ASsn.NNK.  Slolitlique:  sauf  vin,  charge  «te  :i:\n  livres  hvc- 
tol.tre  1  a*  -  Bois  ,  pile  de  18  pans  sur  4      --  =  Mères  4.0.'.. 

<  omffrir  .  —  li»~0  :-  1(595:  -  17K4  (Archives  du  diocèse,  aux 
Archives  .lu  depirli  inent  -  Vicl'imn:  :  limala  de  CarraunN- 

ne.  I.  UN».;. 

Dkitis  i.'ax  VIII.  —  Arrondissement  de  Limoux  ;  canton 
de  Saint- lltîaire 

—  Bureau  de  Bienfaisance 

Arrhit-n  communale*  (inspection  de  1H4ï  —  Registres  mu- 
nicipaux ,  depuis  1808  .  -  Registres  de  l'état  civil  .  remontent 
a  J0i3. 

—  Biens  communaux;  -  Rentes  sur  >'Ktat. 


wipi.  la  non . 


An  1377,  Juillet.—  « 

Aladeruo.  loci  x  >.  :  tt/doimanee*  rte* 

I83I.- 

Maisons  : 

»». 

Habitons  : 

-M  1 . 

Pis  de  trouer  tir  la  3'  r 

aet:  VI.  iH  li. 

i8.-»i;.  - 

»». 

5*1. 

1709—  Feux: 

:t!'.  —         Il  ibltaus  : 

»»». 

1841.  - 

n». 

5W 

177:i- 

71  - 

•  u». 

18*6.- 

»». 

•Ml. 

1789.- 

T'J   —  — 

IJH. 

I8:»l.  - 

474 

18IK.-  M.iison- 

103  - 

,98. 

1856  - 

A1H. 

18S«.  - 

»».  —  — 

ùit. 

I8f,|.- 

4M 
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Toi-KGIt.MMHK. 


Le  \  îtluH*-"  'le  Ladcrn  e>1  situe  dans  un  vallon  ,  au  pied  îles 
Corbiores,  sur  la  Lau.juetle  ,  .-ifllu.in  <lu  Lauquct ,  que  se 
jette  dans  l'Aude. 

t  lxitMu,  —  An  1780.  «  Il  y  a  dans  le  village,  un  vieuv  ehà- 
leau  billi  sur  le  toc  ,  avec  des  tours  <|.n  autrefois  tonnaient 
un  fort,  avant  pilon  ,  ave.;  un  collier  en  fer.  marque  seigneu- 
riale. Le  scigiicur  actuel  y  fou  sa  reM.Ieme  l  Vtni  eut»:  :  .In. 
»>alr I  du  dioette  de  Carcattonui.  t.  II.  inss.  I'.>!.  "91  ). 

I.imiin  Irrritariatri.  —  Hall*  le  canton  :  emniiiiimn  de  Ver- 
zeUlie  ,  Saint-IIilaire  .  Vllletloure  ,  Molière*  .  (.lielletlh  ;  el 
Canton  de  Carcassoutie  -  Est. 

Dittaneti:  —  légale  ancienne  ,  de  Cal  i  a>sruiue ,  1  Jiene -t;i. 
-  légale  moderne  !  décret  de  INI  1  ;  :  de  Curcassonnc  ,  lu  kilo- 
tnèlr.-s  ;  de  Liinout,  18  kilomètres  :  de  .St-Ildaire ,  0  Lilo- 
mètres. 

Cohii  d'tou  ;  —  le  Lauquct,  In  Lau  jut  lle,  rivières  :  -  Ilnj^- 
seu'ix  :  de  la  fiuuieille  ,  de  tu  Hros»e,  du  Ragas  ,  de»  Douis- 


Routei  tt  ponté  :  —  Cheiiiin  vicinul  de  grande  cotnumnica- 
lion  n°IO.  de  .Sl-Htlaire  à  La  Crasse.  Distance»  :  •  I ■  -  I.jdern 
a  Modères  ,  6.000  mètres. 

Clieiuiil  vicinal  d'iuleiel  commun  u'iiri,  de  Ladern a  La 
Cauuclte. 

l'ont  *ur  If  iMiKiml.  17*"»  t  Mai  20.  -  Le  S.Mali.-  (  du 
Diocèse)  |ti5.Mlil  au  rajqiorl  des  l'ont*  ,  dont  la  cunslrurlion 
est  demandée  par  diverses  communautés  du  Diurèse  ,  a  dit.. . 
que  la  seconde  de  re»  demandes  Ml  formée  |iar  telle  de  Ladern, 
,  étant  située  à  l'une  des  extrémités  du  DiiR-ése,  ri  ne  |>ou 
vanl ,  une  parti.'  île  l'année,  aboutir  au  jrrand  chemin  de  Si- 
llilaire  ,  est  réduite  a  labacr  une  partie  de  sou  terriUiire  in- 


culte; que  la  eoiisliiirlioii  il  un  poiil  >Mr  |a  rjvièrv  de  (.auquel, 
en  omranl  anv  h.iliilans  une  communication  plus  farile  ,  leur 
d.mneroil  le  moyen  île  multiplier ,  (bus  relte  eiiiiiniuiiaiile  , 
les  plaiili  lions  de  vijmes  ,  qui  réussissent  Mrs  bien  dans  son 
territoire,  mais  à  la  culture  desipielles  il»  i.osci.l  »,  livrer", 
parce  qu'ils  ne  sihiI  pas  assuré  dttre  i  ndr-uinises  de  leurs  a- 
vance,  .  a  «  anse  des  iliflieultes  el  des  f,.,j\  ,,u  j|s  «promenl 

|nmr  l'evjNirlali  le  leurs  vins;  ipie  MM.  les  commissaires du 

Diorése  oui  rru  qne.vs  considérations  anpiéioieul  eii>'iin>  plus 
force  dans  ce  ii,.siim-jiI  ,  uii  lotll  d.  v.iil  rnsMper  IVImiiiistrttioii 
à  eiirourapT  l.i  culture  des  vicies,  qui  |»<iirmicu|  offrir  un 
objet  important  .l'exportation  polir  re  diocèse .  ~oî|  ijii,.  les  v  ins 
fussent  exportes  eu  tuihii»  ou  convertis  en  eau  de  vie  :  el  qu'en 
< oiiseqtHnee  ,  ils  avoienl  fait  dresser  les  plans  el  devis  .le  re 
pont,  qui  avuil  elieoiv  un  nouveau  de^ré  il'ulililé ,  eu  ce  qu'il 
serviroil  h  assurer  une  roniiuuniralioji  ronsMnle  enlre  le  fHo- 
iv.v-  et  In  partie  des  Corljière.s  siliii't'  dans  les  ilioc-s-s  de  \ar- 
lumue  et  il'Alel  ;  que  le  devis  divs.sé  |K\r  l'inspiM-Ieur  de  re  dio- 
res»'  faisnil  monter  la  itépeiis.'  de  ie|(e  louslrnrlion  a  la  s  mime 
de  i,U%tlivi>>ii  ;  mais  que  les  motifs  qu'il  av. .il  eu  l  lioiuieur 
d"e\po.s,T  à  rassemblée  d«  v oient  •telerminer  à  l  eiiliepreii.ln-.. . 

l'rorii-i  fi  lial  itr  VostetMfr  tir  tAtsirtlr  'lu  ,li;rhr  de  Car- 
niMiwur,  jKiur  l'anini'  I7rl^  jki^-.  ti  i.  La  couiiminauié  de 
Ladeni  dut  rom  oin  ir  à  la  d.-^'iise  |«.iir  le  montant  ,1.-  son  pre. 
|'i-"'"  ip'it  ,  s'éleva  Ml  à  la  sonuiie  de  2MI  |ivri-s. 

17*5.  —  Achèvement  .lu  {h.iiI  :  oiiverliirv  de  l'an  lie  ,  7 

l"i~s  :  "  n>l  '1"  h  ilélMi-se,  \,l»rH,  liv.  Il  s.  Il  d.  libid. 

l'i-orès-verba!  de  17S(i.  |i.i)i.20.l. 

MM.      l'on)  sur  la  (nuileille  :  moulin)  <|e  la  ilépeiiv 
lr>.Vi  livres  111».  lld.  (*,/]. 


MlVr.llAUMilK. 

Chaux  hyilraulique  exploitée  ,  Annuaire  rf<  l  Aude  ,  pour  —  K.ou  inin.  ral-^  V1..1  khik  :  ut  Mupni.  M.  T:..),,. 
ÎWJ.  Notice  miiieralogi.|ue.). 


Ai.ui«:ii.Ti(iiî. 


Céréales,  vignes  ;  boit»  de  Combesniro  ;  taillis,  essence  de         ioia.-i  eiueoe  rjois  unit»  «p 
ch*ue  vert  el  noir  :  r^rèl  domaniale  prnvcmint  de  l'al.txive  du     tiou  de  la  loi  du  *:»  septembre  I8U.  Contenance  ,  iW  liecla 
Rieunultu.  —  r.  ci-de»su*  :  t'alalogutdei  tilrtt  dt  Ijidern.  ad     res  :  estimation  ,  .'i.UOO  l'r.  i  Mimurt 
antl  laOi;  1«Î9:  100'.'  StpUmtrt  17  ,  pag.  10.  -  lliTO  Mari  el     I.  XML  |vij,\  DOl  j. 
Avril:  l«73,  iw«.  11.  -  173},  pag  12. 

C.omjii  ticr. 


1815  —  Veule  de  bois  taillis  ap|uirlen.int  a  l'Etat  :  e\.-cu- 
bre  1414.  Contenance,  i.' 
i  Uimorivl  adm;,„,lralifde  r  lut),. 


Koire»  :  juin  M  .  octobre  I... 


t.  V. 
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MOI  IKK  PS. 


Malien-,  est  nu  |M-til  village  dont  les  Commandeurs  de  Irou/.ns,  de  l'ordre  Malle,  avaient  la  seigneurie. 
Hausson  leirilniir  était  située  l'Abbaye  rie  lilles  de  Rieuncttc,  ordre  de  listeaux ,  dont  nous  donnons  le  Car- 
Udairc  à  la  suite  de  l'arliele  do  la  commune  de.  Molièrcs.  Ce  lieu  s'y  trouve  mentionné  sous  la  date  de  tl8.» 
( Itfiruu*  île  Mulrir  i  ;  c'est  la  pins  aneienne  date  (|ue  nous  ayons  de  l'existence  de  Molièrcs. 


Mé  ire  pour  Mail.  I  Aldicsse  de  Hicunctlc,  sur  le*  contestations  des  liniilles  de  la  terre  de  Ricuiicllc  el 

de  relie  de  Midieres ,  appartenant  à  M.  le  commandeur  de  Rou/.ciis.  Sans  date  [  I*  siècle]  (  Arcltirt*  de  Rirn- 
nrllr  :  au\  Anliives  de  la  l'réleclurc  île  l'Aude.). 

Dans  «•  Mémoire  sont  iwit»-s  les  litres  suivants  ;  • 

.4n  1347.  l'nxes-v.  rU«l  .1.-  .oinplinl.ition  de  Urnes  .  pour  1rs  divisions  île  li  terre  de  M>dieiv>  ,  ou  Po>  iviii.de.  el  de  celle 
de  Rieinietle. 

tlilo.  -  Transirtioii  passée  entre  frère  Julien  île  Montinoremy  seigneur  «t  commandeur  Je  Itouan» ,  cl  riolde  Anne  .lu 
Grave  ,  seigneur  «le  \  iUrçly  et  de  Rieiinelte ,  runeernant  les  division»  des  terroirs  île  Molière»  el  de  Riciinettc. 

1047.  —  Anvi  du  l'ariVuienl  de  Tlmlose  ,  qui  ras*-  la  transarlion  passée  eu  1915,  dans  laquelle  «ml  indiqués  les  endroits 
ou  doivtw)  'ilrv  pl.iulé.-s  les  bornci  poir  lu  division  des  terres  de  Molière*  el  de  Rieunette. 

Kmîï.  —  Arrêt  du  l'arkutciit  .1».  I.mlose ,  relativement  a  la  faction  (innée  par  TarnSl  de  lt>47  ,  el  qui  ordonne  que  le*  l«u- 
nes  seront  plantées  de  nouveau  ronronnement  ;i  l'acte  de  1347,  suivant  une  relation  il  experts  produite  mi  proies. 


Autrefois  paroisse  du  diurèse  de  Canasson  ne,  à  la  eollalion  du  commandeur  de  l>ou/eus;  aujourd'hui  an- 
nexée à  la  sueeursîde  de  Villellowe.  —  l'alrnn  :  saint  Jcaii-rîaplisle. 

Cinfs     Moufur.s.  -  .In  Ifi'JO.  M.  Rives,  recteur. 


Il  eiiMc  uut  Archive»  de  la  mtaêchauMee  de  Careauofin*  :  I*  un  regitire  roslea  int  retirait  cuilalionné  de»  acte*  de  la  paroisse  de  Mo- 
lière» .  drpni»  el  rnmpri»  166fl  jusque»  el  indu»  l««S  ;  »•  autre  reciitre  de  la  même  année  1668  el  de  IM»  ,  paraphé  par  M.  Dantj  . 
priSiilcm  el  jneeniage  de  la  trnrrhaiMrfr  de  Carravonne  ,  le  *  septembre  l«<» ,  certifié'  véritable  par  M.  Rive»  recteur  de  Molière*,  le 


t  Aitii  LAim:  m:.  moliIcrks. 


ÉGLISE  DE  MOLIERES. 


1783  a  1791    Htm  CamuIski:  .  cure. 
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tt  jauvier  KM.  Li  mite  de»  registre*  de  Molière  a  été  déposer  au  greffe  du  présiriiit  de  Limon  ,  depuin  rt  cnmpri*  I1.1!>  jusque*  et  in- 
du* ni*  :  masquent  le»  année*  1741  ,  I14T  à        .  USi  et  5»  ;  Vmuvailt  :  tmialet  de  (an-attnnut.  I.  II.  non  fol  «71».). 

(Uni  de  Sainl-Paiurare.  -  * .  ci  après  :  Aatti  w:  Rimaktte.  <k»  amn  J76"/. 

TKItMTOlKK  DE  MOLiKItES. 
Km.ise.»  ,  Fini-*  ,  Hankaux  ,  MiminiEs,  Lu t\  nuis  ,  tfi  »«t»:«s  «mu  \. 

BKHCKKIKS  w.utn.)  ,  sans  dénomination*  x  Carte  du  Cadastre.  mssO. 

Là  BOl'RDETTE,  métairie  «lu  «kimaine  «le  l'ahbaye  de  RiemwU".  v.  pi-apnS  .  \mwr.  i»  Kii  im  iti.  «vf  <m».  I7.ÏS  et 
/7#>|rirca). 

Le*  CABANOTS  .  métairie  .lu  domaine  de  latiUiye  Je  Rirtmelie.  -  s  .  hI  *«/»  .». 

Les  ESCAZKII.LES  ,  métairie.     An  186© ,  Fr.  Riviéie  ,  de  Ijilern  ,  propriétaire.  ComI.iuiii.v  :  T.'i  hectares. 
JEAN  D  ESTÈVE  ,  hameau  [  C«f7c  rf»  C*/<Mf rrj . 
MÉNARD  ,  métairie  (ibidem). 
Le  MERLE  ,  «Uni  (ibidem). 

MOILIN  U.vci&M  ,  sur  le  ruisseau  el  en  aval  du  wltup:  de  Molière*  (ibidem). 
PIGOEI.LOU  (SomenclatHre  des  Postes). 
R1EUNKTTE  ,  abbaye.  -  v.  ci-après  :  pu*.  41. 

SAINT  ANDRIEU  ,  hameau,  du  domaine  de  la  rommaiiila-rie  de  Ikiiueus.  Il  <s\  mention  de  Suiil  Amlnen  .IVs  llfW,  - 
v.  ci-après  :  Amios  »e  Riïimttf..  pag.  M. 

An  1431)  ,  Jottfi  /2.  —  Bail  »  nouvel  achapt ,  fait  |tar  noble  et  religieuse  parsniine  Mous,'  Aniauld  de  Marsin  ,  chevalier  de 
Cordre  île  St-Jean  de  Jérosalhern  ,  comni.muVur  de  IVmens  ,  en  faveur  d'Arnaud  Camp  ,  <le  Ladem  ,  d'ui  campons  ,  sine  cortal 
appelle  le  rorial  de  Saint-André  ;  confrontant  :  dama  ,  le  lerroir  de  Molière»  ,  eroux  de  Jolfroy  cl  rer  del  Voie  :  de  cer*  ,  le 
lerroir  de  Ladem  el  Perd  de  Lavalir  ;  «lu  iiildy  ,  avec  le  terroir  du  dil  Riennelle  ,  dit  la  Serre  de  Sainl-Alldrieu  ,  et  le  Serrât 
dessus  le  Mouneslié  du  dil  Ri«-unette  ;  d'ai|ililon  ,  aver  If  lenxiir  île  Villeflmire  (  Arrkirr*  de  Rimnette.  -  mimile  de  IV|io(jue). 

ICI  I .  —  Recommissance  faite  en  faveur  île  M.  le  Commandeur  «le  iMwens  ,  «le  lu  métairie  <•!  terres  nohli-s.  de  Sl-Andrieu  , 

par  M'  Antoine  Feuille  ,  île  Carrassonne  ,  confrontant  en  corps  :  d'aula  ,  le  terroir  de  Molière»  et   .  wile.iireiiient  appelés 

le  col  de  Joflroy  ,  alià*  «l'en  Ilenazet ,  et  le  l'ech  «le  Moulingrt'  ;  de  cers  ,  le  lerroir  de  1-iilern  ,  el  prè»  le  perli  dit  de  Uvaur  , 
visant  droit  la  serre  de  VillefliMiiv  ;  «l'aipiilon  la  diti>  serri'  au  versant  ;  du  midv  ,  le  tenuir  de  Hi<nnelU' ,  alMiuti«D.inl  aux  -  - 
appelle>  Uiizièrc ,  col  del  Hiére ,  traversant  les  puis  dits  de  Notre- llamc  et  de  la  Moitge  .  S.  rnielel  ,  Alliez  ft>****  .  -I  Fan  <W 
Vivié  (»t  *uprà). 

Mrntf  nunrê,  \ocetnbre  13,  il  Fajac.  -  luelnnticnl  de  luil  à  lillru  de  fief  mdile  ,  de  la  mellerie  .-t  lerre*  de  St-.Vndrieu  de» 
Courts  ,  consenti  par  illustre  seigneur  Julien  de  Monlmoreni'.v  .  chevalier  de  l'ordn-  de  St-Jeau  de  Jérusalem  ,  rommaiuleiir  de 
Douiens,  Peyremale  et  autres  lieux  ,  en  faueur  de  Mr  Aullioiue  Fullie  ,  hahilaul  d<'  Carrassonne.  minmv  île  r^nMiitf  'ht 
tuprà). 

166» ,  Septembre.  -  v.  .-mL-ssii»  :  Catalogue  de»  titre*  de  hidem.  jiag.  10. 

1781».  -  v.  ibidem.  jMg.  It. 

TUILERIE. 

I.»  VERRERIE  haute ,  dite  Latftmp. 

L»  VERRERIE  hassc  —  la  Verrerie  de  Hiemielle  (V.mtiiE  :  Annules  du  dioerne  de  Oiccassomte.  I.  II.  ne>*.  fol.  KtMt.i. 
An  16041.  —  Bail  a  nouveau  cens  .  fait  par  M.  de  Villi^ly  .  à  la  place  des  liâmes  religieuse*  de  lté  oo.-lle  .  de  1 1  m.  iairie  et 
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tern*  ti.iMcs  «le  l,i  Wivne  .  eu  ioiii,»n.m.-.-  do  101)  selon*»  ,  dams  lu  lorruir  il-:  KîciiikHc  ,  .m  lieu  dit  -  al  Uni  do  las  Rpie*  •: 
rrmfmnl.inl  en  mr|i->  :  il'ault  ,  1 1  terre  de  Midii-n"  ;  tic  ecrs  ,  led.  s.'  do  Villcgly  ;  du  midy  ,  la  t'.am  et  le  dil  sieur  ;  d'arjuiliin  . 
le  tlil  sieur  rumine  vu  dnute  lipue  If  |ias,  de  M;iler(H|iie ,  jiiv|u.-s  à  l.i  l'uni  dcl  Viviè  (Archive*  ilf  lUrwutle .  -  auv  Archive»  île 
la  IVfeilure  do  l'Aude.  i . 

Ifi'iô  ,  Mur*  1.1.  -  Transaction  ji^^m1»:  entre  I  aMiesse  il  religieuses  de  Rieiiiieite  ,  el  Jean  Sircy  cl  Sir.inl  l'ai,,es  ,  tenancier* 
de  l:i  métairie  de  l.i  Verrerie  cl  ('.loi  de  las  Kpucs  ;  {Mirl^i nt  ,  entre  auln-s  rliosos  .  l'Oidiruialiiiii  du  Util  c!i|ihilcntîi|uc  de  IfiOO  , 
pour  Lui.  métairie  et  terres  noldcs  .le  la  Verrerie  ;  euiifnmlaiil  :  d'anta  ,  le  terroir  de  Molière*  ;  tic  cors  .  le  Sarral  d'Ai^ucvers  , 
ilcsi-eml.ilil  al  <.U|>  de  la  Bruyère  .  in iit.i ut  le  Ion;;  «l'ai  roq  ,  ilruil  le  |ias  de  Malcrin|ile  :  du  Midy  .  le  C.ilin  :  d'ai|iiilou  ,  jum|iii>» 
a  la  Knn  iM  Vivic  e|  l'eeli  de  Mimtiii^ré  :  sous  les  redevances  seijrueuriali»  |H>rlées  au  dit  acte  -  Jean  Valete.  notaire  royal  de 
la  <:ile  de  < .an  .isv.iiiie  ml  siipnif. 


vm  s  statisthj.  i:s  sut  moi.ikiii  s. 

OUI.XMvUluN  l'iil.lllol  I  . 


Av.lNï  |7KW.  —  l'C'i  cm-  'le  l'.ilva.-MUlie  î  IJetliTitlilt;  'le 
Tnulousc  :  s<  in  rl„iiis-i  e  de  l.iuu.u\  ,  dc|ui.s  lilli  . 

1,1  ,  r.i!!i:iilir.n:  .le  M-.li.  rc  i.-.ilt  p*cni|>1o  de  ta. Ile  ,  euut 
du  irsh;iil  de  l.i  prévoie  de  t' n  t  .ismuiiio  :  pir  suile,  «•!!«•  ' i"« -ri  — 
U  n:  pas  .i  I'Am».   (c  l'A-siette  .lu  Diticé.c. 

Mriruln.jif  tutatt.  —  %  .  C  «tu  vtsoxxr.  >jt.i1'-.t,i[iic.  fallu, 
luirt   1.  \  I. 


17:.'.»  - 
17*.»  - 

IKIM. 

I  *•_><;  - 
ixôi  - 

IX"  f, 


M". n  l  es  cl  II'.  |iau\|c  et  petit  Mup',  Mine  elltlû  doux 
iinii.t.i^iies  ,  sur  le  ïu'sse.iu  «le  .a  !(•  ri!i<-  ,  «pu  se  jclle  dans 
le  l.auipn-l 

limilrt  trrrilariatrt.  —  .trt  llx.»  «  <lu  <.'.!.•  du  levant  :  Kajue. 
Arijucttes  et  Ticl.es  eu  V.il  :  du  «mui-ImiiI  :  Ville  lloui  c  et  l.ii- 
deiti  ;  du  midi:  Ajriçfeilli  et  le.  Vilar:  du  septentrion:  Villc- 
tloiire  cl  le  Mis-'IcsCnus.  >  ,  Viih-kric  :  .iNMflff*  «fil  diaeht 
dt  VarcatMont.  lui.  (*:«  .-  INtili  :  commune*  de  L.ulern  . 
(«eleilli  ,  \  lllell.iuie  ;  eieiluus  de  «.'j|i.»nilil  ,  de  I.a  brasse. 


I  711 1  —  Km  |  ui  i:e  du  c.uit  ci  J,-  Vi, !.u  ilcl.ellc  ,  Ml|.|u  Hué 
en  I  an  VIII  i  I'rurr«-ivr6tif  ,1e  la  *rni»ii  •!•<  i  vuteil  il»  drpnrlf 
mtnl  dr  r Autlt.  17!t|.  |,,tg.  l  'I.j, 

Dtl-t  is  i.'.vN  VIII.  —  Arii)u.l;>vi  iiierit  de  l.uumix  ;  C.iut>..|| 
de  Suiul-llibir... 

Arekirttrvmmuttalt*  :.  ni>|-fc1i  le  IHIj    —  KlatN  du  see- 

1 1< •  ii  :  un  ÎTUI . 


II. il.it.e. s  .  «il, 

-  loi . 

-  UV. 

-  Ml. 

-  *l. 


Ihtlnnct»  lêyalti  deerc'  de  181 1  )  :  —  de  (,'>ii'c.iss>iiiin:  ,  IK 
ttioine'.ics  ;  .  de  Liutoux  .  y,  kil..niiçtrc>  .  -  de  SciiiH-Ililaire, 
l.'l  Lilijinelies. 

<  onrj  </>(!«.  —  Itii  sseativ  :  de  la  He.the  ,  de  Ctimôpseuro. 

«Arfflt'm:—  Vicinal  de  prande  cnrnmuniration  n"  10,  <le 
Siinl-IMaireà  La  Grasse:  distance  de.  Molière»  a  la  limite 
de  l'arrondissement  de  t'arcassoinie  :  fi  kilomètre!».  -  d'Inté- 
rêt commun  n»  M  .  «le  Villello-ire  a  Ca/tlhao. 


l'tll  l  I.MIllN. 
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At-itii  i  i.  ri  iti . 

(.  eie  des,  »ir.|,es.  Lèses  a  lame  .  I.mis  île  i  liéue- vci  t  et  noir. 
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A  H K  A  Y  E  DE  H I  El' NETTE. 


Le  monastère  de  Mlles  de  Suinte  Marie  de  llii-inifl If  île  Niro-Siiitlo  .■  ,  de  l'ordre  de  Cilcaux  ,  de  la  filiation 
du  Morimond  ,  était  situé  dans  l:i  Valdc-Daignc  ,  :iu  c.cur  des  mon (n^ucs  lis  plus  âpres  et  les  plus  difficiles 
de  cette  portion  des  Corbière*  où  s'étendaient  les  diiH-èscs  de  Carcassonne  et  de  Narhoniie  ,  H  iiod  loin  des 

abl*avcs  de  Saint -Hilaire,  de  Sainl-Polvcal|>e  cl  de      Crasse.  Les  anciens  moi  lents  altosU'llt  que  le  couvent 

de  Rit-uncttc  eut  autrefois  l'abbé  de  Cilcaux  pour  père  immédiat.  11  l'ut  soumis  depuis  et  nrfinc  incorporé  à  l'ab- 
baye de  Yillclouguc  (  v.  St-M  viuix-i.K-Yiru.  :  Vii.i.m.oxgi  r.  -  Ahhwi;  •  Carlulaire  de  Cartaswnnr.  1. 1-  pag.  221  ). 
On  ne  t -minait  \*\*  les  fondateurs  de  celle  maison  de  liieunetle  ,  mais  seulement  ses  premiers  hicufaitejics  :  Ar- 
naud Sigrr  et  Itixovcudc  sa  mèi" ,  eu  1 1 <i2.  Suivant  la  tradition  ,  il  existait ,  avant  11  r.iii  îaliou  du  monastère , 
une  église  dans  ce  même  lieu,  laquelle  avait  été  renversée  par  les  Collis.  I.'aliliaye  de  llifimcttc  fut  à  son  Unir 
saccagée  par  les  huguenots  ,  au  If»»"  siècle  ,  et  désertée  par  les  religieuses  :  elles  vinrent  se  réfugier  dans  la 
Cité  dt;  Carras-soniie.  En  allendant ,  les  ub!»és  de  Villeloiiguc  unirent  le  palciuioiue  de  ces  tilles  aux  possessions 
de  leur  couvent  :  depuis  ,  ce*  abbés  repoussèrent  violemment  les  réclamations  îles  religieuses  ,  et  il  fallut  des 
procès  qui  durèrent  près  d'un  siècle  avant  de  leur  arracher  celte  proie.  Clisahclh  de  Levis  abbesse  de  Dieu- 
Rieuiielte  ,  Tut  assassiné  en  1 07 1  ,  en  allant  reprendre  possession  des  biens  de  sa  maison  ,  que  lui  avaient  ad- 
jugés les  arrêts  du  Parlement  de  Toulouse  et  du  Conseil  du  Itoi.  Cependant ,  la  communauté  de  Hieunc lté  ne 
pouvant  plus  résider  dans  son  monastère  ruiné  ,  vint  .s'établir  ,  sons  son  iiuin  .  daus  la  Cité  de  Carcassonue  . 
vers  le  milieu  du  17""-  siècle  ;  mais  elle  Tut  définitivement  supprimée  eu  I7»'.l  ,  faute  de  sujeLset  de  ressources  , 
et  réunie  à  nue  antre  maison  de  son  ordre  ,  à  I.ouibe/. ,  en  Casroguc.  I.a  maison  des  Dames  de  liieune  tle  en  la 
Cité,  était  celle  qui  est  occupée  aujourd'hui  par  les  Frères  de  la  Doctrine  chrétienne  .  à  l'ouest  du  puits  banal 
dit  du  Plo.  ou  du  Plan. 


caiiti  laiiu:  kt  cimoMgi  i;  m  l  aiuiayk  dk  mi;i  nkti:.  (t, 

I.  RAINE  irvn  lirgiue).  Balnze  «  I  ■  1  quelle  est  la  veu\e  .l«-  II.  ruant  île  Caslelliou  ,  laquelle,  lunjoillleiueut  avec  sou  mari  . 
alors  \i\jnt,  lit  donation  en  1155,  île  la  seigneurie  •le  Campeur,  à  Arnaud,  alihé du  dit  lieu  et  depuis  de  Villeloiipue  (v.  Sunt- 
MtkTivi.c-Yir.ii.  :  Abbaye  de  Vittelmgur.  ut  supra,  pag.  22.">  i.  la*  auteurs  de  la  Galtiti  chrutiam  (t.  VI.  c<il.  luii)  iviiiar- 
qoent  dans  la  charte  dont  suit  l'extrait  :  I»  qu'il  n \  est  fait  nulle  iii.  nlinn  de  l'ordre  de  Cileaux  ,  re  qin  écarte  la  prétention  de 
VilMonglM!  au  titre  de  maison  mère  ;  *>  que  Raine  n'y  est  |oi  il  qualifié'  al.liesse  ,  mais  yérenle  ou  admiliislrrvsse  (pnrtiilrux 
negotiit). 

An  1 1 02.  —  Acte  de  donation  ,  sous  certaines  redevances  et  à  titre  d'aleu  ,  coiisenli  par  Arnaud  S-'uier  et 
Hixovende  sa  mère. ,  du  leur  honneur  an  terme  de  Hivo  nitido  {  Meunerie  J  ,  en  faveur  de  l'église  de  Ste-Marie 
de  Dieniiedc  ,  tlo  Daine  ,  gérente  de  la  maison  Je  Itiennctte  ,  et  de  Hernard  de  Allairac  prêtre  ,  confrère  de 

ladite  Raine  { Oallia  chrisliana.  t.  VI.  Intlrumenia  Ecclesiœ  Cartu**m>ntùs.  col.  43*    Charia.  xxxi   

P.  Dot  u.s  :  Histoire  <le  Canauoniie.  pag.  'HO.  Archives  Dieunelle.). 


(DU.  auteur»  de  la  Gallia  thri,tia„a  ont  donne  (  i.  VI.  roi.  loi  4  et  »eqq.)  un  calal.,Kue  de,  abbeeet  .le  Rieuoelte .  dres* .  .liacot. 
u»,  d'tpm  ceux  de  D  Marlcnue ,  de  llalute,  et  d'apre»  un  Iroittéroe  catalogue ,  communique  pur  Jean  du  Perron .  |i»«re  du  dioretc  de 
Gabon.  Le  P.  Botigei  [Hi.toir,  dt  Camutonne.  |»g.  Kl  ;  a  donne  anwi  un  talal.«oe  de>abbe*ie<  de  Rieunetlr. 
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Gîte  charte ,  U  plus  ancienne  que  Ion  connaisse,  du  Carlulaire  de  Rkunctlc,  esi  incvirtemeut  qualifiée  û' Acte  de 
par  le  P.  Bouyes  ;  le  lente  de  la  di  tut  ion  étalilil  formellement  la  pm-xislenre  du  monastère  el  de  lïylisu  de  Rieunelle. 


%  Ommbcs  hominibus  tam  prœsenMbus  quaru  futures  sit 


manifestum  qi 


ego 


Arnaldus  S< 


guéri 


et  Ri&clovendts 


mater  m*  a ,  et  no*  Petrus  Seguerius  ,  omnes  m  unum  .  pro 
aroorc  Dci  otnnipotenti?  ,  Palris  ot  Filtj  ©I  Spiritus  sancti , 
noslrorumipje  romissione  poccatorum  ,  oruiiiutnque  Hduliuni 
dcfunctorum  .  gratis  datiius  lien  et  K<xlesm>  H.  M.iriie  do 
Riro  nitido.  et  libi  hninili  Raina.'  pra-sidcnti  negoln»  do  m  us 
i»liùs  écoles!»?,  et  libi  Bcrnardo  de  Alatraco  sacordoti,  eius- 
dom  loci  ,  tuo  confralri  .  omwbusque  sauctiinoiualihus.  tain 
pnesentibus  qnaru  futuns,  sub  ordinatique  liujua  loci  Deo 
servicntibus;  damu*  quidotn  vobns  licontiuin  couslruendi  et 
K>dificandi  atquc  in  pcrpctum  touendi  ,  loi  eddicia  qnod  vo- 
lucrilit  in  omiu  honore  quem  hahemus  el  lenerc  drl>emus  in 
teimimo  B.  Manu-  de  Rivo  mlido  ,  manso*.  domos  ,  corlales. 
palearia  .  areas ,  hortos.  vmdaria,  cïitusatquo  reditus,  ..,m 
illo  honore  nu*lrn.  Pamn»  item  vobi»  omîtes  décima*  lotius 
bvsturu  vestri ,  seiliect  omnium  <-a|irarnm  ,  b'oiurn  ,  vanoa- 
rum  ,  porcorum  ,  agnorum  et  volui-mm  et  e  liant  totius  im- 
Irimciili  domurum  vesharuin.  Dattiu»  quoquo  ticenlam  vo- 

II  Ci».  —  Donation  t-ii  engagement  fait  par  Arnaud  de  Toiro/rla  et  Sigarius  son  neveu  ,  à  Haine,  priciirt'  de 
I  église  di-  la  I»  M.  de  Rivo  nili.lo  (  Hiruunte  ) ,  et  à  ses  religieuse*  ,  di-  lotit  ce  qu'ils  possèdent  au  terni»'  du 
dit  Rieunotle  f Archive*  du  mona'tirt  de  Rieuneiie  ;  aux  Archives  de  la  Prélecture  l'Aude  :  original  parche- 
min). —  v.  ci-après  :  ad  ann.  //96\ 


bis  pfantandi  vincani  in  riparia  versus  altanum  usqiic  in  po- 
dium  ,  <|uart>  teneafi*  por  allodium  ,  unde  ncrpio  dccimam  da- 
bili*.  Damu*  item  voIhh  per  allodium  maloloiut  quem  ibl  jui- 
la  caunom  plaiitastis,  et  un;uu  mnduitam  terni;  ad  fruinnitum 
ubkumquc  volucriti*  m  Ulo  terminio  ,  unde  dura  non  dabitis 
decirosm,  sicut  supenus  est  ditlum. ..  Item  douo  vobi*  .. 
lolum  alium  honorent  qui  est  m  tolo  tcrminio  de  Rivo  nitido, 
ad  liabcndiim  etlaboritndnm,..  ita  Inmcn  ut  de  fruohbus  ilbus 
honoris ,  nolns ,  in  aroa  noslra  .  undecimam  in  grano ,  rt  me- 
dulem  décima;  doneos  ,  siue  nostro  ingauno  in  perpctuum  : 
el  recognosennus  quod  pro  acapito  illiux  honoris  drdistm  no- 
bis  viginti  solidos  nielgorieu«cs. . .  Ai'lum  e»t  hoc  vin  id.  no- 
vembns ,  un  no  inrarnationîs  I).  m  c  lui.  régnante  Ludotico 
rege.  .S.  Arnaldi  Sy-guero  .  qui  hocdonnra  fccit.  S.  Rixo- 
vendis  main*  su»'.  S.  Pétri  Segueni  nepotis  eornm.  S.  Petrî 
monachi  et  r  apell.mi.  S  Berengani  de  Torosella.  S.  (iml- 
lelmi  do  Malraso.  Il.-riiardub  scrijisit  jii«>ione  Arnaldi  Sc- 

gULTIl  ,  fit.  > 


«  As.no  miHt>  i  r.xv.  incarnai,  d  l'lte  ij'  fra  kl.  noubr.  r^pe 
Lod.  régnante,  emitate  que  dicitur  Carcassone  R,  pmconsul 
doin'iutnte  :  ego  Ai-nalus  de  Toimzi'la  el  ego  Sigar;ii*  nepos 
eiusd.  Arnaldi ,  bona  (ide  impignoiamus  tibi  Raine  ecclcsic 
B.  Marie  de  Riuo  nitido  priori»>e  el  omnibus  ?au<  tiniotiuh- 
boset  confiai. ibus  tain  presentibus  quain  fuliuis,  stih  ordi- 
oali>>ne  llliu*  ecclesie  mm  nlilius  ,  onnie  lui.:  ijihhI  Ii;iIh-iiois 
el  lenemus  ,  el  haben-  .10  t<_-iiere  delieunis  in  deeirnioet  "in- 
ndms  Bgrerijs  l^iux  l,  rm  mj  de  Itnm  nitido  prenotiito  ,  sirnl 
supcriiK  eut  dictum  :  sic  Mue  nro  ingnuno  impigiioramns  uo- 
bis  tolum  ,  prfi  pretium  ce.  soi  uiel/ni rio.:um  benns  el  rcr- 
tos,  monele  valenlinac  pcrturribilis,  ut  il'am  pignorilii-m  hn- 
«H-al»  et  teneatis  et  uoluntatem  uc.tram  de  ea  l'.n  iatis,  douce 


il.'i.s  ci-.m>I.  iiob.  rem.  noliierilisnl)  marlror.  ;>er  v.  allos  red- 
daimis.  El  M  ipsa  moncla  peiorata  fueril .  d.ibiinus  uobis  mai- 
Ciini  argent!  iim  p.  ilviij.  s<d.  Qnam  pigiionam  si  liomo  nul 
femiua  uolus  am|araiienl ,  erimuK  110b  s  miio  hro  inganno 
guirenles.  Nos  SigariiiH  pre-,  nptu»  ,  cl  IVtriiA  de  Toiroz-la 
pignor.mi  antediclam  non  muuebunus  neque  iugainnibiiuii*  , 
t;«  lis  Microsanctis  euangetijs.  f  P-tri  arclnilia  oui .  el  Arnaldi 
de  Cair.»s»..oia  ,  el  liiulh  SfrJ».  ur  l't-tii  (iiollo.ot  R.iimundi 
Kabn  ,  et  IVin  Toiroz.-Ia  .  et  Itninundi  Sicfredi ,  el  (Juiib  do 
Vibrio.  Quorum  iu*Mi  vt  A  le  Toin.z^la  et  Siranj  anled.cti, 
e(  Pot  11  nepolis  iIIiih  ,  Arnaldii!.  •{>.•  Ctauami  m<-  wripsi!  ,  du- 
el anuo  preiMitato  » 


II.  UlILI.rXMK. 

.t«  1172.  —  Iknialiuii  par  Roger  pro  eonsul  de  H.  jtiers  ,  >V>  tous  s<.s  droits  i>|  ln.iim-111  >  qu  il  («WM-dail  à  Itietinelte  <  (Jollttf 
ehnttiana.  VI.  eol.  101V  0. 

H 74.  —  Donation  par  Di  i  naril  de  Villiiilegitei  lo,  sou  épouse  et  w-s  eiifann  ,  à  la  maison  de  Sainte-Marie  de 
Ritio  nitido,  d'une  portion  de  leur  lloneur  d'Vscini  ,  avec  leur  tille  Pagaue  |M>nr  religieuse  :' Arrhirtt  d« 
Rieuneile  ;  aux  Airhives  de  la  Préfecture  de  l'Aude.  -  parclicinin.). 


L'ne  note  niss.,  de*  susdites  arehives  ,  dit  que  V.«eiia  a  les 
Territoire.  pog.  10. 

«  Asno  ab  inraru.  Dnj  millu  r.i.xi.iiij».  Bgo  Bernard,  de 
Vilta>leguerto  el  v»or  mea  utq.  iiifniilcfc  On  ,  donamus  dno 
lti-o  et  H. te  Marie  de  Riuo  nitido  et  saiieteiiionialibus  ibi- 


confriMitalinn»  qne  VillwUgneri.  -  v.  ri  desnus  :  l.umss 


déni  Deo  stiouienlibiei .  lam  prexentibus  quatn  fulurin,  Piign- 
nam  tiliam  nostr.im  pro  mouachiiin,  ad  teruieium  Dui  m  per— 
petutiin  facieudum.  Kt  donamus  uobis  <  um  ea.quandam  |wr- 
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tecnillius  honoris  qucm  in  termiuio  de  Vseira  habcmus:  que 
uidehtct  auront-!  de  allano  m  serra  et  in  honore  ciusdem 
Scte  Marie;  do  mendie  in  cingle  el  vsque  in  nostro  honore  ; 
de  eircto  m  req  ;  ab  aquilouc  in  rocha  el  in  illo  cingle.  Quan- 
tum iu  nostras  prediclas  aflronlaeiones  habcmus  ot  babcrc 
denemus.lani  crrmum  quam  laboralum.dnnainus  Duo  Dcoet 
B.  Marie,  gratis  et  bouc  volunlatit.  et  sanctimonalibus  do- 
mino  seruicntibus,  tain  presennhus  qu.uu  futuri»,  rum  pre- 
dicla  l'agana  film  nostru  pro  tnouacham  ,  ut  illucu  bonoretu 
tenealis  et  habcalis.  totainque  ue-itrani  uoluntatcm  in  perpo- 


teui»  fkciati*.  Et  si  bomo  «ut  fomina  prcdictum  honorer»  uo- 
bis amparauerît ,  nos  ac  liberi  noslri  enmus  inde  uobis  boni 
guircnti.  Et  ista  caria  cuin  predicln  dono  hrma  ac  stabilis 
omni  tempore  pcrmnucat.  Pétri  de  Yilladetfuerto  et  Pon. 
cij  de  Yilladeguerlo  qui  sic  islam  carUim  firroauerunt  ;  Pé- 
tri (iuilhi  et  Arnaldi  l'arcassone  .  el  Bernarddi  Gasel  el  Ale- 
gre,  et  PonciJ  Xatbcrti  et  Ilerlrandi  Gairamli ,  et  Bernard!  de 
Fonciano.  Petrus  Bainius  (?)  hanc  car  la  m  scripsit  iussione 
omnium  predictorum.  vi.  mndij.  ter.  iiij.  régnante  I.od. 
rege  ». 


'  II7S:  Avril ,  régnante  LuAoticn  rege.  -  Vente  de  Yillcnouvetlc  ,  mit  l'Orbicii ,  dans  le  Icrriloire  de  Narbonne  ,  consentie 
par  Pierre  aliM  du  luotiaslèn!  de  Saint-Anian  ( Saint-Chignnn),  en  faveur  île  Guillelme  ,  sbhesse  du  ntonastère  de  Sainte  Marie 
de  Rivo  nitiilo  (Hieunettr) ,  dKnnenp>rde  prieure  ,  de  M.ilheldis  et  de»  religieuses  du  dit  couvent ,  |»tir  le  prix  de  huit  mille 
sol»  mel|i<>rien*  :  la  dite  vente  confirmée  par  ErrnengardH  viiowlesse  de  Narbonne  (Artkiret  de  Rienelte  ;  aux  Archives  de  la 
Préfecture  de  l'Aude.  -  copie  sur  papier  timbré.  I7<  sùvle  >. 

I 177.  -  Acquisition  ,  du  ciijisetilcrueiil  d'Ilcriuenirarile  viroiuU-sii^  de  Narl  o  iix- ,  des  propriété*  possrilées  au  lieu  de  Codane 
prés  Villenuuvelle  .  pu-  Bervnger  de  Douteitar  el  «s  enfans  (Gnllia  chri.iliana  ut  supra,  col.  Ilrii  i>.). 

11*3:  ir°.  kul.  Madij.  fer.  \«.  —  Doualion  par  Othn  évéque  de  Carcassonne  ,  à  Guillelme  nbbesse  de  Rivo 
nitiilo  (Rietinete) ,  de  leglise  de  Rieunete ,  avec  ses  prémices  et  décimes  ,  à  la  charge  d'une  livre  de  cire  pour 
le  synode  ,  payable  annuellement  an  sacristain  de.  l'église  de  Saint-Sazaire  (Gallia  rhrit'iaua.  t.  VI.  Instru- 
menta Eeeletia  Cttrctitsoncnsl*.  col.  441.  Char'a  xxxv.  Archives  de  Rieuuette.  -  deux  titres  eu  parchemin: 
aux  Archives  de  la  Préfecture  de  l'Aude).  -  An  l"05i  :  xij  kat.  Junij  ,  apud  Vtltalcrium  .  Vidimns  de  l'acte  pré- 
cédent ,  signé  de  Pierre  évoque  de  Carcassonne.. 


«  In  nnmine  D.  nnstri  Ihu  Xli.  Annn  WLXXxiij».  egt>  Oto 
gr..tia  Dei  Cantasseusis.  Kpiscnpus ,  dono  Dec»  et  II.  Marie 
et  vobu  D.  Guillelmn?  abattisse  m-->n»xterii  B.  Mari».'  Rm- 
mtidi.et  aliis  sanctininni  ilibus  eju^deni  ,  monasterij  ,  1am 
prwscntibus  quaui  futnris,  ecelesiuin  B.  Mann-  ■te  Itivn  ni- 
tido,  et  locum  in  quo  il  la  ecclesia  .udifii-ata  est,  emn  suis 
decimis  ac  primittis  tolius  terminij  J.im  dmtie  ccclesiae. 
Terminus  coiifioiil.ilur  de  altano  in  lormiuo  de  Molera 
(  lUolitrei  )  et  in  ipsa  serra  de  Monteuigres  ;  de  mendie ,  m 
tertnino  S.  Pauli  de  Vtlar ,  et  in  illa  serra  :  de  cire  in  ,  m  ter- 
miuio de  Yillnr  de  Guert;  ab  aquilnne .  ii)  tertniino  S.  An- 
drée. Sic  totum  quantum  ibi  episcnpm  habet  per  me  et 

successoresmeos  episcopos .  dono  tobis  et  eidi  m  ïam  dicl» 
ecclesia-,  absque  ulla  doininatiooe  quam  ibi  non  retineo  ,  nisi 
i  libram  ceroto  quam  annualim  pro  synodo ,  sacnstano 


crctesiic  B.  N  jarii.  Sicnt  pr-edietam  ccclesiam  et  j^ira  dictuui 
lionorein  ,  rrancimeute  et  libère  m  perpntuuru  tcneatis  ,  sic 
menm  poteslntem  quam  in  predicta  ecclesia  et  ni  prediclo  ho- 
nore ullas  vooes  halieo  et  habere  debeo  ,  in  vestra  potcsuite 
trado...  Q  lod  si  aliquîd  adquirere  potueritis  de  aliis  hnmi 
nibas  ,  infrà  predictis  term  nijs  ,  illud  totum  volns  dono.  Et 
istam  cartam  sic  firmn  ac  lamlo  ,  et  sub  dietis  Icstibns  lirma- 
re  rogo.—  Signnm  Raimuudi  archidiaconi  atque  racrisUe  jam 
dictii'  sedis  ,  qui  sic  islam  carlam  signavil.  S.  Berengarii  ar- 
chidiaconi et  Guillelmi  .le  Per^Rco.et  GudleldYi  Martini  cano- 
niei,  et  Arnaldi  Morlane  et  Pétri  Gims,  el  Gcrvasij  et  Arnaldi 
Dnmtdcrii .  et  Raiunin  ti  de  Fano.. .  Petrus  Barr.ius  scripsil 
jussione  I).  Olo;iis  episcopi  et  jam  dictoruin  omnium,  iiij  klr| 
ma<lij,  fer.  **.  régnante  Pbilippo  rege.  » 


Même  année ,  mfme  jour.  —  Donation  par  Jonlain  de  CalKir^t  et  Pierre  Roger,  frères,  à  Guillelme  abbesse  du 
monastère  de  la  bienheureuse  Marie  de  Riemiède,  de  l'entier  honneur  qu'ils  possédaient  dans  le  terme  dud.  Rieu- 
oède  ,  moyennant  le  prix  de  10  sols  melgoriens  ,  avec  le  consentement  d'Olo  évèuue  de  Carcassonne  ,  duquel 
ils  tenaient  le  susdit  honneur  (Archirr$  de  Rietmelte;  aux  Archives  de  la  Préfecture  de  l'Aude.  -  parchemin.). 


«  Axsoab  incarnalione  DAi  m.c  i.xxxiii«.  Nos  fratres  Jor- 
danus  de  Capparez  et  Petrus  Rngerius  ,  per  nos  ac  pet  nos- 
tros .  gratis  ac  libéra  voluntale,  donamus  Domino  Deo  et  uo- 
bis Guillelme  abatuwc  raonasterij  B.  Marie  Riumitidi ,  etalijs 

quam  futuris ,  totum  dlum  honorem  quem  habcmus  in  ter- 


tmn'O  B.  Marie  Riui  uitidi  :  qui  affrontatur  ,  do  altano  in  ter- 
minto  de  Molora  el  in  illa  serra  de  Monte  ingresso  ;  de  rac- 
ridic  in  term  nio  S,  Pauli  de  Vilar  et  in  illa  serra;  de  ciicio  in 
torinmio  de  Vilardeguerlo  ;  ab  aquilo  m  lerminio  S.  AndreeJ 
Quantum  infra  prcdinUsairrootationes  includilur  ,  el  nos  ibi 
bahemuB  et  habere  debomus  ,  toluin  uobis  donamus  ,.siue 
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ijlud  tolum  quod  ibi  uabernus  de  I).  E|>i>C0|O  et  Icnomus,  leir»  .  ei  Beiengarij  de  Giaua,  >t  Uertrandi  de  Yilardrr*.  et 

siuc  alio  inodo.  . .  Et  cognosemjus  et  lauilainus  quod  propler  Rarnundi  archidiacom  et  Pétri  de  Urugueria,  et  Pnncij  de 

predtcturo  donuni  dedisli*  nobis  i.  sol.  mlu.  quihus  nos  per  MontcJonjço,  et  Geivasij,  et  Guitlelitii  capcllani  île  Cnfolnito. 

paeatos  teneniup.. .  Et  ista  caria  et  Jonuni  .  ..snb  diclis  tes-  Quorum  omiiiuui  iussu  ac  rogulu  Jordanj  do  Capparex  et  Pe- 

libus  fi r mare  rogamus  £^  domiui  Otonis  episcopi  in  manu  tri  Roj;erij  ,  l'intrus  Barrauus  liane  carUm  scripsit ,  nij.  kl*, 

cuins  hoc  totum  factum  est ,  qui  sic  istam  cartam  tîrniauit.  madtj.  t'eriu  v.  repliante.  Phitippo  rej-e.  > 
S>*3  Bûardi  de  Villallurano  arcliiprcsbilerj ,  et  Ysarni  de  M<>- 

Méme  aimée  ,  Avril  11.—  Ifcinaliun  par  Claude  Andréa*,  tHéque  d'Albv  ,  pour  la  prise  d'habit  de  ses  sieurs  Catherine  el 
Marthe,  de  (mis  ses  druils  r  irrres  et  revenus  au  lien  de  Cai-sac  ,  proche  Carra  s*  mue,  sous  Vi  re.lev  anre  annuelle  d'un  cordon  de 
rbapeaii  (Gultia  ehrittiana.  ut  supra,  ml.  Ilri*  y..)  -  \ .  ci après  :  CiacussnxM:  -  Cité.  Banlieue). 

1 100  :  kol.  Sept. ,  régnante  PhUiyi»)  rege.  Venir  de  la  eoiidouiinr  île  Villennmetc  ,  pivs  l'Orhieu  ,  cl  autres  droits .  rwi- 
wiiii»'  par  lter»'iij:er  de  Rothepac  ,  el  se*  fils,  Pierre  Arnaud)  et  Berenpr  ,  en  faveur  de  GuiMchnc  ,  aidasse  du  monastère  Je  la 
bienheureuse  .Marie  de  Rtiwnode  [?J  {  Rienitele  )  ,  pour  le  priv  de  itHKI  sols  onel|ruriens? }  :  la  dite  vente  n  infirmée  par  Er- 
mengurde  vicomtesse  de  NarUjiine  (Archives  de  Meuueltt.  ut  supra».  -  v.  ci -dessus  :  ad  utiii.  //7">.  par.  211. 

III.  Jeanne  de  VAI.OMRRE. 

Ah  1192,  Sfiilt'inbre  i.>.  -  Elle  fait  liomnM',v  à.  J"nlil»'  île  Foiilfroidc,  pour  le*  I erres  du  iiiiinaslcre  situées  au  lieu  de  Val - 
deios,.ou  Coininal  (Gullia  ehrisliiimi   VI.  col.  lOi.i.  et. 

I  l'X.i  ■  ivii"  knl  liectmbrit ,  in  easlrntlt  f'nrlôriio,  rrijiiaote  rrtje  I 'hilippo.  —  Donation  |  r>r  E'  nicnpaud  ,  lien  rtid  liamundi, 
et  Berenpcr  lilsdc  feu  Pierre  de  C'roso,  a  (îuilielme  ahhesse  et  .m  1  nuvriil  de  la  B.  Marie  de  Uicum-de,  île  fi  ni  sieur  Sit  arnu. 
avec  un  jardin  qu'ils  possè  lent  eu  franc  aleu  .  dans  le  terme  du  vil  laye  de  Corsiano  ,  Cwutnn  >,  «  ad  iiliiinin  >  ;  l.i  dite  donation 
aceeptée.  par  les  reii|<ieuses  de  Rieouette.  à  ti're  de  v.  tit<-,  pour  le  prix  de  MO  sois  mel^onees.  Piescmble  la  ueur  des  susdits, 
pour  religieuse  (  ArchUftde  Ulrnttullr;  au\  Archives  de  l.i  Prélecture  de  J'Ai»  le.  -  copten  informe*  du  texte  latin  el  de  !a  tra- 
duction :  papier,  écriture  du  IH"  sieele.l. 

1195.  Coiilirmaliou  (l'une  «Iniinlion  iinlrcfois  fnih-  it  Ciiilli  line  ;iIi)h'sm'  de  Uieiun  te ,  cl  :t  st\n  couvent ,  |Ktr 
(Jeial.le  et  Hcrenger  «le  Querpagez  ,  rie  l'Iitiiieur  ijit'ils  |iossé<l:iieitt  ii  Itieuuelte  ;  )ail.  ronlii  iiiation  roiwntie  |mr 
Beriiattl  (•itillauniè  i-t  Kainnuul  Tort  ,  piciccli'innietil  uiiiieiirs  {Archives  île  Hieunettt;  aux  Ari  hivcsde  l;t  Pré- 
fecture de  l'Aude.  -  trois  extraits  notariés  :  collalioiiiiés  sursoit  prouro  original.  17e  siècle,  papier. )- 

«  In  nomine  Dnj .  imno  uicainacionis  llfticc  vicxcvi.  Nos  illi  ex  jsirte  mutris  tire  iioIji*  eueniehunt .  et  ijuta  ic.s  mira  an- 
Bernardus(!uillei  in.|,  et  Itaviuundus  Tort  ftaler  cius.  livt'im  noseramus,  et  quia  auunculu*  noster  F'etrus  de  Toirozela, 
lien  «oluinus  omnibus  hoiuiuibUN  <|iiod  oiiin  Geralda  m.ili'i  otnue  rpiod  ibi  liabetsil ,  uiï]  haberc  debebat  postca  nobis  dé- 
lira el  Berenganus  de  Querpa^ez  ;  o//«i  Chyr|ia(!eK  ) ,  pati'r  derat .  et  quia  non  iastu  [iretio  ueudita  fueranl ,  uoletwums 
noster  ,  uendidimnï ,  dedimus  el  tradidimus  Domino  l)eo  rcunc-.ire  predictam  ucmlitionera  ,  et  donum  et  tradilinnem 
noslro  et  Eecle»ie  B.  Marie  Riui  uilnb  ,  et  I).  (juiiillelme  ab-  ijuam  fes-erat  paterqui  eara  feci**e  non  debuernt  :  nosautem, 
batitee  el  sanctimoniahbus  eiusdem  inonastenj ,  lam  presen-  nullu  vt  coaclj  ,  uee  aliciu:us  ingénia  setluetj ,  non  ixnorantm 
tibus  quam  fuluns,  toiuiu  quantum  babebamus .  ne]  babete  decepti ,  sed  gratis  el  spontanea  vobmtate  ,  amorc  scibcet 
debebaruus  ju  t.»1i>  tenuiuio  co  lesie  Riuinili  ti  ,  sieut  in  caria  Dci  »  (crioro  d«n/«r<iiilnr  J. 
i  lune  eis  lien  fecimiis,  seriptuui  est.  Sed  quia  honores 


IV.  SARAI.ONUA  (al.  M»«ik  Smioni). 

An  i  199.  -  Elle  fait  liumuiai.v  j  Olhun  ,  alibi  de  Foulfroiile  ,  pour  Villenouvelle  ( Oiiltiu  rhrisliami.  ul  supra  i. 
IV  bis.  OrilJ.KI.MI-:  Il  i?|. 

1202.  -  Donation  à  l'ablitsse  Guilluluie  ,  jar  D<'inanl  cl  Pomr  de  Villeneuve  (ibidem). 

1203.  -  Guilli'lnie  ai  bèle  île  Herinengarde  ,  vhiv.;  île  l'eregrinus  Momlerii  ,  le  moulin  de  Carsac  (Codane?  -oii  Raissae?)  , 
sur  rOrli-ii  ,  prés  de  Villenouvelle  (ibidem.). 

1207.  -  IVlaissciiienl  pur  Ponce  Guillenuy  de  Dozencui*  (  Dvuzens )  ,  en  f;oeur  de  Guillcrme  ,  de  ions  droils  sur  Dotl- 
iwve  (Archives  d*  RieunetU.  -  copie  aulb.  nliqu-  ,  papier  lindiré.  irV  Méclc.r 

U«nku\  ratali>)!Uen  de  t».  Maruaine  ei  4r  J.  du  Piiron  ,  déjà  cilé* .  allriliuenl  Ions  ces  derniers  a«l«-».  depuis  IIW  ,  a  Guil- 
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lelroe  ;  el  lubiimoins  ,  F>ti  Perron  cl  un  troisième  catalogue  de  Baluzc  ,  iiHiitinimenl  (rodant  le  même  temps,  trois  .ihlicsse*  ? 
(  Jeanne  ,  Saralonga  cl  Amélie)  ;  J'ou  l'on  peut  inférer  que  GuiHclifu?  vécut  en  effet  jusque*  vers  1207  ,  niais  qu'elle  avait  dé- 
posé le  biton  ahbatial  ver»  H  Si.  Postérieurement  A  eelte  dernière  année  ,  Guillelme  aurait  élé  dans  la  rominmiaiilé  ,  comme 
Raine  .  a  laquelle  elle  avait  succédé,  président  utgotm.  De  là  vient  peut  être,  que  Gérard  Devic  (  Chronicon  Epi»eopornm 
Carcosionis.  pag.  79)  ,  dan»  une  donation  (ou  plutôt  confiruialion  )  du  territoire  île  Itieuiielte  ,  postérieure  a  l'an  1200  .  qua- 
lifie Guillelme  tantôt  abbesse ,  tantôt  •  niouiali»  onliiii»  Cistcrcicnsis.  . 

V.  AMÉLIE.  On  la  rite  anx  années  1101  et  1*03  ,  nu  il  ranl  peut  élre  lire  1301  et  1303,  re  qui  lu  confondrai!  avec 
Amélie  II ,  n»  xn  ri-apres. 

VI.  Raimonde  BONER1E  (  al.  Bo\taiE  ).  .,1»  1*». 

VII.  LOMBARDE. 

An  1237.  OrtobreS.  -  Donation  par  Uaimond  de  St-Mjrlm  [inttr  tiqua»)  ,  doses  lern-set  droits  au  lieu  de  Cuminal  et  Val- 
ilen.»  (GaUmehrittiana.  VI.  col.  !0i.V  <:.). 

1248.  -  Deux  Bulles  du  Pa|>e  Innocent  IV;  l'une  qui  autorise  l'abliesse  de  Rieunette  à  refuser  dr  recevoir  des  religieuses  au- 
delà  du  nombre  de  M)  ;  l'autre,  du  26  octobre  même  ainns-,  qui  prononce  rexniiiiniunication  mtilre  quiconque  |«ir|erail  atteinte 
aux  personnes  .  domestiques  ,  biens  et  droits  de»  alibesses  et  religieuses  de  la  romnmn.iiilé  de  Rieunette  (ibidem.  ».). 

Lombarde  siégeait  encore  en  1230. 

Mil.  RAIMONDE  II.  An  1230. 

An  1253  :  n"  noi»o«  Junij  ,  apud  Villaltrium.  -  Ai  le  de  la  vente  consentie  par  Vituli*  abl*  de  Ydlelongue  .  a  Raymond» 
abbesxe  de  Rieunette  ,  à  llramde  prieure  ,  et  à  MateMis  celleiiére  ,  de  leurs  possessions  dans  le  1erme  de  Cassanels  ,  terri- 
toire du  Vdlar ,  avec  les  affrontai  ions  des  dites  possessions  .  pour  le  prix  de  .r>0  livres  tnclp,oroiscs  ;  In  dite  somme  léguée  au 
monastère  de  Rieuuetle  par  «lame  Fina  ,  deNarbnuno  :  le  dil  aete  reçu  par  Arnaud  notaire  de  l'arcassonnc.  •  Extrait  délivré 
sous  la  date  de  m.cc.lix.  iv>*/.  Jaiuarij,  par  «JuilUume  l'opellj,  notaire  de  l'archevêque  de.  Xarbonne(4rrfticM  de  RiruHetU. 
parchemin  -  orignal  du  dit  extrait  1,  —  Plus  une  copie  suc  papier  timbré .  écriture  du  17'  siècle  ,  revêtue  de  la  signature  auto- 
graphe de  s.'  Magdelainc  Aufjet .  abliesse  de  N.-D.  île  Rieunette  •;  ArrMvetdt  Hi'umtU). 

1256.  -  Sentence  arbitrale  ,  prononcée  par  Bernard  rhapelain  de  Versellano  (YerzeilW),  et  Ra)iinmd  chapelain  de  Roquc- 

nepade  ,  sur  les  litiges  entre  Kaimonde  abbesse  rie  lli.  elte  ,  el  Bernard  ei  Béreufrer  de  Dompnove  (  Archiva  de  Rieiittelle.  - 

deux  copies  informes  ,  sur  papier  timbré. i. 

1259  ,  Décembre  i9.  —  Vente  à  l'alibesse  el  au  monastère  de  Ricmteite,  par  les  abbé  el  religieux  de  Villi'louguc ,  du  roiisen- 
leinent  de  l'évéque  de  Carcassonne  ,  du  Itef  ,  seigneurie  ,  bien*  el  droits  de  Caissanels  et  Villars  ,  comme  plus  offrantes  ,  aux 
clauses  y  contenues.  Cet  acte  est  attriliué  à  Lombarde  ,  qui  précède  ,  dan*  I  arrêt  du  Grand-Conseil  concernant  Rieiuictle  .  du 
:WI  septembre  1665. 

1265  ,  Siar»  li. —  Donation  |iar  Geraud  de  llatnjicudu  ,  seigneur  de  Salvaia  ,  «le  .'«>  seterées  de  U-rre  au  dit  lieu.  Dans  ecl 
acte  ,  l'abbé  de  Vitlelongue  est  qualifié  :  •  père  immédiat  ,  el  tuteur  et  dispensateur  di  nastére  de  N'.-D.  île  Rieunelle  . . 

Oïl  trouve  ,  sous  la  date  de  1*60,  une  confusion  de  trois  abbesses  :  Varie  de  Sam  Umgne ,  qui  faii  hommap'  à  l'abbé  de 
F.  oit  froide  (v.  ri  dessus  :  1199),  Jeanne  Perrelongue  et  Genterie. 

IX.  GERSEN'DE  [al.  Gk>»k»iei. 

An  1275 ,  Février  S. --  Donation  par  Rira  de  Taurisan  el  Caillant  son  mari ,  de  tout  ce  qu'ils  («is.se.leni  à  Villedaicne.  I.'arrél 
du  (Conseil  de  1665  place  cette  donation  sous  la  date  de  1-102  ,  au  notn  de  (ïciimx  ,  abliesse  rie  Rieunelle,  deuxième  du  nom. 

X.  Jordanne  A*  CEILI.AN.  Elle  est  porti'e,  sur  le  r.il.ilojme  de  Jean  du  Perron  ,  sous  t  année  liSV  ,  d'après  une  rputlam-e 
de  12  livre*  de  cire,  payées  au  sacristain  de  l'église  cathédrale  de  Carcassonne. 

XI.  MATIIILDE  I.  An  1290. 

1290.  —  Acte  par  lequel  Guillaume  l'eironelli ,  picslrc  ,  frère  el  rlon;»l  du  inonnslèie  ltiiiiuilidis  (lli.  nneli  ), 
cl  windic  du  ilit  monastère ,  par  arle  y  inst;n'' ,  riTognoit  :i  Ainnlrie  .  vicomte  el  sdgncm-  de  N;irboiine ,  I»  gi ange 
d«>  Villanoueta  ,  appartenant  au  dit  mouastèn?  ,  ipii  (la  grangt  )  est  dans  la  viYnmlé  dr  Narbunnr ,  el  lui  pronu  l 
Malhild^  abbrss*  hiy  en  rrntlmit  hoirmtage  lars(|uVlle  iroil  à  NarfMiiine.  -  l.'actr  du  srindiral  rst  :  \iv«  kit. 
t.    V.  4 
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Koin-mhrh  et  lu  It.-cngnoissaiii c  :  pridie  nouas  Suuembris  I2!)8  (Uovt  :  vol.  47.  loi  3:i0  :  Vicomte  de 

Narbnnnc). 

»  Anno  II.  dc<  icvm"  ,  1).  l'nilippn  roo,r  Kraneorutn  t<*g.  sorur  Heiiiurdaite  I.imn.so .  soroi  Eitnemardis  do  Villufluran, 
liante,  pri.be  iiniKis  n«ncinl>ri«.  Noiiorinl  tintuersi  «piml  <yu     soror  Ra\  niiin  Ja  AlMiia  ,  soror  Flois  .  soror  Srrdanu ,  soror 

ArnaMa  ,  soror  Erpav  ,  soror  floral,  la  de  Ouolano  ,  soror  Er- 
messendis ,  soror  Ermeniardis  de  Narbona  ,  soror  fiurseodis 
do  Qmlatio  ,  soror  Ravuiunda  de  l.astors  ,  soror  Gal.ird.%  de 
S.  M.irtitio.  soroi  Joanna  Kranoisea  ol  soror  (iuralda  de  Cou- 
tastitio  :  nos  oiui.es  quiv  snimu  duaj  partes  ol  ampliùs  ,  soro- 
rum  umuialiuin  dicti  mouaslern  ad  iufiasoi ipia  sjocialitor 

coupregala.' ,  tesliinonio  |. radoubs  pubbei  instrumenli  

eotislitiiiuius  . .  ^eneialem  rmeuratorem  tiostrtim ,  smdicuw 
seu  adorvm  ,  fraîrcin  (iuilletinum  l'evronelb  prifisl>iteriim 
dottalutu,  ad  polendum, evigeridum  i  l  roeipiendiirn  bona  dicti 
iu<>iiii>!.'rjj  i'I  ad  di<  tuni  inomisler.utn  peilmentia  ubteumiiiie 
Mut,  eu:.. .  Ilmits  rrt  siiut  tesles  frnter  Arnatdus dicta* abbas 
Viùlis  Jo  Hou»  i,  fouie;  ,  Irator  JI« -i  nardus  Trobali  monaebus 
e'iis:em,  l'omis  do  Apaimjs  Ivrberius;  et  vgo  Arnaud  us 
Jlnraedus.  nota uns  ('.ti  r,, ssuve.  i|iu  liane  caria  lu  icccpi. . . 
ol  syim  Dieu  sig.i:nu,  Aeta  lupruiM  iifrr  Njil.otiH- ,  in  palaho 
•I ii  t r  D.  Atnalnei ,  m  p:  ir>>onti,i  o(  tesiimonio  l'utn  Arnaldi 
île  Framno  juiispcnti ,  Jomnis  do  Sialnila  bur»;oi>s:s,  Vou- 
tij  liirlu-rli  e(  Ciinllelnii  l'agesij  .  iiot.iriui ai  ai  :  et  J.iannes  de 
Sinru.  l'untio  ,  N-iboim- ,  publia  et  eu  nu?  dieti  1).  Amalrtci 
;  »:efc.upis  Hei -inp.tj-j.js  Ho.'àlinuiiuis  i  térions  ,  luec 
st  I-. j»i  > 


(iu.llcltiuis  lV.ioiiclIi ,  prerbilor.  fr.ilor  et  dotutiis  moiu^- 
leriij  Riu-lmbuis,  s\  iidi.'us  d:rfi  ni..u.i-*Vrii ,  vt  svuib.  us  oins 
di  in  ,  roi  obtins*  o  vubis  riiduli  v:ro  0  Ain 'Irn  o  ,  llei  ptalU 
tm  oi  omiîi  et  Jomti.n  Vu Im.miio,  quod  prai^.-i.i  de  Viilauoiiela, 
citm  oiu.ubu*  pertineiitiis  suis  cl  ndiaeoiitiis  ,  est  situa  ta  in 
vieeeiunitOn  X.irlmiiie  ,  si;S  \  estro  duniiiit' •  et  juris  ii<  lumo  t 
lu  (jin  sirpiulem  g'.>ii);:ii  el  ems  loi  !ii;:!i;»  Ij.ibelis  loenitn  et 
niixt'iin  iinptM  un»  olaltani  el  bass.)iii  inrisdirtîorH'in  .  et  ns- 
tri  ni)ti'ei.-ss-«res  ab  atilbpio  <■■■  (itniii  îenipoiv  Inibuerunt. . .  et 
pMiinitlo  velu»  qnod  (jii.iii)  i.-ito  I).  Ali'x'if iv^  i  dtfti  ui'.ri,:>!eri! 
vouent  m  Niirbr>i)a:n  .  ipu-d  !.n  iel  \.dns  ut  iga.lu.uem  ptn?- 
dii'Kn uni. . .  oie.  > 

*  Tv'uor  \»-tô  slu  ti  •.iinlii'.ilMS  t., lis  • •  a\  : 

•  Ans»  I'  •iiiiin  vi  i      i»e.iiii.di.>i4:>  |).<miuica- ,  !iiv«  k.d. 

liiiiie:ubi-.>,  l'iiibp;...  lo^iMute.  Xim.-ntd  wi!Uer>:  <|  !  le» 

M  ith"b|  -  limnil.<  ali'«:^M  ui«:t:ist-rj  Rinitu  iiiu^  ,  C.irr.i*- 
tane-n-'s  diiicesis,  et  ie. s  rniiiieutus  eiu-)  :ii  rui»na>-terij.  vi- 
dolicel  :  S'Miir  Juani^i  Atneli.i  pnoiis^n  ,  snrot  Naunna  snb- 
pn.iriss  i  ,  s :ji < ■  r  Timl<urx  s-n  rivlaiia  .  soror  Auda  Imst  iloria , 
*»r«»r  U.n  uniiel.i  de  Maps  ceN.nai  i  l .  A^'  i.v.i  e.inini  iss.i, 

w»n»i  Mil.'  ,  Mir.ir  I  ieu-.ri  de  (.'i.t'..:,'iit.> ,  si-r.Ji  IVI..p>illu,  su- 
ror  IVJivr.o.i  ,  M.r.T  AiI,iIm-iims  ,        ir  fier.. Ma  de  Obngas, 


Ï'»M,  Utti.Hlitr.  —  1.1-tlics  j>:i|.-iiiiMle  I*Iiïi;j»| m-  le  Ib  l  roy  de  France  ,  |nn  laul  n>iiliiiii:ilii>n  et  ralilliatiou 
il'tin  i«»iili;u  t  <le  u  nie  ,  iomvssion  ,  ibiiiatuui  cl  iiiféoilatioii  à  perpidiilc  (\r  Au/,  tiur.)  ,  fiiil  |Kir  le  sénérlinl 
île  C;in  a^uiiiie  ,  loiiimis^aii'e  ji  <v  ili'|>  île  |»:ir  Ie  l.  M'i^m-itf  H.iy  ,  du  (iof  el  lerri's  de  Villudegneil  cl  l.manr  , 

«lim  o>e  dud.  (^aii'iissoinie,  en  l'au-df  de  dame  Mattid  le  abl>e<»f  ,  <-l  dis  religieuses  du  Wonns-lére  de  l'abliaye 
de  Kietmelte  ;  ré-a  t  vé  an  di(  seigneur  lloy  la  h:i.ile  cl  li:i>.<c  jiislii  c  ;  cl  à  la  charge  de  200  livres  d'cnlrcc  uuc 
fois  |»ayées  .  cl  10  livres  de  renie  iunnielle  ,  paynlile  ;i  la  recc|ilc  dn  domaine  an  dil  Oiivassouue  (latin,  imnrimc 
sur  parchemin.  4  pages  ). —  v.  ri-apre.  :  ad  ann. 

<  ....eo  ifuriitanl.ii  aicoui  le;  innialui  ,  nom- ira  sou  deve*.-,  viik-:i,-v!  terminus  de  Bavro  eonlroiitaliii  do  ailano  ,  lu  via 
«jiià  it-ar  de  ||i'.i  uutidu  versus  A^r: bdtuin  iufeui'is;  de  tirsio  iu  i  .paria  do  I, enclin  ^  Ijinqurt   qnie  decuint  do  Agri folio  versus 

<  .tstuini  de  Al.ideriiu  ;  de  nio;;  l.e  m  i.  ni;:n«.  de  Aj!fifi»!:o  ;  de  aqudoue  in  teitiniio  monasteiij  piodu  tî  H.  Marie  de  Kuiomti- 
do  —  et  toniimale  de  VjlUdejin. .-rln  uonlioal.ilui  ,ib  aluuo  m  li;iiuiui.  dieti  mouaslcri;  el  in  ternnnu  domus  miiitiM  Terapti  do 
t.'ui  tilins  ;  de  eircii»  m  ileeim  ir  i.  S.  •Jeitesij  <le  Ala'b  ino  ;  de  .i.pnli.ne  iu.  icrniiuo  ipn.d  dieitur  de  V.ilato  ;  de  mendie  iti  de- 

<  nu  n  in  S  l'etri  do  t.'uss.uo  » 

I21K.      \.  ci  après;  \iiihi..i  ni,.  Oirlvlmrr. 

MX>.  -  Ai  le  des  limilatioiis  cl  conlhnilattoiis  d  Agr.-fcil ,  Ladcr  t  des  monastères  de  Sainl-Hilairc  et  de 

Itieunelle  ,  «piaul  an\  lerroir,  de  Lu  van  r  el  YiUcdcgiicrl ,  dresse  (Kir  le  procureur  du  lloy  de  Carcassounc  ,  en 
presa  nce  de*  |Kirlies  intéressée*  :  ledit  acte  retenu  par  Pierre  de  l'arisins ,  notaire  de  la  Cawr  royale  de  Car- 
cassonne  .  et  dressé  en  exécution  des  Letlres  patentes  du  roy  l'hilippe  le  Bel ,  du  mois  de  décembre  1292.  -  ■ 
tàipie  originale  sur  parchemin,  extraite  de  l'original  par  Chaunne  ,  notaire;  plus  deux  antres  extraits  en  for- 
me ,  et  une  traduction  authentique  ccrlilléc  par  ISclichon  .  notaire  de  la  Cite  de  Carcassonne  ,  du  7'  juin  1707. 
'Are/tir.-»  de  Hieumlle.j . 
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 DU.  Gmllelmus  Pétri  caraciarius  Caroassomn  et 

dominus  de  Aladcrno .  el  Peints  Ruimundi  (iuoiritj  ,  Bor- 
nardtlfc  Ysarnj  ,  Guillclruns  Tolsanj  ,  Ai  rtnlilus  Doni .  Her- 
nardus  Boleti ,  Peints  Seieola,  Graneiius  Duuterius,  Guillol- 
mu»  Siuada ,  Bernardus  Stcphinj .  Petrus  .Stephanj .  Steplia- 
mis  Bauqucli,  Bernardus  Jiinnnis,  Bernardus  Miri ,  Bernar- 
dus de  Tot«jino  ,  Bernardus  Pclcli  ,  Bernardus  de  ToJsano 
senior,  Pauktns  Arnaudj  Torronj  ,  R.himiii  lus  St  'pl  anj  , 
Petrus  Columuj  ,  et  Arnaldus  Colurnbj ,  de  Aladerno  ,  i  oiam 
dielo  mapstro  Guitlelmo  Pcln  I).  Régis  proeuratorc  ,  in  pla- 
no  dicto  inter  arntus  a.|«as  :  el  lune  predieta  t).  Abb«ti>sa. . . 
asseruil  curant  proeuratore  predtclo. . .  rjuod  I).  S:  mon  Bri- 
selesle  ,  (j'i'indam  sciicseallus  Carrassona-  et  Hitetns  ,  vn- 
didit  dii.-lo  D.  Alilwti.-se  el  monasterio  suo  prediclo,  terminale 
de  Vauro  et  de  Vitatepurrh»  ,  pnxit  iuli-riu»  conlroii'i.tur  .  et 
ipiod  dictus  D.  Rex  dic'nin  vettdilioncin  «•o-diiinauit. . .  sun- 
plicans  dicta  D.  abls» lissa  . ,  rjn<.d  predieta  lermuiiil  a  ,  proùt 
nie  vendiUi  ruera  ni  et  confrouiata.. .  eis  parentiseutur  et  liini- 
tenlur.  Quibus  supplient!»  predirti  1)1).  bajuli  et  hommes  do 
Agrifolio  et  do  Aladerno.  dixeiunl  el  confessa  fuennil  D,  Ro- 
gom  .  .  et  dictam  I).  Abbaliss-im  etsnum  prcdii'lum  eornien- 
tum  ,  hndie  teuore  et  possidoro  predieta  terminalia .  pioùt 
supra  dieuntiir  fuisse  iioudita  et  confrontât.!  ,  Mil  un  (puni 
dteti  hommes  de  Agrifolio  dixcruril  se  h»t>oro  Jus  |*secitdj  , 
per  totum  Afinum  ,  in  terminal]  de  Vilado^ierto  :  et  a  (••>■.<■ 
natiuitatis  B.  Marie  mémos  seplonilins,  vsqnc  a.l  fcsium  An- 
nunttationis  ciusdoiu  in  tctmmali  do  Vauro;  et  s.iluo  qurnl 
dicti  hoenines  dtr  Atuderiio  dixerunt  se  haberc jus  paseeudi  et 
excolrndjin  termina!!  de  Vilad.  gtioilo.lumlav.it:  lieet  pre- 

dtela  I).  Ahbatissa  et  moniales        piv  laissa,  vt  arïroiLiaiiiui 

negnrent.  Et  prediclus  D.  G  iiillclnius  Pelrj  uiniei  jrius  el  B. 
de  Bcllomonte  dixerunt  se  Uibere  in  terminait  'te  Vi'lade- 
gnertrt  ,  taschns  ,  portâmes  et  soruitia...  volciitcs  el  conseil- 
tientos  quod  prcdicla  lennni.dia  I  rnitenlnr  et  terminfntor  , 
saluo  predieto  jure.. .  Et  iiicMiitincntj .  dictus  prneurator,  de 
consensu  et  volunlate  predietorutn.. .  jurare  fe.it  I)  Rmiun 
dum  Ymliorlj  Ixajulum  dicti  loei  i  de  A#ri  folio  i ,  et  Itiimon- 
dum  tiudlelroj  dicti  lorj  de  AxnlVdio,  et  Bernardoni  J'Kiimis. 
(iuillelmum  Sd>ade  ,  deAladcrnct,  iniungens  eisdein  lionii- 
iiitiu»  quod  ipsos  limite»  et  teritiinos  ponerent  inter  tei  niina- 
lia  monaslenj  de  Rmonilido  et  terminal  a  de  Atrifulio  .  . . 
Quo  jurauicnto  preslito  ,  predieta  terminalia  liniitaiienint  et 
terminauerunt  in  ruine  mndum  :  V'ideli.  el  primo  fiverunt 
vnum  liiuitem  m  campo  dirto  d'en  Boriet  jmiii  viatn  ;  seeun- 


dum  in  c.'inix.  .helo  d'en  Beniaid:  lei  lioiu  prope  |«ssiiui  d:e- 
tum  de  la  Coneha  ;  qoartoni  super  (ioiIio  diçlo  de  la  Coucha  ; 
qiiiiitiiui  Juxla  |<assum  Kobijrol:  sevtum  ad  colium  de  Vilano 
incedendo  recra  per  vi.on  ;  septimuin  de  collo  VMjite  «d  po- 
dium dé  Villario  proùl  vergit  versus  oneoteiu  ,  do.»ceiidendo 
pennde  recte  vs.jue  ad  comluim  dictam  d'oo  Kigadli .  couti- 
^onin  <ainp>.  P.-trj  Minenlis 

Post.pie  m  rrastmnm  juiaiieruiit  dictu»  Bernardus  J.mnnis 
et  IVtru*  Stephuii) ,  et  Bernardus  Stephanj  .  el  Pontius  Pao- 
terij  ,  et  l'rater  Bartlxdniuou»  ,  et  Gtiillclmus  Siuada  ,  et  fra- 
1er  H.uniuii.lus  KresenJ,  elfr a  1er  Michael,  potière  terminoset 
limile>  inler  terîiiinalia  crin Irontata  Aia.ternj  et  V-ladepoert.  . 
vlii  lixerniit  limitent  m  dirlo  loeo  sii|m-i-  seriam  bru^uerij  de 
via  Iteinar.ia;  geeuudum  m  ripaianipi  dicij  de  islepliano  Isar- 
nj  ;  dn  entex  .piod  in  alijs  [m  is  non  euraueruut  (noiere  nouo» 
liinite»  q-i  à  iinliipnlù^  posili  sonl  iolliue,  et  eos  reputatic- 
riint  benc  positos  :  <pmrum  aiiti'pinnim  priiiinin  dixerunt 
esse  super  Poilio  combe  A  vnoierij  ;  stcundum  in  piano  de 
Vila  len'iertn  ,  miel-  tenontiarn  dicti  tnonaslei  ij  et  lerienliaui 
ReruardJ  V>arnj;  terliom  lu  plan»  de  Berlalet ,  inler  leucn- 
ti.iui  ciasdem  muna>let  jet  teueutiam  lïwllclrnj  Siuada:  .juar- 
tuin  in  médium  vinee  Pontij  Pauterij  ;  qumtum  ctreà  eaput 
eiusdem  \inoe  ;  soxtum  m  rupe  dieia  de  Maiiharj>ii ,  inter  ie- 
nentiam  .Stephanj  Ys.irnj  et  (tiiilklnij  Pa^esij  :  septimuin  m 
Podio  dict'j  de  l'ustis,  siciitaqua  vergit. 

{'onsequenlpr  eoilom  die  otnjarueninl  apud  Aladernum  , 
m  ilom"  D.  (iuilJeltnj  Pelrj  de  Faiiojoue  ,  predieta  I).  AWxa- 
tis>a  ..  ri.  vua  |arti' ;  el  lr.it or  (linlieltnu*  de  Savaco  inlirma- 
r:tis.  et  Petrus  .).•  \  Ml,, noua  eninorarius  S.  Vi.inj  ex  altéra, 
e»iam  dicto  pi>«  inatore  D.  It.vis;  e.'.i.im  .juo  Pontius  Pau- 
terij ,  Berii.ndos  .l'.aniie*  ,  de  AU.Ierim.  ele...  juraoerunl  se 
l!iui'a«se  termina!;.!  frontiilei  :a  inler  di.  tuii,  monustiii iiiui 
de  Riuotnlido  el  m<)iia>tei  iinn  S.  YManj,  in  hune  niodiiin  .  vi- 
d.  lu  et  priiiiom  in  dicto  |..n;o  <  <dlum  I).  Paganj  ipmndnm  ; 
seeundiim  in  |«itte  inferiori  coinbedirti  I).  Pupanj  'piondam, 
piope  run.îuui  (JmJIeliiij  Page>ij  :  quartum  ni  line  dieti  .ï.uipj 
m  alla  rupe;  ipiinlurii  in  ksjuo  i  oml.e  du  le  de  Collo  vtnrio 
ïs<|iioad  (lumen  quod  inl'ernis  diseuri  I.  AdJieientes  «c  imie- 
ni.ise  in  alij,  lo.is  limites  anloptos  .  ndeluet  primuin  ni.a- 
jutc  eombe  pre.lieli  P.icatij  ;  seeundinn  inter  eoniham  dielj 
Pa^-onj  el  Arn.ildj  Tolsinj.  Adjeeerunl  quod  eliam  secundiim 
[iredielos  limites  predu  ta  lei  niinalia  e\  jïirte  aquilonis  ,  sont 
de  ViUadcguerlo  .  et  ex  («rte  ineridie  ,  sii  ol  a.pia  veryit , 
suiit  de  tei  mino  .S.  Pétri.  > 


14D7  ,  lejonr  des  apitm  S.  Pierre  et  S.  Paul.  -  Malhilde ,  assisl.v  de  :i  I  r  liei.  iiN  s ,  fait  homm^e  à  I  .»I.U-  de  l'unirn.i.le 
[Kinr  le»  Liens  Jittu1  ilatts  \aldenw  ,  aiilren.enl  dominai. 

XII.  AMÉLIE  II  (<mi  Jtwsr.  .W.uf.). 

1004.  —  Elle  fait  fnienniagc  à  \'M#  de  KoiUfmi.l<>  pour  Vahlen  s  el  (  ominal. 

XIII.  GERAUDE  I  de  SaHrtone.  -  .M<W  homniafro  ,  nuW  anih"  IH  IV  i  Oit;do«ue  i|..  |t.  Malienne  ,  ..|  AnV>t  du  Grand 
Omivil .  du  ÎW  septembre  1665.). 
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XIV.  (iKHSKNHK  II  dr  (  ruzy. 

An  1305  .-  \  Jiih.  -  Dame  Uiiareindo  <le  Crur.i ,  ahbewede  Rirnnale,  rmiliniM*  la  veille  wtiwiitie  au  «lit  an  (kl.  &>p/.) 
à  di\eri  particulier*  .lu  lien  d'Aivlia*,  on  Val  .le  Daigne.  -  Barthélémy  Fumier,  notaire  île  Carra^mne  <  Arthiret  de  Hiru- 
nelle.  mile  informe.!. 

1518.  '    Hommage  ii  l'.tlil k-  de  l-'oiilfiriidc  ,  [huit  Valilero*  et  Couiiual. 
1322  ,  Arrit  27.  -  v.  I.mtax  :  Cartufairr,  ri-dessin  :  paR.  8. 
(iersellde  île  Criizy  \i\ait  en  1320. 

XV.  KAINK  11  de  Itoqiteconrbr.  -  An  1X12. 

1334:  Aoutmhre  2-i .  —  Acte  tle  l'Hommage  rendu  par  Ruina  tic  lliipiturtia  /  Hotfuerouibi  y  ,  abbcv*  du 
monastère  de  Sainte-Marie  de  Kieuucde  ,  de  l'ordre  tle  Cisleaux  ,  à  Arnaud  ubbë  du  monastère  de  Fonlfroi.le  , 
pour  lotit  t  e  que  Uni.  monastère  de  llicunètlc  lenoit  à  ttcf  dtul.  monastère  de  Fontfroide  ,  m  lien  de  Cuminali, 
autrement  Villa  tle  Rosis  (  Doat.  vol.  39.  fol.  447.  Archives  île  l'abbaye  de  Fontfroide.). 

«  fx  Christ  i  nomme.  Ant.o  iiiuarnaliotii&eiusdfni  u<  i  x\\\w, 
D.  Plulii'ii'i  rege  Kranrt;»-  remuante  ,  die  xxi\*  meusis  iiouetn- 
bris  Niuierint  vruiiersï  <|m  il  mui  tt.iin.i  de  Ruppecnrii» ,  Dei 
grnti.i  ahbati&sa  moiiasferii  H.  Manie  du  Riuouitidu ,  Cister- 
ciens!.* ordinis  et  dioeesis  Careassoneiisis  ,  pro  iiobns  et  nn. 
mine  dieti  noslri  HxmaStenj  el  emx  lomioiilu* ,  eum  hoe  [Hit- 
senti  instrument.  .  rceognustitou»  R.  in  Cliiistt>[otri  IV  Ai- 
naldo,  Dei  gratta  al.bati  rimnasterii  FuutisfriKidi,  absenti  el  in 
renions  ageuli,  el  volas  religion  sir.,  fratri  Guîlleliuo  île  Ec- 
clesia  prasenti ,  iiioitai  ho  et  priori  nionastcrijYoïilisfrigidi  , 
Cistemetisis  orflin:s  et  diocesis  Narbonenss ,  una  cum  nota- 
rio  puWico  infia  scripto  ,  nomiiii  dieti  D  Abbi-.tis  et  sui  n>u- 
nasfer.:  .  Mi|.iiUnli  ai-  reriptenti ,  Nus  .  nomiiie  dieti  munas- 
leni  <ie  Rmomtido  et  em*  contient»» .  a  dieto  tiiouasterio 
Fontisli  liçuli  et  fins  nomme,  tenere  et  possiderc. . .  abeodeui 
nionasterio  FonlUfripi  ad  feudum  liorioralum  .  quiecutnque 
snonasteruim  de  Rinotiitido  Italie!  in  loeo  de  Coininali,  alïàs 
voeatur  de  Villa  de  Rosis  :  qui  ijuidem  lotus,  seu  terminale, 
descendit  de  fctid»  taialri  de  S.  N.izariu  ,  dioecsis  Narboueu- 
sis,  xit  dirlum  nuinasterium  Fontisfrwcti  pertii.ciilis  :  pri> 
quo  feu  lo  stipr.i  dicto.  .  conlitcmnr  nomme  dieu  nostri  <no- 
nastenj ,  nos  esse  el  esse  deliere  hoinmeni  et  vass.itluiu  ,mo- 

XVI.  lil-ll  U  DK  II  df  S,i»rtoi>c. 
An  loi").  -   l-etlres  .U-  pruteition  du  roi  l'liilip|K<  de  Valui*  (Gallm  ihrUtiaiw). 

1340 ,  Juillet.  -  Bernanl  ,  alibi''  de  Foulfruide  ,  visite  au  nom  de  l'.ildx'  de  CitMUX  ,  l'ahbaw  tU-  Kienm  lle  till,>  inuniSliale  dr 
celle  de  Citeanx  .  el  y  fait  de*  regli-mens  jintir  la  rottsenulion  de  la  ilisei|>lii»e  {ibidem  . 
13 \6.      fieraude  fail  Imininage  4  l'alibé  île  FoiHfniide. 

XMI.  MATIlll.DK  II.  -  .In  t3.ifi.  Elle  fait  huimiugi-  a  l  al.lr  de  Kolilfruide. 

XVIII.  UAINi:  III  de  Bnquermrbe.  -  An  1376.  Même  bituma)!.-. 

XIX.  AMÉLIK  III.  -  An  1389.  Mente  lionimaye, 

XX.  JEANXK  11  de  Sarraloga.  -  Au  1393.  MtW  liotnnuige. 

XXI.  (iMSSI-U  VNI)»:.  -  Elle  eH  inwrite  sur  deux  ealaliijîties  .  H  la  date  .le  |:W2  :  aurail-elle  dja|nilé.>  labbaje  »  la  pn'. 
eAk'iite?  File  r.|ur4it  depuis  1398  jusipi  en  IVO». 


nas'etij  Fôi>iisrripdi  supradieti.  Vnde ,  llexis  genîbu» ,  eoram 
vobis  dicto  1).  l'i  iore ,  uotnine  <|inlius  <uprà  reci|Hetitc .  et 
iiinelis  mauilius  nobtiis  inter  vestras ,  osculatisrjue  vestris 
maiiil.ns.  loco  et  vice  ori»,  liomngiuiti  et  vassallafc'ium  ,  dicto 
mocia*lerio  Fontisfrigidi,  el  vobis,  noininilius  quthus  supra  . 
f.icituus  in  prwseuli  ;  tactisque  à  nobis  corponililer  suero 
sangliA  Oui  enaegetiis.  fidelitatis  juraiiieiiluui  trobis  pm-stn- 
inu>.. .  —  «  El  nos  Fr.  (juillelraus  de  Ecelesia  .  prior  pra-die- 
tus  ,  nomme  et  viee  D.  Abbatts  et  sut  munasterii  pricdictu- 
ruui.  . .  reoipiens  a  vobi»  1).  Raina  abbalia»*  pr*dicta,  pio?- 
dictuii)  reeu^nitiouem,  .  et  lidclitatis  jurimcnlum  pro  dicto 
feudt»,  prouîiltimus  <|.iod...  eriniHS  vobis  et  successoribus 
vestris  .  bonus  domiuus  ,  proùt  esso  debemu^  ,  nomme  feudi 
piwdicli.. ..  Acta  rucrunt  hœe  in  d.et.1  inonasteno  ,  in  praj. 
ïcntiaet  teslimonjo  Bertrundi  de  Rup|.c  diocesia  Agcnensis  , 
Barlbolotnei  Fabri ,  de  Montesereno  (  Monture!  ;  ;  religioso  . 
rum  rirorum  I)  [).  Bemardi  Palaiam  ,  Uuilleinii  Guiraudi . 
tnotiachonmi  monasterii  Fontisfrigidi  ;  et  mei  Pétri  Radulphi, 
de  Narboiia  ,  puhli.  i  anctoritale  regia  notant ,  qui  pra-tuiasa, 
requisitus  ,  reeepi  :  et  vice  mea  et  maiiduto  Bernardiis  Oliua- 
r.J ,  elerici»  X'urbomr  ,  hn'c  otnnia  scripsii,. .  » 
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XXII.  GERAl'DE  III  de  Sandow. 

An  1400.  -  Dans  les  EUIs  de  recette  de  R«d«ert  de  Clialus  ,  thrésorier  des  domaine*  du  Rai  de  Carcassonne  el  île  Beaiers  , 
on  lit  ce  qui  suit  •  -  •  AWutissa  Riviniiidi  ,  raliunc  fon-ste  de  Vauro  ,  terinino  nativitatis  Domini .  doeem  libres  •  t  -  et  dans 
le*  Buts  de  dépense,  on  lit  :  •  Moiiialibus  de  Rivo  uitidn  ,  prr>  eleemosyna  per  beatum  Ludovicum  quondam  Franroriini 
régent  ,  eis  conrcNsa  ,  |ier  annum  solvenda  ,  lermino  S.  Johanuls  Raptistic  .  pro  tnto  personarum  convenlu  ,  viginli  libiw  • . 
11  y  a  d>'«  quittances  analogues,  depuis  1407  jusqu'en  I52i. 

XXIII.  RAIUONT»E  tll  forme  (Bonrrie  et  Bouuerie). 

An  I42S).  -  Mlle  fait  hommage  a  laMjé  de  Font  froide  av.v  i\  religieuses. 

1451.  —  Quittance  dp  H  livres  de  rire  ,  payées  au  sacristain  de  la  Cathédrale  de  Cnnassonn.-  ,  pour  les  divines  el  prémires 
de  Vildeguert  et  Hieunetle.  Il  y  a  des  quittances  analogues  île  \Î9\  à  1506. 

XXIV.  JEANNE  III  de  Cartonne. 

An  1433,  Juillrt  ti.  —  Miv»M>  hoiuiujge  que  ri-dessus. 

Cet  le  abbesse  eut  mentionnés-  aux  années  I  Wtl  et  1445.  C'est  de  son  lenq*  (7  novembre  IWi)  que  fut  proucuriV  l'union  de 
Ruimette  avee  Villelongue  ,  par  (iuy  alilie  «le  Mtiihunnd  ;  cet  acte,  produit  devant  le  (ir.iiMl-Coiis.-il ,  dans  l'iiisiarue  entre  l'aMic 
de  \  illcmagne  el  labb.-s.se  de  Ruunelte ,  fui  allaqué  comme  entache  de  nullité, 

XXV.  JEANNE  IV  de  la  Porquerie.  -  Au  1451 ,  OetobrrX. 

1445 ,  Avril  'J.  -  Sauvegarde  du  roy  Philippe  .1  lahhesc  e|  aux  religieuses  .te  Itieunette. 

XXVI.  GERAl'DE  IV  de  Garantir.  Ah  U71  iv.  ri-après  :  fa\\N«  et  I.kic  :  Seigneurs,. 

XXVII.  JEANNE  ni;  I.»  i'oboumï.  HHU. 

XXVIII.  RAINE  IV  de  Fanjonr.  -  An  IMHI,  Décembre  ï.  v.  ci-dessus  :  Un»*,  pag.  «  el  1). 

XXIX.  ANNE  de  bordât.  —  I49Î.  v.  ri-dessus  :  l.  IV.  Cmirv  :  Seigneur». 

XXX.  GAI^AKDE  de  Suint-Martin.  -  14118.  v.  Saim-Miitis  lï  Vieil  :  Catlulaire  de  Ça/raisonne,  t.  I.  pag.  * -W. 

XXXI.  ANTOINETTE  I  de  l'nbija.  -  mi.  v.  ci-après  r  Mm.  Seigneurs. 

XXXII.  M.URICIA  de  Castres.  -  1506,  Septembre 

XXXIII.  GERAI  DE  V  de  l'nlaju.  -  ,1e  ,1500  a  1510. 

XXXIV.  JEANNE  V  de  Ceillan.  -  1511. 

XXXV.  ANTOINETTE  II  de  Palaja. 

An  1518  ,  Octobre  Si.  —  Afferme  des  terres  de  Rieuuetle  et  «le  l.a\aur, 

1528,  .4oiî<  29.  —  Imciilain-  (en  palnis  Ijutguednrù-ii )  des  meubles  du  Couvent  ,  4  la  suite  duquel  l'abbess.-,  avec  un  pelit 
nombre  de  religieuses  ,  se  réfugia  a  Carcassonne  ,  pour  se  soustraire  aux  sévices  dont  elle  était  menacée  de  la  |iart  des  Calvinis- 
te* ,  apr.H  avoir  déposé  les  meubles  et  orneni.  ns  de  son  église  entre  les  mains  des  F.F.  «le  Villelongue  ,  tuteurs  ,  procureurs  el 
eonf«sseurs  de  la  maison  de  Rieumlle  •  d'autres  religieuses  rentrèrent  chez  leurs  pareils.  Les  Huguenot»  insultèrent  plus  d'une 
fois  te  monastère  ,  brillèrent  ses  granges  et  métairies ,  et  les  gentilshommes  du  voisinage  ,  la  plupart  huguenots  ,  s'emparèrent 
des  biens  de  Ricunetu-.  Durant  le  reste  du  lt>  siècle  et  la  moitié  du  suivant,  il  ne  fut  pas  jwssihle  aux  religieuses  de  rentrer  dans 
leur  maison  ,  et  la  série  des  ablu-sse  fut  iiiterronqmc  pendant  plus  «le  80  ans  ,  après  la  mort  d'Antoinette  de  PaUjean.  Les  abliés 
et  religieux  de  Villelungue,  prueunnirs  et  adtninistraleurs  des  biens  «les  dites  religieuses,  au  lieu  de  les  conserver  pour  des  tenq.s 
meilleurs  ,  vendent  le  nuxustéreut  avec  ses  dépendance*  ,  à  diverses  personnes  du  la  noblesse  du  pays  (Galtia  ehrisliatta.). 

lt>08.  -    Les  Calvinistes  brûlent  el  renversent  les  bfllimens  claustraux  de  Rieuuetle  :  ses  archives  sont  la  proie  des  flammes. 

1575-  —  Les  F.F.  de  Villelongue  vendent  l'abbaye  de  Rieuuetle  avec  ses  terres  el  dépendances  •  ad  censuni  et  fevuoi  ■  ,  sous 
redevance  ,  et  en  8ef ,  aux  seigneurs  de  Villegly  (MM.  de  Grave)  ,  lesquels  en  on!  joui  jusque*  vers  l'an  1655  ,  mais  non  sans 
•rouble,  les  huit  dernières  années  ;  la  dite  vente  faite  pour  |*yer  leur  part  de  la  maison  de  Villelongue  dans  la  subvention  du  clergé. 
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1576,  Fivritr  7,  —  Reçu  par  Guillaume  Malacosla  ,  receveur  Jes  décime*  liu  diocèse  de  Cunassonne  .  commis  i>  la  Itvie 
des  denier*  provenant  de  la  vcd'c  et  aliénation  du  temporel  dos.  ecclésiastique*  du  vlit  diocèse,  do  noble  Pierre  de  Grave ,  sei- 
gneur de  Vtltegly  ,  du  ta  somme  de  trois  mil  quarante-cinq  li»ros  t.*  ,  pour  laquelle  la  place  de  Rieunéde  ,  terme  de  Liisaur 
cl  droicl  de  Cassanels  ,  c&taut  des  dépendances  de  l'abbaye  de  Nostre-lXame  de  Yillclonguo  .  de  l'ordre  de  Cisl.-aulx  ,  au 
diocèse  dud.  C«rcas*nnne  ,  lui  a  esté  adjugée .  le  7  janvier  précédent .  pnur  la  somme  de  :WV<  livres  ,  comme  plus  offrant  et 
dentier  enchérisseur  (  Archivtt  de  Rituurlle  -  ordinal.  parchemin.,). 

1GI3.  -  v.  ci-dessus  :  I.»mk>.  iUtitufaire.  pat'.  10. 

1C15  ,  Juillet  17.  —  Acte  d'offres  fuit  par  les  religieux,  de  Villelongne  ,  au  s.'  deGrave  ,  |mur  le  rachapt  de  Rieunette. 

IfiiR).  J/nrt  13'.  -  Contrat  do  Renouvellement  «i'jn  féodal  ion  de  la  terre  de  Rieuitette  ,  précédemment  consent;  p?r  Anne 
de  Grave  ,  seigneur  de  Ytllegly  et  de  Ricimctte  ,  dev  int  Grassy  ,  notiirc  royal  de  Conques ,  en  laveur  des  sieurs  Robert .  on- 
cle et  neveu  :  led.  renouvellement  consenti  par  les  religieux  de  Yillclonguo .  moyennant  la  somme  de  lîoO  livres.  Acte  retenu 
|»r  Jalabcrt .  notaire  de  Carcassomie  { .trrhirti  de  Rioturlle.  -  original,  parchemin.). 

XXXVI.  CÉCILE  i>k  NOÉ  ,  professe  de  l'ordre  de  Cislc  aux  ,  du  9  décembre  1639.  ilans  I  abbajc  des  Salcnipies ,  4  Toulon». 

An  164»,  Juillet  7.  -  l.e  roi  (  Louis  XIV  nomme  Cécile  de  Noé  ahlu-sse  de  Riei  tle.  Les  Lettres  de  nomination  lui  pres- 
crivent de  restaurer  l'abbaye  de  Rieunette  ,  renversée  pur  les  guerres  civile*  et  depuis  longtemps  vacante  :  de  reintégrer  les  biens 
de  la  maison  usurpés  ,  et  d'employer  les  dots  îles  filles  qui  seraient  ailiuiscs  a  faire  profession  ,  pour  acquérir  les  menUes  néces- 
saires ii  ta  maison. 

16SO  ,  Arril  18  (ni.  20).  -  Bulle  du  Pape  Innocent  X  :  -  Bref  et  coniinission  ,  adressés  à  I  archevêque  de  Narl-nne  et  aux 
eviquos  île  Cairassonne  et  de  Boîtiers  ,  pour  l'exécution  de  In  bulle. 

Même  annfe.  -  Cécile  de  Noé  notifie  sou  élection  à  l'ablié  et  aux  moines  de  Vilbdongiie ,  el  requiert  la  délivrance  des  tiln-s 
de  l'abbaye  de  Riinnette  ,  dont  ils  étaient  dépositaires ,  en  même  temps  le  compte  de*  fruits  qu'ils  avaient  perçus  depuis  la  mort 
d'Antoinette  de  Pal.ija . 

Mrntt  année .  .SepUmbreU.  —  Acte  de  délibération  conciliaire  des  h.-.hituns  de  Carcnsvoniio .  sur  la  remonsirance  de  Vilalis 
de  l'Ks'ang  ,  évesque  de  Carcnssonno  ,  portant  qu'il  sera  baillé  â  fAbSrsse  et  Religieuses  de  Rieunette  ,  maison  et  Ingénient 
propre  et  commode,  par  manière  d'hospice  .  jusqu'à  u»  parfait  est iNissemont  .  dont  ils  s'en  remettent  à  la^donlé  du  dit 
évèquc  { Archive*  dr  Hirnntlte}.  —  Ce  premier  établissement  put  être  eilectué  pas  l'assistance  de  noble  dame  d'Ueirnmis, 
veuve  de  M.  de  Uclissens. 

ilèntf  année.  Septembre  l.'i.     Civile  de  Nné  se  présente,  par  procureur,  a  l'effet  de  preiidre|iossessioii  de  l'abbaye  de  Rieiiuctlé. 

ItiM  .  A erilt  II.  -  la-  P.  I).  Bern  idet  ,  moine  et  syndic  du  monastère  île  Yillclrmgne,  forme  opposition  cl  pr  setitc  requête 
au  Parlement  de  Toulouse  ,  aux  fins  d'être  maintenu  en  possession  des  biens  île  l'abbaye  île  Rieunette. 

Même  année  .  Mai  S.  -  IVcrr-t  du  Chapitre  général  de  l'onlre  de  Cilr.iux  ,  |»>rl.inl  défense  â  Cécile  de  Noé  ,  de  faire  fondions 
il  alib.-s.se  au  lieu  .le  Hieum  lle  ,  uni  â  Yilletnnguo. 

.Vernr  année.  Juin  2.  -  l.Éw-qiie  de  Carrassi.imç  reçoit  le  s.  noent  .le  l'aMiesse  de  Rieunette. 

Même  «nticV  ,  Juin  21.  -  Le  aveulie  de  l'abîme  de  Villelungne  se  port»'  up|iellant  i-omini'  d'abus  ,  au  Parlement  île  Toulouse , 
île  l'exécution  des  bulles  de  Cécile  do  Ni»-  ;  il  coin  lut  a  ce  que,  sans  avoir  égird  i  la  pnwvduiv  faite  par  l'oflicial  de  C.an'as- 
soniin.  lui  syndic  ,  soit  niainlenu  en  tous  les  biens  de  Rieunette  ,  ,<t  qu'il  fui  enjoint  i  la  dame  de  \uc  dé  se  retitvr  dans  son 
nionastén'. 

16t>i.  Janvier  ».  —  Ordonnance  de  levéque  de  Car'-asMinne  ,.  Vitalis  de  l'Kstanri  !  sur  la  requi-slc  de  daine  Cécile  île  Noé, 
abbesse  dn  Rieunette.  portant  permission  de  prendie  les  maisons  ot  lieux  .pu  Im  seront  isinveuibles .  pour  coustruire 
église  et  couvent  dans  les  murs  de  lu  Cité  do  Carcassonnc  .  et  y  fane  l'exercice  et  ronclion  de  k ui  règle  ,  à  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu  et  du  public 

Mèmt  on»  .Janvier  II.  —  Cotilract  de  vente  fait  a  Cécile  de  Noé.  par  Puni  de  Iboniufouv  ,  d'une  maison  et  lieu  y  désignez, 
sise  en  la  Cité  de  CarcuMonue  .  pour  sr-rvir  à  periiélnite  de  couvent  ou  monastère  do  l'ordre  de  Cisletut ,  qui  avoit  été  jadis 
d-.'  Rieunette  ,  et  constitution  de  dot  pour  Marguerite  de  Bonnafoux  ,  so  ur  du  dit  vendeur. 

JIotm  mut**-,  Féoritr  «.  -  Coolracl  d'achat  lait  par  Cécile  de  Noé ,  d  une  ruelle  .Ninimm»;  entre  elle  el  !e*l.  vendeur». 

,  Jim»  ,  à  P'trlt.  —  Airesl  du  Conseil  pri?.-  du  Roy  .  dm.»  la  cause  enlre  Henri  Mnr.-a«>.i*  ald>.«  de  Yilleîongue ,  et 
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tlamc  Cécile  de  Xocabbessc  du  Rieunette,  par  lequel  lus  pallies  sont  rcnvujécs  |ardctaul  le  Parlement  de  Toulouse  (  Ârtht- 
vei  de  Hieuneile.  Extra- 1  en  forme  ,  parchemin.'. 

105  V.  Mari  ST.—  Arres!  «lu  Parlement  de  Toulouse,  rendu  cniitradictoirement  entre  Cécile  de  Nue  abbessc  de  Rien- 
nette  ,  et  inessirc  Henry  de  Marcassins  abbé  «le  Villdongue  ,  et  mitres,  portant  maintenue  ,  eu  laveur  de  lad.  dame  de  Noè  , 
des  (tiens  et  |k)mv!>'o:is  de  l'abbaye  de  Riciiuctlr',  avec  restitution  de-,  fruits  peiçus  depuis  l'introduction  de  l'instance. 

Méint  année.  Août  §\  —  Veille  par  Isabeau  llounef  ai* ,  aux  religieuses  de  Rieunette  ,  «l'une  maison  sise  a  la  Cité  de  Car- 
«-jssoiuie  ,  en  (uvetnent  «Tune  «ominc  de  2'>00  I  ,  «lue  aux  dit.-s  religieuse»  par  lad.  Huiinefùus  (  Archiva  de  Rieunette). 

Même  année,  Aoill  9.  —  Procès-  ve.  bal  (le  rébellion  f.«n  lu  a  unuslrc  François  «le  Turlcs  conseiller  au  Parlement  de  Tho- 
lo»u,  commis  pour  l'exécution  de  l'arrêt  'le  inaiiilcuue  du  Cécile  île  Nuë,  —  ta  l'exueulion  duquel  aurxnt  este  formé  oppôst- 
«  non  avec  grande  vinleiac  de  la  jwrl  «lu  s  utir  Abbé  et  Religieux  de  Villulongue  ,  avec  un  altrouppeiuent  de  quatre  ou  cinq 
«  cents  liomuies  ,  et  les  hastimcns  qui  «voient  esté  construits  au  lieu  de  l'ancienne  fondation  de  Kieunette  ,  par  les  soins  de 
«  la  dite  «le  NY.o  .  aoiotent  esté  bruf-léz ,  et  la  «lile  de  l.cvi ,  lot*  religieux*  professe  ,  blessée  d'un  coup  dangereux  ,  dans  l'é- 
«  «lis,*  .lu  dit  Reuoctlo  .  «*l  oiKvqoc*  domust  .pie.  :  ex*  qui  mtrx.it  oblige  les  exposantes  de  i  .-tourner  dans  leur  ostablisse- 
«  ment  fait  dans  la  Cite  de  Carcassoune  >  (  t'aident ... 

Même  année,  Aontl  M.—  Donation  fa. lu  par  Isal-eau  de  R.inafo.n  a  Cécile  de  Nue  ahhcsse  de  Rieunette ,  de  tous  ses 
bien*  .  a  la  charge  qu'elle  »ora  reçue  professe  ,  nourrie  et  entretenue  lu  reste  de  sus  jours  en  lad.  abbaye  ,  ibid.). 

Mente  année ,  Septembre  IK  —  Proues, verb-il  de  lîet  u!l«u  faite  à  l'huissier  porteur  de  l'exécutoire  de  renihonrseraer.t 
«l'epiees  «le  l'arrest  du  Parëuii-iil  de  T .iolose  ,  de  m  in.tu-me  au  promit  de  Cécih*  de  Xoé  abbessu  de  Rieunette  (  ifcéi.l. 

10'iïi .  Septembre  19.  —  Pourvoi  en  cassation  devant  «e  (iraud  Cousuil  ,  par  Jean  de  St.,lean-Moiissoulens  abbé  de  Ville- 
lougnc  ,  successeur  d  H-  un  «le  Marcassus  .  précédemment  sou  c«>in|>ètiteur  en  la  possession  de  l'abbaye  de  Villelongue ,  et 
contre  lequel  les  atr.M»  précédons  axoieut  été  obtui.ii»  (  ibid.). 

IftSG.  Atxttl".  —  II.  r.lanili.ui  du  Juan  Fap-*.  habitant  du  KieiinuUe,  fait».*  a  Ce.  lie  de  X  .»•  abhc  se  «lu  dit  lieu,  portant 
»|ii'il  est  trouble  en  la  jouissait  •-<»  de  la  métairie  du  I.as.itir  par  l'abbé  de  Villelongue  ;  ibid,;. 

Aleme  année.  Septembre  et  (Mubre.  —  Informations  faite»  jvir  maîstre  Ilernard  Medmi  conseiller  au  séné'  liai  de  Thotob-  , 
des  violences  eomm  ses  à  [égard  «le  Cécile  de  N*'«i*. 

Mfmr  anhre.  Siipplii|itc  an  Roy  en  son  conseil  .  par  l'aldu-sse  «le  Rii'iinclle  (  Archirc$  tir  Rit  tunlUJ.— 
Extrait. 

«  I.c  s.' «le  Mo,i»»oii|u:is  ,  ge-itilliomine  du  pis  .  'pii  dé-  «lignes  dus  impie»  que  dus  détiens  et  catholique*. ,  la  suppli- 
tient  la  plus  grandi»  partie  «les  biens  «le  l'abbaye  «le  Ricunédc.  ante  ut  m**  re'giciiscs  «te  leur  inonastaire  ;  et  après  auoir  pris 
se  voyant  obligé  par  eut  arresl  i  Kl.'.l  •,  de  les  quitter  ,  a  porté  leurs  reuenus  .  brusléfrnt  tous  les  bastmieiits  jusqnes  â  la 
le  »-T  de  Moussouleiis  ,  son  frère  ,  abbé  eoiumend  itaire  i  de  porte  de  l'église  ,  comme  les  informations  failles  dauthonté 
Villelongue) ,  qui  émit  en  proeuz  a  .ec  le  I.  de  Mar.  assus  ,  «Je  votre  Conseil  le  justifient  ;  et  pour  la  blessure  de  la  rcli- 
pour  lad.  ablaje  «le  Villelongue. de  se  raccommoder  avec  luy..  giei.se  ,  ta  relation  «lu  deux  chirurgiens  en  fait  foy.  —  Et  de- 
Ce*!  aeunmodemeut  a  été  la  ruytie  du  rétablissuniunt  que  la  puis  fntinee  1C5I ,  la  suppliante  ne  jouit  d'aucun  rcuenu  de 
suppliante  auoit  communi  é  depuis  plusieurs ainièu»  .  a\ue  1 1  son  abbaye  ,  et  ne  subsiste  que  de  ce  que  l'adorable  providen- 
rcligieusos  qu'elle  a  rers-ues  en  l'Iiospiee  que  le  s.r  Eunsquc  e«*  de  Dieu  luy  donne. . .  I.e  dit  abW  de  Moussoulens  a  uoulu 

de  L'ai  ftissoiine  luy  a  donné  dans  la  Cille*  de  lad.  ville  ,  en  lit  -     excuser  ce  crime  par  île  fauecs  inlormalions  disant  que 

teudant  que  les  lieux  réguliers  «le  l'iibbayye  fussent  eu  estât  lesd  '  excès  ont  esté  commis  par  vn  régiment  conduit  par  un 

de  les  receuoir.  —  et  pour  faire  l  èu-sir  sou  ilessein  cl  celui   du  lad.  dame  de  Xoé  ;  mais  jamais  aucune  personne  de 


do  *oii  frère. . .  ils  firent  vne  assemblée  de  cinq  à  six  cents  bon  sens  ne  se  persuadera  que  lad.  dame  do  Xoé  a>t  seule- 
hommes  armés,  tant  à  pied  qu'à  eheual ,  auec  des  massues  et  ment  la  pensée  de  destruire  de  si  beaux  basotiieus,  qu'elle  a- 
wi  mineur  ,  tout  comme  pour  un  si«vge  ,  et  se  traiispotlèrent  uoit  lait  faire  auec  tant  de  soin  et  tant  de  peine. . .  mais  encore 
à  l'abbaye  de  Ricunède  ou  la  suppliante  et  ses  religieuse  es-  quand  on  seauia  le  crédit  dud.  s.'  de  Moussolens  ,  et  qu'il  les 
îoient  allées  pour  se  nsxlablir  ;  cl  lad.  assemblée  ayant  mis  â  a  autliorisés  par  sa  prcseu«7e  ..  on  ne  pourra  plus  doubler 
bas  te*  basiimens  ou  logeoienl  les  religieuses  ,  elles  se  rél'u-  qu'il  no  soit  l'aulheur  de  tous  ces  crimes,  pour  fauoriser  l'in- 
gièrenl  dan*  l'église  au  pied  de  l'autel ,  qui  fusl  percé  en  mille  iuste  déteutiou  que  son  Iréi  c  aisne  fait  de  deux  belles  terres 
endroits:  vne  religieuse  blessée  d'vn  coup  de  mousquet  au-  de  1,000  livres  de  rcuenu,  dépendantes  de  lad.  abbaye  de 
<ie*sus  du  genoux ,  dont  elle  fut  malade  six  mois  ;  vn  domes- 
lujue  blessé  à  la  auibc  :  ils  sortirent ,  auec  des  violances  plus 
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1662,  nècemb.  tO.    Cécile  it  Soi  meurt ,  t  Paris,  pendant  l'instance.  Kilo  fui  ensevelie  ah  collège  do  Si-Bernard ,  do  celte  ville. 

XXXVI.  i    vnm^.."-!   ÊLISABRTII  m  I.KVIS  ,  fille  d'Alexandre  marqua  de  Mùtpon,  maréchal  de  la  Foi ,  sénéchal  de 
..  „    Carrassonue  et  de  Bexiers  ,  el  de  I .nuise  de  Roqii  ■  ,  ire ,  (il le  d'Antoine  seigneur  de  Roquelaure, 
lPy4/xXJ    ni.in'-rhal  de  France.  Elle  a\ail  fait  professiondans  l'abbaye  de  Rieunctte,  le  6  uuvemlire  I6S2.' 

1662,  Avril  20.  -  Klle  est  nommée  [»r  le  Roi  abliesse  de  Rieunetle  ;  -  27  Juin ,  prise  de 
possession  dans  IVglise  de  SaiiitGermain-rAnxerruis,  pour  la  conservation  de  ses  droits  ;  -  G  A'o— 
1,  elle  prend  l'habit  de  religieuse  de  Rieunetle  des  mains  de  la  précédente  ahliesso,  qui  a  résigné  en  sa  faveur  ;  -  2i  Xo- 
• ,  Bulles  du  Pape.  . 

1663  ,  Septembre  8.  —  Arrêt  du  Grand -Conseil  ,  qui  jdjiige  à  Élisabeth  de  Levis  la  perceplion  des  fruits  de  l'Abbaye. 

1664 ,  Mari  10.  -  L'official  de  .Mirepoiv,  sur  le  refus  de  reluis  de  Carcassonne  ,  fulmine  les  Bulles  ,  par  commission  de  la 
cour  de  Rome  au  plus  prochain  évoque  ;  -  Mnrs  22 ,  Elisabeth  prend  possession  par  procureur  ,  tant  de  l'alitaye  à  Rieunelle 
que  de  l'asyle  à  Carra*M>nne. 

1665,  Septembre  30.  —  ArnH  cnnlrodictoire  «lu  Grand-Conseil  ,  qui  adjuge  définitivement  l'abbaye  de  Ilieu- 
nette  ù  Klisabelh  de  Levis  ,  au  préjudice  de  Jean  ilr*  St-Jean-Moiissoiilrns  abbé  de  Villcloiiguc  ,  cl  confirme 
l  arnH  du  Parlement  de  Toulouse  du  10  septembre  1658  ;  Galliu  chrintiana.  M.  Instrumenta  Eccletiœ  Car- 

».  Charta  LV.  roi.  462.). 

ire  ;  El  entre  led.  de  Moussolens  ,  demandeur  en  faux  con- 
tre un  procès-verbal  dans  lequel  est  inséré  un  prétendu  acte 
d'union  de  lad.  abbaye  «le  Rieunetle  à  celle  de  Villclongue  , 
faite  par  un  abbé  de  MorlniOnd,  en  date  du  7  novembre  1433. 
produit  par  lad.  de  Levi  . .,  d'une  part  ,  et  lad.  île  Levi,  def- 
fendoresse ,  d'autre. 

\'v  par  nnstre  dit  Grand-Conseil  les  écritures  des  parties...; 
letd.1  arrests  do  reuvoy, . .,  par  le  dernier  desquels  |  1 1  oeto- 


«  Locis  .  etc. . .  sçavoir  faisons,  comme  par  arrest ,  ce- 
jourd'buy  donné  en  nostre  Grand-Consed  ,  entre  nostre  très, 
cher  et  bien-amé  Jean  de  St-Jean  de  Moussolens  abl>é  de 
l'abbaye  de  Villelonguo  ,  ordre  de  Cisteaux  ,  diocèse  de  Car- 
cassonne  ,  demandeur  en  requestu  et  commission  de  oostro 
Conseil  ,  du  t.V  jour  de  janvier  IBS1  ,  . .  .aux  fins  que  sans  a- 
voir  égard  à  la  complainte  formée  en  noslre  Parlement  de 
Tholosc,  pour  I.»  inestairie  et  fief  de  Rieunetle ,  comme  d'un 
titre  de  bénéfice  uni  à  lad.  abbaye  de  Villolonguc ,  il  soit  or- 
donné qu'il  jouira  de  lad.  meslairre  et  bel' de  Rieunetle,  corn- 
me  domaine  de  son  abbaye  ,  avec  detfenses  de  l'y  troubler. . . 
et  renvoyé  en  noslre  Conseil  par  arresl  de  nostre  prive  Con- 
seil ,  du  10  septembre  I  >.)'>.> .  d'une  paît  ;  Et  dame  Elisabeth 
du  Levi ,  religieuse  profusse dnd.  ordre,  pourviio  de  l'abbaye 
do  Nostre-Daroe  do  Rieunetle  ,  subrogée  un  lieu  et  droû*  de 
sœur  Cécile  de  Noé.  vivante,  abbesse  de  lad  abbaye ,  doHen- 
deresse ,  d'autre  :  El  entru  lad.  de  Levi .  demanderesse  et  re- 
quérante l'entérinement  d'une  rcquosle  présentée  à  nostre 
dit  Conseil  par  lad.  de  Noc  ,  le  5  janvier  Iti.'i",  tendante  aliri 
que  conformément  a  l'arrest  de  noslre  dit  Parlement  de  Tho- 
lose,  du  47  mars  1654  ,  dellenses  soient  laites  au  dit  de  Suint- 
Jeun-Moussoulcns ,  ses  religieux  ,  domestiques  et  autres ,  de 
la  troubler  en  la  possession  el  jouissance  de  lad.  abbaye  do 
Rieunetle  . .  el  led  de  Moussoulens,  detfendeur,  d'autre.. .; 
Et  entre  led.  de  Moussouleus  demandeur  et  requérant  l'en- 
térinement d'une  requesto  par  luy  proenlôe  à  nostre  dit 
Conseil  le  5  novembre  1157  ,  tendante  afin  d'estre  reyu  oppo- 
sant a  la  prise  de  posscsion  de  Rieunetle  ,  fuite  par  lad  def- 
funte  de  Noé  ,  et  appellant  comme  d'abus  de  l'exécution  de 
ses  bulles  de  provision.. .  d'une  part,  et  lad.  de  f,evi  dclTcn- 
deresse  ,  d'autre. . .  ;  El  entre  lad.  de  Levi ,  appellant*  com- 
me d'abus  de  la  préleuduc  union  de  lad  abbaye  de  Rieunetle 
a  celle  de  Villelonguo,  et  led.  de  Moussolens  intimé,  d'au- 


bre  1061),  sans  s'urrester  aux  arrests  de  noslre  dit  Conseil 
prixé,  des  3  octobre  1601  et  18  se  plein  bi  e  16iiJ,  les  parties 
sont  renvoyées  a  noslre  dit  Grand-Conseil  .  pour  y  procéder 
comme  auparavant  l'arrest  de  portage  do  nostre  dit  Conseil...; 


led.  arrest  do  nuslre  Parlement  de  Tholc 


du  Ï7  mars  1651. 


rc'idu  entre  lad.  île  Noé  ,  le  syndic  de  Villelotigue ,  messirc 
Henri  de  Marcassiis  abbé  de  Villelonguo  ,  et  les  tenanciers 
de  Rieunetle ,  par  lequel....  lad.  de  Noë  est  maintenue  et 
gardée  eu  possession  de  lad.  abbaye  de  Rieuneite  . .:  Lettres 
patentes  do  don  de  lad.  abbaye  de  Rieunctte  a  lad.  de  Noé' , 
vacante  pur  la  mon  d'Antoii]elte  de  Palaja,  dernière  abbesse, 
du  7  juillet  l>!l*  ;  Bulb  s  du  Pape  Innocent  X  ,  de  provision 
de  lad  abbaye....  du  *0  (  aUài  18  J  avril  IC50  ;  Commission 
pour  I* exécution  desd."  Bul  les  adressée  aux  arclievost|ue  de 
Narbonnc  et  èvesques  de  Carcassonne  et  de  Besicrs  ,  du  dit 
jour  et  an  ,  foi mu  juramenli  ;  et  réception  d'iceluv  par  led. 
evesque  de  Careussonne  ,  du  î  juin  llijl  :  Procès-verbal  de 
fuhuination  desd.«  Bulles  pur  l'oflicial  de  Carcassonne .  du  15 
septembre  1«50  ;  Procès-verbal  de  prise  de  possession  de  lad. 
abbiivc  de  Rieunetle  .  par  le  procureur  de  lad  de  Noé  ,  con- 
tenant l'opposition  dusyndiede  Villelongue  ,  dud  jour...; 
Acte  de  profession  de  lad.  de  Noé,  du  !»  décembre  1G39,  avec 
l'attestation  d'icclle  par  l'abbesse  de  Salenqucs  et  par  le  xi- 
caire-général  de  l'ordre  do  Cisteaux  ,  du  H  janvier  IC57  ;  In- 
formations faites  par      Bernard  Medou,  conseiller  au  ( 


-  33  - 


citai  de  Tholose  ,  des  violences  commises  à  lad.  de  Non,  du 
20  avril  1642  ;  Arrest  de  nostre  dit  Conseil ,  du  27  juin  1681 , 
par  lequel  il  esl  permis  à  lad.  de  Levi  de  prendre  possession 
d*  lad.  abbaye  ,  pour  la  couserviiiou  de  ses  droits  ;  Acle  de 
prise  de  possession  ,  dans  une  chapelle  de  Siinl-Genoaiti- 
l'Auxerroi*  ,  dud.  jour  et  an  ;  Bulles  de  provision  de  lad.  ab- 
baye eo  faveur  de  Ud.  de  Levi .  du  20  septembre  aud.  an  1602; 
Fulminalioa  d<-sd.  Bulles  parl'ofhcial  de  l'évew  lie  de  Mire- 
poix  ,  du  10  mars,  1661  :  Procès-verbal  de  la  prise  de  posses- 
sion do  lad.  abbave  par  le  procureur  de  lad.de  Levi.  tant 
dans  le  monastère  de  Carcassonne  qu'en  Ud.  abbaye,  du  ii 
mars  aud.  an  ;  Profession  de  lad.  de  Levi  entre  les  mains  de 
lad.  de  Noé  ,  au  lieu  de  Kicunctic ,  du  C  novembre  165-2. ...  ; 
pareille  Profession  de  sreur  Elisabeth  de  Lord,  religieuse  du 
dit  ordre .  aud.  lien  de  Rieunolte  ,  de  l'année  I814.. .  ;  copie 
du  Bref  de  cour  de  Rome  ,  do  dispeusu  de  lad.  de  Levi ,  du 
25  septembre  1602. . .  ;  Procès- verbaux  de  Pages  et  Arnaud . 
notaires  royaux  ,  contenant  les  refus  faits  au  procureur  do 
lad.  de  Levi  par  l'évesque  de  Carcassonne  .  des  2  juin .  «3 . 27 
et  dernier  juillet  ;  Commission  de  cour  de  Rome  sur  lesd.  re- 
fus ,  addre&sautc  au  pMus  prochain  évesque  ,  pour  lu  fulroi- 
nation  dud.  Bref  ,  du  16  octobre  aud.  an  ;  Procès-verbal ,  du 
1 1  décembre  audit  an  1663,  d'autre  refus  dud.  officiai  de  Car- 
cassonue  ,  de  fulminer  led.  Bref  ;  Commission  de  l'ôvesquo 
de  Mirepoix  .  portant  citation  devant  luy  on  son  officiai ,  folle 
audit  ofliciuJ  de  Carcassonne  .  pour  dire  les  causes  du  susd. 
refus  ,  des  15  et  17  décembre  1003  ;  Ordonnance  dud.  offi- 
cia! de  Mirepoix  ,  portant  réassignation  aud.  officiai  de  Car- 
cassonne .  des  8  et  10  janvier  1661  ;  Conclusions  du 

promoteur  do  l'oflicialitè  de  Mirepoix  ,  pour  la  fulmina- 
tion  dud.  Bref.. . .  :  Sentence  du  dit  officiai  de  Mirepoix  de 
fulmiuation  dud.  Bref  de  dispense ,  du  8  février  1661  ;  Certi- 
ficat de  Du  Cbcsne ,  banquier  expéditionnaire  de  cour  de 
Rome  ,  contenant  qu'il  a  fait  expédier  led.  Bref  de  dispense 
et  Bulles  de  lad.  de  Levi ,  sous  plomb  ,  dès  le  2r>  septembre 
1662,  lequel  il  luy  a  délivré,  le  S  mars  1003  ;  Ledit  Acto 
d'union  de  l'Abbaye  et  monastère  de  Rieunctte  à  celle  de  Vil- 
lelongue,  pour  les  cause»  et  aux  clauses  y  contenues,  par 
Ouido ,  abbé  de  Morimond  ,  se  disant  réformateur  général  do 
tous  les  monastères  de  Languedoc  .  et  député  par  le  Chapitre 
général  dud.  ordre,  des  11  juillet  et"  novembre  1432:  Acte 
d'inscription  eu  faux  ,  fait  au  greffe  de  noire  dit  Couseil ,  par 
led.  de  Moussolens. contre  led, acle  d'union, du7aousl  1665; 
Arrest  de  nostre  dit  Conseil ,  contenant  acte  de  la  déclaration 
de  lad.  de  Levi .  qu'elle  n'a  produit  led.  acte  d'union  que  pour 
eo  faire  voir  les  nullité/  ,  que  si  led.  de  Moussolens  en  a  un 
antre  il  doit  le  rapporter  comme  estant  tout  son  droit  estalili 
sur  lad.  union  ,  et  qu'elle  soutient  lad.  pièce  véritable  quant 
a  son  escriturc  et  nulle  en  son  contenu ,  et  de  la  déclaration 
dud.  de  Moussolens  qu'il  a  prescrit  contre  lad.  de  Levi  et 
rcitraint  tout  son  droit  a  la  seule  possession...;  Arrest  de 
nostre  dit  Conseil ,  aud.  an  1665 ,  par  lequel  lad.  de  Levi  est 

/.  y. 


reçue  appellantc  ,  comme  d'abus,  de  lad.  union;  Acte  judi- 
ciaire par  devant  le  sénesehal  de  Tholoie  ,  du  S  spplembre 
aud.  an.  contenant  la  déclaration  du  »'  Pavie  de  Fourque- 
vaux,  qu'en  l'année  1661  ,  au  mois  de  juillet ,  il  remit  es- 
mains  du  nomme  Roques,  preslre ,  led.  litre  d'union  et  au- 
tres titres  concernant  lad.  terre  du  Vdlenouvette ,  dont  ses 
prédécesseurs  avoieut  joui...  ;  Copie colLationnéc  sur  l'ori- 
ginal représente  par  le  syndic  de  Villelongue  ,  de  la  donation 
faite  par  la  dame  Riselovcndis  ,  Arnault  et  Pierre  Sigar  .  ses 
cillants,  à  Reyne  supérieure  de  Rieunette  ,  Bernard  A  lai  ne 
sron  confrèieau  dit  lieu  ,  et  à  toutes  les  Religieuses,  des  ter- 
res et  droits  qu'ils  «voient  aud.  lieu —  du  6  novembre  1162  : 
«titr.i  copie  colhtionnée ,  etc. . .  (  suit  le  vit»  des  Charte» .  «rie* 
et  contrits  de  l'abbaje  de  Rieunrtle  .  dunl  on  trouve  1rs  titres  ou 
les  texte»  ri-desm».  à  leur  date  ,  uufcriii  dont  nous  rrproduisoni  le 
vis»  )  ;  copia  d'Hommages  rendus  aux  Abbc/  de  Fontlroidc , 
par  Amélie  ,  Oursendis  de  Cru/io  ,  Géraude  de  .Nantoue  ,  et 
autres abbesses  de  Rieunctte,  à  cause  du  lief  do  Vulierosel 
Cominal ,  és-annees  1301  -  1398.. .  ;  Comptes  et  extraits  des 
Comptes-rendus  par  les  Receveuis  des  domaines  de  Carcas- 
sonna  ,  és-annees  1407  -  1522 ,  dans  lesquels  il  esl  fait  recette 
de  10  livres  de  cens  annuel,  reçues  de  Tabbesse  de  Rieunctte, 
à  cause  de  la  foresl  de  Lavaur  ,  et  dépense  de  20  I.  pour  nu- 
ruosue  donnée  par  saint  Louis  à  lad.  abbaye  de  Rieunctte...; 
sept  Quittances  des  droits  d'une  livre  de  cire,  duc  par  chacun 
nn  ,  par  lad.  ahliayc  de  Rieunctte,  à  l'église  de  Saint- Nnraire 
de  Carcassonne  ,  à  cause  des  dixmrs  et  prémisses  do  Ville- 
deguert  et  Rieunctte ,  reçues  des  Religieux  de  Villelongue , 
comme  procureurs  d.»  abbesses  de  Rieunetto .  ès- années 
1204  .  |50tf..  ;  Extrait  des  Archives  de  l'abbuye  de  Villelon- 
gue ,  d'une  obédience  donnée  par  Jean  Martin  abbé,  à  Pierre 
de  Lnssus  religieux  de  Villelongue,  pour  aller  au  prieuré  et 
grange  de  Rieunette,  administrer  les  nécessité/  ,  et  en  faire 
revenir  Isaac  Marge  pour  rendre  ses  comptes,  du  11  may  1431; 
vingt-trois  Recomioissnucos  baillées  par  divers  particuliers 
aux  abbés  de  Villelongue  ,  a  cause  de  l'union  de  Rieunette  , 
du  3  janvier  1157.. .  ;  Procès-verbal  du  juge-mage  de  Carcas- 
sonne ,  contenant  l'exposition  en  vente  de  Rieunette,  comme 
dépendant  de  Villelongue,  du  16  may  1576;  Acte  d'ollrcs 
fait  à  la  requeste  des  dits  religieux  |  de  Villelongue)  au  s.'  do 
Grave ,  pour  le  rachapt  de  Rieunette,  aliène  pour  subvention, 
du  17  juillet  1015  ;  Arrest  de  nostie  Parlement  de  Tlu»lr»<-c  , 
rendu  entre  l'abbé  et  les  religieux  de  Villelongue  .  par  lequel 
e.Nt  ordonné  que  le  retrait  de  Rieunette  sera  au  profit  du  dit 
abbé,  en  remboursant  lesd.  religieux  ,  du  SI  juillet  1034; 
Arrest  de  nostre  Parlement  de  Tholosc  ,  portant  deflciiscs  à 
lad.  de  Noé  de  s'establir  en  la  ville  de  Castcînaudary ,  du  2» 
juillet  1617...  ;  Arrest  de  nostre  Conseil  privé,  par  lequel, 
du  consentement  de  Henry  de  Marcassus  ,  led.  de  Moussou- 
lens  est  maintenu  en  la  possession  de  lad.  abbavu  de  Ville- 
longue  ,  du  26  aoust  1053  :  Actes  de  notoriété  ,  contenant  les 
attestations  des  consuls,  présidiaux  et  habitans  de  Carcassmi- 
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ne .  que  lad.  de  N"oé  et  ses  religieuses  y  vivoient  eu  régulari- 
té .  des  anuees  163i  et  165.Y..:  Délibération  consulaire  de 
Circassonue  ,  portant  que  lad.  de  Noc  y  sera  reçue,  sur  la 
remontrance  et  priéie  do  févesque ,  du  1 1  septembre  16M>. .  ; 
copie  du  résultat  de  uostre  Conseil  de  conscience ,  pour  In 
révocation  du  brevet  de  l..d  de  Noc  ,  du  3H  janvier  165S.. .  : 
Contredit*  et  salvalions  des  puties  ;  Conclusions  de  nostre 
procureur  général   teeluy  nostre  dit  Grand-Conseil  fai- 
sant droit  sur  lesd  •  instances  ,  sans  avoir  égard  à  la  Requeste 


dit  de  Moussoulens  ,  a  ordonné  et  ordonne  que  ïarrest  du 
Parlement  de  Tliolose  ,  du  37  mars  l«i5,  sera  exécuta  selon 
sa  forme  et  teneur  !  ce  faisant ,  a  maintenu  et  gardé .  main- 
tient et  garde  Lad.  de  l.evj  en  la  possession  et  jouissance  d<- 
lad.  Abbaye  de  Noslrc-Damo  de  Rieunelte  ,  fruits  ,  proflîts 
et  émoluroensd'icollo.  . .  Si  donnons  en  mandement,  etc.... 
Donné  en  nostre  du  Grand  Conseil. ...  a  Paris ,  le  30»«  jour 
de  septembre  .  l'an  de  gràc«  1065  .  et  de  notre  règne  1,- 
35»,  etc..» 


»erbale,  Opposition  et  Lettres  en  forme  de  requestc  civile  du 

«ifitt ,  Jmtier  10.  -  L'arrlievo  pie  de  Bourges ,  assisté  .tes  al.besses  .le  Saint-Antoine  de  Paris  et  de  Saint  Georges  de  Nancy, 
.hume  la  liénéilicliun  abbatiale  a  Elisabeth  de  Uvis,  dans  léglisc  des  r'ciiillans  de  la  rue  Saint- Honoré,  à  Paris  (GalUa  christ.). 

Mime  annie ,  Juin.  —  Compte  de  I urgent  «pie  ie  Jean  Jalnbert  ay  baillé  à  Madame  labesse  de  Rieunelte  ,  de 
la  rereple  <lc  reiicnetis  de  Monseigneur  l«-  marquis  de  Mirepoix. ,  pont-  prendre  possession  de  son  abbaye  et 
lieux  en  débandants,  an  mois  de  juin  lOfifi  /  Archive*  de  R'cunetie,  -  aux  An  imes  de  la  l'réfcetnre  de  l'Aude». 

o  Premièrement  ,  aurais  baillé  â  la  dite  darde  la  somme  de     de  meseiiie  pour  nie  prier  de  luy  envoyer  vingt-cinq  ou  trente 


quatre  cens  liures,  que  ie  luy  aurais  porte  au  chau  de  I.a- 
garde  ,  et  quelle  auroit  Cuict  reeeuojr  par  Madame  de  Saint- 
Joseph  .  dans  sa  chambre  ,  le  15  juin  lOftfi  .  pour  cy . .    400  I . 

Plus  ,  le  1W"M>  juin  ,  jaurois  paye  à  Mc  Uories  ,  liguicr  de 
Luiiragois  ,  coni."*,  pour  procéder  a  la  vél-ilicafion  du  verbal 
de  la  rebclion  commise  pur  le  prieur  de  Villclongue  ,  ses  re- 
l.gteut  et  autres,  sur leiéeulion  faicto  à  la  req."  de  ladite 
daine  sur  le  lieslai!  a  Urne  et  a  grns.,e  corne  desd.  relig.i ,  la 
sninme  de  wn^t-six  hures  deux  sol»  en  neuf  eseus  blans  ,  et 
ee  de  lordre  do  nia  dite  dame,  pour  quatre  jours  que  led.  s.' 
Ilories  et  son  grclïicr  aurait  vaequé  à  l'aire  la  diîe  vérifica- 
tion  SC  I.  3  s. 

Ksta.it  la  dite  dame  dans  le  cours  de  sa  mise  de  possession, 
.h  r  <Knp.ijtnée  de  beaucoup  de  noblesse  ,  elle  me  fil  llionneur 


pistoles,  »ur  quoy  le  21  du  dit  mois  de  juin  ie  luy  envoya  par 
le     Uenct  deux  cens  liures  que  la  duc  dame  receut  à  Ville- 

daigne ,  et  pour  ce,  cv  •   200  I . 

Au  retour  de  ta  mise  do  possession  ,  passant  la  dite  dame 
dans  les  fauxbourgs  de  Mtrepnix,  en  carrosse,  auec  Mons.'  le 
Juge  mage  de  Panners  ,  son  com .•*,  Monsieur  de  Labarraque 
me  dit  de  sa  part,  de  payer  à  Jhostu  de  Fanjaul,  pour  la  cou 
cliée  que  gentils  hommes  de  la  suitto  de  la  ditte  dame  auoit 
faict  au  dit  Fanjaux  le  Jour  précédent,  et  pour  ladisnée  que 
deuont  faire  au  logis  de  Jacques  Pâtissier,  au  dit  Mirepoix  . 
et  pour  cest  elfairt  ie  bailla  au  dit  s.'  Benêt ,  comme  le  dit  s  ' 
de  Labarraque  me  dtet,  en  deus  louis  dor,  la  somme  de  vingt - 
vae  liurc  du  sols  ;  et  led.  s.»  Bencl  en  fit  le  compte  ,  pftl  le 
dit  s  '  de  Lalxirraquc.  Pour  ce. cy   311.  10  s.» 


M,'mc  aniu-r  (.irrV.  -  lle.ptéte  de  l'abbcsse  île  Rieunelte  an  Grand-Conseil,  aux  lins  d'être  maintenue  dans 
miii  établissement  de  la  Cité  de  Cnivassonne  ,  nonobstant  l'opposition  île  rEvÂqiic  de  Carr.is.son ne  [Louis  de 
.Nogaret  de  l.a  Valette ]  <  A n-lrirri  île  Rieunelte,'. 


«  En  exécution  île  l'^rrét  du  Conseil,  du  30  septembre  1665, 
la  Suppliante  s'est  faict  mettre  eu  possession  de  lad.  abbaye 
de  Rieunetle  par  un  commissaire  ;  mais  ,  comme  l'ôuesque 
île  Careassonne  a  veu  que  la  Suppliante  prèlendoil  demeurer 
dans  lad.  maison  et  establishment  { d"  la  Cité  île  Careasson- 
ne) ,  avec  ses  lilles  religieuses ,  en  haine  d'un  procès  qu'il  a 
contre  !«•  s.'  miiiquisde  Mirepoix  ,  il  a  fait  exercer  sa  ven- 
geance contre  la  Suppliante,  qui  est  de  la  maison  (de  Mire- 
poix  )  :  et  sans  considérer  que  led.  estabiissome.il  est  faut 
fiiir  son  prédécesseur  èue»que ,  du  consentement  des  habitans 
de  lad  Cite ,  et  la  possession  de  plus  de  ltt  années  :  que  lad. 
abbaye  (de  Rieuncttc  \  _est  toute  ruinée  et  démolie,  et  que 
l.id.  dame  abbesNe  et  religieuses  n'ont  point  d'antre  maison  , 
te  jour  delà  Keste- Dieu  et  St -Jean- Baptiste ,  fit  rendre  vue 
ordoononce  par  son  vicairc-pènéral,  portant  delfences  à  tous 
prestres  et  rel  gieux  de  dire  la  messe  dans  I  église  dud.  cou- 
oeot  ;  ce  qui  est  la  dernière  cruauté  que  l'on  saurait  auoir 


pour  des  personnes  de  cette  condition  .  qui  sont  enfermées 
hors  du  monde  ,  et  qu'on  peut  dire,  sans  perdre  le  respect 
deub  and.  s  'éuesque,  choquer  les  loixdiuinos  et  humaines. 
Led.  vicaire-général  fît  plus;  car,  le  commissaire  exécuteur 
de  l'arrestdu  Grand  Conseil  lui  ayant  faict  voir  vue  lettre  de 
cachet  de  S.  M. ,  adressant  aud  seigneur  éuesque,  pour  lais- 
ser en  paix  la  Suppl.1*  dans  Ici.  couuent ,  il  en  lit  rn  grand 
mespris  ;  et  nonobstant  icelle  ,  menaça  de  faire  emprisonner 
tous  les  prostrés  et  religieux  qui  diroml  la  messe  dans  la  cha- 
pelle dud.  couuent.  et  enjoignit  à  la  Suppl.»ol  a  ses  religieu- 
ses de  sortir  de  la  dicte  ville  ,  ce  qui  obligea  lad.  Suppliante 
de  présenter  sa  Req>au  L'on."1  d'Eslat  de  S.  M.  sur  laquellr 
serait  intcrucnu  arrest  le  xx* octobre  dernier,  portant  renuov 
dos  parties ,  charges  et  informations  au  Grand-Con*eil  ;  et 
cependant  que  le  seruice  diuin  serait  restabli  dans  led.  cou- 
uent » 
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1CG*.  —  Requête  de  contredits  .  |réscnlce  au  Roy  ,  en  son  conseil ,  par  M.  <U  Nogarcl  de  La  Valette  , 
évèqne  de  Carcassonne  ,  contre  la  Requête  à  lin  de  translation  de  l'abbaye  de  Ricunette  en  la  Cité  de  Carras- 
sonne  ,  présentée  par  sœur  Elisabeth  de  Lcui ,  abhesse  du  dit  monastère  de  Itieuuetlc.  —  Extrait  en  l'orme 
Architti  de  Hicunette.-aux  Animes  de  la  Préfecture  de  l'Aude.). 

parente  de  souffrir  qu'un  disu  la  mcs.se  et  qu'on  administre 
les  sacrements  dans  ces-e  prétendue  chapelle  qu'elle  veut  éri- 
(ter  sans  permission  ,  .le  son  aulhorilé  piïuée ,  daus  vu  lieu 
tout-a  i,i il  indécent .  lequel  n'a  jamais  este  bénit  ni  consacre, 
par  les  formes  proscrit  tes  par  l'Eglise  pour  y  célébrer  le  plu» 
auguste  de  nos  mystères  :  uireouslaii«e  qui  fait  voir  à  Y.  M. 
la  liardtcs-e  auec  laquelle  ou  soustient  que  le  Suppliant  i  «  fait 
ses  stations.. .  Il  n'y  eut  jamais  d'établissement  pareil  a  celuj 
de  lad.  sœur  île  Leuj,  qui  ne  fui  accordé  par  le  dcH'unt  *.' 
éue.ique  son  prédécesseur  que  par  forme  d'hospice. . . ,  c' est- 
a-dire à  condition  d'estre  changé  toulcsfois  et  qualités  :  car  il 
ni  a  rien  de  plus  opposé  a  un  établissement  perpétuel  qu'un 
hospice;  néanmoins,  comme  toutes  les  choses  dégénèrent  eu 
abjis  .  ceste  indulgence  est  prise  à  présent ,  dans  l'esprit  dn 
reste  religieuse  ,  pour  vn  tiltre  lucomniiitahle. . .  L'offre  qu'il 
faict  (  le  Suppliant  I .  au  cas  que  les  rciieuus  do  cette  nbliavu 
de  Ricuneltc  soint  su f lisants  pour  la  soiibsistancc  d'une  coin- 
uiuuaulé  religieuse  ,  de  la  transférer  dans  vue  v.lle  de  son 
diocèse ,  qu'il  esiimera  plus  coouenable  n  la  régulante  que 
celle  do  Carcassonne ,  est  si  fanorablc  et  aduanlageusé  ,  que 
la  mpiit  de  l.enj  ne  la  pousl  refTuser  que  par  vu  esprit  de  li- 
bertinage, Les  priuiléges  de  l'ordre  de  Cisteaux  n'ont  point 
ompesché  que  la  maison  de  l'Abbaye  au  bois,  de  cette  ville 
de  l'aris  ,  ne  soit  soujettea  la  jurisdirlion  du  s.<  »bl«>  de  St- 
Germaiu-des-Pres;  et  les  religieuses  de  Port-Royal  sont 
très. bien  informées  de  l'ordre  liièrarrliique  du  l'Esgbse  pour 
se  plaindre  ,  comme  elle  (sœur  de  Leuj  )  amince  ,  de  soubs- 
inissioti  légitime  qu'elles  dodmenl  ù  Iciirarcheuesquc.  Il  est 
\ray,  il  y  n  des  monastères  de  tilles ,  dans  l'ordre  de  Cllaui. 
qui  rcconno'iMsent  le  général  et  les  supérieurs  de  cest  ordre  , 
cl  qui  se  prèlandent  exetupl*  de  la  juridiction  de  IVuesque  ; 
mais  ce  ne  sont  pas  des  maisons  nouuelles  ext.>lili<>«  despuis 
le  dernier  concilie  ,  dans  les  villes  el  bourgades  .  par  transla- 
tion ou  autrement  :  mais  d'ancien*  rnon.isleies  dont  l.s  fon- 
dateurs oui  eus  mesmes  demandé  l'e.ieinption  des  ordinaires 
au»  Bupcs...  cl  il  n'y  enst  jamais  ni  arrest ,  ni  préjugé  qui 
puisse  scruir  de  prétexte  a  lad.  sreur  de  Leuj  Les  supérieurs 
mesnies  ont  si  bien  reconnu  que  du  moment  qu'elle  serou 
dans  le  diocèse  de  Carcasstmne.  à  moins  que  de  résider  dans 
l'abbaye  de  Kieuuettc ,  elle  seroit  soubjette  a  l'ordinaire  ,  que 
lorsqu'elle  leur  a  demandé  leur  consentement  pour  se  trans- 
férer à  Carcassonne  ,  ils  ne  lui  ont  accordé. . .  qu'à  condition 
que  les.'  éuesquede  Carcassonne  leur  donnera  ,  parescripl, 
vu  acte  de  renontuifion  k  l'entière  jurisdiction  qui  lui  est  ae- 
quisesur  leurs  communautés  et  sur  les  lieu*  où  elles  sont  cs- 
Ubhes  par  leur  translation  ,  et  qu'elles  n'ont  jamais  ob:cuu  . 
in  par  conséquent  U  préteudue  exemption.  —  Le  Suppliant 


«  Au  Rot  et  à  Nos  Soigneurs  de  son  Conseil.  Sire  ;  Louis 
de  Nogarul  du  La  Valette  ,  ouesquo  de  Carcassonne ,  conseil- 
ler en  nos  conseils  ,  remonstre  très-humblement  a  V.  M.  , 
que  soeur  Elisabeth  de  Leuy  abbesse  de  Ricuncltc  ,  n'ayant 
point  de  détleuccs  légitimée  à  opposer  aux  conclusions  que 
lo  Suppliant  a  prinses  par  la  Requeste  qu'il  a  présenté  à  V.  M. 
m  a  faduis  du  s.'  de  lierons  .  tumm.»  départi  eu  la  prouince 
lo  Languedoc,  qui  fait  voir  U  vanité  des  prélentions  de  ceste 
religieuse,  l'impossibilité  de  sa  prétendue  translation  en  la 
ville  de  Carcassonne  ,  et  les  périlleuses  conséquences  qui 
suiuroiut  un  si  mai  mais  uxcmple,  s'efforce  de  l'aire  croire  li  V. 
M.  que  lo  Suppliant,  qui  n'a  iamais  agi  en  ceste  «flaire  que 
pour  acquitter  les  obligations  du  Pèpisc-opat ,  est  anime  par  le 
souuenir  dés  procès  qu'il  a  esté  oblige  de  soustenir  contré 
la  dame  do  Mirepoix  et  son  lils  ,  pour  les  inlérests  de  ceste 
«giise  opprimée  ,  ht  par  l'intelligence  qu'il  a  auec  le  s.'  de 
Moussouleus.  Elle  croit  que  ceste  l'uusso  couleur  sera  tous- 
jours  un  moien  inuincible  de  récusation  contre  coluj  que  les 
ss.  ranous  ont  establj  son  juge  ;  mais  si  l'on  considère  qu'il  y 
a  plu*  du  dix  ans  que  Icd.  Supplia nt  uuoil  t'oininaucé  la  mesmo 
|K>ursuitle  contre  celle  qui  possedoit  lad.  abbaïc  de  Rieuuettc 
aiiparauant  ell*.  qui  n'estoit  pas  de  la  maison  de  Mirepoix  , 
on  aduouera  quo  la  continuation  ne  peut  estre  que  l'ellet  d'vn 
niesnie  deuoir  qui  en  a  produit  le  commancement ,  et  que  la 
licence  au<?c  laquelle  lad.  sœur  de  Leuj  fait  des  suppositions 
etc. ...  est  vue  preuve  de  la  nécessité  qu'elle  a  de  uim  c  sous 
I  obéduince  d'une  supériorité  légitime.  —  Elle  prétend  ,  Sire, 
4ue  le  Chappitrode  la  Calbèdrnlle  et  les  plus  considérables 
habitansde  la  ville  de  Careassone  ont  approuuè  ce  prétendu 
establishment  ;  cependant ,  il  est  certain  quo  le  Cbappitre  . 
Joui  le  consentement  n'est  pas  seulement  nécessaire  par  la 
dignité  de  son  ordre  ,  mais  encore  («rec  qu'il  a  le  droit  de 
premier  sull'raflc  dans  les  assemblées  de  la  Ville,  dout  une 

bonne  partie  est  dans  sa  mouuance  ,  ni  a  point  eu  de  port  

'Jiuuid  elle  dit.. .  qu'elle  el  ses  religieuses  ont  perpétuelle- 
ment gardé  la  closlure  ,  et  que  le  seruice  diuiu  s'est  célèbre 
auec  décence  dans  ceste  prétendue  cbapelle,  ne  faut-il  fus 
aduoucr  qu'elle  va  jusque*  à  l'excès  do  la  licence  ,  puisqu'il 
n'y  «Jamais  eu  nombre  snflisant  de  Hlles  pour  i  faire  les  of- 
tices  ,  el  qu'elle  et  ses  six  religieuses  ont  tellement  violé  la 
closlure  ,  qu'elle  s'est  absentée  plus  de  dix  aus  de  ceste  mai- 
son ,  et  que  toute  la  Prouince  reste  encore  scandalisée  de  ces 

longues  promenade»  Le  Suppliant,  Sire,  dans  Testât  dés 

choses ,  n'a  pas  mieux  tesmoignè  sa  charité  à  lad.  sajur  de 
I.evj  qu'en  lui  assignant  une  chappelle  dans  sa  cathcdralle  , 
qui  est  a  la  porto  de  lad.  maison  ,  où  elle  peut  receuoir  le  se- 
<  ours  nécessaire  dans  ses  besoins  spirituels;  car  quelle  ap- 
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éuesque  seroit  bien  malheureuse  si  son  zèie  l'obligeoilà  viure 
incessammenl  dans  les  procès ,  c(  le  pouuoir  de  la  correction 
que  Dieu  lui  a  donné,  bien  inutile ,  si  la  licence  de  la  chicane 
fournissoit  loti*  le*  jours  des  nouuraux  (moyens)  de  le  ré- 
cuser. —  A  cet  canut .  etc.  u 


Siro,  ne  prêtant  \as  irv  de  fournir  des  respotices  aux  contre- 
dits de  ceste  religieuse,  donnés  contre  le  procès. verbal  d'vn 
corn.™ de  V.  M...;  il  remarquera  sullemcnt  que  l'afleclation 
auec  laquelle  teste  religieuse  se  désire  qu'une  contestation 
de  celte  qualiiué  soit  reuuoyéeà  voslre  Giand-Conseil  cho- 
que toutes  les  régies  de  l'Église:  car...  la  condition  d'un 

Atone  année  .  Juin  8.  —  Bulle  du  cardinal  de  Vendosmc ,  légat  a  lattrt,  en  France,  de  N.  S.  P.  le  Pape  Clément  IX .  adres- 
sée aux  Dûmes  abbesse  et  religieuses  de  Rieunctte.  portant  couErmation  de  la  translaliou  de  Uid.  abbaye  dans  la  Cillé  de 
Carcassonne  .  et  de  tous  les  autres  faicls  en  conséquence. 

Même  aint/e  .  Septrmbrr.  —  Lotiras  patentes  |H»rtant  translation  de  l'abbaye  do  Rieunettc  dans  la  Ciltr  de 
Cartassunno  (  (rallia  chrittiana.  t.  VI.  Insrumrntu  Eichsiii:  Carcanionensi».  col.  470.). 
«  Louis  ,  etc. . .  Nos  chèies  et  bien  amècs  Elisabeth  do     tre  Conseil  ;  pendant  lequel  lemps  estant  décédée  ,  nous  au- 


Lcvi  abbesse  ,  et  les  religieuses  ,  prieure  et  couveni  de  l'ab- 
bave  Nostre- Dame  de  R:eunclte  .  ordre  de  Ci.Meaax  ,  dio- 
cèse de  Carcassonne,  nous  ont  l'ait  1res  humbles  remonstran- 
ccs.  .  que  lad.  abbaye  et  religieuse;!  auroicnl  subsiste  plu- 
sieurs siècles,  dans  les  lieux  do  sa  première  fondation  ,  avec 
grand  ;'èle  cl  commiinauiè  célèbre  ;  mais  les  guerres  cmles 
du  dernier  siècle ,  qui  ont  duré  fort  longtemps ,  les  avant  né- 
cessitées d'abandonner  leur  monastère  et  de  prendre  leur  re- 
tiaite  dans  uotie  ville  de  Carcassonne  ,  pour  se  garantir  de  la 
fureur  dos  guerres  de  eeux  do  la  Religion  prétendue  réfor- 
mée; et  pendant  ces  désordres  leur  abbaye  ayant  esté  démo- 
lie ,  elles  auroicnl  achevé  de  Unir  leurs  jours  sans  pouvoir  se 
restaMir,  et  tous  leurs  biens  et  revenus auroient  esté  ensuite 
usurpez  et  aliénez  par  les  abbés  el  religieux  de  Villelongue. 
Mais  ,  lesd.  •  guerres  avant  pris  lin. . . .  de  l  avis  et  conseil  de 
la  foiio  R.-itie  .  lors  régente  de  noire  royaume  ,  nostre  Irés- 
honorée  dame  et  mère,  nous  aurions  fait  don  de  lad.  abbaye 
à  dcITunte  WE-u»  Cécile  de  Nue  ,  laquelle  ayant  esté  pourvue 
en  cour  de  Rome  ei  en  conséquence  pris  possession  d'ieclle , 
el  est.il.iic  avec  sa  communauté  .  composée  de  15  ou  16  reli- 
gieuses, en  la  Cite  de  Carcassonne  ,  par  le  défunt  sieur  èvos- 
que  clud.  lieu  ,  du  consentement  général  des  tiabiiaos  el  de 
leurs  supérieurs,  ensuite  auroient  acheté  les  maisons  et  lieux 
nécessaires  pour  la  construction  d'une  église  et  couvent  ;  et 
ayant  esté  troublées  en  la  possession  et  jniiissanrc  des  biens 
et  revenus  de  lad  abbaye  ,  elles  y  auroient  este  maintenues 
et  généralement  en  ses  dépendances,  par  orrest  contradictoire 
de  nostre  l'ai  teraent  do  Thotose ,  de  l'année  18.M  ,  à  l'exécu- 
tion duquel  «uroît  esté  formé  opposition  avec  grande  violence 
de  la  part  du  s.'  abbé  et  religieux  de  Villelongue  ,  avec  un  at- 
troupement de  quatre  ou  cinq  cens  hommes  ;  el  les  basti- 
mens  qui  avoieut  été  construits  au  lieu  de  l'ancienne  fonda- 
tion de  Rieunetto  ,  par  les  soius  de  lad.  deHunte  de  Noè ,  au- 
roient esté  brusléz,  et  [ad.  de  Lcvi ,  lors  religieuse  professe  , 
blessée  d'un  coup  dangereux  .  dans  l'église  dud.  Rieunctte  , 
et  quelques  domestiques  ,  ce  qui  auroil  obligé  les  exposantes 
de  retourner  dans  leur  eslablissemeut  fait  dans  la  Cité  do 
Carcassonne  :  et  lad.  de  Noë  ,  accompagnée  de  lad.  de  Levj , 
et  d'un  autre  de  ses  religieuses ,  auroit  porté  ta  plainte  à  nos- 


rions  pareillement  fait  dou  de  lad.  abbaye  à  lad.  de  LcvJ  ;  après 
quoi,  elle  auroit  esté  pareillement  maintenue  en  ta  posses- 
sion de  lad. abbaye  et  ses  dépendances:  ruais  l'exposante  et 
ses  religieuses  ayant  esté  troublées  de  nouveau  dans  led.  es- 
lablissctocot  de  Carcassonne  ,  par  le  s.'  de  Nogarel  de  La 
Valette ,  à  présent  évesque  de  nostre  dite  ville  de  Carcasson,. 
ne  .  elles  y  auroient  este  maintenues  par  arrest  de  nostre 
Conseil  privé ,  reudu  sur  les  requestes  respectives  dud.  s.' 
évesque  et  du  lad.  de  Levj ,  1-r  39  may  de  la  présente  année  : 
Nous  aurions  ordonné  qu'en  conséquence  du  consentement 
dud.  deffont  s.' évesque  et  dus  habitans  de  Carcassonne,  led. 
monastère  de  l'abbaye  de  Riemiettc  seroit  transféré  dans  lad. 
Cilé  de  Carcassonne,  au  lieu  où  lad.  abbesse  cl  religieuses 
font  présentement  leur  demeure  ,  pour  y  vivre  sous  la  mes- 
mo  discipline  el  jurisdictioo  a  laquelle  elles  estoionl  soumises 
dans  le  lieu  de  Rieuiiette  ,  et  qu'à  cet  effet  scroietit  Lettres 
patentes  expédiées  aux  exposantes. .. .  A  ctt  carnet ,  et  avant 
esté  pleiment  informé*  que  lad.  abbaye  do  Rieunctte  est  si- 
d'une  forest  et  entourée  de  deux  grandes 
,  entre  les  lieux  de  Ladcrn,  tiretlcil  et  Molières. 
el  qu'elle  est  inhabitable  à  cause  du  démolissement  général 
qui  en  fut  fait ,  non  seulement  en  ,  par  les  hérétiques  du 
dernier  siècle  ,  mais  encore  depuis ,  par  ecluy  de  1630,  fait 
par  l'abbé  de  Villclongue ,  avue  un  pillage  général  de  tous  les 
meubles  et  autres  choses  appartenantes  aux  dites  religieuses, 
el  voulant  favorablement  traiter  les  exposantes  et  pourvoira 
leur  entière  soieté. . .  Nous  avons. . .  approuvé  et  confirmé  , 
approuvons  et  confirmons  l'establissement  et  translation  des 
dites  exposantes  dans  la  Cite  de  Carcassonne  ,  et  dans  la 
mesme  maison  où  elles  font  présenlcment  leur  demeure, 
suivant  et  conformément  aud.  arrcsl  de  nostre  Conseil  dud. 
jour  99  may  de  ta  présente  année  16&8  ,  cl  aux  coiitracls  d'a- 
chat de  la  maison  ou  constitution  de  dot  des  dites  religieuses, 
qu'elles  ont  cy-devant  faits  tes  11  janvier  et  0  février  16!iî  . 
Avons  transféré  el  transférons  eu  iclelle  maison  le  corps  el  ti- 
tre de  lad.  abbaye  NostrcDame  de  Rieunctte .  du  lieu  de  son 


ancienne  fondation  ,  av< 


biens,  domaines,  privilège 


franchises  et  exemptions  ,  pour  le  tout  y  demeurer  uni  et  in- 
corporé, ci  eu  jouir,  faire  et  disposer  . .  conformément  à  leur 


Digitized  by  Google 


—  57  — 


règle  et  constitutions  et  s  nos  ordonnances  ;  avons  permis. . . 
•ux  exposantes  do  faire  construire  et  édifier ,  au  lieu  et  place 
de  lad.  maison  et  lieux  dépendans  et  adjaceus ,  un  monastère, 
closlore ,  dortoir ,  église  .  jardins  et  autres  demeures  conve- 
nables...  et  y  Taire  continuer  la  célébration  du  service  divin 
selon  leur  ordre  ;  laquelle  maison  et  pinces  en  dépendans  et 
lieux  adjurens,  nous  avons  à  cette  fin  amortis  et  amortissons, 
comme  à  Dieu  dédiez  ;  permetlons  en  outre  aux  exposantes 
de  teuir  ,  posséder  el  jouir  des  héritages  a  elles  appartenu™, 
dépendans  de  lad.  abbaye  de  Ricunette. ..  sans  qu'elles  y 
puissent  e*tre  troublées  pur  quelque  personne  que  ce  soit  , 
sous  prétexte  do  lad.  translation  ou  autrement  ;  prenant  le 
tout  ensemble  ,  lesd.  abbessc  et  religieuses,  prieure  et  cou- 


qu'elles  seront  obligées  de  continuer,  dans  la  maison  où  elles 
sont  establics  à  présont ,  en  lad.  Cité  de  Carcassonne,  les 
prières  ordinaires  accoustumèes  et  ordonnées  par  les  Roi* 
nos  prédécesseurs ,  dolatcurs  de  lad.  abbaye  ;  et  mesme  de 
taire  tenir  eu  état  l'église  de  l'ancienne  fondation  J'icelle,  et 
d'y  faire  célébrer  uno  messe  basse  tous  les  dimanches  et 
festes  de  l'année ,  par  un  prestre  qui  y  sera  tenu  à  leurs  des- 
pens,  et  en  outre  de  payer  toutes  lus  autres  charges  auxquel- 
les elles  peuvent  estre  obligées  par  leur  londation  et  dotation. 
Si  donnons  en  mandement ,  etc.. .  Donné  à  Sl-Germain-eo- 
Lnye ,  au  mois  de  sept."  J'an  de  grâce  1668  et  de  noslre  règne 
le  20<u.  Signé  :  Louis. . .  et  scellées  du  grand  sceau  de  cire 
verte  ,  on  lacs  de  soye  rouge  et  verte  ». 


vent,  sous  nostre  protection  et  sauvegarde,  à  U  charge 

M  tint  année ,  Novembre  —  Arrest  du  Graud.Conseil,  en  exécution  des  Lettres  patentes  qui  précèdent,  portant  conGrma- 
tiou  de  ta  translation  de  l'Abbaye  de  Rieunettc  en  la  Cité  de  Carcassonne ,  du  mois  de  septembre,  an  1648  (  Gallia  ehrittiawt. 
ut  supra.  Inêtrnmênto.  lvh.  col  ili.). 

160'J  ,  dernier  de  Janvier.  —  Ordonnance  du  sénéchal  de  Carcassonue  ,  portant  enregistrement  des  Lettres  patentes  de 
translation  des  Religieuses  de  Rieunettc,  dans  Carcassonne  ,  et  autres  actes  y  relatifs.  —  Extrait  en  forme  {Anhivt*  de  Ritu- 
nettê.  -.aux  Archives  de  la  Préfecture  de  l'Aude.). 

Même  année.  —  Procès-verbal  adressé  à  Madame  l'Abcssc  de  Rieunettc  (  Archives  de  Uieonetle.  ut  suprà.). 


•  L'an  lt>C9  et  le  as*  jour  du  mois  de  nouombre ,  au  lieu  do 
Montlau'r,  auant  midy,  au  diocèze  et  sénéchaussée  de  Car- 
cassonne, par  deuautmoi  not.T  royal  et  (csmoins  bas  nom- 
mez, constitué  en  personne  M«  Louis  Daugas,  not.wdud. 
Montlaur  ,  lequel  dtésent  ses  paroles  à  Jeau-Francoi»  Che- 
valier ,  agent  de  Dame  Elisabels  de  Letij ,  abbesse  de  l'ab- 
baye N.-D.  de  Rieunettc.. .  luy  a  exposé  que  par  acte  reçu 
par  moy  du  noltaire ,  le  sect/iôT  du  courant ,  led.  s.r,  au  nom 
de  lad.  dame  ,  luy  auroit  faiet  banir  !a  quantité  de  60  sestiers 
bled  que  luy  feurent  laissés, de  160  sestiers  que  Jean  Auch  et 
feu  Jean  Daugas  séquestres  d'iceux  ,  à  la  req."  de  lad.  dame , 
lesquels  luO  sestiers  luy  feurent  pnns  *1  culeuéz  à  force  el 
violence  ,  le  M»  du  courant,  de  la  part  de  M."  Joseph  de  Pa- 
nisso  Doizolct ,  commandeur  de  Douzens  ,  par  attroupem.1 
de  monde  qui  estaient  armez  auec  fusilx ,  épées  et  pistolets  , 
a  la  teste  desquels  estoit  M.  Daldebert  chanoine  de  St-Paul 
de  Narbonne  ;  Paul  Itoldcbert ,  s.'  de  Malalaine  ;  le  s.r  Be- 
zard.  de  Circassonne ,  le  cheualier  de  Fabrczaii  ;  Anthoiue 
Ca.ss.iing  huissier  de  Carc»,  Claude  Galion  ,  march."  de 
Carc.";  M»  Giret ,  pr.,n>  et  recteur  de  Pradelles  ;  Dijaux,  do 
Rarhaira;  les  valets  de  chambre  d'jceux  et  quantité  d'autres 
personnes  incogmies.  Et  continuant  led.  enleuement  de  bled 


dame  ,  le«l.  Daldebert  chanoine  ,  son  valet  de  chambre  ,  vne 
nommée  La  Roquette  .  de  Saint-Frichoux  ;  Datùl ,  de  Grè- 
zes  ;  le  fils  de  Jean  Sauj ,  du  lieu  de  Pradelles  ;  Dijeaux  Ber- 
nard, Bels,  de  Carcassonne;  Anthoiue  Cassaing,  huissier  , 
led.  Galion  ,  do  Carcassonne. . .  ;  Jean  Martrou  ,  Jean  Fabré  , 
du  lieu  de  Monze  ,  aportàut  tous  épées ,  fusilx  et  pistolets  , 
assistés  de  tous  les  hahitanx  dtid.  Monte» .  tant  hommes  que 
femmes  ,  amconant  100  bestes  à  bast ,  et  estant  au  deuant  de 
sa  porte  led.  clianoync  ,  led.  requérant  n'ayant  voulu  ouurir 
sa  porto  ,  à  coups  de  pierrps  et  auec  vu  cbeuron ,  lui  auroicnt 
enfoncé  la  porte;  et  estant  dedans  ,  le  requérant  leur  ayant 
voulu  représenter  que  ce  n'estoit  pas  de  la  justice  ,  led.  cha- 
noine ,  auec  vne  espéc  à  la  main  ,  lui  auroit  dooné  trois  ou 
quatre  coupx  sur  sou  visage,  s'cslaut  tous  ses  complices  rués 
sur  luy ,  criant  led.  ehanoync  qu'il  lo  faloit  tuer ,  ce  qu'ils  au- 
roicnt  faicl  sans  l'empêchement  de  plusieurs  babitanB  qui  ac- 
coururent, à  la  faueur  desquels  il  fust  obligé  à  abandonner  sa 
maison  ;  après  quoy  on  luy  enfoncé  le  grainier,  prins  el  em- 
porté d'jcelluy  700  hures  qu'il  y  auoit  pour  acheuor  de  payer  ce 
qui  reste  des  deniers  royaux  ,  au  s.'  receueur  de  Carcasson- 
ne, comme  collecteur  dud.  Montlaur,  emporté  et  biffé  ses 
ceddes  de  not.™ qu'il  auoit  dans  lad.  caisse,  et  quantité  d'au- 


restant  de  60  sestiers  bled  qui  luy  auoient  oslé  banis  par  lad 

1671  ,  Juin  IS.  -  Elisabeth  de  Levi  est  assassinée  ,  .1  l  ige  de  39  ans  ,  après  80  ans  de  profession  ,  en  allant  visiter  la  mé- 
tairie de  CassaneU ,  qui  lai  avait  été  restituée  par  arrêt  du  Parlement. 

Lettres  de  M.  Claude  Bazin  de  Bezons  iutendant  du  Languedoc  ,  it  M.  de  Chuleauuetif ,  secrétaire  d'Etat 
(  P.  Bolt.es  :  Hiiloire  de  Carcattonue.  Preuve  lxsiii  et  ixxiv.  pag.  G53.  —  tiré  du  portefeuille  de  M.  Le  Blanc  , 
ministre  de  la  guerre.). 
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<  Du  16  juin  1671.— Je  viens  d'avoiradvis  que  le  13  du  cou- 
rant,  l'abcssc  de  Rieunette  a  été  assassinée  rie  plusieurs 
■  •oups  de  fusil,  dont  clic  est  morte.  Celte  abesse  s'appelnil 
'le  Lovy  et  étoit  de  la  maison  de  Miropoix,  du  cote  gauche  (I). 
L'ablaye  de  Rieunette  est  de  l'ordre  de  Cistoux,  située  dans 
le  diocèse  de  Careassonne  :  elle  avoit  été  usurpée  pour  les  li- 
tres et  pour  les  biens.  Premièrement ,  les  titres  :  elle  y  avoit 
rite  maintenue  pararresidu  Grand-Conseil  ,  et  comme  elle 
est  située  eu  pleine  campagne  ,  elle  a  été  transférée  dans  lu 
Cité  de  Carcassonnc  Ces  usurpations  l'ont  obligée  do  plaider 
contre  ceux  qui  s  etoient  emparés  de  quelques  biens.  Et  M. 
le  marquis  de  Mircpoix  me  donnant  ad  vis  qu'allant  aceom- 


(  1  )  Le  H.  An«elme  (  ilhtnirt  gèniralê  dtt  Grandi  offieitrt  île 
la  Couronne,  t.  IV.  pag.  19)  donne  à  Klisabeth  de  Levi  la  quali- 
fication de  lille  légitime.  Il  semble  probable  que  I  Intendant  de  la 
Province,  qui  écrirait  sur  Irslieui  et  au  moment  du  meurtre  de 
rabbeue,  ait  élé  plut  nactement  informe.  Il  ni  dit  aille  un  qu'elle 
était  née  d'un  second  lit. 
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l>agnèc  d'un  comissiirc  pour  prendre  possession  d'un  des 
bien.?  usurpes  .  ausqucls  elle  avait  été  maintenue  .  elle  a  été 
assassine*»  par  six  hommes ,  qui  l'ont  tuée  à  coups  de  fusils . 
Je  n'ai  point  encore  rien  son  de  la  part  du  commissaire  qui 
l'accompagnoit.  J'ai  cependant  envoyé  ordre  pour  faire  des 
procédure*  ,  et  le  soupçon  tombera  sans  doute  sur  ceux  qui 
avoiont  des  différons  avec  elle,  l'  est  une  abbaye  d'environ 
mil  ou  douze  cens  éeus  de  revenu  .  et  il  faudra  employer 
toute  la  force  do  la  justice  pour  la  punition  d'un  assassinat  de 
nette  qualité.  Lorsque  j'en  aurai  plus  du  lumières .  je  ne 
manquerai  pas  do  vous  en  rendre  compte .  etc.  » 

—  «  J'ai  rei  n  votre  lettre  du  în  du  courant.  Il  ne  s'est  rien 
|os»è  depuis  nies  dernières,  sinon  que  l'on  a  ari.Mé  quelques- 
nos  soupsonnez  d»  meurtre  de  l'abcssc  de  Reunetie.  et  le 
soupsçon  tombe  entièrement  sur  un  gentilhomme  nummé  le 
Villa,  qui  avoit  procès  avec  elle,  qui  s'est  évadé  avec  tout  son 
domestique,  silùt  qu'il  a  sçu  que  l'action  eloit  faite,  etc.  » 


Même  année ,  tG  Juin  -  lit  Aousl.  —  l'résidial  criminel.  Partie  de  procédure  pour  M.  le  procureur  du  Roy 
a  ml.  siège,  contre  noble  Sebastien  «le  Poitevin,  sieur  île  La  Fnjolle,  résiliant  a  \  illctritnuls,  et  les  nommés  Pierre 
t't  Barthélémy  Maynard  frères  ,  ci-devant  métayers  à  l.a  Pradc  ,  dé|»endatit  de  l'abbaye  de  Rieunette.  —  Cause 
•l'assassinat  prémédité  ,  guet-à-pens  et  meurtre,  commis  au  lieu  appcllé  le  Pas  de  la  Roque  ,  proche  et  à  coslé 
du  grand  bois  de  Rieunette,  sur  la  prTMinne  de  Dame  Klisabeth  de  Levy  ,  abbesse  tle  Uieunetle  {Artlihr*  de  la 
Préfecture  de  l'Amie  :  9  pièces  ,  papier.). 

La  poursuite  a  lien  sur  la  plainte  de  noble  Jean-Anllioine  de  Leuy  ,  s.'  de  La  Barrique  ,  frère  île  la  dèfunlo  alibesse. 

Déposition  de  dame  Elisabeth  de  Laurel .  sœur  Sl-Joscph,     lad.  dame  abbesse,  clic  pria  la  déposante  de  prier  Dieu  pour 


religieuse  do  Rieunette. —  Extrait. 

«  Dame  Elisabeth  de  Laurel .  secur  de  St  Joseph.. .  dit  que 
lo  saprued.r  treteiesmc  du  courent,  lad.  dame  abbesse  voul- 
lant  aller  prendre  possession  de  la  metteric  de  La  Prude,  d«- 
|>endente  de  lad.  abbaye  de  Rieunette  ,  la  déposante  la  sup- 
|ilia  auec  soubzrnission,  de  voulloir  agréer  sa  compagnie  ,  ce 
qu'elle  Iny  accorda  ;  et  estant  parties  de  la  metteric  dilte  de 
f  .a  Hourdelte  .  en  compagnie  du  s  r  Pendarios  ;  de  la  Riuol- 
Ic  ,  Durand  ,  Laforesl ,  ces  deux  valîctz  ,  et  Bré  ,  laquais  de 
lad.  dame  abbesse  ,  et  estant  entrés  dans  lad.  roetlcrie  de  La 
Prade  et  prins  possession  d'jcelle  .  la  femme  de  Pierre  May- 
nard  la  pria  de  luy  donner  dellay  a  vuidor  la  maison  ;  et  lad. 
dame  luy  dit  d'aller  chercher  led.  Mnynard .  son  marv,  qu'elle 
disoit  trauuiller  en  la  metteric  ditte  de  PeyromaJIe  :  et  y  es- 
tant allée  ,  et  après  de  retour  auroit  dit  qu'elle  n'uuoit  pas 
trouuc  son  dit  marv  »ud.  Peyroroallo  ;  c>  ainsin  lad.  dame  ab- 
besse ayant  reprins  le  chemin  de  la  ta  Houidelte,  la  dépri- 
mante monta  à  eheual ,  auec  led.  de  la  Kiuolio  et  marchoint 
quelques  pas  douant ,  auec  led.  Durand ,  raltcl .  et  le  laquais: 
lad.  dame  abbesse  et  led.  Pcndanes  venant  â  pied  ;  et  lors- 
qu'ils curent  passé  le  sommet  de  la  monlatgne  ,  ils  entendi- 
rent tirer  quatre  coups  de  fuzil .  et  incontinent  la  déposante 
recula  auec  led.  la  Riuolle  et  lesd.  vallct  et  laquais  ,  vers  lud. 
dame  abbesse  qu'ils  auoiul  laissée  :  et  vu  moment  après  ils 
•  ntendirent  tuer  trois  autres  coups  de  fusil,  et  ayant  rejoint! 


elle  ,  qu'elle  estoit  morte  ;  et  luy  ayant  mis  son  scapulaiie 
dessus  et  dit  quelques  prières ,  elle  list  tous  ses  efforts  auec 
les  autres  de  la  suitte  ,  pour  la  transporter  a  lad.  metteric  de 
La  Hourdetle ,  où  estant ,  il  feust  enuoyé  quérir  en  dilligence 
Je  s  r  recteur  de  Mnulhères  et  le  chirurgien  de  St-Hillairc  ; 
mais  lad,  damo  décéda  deux  heures  après,  ou  enuiron,  qu'elle 
fust  dans  lad.  metlerie  et  auant  que  led.  s.'  reçïour  ny  led. 
rliirurgieii  ne  fussent  arriuès ,  ayant  tousjours  inuoqtié  lo 
secours  de  la  Saincle  Vierge  et  demandé  pardon  et  miséri- 
corde à  Dieu  ,  tant  pour  elle  que  pour  ses  ennemis.  Et  pour 
csiiitter  la  continuation  des  mauuais  naictemens  de  ses  as- 
sassins, clic  list  porter  le  corps  de  lad.  dame  a  la  metterie  des 
Verrières,  et  emporta  ce  qu'elle  peust  scauuer  de  plus  pré- 
cieux ,  auec  les  papiers.  Dépose  de  plus,  qu'a  la  récolte  der- 
nière ,  estant  lad.  dame  abbesse  allée  a  Domnove  pour  faire 
la  récolte,  led.  s.'  de  La  Fajolle  de  la  Val  de  Daigne  la  vint 
treuoer  et  luy  dire,  de  la  pari  du  s.'  de  Pradclles  ,  qu'il  pre- 
iheiidoil  tirer  la  récolte  de  Domnoueà  quoi  prix  que  ce  feust; 
et  lad.  dame  luy  ayant  rcspon.lcu  qu'elle  ne  croyoit  pas  que 
led  s.'  de  Pradelles  voulleusl  contreuenir  à  la  transaction 
qu'il  auoit  passée  auec  elle  ,  led.  s.'  de  La  Fajolle  luy  ré|ili- 
qua  qu'il  estoit  si  fort  attaché  aux  inthcrcstsdud.  s.'  de  Pra- 
delles qu'il  ne  |)outioil  pas  luy  reiruzer  ses  acistences  ;  sur 
qnoy  lad.  dame  luv  répliqua,  qu'en  ce  cas  elle  luy  feroil  res- 
sentir la  |>e/.enteur  du  bras  de  la  maison  de  Louj  :  et  led.  s.' 
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de  La  Fajolle  luy  avant  voulleu  dire  qu'on  lui  mettrait  quel- 
ques coupe-jarrestz  a  la  traverse,  ello  lut  répondit  qu'elle 
traicteroit  ceux-là  auec  le  baston.  > 

Déposition  de  Philippe  Pendarics ,  bourgeois  de  la  ville  de 
Xurbonnc.  —  Extrait. 

«  Lad.  Dame .  auec  le  déposant  et  sa  suitlc ,  reprindreul 

le  chemin  de  lad.  metterio  de  La  Bourde  tic ,  a  pied  :  et  lesd. 
La  Riuollc  et  dame  de  St- Josepli  a  cheual ,  ayant  laissé  dans 
tnd.  metlcrie  de  La  Prade  ,  La  Forest  et  Siruent ,  vallets  , 
pour  garder  lad.  metkric  ;  et  lorsqu'il)!  feurent  arriués  sur  la 
raontaigne  et  au  Pas  de  la  Roque,  lesd.'La  Riuolle,  la  dame 
de,St-Josepb ,  Durand  et  Rri- ,  rallet  et  laquais  de  lad,  Dame, 
s" estant  vu  peu  aduuncés  et  franchi  ce  pas .  et  comme  c'est  vn 
deftillè  ,  Ud.  dame  abhesse  p»'sanl  la  première  .  Jeanne  Au- 
g«>r  sa  damnizellc  suiuaiite  après  .  et  le  déposant  tout  dernier, 
entendit  tirer  quatre  fusillades  ,  et  le  feu  d'jrelles  sortnil  de 
une  malte  de  buis  quj  est  à  costé  g  niche  de  lad.  montée  ve- 
nant de  La  Prado  a  la  D'iurdette:  et  estant  aecoureu  à  Uni. 
matte  ,  croyant  que  ce  fassent  des  amis  qui  leur  fissent  quel- 
que salue  de  jove  ,  il  y  treuua  encore  trois  fuzillners  ayant 
leur?  fuzils  flanqués  dans  lad.  matte .  tenant  chacun  leurs  fu- 
zils  couchés  en  jonc ,  et  n'estant  à  dcscouuert  quo  de  leur 
chapeau  ,  au  nombre  de  six  en  tou!  ;  et  lad.  Dame  cria  sur 
l'instant:  «ah!  mon  Dieu!  Moin.r  Pendaries.  je  suis  morte!» 
et  dans  cest  eilroy  ,  ayant  voulleu  courir  à  son  secours,  sou 
e*pèc  et  la  btoussailhe  le  firent  tomber  à  terre  ,  dans  lequel 
moment  on  luy  lascha  trois  coups  de  ft:z: I  qnj  lut  passeront 
»y  prés  de  son  vizage  qu'il  sa  treuua  tout  cnUarnè  ;  et  s'esfant 
relevé  par  le  secours  que  lad.  damoizclJc  Augcr  luy  donna  , 
ils  coureurent  tous  deux  au  secours  de  Ud.  Dame  ,  1  auromt 
cnléuèe  de  touttes  leurs  forces  et  tirée  hors  de  ce  danger  et 
de  ceste  embuscade  le  plus  promptement  qu'il  leur  leujt  pos- 
sible .  avant  docouucrt  encore  deux  hommes  habillés  de 
toille  .  armés  d'un  fuzil  chacun  ,  quj  vcuoint  à  coursse  du 
co.-tè  >lu  bois  pour  grossir  le  nombre  des  assassins.  Et  sur  le 
bruit  des  fuzilhades  Icsd.i  La  Riuolle.  la  dame  de  St  Joseph, 
Durand  et  le  laquais,  ayaat  rebroussé  chemin,  coureurent 

~  .  La  tradition  du  pays  porte  que  le  cadavre  de  l'abltfsse  de  Ricunettc  fut  transport.1  à  la  métairie  de  ta  Verrerie,  dans  le 
territoire  de  la  communauté  de  Molière*  ;  que  ses  entrailles  furent  portées  dans  le  cimetière  de  l'Abbaye  ,  tl  son  corps  dans  le 
cimetière  de  son  monastère  de  la  Cil»*  de  Carrassoniie  ;  que  depuis  cette  mort  tragique  ,  l'endroit  ott  le  meurtre  fut  commis  a 
toujours  été  appelé  •  le  Pas  de  Madame  • ,  qui  est  un  lieu  isolé  et  fort  élevé  ,  formant  la  divkion  du  territoire  du  Villar  d'avec 
celui  de  la  communauté  de  Molicres  ■  (Vigieiiie  :  Annales  du  diocèse  de  Caramome.  t.  II.  mss.  fol.  883.). 

—  Marc-Antoine  du  Ferrier  ,  seigneur  du  Villar-en-Val ,  ayant  disparu  après  l'assassinat  de  l'abbesse  de  Ricuncttcs  ,  en  fut 
rvjMité  l'auteur  principal ,  et  ses  biens  confisqués  et  réunis  au  domaine  de  la  Couronne.  —  v.  Cartulaire  de  Carcassonne.  t.  Il  : 
Lk  Vilhe-ex-Val.  Seigneurs  :  pag.  639. 

—  Elisabeth  de  Levy  fut  inhumée  dans  la  nouvelle  église  de  la  maison  de  Rieunellc  (aujourd'hui  ruinée)  ,  au  pied  du  maî- 
tre autel  ,  avec  celte  inscription  :  •  cï  cist  naiume  elis»setii  de  levi  ,  abiesse  de  >ost»e  vhme  de  atEi*Et>E  ,  «ssisswee  iï 

.  VIMEBY  lOia  DE  S.  H.YTOINE,  LE  Xltl  JtIX  «HCUXt.  • 

S.  U.  Les  abbesses  qui  suivent  n'ont  plus  résidé  a  RieunetU- ,  mais  à  leur  maison  de  la  Cilé  de  Carcassonne  ,  qui  avait  pris 
t.-  nom  d'Abbaye  de  Ricunettc. 


à  leur  secours,  tous  persuadés  que  s'estoint  des  i 
quiauoint  lascbésles  coups  de  fuzils.  El  comme  lad.  Dami* 
verssott  du  sang  de  tous  coxtés .  ayant  esté  blessée  a  l*es- 
panlle  gauche  sortant  soubz  le  bras  droit ,  ils  la  prindrent  a 
bras  pour  remporter  ;  et  cependant .  led.  La  Riuolle  aucr 
ses  pistolets  et  futil ,  et  Durand  valet ,  faisoint  teste  aux  as- 
sassins ,  lesquels  les  suiuoiut  pas  à  pas  ,  à  couuert  de  la 
broussailhe.  Et  comme  ils  feurent  descendus  â  la  metlcrie  de 
La  Bourdctte ,  on  coucha  lad.  Dame  abbesse. ,  blessée  ,  sur 
son  lict.  Le  deppozant  feust  appellé  par  les  domestiques  d» 
lad.  Dame  pour  venir  voir  sept  hommes  armés  de  fur.ils  qui 
faisoint  front  sur  la  descente  de  la  monlaigne,  qu'il  alla  voir, 
en  ayant  dcscouuerl  vn  qui  faisoit  leste,  habillé  d'vnc  colleur 
obscure  ,  portant  vne  grande  carabatte  blanche.  Et  ayant ,  le 
deppozant,  donné  ordre  d'aller  en  diligence,  chercher  le  cure 
de  Moultières,  et  Aurifeilbe  chirurgien  de  Sdint-Hillaire  ,  i! 
entendoit  les  plaintes  de  lad.  Daiue  quj  recommandoit  son 
àme  à  Dieu  ,  inuoeant  la  Saincte  Vierge  a  soo  secours .  pro- 
testant que  tout  ce  qu'elle  auoil  faict  n'estoit  que  pour  la  plus 
grande  gloire  dr;  Dieu  et  de  U  S-  Vierge  ,  ayant  toujours 
vescu  sa  bonne  servante  :  et  ainsy  ayant  parlé  jusques  au  der 
mer  soupir ,  de  la  gloire  de  Dieu  et  de  U  Saincte  Vierge,  luy 
ayaut  demandé  pardon  pour  ello  et  pour  ses  ennemis,  plie 
rendit  l'ime  a  Dieu  dans  deux  heures  .  aunut  que  le  prêtre  n  v 
Ic  chirurgien  feussent  arriués.  Et  pour  esuitler  que  ses  as- 
i  ne  vinssent  pas  pendent  la  nutl  acheuer  leur  mauuai* 
i  et  pilher  la  maison  ,  lo  dépozanl  lisl  tous  ses  efforts 
de  faire  charger  le  corps  de  lad.  Dame  dans  la  mctlairic  des 
Verrières  ,  la  plus  prochaine  ,  appartenant  à  lad.  Dame  ,  ou 
il  lisl  aussy  apporter  tout  ce  qu'il  treuua  do  plus  précieux  dans 
lad.  ractierie  de  La  Ronrdciic  .  où  ayant  le  dit  dépozant  es- 
c  ript  pendant  la  nuict  du  sapiuedv  ,  de  l'ordre  de  lad.  dame 
de  St-Joseph  ,  les  lettres  qu'elle  jugea  nécessaires .  il  viol,  le 
dimanche  quatorziesme ,  en  la  présente  ville  du  Carcassonne, 
où  il  arrtua  heure  tarde ,  à  cause  de  la  pluyu  ,  et  le  lendemain 
il  donna  aduisaud.  s.' juge  criminel.  » 
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XXXVIII.  Mttir  Mittae  m  BRUYÈRES  LE  CHASTEL ,  fille  de  Jean-Werrc  de  Bruyères,  baron  de  Chalabre,  cl  d» 
Gahrielle  de  Le\y  de  Lcran  ,  prit  le  voile  dans  le  couvent  de  Prouille,  de  l'ordre  de  Saint-Dominique  ,  en  164SS. 

Armes  de  Bruyères  de  Chalabre  :  «  d'or.  *o  lion  de  table,  armé .  lampatte  de  gueule» .  la  queue  Fuorrnue  en  sautoir  «  ( Lettre 
de  Chéri*  ,  du  S  janvier  1775.  Archiva  impériale*  :  Recueil  cotte  ».«.  810.  1. 1«.  pag.  371.  -  et  o  Anus  :  Pièeti  fugitiret. 
II.  imr  partie.  Jugemeus.  pag.  26.). 

An  167 1.  —  Elle  est  imitum*  ,  par  le  Roi ,  abliesse  dp  Rieuihide  ,  et  obtient  .ses  Bulles. 

1674  ,  Acril6.  -  Elle  reçoit  la  bénédiction  abbatiale  île»  mains  de  Louis- Hercule  de  Levis  île  Yeuladnur,  éveque  de  Mirepoix. 

1680,  Décembre  2.  —  Vérification  de»  terres  de  l'abbaye  tic  X.-D.  de  Rieunette  ,  faite  par  appoin  tentent  de 
M.  le  Sénéchal  de  Carcassonne  ,  par  les  *.™  Marc-Antoine  Pullés  et  Jeau  La  Roic  ,  bourgeois  «le  la  Cité  de 
Carcassonne  ,  à  la  réquisition  de  dame  Elisabeth  de  Lorcl ,  prieure  du  dévot  monastère  tic  l'abbaye  royalle 
Sle-Marie  de  ilfeunelle,  translëré  dans  la  Cité  de  Carcassonne  ^.4rrAtVe#  de  Rieunette.  original  :  papier  tim- 
bré). —  La  minute  est  accompagnée  d'un  croquis  grossier  il  la  plume  ,  de  la  façade  de  l'Église  de  Rieunette. 

«...  .nous  avons  trouvé  l'Eglise  ,  qui  est  en  voûte  ,  toute  autel  .  il  y  a  quelques  tables  formait!  une  espèce  de  sacristie, 

remplie  de  vase  .  a  eau ku  que  les  eaux  pluviales  qui  descen-  lesquelles  tables  «ont  i  demy  pourries,  à  enlise  do  lad.  trans- 

donl  île  la  moDtaigoo  entrent  dans  jcelle  ,  tant  par  la  porte  piralfon  il' eau  do  lad.  voûte.  Auprès  de  lad.  esglise ,  cl  du 

que  parles  lenestrcs,  du  coté  du  midy  :  lad.  suùle  saus  estre  cos^è  d'aquilon  d'icelle,  il  y  a  vn  peut  couoerl  et  quelques 

couuerte  de  tuile  canal  ,  ee  qui  est  cause  que  rc.nl  peroe  lad.  vieilles  masures  .  cl  un  Jardin  eu  friche  • 

voûte  en  beaucoup  d'endroits.  A  l'endroit  où  esïoit  le  mais! ru 

1682.  -  Mort  de  Madame  de  Bruvéres.  Il  y  avait  de  son  temps  20  religieuses  dans  la  maison  de  Rieunette.  Ou  lisait  dans 
l'Église  de  nette  maison  ,  à  Carcassonne  ,  l'épilaphe  suivante  ,  d'une  de  ses  nièces  :  —  •  Cy  pisl  Mapdelaiuc-l.ouise  île  fini  \  ères 
le  Chasul  ,  fille  de  niessire  Jean  Aimerie  de  Bruyères  le  Cliaslel.  marquis  de  Chalabre  ,  nièie  de  Madame  l'abliesse  de  Rieunede, 
décédéo  le  xxxi  mars  wr.i.xxvu.  . 

XXXIX.  Mic.i)Kni>E-M»iit  M*«Tim  Al'CET  ,  s4i>ur  de  M.  de  la  Chabeaussiére ,  capitaine  des  chevaux  légers. 

1683.  -  Elle  est  nommée  alibesse.  Elle  innstrtti«it  le  cbivnr  de  l'Eplise  ,  le  dortoir  et  l'infirmerie  ,  et  acquit  à  «i  l  effet  di- 
verses maisons. 

1693.  Stptembi*  là,  —  Du  Kolle  arresté  ni  Conseil  d'Esiat  du  Itov  ,  lenu  |K.ur  les  nuances,  à  Versailles  ,  le  15  septembre 
1093  .  des  sommes  qu;  doibueut  estre  payées  pur  les  ecclésiastiques  .  bènéhcicrs ,  unmto'iu.rê*  ecclésiastiques  cl  autres  «ens 
de  main  morte  ,  que  possèdent  de  forest  et  bois  en  buissons  ,  eu  exécution  de  la  Déclaration  du  Rov ,  du  it  Icburier  «le  la 
prèsan  e  année. .  - -,  »  Clé  extrait  ce  qui  suit  ;  Dioeist  do  Carcauonn*.  n>  i0~. —  Les  abbesses  el  religieuses  de  l'abbaye  de 
Rieuneltcs ,  pour  la  quantité  de  tUOO  urpang  que  contient  le  bois  appelle  de  Rnunncure  i  »ic  ) .  de;>eiHlaiit  de  l'ad.  abbaye  . 
dan*  le  ressort  de  la  maîtrise  de  Quillan  ,  pajeront .  a  raison  de  10  1.  par  erpan  ,  la  somme  de  iOOOO  I  ,  et  seront  les  desnom- 
raes  redeuablos  au  présaut  rolle  ,  ciuslraiiils  au  pajmeiit  de  l.«  soin  m  r  di'  3  I.  ,  par  prouisioti  ,  pour  chaque  urpan .  par  les 
voyes  po,  tees  par  J'arrest  du  Conseil ,  dn  13  mars  dernier  .  le  surplus  demeurant  en  sun-êance  i,  Archivtt  <*«  Rieunettt  ;  onpi- 
•  nal  de  la  sipinlicitiou  ,  sur  papier  timbre.). 

4GU8  {eircà).  Les  tableaux  annexés  au  Mémoire  de  Basville  ,  intendant  de  Ungiicdoc  ,  rédigés  vers  relie  époque  ,  fixent 
au  t'hiflrc  de  IVO0  I..  le  revenu  de  l'Ahliaye  de  Rieitiietle. 

1706,  Juin  29.  —  Itnil  a  locateriç  perpétuelle  ,  sous  -seing  privé  ,  d'une  maison  située  à  la  Cité  de  Carcas- 
sontie  ,  confrontant  le  jardin  du  monastère  de  llieimelte  en  lad.  Cité  ,  consenti  par  déni."'  Jeanne  de  Cazema- 
jon  ,  veftie  de  feu  noble  Marc  du  llatilt ,  s.»  de  la  Coste  ,  eu  faveur  de  très  illustre  dame  Mail.  Magdi  laine  Auget , 
abbesse  de  N.-l).  ib-  Hietinetle  ,  sous  la  rnnte  annuelle  de  T-i  1.  fAnhivci  de  Nieum  tie.  —  original  papier.}. 

«  vue  maison  ,  ou  elle  Ta:l  présantement  sa  demeure,     du  P!o  d%-  Ilrugmére,  qui  est  entre  lad.  maisou  el  leeoiinent 

dans  lad.  Citte.  laquelle  cou  Ironie  :  de  eers,  le  jardin  ancien  •  de -il.  religieuses.  »—  A  U  lin  sont  les  signât  cires  aiilOf.Tii plies: 
nemenl  appelle  la  prison  ,  ap.u  tenant  aux  dites  religieuses  .  de  I.ucoste  ;  -  Magdeleiue  AuRel ,  abbesse  de  N.-D  de  Rieu- 
l'ajant  mleiiudé  au  Koy  ;  de  midy.  aux  uiuraillies  de  !ad  ville;  nette;  .  s.'  Catherine  de  Beltssant  prieure  ;- s.'  Jeanne  de 
d'auu,  lu  ma.Min  de  Tien  e  Am:v  I  ;  d'aquilon  ,  la  rue  appelles     liei  ssat  ;  -  s.'  M  irianiie  de  Saptte:  -  s.' Catherine  de  ll<>que- 
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Rie:  •  s.'  EnHioincte  de  Dauid  ;  -  s.T  lîahriele  de  l'alaia  :  - 
s.'  Marguentle  do  St-Cougnt  ;  -  Fr.  PlnH|)|>e- Nu.olas ,  do 
de  l'ordre  des  F.K.  Prêcheurs  ,  missionnaire.  > 

—  Ratification  dud.  acte.  ;i  la  suite  de  U  minuta  ordinale. 
«  A  la  Citlé.de  Carcassonne  ,  If.  dernier  jour  du  mois  de  dé- 


cou) lire  17:17  :  «.'de  Moultalm  ahhcsse  de  Ricuiielte;  -  s.' 
de  Sajite  prieure  ;  -  s.'  de  l)..uid  :  -  ».r  do  Marthe  :  -  s.'  de 
StJosopb  ;  -  n.rdo  Moiiblane;  •  s.'  de  St-Ktienne  do  Marthe: 
-s  r  M,)ri(»  Kividi;  -  et  noble  Jean.Jaciinc  Til'ou  do  Saint- 
Sauuour  ,  ce  faisant  pour  ma  mère,  n 


I72G ,  Mort  13.  —  Ordonnance  du  Parlement  de  Toulouse,  rendue  sur  Kei|<iet1ede  Magdcleiiic  Augel,  ubbesso  do  Rieu- 
nelte  .  qui  lui  accorde  territoire  dans  la  Cité  de  Carcus-ïonue  ,  lieu  de  sa  résidence  ,  pou»  l'oxen  km  do  U  justice  de  première 
instance  de  Rieunelte  ,  paroivsc  de  Molière*. 

Magdelciuc  Anget  lit  lillir  le  (lueur,  le  dortoir  et  I  infini icrii'  de  la  maison  de  liicunette.  C'est  de  son  temps  .  sers  17IÎ  ,  que 
I).  Edmond  Slarlcnnccl  I).  l'r>in  Duraml  ,  bénédictins  île  St-Maur  ,  chargés  |«ar  les  siipérÙMtrs  de  leur  ordre  ,  sur  l'imitation  île 
l'Assemblée  générale  du  clergé  de  France,  de  n-iUger  l'immense  travail  du  Gallia  rkristiana,  vériliéront  les  chartes  de  l'abbaye  île 
Hieunc  lle  i  Voyage  littéraire  de  deux  Urnèiiktitis.  Taris.  1717.  hi-V\  "i-  partie,  pag.  M  l.  Nous  ne  trouvons  point  la  date  pro- 
«  isc  uV  la  morl  de  Magdelcine  Augel ,  niais  il  résulte  d'une  indication  donnée  par  le  P.  Bouges  {Histoire  île  Ciiranutomte.  ptg. 
H\  )  ,  .'»  l'article  de  la  mort  de  Calli.  riue  de  Lnslangc  ,  ooadjutrke  de  M.lsgdclciue  Aug.  1  ,  que  celle-ci  vivait  onrore  ou  I71J0. 

XL.  Cuhkiu.ne  dr  I.OSTANGKS  DR  BKIH'ERS  ,  fille  de  François-Louis  de  l.ostangcs  marquis  de  Rrxlucrs  ,  et  tic  Marie  Mo- 
nardeatl  ,  lille  de  Claude  Meuardcau  contrôleur  général  des  tiuanres  ,  était  religieuse  de  la  maison  do  Kieiiitetlo  ,  lorsqu'elle  fui 
demande^  el  obtenue  pour  eoadjutrice  |or  .Madame  Augel ,  et  Itfnite  jmr  M.  de  Rochelionne ,  éveipie  «le  Carossonitc ,  !<•  Il»  juillet 
1 7*1 .  Kilo  mourut  le  9  février  1730  ,  dati^  la  maison  des  £u<urs  Hospitalières,  du  faubourg  de  Cnreassoniie  ,  à  l  ape  de  03  ans. 
I.e  P.  Bouges  i  loci)  citatu)  dit  qu'elle  ne  survécut  piLs  à  sa  bienfailriiv  ;  oepembinl ,  les  auteurs  de  la  Gallia  chriitiam  disent 
expressément  que  Catherine  de  Loslanges  mourut  abbesse ,  et  la  comptent  comme  telle  ii  sm»  rang  ,  n»  XL. 

XL1.  Lotisr  Fkvnçoise  us  MONTCALM-COZON  (alias  ,  de  Saint-Véran)  ,  fut  nommé  abliesso  de  RiemicUe  le  i.'i  diVembrv 
17:11.  Le  ncrrologe  manuscrit  <U'  l'abbé  Birot  (  Arrhiees  du  Chapitre  mtliétlral  île  Carrasuome.  pag.  1*9)  nous  apprend  «pie 
l.«»uise  de  Monloalui  décéda  le  6  novembre  17.VJ  ,  dans  la  53'  année  de  son  âge  ,  el  fut  inhumée  dans  l'Église  de  son  abîme.  - 
y  .  ci-après  :  ad  au».  1762.  |<ag.  17. 

1733.  ■ —  Relation  d'un  voyage  que  j'ai  fait  à  Caivassoiine,  pour  prendre  possession  do  l'abbaye  «le  Nostre- 
Dîtnu'  «le  Itii-unclto  pour  Madame  de  Moiilcalm ,  tiouiini  e  par  le  Koy  à  lad.  abbaye  le  2!>p  (hVeiiilnv  17.>l  ,  «»n 
rouM'qiioiai <•  de  «t  piottiratioti  «lu  2fi>  mars  I7  >2  ;  do  l'estal  «le  la  maison  île  lad.  abbave,  située  «  n  la  Cilé  dud. 
t^artassoniie  ;  et  des  terres  «'t  autres  biens  dépendant  de  htd.  abbaye  f' .4 ri-Aire*  de  Hieuxetie.  un  cahier  polit 
in-fol.  papier,  sans  signature.  —  Extrait.). 


»  Le  I"  ami  173*  ,  la  Communauté  de  lad.  abbnyc  assem- 
ble ,  j'ay  pris  possession  c.vile  ,  les  cérémonies  aecouttu- 
niées  observées  ,  suivant  Pacte  ii-ecu  par  M«  llelichon,  not  re 
royal  et  appostolique  dud.  CareasSonne  ;  et  lad.  possession 
prise  ,  je  suis  entré  dans  lad.  maison ,  que  j'ay  trouvé  en  Tes- 
tât ey-aprés  marqué  ;  et  cnxuiltc  j'ay  esté  dans  les  terres  et 
autres  biens  dépendants  de  lad.  abba.to  .  que  J'ay  aussi  véri- 
liés  et  trouvés  dons  l'eliil  oy  après  spécifié. 

«  La  Coiutuiinauté  de  lad.  abl.ayo  est  prosonlcmeiH  con). 
posée  de  sept  reltffieuses,  deux  sumrs  converses  et  doux  ser- 
vante*,  savoir  :  la  dame  de  Danid  ,  la  dame  de  Sic- Rose  ,  la 
«lame  de  Bartbc  celenère  ,  la  damu  de  St  Joseph  ,  la  dame  de 
VIonblanc  ,  la  dame  de  St-Etienne  saensuiine  ,  et  la  damoMe 

Rivais  ;  la  sa;ur  Angélique  et  la  «a-ur  Jaequetle  

«  Vestibule,  tours,  parloirs. . .  Le  parloir  de  iLid.  l'Abbesse 
est  bien  éclairé,  d'une  belle  grandeur ,  tapissé  d'une  vieille 
vorgaioe  ;  quatre  portraits  des  daines  de  N'oé ,  do  Leuj  et  de 
Cbalabre  ,  abbesscs,  et  de  Lestantes  coadjutrice  ;  deux  fau- 
teuiK . .  ;  vue  cheminée  eomode  ,  ou  deux  personnes  eu  de- 

t.  V. 


dans  peuvent  se  chantier,  et  trois  ou  quatre  en  dtdiors ,  auec 
quelques  vases  de  fayeM<M<  sur  la  cheminée. 

«  En  dedans,  vu  cabinet  de  boix  en  forme  de  tahle,  avec  Tiu*« 
vn  vieux  taj.i*  ;  dans  le  cabinet  sont  la  plus  grande  parue  des  "  T1"*' 
liircs  et  |\i|ners  de  lnd.  abbaye.  Ce  cabinet  étoil  scellé  depuis 
la  mort  do  tViio  Mad.  l'abbesse.  J'ay  levé  le  scellé  pour  vén- 
lier  le*  papiers  ,  eu  prendre  les  éclaircissements  nécessaires 
el  eu  retirer  les  croix  et  la  bafjue  qui  y  estoit  dedans.  J'.iv 
trouvé  les  papiers  en  Iré»  bon  onlre  ,  mis  dans  des  >acs  se|vi- 
rés  ,  terre  pur  terre,  el  à  faire  par  à  fjire,  enliasses  et  éti- 
quetés ;  lesquels  j'ay  en  suitte  remis  au  même  estai  ivoe 

la  clef  d'une  autre  grande  passclte  ,  aussi  plen.e  de  |iapier£ 
bien  renges  ,  qui  est  dans  le  cabinet  de  Mad.  labbesse.  J'ay 
aussi  laissé  avec  les  dits  popiers  vue  lasse  de  vermeil .  que  j'y 
«y  trouvée  ,  el  j'ay  remis  ensuitle  le  scelle  aue«;  mon  cachet 
ordinaire. 

«  Dud.  purloir  il  y  u  vue  porte  par  où  Mad.  l'Abbesse  va  au 
cœur,  qui  estjoly,  boizé  miment  mais  proprement  el  à' 
neuf;  sa  place  est  vn  grand  fauteuil,  avec  un  grand  pne-Diau 
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devant,  pour  l'ornement  duquel  un  a  trois  grand  dillèrends 
tapi*  ,  cl  un  «10/  a  H  lirons.  Le  plafond  du  cœur  est  de  bois 
peint .  y  ayant  au  Vssus  un  antre  .unir  de  mène- grandeur 
i|tit  sert  pour  l'hiver.  Ce  premier  «-.pur  est  séparé  île  l'Eglise 
(Kir  vue  muraille,  an  milieu  île  laquelle  il  y  a  vue  grande  grille 
«le  1er,  pointe  e:i  verd  et  or,  avec  nue  petite  porte  pour  la 
communion  :  toutte  l'ouverture  où  est  attachée  Li  grille  in- 
crustée  île  marbre  muge  et  blanc  ;  sur  la  droite  .  vue  armoire 
aver  les  <n  uemcuts  de  toutte  couleur ,  auec  le  litige  nécossai- 
re  ,  mi  grand  encensoir  d'urgent ,  avee  la  muette,  vu  |ilaleau. 
ou  cuvette  .  auee  deux  belles  burctes  .  aussi  d'argent  ;  vue 
ftuutictc  d'urgent  nclié  .  vu  calice  honnête,  vu  soleil  as^és jolv 
mec  un  gobelet  <le  vermeil  pour  la  nuit  de  Noël  J  :,  et  la 
crusse  «le  buis  Juré.  A  la  gaucho  de  U  grille,  deux  portes  : 
vue  (pu  rondiiil  à  un  endroit  où  est  le  confessional  ,  luit  eu 
niche  ,  i.vee  vue  grille  d  •  fer.  a  vue  lenelre  iiui  dmiiie  dur.  s 
vin  des  chapelles  de  l'église,  où  le  confesseur  se  met  sur  me 
t  luise,  et  vn  escalier  pur  ou  les  Religieuses  descendent  pour 
aller  ,iu  erpur  ;  par  l'autre  porte  .  on  entre  dans  l'église.  Il  y 
a  vue  peine  ouverture  pour  donner  les  ornemens  au*  prêtres. 
Le  <::oiir  est  Irè-  bien  eciarre  et  vitré. 

«L'Eglise  est  . l'une  hoiinèle  grandeur,  bien  éclairée:  l'autel 
est  avec  un  petit  tabernacle  d.>re .  où  repose  toujours  le  SI  - 
.Sacrement  dans  \u  ciho.ic;  vu  tableau  de  l'Assomption  avec  un 
cadre  stu»  durer;  vue  credanoe  et  un  tableau  de  chaque  t\ilé. 

«D.-ux  eli.ip -Iles de  même  coté,  qui  ne  sont  point  ornées:  il 
y  a  seulement  vu  tableau  a  vue  ;  sont  un  peu  humides  ,  le  1er- 
raiu  du  jardin  les  dominant  en  partie  :  l'une  sert  do  sacristie  , 
dans  l.qm-l,.-  il  y  »  un  e-.-uher  pour  monter  a  vue  Iriljune  qui 
est  entre  les  deux  grilles  des  deux  cooirs  .  par  où  on  donne 
la  communion  aux  malades  4111  110  peuvent  pas  descendre  au 
lias  c  i  ur  ;  celte  tribune  est  a»  ci:  vue  lu  lu»?  rude  de  Uni»  «|ui 
IniM-r-e  l'É  .lwe  ,  le  dessous  e:i  plafond  de  boix  peint  comme 
celui  du  mur;  l'Elise  bien  xoutte(»et  le  cœur  d'en  haut 
de  même  bien  éclairé  ,  boisé  honnêtement,  nv.>-  vu  fauteuil 
et  place  piur  Mad.  l'Abhesse,  a  peu  près  comme  cclluy  d'en 
b  is  .  sep.ir.-e  aussi  par  vue  grille  de  I.ul.  tribune  ,  d'où  on  voit 
aussy  r.,utel  ;  vue  porte  a  la  rue  pour  le  publie 

«  Ku  entrant  «la-is  la  cour  ,  «l'une  honnête  grandeur  ,  il  y  a 
vn  puis  pmr  l.i  ménagerie  :  on  va  hors  l.»  Ville  prendre  1  eau 
pour  lune.. .:  la  cuisine  .  «l  ins  laquelle  il  y  a  la  batene  ordi- 
naire, unis  m»  p  -t:le  quantité  :  vn  escalier  qui  descend  à  vue 
cave  ou  il  n'y  a  rien  ;  vu  office  à  «Atè  en  assijs  mauvais  estât  ; 
vue  pièce  ou  sont  les  lieux,  .vusy  e^i  mauvais  estât . .  ;  un  salon 
sans  cheminée  . . ,  dans  lequel  j'ay  trouvé  vu  mauvais  lit ,  qui 
servoit  pour  les  femmes  de  chambre  de  fùo  Mad.  l'Abhesse, 
que  j'ay  fait  «Mer. . .  ;  a  la  droite  dud.  salon  ,  il  y  a  vue  belle 
porte  qui  conduit  a  la  chambre  do  Mad.  l'Abbessc  ,  qui  est 
«l'une  belle  grandeur  .éclairée  du  cote  du  mi.lv.  sur  la  I 
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cour  et  jardin .  de  deux  fenêtres  à  l'italienne,  vitrées  à  grands 
carreaux  eu  plomb,  auec  des  rideaux  blancs  t  viz  à-vis  la  porte 
est  lu  cheminée ,  à  la  dernière  mode,  avec  un  chambrai!  et  ta- 
blette de  hoi»  ;  à  la  droite  et  viza-xiz  lad.  porte  ,  en  enfilade, 
vue  porte- fenêtre  vitrée  a  grands  carreaux  en  (mus  ,  qui  cou- 
du:tà  plein  pied  sur  vue  terrasse  couverte  d'une  treille  do 
mu>ci<  ;  à  droite  la  basse-cour  et  a  gjniche  le  jardin  ,  à  plem 
pied  ;  la  chambre  lambrissée  ,  à  lu  rezerve  du  ci\té  du  lot ,  a 
«anse  des  punezes,  tapissée  d'vn  vieux  poin  d'Hongrie;  le 
plancher  avec  des  soliveaux  asses  exiin<  é  ;  vn  lit  à  quenouille 
vi-a-vis  le  trumeau  des  deux  fenêtres  ,  garuy  de  xervl  pour 
rinvcr  et  de  blanc  en  ttioussouliiie  pour  l'été  ;  la  (unie  garnie 
de  damelles  ,  deux  malhelus,  vn  de  crin  l'autre  de  laine  ,  wi 
ht  de  plcume  ,  vue  couverture  d'indienne  .  vue  couverture  de 
tardas,  vn  couvre-pied  de  tab  las  violet ,  vue  couverture  de 
he./.m  (mur  l'es:.-,  auec  vue  grande  dunlebe,  vn  fautenl  et  tient' 
chaises  a  la  vieille  mode  ,  garnies  de  verd  pour  l'hiver  et  Je 
blutic  pour  l'été  ;  vue  tilde  m  credaneo  ,  quelque»  chaises  «le 
paille .  vu  vilain  miroir,  sans  cliaincts ,  ou*  qui  y  sont  appar- 
tiennent a  vnc  peulionnaire  ,  trois  tableaux  a  cadre  doié  ,  cl 
autres  quatre  eu  ov.ille  sur  les  quatre  portes. 

«A  goulu-  de  lu  eh  émince,  il  y  a  vne  |Kir'c  qui  conduit  .1  «ne 
chambre  d'viie  honnête  grandeur,  sans  chem-née ,  avec  deux 
lits  honnêtes.. .  :  l'eu  Mail,  1'Ahlicsse  y  faisoil  coucher  deux 
Religieuses  ;  c'est  cotte  chambre  «pii  doit  servir  de  garde- 
rolje...;  ns-a-ns  la  porte  de  cette  garde-robe  .  do  l'autre 
côté  du  lict ,  li  y  a  vue  l.oisse  porte  en  boix  pour  cadrer  nuée 
les  antrci ,  qui  fait  vit  armoire  dans  la  muraille  ;  tuiit  aupre;, 
il  y  a  vue  porte  couueile  de  la  tapisserie  .  qui  conduit  dans  le 
cabinet  de  Madame  :  ce  cabinet  n'est  pas  bien  grand  ,  le  plan- 
cher, eu  plafimd  de  boix  eu  est  bas  ,  mais  il  est  bien  éclaire 
du  coté  du  petit  jardin  ;  il  v  dedans  «m:  table  ,  au-dessus  vu 
petit  bureau  «le  vene  id'ébènc/  vieux,  auee  des  petits  tiioirs:  a 
c«Wèvn  prie-Dieu;  au  devant  vne  espèce  d'oratoire  garny  de 
plusieurs  reliquaires,  petit  tahlcaux.quelquc  lablottesavec  des 
gobelets,  vn  crucifix  sur  le  velours demy  vzê,  quelques  vieux 
hures  que  je  n'ay  pas  eu  le  temps  d'exuminer,  et  quelques 
chaises  de  paille. 

«D'un  antre  coté  vu  armoire  où  il  v  a  de  l'estant  lin.  en  tout 
lî  plats  gtands  ou  petits  ,  vue  aiguière  et  trois  douzaines  et 
huit  nssiel  es  :  i!  y  a  d.nlleurs  de  l'estaiu  pour  la  Communauté. 
Dans  led.  armoire  ,  il  y  a  encore  quelque  douzaine  d'assiettes 
de  layence ,  plats ,  saladiers,  écuelle ,  huilher  et  salières,  plus 
quatre  flamhaux  d'argent  achê.  les  mouchettes  et  porle-ruou- 
chettes ,  etc.,  plus  deux  toilettes  à  dentelle ,  dont  l'une  est  de 
cber.ette  ,  deux  étuiis  à  paigne  ,  vn  de  clicnette  et  l'autre  de 
piqûre  auec  de  dantclle ,  vue  seringue,  et  tout  uupré»  vne 
comodilô  dans  la  muraille.. . . 

«  Il  y  a  six  ciilières  et  six  fourchettes  d'argent ,  mais  elles 
sont  eu  gage  pour  cent  livres,  dont  feue  Madame  l'Abhesse  eu 
avoi:  pris  soixante  hures  et  la  Cnlcnere  40  I.,  dont  elle  rendra 
compte,  ou  retirera  sy  elle  peut  celte  argenterie. . . 
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-  A  lu  gauche  de  la  première  pnrle  du  salon;  ti  y  a  une  porte 
qui  conduit  dans  vne  chambre  d'une  honnèlo  grandeur ,  aucc 
un  lit  couleur  d'or, à  fiante,  deuiy  \ïà  . .  .  vite  tapisserie  de 
bergaroe.  demy  vzé. . .  vu  vilain  miroir  :  c'èloit  lu  chambre  de 
la  Coadjutriee.et  qui  peut  servir  pour  vue  parente  ou  vue  amie. 

■  deux  chambres  servent  d'infirmerie  ,  h  v:i«  desquelles 

il  y  a  vne  cheminée,  et  à  chacune  deux  In»  garnis  du  néces- 
saire ..  :  ces  chambres  prennent  jour  sur  la  rue  ,  el  servent 
aussy  pour  les  pétitionnaires.. . . 

«  Le  dortoir  est  bien  écrire  pur  vne  fenêtre  an  boni,  el 

par  deux  autres  en  croix:  il  y  a  12  chambres  ou  celules  pour 
les  religieuses  ou  pentionnaii  es  ,  «l'une  honnête  grandeur  ,  0 
de  chaque  cillé  .  qui  prennent  le  joui  les  unes  sur  l  i  cour  et 
jardin  et  les  autres  sur  la  rue  .  sans  grilhes  ,  mais  cella  est 
fort  eleve  .  le  tout  estant  au. dessus  de  la  voutte  de  Peglise. 
Touttes  ces  chambres  sont  fort  propres  .  surtout  celles  des 
sept  religieuses  :  il  y  en  a  quatre  île  meublées  hontièicmciil 
pour  servira  des  pétitionnaires  ,  et  la  cinquième  est  o"cnp"e 
par  par  Mademoiselle  de  Ntgw,  à  quy  les  meubles  appartien- 
nent. Dans  toutes  ces  chambres  il  ny  a  que  trois  cheminées , 
que  les  Religieuses  viennent  de  faire  [aire  i  leurs  dépeiis.fciic 
Mad.  l'Abbesse  ne  l'ayant  pus  voulu  |>erinetlre. . . 

«  Il  faut  remarquer  que  tout  ce  bâtiment  .  comme  l'église, 
coeurs,  (  hainl.re  et  appartement  de  Mad.  l'Abbcsse  ,  est  lx\t v 
presque  tout  de  neuf:  le  jardin  ,  qui  est  joignant  la  terrasse  et 
a  plein  pied  de  la  chambrude  Mad.  l'Abbesse.  est  en  triche:  à 
quelques  pieds  d'artichau  pic/. .  les  ronces  et  mauvaises  her- 
bes en  font  l'ornement  :  il  est  d'une,  honnête  grandeur  ,  en 
faux  équairre  ,  les  meurs  de  clôture  un  assés  bon  estât  ;  à  vu 
coin  vn  cabinet  on  ornliirc  en  usses  mau nais  estai- . .  ;  de  l'au- 
tre coté  du  jardin  on  voit  vn  escalier  qui  conduit  sur  vn  pont 
de  bois  qui  traverse  la  rue  ;  de  là  on  trouve  vue  maisou  ne- 
quisea  locaterte,  sur  la  rente  annuelle  de  35  liurcs  par  an  : 
toutte  cette  maison  et  le  pont  menace  ruine. . ,;  vn  escalier  do 
boix  entièrement  ruiné  ,  ou  je  n';iy  pas  ozc  passer  :  au  moyen 
de  cet  escalier  ou  peut  aller  sur  les  meurs  de  la  ville,  qui 
forment  vne  belle  terias.se,  et  belle  veiie  sur  la  cauipaigr.e. . .: 
cette  maison  et  cette  terrasse  donnent  sur  vn  autre  jardin.. . 
en  friche...  dans  lequel  ily  a  vu  pui1scoinmuna<.ec  vnvoysin. 
I)e  la  feniMrcqui  est  au  br.ut  du  dortoir  on  voit  ce  jardin,  cette 
terrasse  el  cette  maison. n'y  avant  que  la  rue  entre  (Jeux  . .  (i; 

«  C'est  l'estat  présent  de  l.i  maison. 

«  Voicy  comme  en  vzoit  Mad.  l'Abbesse  :  elle  nnmmoil 
deux  céleriéres  qui  passfiiil  pur  semaine;  tous  les  samedis 
elle  donnoil  à  celle  qui  entroit  en  exercice  vingt-sots  par  tête, 
tant  pour  elle  que  |  our  chaque  religieuse  et  pétitionnaire,  el 
dix  sols  pour  chaque  domestique  ;  au  surplus  ,  fournis  soit  le 
boix  ,  le  sel  .  l'huille  ,  tant  pour  la  lampe  que  pour  le  reste  , 
les  dessert  des  jour»  gras  :  la  cctlertérc  celluy  des  jours  mat- 


tj  Le  rompou  de  Carcauonne  .  de  1747,  porte  IrcDurrnlde 
Rtruoelle  dans  un  triangle  formé  par  In  rues  Si-Bernard .  drj  Pri- 
v  n<  el  traverse  de»  R«  li^irusrs 


grès;  |  chandolh  s  ]M  muisà  iliaque  religieuse;  t.'<  sol»- aussy 
a  chacune  pour  le  vin  :  il  n'y  en  a  que  tro:s  qui  en  boivent , 
les  autres  scullement  quand  cite  soul  malades  ;  et  pnur  le 
pain  ,  on  le  prend  au  boulangera  proportion  qu'elles  en  ont 
besoin.  Mad.  l'Abbcsse  payoil  encore  vue  blanchisseuse  a 
21  êius  et  2  eestiers  de  bled  ['année,  le  médccin-cltiriirg'cn  et 
les  remèdes  nécessaires;  les  peuiiuiinaitcsà  12  I.  10  sols  et 
quelqu'une  à  I  hures;  elles  se  lotirnissent  le  v:n  et  le  linge. . .  » 
«  Estât  dks  bikxs  : 
»  Les  biens  et  reveneus  de  lad.  abbaye  concilient  pretnic- 
renient  en  la  terre  noble  ,  se.fitieuric  liante ,  movéne  et  basse 
de  Rieunette  ,  a  enuirou  trois  heures  de  chemin  de  l'areas- 
soniic  ,  c'est  le  lieu  de  la  fondation  de  cette  ahliaye  ,  situé 
dans  vu  fonds  entouré  de  montagnes  et  boix  ,  suis  aucun  va- 
lon  ,  sur  vn  p.-tit  ruisseau  d'eau  claire  ,  qui  sort  du  bois  et 
dont  ce  lieu  prend  le  utim.  Il  ne  reste  qu'une  vieille  église 
avec  vue  belle  voulle  ,  vne  partie  du  couvert ,  vn  petit  clocher 
sans  couvert ,  la  seulle  pierre  île  l'aiillul  interdite  depuis 
longtemps  :  tout  joignant  un  bâtiment  ni  quatre  écuries  ou 
élablex,  au-dessus  desquels  estoit  le  logement  d'vn  fermier... 
Il  nu  reste  de  tout  le  surplus  que  quelque  fondement  du  vieux 
ruouastèie  :  le  fermier  enferme  encore  quelques  bestiaux 
«l.ius  ce  vieux  bâtiment ,  ou  dans  vue  l>erger:e  champêtre  ap- 
pelée les  Cabanots.. .  Les  fermiers  sont  Guillaume  et  Louis 
Pages,  père  el  lils,  résidant  a  !..  méleiie  de  !it-.\udré.  terroir 
de  Mobéres,  à  <K)  1.  de  rente ,  20  poules,  200  o  uf*  et  21  char- 
ges de  bois ,  le  tout  portable  dans  le  couvent .  à  t'ai  cassoune: 
les  herbages  du  boix  sont  aussy  au  fermier;  il  a  la  In  me  pour 
7  années  ;  1729  -  1736.1. 

«  Dans  lad.  terre  il  y  vu  hameau  appelle  Vernére»,  composé 
de  deux  habitons.  La  ilixme  ou  champarl  qu'on  lève  sur  les 
deux  habitans  rapporte,  commune  aimée  ;  ti  ceslieis  bled  ,  30 
livres  argent  et  i>u\  paires  poules. 

«  Vu  des  habitat»  tient  a  rente  constituée  vue  autre  petite 
mcterie  joignant  ,  appellèe  la  UorJelte  ,  qui  rapporte  5  ces. 

tiers  de  bled  de  rente  

«  Le  boix  de  Rieunette  esloil  vue  grande  forêt,  jointe  |iar  le 
haut  a  vne  autre  appellèe  de  Cotubeseure  ,  située  dans  vu  fief 
appelle  de  Coiubescurc  .  qui  appartient  aussy  a  lad.  abbavo  , 
dans  la  terre  et  paroisse  de  Ladern.  Les  habitait*  de  Ladem 
ont  droit  de  prendre  du  boix  dans  la  forest  de  Cotnbescure  , 
en  observant  les  m  donnait!  e,  c'est  à-dire  que  Mad.  l'Abbesse 
doit  leur  marquer  annuellement  les  coupes  qu'ils  en  doivent 
(aire  ;  ce  droit ,  ou  la  négligence  de  Mad.  l'Abbesse,  ont  <au  é 
vu  si  grand  desordre  dans  ces  forêts  ,  que  nnn-seullemeilt 
celle  de  Couibescure  est  entièrement  détruite,  nv  res'ant  pas 
même  vn  buisson,  mais  encore  celle  de  Rieunefe  est  sv  fort 
détruite  par  les  vols  de  ces  habitans.  qu'il  n'y  reste  pas  cent 
pieds. d'arbre  à  futée  ;  tout  est  en  buis  et  broussaillc  dccliaine 
vett  ou  du  hcslrc.  (°c|>eiidanl ,  eoinme  le  lerruni  est  fort  bon, 
pourveu  qu'on  empèrhe  ce  désordre,  ce  bois  seroil  bien  te- 
rnis à  pomoir  en  faire  des  coupes  annuelles,  qui  ponrroie»! 
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fournir  le  cltauflàce  do  lu  M.i;>ni ,  qui  est  sue  aftairo  d'onw- 
viron  3uU  I.  l'année. 

»  Il  y  a  vn  proccz  contre  »n  li.itr.Mtit,  qui  .1  esté  roiidomno 
par  le  juge  de  Mad.  l'AMesse,  .j.u  est  appcllaiitau  Parlement. 
Il  v  a  encore  vit  autre  priieèz  avec  les  llalnlaiis  de  Ladc  rn.nil 
sujet  du  lief  de  Villedosnrt  t  :  ils  ont  (ave  le  droit  de  cliam- 
partdc  tout  temps,  jusqu'à  ITil  On  y  tiruit  U  gerbe  m  !»  II"»; 
ton  Mad  l' Abbesse  l'a  réduite  a  la  IN",  sans  aucune  formalité, 
et  la  plus  part,  par  des  «êtes  privés. . .  Ce  fiel' rapporte,  coin- 
muiies  .innées  ,  10  cesliors  de  l>lcd  et  13  [mires  poules. 

Dans  ce  mémo  fief,  il  y  a  vue  metene  n.tlile.  appollée  de 
I.avaur. .  .  Le  lerniier  donne  de  route  II)  resiicrs  de  bled  ,  i 
pestiers  avoine  ,  «  p  ure*  poa!«s  et  vue  paire  pigeons.  Il  y  a 
environ  M>0  eesterecs  de  terre.  labourable  o-t  eu  friche,  coti- 

o  A  tn'^  pou  de  distan.-,.  de  l  e),  rneterto.  il  y  a  vue  l liuilerie, 
qui  ,  oulre  lï  l.  de  t'ioile,  d<»:l  fi n tr nîr  toute  la  titille  nécessaire 
a  Ï0  mi|s  le  relit ,  pour  les  couuorls  des  b.ltiments  dut).  Kictt- 
nette  et  de  I.avaur, 

«  De  l'autre  cote  de  lad  terre  ,  ver*  le  levant  ,  il  y  avoit  wie 
autre  inekne  ap[M-liée  des  lassancls  ,  et  La  Prado ,  qu'un 
genl-llinmmo  vo\ si;i  jeu .1 ,  sur \n  simple  billet  ,  à  I  restiers 
tir  l<!e<l  de  rrtitc  el  00  l.i^ols.  Le  liàtiiuetit  a  croule  .  il  v  reste 
des  heibigos  considérables,  avec  le  droit  de  ohatiipii;  1  sut  vu 

peut  liiiine.iu         C'est  dans  Cet  endroit  que  l'eut  assa-sitiee 

M  i  l.  <le  l.evy, 

«  .l'.u  conlii  nié  U' juge  '("i  y  es'oit  déjà  e-,1al,lv  ,  qui  est  \\i 
des  plus  balaies  auoo  ils  ,|e  l'are. issonne ,  el  «pu  eicrie  la  jus- 
tice dans  l  t  vd!e  ,  pat  permission  du  l'ai lenietil. 

«  A  vue  (inutile  lieue  da.l.  Hieiinetle  .  environ  I  heures  de 
clieinin  du.l.  CarrosMiiitie ,  il  y  vu  antre  iloniiiine  .  dans  vue 
assi  s  jolie  situation,  de  ■£  paires  de  bo/ols  <îo  liibouragr, 
moitié  noble  ,  moitié  rural ,  appelle  Doumove  ,  s  Un;  «lans  la 
lerrede  et  purois-c  de  Mon'l.oir  ,  ou  on  p  ne  envi/un  I0U  1. 
do  mille  ,  de  rural  .  vue  rrn-ive  auv  moines  de  l'ubluvo  de 
I.i  litasso  .  et  quelque  oho»o  au  rure  de  Mt.nllaur,  pour  l'ad- 
uiiiiistration  des  «acrotnens. .  ..  Il  y  avoit  autrefois  vue  petite 
ecliMt  qui  a  rrouiè,  el  me  petite  maison  arqn.sc  |*ir  Mad. 
l'AJ'lf.s>e  qui  ironie  aussi  .  ÇV'loit  autrefois  vn  petit  \  dlago.. . 
I  )n  peut  nourrir  dans  ce  domaine  plus  de  .'Ion  betes  a  lame  :  il 


n  v  et:  a  («s  vue  seiille  à  Mad.  [Abbesse...  f.e  fermier  s'est 
engage  a  en  recevoir  jusqu'à  200 ,  et  2  couchons,  le  lout  sui- 
vant l'vKige  du  pays...  Le  précèdent  fermier  avoit  fait  Uut- 
qtieroulo. 

«'  ti  y  a  vue  autre  Serre  noble  ,  en  toute  justice  ,  haute  , 
moveue  el  lusse ,  averties  officiel  s  sans  vassaux,  appellée 
tle  \  dletoonieie  ,  tians  vue  lndle  plaine,  a  0  lieues  de  Car- 
cassonne,  me  lieue  el  demi  de  Xarbonne  .  dans  le  dior.Ho 
■lu.).  Xailtomie,  située  sur  une  petile  nuere  appelle*;  Otbtou, 
a  vue  porloe  île  eanon  de  Vtll.'daigne  ,  vue  lieue  tri  de  F'mt- 
iréde.  Ce  sont  des  terres  a  1  paires  de  meules. le  labourage: 
ou  y  sème  cnvitotilto  rcshcis  frotuent  et  4M)  postiers  segle  , 
avoine  ou  otge  ;  on  r-m  y  nourrir  au  moins  rit»  Wles  a  laine; 
vu  Jardin  qui  s'arrouzo..  :  eu  tout  environ  4Ù0  rrsterèes  do 
terre.lal,oiiral>le  fin  en  pâturages,  tout  coiitigu.  Il  v  a  cneore 
vue  lliuderîe  joignant  ,  où  on  ne  travaille  plus  ,  parce  qu'on 
dit  qu'on  tictionue  plus  de  la  terre  propre.  Il  y  avoit  autre - 
l'ois  beaucoup  i|  o|  vins,  qui  produisaient  de  rente  vneelwrge 
d'Ii-.tille  el  par  ronsénueiLt  au-delà  de  la  provision  de  la  Mai- 
son. Celle  tente  s'est  perdue  depuis  l'aune  1700.  Feue  Mad. 
l'AMiesse  n'ayant  jamais  vouleu  entendre  pirler  d'y  planter 
des  oliviers  ,  u  n'y  eu  reste  que  quelque  iloiiitaine ,  on  pour- 
roit  y  eu  replanter. .. ,  le  fermier  soi:  rltargerml  a  it)  sols  par 
pied.  Ou  p oin  roil  y  planter  aussv  des  tneiiners.  pour  lc«  vers 
a  soye  ,  qui  reliussisse  luen  dansée  pavs-la. 

■<  Il  y  a.  lout  joignait!,  doux  fiefs,  appelles  de  Kourqiiebau.v 
el  Ravaiil.  dans  les  lou  es  de  Nevi  in  et  de  Ruyssac  ..  Ces  fiels 
valent  environ  1^1  I.  de  rente  ;  ils  sont  aile  unes .  avec  !o  do- 
tii  uni  de  Villotiouvette,  au  s.'  Devo». ,  rtrho  ménager.  La 
rente  esi  a  présent  de  1 1  ".0  I.,  sans  aueune  reiterve ;  le  fermier 
piye  seullemeiit  :H)  I.  au  cure  de  Yilled.tigne  ,  pour  l'adminis- 
tration dis  sairemeus. 

«  Il  y  a  en  ourre,  sur  l'Holel-de-villi-  de  Pans  ,  vue  rente 
de  100  I  ,  estaMie  par  M.  de  La  Clnibos.sière .  frère  de  feue 
Mad.  l'Aliliesso, pir  contint  du  '2"»unl  I718,et  qui  doit  rester 
a  perpétuité  a  Mnd.  l'AMiesse  de  Rteunctle. 

«  Plus  vue  autre  rente,  sur  l'IIotel-de-ville  de  Paris  ,  de 
al  I.,  sur  le  capital  de  100!.,  établie  par  acte  du  îO'IeunerlTlô. 

«  Plus  vue  autre  renie  de  M  I  [tour  restesde  lu  dol  du  Mad. 
de  Sabté  ;S-ipte'  du  Sle-Uoze  > 


I7:i. I  (  t  /'((t  . Dt'i  l;ir.ilii»ii  (|iic  iKntiie  ilanir  I.oiiiM'-F'i:iiiritisc  tic  Montnilni-Co/im  ,  nldiosse  de  l'iitilttiye 
imolr  tle  Nolie-Ditiue  île  Ui.-iiiMtlr ,  iiiilri'  île  Cisli'iiti\  .  élaltlie  en  h  Ci  tir  et  ville  Imtile  de  Canassoinie  ,  des 
li'u  ns  i  l  l  eiii  ittis  .le  lad.  abliaye .  ilonl  elle  jouit  rnnrnrinéiiteiit  à  la  Dérlaralion  du  llny  du  17  aimsl  l":il)  '{  Ar- 
r Aires  r/r  llieunrltc.  Illilliite.  \  pages,  papier.'. 

10  seuors  auotne,  raestne  de  Caroas-sonne  ,  qui  se  vend  , 
selon  l'évaluation  commune  .  3  I.  le  selier  ,  ey.  ...  301. 
lu  paires  poules  el  ÎUOceufs,  évalue  le  tout  a.  .  .  13  I. 
Art.  i.  -  La  terre  de  lad.  altbaye  de  Rieunelte ,  ou  étoit  an- 
ciennorue ut  le  Couiienl;  ou  Tegltse  et  le  cimetière  reslenl  en- 
core ,  auee  des  eouuerls  pour  les  métayers  ou  fermiers ,  et  lu 
grange  des  ('.ibatiots  ,  est  alfermée  par  contrat  du  iO  février 


.li  t.  I".  •  Vue  metlaine  a  Doinuove,  appellée  la  Valti'ege  , 
>:lneedai>s  le  ronsidal  de  Mont  laie- .  diori  s-- de  C'arcassonne. 
itliotmee  pour  V,  bures  vl  :  argent,  ry  4a  I. 

CJ  seta-ts  bled,  leqied  se  vend  sniitant  l'eualuatiou  des 
^riiitis  ,  coutittunes  années  ,  a  st  |.  le  setier  4H0  I, 


li-nv'. 
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1751  .  retenu  pur  Hèlicbon  notaire  ,  à  tu  somme  d 

Itons  la  susdite  1er  i  f ,  est  enfermée  wio  petite  niella  irie  ap- 
pelée ta  Hordetle ,  dans  h  montagne  ,  laquelle  porto  ,  année 
commune ,  5  Setier*  bled  ,  a  8  I.  le  setier  40  1. 

De  plus,  la  mcttairic  appee  Les  Verrières,  dont  lad.  abbaye 
relire  chaque  aimée ,  eu  dioil  do  dixme  ,  chatnpart  ou  censi- 
ues  ,  la  somme  de  75  I. 

Art,  3.  -  La  métairie  noble  de  Lavaur  .  dans  Je  lief  de  Vil- 
ledcgucrt ,  située  duos  le  consulat  de  Laderu  ,  affermée  par 

acte  du  ,  retenu  pur  Héhchon  ;  notaire  ,  pour  le  prix  an- 

nuel  de  75  I. 

Vne  ludlerio  dans  le  lief  de  Villedcguert ,  par  contrat  n  k>- 
caterie  perpétuelle  du  î'tnay  ItflM  ,  reccu  par  Arnaudy  no- 
taire, sous  vne  alltergue  annuelle  de  4  I.  eu  argent  et  vue  luire 
de  tire ,  cualuoe  â  25  sols  la  liure  ,  cy  5  1.5  s. 

Art.  4.  -  Vue  petite  métairie  noble,  appelée  Scassanel»  ot 
I.u  Piade  ,  située  près  de  Rieunette  ,  dans  le  consulat  du  Vil  - 
W-eu-VaJ .  diocèse  de  Carcassonne  ,  rapportant ,  suiuant  le 
contrat  d'alleruic  reoeu  par  Bclichoti  ilôt.™,  k-  3-  mars  1751, 
la  somme  de  40  SOO  fagots  de  Lois  et  1  chevreau  ,  chaque 
année,  évalués  à  15  1.,  Taisant  en  total  !>5  l.  ;*! 

Le  liel  de  Villedogucr t ,  s:tué  dans  le  coiiMilat  de  Ladctn, 
afferme  ei-dou.nit  jusque*  en  17iJ,â  14  Scticrs  de  Med  pour 
droit  de  churupart  ou  cousines,  qu'où  ne  retire  plu*  depuis 
lad.  année  174.1 ,  par  le  refus  des  empluleutes  habitait*  de  La- 
den ,  a  cause  de  quoy  il  y  a  vu  procès  pendant.  Lail.  abbaye 
paye  tous  les  ans  10  1.  d'alhergue  au  Koy  pour  led.  fief  qui 
lui  a  été  vendu  par  le  roy  l'Iulippe-le  Bel. . .  :  partant ,  cet  art. 
sora  icy  pour  mémoire  seulement. 

Art.  à. —  Vne  rente  sur  l'Ilùtel-de-Ville  de  l'an.-,  du  capi- 
tal de  1000  1.,  par  acte  du  20  feuner  1715 ,  rercu  par  Itaud.n 
et  Son  confrère,  not."  au  Chalelet  de  Paris,  portant  i  liaque 


1 1  ;  IW  i  155  I.       jwvior  I  ;00.  •  BiMiclu»  ,  iioUlt  u  Ci/ci 
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année  ,  suivant  la  réduction  qui  eu  a  été  faille.  .  47  I-  10  t. 
Art.  0.  —  La  terre  et  seignenrie  de  Villcnoouciie ,  auec  vne 
tnetlairie  de  I  panes  de  labour,  noble,  en  toute  justice, 
haute  ,  moyenne  et  ba»e ,  auec  les  droits  de  dume .  comme 
il  appartient  à  l'ordre  de  Cisteaux ,  et  le  fief  de  Fourqueuaux. 
dépendant  de  lad.  terre  ;  le  tout  atténué  par  acte  du  II™  no- 
vembre 1744  ,  au  prix  de  1:150  I.  ,  et  14  chapons  évalués  à  30  s. 

la  paire  ,  rcuenant  en  tout  it  135»  I.  (1J 

Sur  laquelle  (déclarations)  il  a  été  fait  déduction  des  charges 
cy-après  énoncées 
CiiA^ioM  : 

Alberguc  au  Koy  pour  le  lief  de  Villedeguerd .  dans  lequel 
est  compris  la  métairie  de  Lauuur  10  I. 

Taille  ù  la  communauté  de  Montlaur  ,  pour  la  mettairie  du 
Donnouc   100  I. 

Au  Chapitre  cathédral  de  Carcassonne,  pour  la  rente  d'une 
maison  ,  prise  dud  Chapitre  ,  pour  t'aggraiidissetueut  de  l'é- 
glise de  lad.  u!>baye  (-Je  Rieunette)  7  I.  5  s. 

Au  curé  de  Molière*  .  pour  son  honoraire  de  l'administra- 
tion îles  sacreiiicns  aux  fermiers  de  Ricunette  ,  un  seller  de 
bled  ,  évalué  à  (j  |. 

Au  chapelain  de  lad.  abbaye  ,  en  argent,  par  année.  1001. 

A  l'homme  d'à  fia  ires   100  I. 

A  la  blanchi*.*eu>e  ,  pour  le  blanchissage  .  par  an.  .    G0  I. 

Pour  les  réparations  annuelle  des  eouuerts  cl  métairies  de 
lad.  abbaye  100  1. 

Pour  l'enlreiieu  delà  sacristie,  ou  luminaire.  ...  801. 

Pour  les  gages  annuels  de  servantes  73  I. 

Pour  les  décimes  de  lad.  abbaye  >JG3  |. 

Total  des  charges   OIS  I.   5  s. 

Reste  net  la  somme  de  1417  I.  10  s. 

Lad.  abljaye  et  communauté  o-.t  composée  de  Mad.  l'Ab- 
beses.  cinq  religieuses  de  clieeur  et  deux  sœur»  converses. 


(I.  r»lc  •  tr.»  I.  (        ,1.  I  J  nui  tlffl,  -  Prjn.. .  «Uir*  i  Cru.»»»-;. 


MM  ,  Janvier  il.  —  Décret  de  M.  de  Hrzniis  l'-vrqnc  île  Carcassoinie ,  <jui  unit  ];i  maison  de  IticuneUe  à 
une  maison  du  même  ordre  de  St-I'eruar.l  ,  à  Lomlie/.  en  Gascogne  ,  motivé  sur  l'insuffisance  «lu  personnel  et 
des  revenus  de  la  maison  de  Carca.v«onne.  . 

«  Armand  Bazin  de  Uezoxs,  évèque  de  Carcassonne,  eu          procède  ,  eliacun  comme  nous  concerne ,  si  faire  se  doit ,  tant 


scaAoïr  faisons  que,  Vu  l'Arrest  du  Conseil  d'Etat  du  Roi,  du 
I"  mai  1750  .  rendu  sur  l'avis  des  Commissaires  établis  par 
S.  M.  |k<ui-  les  communautés  de»  filles  religieuses  ,  portant 
qu'il  seia  par  nous  procédé  à  l'extinction  et  suppiessinn  du 
«noiiaslère  des  religieuses  île  l'abbaye  de  Rieunette  .ordre  de 
Citeaux  ,  dans  notre  diocèse  ,  pour  les  biens  d'icelui  être  ap- 
pliqués au  proflit  d'autres  communautés  de  même  ordre  ,  en 
la  manière  qui  sera  par  nous  déterminée,  de  coucert  avec  les 
dits  commissaires  ;  autre  Arrêt  du  Conseil,  du  21  juin  lïOo, 
par  lequel  S.  M. ,  de  l'avis  des  mêmes  commissaires  ,  inter- 
prétant ,  eo  taut  que  de  besoin  ,  le  susdit  arrêt  du  l"  mai  1759, 
ordonne  que  par  Nous  et  le  s.'  Kvêquc  dç  Loiuboz  ,  il  sera 


-  a  ["evbm-ttiMi  et  suppression  du  titre  du  prieuré  des  religicti- 
Bernanliiics  de  la  ville  de  Lombez  ,  qu'a  la  translation  du  li- 
tre et  des  revenus  de  l'ablaye  de  Rieunette  dans  led.  prieuré, 
en  conservant  cependant  n  S.  M.  le  droit  de  nommer  à  lad. 
abbaye,  et  en  lèservant  au  s.'  abbé  de  Morimond  le  droit  de 
nommera  deux  place,  de  religieuses  ,  pour  lui  tenir  heu  du 
droit  de  nommer  aud,  prieuré,  dont  il  sera  privé  parla  trans- 
lation en  icelui,  du  titte  de  l'abbaye  de  Rieunette  ..  Les  Con- 
elusions  delinitivps  de  notre  promoteur,  données  le  lijan- 
vier  de  la  présente  année  1701. 

Nots,  tout  considéré,  le  saint  nom  de  Dieu  invoqué  ,  et 
faute  par  tous  intéressés  ou  pretendans  droit  auxd."  suppres- 
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sion  ,  translation  et  union .  d'avoir  comparu,  prononçant  â 
défaut  contre  eux  :  disons  que  non*  avons  éteint  et  supprimé, 
éteignons  4-t  supprimons  par  le»  présentes,  le  titre  du  prieuré 
du  monastère  des  religieuses  Bernardines  de  la  ville  de  Lom- 
Uv.,  ordre  de  Citeaux  ,  filiation  de  Morimbnd  :  comme  aussi, 
que  nous  avons  transféré  et  transférons  par  le  présent  décret, 
audit  prieuré  de  Lombez  ,  le  line  et  les  biens  dépeudans  de 
l'Abbaye  royale  de  Ricunettc,  même  ordre  et  même  libation, 
située  en  notre  diocèse  ,  pour  être  led.  titre  et  b:cns  appar- 
tenons et  deppendans  de  lad.  abbaye,  uni3  et  incorporés  à 
perpétuité  aiiJ.  prieuré  de  Lombez,  sous  le  nom  et  titro  d'ab- 
baje  do  Rieunette  ;  laquelle  extinction  ,  suppression  .  trans- 
lation et  union  ,  n'auront  lieu  néanmoins  que  sous  les  clau- 
ses ,  réserves  et  conditions  suivantes  : 

1»  Que  la  uomination  à  Lui.  abbaye .  ainsi  transférée  ,  apivir. 
tiendra  au  Roy.  comme  ci.  devant  ;  de  laquelle  nomination 
.S.  M.  voudra  b^en  néanmoins  n'user  qu'après  lo  décès  de  la 
sirur  Jeanne  île  Tonnes  de  Noilhan  .  prieure  actuelle  du  dit 
munastère  ,  au  cas  que  Sud.  M.  n'eut  pas  pour  agréable  de 
nommer  dès  à  présent  lad.  dame  de  Nnilhan  ■  au  line  de  cette 
abbaye,  suivant  le  voeu  général  de  toute  la  Commun  nitè  [II: 
i"  Que  led.  sr  abbé  et  église  de  Morimond  et  ses  supérieurs, 
coutinucrout  de  jouir,  nonobstant  Ions  changements  opérés 
l>ar  la  présente  extinction  ,  suppression  ,  translation  et  union, 
et  sans  y  préjndicier .  des  mêmes  droits  et  autorité  dont  les 
églises-mères  ont  continué  de  jouir  sur  leurs  filles,  dans 
l'ordre  de  Citeaux  :  .1»  Que  le  s' abbé  de  Monmond  et  ses  sn- 
péi leurs,  en  ileiloroagemenl  du  droit  de  nommerai!  prieuré 
dnd.  monastère  do  Lombez,  dont  ils  se  trouveront  privés  jvir 
l'elfel  des  présentes  suppression,  translation  et  union,  joui- 
ront du  droit  de  nommer  il  deux  places  de  religieuses  en  l'ab. 
Imye  de  RieuueUe  ,  lequel  droit  ne  pourra  toutesfois  être  fuir 
eux  exercé  ,  sons  quelque  prétexte  que  ce  soit ,  que  dans  le 
«  as  seulement  ou  IomI.»  deux  places  â  eux  affectées  viendront 
n  vacquer ,  en  sorte  qu'il  n'y  en  ait  jamais  plus  de  deux  par 
eux  remplies  ,  dans  led.  monastère  et  abbaye  :  4*  Que  pour 
pourvoir  ù  la  subsistance  et  entretien  des  religieuses  profes- 
se* ,  tant  du  clueur  que  converses  ,  de  lad  ubbaye  de  Rieu- 
nette  .  il  leur  sera  payé  ,  tous  les  ans  ,  a  chacune  d'elles ,  par 
l.-il.  monastère  de  Lombez  ,  sur  les  biens  et  revenus  de  lad. 
abbaye,  une  pension  convenable  et  suffisante  pour  leur  nour- 
riture cl  entretien  pendant  leur  vie  :  savoir  :  ;i  la  sœur  Marié" 
lbirlhe  ,  prieure  ,  une  pension  île  100  livres  ;  à  la  sœur  fia- 
bnelle  de  Mnutbl.inc  ,  ceterière .  une  pension  aussi  de  <100  li- 
vres ;  a  la  su-ur  Marie  Rival*  ,  secrétaire  ,  une  pareille  pen- 
sion de  100  livres  ;  à  Marianne  Cousin  ,  dite  Sabine  .  sreur 
converse,  une  pension  de  ÎO0  litres;  a  Jacquette  Planquu  . 
filtre  so>ur  converse  ,  une  égale  pension  de  ÎOO  I.:  au  moyen 
desquelles  pensions ,  pour  la  sûreté  desquelles  tous  et  cha- 
cun les  biens  do  l.id.  abbaye  demeurent  hypothéqués  ,  le  dit 

fi)  1.  (IxniUKA  fatal  <t<  CCI  ,  porte  |vur  aW«j«! ,  «u  nota  KfciincUc  ,  Ua- 
J-n.c  itr  Toiij».  du  SuilKon. 


monastère  de  Lombc/  ne  .sera  plus  tenu  à  rien  ,  à  l'égard  des 
dites  seeurs,  soit  pour  cause  de  maladie,  fraix  de  voyage  , 
vestiaire  ,  habitation  .  entretien  .  soit  pour  toute  autre  raison 
et  prétexte  que  ce  puisse  être  :  5°  Que  les  pensions  ci-dessus 
réservées  aux  sœurs  de  Rieiinette.comuieuceionl  à  courir  du 
jour  de  l'enregistrement  des  Lettres  patentes  qui  intervien- 
dront sur  le  présent  décret,  et  leur  seront  payées  â  chacune, 
tous  les  ans  ,  d'avance  ,  par  led.  monastère  de  Lombez,  dans 
la  ville  de  Careassonne,  en  quatre  payemens  égaux  :  G"  Qu'à 
compter  par-,  illemeni  du  jour  que  led.  monastère  de  Lombez. 
entrera  eu  jouissance  des  biens  dépen.lans  de  lad  abbaye  de 
Rieunetc,  led.  monastèie  demeurera  cluirgé  :  I"  de  paver 
Talbergue  annelle  de  101.,  que  lad.  abbaye  l'ait  au  Roi,  à 
cause  du  lief  de  Villedeguert;  J41  la  rente  de  0  1  argent  cl  une 
livre  cire  jaune  ,  évaluée  I  1.  5  sols  .  dont  lad  abbaye  est  te- 
nue envers  le  Chapitre  calhédral  de  l'Eglise  de  Carcassonue  : 
a»  la  rente  constituée  de  liô  I.  nu  principal  de  iïOO  I  .  due  par 
l.id  abbaye  à  la  communauté  des  Religieux  Dominicains  de 
Carca^sotino ,  par  acte  du  16  décembre  1745,  et  généralement 
toutes  autres  rente-; ,  redevances  e1  dettes  légitimes  dont  lad. 
abbaye  pourroit  èlre  chargée  ,  comme  aussi  d'acquitter  ou 
faire  acquitter  louis  oints ,  prières  ou  fondations  établis  en 
lad.  abluivu  ,  si  aucunes  y  a  ;  lesquels  obils ,  prières  et  londa- 
tions  nous  transférons  pir  le  présent  décret,  dans  l'Eglise  et 
monastère  de  L<>mbez,  à  l'exception  toutesfois  de  l'obil  dit 
de  S  lint-Pancraee  .  qui  est  le  seul  dont  ou  ait  connoi  sa  née  , 
fondé  eu  lad.  abbaye  .  )«ir  Arnaud  et  Pierre  Sigary  .  consis- 
tant led.  ohit  en  une  messe  lusse  .  à  dire  chaque  année  le  lî 
mai .  laquelle  messe  ayant  été  dite  de  temps  immémorial  dans 
l'église  paroissiale  de  Mohères  ,  continueia  d'y  être  célébrée , 
et  pour  l'honoraire  de  laquelle  led.  monastère  île  Lnmbcx  se- 
ra tenu  de  payer  suivant  l'usage  ,  au  curé  dnd.  Mohères  .  la 
somme  de  10  s,  et  une  qunrtière  de  bled  froment ,  mesure  de 
Carcassoniie ,  pour  tenir  heu  d'un  [iaio  de  demi  livre  qui  doit 
être  porté  a  l'ollraudc  ,  et  d'un  («m  bénit  qui  doit  être  distri- 
bué aux  tidèles,  suivant  la  fondation  :  "'  Que  les  susdits  biens 
et  revenus  de  lad.  abbaye  de  Rieunelte  .  transférés  par  le  pré- 
sent  décret  ami.  monastère  de  Lotnhot  ,  seront  encore  et  de- 
meureront sujets  aux  décimes  cl  autres  impositions  ccclésias. 
tiques  de  notre  diocèse  ,  ainsi  el  de  même  qu'ils  èioieut  avant 
l'union  d'icenx  and.  monastère  :  8"  Qu'attendu  ,  d'une  part , 
l'état  de  dépérissement  de  lad.  ablmye  de  Rieiineile,  dont  les 
batimen<  et  lieux  réguliers  tombent  en  ruine  ,  et  d'iiulre  part, 
lo  ilctfaut  de  loiremeiit  dans  le  munastère  de  I.onibe/,  pour 
pouvoir  recevoir  les  sueurs  «le  Rieunetie,  i!  leur  sera  libre  de 
se  choisir  tel  autre  monastère  de  filles  qui  leur  conviendra, 
soit  de  leur  ordre  soit  d'un  ordre  différent ,  pour  s'y  retirer , 
avec  les  effets  de  leur  chambre  qui  sont  actuellement  a  leur 
usage  ;  et  même  à  deffaut  de  pouvoir  être  transportées  ou  re- 
çu?» dans  d'autres  monastères  de  filles  ,  il  hur  sera  loisible  , 
attendu  leur  ,lgc  et  leurs  inimités  ,  de  se  relircr  dans  leurs 
familles ,  sous  noire  permission  spéciale  et  ce"e  de  leurs  su. 
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-  47  - 

rM-ricurségulier^:  9°  Que  pour  remplir  Vs  vues  pleines  de  Sa-  renie  et  l'aliénation  «les  bâtiments  et  lieux  réguliers  de  lad. 
gesse  qua  le  Roi  s*esl  proposé  dans  l'arrêt  de  sou  Conseil  abbaye  de  Ricunc'.te  ,  situés  en  la  Cite  de  Careassonnc,  at- 
<!'  Etal  du  il  juin  dernier  ,  les  premier»  deniers  et  revenus  li-  tendu  leur  vétusté  .  leur  iiiulihté  et  la  surcharge  dont  il*  so- 
bres provenant  de  la  présente  union  au  profit  dud.  monastère  roient  pour  led.  monastère  de  Lombez  ,  le  prix  provenant  de 
de  Lombez  ,  toutes  charges  navires,  seront  employées  par  les  lad.  \eute  et  aliénation  sera  pareillement  employé  aux  objets 
dames  religieuses  dud  Lombez  ,  sou?  l'autorité  de  Mgr.  l'K-  compris  dans  l'article  précédent;  et  dans  le  cas  desd.""  vente» 
vèque  dud.  Iteu  et  les  ordres  du  s.'  abbé  de  Morimond  ,  à  hà-  et  aliénations ,  ordonnons  que  la  chapelle  de  lad.  ahhavc  et 
lir  dans  led.  monastère, une  (juantité  sulfisanle  de  cellules  en  autres  lieux  où  il  y  aura  eu  de  sépulture,  ne  pourront  servira 
égard  au  nombre  des  religieuses  qu'il  pourra  y  avoir  dans  la  des  usages  profanes  ,  qu'après  qu'il  y  aura  été  pourvu  suivant 
kuite  ;  comme  aussi  un  noviciat  ,  tel  que  le  prescrivent  les  les  règles  de  l'Église  ,  ainsi  qu'au  défonceineiil  des  terrains  . 
constitutions  de  l'ordre  de  St-Beuolt  pour  les  mouaslères  de  et  que  lesd.™  terres  et  ossements  seront  transportés  dans  le 
filles ,  et  un  pensionnat  convenable  ,  avec  toutes  les  dépen-  cimetière  de  la  |varoisse  ou  autres  lieux  destinés  à  l'inhuma  - 
ses  requises, pour  pouvoir  y  élever  un  certain  nombre  de  jeu-  lion  des  fidèles.  —  Donné  à  Careassonnc  ,  le  30  Janvier  I7GI  , 
nés  filles  suivant  les  relies  ciabliesà  ce  sujet,  et  de  la  manière  f  Armand,  évéque  de  Carcassonne;  signé:  Par  Monseigneur, 
que  l'exige  une  éducation  chrétienne:  10»  Qu'à  supposer  qu'il  Ycrenne  ,  secrétaire,  signé.  —  Enregistré  ,  insinué  et  cou- 
plage à  S.  M.  de  permettre  au  dit  monastère  de  I.ombez  la  trolé,  le  20  mars  1761 ,  reçu  \if  livres  ». 

i'WÎ  ,  Avril  17  (Archive*  du  Chapitre  eathédral).  —  •  M.  Poulliarié* ,  syndic,  a  dit  que  M.  Roques,  procureur  fonde  des 
dames  Alihosse  el  Mineuses  de  l'abbaye  de  Rieunelte,  transférée  à  Limitiez  ,  lui  aun.il  remis  la  Requête  par  lui  présentée  â 
Mgr.  l'Kv«V|ue  ,  tendant  a  ce  que,  nuiroriiiéim-iit  aux  règles  de  l'Église,  il  fut  procédé,  île  son  autorité,  au  tléfoitrcincnt  des  ter- 
res de  la  chajielle  de  hil.  abbaye  ,  et  attires  lieux  où  il  y  aura  eu  sépulture  ,  pour  la  terre  et  ossements  cire  transférés  en  tel 
lieu  qu'il  plairroil  à  re  prélat  d'indiquer.  Sur  laquelle  requête  Mgr.  l'Kvèque  auroit ,  le  i"  du  courant,  retulu  une  ordoruiaiioe 
portant  :  •  Que  le  lerreiu  de  la  chapelle  el  autres  lieux  réguliers  de  l'abbaye  ci-devant  de  Rieunelte ,  située  il  la  présente  ville, 

-  èzqiiel*  il  |>eul  y  avoir  eu  des  sépultures ,  seront  défoncé»  el  ouverts ,  pour  la  lenv  el  osseinens  des  tombeaux  des  dantes 

•  ahliesscs  do  lad.  ahbavc  flre  transporté»  ,  <le  l'ami  et  du  consentement  tontesfois  de  noire  Chapitre  ralhédral ,  au  cloîlre  de 

•  noire  Cathédrale  ,  au  lieu  qui  sera  indiqué  par  notre  Chapitre,  sur  lesquels  lieux  seront  mises  les  pierres  sépulchralei  des 

•  dites  aWwsses  ;  et  quant  au  lerreiu  et  usseiiwi»  du  resle  des  religieuses  défuntes  ensevelies  it  dits  lieux  réguliers,  que  lad. 

•  terre  et  os-seinens  seront  transporté»  dans  le  ciuiPtioro  de  la  paroisse,  en  la  forme  ordinaire  - .  —  Lecture  faite  de  lad.  Requête 
el  Ordonnance., il  a  élé  unanimenienl  délibéré  qu'il  scroit  fait  un  Uunbeaau  dajis  le  cloître  ,  a  cillé  de  la  porte  du  réfectoire  , 
dans.  lequel  seront  mis  les  osseiuens  des  abbesses  de  Rieunetle  ,  que  l'on  couvrira  avec  une  des  cinq  grandes  pierre  sépulch raies 
que  Mgr.  l'EvtSpie  a  ordonné  de  planter  tout  de  suite,  et  qui  rniivroient  les  tombeaux  des  dames  abbessos,  dans  la  chapelle  dud. 
monastère  ,  el  que  les  osst'inens.  des  daines  religieuses  senuit  iléjxisés  dans  une  fusse  qui  sera  faite  au  pelil  cimetière  • . 

Même  iritneV ,  Avril  /.'/.—  •  Les  ossemens  des  Religieuses. . .  furent  accompagnés,  par  le  Curé  de  Saint-N'azaire  ,  dans  le 
pt-lit  cimetière  île  sa  paroisse  ,  près  du  mn|mrt ,  >•(  les  ossi-mens  îles  abbesscs  «ht»  le  cloilre  du  Chapitre,  le  tout  en  exéciilion 
de  l'ordre  «le  mon  dit  s.'  Kvépic  •  (Archives  de  Ut  ftaroiue  de  Saint-Xazaiie.;. 

I7GH,  .40)11 1».  —  Acte  «le  procuration  eu  faveur  de  M.  Jean  Roques ,  ècuyei  ,  citoyen  de  la  ville  de  Carcassonne ,  con- 
senti par  ii.ime  Marie  Margucritle  île  Deou  ,  abliessc  «le  l'abbaye  royale  N.-I).  de  Rieunelte,  séant  en  celle  ville  de  Lornbez. 

—  Lacorae  .  notaire  a  Loin  liez,  original  {  Archive»  de  Rieunelte:  aux  Archives  de  la  Préfecture  de  l'Aude.). 

I7H!).-  L'abbé  Billard  entre  «Luis  l'onlre  du  Clergé,  a  l'assemblée  générale  des  trois  ordre  de  la  sénéchau»>ée  «le  Careassoimc, 
en  «pialité  de  procureur  fundé  «le  Madame  l'Abbesse  de  Kiomiotte  t  l'rorn-rrrbal  imprimé,  pag.  %.). 

.Wrwe  année.  -  Ahlaye  do  Rieunelte  ,  unie  a  l'ahleiye  de  Sainl-Bernard  de  Lomliez  :  revenu  ,  :)IK)0  livres  (Étui  de  Ut  Fran- 
ce ,  par  vYaiwpiier.  I"89.  «leux  volumes  ill-8".i. 


Jti,-i«  e  de  Rieiiurlte  :  /  lusses  de  15  pièces  -  «le  17S7»  1770  (  Arrhivtt  de  la  Préfecture  de  V  Aude.). 


I8iz".  -  État  actuel  des  lieux  et  btitiment*  du  monastère  de  MeuMttr,  dan*  le  territoire  de  Mirli'ere*.  •  On  a  vu  le 
couvent  «le  Rieiuielle  abattu  et  rèédilié  ,1  différentes  évolues.  De  tous  ces  balim  >n»  il  ne  reste  plus  qu'une  église  ,  «l'une  cons- 
truction simple  nais  élégante  ,  el  quel«jucs  rares  dépendances  «lu  couvent.  L'Église  ««t  vaste,  voûtée  et  bAtie  en  pierre  taillée  : 
le  chœur  ,  dirigé  du  côté  de  l'occident ,  est  terminé  sur  re  joint  par  un  n.ur  en  ligne  droite  ;  sur  ce  même  mur  trois  fenêtres  a 
plinn  eeiiilre  el  1res  rapprochées  ,  servent  a  jeter  une  gran.lc  qiuntilé  de  luinié-e  dans  l'intérieur  de  I  édifice  ;  h  fenêtre  placée 
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an  milieu  sYlévi-  Iiumi  au  ik-ssus  iU-  celles  1(111  lui  -ml  j«ljac«>nles.  I.a  portn  d'entrée  «le  IVglisc  a  rte  ouveiU*  «m  l<>  mur  op|»is.-. 
.1  .fini  qui  termine  le  chienr  :  «elle  («rte,  carrée  et  siirruonliS  d'un  arc  j  plein  leinlrr  fermé  ,  n'a  pas  été  placée ,  1111  ne  Mil 
p»ur  i|uel  motif,  sur  le  point  railastnil  du  mur.  Une  seconde  |»>rte  ,  d'une  formr  semblable  ,  serv.iil  a  faire  ruuiiiiiiiiii|uer  1  un 
llfll  eûtes  de  l'église  avec  le  cloître.  Les  rtHés  intérieurs  de  l'église  sont  garnis,  de  distante  eu  distance  ,  de  pilastres  assez 
saillait*  ,  supportant  des  ares  eu  ogive  .  <|iii  funl  saillie  à  leur  tour  sous  lu  courbure  de  la  \oùle  ;  celle  dernière  offre  aussi  les 
formes  de  l'arc  |>oinlu  ,  mais  ret  an'  est  large  el  peu  élancé.  Au  dessus  .le  la  |m irl>-  princi|ule  dont  j'ai  déjà  parlé,  s»'  montre 
une  fenêtre  d'une  liante  dimension  >•!  à  plein  reinlre.  On  aperçoit  des  ouvertures  courtes  et  fort  étroites  sur  le  coté  de  l'église 
appuyé  onitre  la  montagne.  A  l'un  des  angles  de  cet  édifice,  prr\s  de  la  porte  du  rloilre,  «'élèvent  les  restes  d'une  tour  des- 
tinée à  supporter  li'  clocher  :  celte  tour  est  maintenant  rusée  jusqu'au  niveau  de  la  toiture.  L'Église  île  Kiciiuctle  n'est  (dus  en 
usage  (unir  les  lu-soins  du  rnlle  :  ci  l  Milice  vil  aujourd'hui  .'i  abriter  île  nombreux  troiqicaux  de  chèvres  e|  de  l/les  »  laine. 

\  coté  île  |  église  ,  on  voit  un  corps  de  bâtisse  mal  entretenu  :  celle  bâtisse  servait  appare  enl  a  loger  les  Religieuses.  L« 

cloître  n'existe  plus,  on  n'en  apperçoil  «pie  «les  trares  |ien  apparentes;  .iiMlessu*  du  cloître ,  sur  lesljnnJg  il'un  ravin  rn-usé  eu- 

in-  «leiix   Magma  Irta  rapprorllèet,  «m  avait  formé  un  janliu  qui  existe  encore  :  l'eau  du  ravin  ,  déviée  de  son  cours  a  une 

•  criaille  distance,  sert  .1  anûscr  ce  terrain  pendant  les  chaleurs  de  l'été. 

Au-des-sous  de  toutes  ces  Ir'ilisvs  ,  »nr  un  champ  à  peu  près  horizontal  ,  existaient  ,  dit-on ,  autrefois  ,  les  maisons  rurahs  «lu 
UMUasti-re  :  «m  en  trouve  tous  les  jouis  les  fondements  eu  creusant  le  sol.  Vers  le  sommet  d  une  colline  <pii  domine  l'église  de 
Rieiiuellc  ,  ou  renronln-  aussi  de  \i«-ux  inalérianx  de  construction  ,  entassés  sur  plusieurs  points  :  ce  sont  la,  assure-t-ou ,  les 
iléluis  de  l'abbaye  primitive,  eiMnpIéliiiwnl  aliiillue  pendant  le  \vi"'«  siècle  par  les  disciples  de  Calvin  -  '  Mouilfttr  nV  I  Anilf  , 
du  I'!  novembre  IHM.  FrailtH*».  signe  I..-A.  Boutait*,  dort."  mAkein.). 


Digitized  by  Google 


-  49  - 

f  — .  


I»  O  M  \  S. 


CAMTLAIIIK  ,  C.IIIU>NiyU:  ET  SEIGNEl  US  DE  POMAS. 


An  828  (  cireà  i  :  anno  \\\*  Liiduviri  p».  -  Moncllus  abl«;  de  Sainl-llilaire ,  reçoit  des  donation*  •  in  \  il  la  Pomario  . 
(Callia  rkri$liana.  t.  VI.  cil.  1009.  ...). 

987  :  dttNO  i"  régnante  Ludorico  rrrje  (Lotlurii  lilioj.  Donation  à  l'Abbaye  de  Sainl-llilairv  |iar  OliUa  ootnlc  .  du  lieu  de 
Puma»  •  in  payo  Cairas^oiunsi  •  I  Gnllia  ehrittiana.  VI.  col.  1010.  •.). 

1024  ;  omn«i  xxvm«,  régnante  R»hrrto.  -  Donation  à  l'abîme  de  Saint  llilair»  ,  par  Gmuera  .  eonj.>intciiH>iil  ,a\<*  Aiiruca , 
«mi  épouse  ,  d'un  aleu  -  in  villa qiue  vocatur  Pomar»  •  {ibidem,  f.). 

flU.—  Guillaume  Si|ferij,de  l'orna  rs,  esi  témoin  à  un  accord  cuire  If  vicomte  de  Careassonne  cl  le  comte  de  Foi\  (Histoire 
générale  de  Jjmguedoc.  l.  II.  «lie.  iufol.  Preuve  ccci.iv .  col .  II77.  Qirtubire  de  Foix). 

1118.  -  v.  ibidem.  Preuve  oxlxwiii.  col.  103. 

1 120.  —  v.  ci-apres  :  StixT  Himiic  -  Abbaye. 

1  1 57.  -  Portée  de  Puiii.irs  est  un  des  témoin»  i  la  venlc  du  château  de  Cnnstantianuni  (  (outtautvi  )  ,  consentir  |ur  Rai- 
oioitd  Trenravd  proconsul  de  Itoiers  ,  à  Pierre  du  Vilar  [Histoire  générale  de  Languedoc.  Preuve  cccxxr.xix.  col.  .'«6.  Car- 
lulaire  de  Foix.). 

1212.  -  Donation  par  Simon  de  Montforl  i  Philippe  Goloinh  •  de  hereiieis  et  fneitivis  ajrtid  Pumars  • .  -  v .  Cai  tulaire  de 
Carcauonne.  t.  III.  pag.  M4  :  Montclxr.  texte. 
1224.  -  >.  ci-apres  :  Smut-Hilime  -  Abbaye. 

1240.  —  Pierre  de  Poma.s  ,  seipneur  albigeois,  seconde  Treucavcl  x  iromltt  de  O.arrjssooor ,  qui  assiégeai!  Carrassonne , 
ocruppc  par  les  inv.ip»»  du  Roi  f  Chronique  de  Guillaume  de  Puylaiircns.  c.  411 1.  —  Plu>  tari,  il  e-st  gracie  par  le  Roi , 
moyennant  rançon,  v.  ci-apres  :  <:»ac.»ssox>e  -  Cite.  Cartulaire  :  ail  aiin.  IW:i .  Mtrs. 

12S2:  \'jd.  Madij.  —  Transaction  entre  Savin  Colorin  seigneur  de  Pumas  ,  et  Ermengarde  sou  épou&e , 
d'une  part  ;  et  l'université  des  habitait*  du  dit  lieu ,  d'autre  ;  eonlenanl  divers  privilèges  eoiisenlis  en  faveur 
de  la  dite  uuiversité  ;  vidiniée  en  1470  par  Jean  Rabot ,  viguier  de  I.imotix  ,  Satill  et  Uazès  ( Bih  iothèque  du 
château  de  YiUardonnel.  copie  d'après  un  extrait  authentique  Mir  parchemin  ,  des  archives  du  château  de 
Couffbiilens.). 

■  Qcu  legislatoris provida  ,  «le.. .  Nos  Jnaune*  Rul>oti  re-  ;  floi/uefijadt  1,  castri  doiniui  Frantie  Régis,  cunctis  tara  pre- 
gens  vicanam  regiam  Limosi .  SuJsit  et  Ruddcsii ,  el  (Juillel-  sentibus  quam  luturis.  relloriraus  cl  in  veritalis  verbo  »ele»- 
mui  Barravi ,  bacc«Jlaureu$  m  décrets  ,  judex  Limosi ,  Sal-  Uniur  ,  quod  uos  anno  et  die  infra  scriptis  vidimus ,  lenui- 
sii  ,Sautl).  el  Reddestii  (flazrt),  ac  castellauie  R'ippifliuali     uius|»liua  maiius,  et  de  verbo  adrerbum  per  uotaruim  infra 

/.  v.  7 
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scnpli.rn  pf-rlopi  fccimti*.  quodd.im  iiittri 
nobis  ud  fines  vid.mandi ,  per  iiouuullos  incolas  et  habita  lu - 
rp&  loin  de  Pom.iiihus  traditum  pro  luuoie  doiuiiiorum  dieti 
lo.-i  de  Pon.iiribus,  et  «liorum  quorum  luterest  aut  intéresse 
poteril  m  futurum  ,  subanno  doroini  mdlesimo  diicetitps'mo 
quiuquagesimo  secundo,  ul  ojus  prima  sanc  -pparclial,  sump- 
tum  et  rooep'um  ;  cujus  qutdcm  infra  teiior  talis  es'. 

«Axso  incarna  tuons  doinimce  tuillesinio  ducontesiino  quin_ 
qui^OMiiid  secundo  :  Noveruil  universi  prescnleiu  cariant 
inspecturi  quod  uns  Savintis  Golnein .  miles,  dommiibdo  Po- 
mario,cl  nos  domina  Ermengiardis  utor  ejus,  nos  aiubo  pre- 
noruinaii ,  siuiul  per  nos  cl  per  omm-s  lieiedos  el  successo- 
res  uostro*,  do  njslia  propria  et  x|»oiitai>ea  vuluntate,  ei  lidc 
bona.absolvimus.dcilinitnus.et  perpctuuin  desemparamus  et 
renuliiruus  univcrsis  hotuinitus  el  femmabus  lotius  cusiri 
»eu  ville  <.o*t  e  de  Pmuario,  prcsculibu*  cl  veulurui.a  neuo- 
ratioue  m  geiieraiiouctu  usipie  ad  finem  soinli  .  omnm  cor- 
rovu  ,  et  correjna  cl  mandata  ,  et  presumptiones  quas  super 
ipsam  uuiversatatem  'If  Pomario  et  super  i»es.lias  suas  peloba- 
musstit  p-terc  polcrauius  aliquornodo.  oxeepto  binon  quod, 
cum  v.dunialc  dieu-  univeisitnlts  de  Pomario  quatu  nos  ibt 
presens,  et  reîiticnius  super  i[isam  univvi  siiatem  prescnlem 
01  vouturaru  Uiitinn  iniid»,  quod  [  hommes  ;  ipse  univcisitatis 
apportent  n>>l>is  et  sui  coïs-iribiis  noslnx  nptid  Carenssoniiiii. 
in  domum  nosiram,  vipinii  cl  quatuor  modios  Midi,  et  duo- 
decim  inndios  vint  de  rcdililihus  noslrit.  de  Pomario.  sin^ulis 
ames  soaiol  m  unuo  ;  dum  tameu  Inde  fu>'iinl  a  nobis  vc!  a 
bujiilo  tiostru  miiudati  el  requisili.  ittm  re'inctuus  super 
dictant  tiiiiveisitateru  eum  voluntatp  ipsins.  quod  raclent  no- 
bis et  Micoessoribus  nostiis,  sinK'iiliis  aiims  sêmol  in  aiiuo  m 
pcrpeMiiim.  il""  arreciu  per  duas  vices  eu  in  suis  bentiis.  ad 
porlandurii  pulearn  iiostram  m  ("arcaxsoiia;  et  ..l  a  du»  carre - 
ciaper  .iii.is  vioi>  Luiiuiii.  nd  |»>riHUilutn  ouiu  su:sl>cstus  Wi- 
lliam de  tiLslrih  boscisde  lertiunio  d.-  I'omar io.et  su|ier  uniim 
qu<>deuiii<|ue  liospicntm  Ijr.iii-ru  qui  nun  luil'Oal  be>liam  eai- 
re^n  ,  rcli.utiius  dim  jnii.iiiia  mii^iiIis  anuis,  in  inesUbusud 
sro.iui.n  ivtrani  ;  el  mi  per  linspieio  f<-m:u.>nim  qua-  non  ha- 
bc.inl  Ijrsli.un  uuiiiii  joniale  ad  paieam  miilemlam.  /femMil- 
viuiu.>  ot  d-.nii1timuv  m  peri>eluuni  du  te  u:uvorM!ali  et  suis 
suir,  esstjribu*,<jmii]a  herliu^ia  el  pasi  liala  de  (<<1u  Irriiiinm  île 
Puniario  o1  île  Villa-iuva,  el  de  liaiwo  .  el  d  •  Cazal  .  exeepto 
tamen  t>n>c<>  el  inii;iaiiii  de  B-vlusrac  .  qui  tn  bo>euiu  et  nn- 
gMiuini  r<  liuemtis.  latiluin  uiodn  ;  preterea  d  ui  tiuus  et  cou- 
ce.  Ii  m  is  i"  ■•teni'im,  m  punim  et  peiprtuato  lilierlalem  ,  uni- 
vemitali  '1e  Pnnvr  »  et  omiiil.,i>  sun  essonliu^  mii^  ,  quud  si 
a!ii|'iis  liouni  vel  l'iuiiinn  deMfnl  alis-jui'  li.-rede.  d.itauui- 
vei  Mlas  lia!j«al  heentuini  mil  1ère  el  potière  quemcum.]ue  hn- 


muiem  voluenul  in  boni»  ip-ius  deeet&i  ,  qui  facial  servilia  et 
rensu»  e!  lallias  seu  queslain  que  facere  tenelur  m  dicta  villa, 
raliotic  ipsius  sur.eesjionis  ;  et  hoc  salvo  foriscapio  et  jure 
nuslro.  /Imdonamiis  el  coiicediinus  lilicrUtcra  et  licrntiam 
dicte  universiiati  dit  Puinario  quod  quicumque  homo  vel  i'e- 
iniua  qui  solebat  iiùlii*  dnnarc  pancin  pro  i-ervicm  vp]  eenfu  , 
d'iuel  nol>is  de  isla  liora  iu  aniliéa  pro  uiiuquoqiie  |i«ue  duoi 
denarios  malgoïres  lantum  casiati  pane;  et  quicumque  nubi» 
débet  dare  vmiim  cpusmilc  ip>um  vimim  douet  nulus  pam- 
lum  eibunuur.  reerpturutn  el  donaturum.  Hancautem  liber, 
latem  et  oinma  prenomiuata  sicul  superiiis  sunt  etpresna,  fa- 
cimus  cl  concedimus  1oii  inuversituii  de  Pomario  presenli  et 
venlure.el  eïpreiwim  prodicta  iniiversilate,petenlibu<et  rcci- 
pieiitttiuset  «lipiilanlilius.  .  Ouillelmo  Udaluuiero  et  Poncio 
I  dalgui'i,  el  Ouilleium  Moniaueo.  et  Guillcremo  Casianeo  , 
et  Pctro  Miiii.slrali,  el  Guillermo  Sennueru,  et  (Jniliernin  Ra- 
moni  sarturi,  et  Pctro  Itaitaille  ,  et  Heruardo  Ariberti.  et 
Jlu^erio  Demarcso,  el  Unillermo  Sicie  Ilaque  uns  ,  vel  suc- 
ce-.sores  noslrn»  vet  aliqun  pcibonua  pro  iio!>in  aut  U"mu:e 
noNtro  .  contra  liane  lil^ilati  m  el  domilioiiem  u  m.bis  iupe- 
nus  conce&saui.ntin  veiiiamus  nec  veriiro  facuimii!,  «Jiquo 
jure  aut  cunsuetuditie  vel  voluntale  :  et  sic  per  noslram  Lo- 
Dam  fidein  |irotiutlinius.  Nos  vero  pieiiiuninali  probi  fionn- 
iies,  pro  nobis  et  pro  tota  université  de  Pom.mo,  recopia»*, 
cmius  vobis  .lotumo  Savino  Goluem.  et  vobis  donuiie  Enicn. 
pardi  uvoii  sue.  quod  oninia  predicla  fecislis  et  concewusûs 
ad  requtsilionem  et  ad  procès  no&tras  et  dicle  universitatii 
nostrr  de  l'umario.el  nos  pro  nobis  el  dieu  uiiivi  rsitate.a  \i>- 
lus  tiratmla  cl  rcceplalnlin  reecpimus  et  adimpleliimu»  per. 
petuoobservando.ilaic  omnia  facta  fuerunt  otironcessa  in  cula 
doruiiii  Sin  iiu  de  l'omario.in  prcsenlia  et  lestimoiiio  (iuiller- 
lin  Ferioli  el  Jordanis  Capellv  de  Pomario,  et  Guille  rmi  de 
Itibas  prcsbileri  ,  et  Guillermi  llauna  ,  et  Ileriiardi  Pa^esii 
de  ("orne/ i:io  ,  et  (luillerini  Su  re  ,  et  l'elri  t'ubn  de  Prolia- 
nt», et  Cutllermi  Bemardi  de  Guardia ,  cl  Pelri  Merceni  de 
Preix  ino.  Et  ego  Bernardus  Capclli,  de  Coru  ••/jiio,  qui  do 
mandato  dom;ni  Savini  de  Goluem  cl  domine  Knii-ngardie  , 
usons  ejus,  el  piodutoruni  liommoium  de  Pomario,  hune 
carlam  srrip>i,  quiuto  jdus  madii,  rognante  Ludovico  rej;e.  > 
«  In  omnium  preinissoi  um  visinuis,  lectionis,  perleclionis  et 
ulioi  um  premissorum  fi  leui  et  t.  slimonium ,  nos  repens  el  ju- 
dc\  antedietus.  si^illuin  ordinariuru  curie  régie  Limost  du  m, 
rcusjtu|ieiidoiik'mapponi'itdum.  Acium  el  dalum  I.imoso.dio 
lertia  décima  mensis  (el>ruai  u,anno  domini  miKesimp  quadri- 
j.vnl-'sii:io  M'\.i);csiino ,  illustrissime»  principe  et  domino  nos- 
tro  domino  Catolo  pratia  rejje  Kraucoruni  régnante.  Ju- 
dex  corislal  de  |iretiussis  :  Hainiuidns  de  Valle  notaiiu».  » 


\MV>  JailM.  -  Siiii»»  do  Gi.loin  ,  foiiM'i^'i.eiir  de  Pomas  ,  (.,|  |K.rte  sur  la  inonln-  îles  |ren»  d'armes  el  de  pied  <le  U  «éiic- 
cliaiisve  de  Ciiias-iinne  ,  puur  la  guerre  île  Flandres  (  Histoire  qènnale  dt  Utmjutdoc.  I.  il.). 

1527  .  Juillrl  *■  —  Paria £e  en  vue  grande  peau  de  pu -chemin  ,  fait  entre  Simon  Guolouli  (fiuildliomme  .  Jean  (iuolouh  el 
Rami  u  l  llr  ui^u  rr  .  d>>  I«iiii'»ux  ,  d'voe  |virl  ;  et  eertims  ofliciers  de  ka  seuecliaucee  de  Carcassoune  ,  faismil  pour  S.  M  , 
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«Tanlre  :  à  sçauoir  do  la  juridiction  taule  et  t»s*«  et  droit  de  liau  ,  des  beux  de  Pomas  dépendant  de  la  viguerie  dp  Cnrras- 
sone ,  Montclar  et  Vilarsel .  aucc  te»  réseruationx  accosluiuées .  en  faneur  du  Roy  ,  des  dro.ts  de  souucra:iicté ,  accordant  Monietar. 
au  sénéchal  de  Carcassonne,  |>oiir  l'exercice  de  (ajustée  desd.  lieux  .  trente  solz  annuellement  :  acte  retenu  |«r  Guilhi  Ade-  '  Rufa."' 
mar  notaire  ;  à  la  fia  duquel  est  aitacliee  la  déclaration  faite  par  le  susd.  Simon  Golunh  ,  le  ?!>  de  nnnemhrc  aud.  an  I3î7, 
faisant  pour  luy  el comme  procureur  des  autres  conseigneurs  des.il.  beux  ,  qu'ils  consentent  que  les  terroirs  de  (iaure,  situés 
entre  Pomas  et  Montclar ,  soient  exclus  dud  partage  cl  uppai  tiennent  au  Roy.  in  ao'nivm  :  »•  te  retenu  et  signé  par  Haroond 
iîacheric  ,  notaire  (  1)oat.  toI.  J3.1.  fol.  C73  au  bas.  recto  -  liiueiitaire  des  An  hiucs  du  Roy.  dans  le  Château  de  la  Cité  de 
Carcassonne.  Bibliothèque  inip.  mss.}. 

—  Ratification  du  susd.  partage  ,  faite  le  3g  Juillet  l:ii7.  pur  noble  F»y*.  venue  de  ooMe  Philippe  Guolonh. 

—  Autre ,  bile  le  Î'J  de  juillet  aud  un  .  \nt  Ai  nuud  KI:e  (d'Jlélic  ) ,  cvnseigi.eiii  de  Yilarsel  et  de  Montclar. 

—  Antre,  du  7  aousl  aud.  an  ,  faite  par  Gudlaum.'  Alrat  ,  couseignetirde  Yilarsel.  -  Le  tout  tctvuu  et  S'guo  par  Guillaume; 
Chacman  .  no  airc  dud.  Vttlarsel  ;i»o*  verso.) 

Mém*  anntt ,  Orlobre  I".  —  Procuration  f*ite  par  Jean  Guolonh  .  pou-  rai-'on  du  ;«ri  tgede  Pomas:  acte  retenu  et  stgnè  par 
Bernard  Ruffi ,  notaire  ,'i*<"d.  loi.  «71  au  lus.  recto  ). 

—  v.  Bksse  :  thttoirt  dft  Comltt  Ht  C.irr.uionnf.  joig.  i:.B. 

1344.  —  Arnaldus  Monlauerij  ,  de  Pomario  ,  domiecllus.  —  v.  ci-après  :  Saint-  lIii.Ainr.  -  Abb-ye. 

Maison  nr  R»ior.  -  Non*  avons  vu  ci-dessus  ,  qu'en  lift;)  (p»«.  \9.  an  IfiS.  roi.  I  ) ,  Jean  de  Ribot  était  réj.vnl  île  la 
viguerie  de  Limciiiv  ;  un  siècle  après  ('en  I56S  ),  ou  trouve  les  Rabot  en  possession  de  la  seigneurie  de  PiMnas ,  devenus  gciilils- 
hontines  d'épéc,  et  défendant  vaillamment  les  catholiques  de  l.imoux  contre  le*  Calvinistes  ( Histoire  générale  de  Languedoc. 
.  xxxyiii.  81.-  P.  Bouges  :  Hitluire  de  Caravuonnt.  pag.  315.  -  et  Fonds  Ltnom:  Notices  historique»  de  Limoux.  p.  179). 
Bientôt  après  ,  cette  maison  de  Rabot  ayant  forme  une  alliance  avec  l'ancienne  maison  de  Voisins  ,  en  prit  le  nom  et  les  armes , 
et  forma  ainsi  la  branche  de  Pouns. 

Les  armes  des  Itabot  se  voient  cnroiv  f  inies  sur  un  plancher  d'une  des  salles  du  chiileau  de  Pomas  ,  elles  sont  :  «  d'aiur.  à  3 
rabots  d'or ,  po*éi  »  et  I  >. 

1344.—  Reconnoissatx  cs  des  habitai»  et  uiiiversitlc  tic  Pomas  (  ltit>ltotti<>c|iie  du  château  de  Villardonncl.  mss. 
«tes  Archives  du  château  de  CoulToiiletis  ). 

«  L'as  mille  citiq  o.en»s  quarante-quatre  et  le  onzième  jour     leur  bétail  de  eheoirage ,  deux  journées  d'hommes  aux  allai. 

du  mois  de  mars,  très-chrétien  prince  par  la  grâce  de  lhcu     rcs  du  dit  se.grieur  de  Pomas  ;  ut  pour  mais  le  femme  qui 

roi  de  France  ,  reignaut  François.  Dans  le  chatlcau  du  lieu  n'a  |>oiiil  de  best.iil  de  cheoirage  ,  de  caviter  une  journée  aux 
do  Pomas  ,  au  diocèse  et  seigneurie  de  Carcassonne  ,  en  la  rives  et  ehariernent  de  paille ,  à  la  réqmsiiion  ou  commande- 
presence  de  moi  notaire  royal  .  et  les  lêioo:ns  snubscribs  ment  du  d:t  seigneur  ou  de  son  havlé,  ebecunne  année,  cora- 
(jran<lnoH<or«it'Afi*«oH»</i>  l'omat)  .  ont  reconnu  et  confes-  me  à  pl.iin  est  contenu  en  certain  antre  instrument  et  tran- 
sent  devoir  à  noble  Pierre  de  Rabot ,  écuyer  ,  seigneur  du  «action  .  de  parchemin  .  grnssayé  et  |»i>sé  entre  les  leux  sei- 
dit  lieu  de  Pomas  .  ici  présent ,  pour  lui  et  les  siens  à  l'ave-  gneur  et  habitants  du  dit  lien  de  Pomas,  reçu  par  M.  Bernard 
nir  estipulant  et  retofkaissant ,  s^avoir  est  la  somme  de  treize  de  Rordia  ,  iioi."-  ilu  lieu  de  Cournezan  .  l'an  mille  deux  cents 
livres  tournois  .  compter  pour  livres  vint  soûls  tournois  ,  ces!  cinquante-deux  et  le  cinquième  mai,  a  cause  de  brevietlé 
de  queste  annuelle  ,  laquelle  les  consuls  et  habîlaux  <lu  «lit  obmis.  Et  d'autant  que  pir  le  présent  h-dit  seigneur  de 
Pomas  ont  aceoiistumé  payer  annuellement  mix  prédéres.  Pomas  n'a  besoin  faire  le  cliariemenl  des  dits  hled  ,  v  u, 
seurs  feux  seigneurs  d  i  dit  heu  ,  à  la  Teste  de  lu  Tous-uiut.  bois  et  |iaille,  au  dit  Carne,  a  ete  accorde  et  convenu  avec 
lltm  ont  aussi  recogneu  ,  les  dits  consuls  et  habitans.  le  mou-  les  dits  con*uU  et  hululants  ici  présuits  ,  qu'ils  seront  tenus 
lin  du  dit  seigneur  étant  assis  !>iir  la  rivière  d'Aude  ,  être  mou-  dorénavant  ,  eharuiine  année  ,  ceux  qui  ont  beta!  de  navatl , 
hn  auquel  sont  tenus  les  dits  habitaus  du  dit  lieu  aller  mou-  comme  sont  nintlels  ,  mules  ,  chevuuix  .  juments  .  anns. 
dre  audit  moulin  et  non  à  autre  niou'tn  ,  ce  que  le>  dits  eon-  auesses  .  beufs  ,  vaches  ,  faire  et  vaquer  po'ii  chacune  belle  , 
suis  et  luibilaus  ont  promis  Taire  au  dit  seigneur,  "roi  comme  une  journée  aux  allaires  dud.  seigneur  ;  et  les  hubitiinx  qui 
aussi  font  les  dits  habitaus  du  dit  lieu  de  Pomas  de  toute  n'auront  point  de  bette  <!c  travail  ,  deux  l'onuées  de  leur 
éternité,  et  fussentaussi  tenus  porterai!  dit  seigneur  ou  bien  brasse  ;  et  les  femmes  tenant  maison  qui  n'ont  point  aussi  de 
à  ses  prédécesseurs  ,  dans  la  Cité  de  Carcassonne ,  chaque  bétail  de  la  qualité  que  dessus  ,  une  journée  ,  le  tout  au  tems 
»,*  leurs  dépends,  quatre  muids  de  bled  et  douze  muids     des  moissons,  et  pu  antres  tems  et  allaircs  que  le  dit  seigneur 


de  vin,  deux  voyages  de  bois  île  son  bois  de  Pomas,  avec  tout     les  voudra  commander  ou  faire  commander  par  son  lwylé.ou 
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autre  son  serviteur  ou  officier  ;  ce 
seigneur  faire  la  despanse  aux  hommes,  femmes,  que 
tail,  eiauterasque  le  dit  seigneur  aura  be*oiu  hure  faire  le 
ebaricment  de»  dits  bled  ,  vio  ,  bois  et  paille  au  dit  Carne  ;  et 
que  de  surplus  .  le  dit  seigneur  s'en  voudrnit  aydor  du  susdit 
instrument  de  transaction  et  accord  par  le  dit  Burdi*  ,  en  ce 
cas .  les  dits  babitans  ne  seront  point  tenus  faire  les  susditles 
journées  de  leur  bétail  au  dit  lieu  de  Pomas,  et  eu  seront  dé- 
chargés  les  dit»  habitants;  et  ce  cas  advenant  se  pourra  aider 
le  dit  seigneur  du  contenu  au  susdit  instrument  ,  revu  par  le 
dit  Dordia,  not  »,  comme  dessus  est  dit  :  ce  que  les  dits 
consuls  et  habitants  ont  accorde  et  promis  faire  sans  préju 
dice  tontes  lois  de  louts  autres  instruments  que  les  dits  con- 
suls et  habilanls  pourroient  avoir,  et  faisant  et  venant  au 
contraire  du  dit  instrument  ;  tant  que  conservant  les  dits 
cbaroi»  du  dit  bùl«:l  tant  seulement  et  moyenant  les  dites 


—  32  — 

tenu  le  dit     journées,  ledit 


leur  confirme  et  donne  aui  dits  habitan* 
le<  herbages  que  les  dus  habiums  et  leur  prédécesseurs  ODt 
auparavant  accoustumer  Jouir  ,  suivant  le  dît  inslrumant  de 
transaction  reçu  par  le  dit  de  Bordia  ,  not."  ,  les  an  et  jour 
susdit:  sauf  et  réservé  ses  bois  mijeane  de  Badassat ,  les- 
quels se  réserve,  de  t'épie  tant  seulement  le  dit  seigneur. 
Pour  lesqu'  elles  choses  tenu  et  observer,  les  dits  consuls  et 
habitants  aux  noms  que  dessus  ,  pour  le  droit  accordé ,  et  le 
dit  seigneur,  ont  accordé  et  obligé  chacun  leurs  biens  et  ceux 
de  l'universitté  du  dit  lieu  de  Pomas.  > 

—  «  Il  existe  d'autres  Reconnaissances  chez  M.  Ribes. 
not.iire  à  Limoux  .  des  années  1707  -  170s ,  qui  citent  celles  do 
îr.'i^  ,  qui  prend  les  lettres  d'amortissement  de  lt>HH.  Le  110- 
'aiie  M.  Barthe  .  qui  a  retenu  la  Reconnaissance  de  l '  il  ,  de- 
meurait a  la  Cité  de  Carcassonne  ». 


Maison  m:  Voisins  ,  branche  de  Pumas.  -  I.  -VIII.  v.  Pk- 
«ns.  Seigneurs:  Maison  de  Voisms  :  «  nrMa.rr  de  Carrai- 
tonne,  t.  I.  pag.  179.  col.  i. 

IX.  Gailtoumt  dt  Voisins,  fils  de  Bernard  ,  seigneur  do 
Pesens,  npoima  (I.VJ9.  avril  «1  l-tyrann*  dt  Rabot;  .  n'en 
«  ayant  point  eu  d'en  fans,  la  laissa  héritière  de  ses  biens, 
«  qu'elle  donna  a  tiubr.el  Je  Rabot,  après  Pierre  son  père  , 
«  seigneur  de  Pomas  ,  eî  depuis  en  '.-a,  cette  maison  porte  le 
«  nom  eî  armes  de  Voisins  >  [Bhloirt  u>  la  mniton  de  ttie,u  . 
inss.  de  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  Carcassonue.). 

X.  liabriel  de  Voisins  ,  partagea  ,  le  Ï9  septembre  1-'kj«  , 
comme  fils  et  héritier  de  son  père  ,  avec  les  d  unes  de  Rabot 
ses  tantes  maternelles  (I),  les  biens  de  Gabriel  de  Rabot, 
seigneur  de  Pomas  ,  sou  oncle  maternel.  Il  vivait  encore  en 
1598.  Le  i  juillet  1379, il  avait  épouse  «frmnnir  <(r  rerronl , 
dont  il  eut  : 

XI.  Odel  I  de  Voisins  ,  seigneur  «le  Pomas.  capitaine  d'in- 
fanlTie  au  régiment  de  la  Couronne  il"  mai  Ifili):  marié 

(1)  Pactes  de  msrniRr  dr  noble  Itijinuil  de  Manlfnucnn, «flâneur 
dt  St-Guiraud .  rt  dr  IV"  Anne  de  Rabot  (  *«•  febuner  t  S»4.  -  Pierre 
Guiberl ,  notaire  de  CarraSKimie).  célébré  au  rbalnu  dr  Cavanar . 


|  î'.i  mars  10ia  !  avec  Germaine  de  r.tnibrnune .  fille  de  Jean 
S4>l«slien  ,  seigneur  de  Brugairolles  .  et  de  Jeanne  de  Haut- 

poul.  Il  eut  de  son  mariage:  1"  Jmn  Sébastien  qui  suit;  ï»  ; 

3»  

XII.  ienn  Sebastien  de  Voisins  .  seigneur  de  Pomas  .  épon- 
sa  :t  juillet  IfitU  ;  Claire  de  l.nrdat ,  lille  de  Jean  ,  seigneur 
de  Brain ,  maréchal  <tes  camps  et  armées  du  Roi ,  et  il  en  eut  : 
I»  riiiW  qui  suit  ;  2"  Jean-Baptiue  de  reMaa,  né  à  Pomas  '4 
mars  161»  1 ,  qui  rit  ses  preuves  pour  être  reçu  chevalier  de 
Malllie  (  10  décembre  1680),  et  pour  être  reçu  page  de  la 
Petite-Keurie  (8  janvier  1082  J.  —  v.  Piëceffuyitivu  de  u'Air- 

BAIS.   t.  II. 

Mil.  Odet  II  de  Voisins,  né  à  Pomas  le  10 Janvier  1695, 
page  de  Ja  Petile-Éeurie  ,  reçu  en  janvier  IB82. 


Les  armes  d,>  la  maison  de  Voisins  ..  de 
pupilles  à  lr«n»  futér*  d'argent  rangées  en  face  ». 

surmontées  du  lamliel  ,  marque  de  branche 
cadette ,  se  voient  encore  peintes  sur  un 
des  planchers  du  château  de  Pomas. 


Nmis  ignorons  ruminent  a  lini  la  possession  du  Hi'.te.iu  de  Pomas,  par  relie  branche  île  la  maison  de  Voisins.  Ce  doit  cire  pr 

vente  «li"  la  terre  ,  car  nous  trouvons,  sous  la  date  de  1710,  janvier  II  ,  que  Guillaume  Castatiicï  fait  ho  âge  an  Uoi  pour  la 

terre  de  Pomas  (o'Ativls  :  ut  supra.  Jagrmrn*  utr  la  imbirtsr  de  htngneduc.  I.  II.  pag.  MO.}. 

La  terre  de  l'ornas ,  conllsqnée  en  17ÎKI ,  pour  cause  d'émigration  ,  sur  la  léte  de  la  marquise  «le  Poulpry ,  pelile  fille  de  Guil- 
laume Caslanier,  fut  acquise  pir  Raymonil  Hérisson  ,  imprimeur  à  C.arrassmiiie. 
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Éf.LISE  DE  l-OMAS. 


Autrefois  cure  du  diocèse  de  Careassonne  à  lu  colin t ion  de  l'évoque  diocésain  :  aujourd'hui  succursale  du 
doyenné  de  Snint-Hilairc.  —  Patron  :  saint  Julien  el  sainte  Rasilice  ,  martyrs  en  Espagne. 

Ci**s  oc  V»ms. 


*i»  132!).  -  «  Oi.ivtris,  tector  de  Pomanis  »  (  Doat  : 
yol  37.  fol.  183  recto  ;  et  I8H  verso.,. 

1360.  —  GailtartI  de  t.i*<.sis,  recteur  de  Pomas  ,  trésorier 
ou  receveur  de  l'Evéquc  de  Carcassoniie  {CarlaUiire de  Car- 
«Mfonnt  :  1.  IV.  p»g.  447  :  ci  .Saint-Hiuihk  -  Ablwyc  :  ad 
mun.  IMO  ). 

17- 1 iëeie  .  —  Caxtai.olbe  .  ruré  te  Pnrna*  (  .Yécroloff*  Bi- 
m.  tnss.  des  Archives  du  Chapitre  nathédral  de  Curcassou- 
no.  p.ig.  St  et  3.'>.). 

461N».—  Pierre  Uiriji  kt.  «  nié ,  dr-piits  chanoine  de  Mont- 
réal (Archiet*  du  Chapitre  de  Montréal.:. 

4738.  Avril,  à  18(12.  —  l'iWn  Fhomkx  .  mort  à  T<'«- 
Jousecn  l«oa,  antnnuicr  d'u:ie  maison  d'éducation  de  gar- 
çon*, située  dan*  la  paroisse  rurale  du  Croix-Daurade ,  in- 
humé au  rimetière  de  Uil.  église. 

1803 .  Septembre  li.  —  Gabriel  Brlloc .  né  le  1:1  juin  170 1 . 


1807.  Mai  9.  -  Pierre  J«»sj«»n  .  né  te  13  mars  1764  . 
mort  leS  novembre  1837. 

1 827 .  Novembre  S.  —  Ijouie  Lbclrhc  ,  né  le  l"jan»ier  1801 . 

1829.0Wotr»l".—  0>noi(  Roudbm.e.  né  le  *>  octobre  1803. 

ttiZO.  Juillet  V  —  Jean  BaptietellACdVK,  né  le  W août  1801. 

18*0.  Juin  1  S.  —  Michel  Pagks,  né  le  »  juillet  1793. 

1847  .  Mrembre  tê.  —  Jotepk  Faobs,  né  le  «5  juin  1815. 

185TJ.  Janvier  1.1  —  tAi/roW  VnturiT.  né  le  «7  novembre. 
1817  :  précédemment  m:ssinnnaire  apostolique  dan*  la  Mêla- 
nésio  ;  depuis  chanoine  honoraire  de  Carcassonne,  secrétaire 
de  la  Société  des  Science*  et  Arts  de  lad.  ville.  —  v.  farfu- 
la're  de  Careaseonne.  t.  VI.  fhrtionnnire  biographique  et  hé- 
raldique. 

18S7  ,  Octobre  I".-  Benjamin  Mwi,  né  le  34  juillet  1813, 
titulaire  actuel. 


—  I^s  Registre*  de  paroisse  de  Pumas  ont  élé  déposes  aux  Archives  de  la  sénéchaussée  de  Carvassonnc  ,  depuis  et  compris 
4686  jusnnes  et  indus  1IW8  ,  par  extrait  rollationné  :  et  eu  douille  orignal  pour  lesaunées  17*1  -t  171*.  Us  année»  suivante*, 
c'est-à-dire  (|eptti*et  compris  I7:«7  jusque*  et  inclus  I7«U  ,  ont  été  dépose*  an  Orvfle  de  la  séiMk-luuissêe  de  Limonx  (Vigihie  : 
Annales  du  diorïu  de  l'.arcasMiitne.  t.  II.  tnss.  fol.  813.). 


La  rare  ÙV  Pomas  fait  partie  du  doyenné  «m  anhiprétré  de  Monze  ,  uni  au  chapitre  ratliédral  l  Sole  du  ntrr  de  Poma*  ,  en 
1730  ).  -  v.  Cariulairedr  Carttmomt.  Moxze  ;  1. 1.  |«ajr.  3."»D. 


Le  titulaire  de  I  office  claustral  (l'infirmier  dans  l'abbaye  de  Sainl-llilaire  ,  portait  le  litre  de  Prévôt  de  Pomas. 

An  13ii.  -    •  VieentiiLs  de  Bonosio  ,  prepnsitns  de  l'omariis  • .  —  v.  ci-après  :  Sxi>t— lin. xikk  -  Aliliaye. 

4330,  -    L"n  de*  4  pnHrcs  purptoriers de  l'Eglise  de  Saint -llilaire  esta  la  niimiitalion  du  pn'-vùl  de  Pumas.  —  v.  ibidem. 

lôfiO.  —  v.  ibidem. 

44."il  et  1 4>*  I .  -  Uuiraut  Yitalis. 

1611.-  Jean  île  Mauléon. 

4676  ,  .Mai  ».  -  Noble  Jean-Pierre  de  Yertion  ,  religieux  de  Sainl-llilaire  ,  prévôt  de  Pumas  et  de  Maquciis. 
4690.  -  I).  Dardé  ,  prévôt  de  Poma*  et  M.iquens. 

4743  ,  Septembre  il.  -  Acte  (Pcch  ,  notaire)  par  le<|uel  D.  Jean-Antoine  Honnit  prend  possession  de  l'office  claustral  dïn- 
firmicr  de  l'abbaye  de  Soint-Hilaire  ,  auquel  est  uni  le  litre  île  Prévôt  de  Pomas  et  de  Maliens. 
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TERRITOIRE  DF.  POSAS. 

ClIATEAU  ,   H.\HI:AI-  ,    MÉTAIHICS  ,    MoiXIM  ,    lir.VX  BATIS  ,  Qt'ABTIKBS  RIBUV 

BORDE  NOYE  ,  métairie  sur  la  rive  droite  de  l'Aude. 

I.a  BOL' R DETTE  ,  hameau  .  ibidem. 

CASSAGNOLE  ,  métairie  (  Sommrlatm  e  det  Postes.). 

CHATEAU  de  Ponn  ,  domine  rural  sur  b  rive  droite  de  lAule.  —  An  1793.  v.  ci  dessus  :  pag.  54  ;  -  1851  .  propric- 
laire ,  Ambroise  Hérisson  :  évaluation  judiciaire  ,  100,000  fr.  ;  -  1863  ,  M.  Fort. 

FIEF.  -  An  Ifill.  Acte  dïnféodation  (Jean  Contins,  nol."  rov.il  a  Saint  Hilaire)  par  le*  Religieux  de  Saint  llilaire  ,  au 
pttiffil  du  s.'de  Voisins  ,  d'un  fief  situé  à  l'ornas. 

FOL'HMINIS  ,  domaine  rural  sur  la  rive  droite  de  l'Aude.  --  Ah  1859  ,  propriétaire  ,  M.  Cassagncau  de  Brasse  ;  contenance, 
78  hectares  :  terre  d'alluvion  dans  la  plaine  ,  aigilo  ralcaire  sur  les  etlte.ni*.  -  Agriculture  intense  ,  vastes  ménageries  ,  drai- 
nage, mordilles.  -  v.  Rapport  du  ComMin  rfghnal  de  Cartmtome.  Lalnti.  1859.  in-8».  uag.  18  à  20. 

La  GABARRE  ,  métairie  sur  la  hauteur  .  rive  gauche  de  l'Amie. 

La  GABARETTE  ,  idem. 

MONDESIK  ,  idem  (Xomnelatmn  det  Po»te*.). 

MONTIIAUT  ,  idem  ,  rive  droite  et  sur  U  hauteur. 

MOULIN  à  farine  ,  sur  la  rive  droite  de  l'Aude  ,  eu  aiuoul  du  villa-ie.  —  En  mars  1371  ,  il  rvistail  déjà  un  moulin  à  l'ornas, 
suivant  l'hommage  du  seigneur.  -  v.  ci-dessus  :  ad  anu.  loil.  pat'.  51.  col.  I. 

SAINT-SAUVEUR  ,  rive  droite  (Carte  dr  Cossim).  -  Propriétaire  :  M.  Tiffou  Saini-Sauveur. 

SEHMOY  .  métairie  et  ruisseau  ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Aude  :  contenance  :  13  hectares  51  ares  15  centiares.  I8H,  pro- 
uriélaire  ,  Antoine  Garrigue  avoué  à  Carcassonne  :  évaluation  judiciaire  ,  12,000  francs. 

TESSKIRK  ,  métairie  ,  rive  g„„,he, 

O/l'iamas  nimix. 

La  Pevrouse.                                     U  Finisse,  l  as  Gerlv«. 

l'ech  la  Roque.                                  Tounel  ou  Cnndaniim:.  Las  Taillasses. 

Le  Bosquet.                                      Camplong.  Cousines. 

l-e  Vie.                                            1j  Plaine.  Treize-vents. 

ls  Prévôt.                                        Collapcvre.  Pi.lt  dal  vert, 

l'état.                                           Los  Graves.  Coumo  l.ouvïére. 

I.a  Ceumo. 

NOTES  STATISTIQUES  SIR  l'O.MAS. 

OnCASISATION  rOI.ITIQll'. 

Avant  1789.  —  Diixvso  de  Caruavsoiuic  :  Quartier  du  I.»  «  La  Communauté  a  J  consuls  :  leur  exercice  dure  un  an. 
tirasse  :  (ièuéralilé  de  Toulnu>e.  Lu  C'ommunatilé  nomme  6  persouuesdu  lieu,  sur  lesquelles 

c  Le  Soigneur  possède,  â  titre  patrimonial  ,  la  haute,  le  Seigneur  en  choisit  2.  lis  entrent  à  l'Assiette  du  Diocèse 
moyenne  et  liasse  jusiire.  laquelle  ressortit  à  la  sénéchaussée  chaque  3  ans.  L'élection  a  heu  le  l-  janvier  :  les  consuls 
de  Liwux.  pr.'l.mt  serinent  devant  le  Juge  du  Seigneur  ;Cros-Mairk- 
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vieille  :  Hfmoiru  dt  la  Soeifté  dtt  Stitneu  il  àrli  dt  Car- 
catsonnt  t.  I.  pag.  354  -  Archives  de  la  Préfecture  de 
TAudeJ. 

An  1 703.  —  La  Commuta»  16  dos  habitans  du  liou  de  Po- 
mas  :  «  d'argent  i  drui  faste*  dr  gtiruln  »  { Armoriai  gênerai . 
Unautdot.  Carcassoune  n'  199  du  registre.  -  Bibliothèque 
imp.  mss.  Cabinet  d'Hogier.;. 
—  Philippe  Tari  if.R  .  bourgeois  du  lien  de  Pommai  :  «  d'ar- 
1 1  DBf  faae  ondée  de  linople  »  (  ibid.  n°  358  du  registre.;. 

Jf  il  rotatif  tarait.  —  v.  C»rc  -«ssoxxe.  SlaliillqHt.  t.  VI. 


—  Guillaume  Seguy ,  notaire  i  Pumas .  en  1690  (  Vu 
Annalu  du  diociu  dt  (arcanonnt.  t.  I.  pag.  «65  ). 

Compolx  de  1658  (Archives  du  diocèse,  aux  Archive* du 
Département.  —  Vigukhjk  :  ut  supra,  pag.  380.). 

Fête  balladoire  :  Sle-Croix  de  Septembre. 

Drj.cis  l'»s  VIII.  —  Arrondissement  de  Limoux  ;  Canton 
de  Saint-ÏIilaire. 

Arrhictt  comm»na>tt  [  Inspection  de  184* ).  -  Registre  de 
l'eMI  civil,  depuis  iota. 


Poitl.ATIO*. 


An  1377,  Juillet.  —  «  Potu.mus.  fini  x  »  ;  Ordont 

lancti  dtt 

18*(i  - 

Maisons 

»». 

Habilaus: 

633. 

■Ko il  dt  Franc*  dt  ta  3*  rote.  VI.  Wi .) . 

1831  - 

»l». 

60.'.. 

1830.  - 

670. 

1709.  - 

Feux  :       103  -        llaUlans  : 

»*». 

1841  - 

»». 

670. 

«739.  - 

environ       100.  —  — 

mm. 

1846.  - 

»». 

705. 

1775- 

—          Cil.  —  — 

»«■. 

18!>l  - 

»». 

617. 

1789.- 

—         ln:l   -  - 

834. 

1850.  - 

»». 

r.7.t. 

18IH- 

Maisons:    lu.  -  - 

18CI  - 

Mil. 

T(.iN«B\pnir.. 

Le  village  de  Pomas  est  Un  sur  U  rive  droite  de  l'Aude, 
dans  une  plaine  fertile  .  hon.oe  «  l'ol  par  tes  premiers  de- 
gré* de»  Corbière». 

L'Hglitt  est  bitie  au  haut  du  ritagv. 

Le  Cht'ltau  .  flanqué  de  tours  rondes  .  parait  être  du  I4«* 
siècle.  Ucux  salles  mentent  d'être  signalées,  à  raison  des  ar- 
moiries peintes  à  la  «aille  .  d«nit  leurs  planclipis  sont  ornés: 
cites  accusent  la  diite  du  II!"  siècle.  M  l'abbé  Vergue! .  alors 
cure  de  Pomus ,  en  a  relevé  des  copies  coloriées  .  au  nombre 
de  45  ,  sur  trois  feuilles  .  qu'il  a  déposées  aux  archives  de  la 
Société  des  Art»  et  sciences  de  Circassonnn,  doi:t  il  est  tnem. 
bre,  nous  y  avons  reconnu  entre  autres,  les  armes  de  Voisins, 
de  Raliot ,  de  Lcvis,  de  Foix  .  Foix  et  Bèarn  ,  France  ,  Fran- 
ce et  Bretagne  ,  Narbouue  ,  Krunce  et  Narboune  ,  Bruyères , 
Roclicnirt ,  France  et  Savoie  ,  I.evis  et  Foix  ,  Savoyc ,  lUbot  . 
et  Monttaucon  ,  U.iuplun  de  France,  Clcrmont ,  Evreux  , 
Fuix-Héam  ,  etc. 

Le  l'tmtlitre  renferme  une  chapelle  qui  n'»  de  rcm;ir<|uablc 
qu'une  croix  de  pierre  ,  ornée  de  nombreuses  ligures  eu  haut 
relief  ;  cet  ol  jel  d'art  a  été  aussi  dessiné  au  lavis  et  sur  ses 
deux  faces  ,  par  M.  l'abbé  Verguet ,  et  ces  dessins  sont  aussi 
déposés  aux  archives  de  la  Société  des  Arts  et  Sciences  de 
Carcassonue.  La  croix  est  formée  de  deux  blocs  de  pierre  , 
chacun  d'environ  1  mélrc  Ml  cent.  :  la  première  pierre  repré- 
sente une  colonne  sexagoue  :  au  rez-de-chaussee  ,  un  Kcce 
horao  (hauteur  :  t  mètre  t  lié  a  la  «donne  ,  par  les  jambes  , 
les  bras  et  le  buste  ;  au  second  étage  ,  le  Christ  en  croix  ,  ac- 
coste des  saintes  femmes  , deuil  et  de  saint  Jean  ;  la  croix 


surchargée  de  mimbreusci  ligures  de  pet. Is  anges  en  pied:  en 
tout  30  ligures,  dont  un  moine  crossé.  et  une  abbesse  ;  entre 
les  deux  Christs,  une  inscription  illisible,  inscrite  sur  bande- 
rolle  ,  partagée  |»r  un  écusson  chargé  de  irois  quiutcfeuilles 
posés  ï  et  I ,  une  coquille  au  milieu, 

llittanret  :  —  légale  ancienne,  de  Limoux,  1  I.  .  légale 
moderne  décret  de  181 1  !  :  de  Carcuissonue ,  lu  kilomètres 
de  Limoux  .  10  kilomètres  :  -  de  St-Hilaire  ,  3  kilomètres. 

Limilt,  frriloriales.  -  Communes  de  Saint-Hilaire  et  de 
\>r*?;llc  ;  cantons  de  Limoux  ,  de  dreassonpe  ,  de  Mont- 
ré.il. 

f  our»  if«w —  l'Aude ,  rivière  ;  Ruisseaux  :  de  la  Viollc, 
<|iii  passe  par  lo  village  ;  de  Rouan,  du  Vacant  ,  du  bois  de 
Ciirrasse.des  Rieux  ou  Rives,  de  la  Coume,  de  (îourguenel. 

UuuleM  tt  ponli.  —  Route  inipéri.ile  I IH  ,  d'AIbi  en  Espagne. 

Chemin  d'intérêt  commun  n«  43,  de  Vcrzeilleà  Bratn. 

ClieiMiii  de  Limoux  a  Comète  ,  -  de  Ja  Fontaine  .grande  ,  - 
de  la  Coré/* ,  -  de  la  Bague.  -  do  Ver/e  lle ,  .  de  Poux ,  -  des 
•Sièges.  -  de  Saint-Hilaire  ,  -  de  Montant  , .  de  Labordetle, 
-  de  la  Motte.  -  de  Pouzanier.. 

Pont  in  pitrrt  iur  l'Audt.  sur  le  chemin  d'intérêt  commua 
o°  13 ,  aboutissant  a  la  route  impériale  118,  en  face  du  Pcch 
de  la  Lagaste, 

(  ExiiT.it  du  Procès. verbal  du  Conseil  général  du  départe- 
ment dï  l'Aude,  Session  de  18"ij,  pug.  149-13*1.  —  «  ...La 
commune  de  Pomas,  placée  à  peu  près  a  égide  distauce  de 
Carcassoune  et  de  Limoux  ,  a,  pendant  de  longues  années, 
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sollicité  la  conslnietion  d'un  pont  sur  la  rivière  d'Aude  ,  qui, 
eo  servant  ses  intérêts,  favoriserait  aussi  ceux  d'une  loulc  de 
communes  desservies  par  le  Chemin  d'intérêt  commun  n»  43, 
qui ,  se  rattachant  à  Verzedle,  au  Chemin  de  grande  commu- 
nication n»*  ,  aboutit  à  la  Roule  départementale  n«  18, à  Vd- 
Janel-du-Razès.  Le  Gouvernement,  après  avoir  autorisé  ré- 
tablissement d'un  pont  suspendu ,  a,  par  un  décret  du  18  jan- 
vier 1853  ,  décidé  que  ce  pont  suspendu  serait  remplacé  par 
un  pont  à  3  arches,  en  pierre.  En  1'abscuce  d'offres  sérieuses 
de  la  part  de  gens  du  métier ,  M.  Castel  i  Jean  -Isidore  ) ,  doc- 
teur médecin ,  associé  à  plusieurs  propriétaires  do  mi  ciliés  à 
Pomas.  s'est  rendu  adjudicataire  de  cette  entreprise ,  par  acte 
du  11  mai  1853 ,  moyennant  une  subvention  de  5.-1,000  francs, 
savoir  : 

Sur  les  foDds  du  Trésor   I5.000  fr. 

Par  le  Département   20,000 

Imposition  extraordinaire  de  1,000  fr.  pendant 
20 années,  volée  par  lacommunede Pomas.  30,000 

Total   .V.,000 

Et  la  concession  d'un  péage  pendant  30  aus. 

■  Du  15  mars  1855  au  20  mai  suivant  les  trois  arches  lurent 
formées  :  satisfaits  d'avoir  réussi  dans  l'œuvre  qu'ils  avaient 
entreprise ,  et  désireux  de  procéder  le  plutôt  possible  au  dè- 
cintrement,  les  actionnaires  voulurent  tcuttr  cette  opération 


sur  l'arche  droite;  mais  la  rivière  se  trouvant  trop  forte,  force 
fut  de  suspendre  et  de  donner  aux  eaux  le  temps  de  s'écou- 
ler ;  mais. . .  daus  la  nuit  du  l"au  î  juin  ,  l'accroissement  fut 
tel  que  dans  5  heures,  le  courant  s'éleva  à  4  mètres  au-dessus 
de  l'ètiagc  ;  une  grande  quantité  de  poutres  et  d'arbres  déra- 
cinés. . .,  poussés  contre  les  piles  du  pont ,  déterminèrent  la 
chûte  des  voûtes ,  qui  n'étaient  fias  suffisamment  chargées. 

«  A  la  suite  de  ce  désastre ,  les  actionnaires  ont  formé  une 
demande  de  secours  qui  les  mit  à  même  de  continuer  une 
o>uvre  qu'ils  n'avaient  entreprise  que  dans  l'intérêt  du  leur 
pays.  MM.  les  Ingénieurs  des  Ponls-ct-chaussècis  consultés, 
ont  établi  dans  leurs  rapports  et  avis  des  8  mai  et  2»aoùl  1855, 
que  les  travaux  avaient  été  exécutés  avec  un  soin  et  un  scru- 
pule dignes  d'éloges,  et  qu'on  tie  saurait  rendre  les  pétition» 
Hlircs  responsables  des  effets  d'un  cas  de  force  majeure.. . . 
M.  l'Ingénieur  en  chef.. . .  pense  que  la  dépense  à  exécuter 
pour  remettre  le  pont  dans  Tétât  où  il  se  trouvait  le  S  juin  1855, 
avant  sa  chùte. . .  s'élèvera  à  2.">,000  fr. ,  qu'il  propose  de  faire 
supporter  par  l'Etat  et  par  le  Département...  ■  (Proposition 
conforme  du  Préfet;  vote  conforme  du  Conseil  général;  al- 
locations conformes  au  vote). 

Ah  1857.  —  Déciutrcmeut  du  pont. 

18j8.  Dfcembrt.  —  Le  pout  de  Pumas  ciil  livré  â  la  circu- 
lation. 


Agriculture. 

Céréales,  vignes,  oliviers,  plantes  textiles. 

Industrie. 


Tisserands  de  draps  ;  -  filature  de  lame  hydraulique. 
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SAIM-IIIÏ  AIKK 


AlilUYG  DE  SAINT-IIILAIRE. 


L'Abbaye  de  Suinl-llilairc  ,  ordre  «le  St-Rciioil ,  l'ondée  proche  Carcassonne  ,  sous  le  nom  de  Si-Saturnin  . 
apùtrc  de  cette  partie  des  Gaules  ,  existait  dès  le  vhi™''  siècle.  Celte  abbaye  a  pris  le  nom  <|iii  lui  est  resté, 
d'un  évApie  de  Carcassonne  qui  y  fut  enseveli ,  et  <|iii  est  honoré  comme  sjiint.  On  ignore  en  quel  temps  vé- 
cut cet  évi^que  ;  mais  on  suppose  que  saint  Hilaire  a  été  le  premier  cvéquc  de  Carenssoime ,  ce  qui  le  place 
au  plus  tard,  au  commencement  du  G™*  siècle  de  l'ère  chrétienne  (v.  ci -après  :  Carcassojise  -  Cité  :  Êvfqumj. 
Les  Comtes  de  Carcassonne  choisirent  l'abbaye  «le  Sainl-llilairc  |K>iir  lieu  «le  leur  sépulture  et  l'enrichirent  de 
leurs  dons.  Le  Curlulairc  de  cette  abbaye  est  riche  de  leurs  chartes  aussi  bien  «pie  des  chartes  Carlovitigîcn- 
nes  qui  les  précèdent  dans  l'ordre  des  temps  ;  les  unes  et  les  autres  recueillies  ,  mais  dispersées,  dans  les  col- 
lections hs  plus  savantes  et  les  plus  accréditées. 

Dans  les  temps  modernes  ,  l'abbaye  d«;  Saint-Hilairc  appartint  à  la  Congrégation  hcimdicline  des  Kvempts  : 
les  Chapitres  généraux  avaient  désigné  cette  maison  pour  servir  au  noviciat  d«-  leur  congrégation.  Le  n vo- 
iras 1ère  de  Saint-llilaire  fut  sécularisé  en  1748. 


(I  l  I.  XAMIMl'S  ou  Sampio. 

An  "80  (ciirà).  -    Il  vivait  sous  le  repue  de  Ctuirleniagne  il  olilinl  de  rcl  nnpcivur  d«  Lettres  de  ronliriitaliou  et  «le  sau- 
vegarde des  ^sessions  de  sou  monastère.  Ou  les  connaît  |«r  le*  letln-s  (Viiifiriuali**'*  <les  successeurs  de  Clurlemapie  i  v.  ci- 
aprvs  :  SX)  h  855 ) .  Theodul|ilie  éu\pie  d'Orléans ,  a  parlé  de  Vampius  dans  «m  poème  adressé  à  Benoit  d'Anianc  il.  II.  c.  6)  : 
-  N.iinpius  adspiciat  danleni  sibi  dona  salutis.  • 

II.  MOMXLLS. 

An  820  fci>  càj.  —  Charte  de  Louis-l«;-Débounaire  ,  conlinnative  des  «lonatious  de  Cliarlemagm" ,  av«'c  auto- 
risation d'élire  les  abbés  de  Saint-Hilaire ,  en  se  conformant  à  la  règle  de  saint  Iteuoit  (  Balcjce  :  Cuinlularia 
.Regum  francomm.  t.  II.  I"  «'-dit  :  Appeudix.  roi.  1409;  —  D.  lSocoi  et  •  Hrt  um  tjatlicaruin  ei  fraucicarum 
ScT>ptun$.  t.  VI.  pag.  500.  lxiv       Galitu  chritliunu.  VI.  Instrumenta  Kcelcsia.'  Carcassoncnsis.  Chart»  III. 


{1}  On  trouve  l«C*Ul.igne  ilmtbbri  de  SiiDl-HiUire:  I- dam  Battue  (  Capitularia  Reg;m  PraMorum.  I.ll  ml.  |00i  MiL.de 
1*77)  .  j.Hqui  l'an  lill  ;  i-  dan.  U  «VaUio  chriuiona.  (t.  VI  toi.  1009.  ;  3   d.n.  le  P.  Itoccx»  l  HiUolrt  <t,  i'arau- 

êonnt.  p»g.  S»). 


CARU'LAIHE  ET  CIIHOMQUE  l)K  L'ABBAYK  |)K  SAINT-MU. AlItK. 
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col.  412.  —  P.  Bouges  :  Histoire  de  C«rea**onne.  pag.  302.  Archives  de  l'Abbaye  de  Saint Hilaiic  ;  —  Cnos- 
Mavrevikille  :  Hi'loi'e  du  comté  de  Carcastonne.  pag.  H.  DotuiiiouU.  \.) —  v.  ci-opre*  :  ad  wtn.  t'JOO. 


a  In  nnrniue  Domiui  et  Salvntoris  noslri  JesuChristi  :  Lu- 
dovmus  divina  ordmaute  providentia  imperator  Augustus. 
Si  erga  [oca  divinis,  etc  ..  Virvceicralnlis  Monello  abbn  ex 
inonasieno  S  Hilurii ,  quod  est  situm  in  pago  Carcasseuse  , 
super  rivum  qui  dieitur  l.euclius  (  Inutjutt  ) ,  constructus  in 
honore  S  Saturnini  martvris,  ubi  eliain  predufus  S.  YUiius 
conlcssor  corpnre  requiescit,  ad  nnstraœ  arcedens  clemen- 
liatn  detulit  oblutibus  uoslris  quandaiu  aucluritelem  domni 
cl  genitons  noslri  Karoli ,  bonœ  menions; ,  pussimi  Augusti, 
in  qu  i  continebalitr  iuscrtum  qualiter  idem  gvniu.tr  nosler  ip. 
&uui  luonasîeriuni.ad  deprecationein  piedecessoris  sui  Xam- 
pioms  .ibbatis  .  »ul)  mio  suscepisset  mmideburdo  ve!  defen- 
siouv .  viilflicet  ut  nionaclii  in  eodeni  monaslcrm  couimo- 
raines  ,  cum  omnibus  robus  eoruru  ,  quiole  viveru  absque 
alicujus  inr-stalione  lu  msset  ;  pro  cujus  firinilatis  naniquc 
Muitin,  postulant  nubi»  pranliclus  Muuellus  abbas,  ut  eun- 
deiu  mbuastenura .  cm»  eollulLs  cibi  subjcctis,  qua»  nuutii- 
patur  liarelwnus  [Oarienj)  ,  et  ulia  qure  nuucupatur  sancii 
Mnitii.i ,  et  villam  jutta  ipsum  munaslcriutu  qua;  vocatur 
S»U».  ul>i  est  Ecrlesw  construcla  in  honore  S.  Mann-  setn. 
por  vn-guii»  ,  qua  lu  et  nos  eidem  ruonasUrio  conccssimut  . 
cum  M<lj.n-e-:liisvel  terni  ini*  pra-dictorum  Incor.im.  sub  ims- 
tra  cimsiiluorem  is  dcfonMOtie  el  immunitalis  tuiltLinc.  Cu- 
Jus  pri'eibus  ob  amorcin  et  rercrentiam  divim  cultiix, 
libenier  aurem  aecoinmodorc  planut ,  et  bec  nnstisp  nurlo- 
nlaiis  piwccpluni  immunitalis  attjue  tuilimiis  graliam  heiï 
derii'umus:  p  r  quem  prieeipimus  atque  |ubemus  ut  nul- 
lusjudex  puliliriii  vel  quilibet  ex  judicinna  polestate,  m  ee- 


dénias  mit  loca  Tel  a  gros ,  seu  reliquas  pnssessinnes  pr«p- 
dicli  monasterit,  qua»  moderno  lempore  juste  et  ralionaltili- 
ler  possidcl,vel  qu«  etiam  dcuiceps  injure  ipsms  saucli  loci 
volucrit  divina  pietas  augen ,  ad  causas  audîcudas  ,  vel  freda 
exigi-uda  ,  aul  ruansiones  vel  puratas  facienda»,  aul  lidejns- 
sores  tollendog,  aut  hommes  ipsius  monaslcrii ,  tam  ingenuos 
qua  m  et  servos.  super  ipsius  terrain  commandites,  injuste 
di»triiigen.los,  nec  ullas  reilibilioiie*  .  aut  ilhcitas  ncliones. 
reqiiireudai,  tiosiris  cl  fut  uns  temporibu*  ingredi  audc.it,  vel 
eaque  suprà  menutrala  suiit  ,  penilus  iwigcre  pra?suniat.  Kt 
quidquid  de  rébus  pru-faii  moiiablei  u  fiscus  speuire  |>oteri(, 
totum  pro  nterna  reniuueratione  ,  pi«ruto  inomislono  conec- 
dimus,  ut  in  nlimoniil  pauperum  el  stipendia  monacliornm 
ibidem  Deo  famulantium  perpettio  proliciat  m  augmenlum. 
Et  qu.iti.linju.'lcm  divina  voiaiinue  supradiclus  abUi  vel  su. 
c.-ssorcs  cjusde  ha<  lurp  luifiruver  n1.  quamdai  ipsi  monnebi 
inîer  se  taies  invemre  potucrint .  qui  ip-am  coupregaiionem 
sei'undiim  repulam  s.iucti  Benodieti  repère  valeant,  per  hanc 
nosiiam  aurtonUlem  el  cousetisum  lieeutiam  babeant  eli. 
pendfabbii'es  qualcuiis  ip»os  nionnclios,  qui  ilmb-in  f)eo  la- 
mul.iulur,  pro  oob:s  et  eonjugn  ,  proleque  nostra  atque  su- 
biliiale  imperii  noslri  a  Deo  nobis  conreisi.  ejii*que  cloinen- 
tissima  miseiatione  per  uiiiversum  conservandi ,  Domiui  im- 
mensam  clenieDliain  jubiler  exorare  ilelectel.  Hanc  itaque 
auctoritatem  ut  pleniorem  in  iJei  nomine  obtineat  vigorem,  el 
a  fidelibtis  Miieirp  Dei  Eeclesiiu  et  noMns.  veriùs  credaltir 
et  diliseiitius  oonservetur,  manu  prnpria  siit.terfirmavimus.  et 
anuli  noslri  iropres.sione  signari  jiisstinus.  » 


828  (cirrit).  -  v.  ci-dessus  :  IV»mis.  Cartitltiirt.  pap.  \9. 

III.  KUIDO  .el  Egidomu*).  —  Ci>l  abl*1  vécut  aussi  du  temps  de  Louis-le-Uebomiaire  ,  lequel  ronlinua ,  à  su  prière ,  U 
Clurte  doninW.  à  Moiielltw. 

Au  8"0  feircii).  —  Coufii  iiciliiui,  par  iVpin  roi  d'Arpiilnine,  des  privilèges  octroyés  par  Clinrleniagne,  au  nio- 
nustère  de  Suiut-llilairc  (  Hkssk  :  //«'oin-  d>  s  ducs  de  IS'arbonne.  pag.  439.  Archives  de  l'abbaye  de  Saiut-llilaire). 

Cette  cUarte  porte  une  date  ciprrwr.  et  rrprnrfaitt,  elle  ni  adresiér  i  Na-npiu»,  I"  «bbe  de  Sainl-llilflirc,  qui  arâil  eu.  à  celle  époque, 
deux  Kui  ietteura.  Celle  ruufutio»  prul  «Vxpbquer  |»at  l'ignuraiirr  des  copù>lr»  ,  qui  ne  rainaient  (pière  que  transcrire  lili^ralrmrnl ,  dam 
les  chnrlr»  île  coiiflirnalHui .  le»  charte»  pr  niiinr»  qu'il  j'ajji-Mit  de  faire  ci<riOrmer  par  le  Souverain  ri^nanl  Dailleuni .  noua  ne  trou- 
vons relie  charte  que  dam  Be»e  ,  aulnir  de  peu  de  critique,  mais  qui  pmirlntil  avait  à  ta  ponce  les  archives  du  raunaslére  de  Sl-llitaire. 

«  . .  .Vu-  veuenibilis  Natupius  ahUis  rx  monasl-iio  q  I  esl     aquarumque  deeursibus,  foutibus,  rivis,  et  cum  omnibus  viis, 

couslnu'tum  m  pagu  C»rc:»si'u»i ,  in  loeo  nuiu-ujulc  Leuco,     et  quantum  ille  vel  de  liererao  Iraxerit ,  vel  occu| averti ,  ad 


extricando*  Hfim%  laboraiidosque  ,  uneas  planlandas  et  d<>- 
mos  edibeandas. . .  Actum  apud  Vodevojpldo,  die  x.  cal.  aug. 
ami.  xvi  im|-,  f.inlonci  p  issinu  Augusti.el  xv.  réuni  in  loUtu 
A  |Uituinain  » 


super  r  vnm  qui  voc-alnr  Leueus  ,  in  '|<i<>  .S.  .Siluriiinus  ilu  est, 
venu-us  auto  prix-.enti.itn  noslrani  pelieril  dari  sibi  et  mona- 
Chos. . .  Ilamus  ipitur..  ipsjis  terrai  lu  remas  qua;  sunt  eon- 
tigna*  ilnli  turuiahtonj,  cum  omnibus  suis  terrr.inis  vel  peru- 
nentiis  >uis,  et  selvis,  urbis  fructileris  et  inlructifcris ,  aquis, 

IV.  I.FDMMS  ou  Leuunius 

Sans  date  fnrtutH'JS  .  —  Chat  te  de  Pépin  roi  d'Aquitaine  ,  confimuitive  d'autre  charte  de  Louis- Auguste 
son  prie  (  Louis -le .Débonnaire) .  et  nihessce  à  Léoninus  abln'  de  Sainl  llilaiie ,  portant  confirmation  des  dona- 
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(ions  et  privléges  de  l'Abbaye  de  Sniut-llilaire  (lUu/.r.  :  Capitulariu  Regnm  Franrnrum.  t.  II.  I"  ôdit.  Appeu- 
dix.  col.  HSV.  —  D.  Bocolet  :  Rerum  Gallicarum  et  Pruncicarum  Scriytores.  t.  VI.  pag.  6C8.  ix).  —  v.  ad 
anit.  820.  ci-dessus  :  pag.  57. 


«  Pippims  gr»  ia  Dei  Rex  Aquitanorom.  81  erga  lue*,  etc.. . 
Vir  venerabis  Luotiimis  abb»  ex  inoita&teno  S.  H:1ariJ ,  quod 
esl  util  m  in  pago  Caix^ssonensc  super  rmirn  qm  dinlur  Leu- 
cus  (  LauftMt  ),  cou  sir  ucium  id  honore  S.  Saturniui.  ubi  et  mm 
pc»edic!us  S:  Hiiariu*  eonfessor  corpore  requieacit  .al  nos- 
tram  acccdcns  ctcmeuliam  ,  delulit  oblutibu*  nos-tris  quau- 
dam  aoetoritatcm  domioi  et  gcmloris  ausiri  Ludotici  piissimi 
Augnsti  ,  in  <|iia  coniicielntur  iuserlum  quahter  idern  genitor 
nostei  ipsura  monastenum  ad  deprcralionera  predecessoris 
sui  Egidoui»  abUitis.  sub  soo  suscepiss.-l  tnuudeburdo  vel 
dofcnsior.e  ,  vidclicct  ut  mouacln  in  eodem  mouasterio  en  m- 
moralités,  eut»  omnibus  rébus  porum  ,  quiele  vu  ère ,  absqiic 
alicnjus  îDieftUtionc .  licuwFCt-  Pro  (iruntatis  uamque  studio 

V.  ANA  ou  Ami. 

An  855  Ui'cà).  —  Charte  de  Charles-le-Chauve  .  portant  eniifirmation  de  diverses  anciennes  et  nouvelles 
possessions  du  iiionuslère  de  Sainl-Hibire  ,  construit  en  l'honneur  de  saint  Saturnin  (llw.i/t::  Capilularia 
Rxjnm  Fraucorum.  t.  II.  Appeudix.  col.  I4GI.  —  Gallia  ihrhttana.  t.  VI.  Instrumenta  er<lesi;e  Carenssoiicii- 
sis.  eol.  41  G.  vi.  —  I).  Hoioir.T  :  Rerum  Gal.Uarnm  et  Francicurum  seript»ret.  t  VIII.  pag.  535.). 

«  In  nomme  sanctœ  cl  individu»-  Tririitati»,  Karnlus  Dei     dicto  monasicrio  ,  per  autlontatem  sunm  rtimfinirit,  couecs- 


posluhivit  uobts  prjpdiçlus  Leqniiius  abbas  ,  vi  id<-m  m  omis- 
tenura  eu  tu  celluhs  sihi  subieclts.qua:  niibeii|uilur  tïarc Jianus, 
et  alla  <| iiau  uunru|>iitiir  suncti  Martinj  ,  cl  villam  juxta  ipsuiu 
monastciium,  quaf  vocului  S-ilas  ,  ubi  e*t  EccleMa  ronstiucta 
m  honore  Sancte  Marue  semper  virgtuis,  quant  fiiscafredus 
gcuttori  noslro  de  suo  benctici»  dédit ,  et  nos  puleni  tnonas- 
teno  eoncessiinus .  ci  un  adjacent  lis ,  vcl  lerminiis  pra-dicto- 
rurti  In. '011101 ,  sub  nos'ra  constitoercinus  de!eii»ioue .  cl  im- 
munitatts  tmlione.  Cujus  prceihus .  ob  amorcro  Dei  et  révè- 
rent! in)  divini  oullu«,  hlieiitcr  aurern  flceomodat  e  phientt  et 
hou  inislnc  ancturilatis  picr«-ptum  unmuiiitiilis  a:qut;  luilio- 
nis  gratin  lien  de» crniuius  .  etc. .  .  1 ut  tuprà  omnino ,  $ieat  ad 
ann.  8iO).  —  v.  ei-apre?  ;  ail  dhn.  Ij«0. 


gra:ia  Fratieurum  Rex.  Qui  Iquid  enim,  vie...  Vir  religiosns 
Ana,  abba  ex  moiutHterto  S.  Hdanj  .  quod  eM  nituni  111  |wgo 
Cartassoiii'iiM»  sujwr  rivum  I.euco  (  Laug uel  ) ,  rronstruniira 
itcilicet  111  honore  S  Sa'iiniini  martvns  ,  ubi  ctiam  pr«'diehts 
S.  Hilanus  conlcisor ,  corporc  rcjuiescit ,  ad  noslr.im  acre- 
deas  oloinoiitiaiu  olilulit  tuausuetudini  rio&tm.' (|iiaiidain  aue. 
toritatem  saucla-  inemoriu-  domnii  et  gcn:lor.s  noslri  augusii 
Ludom-i  ,  111  qua  ronlinetur  qualiler  idem  domnus  et  genilor 
nosler  pre-JeoeMores  suos  priedictimiquu  inonastenum.. . . 
iubdcfensionis  sue  tuitione,  immitinlaCsque  nsuiniuiiic  rnce- 
pcriDt.  Peint  etiatn  idem  vetteralnlis  Ana  ningi.itiidincm  nos. 
tiara  ,  ut  eandem  auctoritalera  getiitons  nustri  rcunvaro  et  ip- 
sum  rneinoratumquc  nioiusteriuin  sibi  commUsum  ,  eum 
cellulis  sibisubjcctis,  qu.u  11  iiiicuj>.iiiliir  finrehanus  t  (larifix), 
Clal:a  quie  nmicujsitiir  S  Mart.ni ,  eum  vilUre  iufrà  ipsos  1er- 
minos,  qui  voeatur  Btixolus,  el  moletulnios  duos  qui  esse 
noscunturin  |«go  Redensi  Haztt).  m  villa  qu«  dieilui  Limo. 
sus  ,11,  ctalios  duos  inidendiiios  111  villa  qua;  dicitur  Rosee- 
ntiri,  super  tluvium  Ataeis  .  qu^ni  piopriis  inaiiibu?  memora- 
tUK  abba  et  monaehi  sibi  eoinmissi  eonstruxcrunl  :  «eu  et  vil- 
lam juxla  ipsura  mona>-teruim  ,  quaj  voeatur  Salas  ,  ubi  est 
Eoclcsi»  coiistructa  m  honore  S,  Marne  semper  virginis.  et 
allô»  duos  vilLares  qui  voùint.ir  Issart  el  Initia  ,  qui  sunt  in 
Ones  de  ipso  tnemorato  motMisterio. . .  quam  hnctenùs  supra- 
dictus  domiuus  et  gcnilor  noslcr  augustu*  Ludovirus  ,  pw- 

(I  >  L*»  aolfuri  ilr  ÏWitoirt  génitale  dt  l.attautdoe  (  I.  1.  4i  ) 
d:»Dl  que  c'etl  le  plut  ancien  monument  qu'il»  connais  et  où  il 
oit  Tait  menlinn  de  I 


sit .  at  jue  delegavil.. .  sub  nostm  similiter  defensiiuie  ae-<m- 
imiiiilaiis  tuiliuiie  rei  i|*re  digiiaremur  :  et  111  pagn  Rnssilio- 
nense  (  Rouis  il  Ion)  eclîns  très,  un»  qu«j  voca'ur  Nitol.irias, 
super  llinnen  ijuod  dicilur  Tlietus  1,  t.a  Ttlh),  ubi  est  Eeelesix 
eonstrueta  in  lioiiore  S.  Stepliani  ;  et  afin  es1  in  M-mtefuicatO, 
ubi  esl  Ke<rlcsia  construeta  111  honore  S  Martini  ;  et  lerlia  e»t 
111  Monte.illuna  ,  111  Joco  qui  vorahir  valle.  Viftaria.  ubiesl 
Eeelesia  conslrucl.i  in  honorée  S.  Martini ,  eum  ipso  villara 
qui  dicilur  ad  Casas  Talioni  ,  cum  terinim^  vcl  ailjaretitiis 
eoruin.  Cujus  petitionibus  cleinenler  aiinuimus. . .  El  quid- 
qmd  de  rébus  pia-fati  nionasterij  Iim:us  sperare  paierai  ,  to- 
tum  nos  pro  alterna  1  emutieialimic,  pra  U:n  tnotiastei  10  con- 
ee<limus  ,  ut  111  alimonia  jniiperim  et  stipendia  it»>ii»<'horuirj 
ibidem  Deo  famnlantnim  pt'rpetuo  prolicial  ni  auginentum  ; 
vrl  ipsns  moleudiiins  ducs  qui  suni  In  llnvio  Atace.ni  tormimo 
de  villa  Ccrinluiîio.  Praiteiea  rieminem  Dei  no*Hornmquc 
lidelium  industnarn  lalere  voluinus  quia  s.Tpedirlus  «bba 
nostra.-  suggessit  pia  ielleutia;  ,  <|u.di:er  ipiubnn  saeerdos  , 
cui  iioinen  Autarius,  Uisilie.im  ni  pago  Carea»sonen«c  sitam, 
sub  honore  sciliret  sanuti  Adriani,  coin  omnibus  ibi  perti- 
iientibus  ribns  ,  pru-iioininuto  »no  nionasleno  contulent  seu 
dominent ,  atqne  per  cartam  tradilionis  legalitcr  linnaverit, 
sive  per  praiccplum  ,  quod  eandem  busiliram  gloriosus 
quondam  re*  Pippitius  largitus  fuit  eidem  Autario  sacerdoti, 
sicut  supra  taialum  est ,  plenissimc  memorato  loco  donatido 
contradidit  :  qum  quidem  Eeelesia  duos  babc\  molendinoî  . 
qui  attinguutur  lermuns  duarum  villarum  ,  qca;  dicuntur 
Prcxianus  el  Ruliacns  .frtixan  et  Houffiir).  Nostram  îtaque 


■ 
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fréquenter  Au»  abba  petiit  pielaiem  ,  ut  o<>  nostra?  pieutis 
kiigraciitum,  suprunVin  sacerdoti  Autario  tartan)  dorutionem 
plcnius  coiih'ruiare  dignaieinur  per  hanc  eatidem  escellentiœ 
nosiruauctori  latent.  C.ijus  piecibusannuentes,  oonstituendo 
Miieinius  ut  sicut  ab  codeui  Auiariu  sacerdote  ,  pnememo- 
rata  basilics  ,  cum  appenduiis,  promisse  moiiastcrio  est  tra- 
diu  seu  delegata  ,  sic  super  hanc  noslram  »  «ici  on  Utero ,  iii- 
tegerrime,  perpetuis  leniporibus ,  m  poteslale  sou  dom i na- 
tif.»f  pwnolali  mooastcni.  reclorumque  ejus  consislal. . .  Et 
<|Uando<]iiid<-m  divin.i  vocatione,  supradiclus  abba  vel 

VI.  EMANTS  (et  Emtnunvt).  -  Son  nom  se  trouve 


cessores  ejus ,  de  liac  luce  migraveriut,  quandiu  ipm  niona- 
ehi  inter  se  laies  itiveuire  potueriot ,  qui  ipsa  m  congregatio- 
ncm  s.!cuudum  regularo  S.  Benedicli  repère  valant,  perhauc 
nostratn  auclontatem  et  consensura  licentiarn  habeant  eli- 
gencli  ablwles,  quatenus  ipsos  iiionaehos  qui  ibidem  Deo  fa- 
luulnatnr,  pro  nobis  et  conjoge  ,  alque  slabihlate  tolius  regni 
nos'ri ,  Dounni  iminpusani  clcracnlium  jugiler  exorare  dclec- 
tet.  Kl  ut  hmc  auclortias  niislns  fuluris  lempnribus.  Domino 
protegeute,  ineonvulsa  valeat  raauere  ,  inanu  propiia  subtor- 
Grmsvimus ,  eianuuli  nosln  iinprcssionc  signaii  jussiruus.  » 

inniW  km  et  xvm  (HSiet857)  du  rvpir  du  mi  Charles  (le 
Chauve  T>  ;  prolableinent  il  est  le  même  quïlrtrieminis,  mentionne  avec  la  qualité  d'abbé  ,  l'an  \\n  du  règne  du  roi  Charles. 

VII.  CASTEU.AN.  Il  échange  la  celle  de  Sainl-Êliene  de  Nilolarias ,  et.  Kou-sillon ,  avec  Ermenald.  -  v.  ci-dessous  .- 
ad  an*,  m. 

VIII.  RECV5I0M). 

j4«8ï*T>. —  l'Iaid  tenu  par  Wilcran  évéqne  de  Canasson  ne.  tenu  dans  la  dite  ville,  pour  juger  une  contesta- 
tion survenue  cuire  Hecannmd  abbé  de  Saint -Hilairc  ,  et  1111  nommé  Ermcnard,  au  sujet  de  l'échange  de  l'aleu 
de  Saiiit-Ëticnnc  de  Nilolarias  ,  situé  en  Roussilloii  ,  consenti  |>ar  Cnstcllan  ,  prédécesseur  de  Itecanioml  ,  au 
susdit  Erinenard,  contre  l'aleu  de  Saint-Pierre  de  Teria  ,  en  Razès.—  L'échange  est  cassé  du  consentement  des 
parties  [  M  uuu  ors  :  De  He  tliplomatiea.  pag.  503.  —  Rvt.t  zk  :  Histoire  uV  la  maison  d'Auvergne.  II.  15.  —  Gat- 
lia  e'iri.tiinna.  VI.  Instrument.  Et  c'en.  Curtast.  col.  418.  Archives  de  l'abbaye  de  Saint-Hilaire.  —  Histoire 
générale  de  Languedoc.  Preuve  v.  du  t.  II.  «dit.  in-fol.  cul.  20.  —  Cros-Mavhkvikili.k  :  Histoire  du  lomtr  de 
Carcu%sonne  Docutnculs.  xix.  pag.  2*.). 


«  Ix  judeio  Wileraimi  sedis  Carcassone  episcopn,  ncenon 
Agmlrcdo  comité.  Kicfredo  vïeeromile  .  Sunifredo  aliafe  . 
Miro  ahhatc  ,  Gulsino,  Anslraldo ,  Autnno  et  Willisca  jndt- 
ciuin.etin  pm-seiilia  Witardo,  et  aliorum  qui,  cura  supradiclo 
epivopo,  comité.  vieecomite,  abbales.  archidiaeonos  et  ipsos 
judices  vrl  auditorcs,  m  illorum  jndicio  .  in  publico  m:il!o  , 
in  Civiiate  ('iitnissnrin  residelun!.  In  eornm  pm<«eiit:a  recog- 
no«co  nii*  Erini-uardii»  •;  ni  Ermeiigardut  ),  qui  ttiit  filius  quon- 
dam  ^eiulure  m™  nomine  Amelio,  quod  nepirc  non  pn&xuni, 
faeui  nn'iiro  profe-inionem  atque  cvacua*ioiietn  de  ncriplur  s  , 
quud  lumio  umiiine  Rf.auiunduN  M*  cl  »m  moïkichi  .  qui 
auiitd.'  u.on.istiTJii  S  Hilan  ,  qui  tsl  siluv  m  U-rrilorio  Car- 
caa«eu!ie ,  auper  fluviutn  Leucu  •  tAmftl  ).,  \\>*\s  sçnpiiiras 
quod  ipsi  tnihv  rcquireluul  aupradict»  jndicio ,  quod  «ntecos- 
sor  auus  numiiif  Castellami»,  alilm  qmmd.im  qui  fuil  et  sui 
rnonai  bi  de  S.  llil.ir  o,  tnibi  jam  dim.Krineii.irdo,  l'eeerunt  et 
doiiavoiiiiit  p  o  cauivianonis  de  illorum  allode  prnprio  quod 
habout  in  lerritkino  ftoi>si|ioiicn>e<in  lorum  uln  diritur  ad  ip- 
«as  NitoLirias : aliè$ Xuloltèrcs)  .  ipsa  illorum  <-el!iila,cin  vo- 
cabultim  est  -S  8'epliaui ,  cum  suis  appeudiliia,  quod  délient 
esse  de  j.uu  di;  to  inotiaslerio  S.IMari,  mvc  Recamundo  ablja- 
Kî  .  vul  ad  ip-fw  iiioiiarlioa,  por  illorum  scripluias  rl  per  illo- 
rum aprisioncs .  et  ulus  scriptura<;  auteulicas,  quod  indc  mibi 
donaver  uni  ,  qund  ilo  comparavil  monaclins  illorum  nomme 
Glodi'sm-lis  ,  |K-r  jussioueia  et  per  mandaluin  de  ipso  nbbuli» 
S.  HiUii  i  et  de  ip>o»  uio:iaclius.  de  oniues  ipsts  scnpfiiras.de 


quantum  Jain  d ictus  Ca«lellanus  abba  .  qui  luit  antecessor  do 
illo  Recamundo  supra  dielo  ûbbute  el  sui  monaelii  inde  mihi 
Krmenardo  douaverunt  de  ipsa  cellula  S,  Slephaui ,  cum  suo 
appenditio  ,  el  procamialionis  autentîcas  de  ipsas  scripturas. 
Ego  Krmenardus  plus  nec  ampluis  inde  itivenire  posMim  , 
nist  qtialuor  quai  inde  mveni  auteuliins  ,  quiis  ejrr>  redidi 
ad  islo  Recamundo  abbale  .  vel  ad  suos  monaehos  in  isto  su- 
pradicto  judicio;  et  ipsas  procambiationes  quas  inde  babui.  et 
alias  carias  autenticas.  ego  Ermenardus  cas  mvenire  non  po.<- 
sum  .  se  I  predicias  ipsat  habco  el  nescio  quid  sp  fpcerunt  ; 
sed  ubicumque  ipsas  scripturas  procamb:ationts  ,  vel  i[«sns 
aJuis  autenticas  in  tnca  pdleslalo  ,  nul  in  |xitcstate  de  ullo 
boni. ne  ,  aut  in  placilum,  aut  m  platpa,  ipsas  scripturas  in- 
ventas apparabilcs  fucrunt .  frigulas  (frivo'as)  et  vaaas  et 
inanc-s  r-maneant  ounii  tpmpore  ,  et  non  liabeanl  ui:am  lir- 
mitilcm.  Et  ego  Krmonardus  sic  ine  cvaeuo  in  omnibus 
de  i|>sa  cellula  stipeiiùs  scripta  S.  Slephaui ,  et  de  suis  ap- 
pendiins ,  quia  non  bodip  .  nec  ullo  lenipore  ,  neque  in  is- 
tum  placilum.  neque  in  alium,  niillani  i-cnpturnm  ir.de  prn-- 
sentaro  ,  nec  habere  non  posstitn  ,  nec  per  lestes,  nec 'per 
ulluru  docuiueuluni  judicoim  vprilatis  e«o  pn>bare  non  pos- 
Mitn  ,  quod  ipsa  cellula  S.  Stepbant  nec  suum  appeiidîduin 
epo  lenerc  dcbeaui  in  meam  potpslalero  ,  sed  plus  débet  esse 
de  monasterio  S.  Hilaii  ,  seu  ad  Recamundo  abbatu  vel  ud 
ipsos  oiotiuchos.  Et  ego  Ermenardus  ipsa  cellula  cum  suum 
a^peDdiiium  reddituin  habeoad  islojam  dicto  ablwlo  ,  vel  ad 
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aoonacl.os  sorts  ;  cl  Ipsum 
i»d«nrocarobiaturq  habui , 


Cl  ipsos  mooaclius  .  in  tcrritorio  Rcddense  ,  in  alodede  Tc- 
ha ,  in  locnin  uhi  riicilur  domiim  S.  Polri ,  îpsiim  meum  alo- 
4em  ejzo  receptum  habeo  in  in«i  pntestate ,  et  ver»  est  met 
professio  et  évacuai io  in  omnihu*.  Faeia  scriptiira  professio- 
ni*  vi-  Ul  marin,  Bnnom.  imncrante  Kurolo  imperatore.  (1) 


poofwmai .  qood  epo     Siff.  Ermcnnrdus ,  sig  Jordanus  .  sig.  Alderamus .  «ig.  Pan- 
jaro  dido  CaMelhtno  abbale  *  laleon  .  si|r.  I.eufredug  ,  «ig.  Guhanua  ,  sig.  Galafredus  .  qui 


xig.  banc  >cripluram  scripsil  dis  el  anno  qood  supra  ». 


(f  I.»  ailleurs  de  VHittoirr  générale  rf«  Langue 
à  la  dur  dr  cette  rbarie  l«  m.le  qui  Mil.  —  •  Le  I».  Manillon .  qui 
•  donné  rrtlt  charlr  dantsa  Diplomatique,  a  voit crodabord qu'elle 
ap|MiiriKMl  à  la  3~  année  dr  l'empire  de  Charleniagne ,  et  il  es  tait 


mention  dan*  »r*  Annale*  *na«  l'an  Ml.    I»;  maiaftf  Balaie  avant 

fait  voir  (  H i Hoir»  ait  la  maison  d' Âuvtrgu».  I  L  pm.  15  )  qu'elle 
doit  être  rapportée  au  régne  dr  l'empereur  Cliarlee-le-Gro*.  il  t'ai 
corrigé  dan*  let  note»  manuscrites  qu'il  a  ajoutée»  à  la  marge  de 
ton  exemplaire  de  la  Diplomatique.  L'un  cl  l'autre  rapportent  retle 
charlrè  l'année  Bi3.  qui  «loti  la  3' de  l'empire  de  Charlet-le-Groi: 
on  pourroit  la  rapporter  ausai  a  l'ia  88» ,  qui  «toit  la  Y  année  da 
régne  de  ce  prince  en  France  ,  drpuii  la  mort  du  roi  Carloman. 


.  931 .  —  Dotation  par  Regiinond  ,  à  la  maison  de  St-Hilaire ,  de  divers  aleus  dans  le  comte  de  Rhcdcs  (  Razès) 
(Hitiui-t  générale  de  Lunjhe  lor.  t.  II.  éJït.  in-fol.  Preuve  lu.  col.  05.). 

«  QciDvjuiti  bomo  rte.  E;in  Jam  iliclus  Rcpimun.lus ,  dnno 
**!  c.  do  ad  domum  S.  tlurii ,  alodes  qui  tmbi  adveneront  ex 
<?ornp»r.>tionc,  qui  «uni  in  comitatu  Redense  ,  in  terminio 
Gurgniiiuro  ;  bues  vel  adjjii-pntuis  babet  ipso  alodes ,  de  porte 
altano  ajacel  m  territono  S.  Slej.hani  .  v.'l  m  striula  publica, 
parte  mendie  ajacel  in  ipso  torriKirin  Sincti  Slephani  vcl 
ttj  lerroinio  Friraiaco  :  de  pnrta  cin-ii»  ajacel  in  tenuiuin 
RonaznKo.  seu  Mnrcioio  ;  < .unira  auuilnne  ajaeet  m  leriïlorio 
Lauiagu  ,  scu  Liiiiiafzello  ,  el  m  nlm  |r>ru  uhi  vocahulum  est 
in  ipso  l'ntulo  ,  in  leiininio  d.'  FrttritaiM.  Sinnliti-r  cvilt»  vel 
doiKi  S.  |Ur.i  casalc.  et  «-a***  rl  uuivs  c<  instructif,  et  tnren- 
lario  de  terra»  cultas  et  incuho. ,  vuieas,  \  meules, . .  el  in  alto 
loco  „b,  vocal.ulum  CM  Calmas .  *e«  Villalcn*.  .  cedo  ici  ~.J^tytutU)  .  .  „  „  llorl..  Bll„irif,  „ml  qoc  c>„  Vj||f. 
donn  sMi.ili-cr  S.  Ilarii  easahb.is  .  ,-um  i,«i,s  casas  ennslnie-  ^  f  .lMFIwai>€  dt  f  Aur!,.  année  IH.il  î  Votice  ,Mr  r Abka'jt  rf« 
Us.  Iifrtis,  borlalilius...  cnm  verde^ria».  tenaa  eulias  et     ?ati>l-Hitaiir.  3"  parlie.  p»|i.  »»  :.  —  t.  ri-apréi  ;  Vll.LitaAtv. 

IX.  BKN'OIT  I. 

An  970:  kul.  Murlii.  —  Acin  ,  iltii|iiel  apert  ijue  Roger  comte  de  f.aivnssoune ,  Madaicis  comtesse,  sa  fem- 
me ,  Franco  eiiesque  de  Curcassoitiie  ,  et  plusieurs  an  Ire»  pei'.iiniies  de  rjnalités  ,  eslan>  assemblés  au  monas- 
tère de  Saincl-llatre  ,  auec  les  al>l»é.s  Gunrin  et  Iteuoist ,  et  ayant  porté  le  corps  île  saiuct  llaire  dans  l'église  du 
dit  S"  llaire,  il  Teul  enterré  derrière  l'autel ,  «pie  le  dit  saiuct  auroit  autresfois  consacré  en  présence  de  douze 
éve^ties,  où  furent  fiiicts  plusieurs  et  beaux  miracles  (Mabii.lon  :  /|f/«  .S'.i»ie/ur(//«  ordinU  S.  Bmedicli.  t.  V. 
pat;.  352.  —  Histoire  général  de  LungueiLc.  t.  II.  éilil.  in -fol.  Preuve  «:v.  col.  120. —  Gallia  chrittiana. 
t.  VI.  Instrumenta  Ecrle.tkr  Carcassonensis.  Charta  xvt.  col.  420.  —  Ciiiis-.MwnKMt  ii.i.k  :  lluloirr  du  comté 


et  in  nlin  lori>  ni  ip*o  comitalu  .  in  loco 
ubi  dicitur  Villa  Vatleur*o{l).  similitcr  dono  vcl  cedo  S.  Ilarii 
cjsalibus.ciim  casis  conslructis.ortis,  ortalibus,  arbonbus  . . 
cnm  omnes  fines  vel  aiaeentias  earum  ,  sicui  in  alias  cartes 
antenlicas  . .  qiiatilumeuinque  infra  islos  totus  locos  snpra 
nominatqs,  tine»  vel  ajaoenlia*  coneludilur.. ..  Facta  ressio 
donatio  i»t«  vin»  kal.  bhr.  .  anno  secundo  Carolo  repe  mi- 
grante a  secnlo,  tilio  I.u<lovici  S.  Re){imundo  a  me  racta.ctc. 
S.  Kannlfns  Icuita  ;  si(j.  -Ji-  (iiofaldo  \\to  Alirictus:  S.  Austo- 
rie  levita:  S.  Sergulfuis  ;  S.  Slephani  leuila  ;  S>  Brecosindus; 
S.  Risealdus  presbiler;  S.  (îisrafrcdus. ,  .  pro  Irrieusin... . 
Leudoinus  praesbiler  scnpsit  snb  die  el  anno  quod  «upra.  » 


de  CairuMuiune.  Documents,  xxvn.  pu 


54.). 


u  Anno  luc.nn:ilnuiis  Duunnu»  tu  r<  r  i  xx.  vnja  kalcnd. 
martin  1 1,  apud  piovmcuim  Karkassensem,  iiuperaiit^ R.<-e- 
rio  eoimle  cjusdtrm  prnvincne  ,  prresnlatus  etiiim  ilerus  ro- 
geule  prw.Kiib:  Frani  nne,  in  t  o-nobin  alrrji  Hiinrii  pra-si  lente 
Beiit'd-.eto  aljliale  ,  abeoruin  nulii  vel  priiridentia  aetura  est . 
coni  ilm  mito  cuin  proviticiainitis  episc..pis  el  ubbaUbui.  saiiC- 


(tj  Le.  auteur»  de  VHistoirt  gènimtt  de  Ungnvlw.  i  I  II. 
«Ole  xxii  6.  édil.  in -M.  I  él.ibli*wnl  que  la  Haie  de  078  ,  a<l»p1ce 
par  M»,  a ,  r.alel  el  alalnllun  ,  est  errciiée  .  et  que  celle  du  ii  tt- 
»rirr  970  ctl  la  seule  concnnlanle  nvrr  le  lilre  original  ,  el  avec  un 
i  bréviaire  de  rabnavede! 


lissnni  pnesuLs  et  in  mirabililma  clari  domni  Hilani  arlus 
quilinmn  tegeliaitliir  .  h  tellure  subreplns  post  altarc  quod 
i|>se  ohm  e^repins  S,  llilariu*  ■  uua  cum  viriois  circumijua- 
quu  commHiienttlnis  cp:scopis  consecraverat,  cuin  honore  tu- 
mulaient.  Quauinbreni  in  praîsttto  die  kaleudariini  marin  con- 
Rkibati  stiie  p;iiit.T  pm-dicli  procercs,  id  est  Rogerius corne* 
cuin  conjupe  sua  AdnUTs  ,  e1  domuus  episniipu*  Franco  et 
abbates  Warinus  et  Henediçtus ,  cicterorumque  tain  proce- 
rum  q'iaiii  cliam  illuslrisaimomi»  viruriitn  cl  clericorum  in- 
sipnis  Utrma  .  nco  non  et  pagensuiin  utriusque  sesus  cnpiosa 
plebs.  in  pr.Tilicto  eœnobio. 
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«  Adduxerunt  autem  pra-l'alus  abbas  socura  a  radicibus  fari  huroana  lingna.  Sed  quid  .1  eau).  Taiita  (une  U-mpori» 
Pyraunci  moiitis  ,  exque  areisterio  Coxiano  ,  in  honore  agii     facla  ssuot  iniracula  per  S.  Hilani  gloriosa  mérita  ,  quanta  per 


stratiotis  uraiii  conttructuin  ,  struclorem  min  laboria  vi- 
ruro.  Hic  cam  Ircpiilare  ceruerel  ad  Uugendutn  saocli  viri 
loeellum,  non  solum  cleiicos  sed  ctiam  abbaies  alque  pon- 
ti6cem  ,  fideliter  accessit  et  mausolcpum  cum  nalibe  dissotu- 
ttiin  patcfecit.  Cumque  ipse  arlifex  et  plunmi  qui  eirounula- 
bant ,  perspicacibus  oculis  boati  viri  relient  vidcro  rorpuscu- 
lum  ,  quia  apurliim  erat  ras,  per  unius  1ère  honu  iqutium,  Ma 
vacuum  viderunt  tepulchruni,  ul  tiihil  ■»  eo  ni»  solum  saxuin 
suspieerent  ;  uude  mastificali  omnos  qm  aderant,  curu  maguo 
gemilu  llectentes  fienua.arperuut  Dominutn  enixius  exorare. 
Utaulein  iœpius  ipseartilex  oblutus  coi'pit  roduccre  ail  va», 
illico  sanctum  con-pcxil  corpus  et  Deo  giatias  clamavit ,  ad- 
dens  cl  dicens  :  eceo  S  Ililani  corpus  hic  Labclur  tolum  ; 
quod  omnes  audietiles  adspexeruot  et  ila  ut  ipse  cliimabul  vi- 
dera M. 

a  Exiudu  idem  cum  laudit.us  defertur  super  allare  a  pon:i- 
lice  et  certeris  udelibus  Odoi  siiavissimus  emauavit  do  sando 
corporcctcxlcmplo  cœcus  quidam  qui  aderal.illumtiia1us.est. 
Quo  viso,  Episcopus  utia  cum  abbatibus  cu-'.t  risque  fidelibus 
magno  cum  gaudio ,  laudes  ca-perunt  lu  ahissimis  reboarc 
Domino.  Aporlisdeiiiqueejusdcm  basilic*  januïs,  qui  pr*i  fo- 
ribus  cnuit.  mirantes  cl  nSiracula  aspu-ientes,  Loniinum  bu- 
dabant  gaudctite*.  Ueluiic  missa  a  pnuxule  cclebiata  et  post 
excubias  lotam  per  iioclcm  explelas,  die»  aller  Ululerai  in 
qua  piebs  innumerali*  ex  urbibus  ciruum  adstantibus  ad  vé- 
nérai; cumque  a  pnrsule,  ul  decebat  rceineiotur  uii*sj,  sta- 
tim  ul  beuctltchoiiem  «ledit  super  populutn  ,  pueiulus  qui- 
dam a  suo  paire,  iidduclus,  qui  a  matrisalvo  fuerat  cu-cus , 
aperlisociiliN.  lumiuis  hujus  wpil  aspieern  dor us.  Quanta  au- 
tem  sinl  (uni  lu  pleUbus  gaudia  tacla  .  nullu  inô.b)  pr>lc>1  cf- 


liominuin  ont  nequeunt  loqui  Iiec  labra.  Poauerunt  autem  , 
ut  decebant ,  beatuuumi  viri  membra  post  altaris  arulatn  ,  10 
saxes  arca.et  in  uiroque  latere  duorum  snorum  alurono- 
rum  ,  BcnedicliCelsiquo.  indidcium  corpora ,  in  quo  loo» 
dominus  per  8  Hilani  sociorumque  ejus  mérita  msignia 
quoiidic  uon  destilil  palrare  miraeula. . . 

»  Hoc  autem  sl.tluirtius  non  esse  nmillcuduin  ,  quod  pne- 
diriu-i  Ro^erius  cornes  spop^nderat  aute  s.iticnssimi  Hilarii 
scpulcbruin  ,  ut  uumqusm  permilleret  populai  i  ir.  publieum 
oiuiicm  redilum  quod  ab  anliquis  comitibui  seu  a  se  fuerat  in 
eodem  oœnobio  quolibet  modu  im|K>situm ,  uutUleniiK  ab  ait— 
quo  ,  vel  a  sa .  dciuccpfc  esse  exif(C<)duni ,  quod  et  fjclum  est. 
Nam  cum  onsa  sancù  vin  cs&out  super  altarc  rcposita,  prœfa.- 
tus  priuceps  sua  cum  .onjuge.accèpto  bbello  regulœ.remisil  in. 
uwnibus  episcopi  et  abtetum ,  ita  dicena  :  «  Ab  hora  har ,  nul- 
«  lum  censum  ,  nullumque  si-rvibum  hoc  reddat  monaste- 
<  rintn  ,  spil  secundum  regulam  S.  Benedicti ,  post  hujus 
«  abbaliï  obitum  ,  oligant  >iln  nihiloinmus  aLbalem  ;  el  nullus 
«  conios  neque  eptscopus  de  ordinatioiie  ill.i  audfat  aceipere 
f  servitiuin  :  sed  uoquo  de  allodibus.  neque  de  rébus  pjusdem 
«  motiasteru  audtat  qmsliljft  aJiquid  tangeie  conlra  volunta- 
«  tem  abbatis  vel  moiiacliorum  ».  —  Spopondit  autem  et  pn- 
Mle^iuin  alque  pni-ceptum  eidem  ca>nobio  ncqutsituium  et 
duodecim  munneho»  "niui  arum  ves  iturum.  Cujus  rei  lesles 
sunl,  1aui  episcopus  quani  abbates  et  cœleri  qui  adeiaut  utri. 
usqiie  sexus  vel  ordiuis.  Hanc  autem  scripturaoi  r  eusuimus 
qui  adluimuN  i tt  xcpub'bro  beau  Hilani  es*n  poiiencbiiii,  pos- 
ev.'itCM  cum  ,  ut  ipse  pro  nobi»,  Doinuium  exorct ,  quatenus 
cum  i:io  vilain  pei ■fruamur  a  teruam,  |>cr  eun.;ta  Mi'i  nlorum 
sii'i  iila.  Amen. 


Aitrii'iine  Proso  ili'  siiint-lliltiiri-  ,  évi'qtii'  ili'  Otrra^oiiiH'  (  Histoire  </f'ntV<i/c  dt  Lan  .  m  rfor.  t.  II.  éilil.  in-fbl. 
col.  121.  -  An  hives  uV  l  abbaye  il«:  Sninl-Milairi'  :  d'après  un  am  ii-n  Bicviaiti-  m*s.  (IJ 


Veneranda-  vetu*lalis 
Xlater  ir.mc  clnritaus, 

I^iuiletiir  En-lesia. 
Quu;  toi  vtios  MiiK'litatis  , 
Stolis  albix  il  m  plu-alis  , 

Cnronat  m  p.itria. 
Sed  iu  pnma  slatinne. 
Kui1  rertans  m  agoiie 

H.'.itiis  Hilar.-u*. 
Prule,  Cbri-tc.  Jcmi  '"f.tio  , 
Prii'sul  cxkUiis  Curi-assome 

Fide  fulgtl  clan»-. 
(."unique  finis  propiuquaret , 
Ecee  sibi  »ir  apparet , 

Quidam  sploniliilissiiniiN. 


l)»vns  m  cmistdorarel 
H(')jioiiL'<"  quam  ilunaiet , 

l\>sl  tini-m  All>iv.-Mii)ii-> 
Qua  de  tuuuilo  sic  3ulj|atn  , 
(.'iiimquc  «un  liunulalu  , 

Lni  ii  *eu  i-ieunleo. 
Ko  tandem  revelato . 
Miillo  clero  cong-e.nln  . 

Cum  duce  It..p-nn. 
I •ulc-is  odor  emanavil  . 
Qui  cuucfoft  c\lu!aravtt , 

Mox  trniitilalo  enifiore. 
Veiuin  Deus  aupmenlavil  , 
Quia  oi  <  is  r.-staora vit 

Visum  illo  tem  pore. 


M)  U  «M  .le  «Mit  llilfirc .  é,*tm  Je  C,erJ-«Hi»e .  »M  t«  J  j»:o .  J»n»  W»  «Kà»  <l*Ki«+  Je  Cotw»»  .  S-.rU  «  «  S»-IN»i«  I»  Tl»m*n«. 
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Kl  |.er  seriptuni  iimntescil  ,  Oli  hoc  di-dit  cen&us  ,  jura  , 

l'Jura  quoque  Ucus  fet.it ,  Cum  capellis  ,  castra  plura  . 

Fer  ip*uro  miraoula.  Rura,  décimas,  alludui. 

Illud  vern  quod  ntljecit .  Situ  crcdens  profu'ura 

Cum  uiurc  seu  Coucessit  ,  Sicque  poiii  Uoi  rura  , 

Curai-*  mente  «edulu.  Sub  cœ!i  cnModia. 

El  siRnimlPr  post  fiipitiiru  ,  Ergo  hic  «rictus  c-nn(e?srvr  . 

Cum  suis  ar.  debellaium  Su  pro  nol.i»  intercessor  , 


Tolotarium  Coiuitem.  Aijud  IXeum  ihanus. 

lu  qtio  ivcivit  se  luraluui  ,  El  ©œlorum  sil  posactisor  . 

Velitt  sibi  uenionMraluDi  I.o«:i  quisquis  osl  succe&sur , 

Fuit  pei  atitiMiti'iu.  I  l  prwsul  Ililarius.  Amen. 

FUuoiks  ne  mim  Himim.  —  *»  î6Vi.  «On  garde  encore,  aure  grand  foin,  dam  l'ftfliae  du  morutterede  Sainl-llilaire,  vn  oraa 
■4*  ce  tainct .  enchâssé  d'argent':  le  reste  du  r.irpa  m  en»cuely  au-dejaoi:»  du  maittre  autel,  en  rn  tombeau  de  marbre.  «an»  que  pa»  ïn 
éts  abber  qui  oui  etle  iuirqui  préteol  |MHirueui  de  celle  abbaye  ,  aje  eu  celle  déuolion  :  que  dl»-(e  déooiion  ?  ajre  eu  «eulemenl  celte 
cariotilé.  de  le  faire  u»ler  de  là  pour  le  remettre  rn  vne  caiar*  d'argent,  l'a)  «eu  .  dan*  la  mnmr  abbaye ,  la  ceinetnre  de  ce  Minet 
prélat .  de  t»ye  rouge ,  laquelle  upére  chaque  icur .  de  grandi  miracle»  »ur  le*  femme»  qui  «ml  en  irauail  d'enfant ,  en  lea  ceignant  aeu- 
lement  de  cette  ceinture  ;  clam  anneau  pa»li>ral  guérit  du  mal  d'yrui.  A  uni.  »nr  re«  coniidératiniw.  le  Pape  Nirola»  IV,  par  bulle  ei- 
preaae.  a  concédé  indulgence  pléniére  d'vn  au  el  iO  juurt  a  ceut  qui  visitent ,  durant  huict  jour»  rontéculrf»  ,  r'ett  durant  le  tempe  de 
J'Octarr  de  ce  «ainel .  l'Église  de  ton  monastère  •  iBr/saH  :  llutwre  <U$  Comlts  de  (urra  jion  ne.  pag  >lv>. 

1710.  -toi».  —  ■  Sur  le  sorr.  i.oa»  prime»  !e  rlirmin  de  l'abbaye  de  Saint- llilaire  ;  »uu»  j  arrivante»  fort  lard.  Le  Prieur  ,  qui  alluit 
ae  coucher  ,  nous  y  rr^ul  avec  beaucoup  de  chnrilë  .  c'e*l  un  parfaiternrnt  honnête  hoinnir  ,  qui  fait  ce  qu'il  peut  pour  établir  le  bien 
«Un»  ton  mor.JiHere  et  il  nr  licui  pa»  à  lui  qu'on  n'y  introduite  la  réforme.  Il  nous  Ht  voir  le»  archive» ,  urj  il  y  a  de»  litre»  fort  ancien». 
11  y  a  diri»  le  Thrésur  dciu  brilr»  <  Iuish-»  :  uni'  qui  contient  le  rorp»  de  saint  llilaire  évoque  de  Caicaitonne  ;  et  l'autre  ,  une  partie  de» 
relique»  déniât  Salu-mii  cvrqne  de  Toulouse.  En  iffi-l .  j'ai  trouve  un  arte  ancien  ,  qui  nous  apprend  qu'un  évr>que  de  Carcasronoe 
•jant  fait  l'ouverture  il  un  tombeau  de  pierre  qui  étort  derrière  le  grand  autel  ,  y  trouva  le»  relique»  de  taint  llilaire  el  quelque»  oste- 
men»  de  taint  Ornin.  Un  m>ui  y  (Il  r/oir  encore  une  crosse  d'y  voire,  qu'on  assure  avoir  servi  o  «oiirl  Itrlairr  ,  »ur  laquelle  sont  écrite»,  en 
lettre»  ■l'or  d'un  caractère  fort  anrir  n  ,  ce»  parole»^  u  Ave  Maria  gratia  ptrria  ,  Dominu»  lecuin  ,  benedicla  lu  in  mulieribu»  el  bencdiclui 
fruclus  vcnlri»  lui  »  (  Fuyar/je  tittiraire  ,te  •itux  Reliyiinf  Bénidirtim  ,  de  la  congregaliuii  de  Saiul-Maur  ;  U.  Maritime  el  U.  Durand  ]. 
Pari»  1717.  *  vol.  in  C.  p.ig  il  de  la  »"  partie. 1. 

l8iô.  —  Aujourd'hui  on  ne  conter»  e  plu»  ,  dairs  I  F.glivr  de  rcl  anrirn  nion.i»lcrc ,  que  quelque»  fragment  d'à»  ,  attribué*  à  taint  lli- 
laire ;  un  peigne  en  ivoire  d'une  grande  dimension .  dont  aurait  fait  u«age  le  tauil  évrque  .  et  auquel  on  allrrbuc  la  vertu  de  dissiper  le* 
maui  de  letc  .  en  lr  promenant  «ur  le»  poiul»  douloureut  ;  el  enfin  ta  çroste  d'ivuire  ,  autour  de  laquelle  on  lil  .  en  lettre»  dorec»  ,  ce» 
parole»  de  la  Salutation  angcliquc  :  Ai-»  .MorrVi  yroim  plena  .  Uominut  ttcum  ».  Celle  croi-e  e»l  d'un  teul  contour .  el  composée  de 
piuatrura  partie»  qui  te  tepareul  a  volonté.  Le  u>aiiche  c»l  orne  de  fleur»  de  Ij»  rl  d'ri'uinnn»  aririorie»  ;  cette  dernière  circonstance  jette- 
rail  quelque»  doute»  »ur  l'auXu'iitii-ilé  de  ce  batoti  èpiMVpal  ,  »i  on  ne  supposait  que  ce»  ornen>enl»  ont  été  ajoute»  plunrur»  «ièclet  aprèl 
l  llilaiie. 


jIn9.V.I.  Dointion  par  Hop>r  rointi',  an  iivni.if  1er»'  (le  Sainl-I(il.tin>  et  îi  l'abW  Detioil.  de  ïoii  alett  île  Corneille.  -  v  Crtr- 
tulairr  de  Car&tumnM.  t.  III.  jiap.  îttt  :  Cohnsille.  t«  x|e.  ,'{  ibid,  fiiit  ixe  :  ad  ami.  'JXi. 

961.—  •  l.<>  ciniile  Roperetil  pliisieiirs  ditTiimiri  à  déiiuMer  avec  Olibra  Calirel i ,  lils  puiiié  du  Mirun  et  |»'til  lib  du  Wilfrod 
le  Velu  ,  conil.»  «le  Darrtdoniic.  f>'  comte  ,  mailn-  d'un  pralnl  d'inuaiiic  ,  rjui  l  oiiiprctmit  le*  omit.1»  d«'  liesalu  ,  de  B.>rga  et  de 
C«nbjiglie  ,  au-delà  des  \'\  réiu^cs  ,  el  reuv.  de  l'emunllu'iles  ,  de  Cunfletil  et  de  l'.apsir  ,  en  deçà  de  ecs  iiiunta^nrs  ,  lil  une  inrur- 
«ion  iLins  les  t'iaU  île  Roper.  Il  enlr.i  pr  le  Capsir  et  pirla  la  désolai  ion  dans  imite  la  comlè!  de  Haltes.  Ce*  hostilités  obligèrent 
Roger  d'assembler  eu  diligence  autant  de  Itnupc*  qu'il  put.  Il  fut  au-deunl  d'Olilra  et  lr-  joiguil  tur  le  boni  de  la  petite  rivière 
de  bnn)iiet  ,  qui  mule  auprès  du  lieu  de  Saïiil-llilaire.  Avant  de  donner  le  combat ,  il  promit  a  Dieu  de  donner  nue  partie  de 
ses  biens  à  l'aWwve  rie  Saiiil-Saliiriiin  ,  ou  le  corps  de  sainl  llibin-  rejiosi'.  Apres  cette  promesse  ,  il  altariu  Olilei ,  ilr'fit  une 
«ranoV  partie  de  son  arnwV  et  ionirai|tnit  le  resle  u  prendre  la  fuilc  (  P.  Borct*  :  IMoirt  de  Carautoune.  pag.  77).— C'est  co 
qui  donna  lieu  à  l'acte  rlont  suit  le  texte. 

Mf,n<-  «i.  ne> ,  Août.  —  Ikniiition  par  Hoger  comte ,  AïkiluLs  sa  feniiiie  ,  »  t  |Kir  Hi  gimimil  et  Ilei  nnnl  leurs  »'ii- 
fans,  ait  monastère  de  St-Hilaire ,  des  églises  el  aïeux  de  Veiiauss*' .  Villnre  Asinario,  f.ttxac  el  Crausse,  auir  les 
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revenus  mi  dépendant  (  Mamm/ix  :  Annotes  on/.  S.  Benedicti.  I.  xtxx.  m* 3.  1.  IV.  p.  j.  —  I).  iluioor  :  ttmm 
Gallicarum  »t  Francirarum  Scriptortt.  t.  IX.  pag.  735.  —  ùtu  :  Mémo  re*  rie  l'Histoire  dr  hiu  uedvc. 
I.  un.  pag.  f>23.  —  P.  iJotOR-s  :  Uittoire  rie  Carca$*onne.  Prouve  xix.  |Kig.  320.  «1rs  Archives  de  l'ablkayc  tic 
Saint-llilaire.  —  His'oire  générale  de  Languedoc  Preuve  xvm.  du  t.  II.  édit.  in-fol.  roi.  ô'.i.  --  (lallia  ch'i*- 
liana.  VI.  Instrumenta  E<xlc*iœ  Carcwsonensis.  col.  428.  —  Crii>-M  uhi.ueillk  :  Histoire  du  comté  rie  L'areas* 
tonne.  Document»  :  xxxi.  |Kig.  38.). 


•  Patres  deeroverunl  Icinporibus  prises  et  sanverunl  U-ga- 
liler ,  ul  douatiouis  texlus  firmiler  sub  scripturarum  tilulo 
roborarctur  ,  eu  i.  testibns.  Christi  ergo  atitiuente  clementia, 
ego  Rogerius  cornes  ,  simulquc  «uni  conjuge  ci  omins-a 
Adaluvce,  seu  Rcgmiundo  sobole,atquc  Ilcrnardo  sobo.c.qui 
needum  est  btitvconiecralusbapiisuiali.s.pielatf  cotnpunclus 
diviua,  renuuiscens  quas  dicuntur  adiuonitionc  prophétie*: 
Date  eleeroosynain  ef  ipsa  orabil  pro  vobis  ad  Dominum. 
Itemque,  sicut  extinguitur  iguis  ab  aqua,  ita  cxtiliguitur  pon- 
catuiu  eleetuosyna:  et  alibi:  clccmosvna  de  morte  mfcriii  sub- 
irahct ,  expavescen^que  raorti»  ergastulo,  eogilare  eu'pi  qua- 
liter  euro  sanctis  porcuniter  mancrem  in  Paradis»  ».  Qu.itn- 
obrciu  volo  Ht  sicut  mihi  ui  aintim  verni,  sit  nolutn  lidelibus 
christianis.  ('an  ergo  venisset  injuste  Oliba  comw  contra  mo 
cuin  exercilu  magno  liOStiliier,  in  magna  ferociialc  ot  inipctu 
suaiïtrtuiis.eldevaslasset  m  igi.e  etprueda  super  terra  racaotu- 
ne  quod  polui» ,  euin  ego  Kodganus  cornes  persequerer,  non 
conlidens  in  uiea  vnttite,  nec  m  me»  auxilio,  sed  tu  miseric.r- 
dia  Domini  speravi  et  br;,tum  Christi  cniiTessorcra  lM.inuni 
deprecalus  fui.ntpro  moavulnna  Dumiinitn  deprecari  digne- 
tur.  Ciirn  ergo  roverteror  ego  Rodgarius  ,  et  omiics  uieos  li- 
deles  ridisscm  ineolumes  cl  ubsque  minons  signo.  cognovi- 
qucmimicos  raeos  inortuus  et  vulncralos,  in  lugim  couver- 
nos,  iulelb'Xt  tjuod  Ilil.iiiusalmilii  us  precatus  |>n>  meDouii- 
num  fuit;  et  ut  ferunt,  nnmilli  aine  me  euro  pra'ire  vtderunt. 
JSpopon  i:qne  «go  Rodgarius  cornes  in  campo,  ut  allodem 
roeum  Venansiacutn  (BtMuttt),  ruai  Ec.Iesia  Saiictie  Martn-, 
cum  vill.-ims  et  appendices  ad  supradictum  allodem  pcrluicn- 
libus.quorum  luvrsunl  uotniita:  Vil  lare  A>inario,  cum  c-jcle- 
sia  Sancti  ('vpri.mi  et  ruin  suis  decimis  ;  vilLare  num  eci  l<«%i.i 
S.  Saturnmi ,  cutn  suis  deciiins  :  Kur.inlrauu  (CratiMit  \  cum 
suis  lertoinis  alquc  deeimis;  Q  leuxiaco  ;t"«j-ar).  cum  ci> 
h;*ia  S  Pctri,  cum  suis  dec  uu»,  sicut  priscis  tempor  l'US 
domini  qui  fuerunt  de  j  iui  dicto  allode  ,  cutn  vill.irus  et  ap- 
penditii^  ejus  iciiueruiit  donationem.  Donamus  itnqite  ego 
Rodgarius  cornes  ,  conjuux  m>-a  Ad.davx  coroili*sa  ,  supra 
dictum  allodem  ad  cifuobium  quud  est  cousccralujn  îu  beati 
Saturiiim  bonor»,  ubi.—  Hili.nus  tniro  lioiiorc  qutçscit.  Ju- 
betnus  ul  Benedu  ius  ahbas  cl  grex  qui  ibi  Domino  servit,  vel 


inantea  est  servilurns ,  super  cum  allodem  teneal  s1i|>e:idia 
inoiwrhornm  et  in  cleemosynis|«iuper-mi,et  in  omiio  opus  il- 
lorum  :  et  non  sit  licilum  pritcs  atibu:-  ulbs .  nec  regibus,  nec 
roinililius  ,  nec  pontiricibus  ,  neque  abbatibus  ,  nçc  moua- 
clus.  vel  nequn  ulli  sexuî  bomiuitiu  .  usurparc  aliquul  de  su- 
pradii'lo  allode .  nec  mitiucrecx  reluis  monaclinruin.  t't  mihi 
vero  videtur ,  confr.mtaiioncN  ISabent  ipsi  alodes  :  de  part» 
aliani .  in  Mulamenlo  (al.  Molarentn  t;  de  mendie .  m  Mcnes- 
tmlo  vel  in  VilUbassino  I  \  illttmit/  ;  de  ciren>  in  liarinis, 
seu  în  Sallw  ;  de  aquilone  ,  in  Podio  s  l'nh  l ,  vel  in  AUd«- 
r:co  :  quau  «m  ego  Rodgarius  ad  allodem  teneo,  vel  linhcra 
dcl>eo  inrrà  i>Us  quatuor  courronlalioncs.  eu  m  lerminisct  li- 
milibus.et  fundiset  possessionibus  ad  jum  dicta  pranlicta  p«r- 
tinenlibus  ,  cum  terris,  viueis  ,  et  prnti»  et  |«seui«,  via?  duc- 
liltus  vel  reduclibuN.  arbonbus  et  tuolen  <mis ,  aquis.aqua- 
ruiuque  decursibus,  lam  divisum  qnam  ad  divnleitdum  ,  lam 
qua-siluin  quamad  inquircnduin  ,  i.ninia  e1  in  nrouibus  sicul 
supi'rins  scnplum  e^t  .  cl  nuuilca  acquirerc  potucntis  ,  sic 
d.uiatu'is  ad  supra  tncinonitutn  saiirtiitn  II  larium  ,  «'jusque 
scrvulos  pro  Dei  amore  cl auitnaliiis  nostris.  seu  omnium  pa- 
rentum  noslroiuin.  Quod  si  nr>s  donalores.  aul  aliquisdc  liliis 
vel  l'ratiiljiis  aut  coiisingniticis  .  vel  suctvssoribus  nostris, 
aut  quislibet  bomo  per  subrog.iEmi  personain  fuerit  ,  qui 
conlia  bine  cari  a  m  dominions  sorrevenl  ml  irriiuipeudum  . 
■  priuiis  omuipoicutis  Dei  iram  tncurral  ,  et  ecclesia-  jauuas 
ingredne  non  valcat  ,  confessiouis  sacerdnti  non  valeat  loqui 
et  a  sancta  cottimuinone  prui-tur,  et  sirnt  Dalan  et  Aljiron 
biinis  terra  absorlunl  ,  n.i  illi  absorbeautur  ab  igné  rt  lulgure 
iiievtingiiibdi,  moi  t.  m'jiie  quain  A na ma  el  S  iplivra.  pra">cutc 
apostolo  Pctro  pcrtiiloruut  in  coi'purc,  banc  et  ille  qui  conatus 
fuerit  d<-  suprascriplis  rébus  au  Terre  .  m  corpore  senlial  ut  ia 
iiiuina  quidquid  pvlit  non  aqu-.rjt  ,  sed  in  duplo  S.  Hilario 
eomponere  faciat  ;  clin  antea  duv  d-n  atin  liima  et  stanilts 
pennaiical,  amuique  lempore.  F.icta  e»t  script ura  litt'e  do- 
luiliomi  ni  lueiise  Aiigiisto,  «nno  xxvir,  régnante  I.eutario 
Roge.  Rodgarius  eu  mon  ,  qui  caria  m  i^tatu  M-ril>ere  nissi. . . 
cltnanibus  bnnauit  et  tcsli.s...  Sigfm  Dernardi;  Mg-;-io  Gi- 
r..rdi;  sigfni  Pomii.  (s.irnus  ruonailms  et  s.Ketdos  iussus 
scripsit  ». 


98â  (circà)  —  lkiJ  K  du  Pape  Itcniott  (VII) ,  <pii  conllrnic  les  donations  et  privilèges  du  rotule  Roger  ,  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Sainl-Hilaire  (Br.ssr.  :  Hittuire  de*  Comte*  de  Cnrca**onw.  pag.  81.—  Histoire  tjrnèrale 
rie  Languedoc.  Preuve,  i:\viii  du  t.  11.  édit.  in-ful.  rc il .  136  :  des  Archives  île  l'abbaye  de  Saint-Hilaire. — 
>Uuii.i.0M  :  A>  nule*  Btnehrl.  t.  IV.  pag.  «87.  —  Cn//io  r/irittiatia.  t.  VI.  luttrumrnta  Eeeleuœ  Cirent- 
tonenti*.  Charta  xvm.  roi.  427.  —  I).  Hoiqi f.t  :  Rervm  tjollienrum  rt  Francic  tmm  Hrifriore».  t.  IX.  pag. 
24'J.  —  Cnos-.MAVRtvinixK  :  Histoire  du  comté  de  Curcusioime.  DtK  iuiu  ns.  \\x.  pag.  37.). 
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t  epiacopus .  eerrus  serrorura  Dci  :  Nolum  hIi 
omnibus  christianis  quia  rentrant  Ro«*nu*  cornes,  cuin 
coiijuaje  sua  nomme  Adbaluîce ,  simulque  cum  eus  vetiit  Be- 
uedictoc  abbas  ni  brama  apostolorum  B  Petri  et  Pauli ,  ante 
Dostrana  praesentiata ,  petieruntquc  ut  confirmareninx  ei* 
per  ttoatrom  apostolicara  auctoritatem.morustenum  quod  ert 
consacrai  nm  in  honore  S.  Saturnin!,  ubi  B.  Hilarius  liurrwlus 
quieacit  ;  ut  non  sit  licîlum  ab  line  hora  inautca.ncquo  eiimiti, 
neque  vicecoiniti,  neqnc  episcnpi,  neque  ulli  magnu."  parvre- 
quo  personat,  horaini  neque  leruiuœ  .  supradiclum  monasle- 
num  «liquid  de  suis  rébus  auferre  Tel  alienare  prwsumul. 
q  udquid  modo  l.al*l  et  mantea  ai.-qu.aiturum  eril  in  porpe- 
luuin  :  *cd  semper  sint  in  slipeudio  nvmie  lioriim  et  m  elee- 


el  S«l»iDK"S.  et  copiera  loca  qmc  a 
pertinent  rel  nertincre  debent.  Poat  vero  obUuoa 
Benedicli  abbalîf,  nemo  ibidem  abbalvm  constituai,  niai 
quem  oouaenu  et  communion  volunlate  frairum  qui  ibi- 
dem Deo  «Triant,  roi  inanlea  «uni  servi  tu  n  ,  eleiwrunt. 
H*c  omnia  qua>  supra  acnpta  «uni  roncedimus  tibi  Bc-ne- 
diclo  abhali  el  luis  surcesanhbu*  m  perpclnuru  .  pr.i  omui- 
poteiilis  I)ei  amore  et  S  Pcin  .  iir.sirsnque  un  m»-  reilerap- 
lione  Iiem  et  pro  nmorc  It'xlg.irn  comilis  l'arciitsonaî  et 
eonjtipis  ipsius,  iiecniui  Raymundi  dilecti  litu  moi ,  ut  illo- 
rutn  «il  mortes  in  perporuiiin.  At  vero  qui  ruslos  et  obserra- 
lor  fuer.t  biiju-  nosiri  aposlidici  pra>cepti.— ..i  confirmation*», 
beuediclioiiem  a  P..trc,  et  Filio  cl  Sp  rili»  Saneln,  in  omnibus 


coritcqnattir  .  et  viUe  n-l.'i  nu-  part  ceps  efliei  mercattir  in  sos- 
cula  lûi'ouliirum  :  el  qui  otaervare  uidiioril ,  anatlieiuulis  vin- 
e»l«.  sil  iniKi.laliiï  .  el  a  icjjm,  |>,-i  aliei-us  pei  iiianeal.  Scrip- 
tutn  per  maniim  Slephani  itutani  .  e:.  —berna;  Ri.uianip  Eo- 
p.  i  Bune  lalolc  ». 


misyms  jauperum  ea  qua*  cotioessa  suul  vel  douaia  in  pw- 
lato  moausieiin  ,  u  pmfato  Rnilpuin  ci  sua  conjupe:  ul  est 
rilla  quip  -licitur  Comeliaim  (  CvrntUU)  cum  eeelesm;  8  Pé- 
tri ,  el  cccleaias  qua»  m  vico  Limoso  bourg  dt  /.imowj-J  et 
(iardia  (  Gardai  cum  eeclesia  S.  Peîn  ,  et  Malchmdus  ;  Sla- 

987  «nui.  i-  régnante  LnJoriio  rege).  -  Iionalioii  jj.tr  Ohba  cumle,  de  l'aleu  de  Pomas  ,  dans  le  comle  de  Carrastmnne.— 
v.  ci-dessus  :  fox**.  CartuUiire.  \ag.  \9. 

988.  -  Échange  de  l'aleu  de  Falircsan  rimire  un  aleu  il.uis  le  Raies,  |mssetlc  par  le  monastère  de  Cannes.  -  y.  Cu  ,H  .  Ab- 
liaye  :  Carlulaire  tlt>  Cairasaotine.  t.  IV.  jiag.  7V. 

9f<J  et  'J'JO  (  u*  el  ni'  année  d'Hugues ,  roi  ).  —  lla>iiinnd  comle  de  Cniiiiiiiiipe*  en  partie  ] ,  fils  d'Arnaud  miute  de  Careas- 
sonne,  reslitue  a  l'abbaye  de  SainMIilaire  l'alen  île  SaiiH  Étir'iine  de  NiiMariu*  ,  en  Roussillon  (Histoire  générale  de  Langue- 
doc. I.  xni.  40.  el  Preuve  cum  du  t.  II.  edil.  in- M.  Arrliives  de  l'alibaye  de  Saint-Hilaire.). 

'J93.  —  BotL«  du  Pape  Jean  ;  XV) ,  qui  continue  Beuoll  ,  sous  l'ubbè  général  (iiiarin  ( ou  Wuarni  ) .  dans  rudmiiiiMration 
particulière  du  monaslére  de  Saint-llilaire,  cl  de  «.oui  de  Saint-Pierre  de  Lez.i1  et  de  N.-l).  d'Alet  (iullin  rhriètûma.  VI. 
col.  1010.  c—  et  .Morea  llhpanien.  Appendix.  col.  >W  ). 

1000.  —  Benoit  paisint  jus<|ir:i  la  iv  année  du  régne  du  roi  Rubert. 
X.  GAt'FRKO. 

Ah  t002.  —  At.TK  iU'  dégiierpissetiieiil  en  faveur  de  luhliayo  de  S;iinl-llil:iiro,  par  A  nui  ml  sii  oinle  de  Cairas- 
s<inne  ,'Gallio  chiisliana.  VI.  Instrumenta  Eecleuin  <Jareas*tm<n<it.  <:h:irta  \ix.  vol.  -  Histoire  géné- 
rale de  Languedoc.  Preuve  du  t.  II.  odil.  iii-fol.  roi.  1  j8.  des  An  hives  do  l'abbaye  de  Saiut-Hil.iire.  -  Cnos- 
M»VRi  v»:iLi.r.  :  Histoire  dit  comté  de  Cnriauoune.  IhKiimeiis.  xxxiv.  p:ig.  41.). 

•  Le  vicomte  Arnaud  l'elanl  laiue  penuader  que  Ira  bioio  que  Rejjrr  I"  «unité  dr  C«rrai*)nne  ,  avoil  donne»  a  l'abbaje  de  Saiot- 
Hilaire  en  981  .  en  nlien  de  (trier»  de  la  rictoirt  qu'il  aroil  rempurlèe  sur  le  comle  01.1m  Cabrela  .  apparleni>irnl  à  la  viromlé  de  Car- 
casKKine  ,  *'en  taiiit .  tans  autre  furiralilé.  GaulTrcd  abbé  de  rc  niunaslére .  et  le»  RHigieui .  en  |Huléieol  lru»  plainlc*  au  mniie ,  de 
qui  il»  le»  avi'ienl  reçu»  ri  cilérrnl  le  riconile  dr«anl  lui  .  nu  mei»  de  M-plembre  de  la  vr  année  du  roi  Rnhrrl.  Roiçer ,  qui  elnil  Hir  aoo 
départ  pour  un  nouveau  vovage  de  R«me  .  accueillit  leur  demande.  En  eannequenee  .  uo  plaid  Tul  tenu  à  Car.aM.miir ,  formé  d'Albert 
«jvéque  de  eetle  Tille,  troii  de  ae»  arcliidiarrei ,  la  comle>»e  Adalal»  femme  de  Roi er  ,  leur  ni»  Rrgin.und  .  el  dit  lolqura  Dan»  cette 
«Meinlilte,  le  viromle  Arnaud  fut  tenu  dedélaUter  Ir»  birn»  qu'il  atoil  usurpe»  (  H itloire gênerait  Je  Lantjmdoe.  t.  un  r.  tl.t. 

«  NOTITI»  warpilnria  qualiler  leuelur  ads.  npla.  In  Clirisli  cum  e<t  le*ia  S.  Saturniili .  Villare  A^inario  eum  eeclesia 
nomme.  Postquam  Rodjianus  cornes,  et  uxor  ejuscouiitissa,     Saticti  Cypriani.  el  C'aianciaiii  ^  t  raurw),  cum  ■■i-elesui  S.  Mi- 


cum  fiho  eotum  Reximundo  lîoresceule  jam  juvenili  iclatc. 
caria  m  donatiotns  fer'-ss»'!  monasterio  Sancii  Ililuni,  Irophn-o 
vel  rederaptiouis  animarum  eleemosin.-p.de  villa  Veuauliano 


eliat'lis,  cum  docimis  et  primilns  earum  ;  proplcr  victoriam 
quam  Sanctus  Hilarius,  atqne  noseeiitc  illo,  eum  suis  tideli- 
biis  Deum  exorando,  suis  numieis  bosliliter  ostendii  ;  mu] lis 


<0«nou»«),  et  deecclcsia  S.  Mari»;  et  appendicio  ejus  ,  et  de  aunisjam  peractis  accepil  repimen  farcassensi  counUlis,  rice 
Ciicuciaco  (t*«jw)  cum  ccvlvsw  Sancli  Pctn  ,  Nouuonia  ,     Amaldus  lilius  Radulphi,  in  nomine  vieecomitis.  |l|e  vero  ut 

I.    V.  î) 
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hoc  oblluiiit  ,  ab  insiduiloiibus  atqup  it.fidebbus  bomiiiibua 
denuotialum  phi  fulsidic.noii  esse  jiistuin  f -oskitlt-iitli  S.  lia- 
ni  jure  potestahs,  propler  donalioiieiii  jain  supradoli  princi- 
pe Carcassmur-  .  aed  v.nsui  deservire  vicccorniiiv  El  qno 
vero  auribus  cjus  ii.itn.atum  est,  non  Militer  est  deinorat.;»., 
inqumlio  ejus  parvenu  ad  non  lia  m  lioiuiiium  d  cent. uni  iti- 
jusle  cl  murdiiiiik'  adversus  Sanrtiiuj  Hdariuin  auerc.  Srd 
advenu,  animent?  Domino  nostru  Jcsii  Cbrislo,  dies  slatuliis, 
in  qno  nolifa  guarpiloiia  qualitcr  nominH  subler  tenentur  m- 
séria  .  t*t  detio.la.  Quia  in  W;n*C  Ki-ptcinbrio  .  fcria  v,  adve- 
uil  GaiiHïpdiisabbu  euro  quihusdam  tnonaebis  Saocii  Uilarii 
■n  Ciulate  Carcassomi» .  et  olim  jain  poradis  diebus  quinde- 
cira  ,  an'e  pneseniiam  R»dijerii  cotnitis  qui  iter  Siinli  Pétri 
seqiii-iii .  Jam  pnecipientp  po  «ralia  sua?  merwilis,  ui  conve- 
nietiler  aperçu!  reclissimc  atquc  justisaime  erpa  siiiieliiQj  Hi- 
larinrii  el  nionacbns  pjus,  pnlentialiler  sustcutando  et  re- 
gendn  Iociiqj  1 1 1  titti  vU*  m  m  i  s.-  et  uiore  mm  dotmia  Addaïc* 
cotuiitssa ,  pt  filio  mih  Itcuimundo  ;  sic  Tc;;oruiit  aille  pnescu- 
tiam  illi.rnin  pt  seniui uni  qui  coraro  pis  aderanl  multi.s  ;  ude- 
licet  donm»  Alberto  ppisi-f  [io  ,  et  .in  Indiaoonis  Aimo ,  Oliba, 
Pelro,  Pt  tidclilms  lnïi  is  l.iclore,  l't'one,  l'oiicio  Ëiiurdi.l'iiiu 
cio  Ueninrdi.  Dacbprlt,  Sicfrei,  Klilii,  Isami  ,  Radulli,  nr- 
teroi  unique  l<r.iiorum  botuiiium.  Kt  lia  jiiUiutveriiul  ac  bemg- 
nissime  oiduiavcniril  dutnua  AdaUicis  cormlissa  et  Ji'ius  pjus 
Rçginiiliidiis.ciiiiisiiis  liib-Ijbus.iitneeeomes'  Arii.ibliis.de  ap- 
peudicii*  villis  YenaiHiai.i*  cum  supradiens,  id  est  Cucuciag», 
N<iI)!hjiip  ,  Asinano.  Karanciani ,  uude  quivriuiouiii  est  fait.» 
a  iiionacbisSaiicli  IUni  ,  qun?  dominis  Rodgcrius  cmnes ,  el 
uior  épis  jtquc  eorum  lilius  doiiuvcrutil  Saiiclu  Ilani)  ,  sicul 
Siipertiis  insertion  esl,  nulla  audaiia,  uulla  violentai  andatiter 
ageret  dp  Ixw:  rouira  Sancluiii  llarium  :  *ed  bénévole  et  con- 
aulcnle  giiaip  lonan.  atque  evacualLin. m  lacèrent  alqup  lir- 


marent ,  quia  let  juiltrum  dicit  :  «  Ul  qua>cutnquc  rcs  sanctis 
«  I)ei  Kcdoii»  ,  aul  per  priucipuni ,  aut  quoruoilibet  hdeliura 
«  duuaiioncs  collai*  rcpenuuliir,  votivp  el  pntentialitor  pro 
•  rprlo  cetiseiur.  ut  m  «tprnum,  jure  irrovocabili ,  legum 
«  «•terui'ale  tirmptur.  »  ;ll  Sic  pt  nos  coiilaudanius  cl  stabi- 
limus  Arnaldi  MrecMinilis  liilein  Riiarpitonam ,  alquc  futun- 
rou»  Ob  hani"  i^ilur  PaiiRam  recopuovit  Arnaldus  Tieecomes 
roi  veriMtpn»  in  justitia  dnmiia;  comitissai  AdaJai.  a»,  et  lilio 
pju*  Reftiniundo  .  alqup  Carcait^ensium  proccrum  .  el  sic  se 
jiii  trpivit  prga  Sanclum  IUri'iin.  pjuMpio  monachos,  mulivolo 
ejus  amnio  euer><>.  Facla  pal  gitur  lirmitcr  piarpiiriria  Ur- 
malto  ,  qnoj  si  pgfi  Arnaldus  riccLomes  ,  mit  atiquis  de  >u<-- 
cessonbus  mois,  vel  istiùs  Carciisstuiœ  spdis  ,  aut  quislibe-t 
huino  persuhrogatam  personam  fucrit ,  qui  punira  liane  scrip- 
lurain  ad  irumpcndiim  s.urrp.vcrit ,  iram  I»n  omniputcntis  in- 
cui  ral ,  ol  cuin  Juda  Iraditoro  parliccps  ol'Èinalur  ,  et  nulhus 
S!uict«irum  inlPirpSMO  puni  adjuvpl,  pl  quod  pclil  non  adqm> 
nu,  sod  m  dupl.i  .Saiuli  Ilarn  nompouerr  faciat .et  in  auto 
acr-plura  ha.'c  firina  slabilisqm-  pcrmaiirat  nmni  icinpore.  — 
F.i<  ta  arrjplun»  lift-c  in  mcn*e  sepit-mbrio ,  antio  vi  n-nnanie 
Robcrlu  rvizv.  S.  Arnaldi  virecomilis  qui  isMro  Hwiipiloriaro 
scnltorc  jussil,  pt  tpstilius  ad  roUiratidtim  Uadidil.  Kina:dn» 
jii>su»  ■>(  ripsil.  » 


(I)  Voici  Ir  Icilpdu  Codes  M  ui'jolAorum  {  l.ib.  V.  lit  Tran- 
tart  Til.  I.  I>t  Eeelei  rebut):  «Si  faniuluruin  mptili»  juile  coni- 
*  l>rlliinur  (k'bilas  l'omprnfarp  lurra  meicidis ,  quanlo  jani  copin- 

<  »iùf  prn  rrim'dii»  anonaruindivini»  cullibu»  ,  rl  lrmi>a  drbemos 

<  împpndm  el  iniprnta  Irgum  Mdiditatp  ter»are  t  Quapropter 
«  quaruutqur  ronancti»  Dvi  bawliiis,  aul  per  pnucipum,  aul  |>er 
a  quiirumlilrel  nilrlium  (O^naliofiet  r^llala*  rrprriuitlur ,  vulive  ac 
«  |iolrntialiler  pro  rerlo  ccuseinu»,  ul  in  earuni  Jure  ,  in  rrvwa- 
«  liuli  modo  ,  Irgum  rtcroilale  liriueulur.  « 

XI.  BliNOIT  II  -  Il  est  oonim  par  un  iwie  do  Tan  1000  [an  xn  .lu  règne  de  Robcrt|  {GaUia  chrittiana.  VI.). 

An  1 1>1 2.  —  DovvTH»  par  Roger  I.  coiiile  aie  (^arrassoiiiin ,  ft  par  Ailalai/is  son  épousf,  tle  terres  et  maison* 
dans  le  «ontlé  de  l'.azès,  à  Liinoux  ,'  ilùtnire  Entrait  tle  l.amjuedue.  Preuve  cxlv  du  t.  11.  édit.  in-fol.  Archi- 
ves de  l'aljltaye  de  Saint-llilaii  e.  i. 


«  In  Christi  noinine.  En ■>  R«gerius  non.  s  <•!  eoniux  mea 
A'I.il.n/is  i;oini:is.*i  ,  diiiiai"rps  -minus  D  xmino  Don  et  S.  lla- 
rio  ,  S.  S.i!iii mm) .  Ili'npdipioquc  abbalc,  ruoiiiiclioriiinîtue 
ka'crua  einsd. m  i  n'iiobij,  alndpin  iinvruin  propnnm  qui  no- 
bis  adM-tni  |i-r  i>.»riiilum  mi»  rnrum  \vl  ex  Cniiiparaiioric. 
Es!  <pki  :pse  abub'S  :i>  rnrml.itn  H<  di'iisp.  m aia. -put :a dp  vico 
vl'I  id  v;i!a  i]iiii-  voralai  Luiiosn  :  doiiaimis  nos  pri'sçriplus 
Rouer: i»  coincs  et  euiijiix  niea  Adabïz  <-iirnit  «s.i  m  jara  dicta 
villa  .  c.isiiîpï  duos  cum  ipsis  otlalibus. . .  el  iioc  quml  fraler 
meus  Oddo  coines  babml  . .  Kl  in  alm  b;co  in  villa  q.w  tn- 
canl  Kbçano.aripen  um  vnum  de  vmealetct  bubolaHVr.n1.ilio- 
nés  ips^i  xincdi»,  de  parle  altano  m  viopale  S.  Mari»  ,  de  me- 


riilie  vnum  vincale  Amclij,  de  eireij  in  strata  publica,  de  aipii- 
lonis  in  vineale  S  Marin?..  ■  Sic  douamus  domno  L»eo  ei  S. 
Mario  propli'r  reinpdium  anun.iruin  nostrarum  et  pro  anima 
fratns  mei  Oddoni  eomilis,  cl  pro  fibonoslro  Rcgimundo  co- 
niilc,  ut  no»  et  ipsi  aecipiamua  |«iilcm  in  regno  Chrisli.  Facta 
est  scriptuia  bwc  m  niense  aprilis,  anno  quindecimo  ,  reg- 
tiîinte  Rodbcrl-i  repe.  S-g-J-iium  Rogeriua  comes  et  connu 
mea  Ad<ilizi7.  vomitif  sa  ,  qui  curta  :sta  scriberc  jussiniu*et 
Ictilps  tinnart^  rogavimus  Sl{;-{-iiiiid  Siilomon  pra.-sbiter. 
Siirtnum  Rernardus.  Sii^num  Ictor.  Si(ft""m  Bernardu» 
Atnobus  île  Aria,  .Si^iium  Bernardus ,  el  Domtius  l'etrus 
raibti  eoiues.  —  Uod.iblus  menai  h  us  rogalus  scripsil.  » 


On  e nàt  q«r  Bo-rr  fui  înliumé .  avec  Vdelaldr  «a  f^miiie  ,  dan»  l  abbaje  de  Sainl-llilaire .  pour  lequel  il  avoil  toujours  eu  une  dé- 
votion «inpillirre  (  Mùlo.rr  gfnfralr  dr  l.anyxnli*.  I  *m.  r.  I  I».  '. 
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Ml.  OLIBA  (etOMawU/. 

An  1030.  -  Olib»  était  celle  année  abbé  de  Saiul-lliUirp  i  B»i  I7ts  :  Capital.  Rrg.  Frunf.  II.  col.  lUUi.). 

1024  :  mm.  xxyiii.  régnante  Roberto.  —  Donation  |ur  Guimer  il  Atmiea  wm  c|ouse  ,  d'un  alcu  dans  le  village  de  l'o- 
nur*  [Pomas).  -  v.  ci -dessus  :  pag.  40. 

1020  ;  Mart  xxx.  régnante  Roberto.  —  l.'ahbé  de  Saint  llilaire  assiste  à  mi  plaid  tenu  dan»  le  comte  de  Toulouse  .  devant 
le  comte  Ho^er  ,  louchant  le  village  de  Fmiiniae ,  disputa  mire  deux  abbés  du  pays  TmirciiMit  i,  Mvhillov  :  AnmiUs  orJ.  S. 
Benedicti.  t.  IV.  Appcndix.  pag.  7H-). 

1034.  —  Donation  par  Raymond  imiile  de  nazis  ,  «lu  bVf  oV  Villcbazy  /  Vullrvrziaj  [  Mawi.lox  :  A<  tu  SS. 
ordinis  S.  Beneduti  t.  V.  pag  S"»3.  -  Rau'zr  :  Frugmi-ni.  hi furie.  IX.  -  (initia  cUriitino.  VI  Instrit- 
nwnt.  Kivles.  Carcass.  Chart.  ni.  toi.  4.~0.  -  Hitlairc  griuruïe  de  Lwnueduuc.  Preuve  i  ux  du  t.  II.  inl  488. 
Archive*  dé  l'abbaye  tic  Suint- liilairr.}. 

«  Euo  Raimiindmdoiialors.nm  l)i.ui;ho  meo  t  i  S  IMarin,  Hrli.ir.li.  cl  propler  tp^mi  pugnam  ipiinn  I1.4I1.-M  ni  cfiMruni 

rujus  corpus  reipiiewtl  m  erelesia  S  Saïumiui  tiiaiHi  iK.  oui  Kedda  eu  m  Arnaldo  (iihorlo.  pr.vptpi  uiorlein  I  ii;  mu .  quia 

est  in  [Wgo  Carcafe.cn&c  jmla  IIumuiu  I.euco. ..  et  (HiImiio  f»-i  il  tuo  lieu*  vimccip  ip-anti  publiait!,  per  mien esMoneto  S. 

alibati,  nionachonimipic  ralcruif  ,  Modem  qucni  halico  in  Iiilarn  confentortis  soi ,  cl  alioruro  *.iiKlorimi  tj»i ■  in  auprà 

comilatn  Reddviise,  in  viliit  <juic  vocant  VaIIcu'  Ioj  loi*.  Va!-  htii  to  co.'nol.-io  reqnioscnnt ,  oie.  Varia  «iit-ta  ix'a  donatio- 

lovcsia  )  [riltthnsg?]  propter  umoiem  De'  et  retucdium  am-  111s  et  srriptura  Iwe.  »»  kal  vpieinl.i    ,  .nuit)  iv.  Aiannco 

ma'  roe<n  ,  et  mention  rt  génitrice  inca  .  inulicri«  m  ci  uoininu  rrp'.  » 

Sltmtannri  . ti rrù).—  Hommage  dp  Roger  l«r  comte  di>  Fou  ,  a  Pierre  évoque  de  (iironne,  >on  oncle.  [  inir  l'avoucric  de 
l'abbaye  de  Saint-IMaire  et  autres  ,  Martk*nk  :  Antrdwt.  I.  I.  pai;.  ïûu.  .  Hisioirt  générait  de  Languttlne  t  II.  éilil.  in- fol. 
Preuves,  col.  lltl  ;. 

HCiU.  —  Plaid  fl  acte  tic  ilégiifi-pisseiiiont  ,  p;ir  AMm  pièlrc  do  Villnncnvo  ,  cl  si-*  liU,  et»  ravenr  tl'Dliban 
ablui  tle  Sjtint-llilairf  ,  de  la  r»fctr«  tle.  Saint-Êtonnc  île  Mtlnlarins  en  Itmissillon  :  llinn  r,  ijémruU  de  Lan- 
Quedve.  Prenvr»-  r.Lxxvi  il  11  I.  II.  éilil.  iti-rol.  toi.  Vil.). 

«  Ax.no  a.inv.  ak  iiiornalione  Donnai  nostri  Je  tu  Chri--  et  Akbo .  se  giLirpitterutit  10  tnntiu  OkUni  aliUu*  v\  nionas- 

ti .  xvii.  kal.  opril.  .arnio  tv  r.  Bimnle  Aianri'e»  le^-e,  d  e  m.  ler:o  Snwlt  Hilarii  Ctire»s»ctiMS,  de  »t  sa  rikera  <pjt  esl  in  cu- 

feria,  in  villa  Nidolaria«,  an»'"  <  <  ele>iam  S.  Slephnni .  in  pr«T-  m  'atn  RcM>lionense,  ni  adjacei  lia  de  villa  Xidolai'ias,  etc.  » 

sent:a  bonorum  lionituiiin  qui  ni  plaeito  resideliant  :  id  osl  1 texte  entier  est  dans  D<kiI.  k»(.  71-  r<>l.  î'Xi.  Arelovcsde 

RiguaMo  et  Smiinrin  ;  Euume  et  BfrenK-irio  Traire  ejus  ,  et  t'aljlsive  de  l.a  (Jni^e.  —  D  t'iiotkéipie  inip.  m^s  '. 
A'jho  prenl'yter  du  Villanora  ,  et  (ilu  cjus  ,  id  est  Dalmatins 

Oliba  atteignit  la  m°"  aniM'e  du  n-yne  d'Henri  1"  [10VI  de  1.       (Gnlliti  christinna.  VI. t. 

XIII.  HENRI. 

An  1045  :  ami.  xv.  régnante  lleiirieo.  -  Donation  ,  par  noble  Dentanl  ,  de  l'alen  île  Us  Bordes  (i  illn  Himl'is) .  dans  le 
pajtux  île  Toulouse  (  GaUia  fkrittùina.  VI.). 

1DG7  :  vi.  non,  iftirt.  anno  vin»  regni  Philippi  rtgii,  -  Raviiiond  B  nunl ,  \ieomle  d'Alby  et  de  Nitiie* ,  eonjointeinent 
avec  Ent)eiij;ardi'  de  CariasAonne  ,  son  épouse  ,  vend  à  Raymond  Benuper  comte  *•  Rireelotine  ,  la  stixerainelé  de  lablmye  de 
St-Hilaire  ( Hitlnire  générale  4e  iMnguedtte.  Preuve  ceww.  du  t.  II.  édil.  in  fol.  roi.  337.  -  Arrhive»  royales  de  Barcelone.). 

iléme  année  ,  même  jour.  —  I.'abbayc  de  Saint  Ililaire  est  excepté  de  la  conlrecessioii  ,  faite  à  lilre  de  fief,  par  Raymond 
coinU-  de  Itarcelonne  ,  au  vironde  Raymond  Bernant ,  a  m  fetnioe  Ennaii(rarde  et  à  leur*  enfaiiA  .  de  la  portion  du  comlc  d.; 
Carcassonne  appart.iiaiil  à  Pierre  Raymond  ,  fils  de  Roger  le  vieux  ,  comte  de  Carcassoiine  (  ut  $nprà.  roi.  ï."i9). 

XIV.  PONCE  I. 

Ah  10«0  :  amm  xx.  régnante  Philippo.  -  Ponce  rat  hèle  vill.nn  de  Cas^ania-i  (La  Castaigne),  dans  le  coinie  de  Ra7>s  ,  de 
Bernard  Atnulon  (GaUia  ckristiaua.  VI.  col.  1011.  ».t. 

1093.  -  Donation  au  monaslëre  de  Saint-llilain' ,  de  I  Ejilise  ou  monastère  do  Maletçotide  ilnvenUire  des  littvs  de  l'abbaye 
de  Saim-Hilaire.  collé  n«  100.  cité  par  Vigtwrie  :  Annales  du  diocèse  de  Cairasumne.  t.  II.  tuss.  fol.  818.1. 
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XV.  W1LLELM.  -  Il  fut  abk1  de  Suint  Hilaire  depuis  1091  jusqu'à  l'an  1103  (Biuzt  :  CapituLiria  regum  Fraueonim. 
I.  II.  Appendix.  col.  I !(«.). 

XVI.  CONON. 

An  I I0S.  —  On  tnmve  ron  nom  ,  a  relie  date  ,  dans  une  rhurle  de  Pierre  Roger  (GalUa  rhrittiana.  VI.  VI.  col.  3  c). 

i  1 10  —  Transaction  entre  Ato  Guilaberti ,  de  Redez  ,  avec  son  épouse  Beatrix  ,  d'une  part  ;  et  l'onon  nbbé ,  et  les  Reli- 
gieux de  Samt-Hîlu  re  d'antre  part  :  touchant  les  nuisons,  terres  ,  disme*  et  vigne*  ,  que  les  dits  Ato  et  Beatrix  posscdoieut 
par  engageai  "ni ,  pur  acliapt.  |iar  licfon  .niUeiuent ,  dans  l'huneur  dud.  .Saint- Hitaire  ;  Ikur.  vol.TI.  toi.  ttut  rerfo.  Archi- 
ves de  l'abbaye  de  Saiiil-Hilnirc.J. 

Nêmr  année  (Baltute  :  I1Î0).  -  v.  ri -dessus  :  (Umie.  Carlnlaire.  pag.  :(.). 

XVII.  IDALGFR. 

An  H 17  :  v»  jd.  Murtij.  —  Donation  par  Guillaume  llaitnoud  et  si1*  enfin**  ,  h  Dieu  ,  m  .saint  Hilaire  ,  à  saint 
Saturnin  ,  à  Udalgarins  abbé ,  cl  aux  Religion  du  monastère  de  Saint-Hihiiiv ,  de  tout  ce  qu'il*  posscdoienl  au 
lieu  de  Rakag ,  au  l  omlc  de  Thnlose  ,  et  territoire  de  Sainte-Colombe  de  Chemibes  (IWt.  vol.  71.  M.  30». 
recln.  ht  tuprù.J. 

«  ..  .  et  u»l  isle  li(jn»r  in  eomitatu  Ti'losano.  el  in  lermiuio  cart*  \»t»  v°  Jdus  inarlii  ,  infra  n»  luua»  qnindecimo ,  atino 
S.  Columlue  de  Cbcn-ultes.  Dono  etiam  ego  Raimiindus  si  xjcxvii°  ab  incariiatiouc  ("liristi  ,  regnat.te  Lodouicu  repe  in 
voluiiUs  mibi  veiierit  diimlleiidi  sa»euluin,  onrpus  et  auiroam  Francis.  Signuni  ego  Uuiliermus  Rarmundi  qui  sic  islam 
ad  fucicndiim  tnonarhuin  ;  qnod  si  mors  milii  intérim  super-  cariant  rogaui  sentier?  atque  tirmam  et  omiies  lihi  moi..  . 
uenciil ,  dono  Miii.liler  corpus  meiim  ,  euiti  pat  te  substenlis  Sigf.  Arnalli  de  Bordenac.  sijtf-.  Rogcni  de  Villag.  sip*  fiuil- 
mea-,  l).mii[io  Deo  ri  S.  Jlano  ,  atque  br.ito  Sdturiuno.  Facta     lelnii  Hernardi  de  Claustra,  Petius  presbiter  scnp&it.  » 

1120.  _  itiLi.»:  «lu  !*:i|m*  Calixte  (II) ,  eonfirmntivc  des  possessions  du  monastère,  et  priuiléges  aux  religieux 
d'élire  leur  aimé;  adressée  à  V.  ialgcr  ,  abbé  de  Saint-llilaire  (Do.w.  vol.  71.  pag.  502.  recto.  Archives  de 
l'abbaye  de  Saint-Hilaire.). 

«  (,'imiii  s  ep .scopu*  seruns  seruoium  Dei ,  diloelo  iilio  suis  ;  partes  villarum  de  Salzincho  ,  Machuiro  { Mojutn$  ) , 

Udalg'rn»  abUih  inoiwst'Tii  S.  Il.irij  quod  in  C.iieassonensi  Flaciano ,  Pumario  (  Pomat  1  ,  Rarnio  ,  Vilaldrtco  ,  Sanclo 

pai  indu»  Mtura  est...  î>tatajtnus  cinm  ut  pnsM-ssioncs  et  booa  Adriano  . .  t.'lmsroa  a  CarcassonciiM  susctpietis  episcopo,  si- 

oœnia  ipife  idem  monastermm  t»  pin-senti  légitime  possidel .  qnnlem  gratiam  atque  commouionetn  apostnlkai  sedis  habu- 

firrou  ttbi  semper.  tuis  que  suci-ssonbus  el  illilvU  perma-  ,.nt ,  ei  si  «riitis.  ac  Sine  primilatc  id  voluerit,  exhibere  ;  alio- 

oeaut  :  m  quibus  lune  prupi  lis  ilimnius  nomiiitbus  nnnotan-  quin  liceuit  vobis  «ceipere  a  ratliolic:»  episcopis,  in  qtiortiut 

da  ;  villa»  riilt  lioel  Canipi  lilieri  (<am6«>wr«)  ïsincti  S^lur-  dioeesibus  veslrie  ecc!esi«  contiiienlur  —  Oboiinte  te  nunc 

Uiui ,  l'odij  Saluiieniis  ^ /'<r/i  Salumnn],  (,'orn .'liani  (  Curneillt';  eius  lori  »liba:e,  uel  tuorum  qu<dibot  sticeessorum,  nullus  iln 

Brac  e  :  tt'aut  , .  (i.ird  e,  Carentuni  f  Crauw.  Ciprarirt; ,  Vil-  qunlibet  surreplionis  astntia  scu  violentia  prjepoimtur  ,  nisi 

Iw  liai  u  i  Villthais),  Vill.ir  s  de  Be!lu(  VitlartltMl»),  Ferra-  q.iem  fmlres  conimuiii  noti&ftnsu ,  «ici  fratrum  pars  consilij 

nas,  (iarri  ;<iartirux),  N'uliiUras,  Cu^ciafiirn  (Vhjm),  ciiiii  siiniuiis.secun  lum  IKji  timorem  et  B.  Benedicti  régulant  pro. 

ecelesijs,  dueiuii<  et  omnibus  ad  eas.lem  eirclesias  pertinenti-  uiderint  eligen  lum,. .  Dut» m  Ebrednni  iEmbrutf),  idib.  tnar- 

bu j  ;  crlesi.nn  S  Marne  de  Venaniio  (lleuauttt  )  cnm  («rte  lij  ,  indiel.  xiu'  itv.iriiatioins  D.  anno  m.c.xi".  poiili(iciliis 

vilbf  ,  vilUnn  de  Veriantiaiinin  .  villa  S.  Ilanj  .  cum  ecelcsit* .  autetn  l).  Calixti  secundi  Papa;  secundo.  » 
eeelesta  S.  Mailuu  de  l.uiio»,  cum  ileeunis  et  appeiiditijs 

XVIII.  l'OXCK  II. 

An  1 124.  —  KmteniMuil  abb«'  de  Sainl  MirM  de  Cluse  ,  visite  le  monastère  de  Sainl-Hilaire  ,  soumis  à  son  abbaje.  L'ab- 
Lave  de  Cluse  ,  près  Turin  ,  fut  le  elief  lieu  d'nue  roii(;ril|;atioi)  particulière  de  l'ordre  de  Saint-Benoit  i  v.  Dictionnaire  de  Tré- 
voux ,  et  le  V.  Hélyol  :  Uinimrt  tin  ordre»  religiru.rj.  Un  moine  du  inonastetv  du  Saint-llilaire  ,  du  uuiu  de  Beimit ,  fut  l'un 
des  ailles  île  Clttsi!:  r  est  tout  ce  que  imhis  savons  de  eette  sujétion  passagère  du  inonastëre  de  Saint  Hilaire  aux  abbes  deClu.se. 

1 12!>.  l'om e  est  nomim1  dans  des  rharles  relatives  au  nionastèn^  de  Saint-Êticnne  de  Nidolariis  [Gallia  ckrittituui.  VI. 
col.  101 1.  D  ». 

XIX.  BKRXARI).  H  était  akbe  en  MW.Gallm  chiistinm.  ut  supra.). 


x 


Digitized  by  Google 


XX.  GBRAID  I.  En  115V. 

XXI.  RAIHOND.  En  1170- 1173-77 -80  el  1180. 


XXII.  PONCE  III.  rf>  Qram.  En  1187  - 1180. 
An  I  193.  —  v.  cinlessus  :  G*»»ib.  pag.  3. 

119*  ,  Janvi<r.  —  Ai  t»'  duquel  apport  que  Roger  vicomte  de  Itczicrs,  prend  sous  sa  protection  Poucius  de 
Bran  ,  abt»é  de  Saint -lia  ire  .  les  villages  de  Sainl-llaire  et  de  Caiiibienre  ,  et  touts  les  villages  que  led.  abbé 
auuit  daus  le  Canapés  et  daus  le  llazès  (Doat.  vol.  71.  fol.  318.  Cartulaire  de  Foix).  —  v.  Histoire  générale 
de  langue-toc.  I.  xx  57. 

•  In  nom iko  Domim.  Anno  a  natiuilate  eiusdem  wcxcit  ,  non  aurcram  tibi  abbatwra  S.  Ilanj ,  nec  roittaro  ibi  alium  ab- 
jnense  Juuuano ,  rognanlc  Phdippo  re^ce.  Ego  D.  Rogerius  batem  in  vila  tua  .  uisi  tua  sponte  :  neque  auferam  tibi  nllam 
vuoeoiues  Biterrts,  per  tue  et  per  mcos  ,  bona  fide  et  sine  S.  Ilarij ,  neque  honore»  quel»  habcs  el  habero  débet apud 
4olo,  cum  bac  varia  aceipio  te  Ponciura  de  Brau,  abbatem  S.  Limosium ,  neque  villam  de  Campliure  ,  neque  aliquam  vil- 
Ilarij.  et  villas  S.  Ilarij  et  'le  Campliure  )  Cambieure),  et  otn-  lum,  neque  alium  aliquera  honorent  quem  habes  .  tel  habtro 
nés  alias  villas  et  honores  quar  habes  et  hftbcre  debes  m  Car-  debcs  ,  aliquomodo ,  vel  aliquo  loto  ,  in  tolo  Reddensi  et 
casscusi  et  in  Reddeii*i ,  m  me*  seeurita-e  et  manutentia  ,ct  (,'arcassensi.  » 
defeuxiouo  el  pruteclione  ;  et  promitto  qiiod  m  omni  vit»  tu» 

Uérnt  année  ,  Mars  il.  —  Codicile  du  même  Roger  ,  viromte  de  Beziers  ,  dans  lequel  il  conlirine  loules  les  donation»  qu'il 
a  faites  a  l'abbaye  de  Saint  Hibirv.  —  v.  ei-apres  :  CiacvssoviE  -  Cité  :  Vomies. 

Entre  les  date»  de  I  lia  rl  1191 ,  on  trouve  Uni»  la  nilleclioni  de  Doat  ^  vol.  71.  pag.  3091 .  une  piccern  latin,  intitulées:  <  forint  de 
Mnir  le»  abbes  régulim  du  munarierr  .le  Saiocl-liairc.  âpre»  leur  élection  et  cuDrinimlion  ...  Cette  p.ére  .  interr»..i.te  wut  le  point  de 
▼ne  liturgique  général  ,  n'utTre  aucune  pailiiulurilé  spéciale  à  I  histoire  ou  aui  usages  du  monastère  de  Saint  lllaire. 

120<).  —  Ponre  instiliie  dent  prëtres ,  charge»  de  dire  rhaque  jour  deux  messes  de  Requiem  :  l'une  pour  l  ime  de»  abbé*  , 
l'autre  pour  l  ame  «les  moines  ;  l'un  sera  désigné  par  1'abl.é ,  l'antre  par  deux  des  religieux  qui  ont  la  charge  par  leur  bénéfice, 
-du  service  de  la  pilanre  ,  de  la  rainararerie  et  de  la  veïure  (GnUia  ehristiana.  VI.  roi.  1011.  t.). 

1302.  —  Acte  par  lequel  Pons  de  llraino  abbé  ,  et  le  eouiicul  du  monastère  de  Saiut-llilaire  ,  donnent  pou- 
noir  à  Guillatuiie  de  Redes  ,  à  sa  femme  el  à  ses  enfans  ,  de  recouvrer  dans  deux  ans  I»  partie  de  la  dixme  de 
Sain»  l-Marliu  de  Limoux  qu'ils  attoieiit  engagée  ii  Pierre  de  Corneliauo  ,  el  dont  celui-ci  leur  avoit  rétrocé- 
dé l'engagement  peudant  deux  ans  (Doat.  vol.  71.  pag.  551  recto.  Archives  de  l'ylibaye  de  Saint-Hilairc.). 

€  Akxo  ab  incarnatione  ChrUn  miîlesimo  ilurentesiino  nore  hahet  el  lenet ,  sicnl  rontineîiir  m  illa  rarta  pignorautia 
Si'eond'i  ,  Plu|jppo  rege  rrjrnanle.  Ego  Potiltus  de  Braui»  quam  vosmetipsi  et  Bcrnarjus  de  Flanano  ,  et  idem  Petrus 
motMstcrij  S.  Ilarij  Carra&iaiiirmsis  abUis,  et  ego  Ruymundus  de  Corneliano  m  piguore  babetis.  Postquam  vero  pitcdictam 
de  Corneliano ,  eiusdem  motiiislerij  mniiachu». . .  hae  pni>-  decimam  ab  antedicto  Pelro  de  Corneliano  deliboratam  ba- 
sent! caria  tlamus  licontiam  et  potestatrm  tihi  Guillelmo  de  bu.slis,  hahealis  îllatn  et  tonrntis  donec  dua<  cxplulas  inde 
RediM  el  vxon  tu»;  et  jnfantibus  vcslris ,  vt  a  prnximo  festo  collectas  habealis  ..  Hnjns  rei  Unies  sunt  Petrus  de  Villa- 
Omnium  S^netorurn  aJ  dons  annos,  vel  pro  ca  abanno  in  an-  ma  un  no  ,  Augonus  de  Fïacano  ,  Petius  de  Redis  et  ciu*  fi- 
DU  m  in  eodem  festo  ijuarulo  vol>is  pliieuiTit  ,  trahini  a  pig-  lius,  R  de  Cololento,  R.ivmundus  <;uillelmj.  Pclru*  Guillel- 
nore  illam  parm  ulam  nostiœ  decimn?  S.  Mdrtmi  LitnoM ,  mus  Vachelu  iussu  omnium  [ira?dietoruiu ,  hoc  scnpsit  ivi» 
quam  Pctrus  de  Corneliano  clenous  ,  a  nr.lus  uunc  m  p  g-  kal.decemlirisinsabhatlio.il 

i20f>.  —  l'onrc  visait  encore  celte  année  [Oallia  rhristmnn.  VI.  col.  1012.  \.\. 

1213  ,  Xvr  mbre.  —  I)hsatio>  faite  par  Hayntond  Pages  rie  Porta  et  par  Bernard  sou  fils,  a  Pierre  de  llonoso 
(U<»iHonsj  et  à  Guillaume  son  frère  ,  d'vne  pièce  de  terre  dans  le  décimaire  de  Sl-Jcnn-Rapliste  Campiliberi 
(Çam<  ieure )  ,  pour  «n  ceslier  de  froment  charpie  année,  et  12  sol*  melgoriens  d'acaple  (Doat.  vol.  71.  pag. 
332.  recto.  Archives  de  l'abbaye  de  Sjiint-Hilaire.). 

a   et  ego  Dorniims  Isarnus  Aragoms  tenens  locum  abUitisS.  Ilarij  ,  laudo  wiliis  et  vcslris  honam  guirentiam  pwdictio 

i  ux  parte  donalionis  et  li.ibeatis  hceutiam  distiaheudi  prrcdtctam  lerram  quoeutDquemO.lo  volueritis  ,  salua  lure  Ct 

uni»  abl^tiBi  S.  Ilarij:  et  propter  hoc  aeeep;  a  vobi»  forascaptum  duos  solides  melgor.enses.  —  Testes  hutus  rei  sunl  Rogc- 


—  70  - 

nus  capellanus  de  Laurafjuello ,  et  Raymunilus  de  Riuo  ,  cl  Potitius  Pages  ,  et  Pelrus  Saluclu*  .  et  Bernardus  de  L'apriano  ; 
et  Ravmundus  Cabosse  de  Campolibcro  ro^falus  ab  utraque  parte,  liane  cartam  scrîpsit.  • 

1208  -  1223.  —  «  te  cardinal  Conrad  confirme  la  donation  que  Bérengrr  archevêque  de  Narbonne  avoil  faile.  en  1308 ,  de  l'église 
de  Saint-Martin  de  Liraoui  et  de  «ci  dépendance*,  en  faveur  du  monastère  de  Prouille  ;  donation  qui  fa  km  de  grandi  difKrent:  d'un  rôle 
entre  l'abbé  et  lei  rHIgieoi  de  Saint-Hilaire .  ao  diocèse  de  Carcattonne  ,  de  qui  cette  église  dépendoil  ;  et  uint  Dominique  el  le*  reti- 
(ieui  de  ton  ordre  ,  de  l'autre  Lea  premier» ,  faclsé*  de  perdre .  sans  être  coupable*,  une  partie  considérable  de  leur  domaine ,  apposè- 
rent de  tout  leur  pouvoir  i  crlte  donation  ;  rl  le*  aulrra  ,  p>wr  la  conserver ,  lei  accusèrent  de  favoriser  l'hérésie  ;  en  aorte  que  salât 
Dominique  obtint  non  seulement  ta  confirmation  de  cet  acte,  maia  encore  l'union  entière  de  l'abbaye  de  Saint-Hilaire  au  nswnattèredo 
l'rouille.  Il  fut  aité  à  l'abbé  de  Seiiil-Hdaire  H  a  tes  religieui  de  se  purger  de  l'arcuulion  qu'on  formoit  contre  rut ,  inait  il*  ne  purent 
obtenir  sitôt  la  restitution  de  leur  monastère  Les  partiel  roinproiuirenl  dam  la  suite,  enlie  Ira  main*  de  Thédiae  évéque  d'Agde ,  qui , 

1917.  P*r  une  tentence  arbitrale,  adjugea,  au  mois  de  mars  de  l'an  1*17  ,  le  monastère  de  Saint-Hilaire  avec  ses  dépendance* ,  a  l'abbé  el  in 
religieui ,  etrepté  le  prieuré  de  Saint- Martin  de  I.imoui ,  qui  demeura  à  frère  Domiuique,  prieur  de  Saint-Romain  ,  et  autres  frère*  d« 
la  Prédication  ,  a  condition  queceut-ci  paj croient  aui  autres  une  redevance  annuelle  de  trois  muidi  de  bled.  Noua  ne  savon*  pan  li  lea 
Frère»  Prêcheur*  refusèrent  d'acquiler  celle  rrdevance,  ou  si  le*  religieux  de  Saint-  llilairc  ne  voulurent  pas  eiérulcr  la  transaction  ;  mai* 
le  prieur  et  les  religieuses  de  Prouille  te  plaignirent ,  l'année  suivante  ,  d'avoir  été  chassé»  avec  violence  de  l'église  de  fainl- Martin  de 
I.inioui,  par  l'abbé  el  le*  religieui  de  Saint-Hilaire.  Arnaud  archevêque  de  Narbonne  ,  commit  l'Êvéque  de  Carrassunnc  pour  infor- 

13)9.  ■*w  *ur  cc"e  plainte  ;  et  ce  dernier  remit ,  au  mois  d'avril  de  l'an  1319  .  le»  religieuses  de  Prouille  dans  la  possession  de  celte  église-  Lea 
religieui  de  Saint-Hilaire  Dreut  difficulté  de  l'en  dessaisir,  el  l'archevêque  de  Narbonne  fui  obligé  de  le  leur  ordonner,  par  une  sentence 

12(3.  du  moi*  d'octobre  1333.  Enfin  ,  le  cardinal  Conrad,  légat  do  SI-  Siège  ,  avant  confirmé ,  an  mois  de  mars  de  l'année  suivante .  le  monas- 
tère de  Prouille  dans  la  possession  de  l'église  de  Saint-Martin  de  Limout  ,  le*  partie*  convinrent  de  nouveaui  arbitres  et  passèrent  une 

1224.  dernière  transaction  le  37  mari  de  l'an  1 331  .  suivant  laquelle  l'abbé  et  les  religieui  de  Saint-Hilaire  demeurèrent  en  pn»*e*sioii  de  leur 
monastère  .  el  le*  religieuse*  de  Prouille  de  l'église  de  Salut-.U artin  de  Uau.ui  [  Histoire  yénero/e  ,le  t.a»9Htdoc.  I  aaiii.  79 .). 

XXIII.  AI.BOIN. 

1317.  —  Aclt»  par  lequel  Alboin  allié  ,  et  Anselme  prieur  du  monastère  de  Kaiiiet-llilairc  ,  continuent  la 
Transaction  passée  entre  eux  el  Fr.  Dominique  prieur  ,  el  les  Frères  de  l'Église  de  Saiint-Rome  de  Prouille, 
ès  mains  de  Thësidius  évéque  d'Agile  ,  portant  <|tte  lesd.  nblsé  et  religieux  de  Saincl-llilairc  possédoient  led. 
niotiastère  tle  Sainrt-Ililairc  attee  tous  ses  droits  ,  excepté  l'Église  de  Liniotix  ,  rpie  lesd.  prieurs  et  frères  de 
Sainct-Roine  possédoient  sous  la  ccnsiiic  annuelle  de  ô  ttttiys  de  fromenl ,  mesure  de  l.itnoux  ,  qu'ils  detioient 
aux  abbé  e|  religieux  tle  Saiticl  ililaire  f  (Initia  cUrit.iunu.  t.  VI.  Instrumenta  E« rleske  Carcassonensis.  col. 
4tô.  xxxviii.  Archives  de  Sainl-llilairc.). 

«  Notcsi  sit  omnibus  ta  m  prn-srntibus  quam  fnturis,  nuod  et  alii  iam  clicli  datrrs  Prir-d  rationis  l:af»-ant  et  toneant  in 

ego  Albornus  Dm  Rratia  alitas  S.  Ilarij  ,  et  pnor  noslor  An-  perpcliium  cum  omniks  jiinlius  suis  et  pertineiitiix  ,  *ub 

solmusrum  roinu'io  et  v«slunlat«  eonuciitus  euiMlem  monas-  aunoo  censii  piu>sfuudr>  nolns.ot  jam  dictrt  numaslcrio  cl  nos- 

lonj  S.  Iîu.-ij.  ApproUitmiK  et  conlirniamus  Irausactioncru  seu  tris  omnib  is  sueces-or:l.us  in  perpeluuro  ,  vnleluet  trmm 

coui|*jsitionein  f.ictam  inler  nos  ex  vna  parte,  et  l'iutinm  Do-  modicorum  fiumen'i  ad  n;c!isiirain  de  I.imoso  ,  ouns  nobi* 

tnirm-iiui  prioreiu  S.  Romani ,  et  (i.  Claretum  et  alios  fraîrt-s  plenarie  drbent  déferre  suoguli*  unstis ,  «sue  aliquibu»  sumpti- 

Prii-dicationis  Ecclesia»  S  Romain  c\  al'.eni  |*rtc .  in  manu  bus  nostns ,  m  tnotia-teno  aulediolo;  Q  nxJ  ut  liœc.  omnia  in 

et  j  olesuic  snl:cet  D.  Tedisii  ep.scupi  Agalh>eu«is,  in  (juu  a  |K>rjietuuni  «bsi-rvutilur  lirntiler  .  pia^entom  cariain  ntfpltt 

'    nub:ss  et  ub  aj -****>  fuesat  comprvuitssuin  ,  sub  pattid  centutn  tinstu  uiummirie  robnrdvimus:  Kt  nos  IVuter  Dominicus  pnor 

murcliarnin  «rgenti,  t\<\th  CMin|k>Mti->  tnlU  «>nI  :  L}uod  nos  als-  S.  Rom.nii  et  t».  Clureti ,  cum  cohmIio  el  voluntato  tvtius 

bus  i.itti  diclu^  el '.oiiiienlus  iii<iiia>tenj  S.  Ilarij  et  ïuwesso-  (,'jpjluli,  el  frairuru  nostrr.ruin  S.  Romain  et  de  Prolano 

rcs  tnwlri  pleno  mre  habeatnus  et  possuleamus  m  |ier|>etutiin  {1-ruuiU*},  pm^licUs  omin.i  i-orioedimu»  et  conlirniamus ,  etc. 


monasteuucu  S.  Il^nj  cum  omnibus  eiiilms  el  pcrtiueuttis     Fu<jlum  CM  hocaniio  D.  vc<  xvn",  inonse  marin  l'erui  nr  reg- 
sui» ,  ni  ne  u  m  que  Mut,  excepta  Keeleaia  de  I, imo.no,  iui.iui  (m.     naule  l'hilippo  ref;e.  » 
ter  Dounuicus  picedielus  pnor  Sancii  Rutnani  et  (i.  Clarcti , 

1218.  -  -  Lettres  de  Atiialric  archevêque  de  Narbonne  ,  par  lesrjttelles  il  donne  mission  à  R.  évoque  de  Car- 
rassonne  ,  de  statuer  sur  la  question  de  propriété  ,  entre  le*  abbé  et  moines  de  Saint-Hilaire  et  les  religieuses 
«le  Prouille  ,  au  sujet  tle  l'Église  tle  Saint-Martin  de  Limotix  (  Ik  zuriks  :  Règlements  el  Senten  e*  coiiflaire* 
de  lu  ville  ile  l.im,x>x.  Limotix.  I8:i2.  in-8".  iii">»  partie,  pag.  li'.'t.  noter.). 
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■  Favrat  Amalncus  Dci  (çralia  Xarbnueuius  areluepisco- 
jrns.  venciabîli  ac  clariswimo  fr»«ri  B.  esnk-in  Kratta  Carcuso- 
neosi  episcopo  ,  aalutem  cl  smceram  în  domino  rliaritatcni. 


bis  mandantes  qualenir*  ad  diclam  ecelesiam  accedentes,  con- 
vocatis  ta  m  abbale  cl  monacbis  quam  pnore  pra>fatis,  verita- 
tera  de  otonibu»  qui»  diotus  prior  coram  nobi»  proposuit .  di- 


Vestrif  discrettoni,  pnesentibus  intimamus  quod  fruler  Guil*     ligcntcr  inqtiiralis  :  et  si  invenire  polcnus  quod  prasdicli  ab' 


bas  el  mmiachi  jam  dictas  pnorissam  et  moniales «poliaterint, 
prorfdictum  Iralrrm  GuilIcJmnra  Clarcii  priorem  ,  i 
rundem  prioris?»  et  raonialiura  ,  in  possession 
clesi«\  smc  mort  et  dispendio  ,  refrui  faciatis.  Datum  Mar- 
stlin-  (  >.-!».  <f«  Martrille  Iti  l.imoux  \,  an  no  Do  roi  m  ucciviu*, 
vi»  k.tl.  decerabris.  lu  ruju*  rei  testimonium  pra'sentibus  si- 
pillum  noslrutn  duximusapnnenduro.  • 


Iclniu*  Clarcti .  prior  inonaslerii  B.  Mari»"  de  Proliano,  Tho- 
lo-ana*  Diœeesis.  nobi»  conqncrendo  monstravil  quod  cùm 
pfiorissa  et  moniales  prn>f..U  inimasleru  essent  in  possessione 
ect  lcaitf-  B.  Martini  de  I.imi-so,  nostr*  diaecems,  abbns  et 
rooiuirln  monaslerij  Eliianj ,  vestra?  diœeesisi ,  |trir*dietum  er- 
clesiam,  nomme  pnedii'tururo  prions*»  et  monwlium  tene- 
bant  ••!  pci*snleUmt  .  |>er  vmleultam  de  eade-»  expuleruul  : 
jdcoqiic  discrclioncm  veslram  rogumux. ..  luhilomiiiùs  vo- 

1220.  -  -  Donation  à  Allxiti  M*t  dp  Saint  IliUirr  ,  par  Guillaume  de  Sainl  Jiilln>ii  ,  de  tout  ce  qu'il  pondait  •  in  %  alla  S. 
Hilarii  'flai/w  chi  ittiana.  VI.  col.  1012.  a.i. 

1222  :  i>ridir  norias  Oiiolris  ,  à  Limon.  —  Sentence  donnée  |Kir  l'art-neveque  de  Narbonne,  en  Ire  la  prieure 
Cl  le  couvent  îles  Dominicaines  de  l'rottille  ,  et  l'abbé  et  monastère  de  Saint-Hilaire  de  Carca*sonne  ,  au  sujet 
de  la  possession  de  IKglisc  de  Saint-Martin  de  Limotix  ;  par  laquelle  sentence  lad.  église ,  occupée  injustement 
et  violemment  ,  par  les  religieux  de  Saint-lldaire  ,  est  restituée  aux  religieuses  de  Prouille  (D.  Marte*»:  : 
Amplisiima  iulict  iio.  t.  M.  col.  440.  k.). 

1224  ,  h  l.imotu  ,  yt'itil.  Aprihs.  —  Transaction  entre  Alboin  abbé  de  Suint-llilairc  ,  el  le  monastère  de 
Prouille  ,  eu  vertu  tle  la  Snteitcc  arbitrale  donnée  par  H.  abbé  de  Sainl-Polycarpc ,  diocèse  de  Narbonne  ,  ar- 
chidiacre de  Carcassonne  ,  p;:r  laquelle  l'église  de  Siiint-.Martîu  de  Limoux  est  adjugée  délinitivement  au  mo- 
nastère de  Prouille  (II.  .MvRTt.vir.  :  Amplifima  tolletti».  t.  VI.  col.  442.  h  ).  —  v.  ci-après  :  ad  ann.  1253. 

Même  attitré  ,  f  \ r ■  ïe r  9  -  Dii  i.k  du  Pape  lloiiorius  III*  ,  par  laquelle  il  prenil  sous  sa  protection  les  biens 
et  monastère  de  Sainct-Ylaire  ,  permet  aux  Heligieux  d'auoir  des  autels  portJilifs  et  de  célébrer  leurs  offices  à 
voix  basse  et  les  portes  fermées  pendant  rjnlerdil  général ,  et  leur  donue  plusieurs  priuilége  j  exprimés  (Do vt. 
vol.  71.  fol.  498  ). 

•  UoNomrs  f(>i^-.>|<us  hormis  snriKirum  Dpi  .  rt.lr.rtis  liliis     ViUMrie.»  el  «nt'lct  Andriano.  Kane  raoninlinm  Tostrornm 


Alboyiiii  alihati  mnnasterit  S,;  Il.irii  ,  quod  m  Careassoiwi 
dnH-P*i  *itutn  Hsl ,  eiusqup  fralriliiis  tain  pi ii'M'ntibus  quam 
fut  il  ris.  rpgular'.-m  vitjim  professis  m  prrpi'tuuni.  ■ .  Vi-Mris 
lustm  posiuiatinutbus  riflrapntpr  aniiuiiniis ,  ot  prieTatum  mn. 
nasterium  Sanrti  Daril .  siib  H  Prtn  et  nrislra  prolpi  tnine 
Susirlpiruui  et  prit-spiiti  smpti  priuilp^io  rotniifiunus  . . .  M.i- 
tuciiles. ..  quasrumquc  posiiessionps  . .  idrni  nn>iuiMenuiu 
juste  ac  ranoinrp  possidpl  . .  tirim»  vobis  vestrisque  siiLrpN- 
sorilms.  et  illiliata  periiiaiieanl  :  in  qnibus  li'fi-  proprit*  dun- 
«uns  rvprini'-nd.'*  vocabulis.  L<u  nni  i|iMim  lu  qno  pripfiituni 
moiwMeriiim  sitiim  psi, cura  omnilr.is  suis  por:inpiUiiN,vidi-Ii- 
cet  vilbix  Canipnlitiert  Wamftiturr  ),  S,  Satuniini,  Podij  Sa!a- 
mouis  ,  Corucliam,  Herarùe ,  (Sanlitc.  ("ar-'iiliniii  \  C tauttt), 
Caja-ar.»',  Vi!!a-Ui>mi,  Villarn.de  H.-IJa  (  Viltatdtbrllt  },  Fer- 
ranas.  G.itric,  Nid  ilana»,  Cuiv.-iacutii  cutn  eocknt'isdeeiini», 
et  umiubiis  a<l  easdi  rn  rock-Mas  pcrtiiioiitibus  :  ccclesiam  B. 
M^ria-  do  Venaniio ,  cura  parle  villa* .  villaui  Vfiianri.inuru 
(JJ»nuiiue),villa[ii  S  lUru  corn  ivclcsiis.CcitlcssHt»  S"  Manie  de 
Mala  Garda  et  S»'  Martini  de  l.iruoso,  ciim  decunis  et  ajipen- 
<ln  lis  suim.  saliin  uiiideratuiric  Cmiciln  genoralis:  parles  vil- 
Janim  de  SaKigti»  .  Macliinco  .  Flasiiano  ,  Bazino  ,  I'i.inaiio  . 


pmpfiis  iiinuilius,  vol  suniptibns  colitis  .  si  ou  de  veslroruiu 
aiinualiiim  unir. mentis ,  nnllus  a  vobis  décimas  exigera  .  vel 
evlorquorc  pra-soinal.  I.  eeal  vobis  clencos  vel  Utcok  libe- 
ros  et  absoiutos  a  sirculo  fiipienton.  ad  conuersionem  reci- 
pere  el  eus  abnqiit?  contradii  lione  aliqua  retinere  :  prohibe- 
miis  insuper  vl  tmlli  f  rat  ru  in  veMroruin  ,  po»!  fa*  taui  tu  mo- 
nasterio  uestro  professione.  fuerit  sine  abbatis  licenlia,  de 
eodetu  loeo,  nisi  arlioris  reli^ionis  obientu,  discederc  ;  dis. 
ced.  ntein  uero  absque  cominunium  littcrarum  veslrarura 
eaiitioiie  duIIms  audeut  letuiere  ("um  aut.'m  générale  mter- 
dii'turn  ton»'  foent  .  liceal  vobis  clausis  i-oiuoi.  evelusis  e«- 
conniiiiratjs  el  intcrdiclis,  non  pulsa'is  canipanis  ,  suppressa 
•.oce,  omoia  ofliria  celebrare.  Interdu/unus  etiam  ne  epis- 
copo.  vel  arcliidiacono  lieeat  In  vos,  vel  eei-Was  v.-stras  , 
suie  mi.nifcsta  et  r.iiionabili  causa,  em'.-iimni.  alioiiis  ,  Vel 
iiilerdicti  sfiitenliani  ferre,  seu  vos  iiooiset  mdeli  tis  exaetio- 
nilais  l'attire.  In  parrncbiaiibu*  vero  ecclestis  quas  habelis  , 
Jiceat  \os  sacerdo'es  eligeie,  diocesano  episcopo  pia*&entarc, 
quibu<  si  idonei  fuerniit,  episcopus  curam  animnruro  eouiil- 
ta',  vto:  di-spintualil.us.  volas  vero  de  temporalibu*. debeanl 
respondere  ;  c  risma  vero  ,  oleiira  sauemm  ,  consectaliouca 
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elausuras  loeoruro  veslroroni  ,  nnll-as  , 
faeere  ,  ignem  apooere  ,  nanguinem  fundere  , 
mere  espère ,  vel  lnterhc*>re,  wi  violenliam  audeat  < 
Deceruiraus  ertfii  ut  nulli  atiimo  ho  tu  m  uni  liceat  prtefaliim 
monaslerium  tetnore  perturbare  ,  aut  eius  posscuioiivs  au- 
ferre....  seu  quiboslibet  veialiouibu»  fanfare....  amen, 
amen.  amen.  SS.  Petrus.  Paulus.  Hunorius  tertio»  ..  Bm- 
lum  lutterai! —  1101*$  februari  ,  indictume  decimn  lei  tia  in- 
earnatioim  Dnroinicuc  anno  lïH<>,  pontilicams  vero  f).  IIodo- 
rii  Papa?  tertii .  anno  nono...  *  CEilr.nt  et  cnllationné  sur 
vue  copie  I)  escrito  en  parchemin  ,  trouuée  nui  archiues  de 
l'abbaye  de  Sami-Ilaire ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît ,  au  dio- 
cèse de  CarcuS'Oimc  le  26«»f  septembre  1668,;. 


(Il  Cette  copie  rit  un  vidimui  d'Arnaud  de  Catlro,  juge  rotai  da- 
ta fille  de  Limoui ,  Sault ,  l'ech  et  rnstrllainie  de  Roquefliade , 
datée  à  Limuui,  du  11  Juin  an  1509.  écrite  par  Gallrlli.  notaire  de 
celle  ville,  d'après  le*  uriginaut  ,  signé»,  daté»  et  «celle»  .  suivant 
les  usages  de  la  ebancellerie  I 


altanum,  seu  basHicarum ,  ordinationes  clericorum  qui  ad 
sacros  ordines  fuerinl  promouendi.et  diocesano  suscipicndis 
episcopo ,  siquidem  cathoheus  fuerit  et  gratiam  et  cominu- 
nionem  smero  saoctae  Romanw  sedis  habuerit,  et  ea  vobis  vo- 
Jucrit  aine  prauitate  aliqna  eihibcrc.  Sepulturam  quoque  ip- 
sius  loei  libcram  esse  decernimus.  ut  eorum  deuotiooi  et 
extreraa  voluntate  qui  se  illic  aepeliri  dcliberaueruut  .  msi 
forte  eacorarauoicali  vel  interdieti  sint,  nullus  obsiaUt,  salua 
tamen  justitiu  car  uni  eccJesiarum  quibos  morluoruui  cor- 
pora  assuinmitur.  Obeuntu  vero  te  nunc  eiusdem  loci  abbate . 
uel  tuorum  quolibet  successorura ,  nullus  ibi  qualibcl  su- 
breptionis  a&lulia  ,  «eu  violentia  pra;ponatur  .  nisi  que.m 
fralres ,  commuui  concensu ,  vel  fratrum  pars,  maions  et  sa- 
nioris  concilii ,  seeuuium  Deum  et  B.  Bencdieti  régula  pro- 
uîdcriut  eligemluni.  Libertatcs  quoque  et  imraumtates  anti- 
quas  et  rationabiles  cousuetudiues  ecclesia?  vostras  conces- 
aas,  et  bactenùs  obscruatas,  ratas  liahemus  et  «as  perpe- 
tuis  temporibus  illibatas  permanere  samimus.  Paciquu  et 
tranquillitati  vostra;,  paterna  in  posterum  solieiludine  proui- 
dere  volonté* ,  authoritate  apostolica  prohibetnus,  vt  infrà 

1225.  —  L'abbé  de  Saittl-HiUire  confère  l'église  de  Cambieurc  (Campo  libero]  (Gallia  chrittiana.  VI.  col.  1012.  a.) 

122G.  —  Albtiin  est  élu  président  du  Chapitre  général  (ou  provincial)  des  moines  noirs  ,  tenu  dans  le  monastère  de  Sainl- 
Thiliery  (l>.  ii'Acmm  :  Spicilegium.  t.  VI.  pag.  30.). 

1231 :  6-kal.  Stpt.  —  Actb  du  recouuremcnl  fait  par  Alboiu  abbé  du  minastére  di>  Sauict-Ilaire ,  de  la  ville  appclléc  Vill»- 
baty .  que  Guillaume  do  Villeneuve  et  ses  enfatis  lenoicnt  de  !uy  par  engagement ,  pour  lequel  recouutemont  il  leur  ilonne 
7000  sols  nielgoriens ,  susuaut  la  Transaction  entre  eui  passée.  — v.  ci-après  :  Vim.kiu£v.  texte. 

12ô!5  :  \  "  id.  Dfttmbrii.  —  Acte  par  lequel  l'Abbé  de  Sainl-lliUiire  et  ses  religieux  ,  nommés  au  nombre  de  13  ,  font  alan- 
dun ,  en  faveur  des  habilans  du  lieu  <lc  Saint  Hilaire  ,  du  droit  de  quesle  qu'ils  d.Mioienl  au  munaslére  ,  |K»iir  1300  sols  melgo- 
riens  cl  ailles  rensiues.  —  v.  ri-aprés  :  Siint  IIihise  -  Ville,  texte. 

Alboin  éuit  encore  ablié  en  1236  (Gallia  christiana.  ut  suprà.). 

XXIV.  GI  II.I.AI  .MK  I.  Priri.  -  Ou  trouve  cet  abbé  dés  1237  (ut  suprà). 

An  1343.  -  L  ablié  de  Sciint  llilaire  assiste  au  eotirile  de  Bctiers  ,  mi  il  est  un  des  témoins  de  l  acté  d  appel  de  Kaimond 
comte  de  Toulouse  ,  contre  la  sentence  d'eNCommunication  des  Iwpnsitenrs  (Gallia  christiana.  Instrumenta  Erclesiie  Biltenn- 
sis.  VI.  roi.  133.1. 

I24fi,  Srp'rmhrc.  —  I.KTrPKs  du  roy  saint  Louis .  par  Iom|iu-I!ps  il  nininlc  au  M'iiéchul  de  ('.:)rc.issonne  de 
restituer  ii  l'abbé  «le  S-iinl-llaire  les  terres  qu'il  atioit  mises  sous  la  tnaiit  du  Hoy  pour  atioir  esté  baillées  aux 
hérétiques  (  Dovr.  vol  1S3.  fol.  2îi0.  Ordonnance»  et  Hommage»  de  Langue '.oc.  Tlin'-sor  dt-s  Chartes  du  Roy  : 
Cité  de  C;ircassoiine.l. 


«  f.i.ooL-icirs  Xuueiilis  quod  cuni  nobis  per  inquestam 

quam  m.<ndaviiuus  lieri  p«;r  diiectum  et  fldcleu  nostrum  IIu- 
Bonem  de  Arcisio  tunr  vues<Ml!um  Carcassouffi  constatent , 
quml  Pctnis  de  Rt|tina  quardain  pDssessioncs  quorum  ho- 
m m ii u i  aMiatis  Siiiieli  Ilanj  de  t'orneliano  ,  quas  hahebat  in 
pifinore  ,  quibusdam  Imitl-Ih  is  trddidcrit  excolcudas  ,  et  oc- 
casione  dboturum  linrciioonnn  ciptip  fuerinl  m  manu  nostra. 
Ilern  cuui  |>er  eai^lem  inque-stam  cnosliteril  quod  honor  de 
Ilims  ,  qtiem  tenebal  Bernnrdus  <le  Rocafort  mouent  a  rao- 


nasterio  Smcti  Uarij.  Item  euro  per  dii/tam  inqocslam  nobis 
conslitent  qnod  P.  Blanes ,  et  R.  frulrcs,  nues  Carrassooœ, 
lioiiorem  de  Maquinquo  (  Mui/utni}  teneretit  a  dicto  inonaa- 
terio,  eo  lem[wre  quo  prnditione  Carcusaon»*  fada  fuit,  et 
occasione  dietir  prodilionis  diclus  honor  caplos  fuit  in  manu 
nostra.  Maudnmus  vobis  quatenus  omnia  prn-dteta  abbati 
dicti  mrmustenj  siur  dilittione  restitualis ,  Siduo  jure  nos-lro 
et  alieno.  Actuu»  Pansus,  anno  Doroiui  m  llesimo  duoeotc- 
Simoquadragesimo  tevto.  mense  septeinbris.  « 


.WtNc  auare  ,  ium  date.  —  Lettres  du  roy  «tint  Louis  ,  par  lesquelles  il  mande  au  sénét  liai  dr  Careassouitc 
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de  foire  restituer  à  l'abbé  de  Saint-Hilaire ,  et  aux  personnes  y  nommées  ,  des  terres  qui  anoienl  esté  mises 
sous  la  main  du  Roy  à  cause  d'hérésie  ,  tenues  par  indiuis  par  trois  frères  :  Pierre  ,  Arnaud  et  Bernard  Sal- 

étoit  hérétique  (Doat.  vol.  153.  fol.  251.  ut  supra.). 

tholicum  et  Gdolem  ,  et  dictum  fratrem  suura  Arnaldum 
constituasse  haaredem  si  sine  iibens  decedercl.  fat  mtis  eidero 
Arnaldo  diciaro  lia?redita!etn  reddi— .  Item  dédit  nobis  intel- 
ligi  idem  abbas  quod  quibusdam  emibus  Caroassonœ  (lieront 
quœdriro  pos*<.'s>iOties  pro  dcbitîs  quœ  debebant  eius  domi- 
nes oblipatœ  ,  dicti  ciues  tanidiù  dicta  pignon»  tenuorunt;  et 
nos  quod  ao rs  dicta  et  ampliu*  est  reccpla;  Tndc  vobis  mauda- 
mus  quatiDÙs  si  ita  est,  et  possesstoncs  pr<edicta;  sint  in  manu 
Dosira,  ipsasdiclis  homimbus  restitui  faciatig.  et  dictum  mo- 
nasteriura  S.  Ilarij  non  patiamml  ob  aliquibus  inolestan ,  tan- 
tura  mde  raciemes  quod  pro  defectu  ueslro  tam  dictum  abba- 
leru  quaru  liomincs  non  opporteat  ampiiùs  profiter  laborare.  » 


reti ,  de  Campo  libero  [Cambieurt] ,  dont  l'un 

«  Li-Domcus ,  etc.. .  .  dilecti  et  fideli  suo  J.  de  Cranis,  se- 
nescallo  Carcassona;  salutem  et  ditectioncm.  Dédit  nobis  in- 
telligi  abbas  S.  Ylarij  Carcassonœ  diocesis,  quod  cum  Pctrus 
SaJucu.  Arnablus  et  Bcmardus  fratres.de  Campo  libero,  ho. 
mines  eiusdem  abbatis  ,  in  communi  et  pro  iudiuiso  ,  heredi- 
tatetn  et  res  suas  possiderent,  el  aliter  duorum  fr.itrum,  Pe- 
trus  videlîcct.  Arnaldum  fratrem  snuro  prnrdiclum  conslitue- 
ret  heredem  suum ,  si  ipsum  sine  hberis  decedere  coutigcrel, 
quia  Bernardus  praediuluat  fuit  de  prauitatc  Ucra'tica  aucusa- 
tus,  medielas  omnium  bouorum  priediuti  P.  fuit  per  seoes- 
culum  noslrum  ,  qui  tune  erat ,  sai&ila,  Iicet  Petrus  Salueli 
predictus .  siuo  Iibens  dcccssi^sol ,  el  iuucuerilis  fuisse  ca- 


S-int  date  ( IH6J  :  du  jeudi  veille  de  taml  Mathieu.  —  Lettres  du  Roy  saint  Louis  ,  par  lesquelles  il  mande 
au  sénéchal  de  Carcassotine  d'empêcher  que  Scuin  ,  cheualier  ,  ne  troublât  point  et  imposât  point  de  subsides 
sur  certains  hommes  île  l'abbé  de  Saint-llaire ,  qui  demeuraient  dans  les  terres  dud.  Seuin  (Doat.  ut  suprà. 
fui.  232.). 


Li'Dociccs  ,  etc.. . .  dilecto  et  fideli  suo  J.  de  Cranis  se- 
ra escallo  Carcas  soriee. . .  Dilecù  nostn  abbas  et  conuemus  S. 
Ilarij  nobis  inlimarunt  quod  Seuiuus .  miles,  et  quidam  alij 
dcbaJIiua  uestra,  hommes  diclorum  abbatis  et  cooueutus  , 
sub  dicto  milite  et  quibusdam  aiiis  maneutes  ,  taillant  iudo- 
biteet  roultipliciter  molestant.  Vnde  vobis  mandamus  quati- 
nùs  super  boc  dictis  abbalibus  et  conuentui  et  t 


bus  de  dominio  ad  aliud  dominiura  transeuntibus  et  super 
omnibus aliis quoe  coram  nobis  proposuorunt ,  plénum  ma, 
ad  tsus  ot  cousuotudines  patriœ,  facmlis  et  roaturum  :  ita 
quod  pro  defectu  iuris ,  uel  uesu-o  .  uerbum  super  hoc  vile- 
nu*  nou  oporleat  nos  audire.  Uatura  Pahsius ,  die  jouis  io 
vigilia  S.  Matinée.  » 


1255.  —  Bulle  du  Pape  Innocent  IV  en  faueur  de  l'abbaye  de  Saint-Hilaire  et  contre  les  prétentions  des 
Religieuses  de  Prouille  (  Gallia  chrittiatta.  Instrumenta  Ecclesiic  Carcassonensis.  t.  VI.  col.  452  xlv.  Archi- 
ves de  l'abbaye  de  Saint-Hilaire.). 

La  prieure  du  monastère  de  Prouille ,  ordre  de  Sainl-Demlnlque ,  prés  Fanjeaut .  te  portant  héritière  des  F.F.  Prêcheurs  ,  en  vertu 
de  l'abandon  qu'il*  Tenaient  de  faire  de  tous  leurs  biens ,  dans  leur  chapitre  général .  voulut  attaquer  la  Transaction  de  1*17  ,  avec 
l'abbé  Alboiu  ,  mate  ce  fol  sans  succès.  En  effet .  Guillaume  .  successeur  d'Alboin  ,  obtint  de  Guillaume  Bardin  ,  prévôt  de  Fréju» , 
chapelain  du  Pape  Innocent  IV,  auquel  ce  pontife  «rail  remis  lu  rounaïuaoce  de  celle  cause  ,  une  Sentence  contre  les  religieuse*  de 
Prouille ,  donnée  a  Assise  ,  le  v  des  ides  de  Juillet ,  iadiction  si,  année  sj*  du  pontificat  d'Innocent ,  que  ce  même  pape  ratiGa  par  une 
Bulle  adressée  k  l'abbé  el  aut  rHigieiii  de  Sauiet-Uilai»  .  donnée  a  Assise .  le  iv  des  calendes  de  septembre  de  celle  même  année  :  elle 
mil  Ûn  aut  prétentions  des  religieuse*  Je  (rouille.  —  t.  ci-dessus  :  ad  ann.  IMS.  pag.  70. 

a  Ij»*oc*ntics  episcopus  seruus  seruorum  Del,  dileclis  fi-  tilione  super  dicto  monasterio,  per  sentetilian  debmtiuam 
liis  abbati  et  conuentui  iiionastcrii  S1'  llarii,  ordlnis  S<i  Benc- 
dicti,  Carcassonensis  diocesis ,  saluiet»  et  apostoiicam  bene- 
dicuonem.. .  lu  causa  siquidem  qtise  utter  uos  ex  parle  vna, 
et  prionssam  et  conuenlum  de  Pruliano,  diocesis  Tholosa- 
ne  ,  super  mouaslerio  ueslro  S"  llarii ,  ex  aillera  vertebatur  , 
primo  dilecluio  filium  magislrum  Joaunem  Astensem  ,  a  lite 
coram  eo  légitime  coostoslala. . .  deinde  capeltanos  nostros 
dedimus  auditores  ;  cumque  demum  dilecto  lilio  Uuillelmo 
Bardino,  capellano  nostro  ,  pra  posilo  Forojuliensi,  caudem 
caunuio  cominiserimus  audiendam  ,  idem  pnepositus,  cogni- 
bs  ipsius  causa»  menti*  et  relatis  bdeliler  coram  nobis.proeu- 
ntonbus  ulriusque  parte  prtBfenUbus,  tos  ab  illarum  impe- 


absoluit. . .  prout  in  putentibus  httciis  confuclis  ex  indo,  ac 
sigillo  pra>posili  prefati  signatis,  pleuius  continetur.  Nos  i la- 
que vestm  suppbcatiooibus  inclioati  senteutiam  ipsam  

nonobslanle  quod  altéra  pars  ad  nos ,  ab  tp&a ,  friuole  appel- 
lavit ,  automate  apostolica  coufirmaïuus. . .  Teuor  autvm  lit— 
terarum  ipsarum  de  verbo  ad  verbum  prassentibus  fecimua 
annotan,  qui  Ulia  est. 

«  In  Dei  uomioe ,  iinen  ...  Inter  religiosas  persouas  prio- 
rissnm  et  couuentum  mouosterii  S.  Maruc  de  Pruliano  Tho- 
lusauat  diocesis  ei  parte  vna ,  et  abbatem  et  coouentum  mo- 
ruislerii  S''  Ilari  diocesis  Carcassonensis  ex  altéra ,  super  ipso 
monasterio  S"  llarii  et  pertineiibis  eiusdem ,  suborta  uun  du- 
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lilor  D.  Papa*  relalis,  de  spécial)  maftdato  ipsius  et  fratrutn 
suorum  coucilio,  coram  quibus  hii-c  pluries  discussa  fuerunl, 
magistro  Thomie  de  Beneucnto  dictorum  abbatix  et  conueo- 
tus.an  SalluMio  de  Gallulio  ,  earuiidem  priorissaa  et  con- 
uentus  constitutis  prociiratoribu*  ab  nsdum...  ipsum  abba- 
tem  et  comieiiliim.. .  ab  itnpotitîoue  priorissie  ac  coouentus 
mutiialmm  prvcdiclarum. . .  per  deHniliuam  s-mtentiain  abso- 
luinius...  cxpcnsaium  quœsiionem  D.  Papa?  arbttrto  reser- 
uanlea.  In  cujus  rei  testitnoiuum  pra?senlem  pagiiiam  persub. 
scriptutn  uotariuin  auteulicari  fecimus  rl  nu!.lro  sigillo  mu- 
tiiri.  Datum  Assisit,  aiiao  Domini  mcclui0,  qumlo  jduj  juin  , 
indict.  xi',  pontilicalus  D.  Innocent»  Papae  quarti ,  bddo  h"  ; 
praîientibus  D.  Tcdisioarehipresbitcro  de  Monticuiis.  el  t 


dum  malcria  quaysliotiis  ei&dem  partibus  ,  propter  hoc  apud 
sedpra  apostolicam  constitutif  olim  magislris  ,  Henricus  pro- 
curatorprredictarura  priorissuiol onuctitus,  quondam  Joanni 
de  Spoteto  procurntori  dicioruin  abbatix  et  conucutus ,  coram 
magù.tro  Joatiue  Astensc  ,  l>.  P«p«c  Capellano  ,  partibus  .111- 
ditorc  conces*o  ,  libellùm  obîulit  formam.liUiusmodi  couti- 
neatciu  : 

«  Coratn  uobis  D.  magistro  J>»annc  Astensi ,  D.  Pa|*i* 
capellauo,  pruponil  magister  Heuncus  uomino  prions*  et 
conueolus  11.  Mann»  do  Pruliano,  quaium  procurator  exis- 
ta ,  contra  abbatem  cl  cunueutuin  mouasterti  S.  Ilariî ,  quod 
cùm  priocissa  çt  couuentiis  de  Pruliano  possiderent  dictuin 
nionastcriuia  ..  quidam  monarhus  Albomus  nomine  qui  se 
dieti  inonosterii  dicobai  abbateru  et  tnonaehi  sui  . .  dictas  prio.    .gislro  Pctro  de  I.emouicis .  D.  Papa;  capellauis  1  Guillelmo 

Mojsiacensis  (Mnissac).  et  B.  Exceusis  tnoriastcnorum  abha- 
ùbus;  Magisln*  Robcrto  de  Argcntio,  Fernando  Ispano ,  Al- 
berto Acarii  et  Forliguerra  de  Monstetiascono,  aduoeatts;  B. 
priorede  Kabasteuehi* ,  magistro  Thoma  Griffono ,  Giialdo 
de  Appainus  de  Narboua  .  Guillelmo  de  Spmoso  canonteo 
epclcsi»  de  Fuio  (  Foix  ).  Guillelmo  de  Ecelesta  de  Cauana- 
co .  Beneuato  rectore  ccclcsia*  de  Salsignano ,  Carcassonen- 
sis  dioecsis,  Raymundo  camerario  prœdicti  monastcrii  S.  Ila- 
ni  :  fratnbus  Ravmundo  cl  Petro  de  ordine  Prwdicatorum. 
Ego  Egidius  Adiuti  do  Spoleto.aposlolieaautorimtc  notanu*. 

  in  publicara  forniam  rodegi.  —  Datum  Assimi  Iï«  tal. 

septembris  ,  pontilicalus  nostri  anno  xi«  », 


rissam  elcouucntuni  d«  Pruliano  ,  duUO  monaslciio  S.  Ilarii 
tetuere  spoluirunt ,  vcl  s|«oluitionem  ab  aliis  eoruia  nomme 
faclam  ,  ralam  babuerunt  ;  <:ui  Albonio,  Guillelmus  Pétri  no- 
mme ,  abbas  dicli  roouaslerij,  cum  monachi*  suis  succeden- 
les  iu  *itium  spoliatiou-s  proidictw.  dictum  monasterium  de- 
tment  occupatum...  ^Juarc  petit  procuralor  prœdictus  se,  no. 
mine  prjedictarum  . .  ab  tisdem  abbulu  et  cotiueuti). . .  in  pos- 
sesïii'iiem  eiusdcm  monasteni.. .  restîiui ,  el  restitutura  in 
ip«a  défend:. . .  Cùm  igùur  coram  codera  auditore,  »uper  dinlo 
libello,  procuratore&prBulicij»,  lile  légitima  conteslata.. . 
D.  Papa,  imbi»  Guillelmo  Barditio,  prwposito  Foroiulicnsi  , 
capellano  sua  ,  eand>-m  causam  commiNfrit  audiendam  ,  nos 
tandem  ,  msis  el  auditi»  luribu»  et  ralionibus. . .  eisque  fide- 

1256  :  vii».  knl.  Aug  Pontifical,  ann.  ui°.  —  Dclle  du  Pape  Alexandre  4"",  portant  que  s'il  arriuoit  qu'a 
cun  des  fettdataircs  de  l'abbé  et  monastère  de  Sc,-Hilaire  se  trotuioit  prenenu  d'hérésie  ,  les  fiels  dud.  mon: 
tère  ne  pourroieiil  estt  e  confisqués  {Doat.  vol.  71.  fol.  355.  recto.  Archives  de  l'abbaye  de  Saint-Hilaire  ). 


iiscationis  huiusmndi ,  aJiquis  in  feudo  ipso  sibi  iua  aliquod 
valeat  vendit-are  :  ita  tamen  quod  diclum  feudum  retioe- 
atis  ad  manus  uestras  ,  oidem  heretico,  u 
nullo  unquam  tempore  conferendum.  0 


«  Ai.EiiNDER,  epiacopus...  indtilgrinus  ,  ut  ai  aliquem 
feudatarium  uestrum...  de  hasresi  légitime  condemnari  et 
bnna  ciu*  propter  hoc  conbscari  contlgeril ,  feudum  quod  a 
▼obis  »el  monaalerto  ipso  tenel ,  ad  uo»  et  idem  monasle- 
rium  libère  reuertalur,  Dec  pretextu  coodcmijatiooifc  et  con- 

Mirne  aunre  (rireà).  -  Sollirilé  d'accepter  l'ahboye  de  La  Grasse  ,  Guillaume  refuse  par  attachement  pour  celle  de  ! 
Hilaire.  11  consacre  à  sa  restauration  ,  après  qu'elle  eut  été  dévastée  par  les  Albigeois  ,  H00  sols  mclgoriens  (Gallia  chrittia- 
«a.  Yl.  col.  1012.  «.).  ' 

1262.  -  Guillaume  rétablit  la  paix  ,  en  qualité  d'arbitre ,  entre  I  abbé  de  Monlolieu  et  Vittl  abbé  de  Villelonguc  (iinâ.). 

42C3.  -  Il  remplit  le  même  office  entre  les  héritiers  de  Bernard  de  Bcaumont ,  qui  avaient  procès  entre  eux,  pour  la  moi- 


tié de  la 


du  villas  rt 


de  Saint-André ,  prés 


(ibid.). 


XXV.  ARNAUD  I. 

An  i265.  —  Bvllc  do  Pape  Clément  IV»» ,  par  laquelle  il  mande  à  l'éueqne  de  Carcassonnc  de  donner  la 
bénédiction  a  Arnaud  ,  religieux  du  monastère  de  Saint-Hilairc  ,  éleu  abbé  dud.  monastère  ,  auquel  il  l'auoit 
autrefois  refusée ,  prétendant  que  sa  mère  auuit  esté  condemnéc  d'hérésie  et  son  père  suspect  ;  que  lui-mesme 
auoit  assisté  aux  prédiialiiius  des  hérétiques  ,  et  quelques  autres  de  ses  parents  brullés  pour  le  mesme  crime  : 
S.S.  mandant  à  l'Inquisiteur  eu  la  prouim  e  de  Nnrbonnc  ,  de  ne  molester  point  le  dit  Arnaud  sous  prétexte 
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-  75  - 

d'hérésie  (  G  allia  chritliana.  VI.  Instrumenta  erclcsîx 
la  Cité  de  Carcassonne.). 

«  Clkmbn's  episcopus ,  seruus  semorum  Dei ,  dilecto  filio 
fratri  Slephano  de  YJastino  ordinis  pi  cedscatorum  ,  înquisi- 
lori  hn?reticiB  prauitatis.in  prouincia Narbonensia  sede  »pi>s- 
lolica  depulato ,  saluera  et  apostoliram  benedictionem.  — 
Coustitutus  in  pnesentia  noslra  dilectuslilius  (rater  Arualdus 
abbas  monasterij  S'1  HilariJ,  nrdmis  S"  Beriedidi.  Cnrcasso- 
nensis  dioecsis.  nob:s  exposant,  qood  ctxlem  mwiasterio  ab- 
balis  repmine  dëstituto ,  dilecli  tilii  conuentus  eiusdem  mo- 
nastenj  conuituetites  in  vnum  ,  Spirilus  Sancti  gralia  inuo- 
cala ,  eum  in  ablalem  eiusdem  monasterij  canonice  ac  cou- 
curditer  cligcruut  :  cum»  eletlionei»  ucncrabilis  fraler  nos- 
ter  Carcassonensis  episcopus  ,  pm-scolalam  sibi ,  esigeute 
iustitica,  coiifirmauit.  benediolionis  ei  muiiere  uon  impensn. 
Porr6  lu  pretendeos  quod  quondam  mater  ipsius  ArnaJdi  fu- 
erat  de  hmrcst  couderopnata  ;  el  quod  idem  ArnaUtus  prtedi- 
calinni  hwrvticorum  iuterfuit ,  dutn  undecim  »ul  duodecim 
annorum  essel  ;  quodque  quondano  paler  ipsius  fueral  de 
dicta  prauitate  suspectus,  cl  quod  quidam  i'rater  dicli  Arnaldi 
et  quidam  consobrinus  ipsius  coudempnati  fuerunt  de  praui- 
Ule  prsfata,  et  proptorboc  tradili  scculari  iudici  etcumbusti, 
pnedictum  Atnaldum  anle  couhrmatiooem  eleetionis  sua», 
super  hoc  ad  tuara  prasentiara  euoeasti  ;  et  super  pramissis 


col.  457.  Archives  de  l'Inquisition  en 


quod  pra-dictut  Arnaldus  cura  huiusmodj  jnrdicatiom  hse- 
rcticorum  iuterfuit ,  undecim  »el  duodecim  annorum  erat ,  et 
quoddictus  pater  suus  in  calholica  fide  dotessit.  quamuis 
quidam  tesies  in  dicto  suo  singulares  asscniennt .  quod  ipse 
pater  aliquando  bœreticos  adorauit  el  alias  participauil  eis- 
dem.  Quare  prmdintus  Arnaldus  nobis  bumiliter  supphcauit 
ut  cum  super  rcatu  pradicta»  malris  suœ  cum  eo  per  tedem 
•  |K>iti>ticani  fuerat  dUpensatuni  ;  uiJelicetut  eo  nonnb&tante 
ad  aduûnislraliones  cl  dignilatcs  sni  ordiuis  posset  assurai  ; 
et  huiusmodi  eiusdem  Arnaldi  seu  ipsius  palris  excessus  ,  aut 
delictum  fralria  et  consobrini  pradictorum.non  debeanl  pro- 
rootioncm  dicti  Arnaldi  aliquatenuK  impedire ,  cum  patria 
enruen ,  ut  prwmitli.ur ,  probatum  non  fuerit ,  sed  soi»  sus- 
pilio  ;  collalcralium  uero  dolicla  ei  non  debeant  imputarî  ; 
prouidere  sibi  super  hoc  paterna  sollicitudine  curarerous. 
Unde  nos  qtiibus  du  dispensalioDe  et  inquisitione  prodictis 
plene  constitit,  attendantes  quod  rnemoralo  Arnaldoa  pluri- 
bus  fide  digins  laudabiie  lesliinuoium  perbibetur.  memorato 
u pi&copo  ,  nostris  damus  litteris  in  mandatis,  ut  eidem  ab- 
bati ,  eut  graliarn  uolumtis  faccre  specialem  ,  prtemissis  ne- 
quaquara  obstamibus  huiusmodi,  mnnus  bunedietionis  im- 
pendat.  Quocircàdiscrelioui  lute,  per  apostolica  scripla  man- 
damus ,  quatioùs  prœdictum  ArnaJdum  prssdictorum  occa- 
sione,  in  aliquo  non  molestes.  Datum  Perusij.n»  kal.  august. 
pontificatus  nostri  anno  primo.  » 

12C9  et  1371.  —  L'abbé  de  Saint-Hilaire  est  convoqué  a  l'assemblée  de*  trois  ordres  de  la  sénéchaussée  ,  tenue  a  Carcas- 
sonne ;— et  à  Bezicrs.  Il  n'y  paraît  point  (Histoire  générale  de  Languedoc,  t.  III.  edit.  in-ful.  Preuve  ceci vtu  col.  585.  et 
col.  604.). 


act  inqumitionem 


des 


etiueus.  i 


nquisiuonis  super  hoc  habitée 
ad  nostram  pntraecitiam  destinasti  prucessum.  Sanc  in  înqui- 
i  diligunter  mspcximus,  continetur. 


« 

uts  prior 


1274.  -  Arnaud  abbé  de  Saint-Hilaire  ,  assiste  à  l'assemblée  des  trois  ordres  de  la  sénéchaussée ,  tenue  a  Carcassonne  (iW- 
t.  IV.  édit.  in-fol.  Preuve  ix.  col.  61.  -  et  Alsissok  :  Lois  municipales  de  Languedoc.  I.  pag.  327.  et  seqq.). 

1283  :  vu.»  kal.  Octubrit.  —  Acte  par  lequel  les  Prieur  ,  Infirmier  el  Canterier  du  monastère  de  Sainct- 
Ilaire  ,  quittent  à  navmonde  ,  femme  de  Bernard  Landrici ,  de  Saincl-llaire  ,  au  nom  et  comme  procureurs 
d'Arnaud  abbé ,  les  biens  escheux  par  droit  de  couslumc  et  d'vsage  au  dit  abbé  ,  par  la  mort  du  dit  Ber- 
nard ,  décédé  sans  culaus ,  aux  ré.- crues  y  exprimées  (Doat.  vol.  71.  fol.  359.  Archives  de  l'abbaye  de  Snint- 
Hdairc.). 

in  commisïum  morle  eiiisdrm  Beruardi  Laudnci,  quia  dc- 
cessit  sine  hoerede  b-gitirao,  el  maxime  quta  in  omnibus  sui» 
bonis,  ln  suo  testa mento  h»*redcm  te  conslituerat.pniHlictiim 

gratiam  libi  facimus,  ut  est  dtetum.  Id.'irco  laudamus 

donationis  ratioiie,  tibi  Raimundic  et  omnibus  hœredilms  et 
succcssoribiiS  tuis  terras  iDlrascriptas  :  vidvl  cet  il  Lis  que 
sunt  do  casalio  pro  casatalico ,  Hautes  tibi  licrntiato  faciendi 
tuam  voluntatem  prout  de  easalatico  in  iuriwiictione  el  ho- 
nore dicti  monasterîi,  est  eousuetum  de  prsedictis  alias 

vero  terras  et  possessiones  quoe  suut  de  lucro  et  emptioni- 
bu$,  tu  el  tui  possilis  dare ,  Yenderc  et  impignorare ,  quibus 
volucritis ,  ciceptis  sancti»  et  militibus  ;  saluu  iurv  pra>dicU 


uuiuersi. . .  quod  nos  Guillelmus  Ferribo- 
Sancti  Ilani .  et  Gu.llelmus  de  Sai.acu 
inbrmanus  dicti  monaslerii ,  et  Petrus  de  Villanoua  caméra, 
ri  us  eiusdem  monaslerii ,  proruratores  générales  et  adminis- 
tratores  venerabilis  patris  in  Christo,  D.  Anwildi  D  G-  abbatîs 
monasterij  S.Ilarij  supradicli.iu  Romana  <  unaprofisciscentis, 
babeules  super  bisabeodem  Domiuo  pleuani  et  liticram  po- 
testatem  et  ailminlstrattouem ,  volontés  ad  preces  bonorum 
hominum  de  Sancto  Ilario  lacère  gratiam  specialem  libi  Ray- 
œundof  uxon  quondam  landrici  de  S.  Ilario,  de  terris  cl 
bus  qute  dicto  D.  Abbali  et  eius  «nonasterio ,  se- 
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D.  Abbatis  et  suorum  successnrum ,  in  omnibus  et  per  om- 
nîa,  scilicctdomimo,  laudimio  etetforiscapio,  si  reudantur 
aut  ablcr  distrahaniui,  t  lasquis  iufrascriptis  Tcrreverôquœ 
sunt  de  casaUtico  «uni  ha>  que snut  lu  decimano  B.  Suppliant 
de  Veoauciano ,  in  honore  et  dominio  predicti  noslri  inonas- 
tenj  :  quarum  terrariiui  prima  est  ubi  dicetur  ad  Pluuum  de 
Au  la,  qme  affrontai  de  altauo  in  Icueulia  Stepbaui  Aulofredi 
de  Sancto  Ilario  ,  et  de  circio  in  tenenlia  Guillclmi  Poncij  do 
Sunclo  Llano;  secunda  est  ubi  dicitur  ad  Combam  ,  quas  af- 
frontât de  altauo  in  ItMicntiadicliGudk'ImiPoucij,  de  meridic 
tu  tenentia  Peiri  Barta  de  Sancto  Ilario;  tertia  est  ibidem.que 
affrontai  ex  altano  io  Podio  et  de  cii  cio  in  teueutia  dk-ti  Pétri 
Barla;  quart*  e»l  ubi  dicitur  ad  collum  de  Laeania,  que  af- 
frontât de  ailajio  in  tcucnlia  Arnaldi  Vitali*  de  Sancto  llano , 
et  de  circio  in  tenentia  Burourdi  Barla  de  S.  llano;  quinta 
est  ubi  dicitur  ad  Pilant ,  qu*  affrontai  de  allauo  et  de  circio 
in  tenentia  dieti  Arnaldi  Vitalis;  sexta  petia  terra;  est  ubi  di- 
citur ad  serram  de  tas  Pcvsolas  ,  quœ  affrontât  de  altano  in 
tenentia  Raymuudi  Bcrcugcrii  do  S.  Ilario,  et  de  circio  in 
tenentia  bieredum  Raimundi  Pelri  de  S.  Llano  ;  seplima  petia 
terras  es)  ubi  dicitur  ad  Partiim,  que  affrontai  de  alUno  in 
tenenlia  Guill.  lmi  Collisporœ  de  S.  Ilario,  cl  do  circio  in 
teuenlia  dieti  Arnaldi  du  Vitalt*  ;  octaua  petia  terras  est  ubi 
dicitur  ad  Boccam  de  rallc  ,  qua»  affrontât  de  altmo  in  te- 
nentia dicte  Uuillelmi  Poulij  et  de  circio  in  tenentia  dieti  Ber- 
uardi  Barta  ;  nom.  petia  terras  est  ubi  dic.tur  ad  combam  Cis- 
sabcl,  quas  affrontât  de  alUno  in  tenentia  dieti  Stcphani  Au- 
loiredi  et  do  circio  m  recco  ;  décima  veto  petia  terne  est  ubi 
dicitur  ad  combam  de  Alia ,  qua;  affrontât  de  mendie  in  te- 
nentia Guilleltni  Vilali*  fat» ri  de  S.  Ilario.  Predicle  vero 
terne  «uni  de  casalatico  et  sunt  décimales;  quas  omnos  cl 
singulas,  tibi  et  luis,  laudatnus  nomine  quo  supra. . .  saluo 
tamen  iure  dieti  D.  abbatis  et  sui  monasterij;  cui  D.  abbati  et 
suis successoribus. . .  tu  et  lui,  dabitis  semper, -pro  censu 
lerrarum prsdic  arum,  annoalim  in  fesloomuium  sanctorum, 
duodccim  di  uai  ios  turouenses.  Terra»  autem ,  seu  posseasio- 
qi.a»  sequntur  sunt  de  lucris  et  emptinnibus,  quas  oranes  et 
singulas  (laudamus)  ubi  et  tuis  ba'n  dibus.. .  Terne  vero.seu 
possessiones  dieti  lucri  seu  emptionum  sunt  hœc  :  videlicet 
quedam  vinea  sita  in  decimario  B.  Stephaui  du  Venanciano, 

ubi  dicitur  comam  de  Venanciano;  que  affrontât  Ittm 

quasdura  petia  terra  silos  in  dicto  decimario ,  ubi  dicitur  ad 
Planum  de  Gofant  ;  que  affrontât  de  allano  in  via  et  de  circio 
io  riparia  Leuchi  ;  et  de  omnibus  fruclibus  inde  exeuntibus, 
tu  et  tui ,  dabitis  dicto  D.  abbati  et  ci  us  successoribus  qui  ntum 
portatum  apud  S.  Ilarium ,  in  area  sua  dicU  monasterij ,  sine 
sua  suorumque  missinnc.  /I«n>  qusedam  petia  terra  sila  in 
eodem  duiiuurio  ubi  dicitur  ad  Pluuum  de  Aula,  qua»  affrnn- 
ta>t  de  allauo  tu  leticnlia  dieti  Guillielmi  Poncii ,  et  d^circio 
in  recco  de  GoU'la  ;  et  dabitis  de  omnibus  fruclibus  inde 
eieuiilibus  septunam  partem  portdtjm  apud  S.  ILanum... 
in  area  dieu  monasteni.  Item  Au  petia  tente  ibidem,  via  in 


medio,  qu*  affrontai,  de  altano  in  leneotia  dieti  Aroali  Vi- 
talis  cl  de  circio  in  tenentia  Bernardi  Salamonis  et  hajredum 
Pain  Salamonis:  et  de  omnibus  fruclibus  dabitis  semper  si- 
militer  septimam  partoro,  videlicet  porialam  in  area  prasdicta. 
lum  «lia  petia  terras  sila  in  eodem  decimario  ,  ubi  dicitur  ad 
Planum  de  Aula.qua?  affrontai  de  altauo  in  tenenlia  Pétri  Cen- 
cenali  de  S.  llano, et  de  circio  in  »ia;  et  de  omnibus  inde  exeun- 
tibus dabitis  septimam  partem  similiter  portatara   /(«« 

atia  petia  terra  si  ta  in  eodem  decimario  ,  ubi  dicitur  ad  Peri- 
lera  ChriMiaiioruin  ;  quœ  affrontât  de  altano  et  de  circio  ,  in 
tenentia  nostra. . .  et  de  omnibus  fructibus. . .  dabitis. . .  sep- 
timam pnrtem . . .  Ittm  alia  petia  terrai  sita  in  eodem  decima- 
rio ubi  dicitur  ad  Planum  de  Aula. . .  et  pro  ista  terra,  tu 
et  tui ,  dabitis  semper  dicto  D.  Abbati  et  eius  successoribus 
inde  pro  censu, amiuatim  in  fe«to  omnium  sanctorum,  vnum 
obolum  turonensem.  Item  alia  petia  terne  sita  in  dtrcimario 
B.  Maris  de  Salis,  ubi  dicitur  ad  Penanam  ;  que  affrontât. . . 
de  circio  in  Podio  de  Peireria ,  el  de  omnibus  fruclibus  da- 
bitis semper  agrarium  et  quintum,  videlicet  porlatum  apud 
S.  Ilarium  in  area  prasdicta . . .  Iltm  alia  petia  terre  sita  in 
lerminio  de  S.  Ilario  ,  ubi  dicitur  ad  Isart ,  que  affrontât  de 
alfano  in  serra...  et  de  omnibus  fructibus  inde...  dabitis 
semper...  agrarium  iotus  terrain  oamdcm.  Iltm  alia  petia 
■erra?  sila  in  terminio  de  S.  Ilario  .  ubi  dicitur  a  las  Casas; 
qute  affrontai  de  altano,  in  tenentia  Ponci  Bitemb*  de  S.  Ila- 
rio. . .  et  do  fruclibus  inde. . .  dabitis  semper,  septimam  par- 
tem portatam  apud  S.  Ilarium. . .  Item  alia  petia  terra»  ,  siu 
in  eodem  lerminio,  ubi  dicitur  a  las  Casas,  que  affrontât 
ab  altano ,  in  tenentia  Bernardi  Oardatenj  de  S.  Ilario.  el  du 
circio ,  in  tenentia  Bernardi  Izaroi  do  S.  Ilario;  et  de  omnibus 
fruclibus. . .  istius  terras  . .  dabitis  semper  septimam  partant 
portatam  apud  S.  Ilarium. . .  Ittm  quiedam  vinea,  sita  in  dicto 
terminio  de  S.  Ilario  ,  ubi  dicilurad  Pralum  iofredUii,  quas 
affrontât  do  altano  in  tenentia  dieti  B.  Dardatenj  et  de  circio 
ioTia;  et  de  omnibus  fructibus  iode...  dabitis...  septi- 
mam partem.  portatam  apud  S.  Ilarium...  Ittm  alia  vinea 
ibidem,  via  in  medio,  que  affrontai  de  altano  in  tenentia 
h«rcdum  Guillelmi  Porcelli.  de  S.  Ilario,  et  de  circio  in  te- 
nentia Raimundi  Berengerii,  et  de  ista  dabitis  prasdicto  D.  ab- 
bati et  suis,  septimam  partem  portatam  apud  S.  Ilarium,  in 
domo  prsKdidl  monasteni. . .  Ittm  alia  vinea  ibidem,  que  af- 
frontât. ..  de  circio  in  tenentia  Guilamole  de  S.  Ilario;  et  da- 
bitis semper.  . .  septimam  partem  portatam  apud  s.  Ilarium. . . 
Item  qnndam  petia  terre  sila  in  lerminio  de  S.  Ilario  ubi 
dicitur  ad  planum  de  la  Çaualguiera;  qua?  affrontai  de  altano 
in  tenentia  Pétri  Coqui  de  S.  Ilario. . .  et  de  omnibus  frne- 
tibus. . .  dabitis. . .  quartam  partem  poriawm  apud  S.  Ilarium. 
Ittm  unum  horfuro  situm  in  terminio  S.  Ilarii ,  que  affron- 
tai... de  circio  in  tenentia  Berengerii  Barofi  de  S.  Ilario;  et 
de  omnibus  fructibus...  dabitis...  qnarluin  in  tus  dktum 
bonum.  IttiK  quaVdam  area,  sifa  in  eodem  turmino  ,  ubi  di- 
citurad  Plauum  do  pinis  ;  que  affrontât  de  altano  in  tenentia 
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e  rsnlibus  de  S.  Ilano. . .  el  dabitis .  tu  et  lui ,  sera-    atitcro  et  posacssiones  que  sunt  de  casalatioo.  Domine  casa- 
per  ,  prrdtrto  D.  abhau  et  suis ,  pro  censu  ,  annuatim  ,  in     lalict,  libi  et  tuis  laudamus  . .  et  alias ,  sieul  in  pr»*senti  ms- 


i  B.  Marie  Augusti,  unum  sextariuui  ordei  boni,  nulchri  trumeuto  est  suhscriptum  et  insertura  ;  recognosccnle*  tibi 

daodi  et  bene  recipiendi  ad  nieosuram  nnslram.  /(rmquedara  quod  proprœdictis  habuimusa  te.bene  et  intègre  numerando, 

domns  seu  palleriumsitum  in  terminio  S  IUrii;qu«  airrontat  sex  libras  luronensium  bonorura  et  percurnbilium  . .  Testes 

de  altano  in  tenentia  dieti  Guillclmi  Poncii. . .  et  de  circio,  huius  rei  *unt  Guillelmus  Poncii,  Pelrus  Guillclnu  barbe- 

in  tvoentia  Poucij  Collispere  ;  et  est  sciendum  quod  G.  Pon-  rius ,  qui  suot  de  S  Ilario  ;  Guittclmu*  Àraclu ,  clcricus  de 

«j  d*S.  Ilario  débet  prediclo  D.  abbati  et  suis  dare  predicta  Villabasino  ,  Bernardus  Durandi  clencus  de  Limoao  et 

domo,  censura  consueium.  et  scruire  pro  censu  quera  eidem  Haimudus  Iterij  de  Carcassmna  ,  et  Bernardus  de  Sancto 

fàcil  pro  area  suacoottgua  de  qua  fuildomusstipradicla.  /Km  Marlino  publions  noiarius  lotius  terra;  et  iurisdietionis  mo- 

qua'diira  domus  sila  in  barrto  de  S.  Ilario.  qua?  airrontat  na&lcrii  S.  Harii,  qui  jussu  prscdictomm  hoc  accopil;  cuius 

de  mendie  in  tenentia  Arnaldi  Vitali*  de  S.  Ilario. . .  et  pro  uotarii  mandato  ego  Bernardus  Durandi  de  Limoso,  clerieus 

oeusu  isIiuk  dorous...  dabitis...  annuatim  io  festo  B.  An-  pr»dic:us,  tianc  cartam  ïcripsi . .  ..  » 
dress  apostoli ,  très  denarios  turonenses.  lam  dictas  terras 

1284.  —  Arnaud  étant  encore  a  Rome  ,  fait  hommage  au  Roi  el  dénombre  pour  les  biens  de  l'abbaye  j  sans  doute  par 
procureur  (GaUia  ehrùliana.  VI.  roi.  1013.  c.(. 

1285.  -  Arnaud  meurt  a  Rome  cette  année  (ibidem.). 


XXVI.  PONCE  IV  dr  GAJA  ,  d'une  famille  noble  de  la  Province ,  fut  élu  en  la  plate  d'Arnaud  ,  et  confirmé  d'abord  par  le 
Chapitre  de  Carcassonne  ,  le  siège  vacant  ;  ensuite  par  le  Pape  Honoré  IV  [  Pontifical,  ann.  1.]  (ibid.). 

An  1286.  -  Charte  des  droits  et  devoirs  de  la  communauté  de  Gardie.  —  v.  G»  soie,  ri-dessus  :  pag.  3.  texte.). 

1293.  —  v.  Rtiu»iTTB  -  Abbaye,  ci-dessus  :  pag.  27.  col.  2.). 

1  ôOO.  —  Acti  de  l'Official  de  Carcassonne  ,  contenant  l'extrait  des  Confirmations  des  roys  Charles ,  Pépin  et  Louis  (  vM. 
Ci -dessus  :  ad  ann.  BJO  ,  850  .  855  ) ,  des  priuiléges  accordés  par  leurs  prédécesseurs  roys  de  France  ,  au  monastère  de  Samt- 
fluire ,  par  lesquels  ils  preuoienl  sous  leur  protection  ledit  monastère  et  biens  de  Saint- lia  ire. 

L'extrait  est  nonos  Aujutli  U47  ;  el  l'acte  jt°  jdut  Oct&brh  1500  (Doar.  vol.  71.  fol.  377.  recto.l. 

Mtm*  annh.  —  Deux  Lettres  du  roy  Philippe  IV»,  par  lesquelles  il  mande  au  sénécha!  de  Carcassonne  de  maintenir  et 
deffeodre  l'abbé  du  monastère  de  Sainct-Hilaire  dans  ses  anciens  priuiléges  et  libertés  .  et  confirme  ceux  que  Charles  ,  Pé- 
pin et  Louis  ,  ses  prédécesseurs  roys  de  France ,  auoient  accordés  au  dit  abbé  et  monastère. 

Les  premières  Lettres  sont  do  la  leste  après  la  sainct  Martin  d'hiver  :  -  les  dcrntèivs  du  4»  nouembro  :  -  et  la  Confirmation 
du  lundi  après  ta  Purification  de  Noslre-Dame  ,  on  l'année  1300  (  Doit.  vol.  71.  fol.  388.  recto.  Archiues  de  l'abbaye  de 
Sainl-Ilaire.)- 

Cc*  Lettre*  sent  adressées  par  «  Onido  Caprarii,  miles,  D.  Régis  seneseattus  Carrauonrnti*  et  HiterrraiU .  nobili  aire  castedano 
«  MoalisregalU.  —  Datant  Girrjwori*.  ■ 

1317.  —  L'abbé  de  Saint-Hilaire  est  convoqué  au  concile  provincial  de  Beziers ,  et  s'excuse  de  n'y  point  assister.— Ponce  est 
dailleurs  mentionné  dans  des  actes  des  années  1292  -  95  -  £302  el  1316  ,  au  temps  de  Pierre  de  Rochefort  évéque  de  Carcas- 
soune  { Gallia  ckriitiana.  ul  supra.). 

XXVII.  BERTRAND  I.  s*  TOURON  ,  d'une  famille  notable  de  Carcassonne  (Mi). 

A*  1323.  -  II  était  camerier  du  monastère  lorsqu'il  fut  institué  abbé  par  balle  du  Pape  Jean  XXII ,  donnée  à  Avignon  l'an 
nt»  de  son  pontificat  (ibid.). 

1327.  —  Bertrand  abbtï  de  Saint-Hilaire  ,  ayant  été  nommé  tw  des  commissaires  pour  le  rétablissement  du  Parlement  de 
Toulouse ,  ml  excommunié  par  Pierre  de  Roehesort  évéquo  de  Carcassonne.  Philippe,  comte  de  Valois,  alors  régent  dn  royaume, 
srf  oit  rétabli  celte  cour,  qui,  sans  avoir  appelé  les  éréquas  de  la  Province,  a  voit  tenu  des  audiences  et  rendu  des  arrêts  pendant 
six  voisines.  Les  prélats ,  qni  croyoient  avoir  un  droit  naturel  d'entrer  dans  le  Parlement ,  en  firent  de  grandes  plaintes  su  Ré- 
gent ,  et  lui  demandèrent  qne  tons  les  arrêts  de  ce  Parlement  fussent  comme  non  avenus.  Le  Parlement  s'assembla  pour  véri- 
fier les  Lettres  que  le  Régent  lui  avait  adressées  sur  cette  affaire.  Bertrand  abbé  de  Saint-Hilaire  ,  s'opposa  avec  force  aux 
prétentions  des  évéques  ,  et  accompagna  son  avis  de  plusieurs  paroles  de  mépris  pour  les  évèques  ,  ce  qui  donna  lieu  a  la  sen- 
wioneée  contre  lui.  On  ne  sait  pas  la  suite  de  ce  démêlé  (Hùtoirt  générale  dt  Languedoc.  1.  xxx. 
>  de  BanRn.  -  ibid.  t.  IV.  édit.  in-fol.  col.  22.). 
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4322  :  indict.  xn .  dimunehe  après  la  (rie  de  la  natitité  de  la  Vierge ,  iv  dVs  idV»  <fr  Sq>trmbre.  —  L'abbé  de  Sl-llilain» 
est  présent ,  en  mfcne  temps  que  Barthélémy  eveque  d'AIel ,  et  Raimond  abbé  de  Saint-Polyoarpo  ,  au  serment  par  lequd  le» 
nobles  de  Languedoc  et  particulièrement  reux  de  la  ville  de  Careaswmne  ,  promettent  aux  cvOqucs  et  aux  inquisiteurs  de  pour- 
suivre les  hérétiques  par  toutes  voies  de  droit  (Gallia  chrittiana.  ut  supra.). 

Bertrand  siégea  jusqu'en  1340. 

XXVIII.  JORDAN. 

An  1344  ,  ;4ot!<  43.  —  Acte  de  l'npellalion  joleriellce  au  Sainct -Siège ,  par  le  procureur  de  Jordain  abbé  de 
Saint-lluire ,  sur  ce  que  Pierre  de  Montagu  pretendoit  se  faire  recenoir  religieux  dans  le  dit  monastère  (Dovr. 
vol.  71.  pag.  340-347.  Archives  de  l'abbaye  de  Saint-Hilaire).  —  On  y  voit  l'état  des  charges ,  dettes  et  procès 
■ ,  a  l'époque  de  l'acte.). 


«...  Nnuerint  uniuersi  qnod  apud  Sanclum  lîarium  .  in 
capitulo  clausln  monasterij  Sancti  Larij  Carcassoncnsis  dio- 
cesis  ,  liora  rcspcriori  ,  vcl  mrcà  ,  llernardus  Senherij  ,  cle- 
ricus  dieu  loci  de  Sanolo  llano  ,  asserens  se  esse  procuralo- 
rem  reverendi  [«iris  in  Cliristo  domini  Jurdam  abbati»  Dei 
gratia,  ot  conuentus  eiusdem  monasterij  Sancti  Itarij .  ad 
infrà  scnpta  speciabter  coiislitutus  existons, dixit  et  propo- 
sait . .  ac  corporale  ibidem  pra?>t.»tt  luramonium  ad  sancta 
Dei  Kuaugelia  ab  ipso  facta,  in  quadam  papirt  ccdula,  vt  cou- 
linelurscripta,  m:tu  Bernarda  de  Mirabelo.  DoUno  publico, 
pereum  tradita,  quam  per  me  notanum  cuodem  subscrip- 
tum  .  ibidem  in  dicto  capitnlo  publico  legi  fecit  et  requisiuit 
nomine  praedicto  :  prœseiitihus  testibus  inlra  scriptis.  ad  hec 
specialiter  rotmocatis;  cuius  quidem  cedulœ  ténor  laîis  est. 

«  Cùm  saoenssimus  paicr  dominus  noster  ,  dominus  Cle- 
mens.  digne  Dei  prouidentia  Papa  sextus.scripsent  pro  Petro 
de  Moutcacuto  cicrico  t'arcassonenu»  diocesis  ,  veocrabili  et 
discielo  viro  domino  Juanni  An.ireaj  canonico  Leoneusi ,  ac 
vcnerab-.libus  ot  discrets  vins  domitus  Joanni  0'alucli  Mira- 
piscenns,  et  Ouirardo  Celait  Narboneusis  ,  ecdeMaruin  ca- 
noniris  ,  em*dem  dommj  Joannis  Andréa}  collegialarurn  , 
cum  illa  claiiiula ,  in  hac  pane  :  Quatinù*  tos.  .. .  ut  ipsum 
Pctrum  de  Mmilcacuto,  m  idoncus  sit.. .  m  monastère  Saneli 
Itanj  . .  recipi  fueiatis  in  monaeliuni  . .  au  du  cmunibus  ip- 
sius  mona-slerij  prouenlibus. . .  iulcgriler  prouiden...  El  vos 
domine  Bernarde  de  Hulmo,  rector  eccle*i«e  de  Uaiano.  Nar- 
bonensis  diocesis.cui  vos  dicitis  subexeculorem  datum  a  dicto 
domino  Joanne  Andréas ,  utdicitur  executore  prtediclo  ,  die 
domimea  proxime  lapsa,  que  fuit  dies  octava  meusis  augusli, 
publicaueritis... .  tam  apud  Caraiitiauum  (CrawM)  quam 
apud  Saoctm  Itanutn .  processum  qui  ditur  esse  facluiu  ,  per 
dominum  Joanncm  Andréa?  canomeum.. ..  de  recipiendo 
dicto  Petro  de  Monteacuto  ,  in  monacbam  cl  in  tarirent  roo- 
nasterii  ante  dicli ,  quai  rereplio  si  lierel  et  su u m  sorti retur 
etfeclum...  iu  ipsms  ab  bâtis  ei  eius  conuentus  dicti  mooaa- 
leri  grande  pr«iudicium  ot  grauamen..  ex  causis  et  intioni- 
bus  qua»  scqontur. —  Primo:  quia  dictus  dominus  abbas  con- 
uentus et  mouastenum  magna  mole  depnmuntur,  etoppiessi 
fuerunt  a  mullis  retroactis  u-mporibus  citrà  debitorum  ,  quia 
in  pluribus  et  diuersis  summis  pecuoiee  atque  bUdoruni,  suai 


atque  fuerunt  pluribus  creditoribus  oblipali ,  tam  | 
u  ila  te  m  ipmus  domini  abbatis  quam  pro  alus  urgentibus  ne- 
ccssitatibu-.  et  rcparalionibus  prœlibati  monasterij  :  primo  de- 
bent  et  sunt  oblignlt  uobili  domicello  Guillelmo  Ferroli ,  do- 
mino de  Gituro ,  dictas  Carcassooensis  diocesis ,  in  una  parte, 
in  nouem  modiis  frumenti  et  duobus  modits  auenae  ,  et  in 
alia  parte  ,  in  duectilis  quinquaginla  libris  luronensibus ,  de 
quibusslat  inslmmentum  debitorum  ;  quas  bu  aimas  ab  eo- 
dem  domicello.  dictas  dominus  abbas  suif  nouitatis  tempo- 
re  ,  m.-inumlcuatiit  ad  susteutaliooem  dicti  monasterij.  quod 
inuemt  tune  depaupertatum  ;  et  Arnaldo  Montaneri ,  de  Po- 
mano  (  Pomai)  domicello  ,  dicta?  diocesis ,  in  ccn'um  scuda- 
tisauri.  Item  et  Ouillelmo  Massilio,  mercaton  de  Carcas- 
sono> ,  in  septuaginta  scudalis  auri.  /<«n  et  lueredibus  domi- 
ni Bernardi  Raimuodi  do  Romench  .  quondam  rectorts  de 
Priiano  ,  in  viginti  quinque  libris  lurooensitms  bonorum  ,  ex 
causa  emplionis  vini,  tuacetiam  pro  sustentalione  dicti  mo- 
naslerii.  /(tmtenentiiradhuc  Uuillelmo  de  Cogauno,  mer- 
caton LimoM .  ratione  praetii  unius  hospilij  per  eos  empli 
apud  Cornellanum  |  i  orntillt)  castrum  d  cti  monasteri .  ubi 
reponeotur  reddilus  q  ios  ibidem  percipiunt.  qnia  domus  ca- 
pitis  castri  ipsius  omnioo  ,  Ca*u  ,  diruta  Tuerai  i  quœ  débita 
et  plura  al  a  nequeunt  el  nequiuerunt  absoluere  ;  quorum 

ralionc  debitorum  dominus  abbas  et  conuentus  pnedicli  

non|K>ssuut,  nec  poiueruot.. .  neque  domos  suas  reflicere 
ruinosas,  neque  expensas causarum  Tel  litiura  suslinere. . . : 
videliccl ,  cum  procuratoro  regio  Carcassoiue  ex  una  parte, 
in  curia  domini  senescalli  Carcas&ona*  regia  ,  in  et  super  m- 
risdiciione  dicti  monasterii  quam  habet  in  quibusdain  termi- 
nalibusde  Sancto  Itano,  vocatisad  Planum  Adalbertî ,  et  ad 
Casabcllum  de  prope  Aladernum  castrum  domini  Régis  ;  que 
lis  durauit  per  multa  tempora ,  viuente  domino  Bcrnardo 
quondam  abbate  et  eliam  adhuc  durai,  videlicela  duodecin» 
aanis  citrà  et  ullrà  ;  Km  et  ex  alia  parte,  cum  dicto  domino 
procuratore  regio.  in  et  super  quaedam  iurisdicuone  dicti 
monasterij  quam  habet  in  quodam  (erroinali  de  Campoliberc» 
(  CamMturt  )  dieu  monasterii ,  voculi  ad  Ripnm  Audegerij  , 
■  uxta  ahud  lerminali  de  Calauo.castru  domini  Régis,  ad  exti- 
galionem  el  suggestioucm  uniuersitatis  dicti  loci  de  Calhauc* 
(Cailla»)  ;  item  et  alio  terminait  de  Campolibero , 
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to  monasterio  Tigeolibus  necessitatibus. ...  Quorum  debito- 
rura  et  necessiiatum  occasione...  rcdditus  castrorutn  dicti 
munas'erij ,  ex  quibus  se  susteutare  oportuerat  et  oportot,  ad 
firmam  vendere  et  tradere  vilionbus  pretiis  quant  valercnt 
necesse  oporlucrit.. .  juter  quos  creditores  dieu  quondan» 
donnai  abbatis,  quibus  tenuerat  dominum  nunc  abbateni,  do- 
mino Pclro  de  Cauuis  scriplori  domrai.Pape ,  scxagtula  flo- 
renos  auri,  facto  acordo,  soluere  oporluerit.  —  Quarto  :  quia, 
cabanaru  de  Carantiano  [Crautu)  ad  firmam.  ex  causis  prte- 
diclis,  Guillelmo  de  Cugaiino  de  I.imoso,  traditam ,  occa- 
sione hiijusmodi  partis  dcbitonim  cuj  reperiebatur  deberi , 
cuius  cabane ,  fruct.bus  et  prouentihug  ex  quibus  ,  et  fertili— 
latc  CI  ptngucdtne  eiusdem. dictum  tnonasterium  in  parte  sus- 
tentabatur,  por  doquIIos  ,  die  us  dominus  abbas  qui  nunc  est, 
destrucianj  et  dispersant  reperiit ,  lempnre  suie  nouilalts,  cl 
per  alienos  cara  possideri ,  a  quibus  etiam  oportuit  dislargare 
de  suo  pruprio.  —  Quinlo:  quia  dictum  monasterium  est  du 
preseuu  mulupliciter  agraualura..  et  lœsum  in  ceutum  li- 
bris  turoneusilwis  annualium  reddituum  ,  qua*  habebat  et 
pereipiebat  in  duobus  caslris  que  habebat  dictum  munaste- 
riam  io  terra  Roocilioncusi  (  Rouitillon) ,  nunc  dissipnlis , 
coraburatis  et  destructis  ,  per  et  propter  exercitus  seu  guer- 
ras  rogum  Aragonum  et  Maioricarum  nouis&ime  habita- 
ru  m  ,  uno  vocato  de  Nidolcriis  et  allero  de  Guarrinis.  Qtin 
damna  ,  grauamina  ,  onera  ,  débita  et  alia  omnia  supra  dicta, 
ai  diclus  dominus  noster  Papa  sciuîssct,  gratiam  huiusmodi, 
dicto  Petro  do  Mooteacuto  minime  coucessisset. . .  Ego  Ber- 
nardus  SenheriJ  ,  clertcus  et  procurator  domiui  abbatis  et 
coiiucnlus  predtetorura  dicti  mooastcrij  Sancti  Ilarij ,  pre- 
dictus,  ad  hec  et  ad  infra  specialiter  constitulu*. . .  Domine 
proenratorio  quo  snprà ,  ad  predictum  sanctissimum  domi- 
nura  nostrum  summum  PontiKcem  et  eius  sanciam  sedeta  , 
appello  et  provoco,..  volcns  in  hi*  ctuliis  omnibus  su»  Sanc- 
titatis  factre  omnimodam  vnluntatem. . . .  requirent»  te  nola- 
rum  infrà  scriptum  hanc  eedulam  legenteoi.ut  de  bis  nomini- 
bus  pnedictis  recipias ,  facias  et  mibi  reddas  unum  vel  plura 
instrumenta  publies.  Dicta  fuerunt  omnia  pnedicta.. . . .  prac- 
scntibus  prouidis  et  diserctis  »irts  domiois  Bernardo  Ste- 
pbani  rectore  parrochialis  ecclcsie  de  Sancto  Ilario  ,  Petro 
Bonafocij  de  Carcassona ,  Oerardo  Pétri ,  Joanne  VilaJis , 
presbitens ,  in  dicto  monasterio  residentibus,  Poncio  Porgau 
clerico,  Narbonensis  diocesis,  et  pluribus  alîis  teshbus  ad 
premissa.  conuoeatis  spccialiter  et  rogaus.  Et  me  Bernardo 
de  Mirabeto  ,  do  Carcassona  ,  clerico  ,  publica  regia  et  im- 
periali  authoritate,  notario,  qui.. . .  et  banc  cartam. . .  recepi , 

srripst  et  grossaul  signoque  meo  signaui  consucio  » 

et  privatum  curie  Romane...  quam  etiam  pluribus...  in  die- 

1344  :  iv*  kal.  /an.  Pontificatut  mmn  m».  —  Bille  du  Pape  Clément  VI"*» ,  contenant  la  procédure  de  Gan- 
celin  éuesque  de  Carcassonne  ,  exposant  que  les  reuenus  du  monastère  de  Sainct-llairc  n'estoient  pas  suffi- 
sants pour  la  subsistance  de  vingt-neuf  religieux  ;  sur  quoy  il  luy  donne  pouuoir  de  les  réduire  au  nombre  de 
; ,  après  auoir  fait  informer  de  la  vérité  ,  et  con«rme  la  réduction  faite  par  le  dit  éuéque  (  Doat.  vol.  71. 


risdictionc  dini  moaasterii,  vncato  als  Saoalos .  cum 
Gastone  de  Leuis  .  domino  de  Leraiio  ,  assereuto  se  jus  l»a- 
bere  in  junsdictione  dieu  terminalis  .  quai  lis  durauit  in  dicta 
curiadomim  senoscalli.per  sex  atwos  et  ultra:  Item  et  tn  ca- 
ria pnedicta  et  in  curia  Francie,  el  postmodum  in  curia  Tho- 
Iosaim..  .  instipor  et  pro  Castro  et  jurisdictionc  et  tnero  ira- 
peno,  salua  guardia  fracta ,  do  Villari  de  Belba  (  VUtarOt- 
htUt)  Narbonensi  et  eius  termraalibus. . .  contra  dominum 
Geraldum  do  Vieillis ,  militera ,  dotninum  de  Archis  (Àrquet), 
«sseremem  predu  ta  omnia  sibi  pcrtinere.qtiœ  lis  durauit  per 
deeem  aunos  et  ultra,  et  decostauil  dicto  monasterio  ultra 
nulle  libras  turoneuses  antvquam  fuisset  ad  huera  deducta. 
Ittm  expendcruut  a  sex  anuis  ci  ra,  in  reparationo  et  reaidili- 
caljonfl  de  uouo ,  domus  quam  dictum  monastenum  habet  in 
villa  Carcassone  ,  que  ommn6  erat  t  dirula?),  ultra  sexceo- 
Uu  libres  turonenses  ,  ut  per  coinpota  magistrorum  qui  eam 
reediticaucranl  extitit  maniTestum.  Ittm  et  in  curia  Liraosi 
«rchiepi^copali ,  ex  una  |>ario  ,  cum  rcclnre  de  Podio  SaLa- 
monis,  Castro  dirti  mouasterij.ad  quod  presouUiiio  d.cto.'  ec- 
cJesie  pertinet,  super  ooncesMOiie  domus  et  assigoatione 
dicto  rectore  ultra aliam  quam  habebat:  Htm  et  ibidem  cum 
procura  toro  domini  Narboneusis  archiepiscopi  mi  por  prexeo. 
tabone  ecclesie  de  Villano  de  Bclla  (  Vtllnriltbtlle).  pertinente 
dicto  monasterio  immédiate  ;  Htm  el  in  curia  régi*  Montis- 
regaiis  super  captiouo  et  inanus  régie  apposiiiom' ,  pen.«s- 
tellanum  Moutisregalis  in  et  super  Junsdictione  omuimoda 
caxtri  de  Campolibero,  et  dicte  manus  régie  rvtnotione,  que 
dicto  monasterio  dceostaruot  ultra  centum  libras  turonen- 
ses. ...  —  Secundo  :  quia  fucultatos  «eu  redditus  dicti  monas- 
terîi .  non  suppetunt  domino  abbati  et  coouentui  prœdictis . 
ad  sustentationem  et  prouisionem  suam ,  suorumquo  mona- 
chorum  ,  capellanorum ,  clericorum  et  ministrorum  ac  ser- 
uilorum  eorumdem ,  ta  m  propter  crédita  sou  débita.. .;  quod 
i ,  multo  plus  in  duplo  ,  de  pneseoli  sunt  et  fueruut ,  ad 
i  annis  cilra  vel  cireà  ,  m  dicto  monasterio  plures  mo- 
qui  inibi  continue  et  fréquenter  porsistunt ,  qui  ab 
aotiquo  fuisse  corusueuorunt  ;  lia  m  ab  antiquo  non  erant ,  ne- 
que  esse  sotebant ,  nisi  solum  quatuordecim  monachi ,  cum 
s;  nuneque  sunt,  et  a  dicto  temporecitri ,  fue- 
numero  ,  cum  domino  abbate  predicto  cl 
duobus  capellanis  bencficiali ,  qui  similem  sicut  monachi  ha- 
bent  in  dicto  monasterio  et  recipiunt  rationem  ,  triginta  duo  ; 
quibus  monachis  et  presbiteros  dominus  abhas,  de  predictis 
tsculUtibus,  io  quotidiants  ratiooibus  et  aliis  tenetur  ibidem 
prouidere.  —  TtrtU>  :  quia  dictum  monastenum...  fuerat  et 
est  depaupertatum. . .  ta  m  propter 


Digitized  by  Google 


pag.  389  recto.  Archives  de  l'Abbaye  tle  Saint-Uilaire.  —  D»ua  :  Armoire  w.  paq.  3.  n«  3.  fol.  217.  — 
thèqiie  imp.  m*».). 


Clkmkss  epîscopus  seruiis  seruorum  Dei.  diledis  hliis  Ab- 
bati  et  Couuentui  monasteni  s.  Ilarn, ordinis  san'ti  Henedirti, 
Carcoss.  Diocesis.  saltttem  et  aposloliram  boncdictionem. 
Potitionibus  ventris. . .  fauorabititer  smiuirous.. .  et  tenore 
siquidom  pelittonis  nobis  uuper  oblalœ  percepiTnus ,  quod 
nobis  dudùmvenerabili  fratri  noslfo  Gaucelmo  episcopo  Cur- 
cass.  exponentibus ,  quod  in  monasterio  uestro  tantus  erat 
lune  tempons  numerus  monacboruin ,  quod  faculuies  et 
proueulus  eiusdem  monasteni. . .  oneribus  supportaudis  mi- 
nime suppetebaot  ;  et  propterea  supplicuntibus  eidem  epis- 
copo,  ut  ipse...  iiiformalionem  reciperet,  et  iuxta  faculta- 
les  et  pronentus  hmusmodi  certum  niouachorutn  statuerct 
et  ordinnret  uumorum  in  monasterio  supradicto.  Pnefatus 

episcopus  tiim  per  certos  comroissanos  super  boc  de- 

puldlus,  qantn  vtiam  per  si'  ipsutn  qui  propterea  porsonaliter 
ad  monasterium  se  cootuiit  autedietuin ,  super  (acultutibus, 
proucotibus  et  oneribus  antcdictis ,  ac  statu  ipsius  mouasle- 
ni ,  et  persooarum  tune  exislenlium,  m  eadem  infonnationc 
pwliabitis  ;  ac  coroperto  veraciter  facultates  huiusinudi  eius- 
dem mouastorii  non  huflicorc  nisi  solum  et  dumtaxat  ail  pro- 
uisioncrn  riginli  nionachorura  deserueutium  in  eodcm.quim- 
vis  viginti  noveni  monachi .  prêter  personam  abbali»  rési- 
dèrent et  existèrent  tune  temporisai  ipso  monaslerio,  et 
timeretur  adhuc  do  pluribus  poneudi»  et  recipiendis  propter 
importuiiituteiu  petentium  in  eodem.msi  super  boc  prouide- 
retur  celeriter  de  remedio  competenti  ;  ac  tandem  eidem 
episeopi ,  una  vobts  in  vestro  capitule  personaltler  existeute . 
deliberationc  et  tractait»  uobiseuro  eliam  ibidem  prwhabnis, 
de  vestro  expresso  consensu.  pto  bono  stutu  ipsiiis  monaste- 
rti,  vipinti  monacboruin  numerum  ,  pneter  tuam  fi 1 1 ,  abbas, 
personam  ,  computahs  ln  codem  ucimero  nionadiis  eiusdem 
monastcrii  personatus,  pnoralus  .  admimstralionex,  oflicia 
et  alia  bénéficia  ecctesiaMica  consuma  per  ipsius  monasteru 
mouarhos  pubernari  oblinootibu*,  quibus  suut  asseruisti» 
seeundum  antiquain  eonsuetudinein  in  ipso  niruinstcrio  ob- 
■cruatam  consucuit,  de  ipsius  monasterii  prouvntibus  ,  sicut 
aliis  eiusdem  monasteni  monachis  intègre  prouideri ,  et  qui 
faccre  consueuerunt  et  adhuc  faount  ut  plurimum  in  ipso 
monasterio  resadentiam  pcrsoiialcm .  statu  il  et  ordinauit  m 
monasterio  pnelibato:  slaluendn  etiam  quod  plurus  monacbi 
ex  tune  non  recipereutur  ibidem  quousque  prouentus  foret 
ad  prwdictum  numerum  prsetaiaturo ,  ac  decernondo  praîfa- 
lam  xi1  mOMCborutn  numerum  fore  in  eodem  mooastcno 
porpetuo  futuris  Icmponbus  obseruandum. . .  prout  ha>o  et 
alia  iu  quodam  publico  instrumente  per  dilectum  filium  Geral- 
dum  de  Buco  clericum  SarlaieBsis  Oiooesis ,  publicum  nota  • 
rium  exinde  rcoepto...  cuiu»  lenore  de  uerbo  ad  u.rbum, 
prfcseubbus  ioseri  fectmus.  plenius  et  aorioaiua  continetur. 
Quare  nobis  bnmiulcr  *upplicu»li»,  ut  iuui  pridem  dilectus 


lilius  Pelrus  Manpineli,  clericus  diocosi*  Tuteleiisnt.antc  or- 
ilinationein  et  statuta  numen  supradicli  lilteras  nostras  ob- 
tiuuisse  iliialnr,  super  receptioue  facienda  de  eo  in  mona- 
cliura  et  in  fratrera  uestn  monastcrii  supradicli.  qu.e  sicut 
obedientia?  fihi,  uos  ob  noslram  et  dictai  sedis  reuereotiam, 
si  uobis  uisum  fucrit,  parati  estis  rocipere,  sine  preiudicio  dic- 
ti  numeri. ..  Nos  igitur  volantes  quod  prnpfams  Pelrus  Man- 
gunolli  (sic),  numéro  et  iuramenlopnediulis  ncquaquam  obe- 
tantibus  prœdicio  numéro  atià.%  in  suo  robore  permanere, 
per  vos  confestim  m  diclo  uestro  înonaMcno  recipialur  in 
monacbum  ,  iuxta  pr«ediclarum  nostrarum  per  eum  ,  ul  pree- 
inittitur.  oljlentarum  contincntiam  lilterarum.  cxinstitulioncm 
et  ordinaUonem  pr«>dictmiimei  t,  sub  infra  scripto  mode- 
ramine,  r.it.is  et  gratas  liabcntes  .  illas  auetoriiateaposlolica. 
ex  nerta  «rtetilia  oonfirniamus. . .  Per  ronfirroationem  autetn 
liuiusmudi  constttutioniï  felicis  rerordationis  ('lemeniis 
Pi«p«?  quinli  prwdeot-ssori*  nostri  a  ,Ve  ignaro  >  ednic  în  con- 
silio  Viennensi ,  quominùs  mnuachi  dicti  uestn  monasteni, 
pnoratu»,  admiiuitrat^ones  et  alia  benelicia  eon^ueta,  per 
ipsius  monasteni  monaclios,  gubcruari  otlra  ipsum  monas- 
leriuin  constslenlia  obttnciiles  ni  liu;ii»niodi  prioratibus  et 
adminlstratiombus  ac  beneficiis  iuxta  ipsius  constitulionis 
tenorom  resideiitiam  fatiant  personalero,  nnlurous  nec  in- 
tendnnus  in  aliquo  derrogare;  quin  irai»  volumus  et  decer- 
nimus,  quod  dintua  vicenarius  monacberum  numerus  de 
alus  monachis  prioratus,  admini^tnitioiies,  uel  benefion  extra 
dictuui  monasterium  non  habentibus  compli-atur.  Teuor  au- 
lem  dicti  instrumenti  talis  c*l  : 

«  In  nomme  sanclœ  et  individua»  Triuitalis ,  etc.  .  anno  à 
X.D.  H.ecTtLiv.  indict.  mu*  x«vi"  metisis  octobrisp""t'f't*'- 
SS.  in  C'hristo  Putn  et  Domuii  nostri  1).  démentis  divina 
Pi  nujdentia  Pap«  vr anno  viir.Patral  umuersis.elc- quod  cura 
dndùm  ante..  .  venerabilis  m  t'lin»t<i  paler  Jordanus  mise- 
ralione  diuiua  abtxas  monasterii  S.  Ilarn,...  pro  se  et  suo 
crinuctitu  trailidi&set  nobis  Gauceliuo  D.  Gr.  epiacopo  Car- 
cass.  quamdaœ  papin  cedulam. . .  ténor  cuius  sequitur  : 

«  Vobi»  reurendo  in  Chri*to  patri  el  D.  Gauccluio  Deigra- 
tia  Carcassonensi  episcopo  signifiratur  Abbas  et  Conueutus 
monasterii  S.  Ilarn ....  quod  in  di.  to  monasterio.  tanius  sit  in 
pressenti,  numerus  monachonim ,  quod  facultatos  et  pro- 
uentus ejusdem  monasteni  non  sufhciant  necessilati  elproui- 
imonacborum,  nique  oneribus  ipsius  mo- 
lis. . .  Idcirco  dicli  abbas  el  conuenlut  pro 
ronseraatione  cullus  diuini  et  vtiliuto  dicti  monasteni,  sup- 
plicant  liumililer  vobis  reuerondi  patri ,  qnatinùs  de  faculta- 
libus  et  oneribus  dieu  monasicrîi ,  voa  diligenter  inronnetis, 
el  laudeio  iuxta  faculutn  et  prouentus  eiusdem,  numerum 
certuin  tnooichorum  inxtiluatis. . .  quod  ipse  numéral  per 
nos  sialueudus  in  posierum  mviolabiliter  obeeruetur  •. 


■ 
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Quaquidcm  supplications  nobisexbibila  cl  porrecla,  nos  *ir- 
cutnspicieiiies. . .  per  noslras  patentes  Imcras  cl  noslro  sigillo 
stgillaUs,  mandauimins  rcnerabilî  uiro  «t  discreto  D.  Bereu- 
gano  lincii,  licenciât»  in  legibus,  cmonieo  Mirapisceusi.  ■  •• 
quatiuùs  ad  dictura  moiiasteriura  et  Icxa  ex  eo  dépendent!» 
pensonaliter  se  transferret ,  et  de  prœnussis  alns.  omnibus  el 
Miigulis  ,  ac  euiuin  ciircuiU'.Uiilii&,  auclorilate  noslra  se  di- 
ligentiiis  informait,  el  qniccumque  super  lus  luveuirut,  tidc- 
liter  il)  scripbs  redacta,  quain  otiùs  referrc  euraiet:  ciiiuxjui- 
dem  cotriui^sn'iiis  teuor  infcriùs  est  dcscriptus,  Postque 
cuui  facla  nof-is  relations  per  diclura  U.  Berengarinni,  m  dis- 
cutimio  ipsius  ncgolu  idiqu.d  dubia  humilièrent  ,  vuletitrs 
adhuc  pleniùs  d.-  ip*iê  duluis  mformari,  maud.iuimiis  etiam 
per  nosir.is  alias  patentes  Jillerus,  s.^illo  nostro  sigillalas, 
quarum  cliam  teuor  mleru'is  est  inscrlus,  prouido  ot  dis- 
creto uin>  ni.-igistro  Uogorio  de  Pomarns.  vicar.0  porpeluo 
ecolesia!  de  Pcseuclus,  in  Jcgilius  uaeaiUrio,  quatiuù*  ad 
diclum  luoiiasicrium  et  Joi\a  dépendent»  ci  codera,  per- 
sonalitcr  se  transferret ,  et  tandem  nobis,  qu«;  inuetiisscl  per 
ipsiai  uiforruar.oneru  ptenane  relierai.  Farta  igttur  nobis 
rclatione  plcnarie,  coiicordiler  per  praiiioniinatos  I).  Bcruti- 
g-anum  et  uwigislrura  Itogcrium...  comperimus  ,  factiscuin 
diligcntia,  dispuncliono  ,  cunipolo ,  ac  collations  receptnj  et 
expensie,  ae  onerum  dicli  mouasterii,  reddilus  et  facullates 
eiusdem  uuu  suflicere,  nisi  solum  duralaxatad  prouisioncm 
Tiginti  moiiachcrum  in  monaslerio  deseruunliunt;  et  tamen 
îu  eodeui  monasterio  viginli  nouera  mouachi,  prœter  porso- 
nara  abbali*.  résident  et  sunt  recepti  in  ipso  mouuslerio  in 
prwsenti  .  et  quod  adhuc  pertimescondum  est  ipsum  numé- 
ro ra  ampliusaugeri,  propler  importumtatem  peleiilium,  nisi 
de  retnedio  prouideatur  oporluno. . .  Idcirco  meriload  pra?- 
fa' uni  moi>astenum  persoualiler  nos  dunnius  transferendos 
ubi  mandauiinus  abbatem  cum  suo  tonuenlu  solenmiter, 
prout  monscsl  iu  capitulo  dicta  mouasteni  couuenire;  qutbus 
siquidem  D.  Jordauo  abbate  siipradicto  ,  el  conuentu  suo.  vi- 
dclicct  iieoerabilibu*  et  religiosis  D,  D.  Petro  Arnaldiopc- 
rario  et  pnore  claustrali ,  Petro  Amolli  prœcentore,  Bernardo 
Absam  cleroosinario,  Jnanne  Joanms  camerano ,  Guillelmo 
de  Pulcl.ro  enstio  sacnsta,  Guillelmo  Arnaldi  Caluene,  Pe- 
tro Da.vde.  Bertrand»  de  Lisiacho,  Bernardo  de  Veroni, 
Jacobo  lzarm,  Bcrtrando  de  Matreuilla ,  Philippo  Clmloni , 
Guillelmo  de  Cjlesio ,  Vincentiode  Bonosio  prajposilo  dj 
Postants  ,  Guillelmo  Torr'oni  pneposito  de  .Sauscncliis,  Ray- 
muodo  Ueudali  pra-posito  de  Bra»sia,  Guillcrmo  d^  Podio 
lerrianura  pra;posito  de  Nidolenjs ,  Bertrando  de  Donalbo 
refectorario ,  Guillelmo  Pétri  de  Sancto  Felice.  Bertrando 
de  Ca&sîocastello  ortolan» ,  Jordauo  Picarello  iuGrmano, 
Jaiobo  de  Honosio  ,  Petro  Karmundi  de  Arcliis,  Jacnbo 
Torroni .  Hu^one  dp  Sulesio  ,  Antonio  Bonafocii ,  Rogrno 
de  Raualo  ,  Pontio  Garrici  ,  monachi»  einsdem  monasterii , 
l,r.c  non  et  dicto  Bernardo  de  Cassioiaistello  nomine  pro- 
curatorio  Hugonis  de  Matreuilla,  cum  inslrumf  nlo  publico, 

V. 


manu  nolarii  publici  receplo,  cuius  ténor  in/enù*  est  cotn- 
criplu* ,  ad  sonum  cam|aii»;  et  prout  moris  est,  wcut  in  dicto 
eapitulo  coniicnlilius,  cl  couuciitum  Kuum  in  nostra  pra>»en- 
l:a  teneutibug ,  nolus,  iteraln  ipse  abbas  eum  conuentu  suo 
permodnm  in  pnedicta  snppliealmno  eonteutum  .  cumins- 
tautiu  supplicanter ,  peteutc*  ,  prout  m  codera  codula  *up- 
pluatoria  noncitur  contineri. . .  Nos  autem  Episcopus  pr«- 
dictus...  staluimus  et  orduiamus  in  ipso  monasterio  nume- 
rutti  vigititi  inonaelioruro,  prêter  ipsius  abliatis  persouam, 
ouiptitat.s  in  eo  raonncbis  eiusdi  m,  nionastern  |«ersouatus , 
pnon.tits.  administratione»,  oflii-ia  el  alia  bénéficia  cceb-sias- 
tica  coiisuela  per  ipsius  inniwisterti  monarboi  gubernari,  ob- 
tiuentibus;  quibus  ut  assentis  srciiudum  antlquara  con&ue- 
tudinem  in  ipse  monasteno  ol>seruatam  ,  consueuit  de  ip>ius 
raotiastorii  inoiicnlibiis  ,  s:c»t  aliis  eiusdem  raonasiern  m<i- 
naclns,  intègre  prouiden,  et  qui  faceie  cousue  jerunl  et  adbuc 
faciunt  ut  pluruiiiira,  m  ipso  monasteno  residenliiiin  per- 
sonalem  ;  quodque  in  eodein  monasteno  plures  m<uiaclii  ex 
niinc  ne  recipiantur  quousque  peruentum  tuent  ad  nume- 
rum  piiptaxaium;  el  ciim  ad  ipsum  numerum  deueiitum 
fuerit ,  loco  delii-ientium  solum  ip-se  numerus  coraplcalur. . . 
decfirnentes  pr.Tfalum  viginti  monachorum  numerum  fore  m 
eodein  monaslerio  perpeluis  futuris  temponbus  obseruun- 
dum.  Nolumus  tamen  anliquor  consuetudnug  ipsius  monas- 
terii  quoad  perceptiouem  aiitiquara  ,  uel  quœ  lit  de  pnesenu, 
portionum  omnium  roddituum  et  prouciitumii  ipsiu*  tuo- 
uustcrii.monai  lus,  iiouilijs  elaliis,  ullum  propter  boc.preiu- 
dicium  generari  ;  quinimu  ius  ipsorutn  solum  existât  per  ora- 
nia,  oonobslantibus  «upenùs  ordinatis.  » 

«  Quibus  peractis  ibidem  et  incontinent!  et  in  prœsentta 
mei  tabellionis  ,  auloritate  apostolica  regiaquc  ,  publici  ,  et 
tc*liuiu  infra  scriptorum  ,  ad  hoc  sjH?cialitcr  voeatorum,  dicti 
D.  Abbas  et  eonuentus  cotiuentura  suum  facientes  et  tenen- 
tes...  dictumque  numerum  et  omnia  alia  per  ipsum  U.  Episco- 
pum  ordinata  ,  seruaroac  m  nullo  conlraueiiire,  super  sancla 
Oei  Eiiangelia  per  ipsos,  ipeorunique  manibus'dextris  eor- 
poraliter  tacta,  spoote  jurauerunt ,  sancla;  tamen  Sedis  apos. 
tolics  autorikitc  in  omnibus  prurmissis  et  per  onmia  ,  salua.  » 

«  Tenorcs  vero  diclarum  Lilterariim  Ci>iiimîs»iouum  ot  ins- 
trumenti  prot-uratoni  qmbus  supenus  babetur  mentio  ,  se- 
rialîm  per  ordinem,  sub&equuutur  lus  verbm  —  «  Uaiicclmuis 
I>.  G.  Careassotii»  episcopus  ,  vcnerabili  viro  D.  Uorengario 
Biicn,  in  legibus  lieentiato,  caiiomco  Mirapi>ceiisi,  suo  eora- 
mensab  et  vieario  nostro  in  spiritualibus  et  temporalibus,  etc. 
Dalum  sub  sigilli  nostri  tcstimouio.in  Castro  nosUo  de  Rof- 
fiaco ,  xji*  die  moiisis  apnhs,  antio  I).  ii.cec  xliii".  » 

•  Gaccklincs  ,  permisiono  diuina  episcopus  ("arcaisonen- 
si ,  prouido  viro  et  discreto  magistro  Rogeno  de  Pomariis,  iu 
legibus  baceallario  ,  Tioario  perpetuo  ecclesia;  de  Pesenchts  , 
nostra?  diocesis  .  salu'em  in  Domino.  .  Qua  siquideni  infor- 
malione  et  relatione  nobis  factis  ,  nonulla  adhuc  appareant 
nobis  dubia ,  super  quibus  volumus  plenius  informari  ;  qnaa 
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quidcm  m  qnadam  popiri  cedula  voliis  Iransmittimus. . .  et 
maniiamus  quatinusad  dictum  monasteriuui  et  loca  exeo  de- 
pendeiilia  vo»  pcrsonaliler  Iransferenles. . .  modis  quibus  Do- 
terais, rum  diligentia  vos  iufornit't:s. . .  Datum  sub  nostn  si- 
gillî  lesliroonio  in  Castro  noslro  de  Manso  de  Curiibns  (  Mtu- 
da- Court),  «•  die  nien*i*  Juin  anno  D,  ii.ccc  xxxiv  » 

•  In  nomme  Dommi .  amen.  Anno  eiusdem  incarruitiouis 
m.ccc.xmii,  scilieot  ii*  die  tneuxis  apnlis,  illuslrisbimo  prin- 
cipe D.  Philippo  Dei  gmlia  Francorum  rego  régnante  Noue- 
rint  uuiversi  quod  religiosns  vir  D.  Hugo  de  Matreuilla ,  mo- 
uchas monasterii  S'1  Ilnni.Curcassoneusis  diocesis,  remplis 
quibusdam  I.ittcris  patenîibus  Mbi  misais  per  R.  in  Chnslo 
patreru  I).  Jordauem  perinis&oncdiuirui  abbatem  moruisteri  S11 
Ilarii  CarciisjioiienM  dioeesi. . .  quarum  ténor  lais  ext 

«  Jordanus  permissonc  diuina  abbas  rnonaslerii  S'1  Ilarii  , 
Careassouetisi  diocesis.dilecto  noslro  in  Chn>(0  fratr:  Hugo- 
ni  de  Matreuilla  inoimclio  die  i  ruonaMcm,  in  gimuusio  Mon- 
lispessul.ini  «tudeiili.salutem  in  filio  Yirginis  glorio&a?...  Vo- 
lumus  el  vubisi  manda  m  us,  quatim'is  bine  ad  instautem  proxi- 
mam  dirm  Paschetœ  Doniini,  mfrà  Caplulum  nostri  claustri 
personahter  eompareali*  ,  nobi»  eu  m  et  .dus  ,  iu  eodem  capi- 
tulo  trac'aturus.couMlium  pnestalurus  et  farturus  alias  quod 
Oominus  ministrabil  ;  alioijuit) ,  tii&i  uero  bono  modo  adesse 
non  posseiis.super  hoc  alicrn  rnonachorum  totem  vestrara  et 
voluntatem  per  inslrumentura  publicum  commiltatis  plouio- 
rem:  N"»  emm  prœdicta  faciendi  vobig  autotitatem  nostram 
tribuirous  pariler  et  assensum.  Scriptum  in  S10  Ilario  ,  sub 
noslro  sigillo  .  die  v*  aprili*  anno  doroini  m.ccccxliii.  » 

•  Dicens  nanqacm  D  Hugostudens  nunc  m  studio  gêne- 
rait MontispessuUni  et  moram  trahens,  ibidem  habens  talem 
ellantamalîectionein  sudii  et  oontipuatioms  ejusdcm.prop- 
ter  quaxdam  roaterias  qua.'  nunc  in  istis  vacatiomhus  leguu- 
tur  .  et  quod  eundo  et  redeuudo  ad  dictum  tnonasterium.a- 
miltcrcl  elvacarcl  studio  supradicto. . .  Idcirco  tenore  huius 
publici  nisIrumCDti  cmistituil  suos  procuratores  spéciales  et 
générale*,  uïdelicel  D.D.  Bertrandum  de  Cassiocaslello.Guil- 
lelmum  Pétri  de  S"  Felice ,  et  Bertrandum  de  Matreuilla. 
raonachos  dicli  monaslerti,  licet  absoutes  tauquam  présentes, 
el  quilibet  ipsorum  in  solidum.. .  ad  consenliendum  specia- 

i .  quod  dicta  die  ,  in  dictis  I,it- 


rii  r.icen?  tuII  et  intendit  super  iushlulione  numeri  < 
rnonachorum  in  dii;lo  roonastero  habcnlium.. .  Àcta  fuerutit 
turc  in  Mon1cprssulano,in  operatorio  mei  nolarîi  iulra*rxipti, 
prafsentibus  leslibus.. .  Bcrcngario  Lombardi  notario  regio  , 
Petro  Alamanni  clcrico  tiabilatorc  Moutispessuluni ,  Jeanne 
Nicolai  clerico  dioecsis  Pampeloncnsis ,  lune  oomniuranle 
in  Montepessujauo  ,  et  me  Petro  de  Prolio  ,  publico  Montis- 
pessulani  et  dicli  D.  nostri  Francorum  Rfgis  notario qui  re- 
quisitus  per  dictum  I>ominum  constitueiitcm ,  b»c  omnia  in 
notam  rece|>i ,  etc  ,  etc.  » 

€  Acta  fueruut  bicc  in  Capiluln  claustri  prafali  monasterii 
S1'  Ilari ,  anno,  mdictione  ,  die  et  PoiiUticatu  ,  quibus  supra  , 
prœsentibus  venerabilibus  et  circuinspectik  vin»  D.D.  Gui- 
done  Guiduuis  utriusque  iuris  prolessore  ,  dvcaoo  eccle»i«e 
collegiatui  Montia  regalis,  ufliciale  Carcassonensi ,  Beieuga- 
gano  Bncii ,  licenlialo  in  legibus ,  canonico  Mirapisceosi ,  re- 
ligions fratribus  Juaune  de  Sc.irrato.  et  Joanne  de  Valle,  or- 
dinis  PraL'dicalorum ,  D.D.  Bertrando  de  Rulesio  rectore  cc- 
clcaire  de  Cautio,  Bertrando  de  Lopiaco  reclore  ecclesiaruru 
de  Mascriis  el  do  Martiiibaco  ,  Bertrando  Stcphatii  roctoro 
ecclesut-  purroctMlisdicti  loci  de  S1»  Ilano, et  AruaJdo  Gasberti 
de  Gastaulieris ,  condomino  de  Montesquiuo  ,  Carcassoneu- 
*ts  el  Caturcensis  dioceiis  ,  leslibus  ad  pra>dicta  vocal ls  spe- 
cialiter  et  rogalis. 

•  El  ego  GeraJdus  de  Busco ,  dericu*  SarJatonsis  diocesis, 
notanu*ttpo*lolicaetD.nostriFrancorumRegisaulorilato.hoc 
inslrumcntum  publicum  recepi,  publicavi ,  el  per  Pctrum  St>- 
nbori  clertcum  de  Caraistorva  et  ibi  residentem ,  aliis  ncgoliis 
occu palus,  scribi  feci ,  sed  manu  propria.. .  hic  ma  subscripsi 
ctsjgno  meo  signaui  

<  N'as  uero  prs?fatus  Episcopus  Carcassononsis. . .  sigillum 
oostrum  auteuticum  hinc  prsscnli  publico  instrumente* ,  in 
for  ma  ni  publicam  redacto  ,  apponi  fecimus  irapeudeiili. . . 

«  Nos  autem  abbas  el  conuenlus  mouasterii  Saneti  Ilarii.. . 
sigilta  noslra  huic  prssenti  inslrumcnto  iupendenti  duximus 


<  Nl'ixi  ergo  omnino  hominum  liceat  banc  paginam  nos- 
trœ  confirmationis. . .  atfringere. . .  .Si  quis  autem  hoc  atten- 
lare  prassump&erit  indignationem  omnipotentis  Dei  et  Beato- 
rum  Pétri  cl  Pauli  apostolorum  eius  se  noueril  locursuruin. 
DatumAuiuioni.iv-  kal.  januani,  pontificalus  ncwtrianno  m».» 


et  de  ses 


,  et  les  Irans- 


d,  idem  D.  Abbas,  cum  Capitula  dicti  i 

«45.  -  Gatu-elin  Dcjean ,  é>e<|iie  de  Carrassonne  .  fait  la  levée  des  os  de  saint  ! 
ftre  en  lieu  convenable  (  Gallia  ehritliana.  VI.  col.  IOU.  *.). 

<3i7.  —  Transaction  entre  le»  Religieux  et  lecamerierde  St-Hilaire,  portant  qu'il  est  tenu  de  bailler  annuellement,  il» 
tète  de  la  Toussaint ,  la  somme  de  4  livres  pour  le  vestiaire  ,  à  chacun  religieux  ,  jusque*  au  nombre  de  18,  el  contient  aussi 
plusieurs  aulres  choses  (  Inetntairt  du  Miras  <U  ïabbay,  d»  St-UUain ,  de  l  au  17H.  -  Archives  de  la  Préfecture  de  l'Aude). 

1330,  Uiiembrt  U. —  Acte  duquel  apport  que  l'nbltc  et  religieux  du  monastère  de  S"-Hilaire  auoient  droit 
d'estiblir  deux  piastres  dans  leur  dit  monastère  ,  la  nomination  d'un  desquels  estoil  à  l'abbé  et  l'autre  aux 
prevosU  de  Pomaiijs  (  P„ma>j  el  de  Nidoleriis  ,  suiiianl  les  statuU  faits  entre  lesdit  abbé  et  religieux  (  Doat. 
IV,  pag.  197.  reclo.  Anhives  do  l'abltaye  de  Suiiit-Hilaire.). 
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Noueriut  universi  quod  en  m  per     Bernanli  de  Raualo,  (îâlliardo  ileFcnolheto,  Guiario  Dayde, 


c  In  nomine  Domini 
ordinalioncm  booœ  raemorisu  D.  Pontii  abbatis  quondain , 
monasterii  S.  Ilaru...  cum  suo  conueulu  capitulariter  con- 
gregati ,  olim  salubriier'fuerit  mstitulum. . .  ridelicet  quod 
duo  presbiteri ,  unus  pro  abbntum  et  al.us  moDacborum  ipsuis 
monas'erii  uiortuoruin  attiniabus,  qualibetdie ,  i>i*i  causa  ne- 
ccssilatis  sui  corpuns  ,  sut  facto  proprîo  ,  cum  licentia.  forte 
fuerinl  pra?pediti,  missasdo  requie  ri  alias  habcrenl  cele- 
brarc  ,  atque  în  nocturnis  et  diulurtits  bons  cl  ofticiis.  sicut  et 
moiuiehi  monasteri:  eiusdem  frequeiitius  intéresse:  quodque 
presbiteris  et  eorum  ruilibct  .  die  quacuiuque,  in 
;,Mtio  ,  coquina.  companagio  et  uestirario,  ac  aliter  velut 
unus  de  monachîs.liuius  roodi  complète  et  niteijraliler  pioui- 
deretur.  Q.iorum  qindem  unus  presbiterorum,  qui  pro  ab- 
batibus  celebrabil .  eleetio ,  prout&iu  et  etiam  collado  et  con- 
firmatio,  non  autem  nltenus,  mouachorum  requisito  con- 
silio  siue  propria  voluntatc ,  ad  D.  Abbalcm  qui  tune  pra-si- 
debat.  «eu  eius  successores  immédiate  habereiil  pertinere; 
Ct  alterius  qui  pro  mutiacliis  celebrabit,  electio  et  nra'scn- 
tatiu  duruUixat ,  ad  duos  prwmominalos  monaclios  de  Poma- 
riis  et  Nidolenis,  qui  ad  pi  tant  mm  etiam  et  eamararium  dicli 
rooiiastcrii.  quoad  uentuirium  soluere  et  contnbuere,  de 
suis  beneliciis  tenenlur ,  quoliens  quis  fuildeberet  speclare; 
ct  riihtlomiDÙs  Uiius  pru>beri  collatio  et  confirmatioad  I).  Ab. 
batem  immédiate  «a>pe  dictum. 

Hinc  est  quod  dos  Jordanus  Dci  gratia  abbas  monaslcrii 
pra?dicti,  in  capîlulo  noslri  dieti  monasterii.  bora  capitulandi, 
pulsata  campana.  ut  est  roorist...  robiscum  atquc  pru-scn- 
tibus  uiris  religiosis  fra'nbus  pertraudo  de  Ruua'o  de  Po- 
niariis,  Rertrando  de  Catusiocastello  de  Nidolernx  pra?posi- 
tis.etGuillelmo  de  Podio  Suirano  (  PteHtieura)  camararîo.  el 
monacbis.atque  allerorum  monachnrum  conueutu;  uideliect 
et  fratribus  Hertrando  de  Roatbe  infirmano  et  priore  claus- 
trali,  Pctro  Dcude  clemosinario ,  Jacobode  Honosio  ,  Ray- 
tnundo  de  Villalraueriis  pra?cenlore  et  operario  ,  GuilleJmo 

Jordan  siégeait  encore  en  l'année  1350  (Dmix  :  Capitularia  rrgum  Franeortm.  II.  Appendix.  col.  I10Î). 

XXIX.  Pirrre  d  ARQlH-R  ,  doyen  de  l'Église  de  Rouen,  était  abbé  de  Sainl-Hilaire  en  1351 ,  d'après  une  charte  de  I  Église 
deNarbonnc  (  GaUia  chritliana.  VI.  col.  I0li.). 

XXX.  flClLLACXE  II. 

Ah  1353,  Décembre.  -  Il  fail  hommage  au  Roi  (ni  tuprà.  Archives  du  Roi  ,  de  CarcassoniMg. 
1357.  —  Il  meurt  la  v»  année  du  pontificat  d'Innocent  VI  (ibid.). 

XXXI.  ARXAULD  II.  ni  RtiMont.  Il  éuil  abbé  de  Saint  Sever  de  Rustan  ,  lorsqu'il  fut  institué  abbé  «le  Sainl-Hilaire  .  par 
Bulle  du  pape  Innocent  VI ,  datée  d'Avignon  ,  la  v<  année  de  ton  Pontificat  (ut  tuprà.). 

—  Le»  moine»  de  Saint  Hilaire  avaient  porté  plainte  contre  Arnaud  ,  a  Ganfred  de  Vairoli*  évèqne  pV  Careassonnc  ,  lequel 
visita  le  monastère  le  S  septembre  1340.  L'abbé  fut  trouvé  absent  :  ses  religieux  présentèrent  une  requête  contre  lui ,  con- 
tenant 24  chefs  ;  voici  les  principaux  :  1'  l'abbé  était  absent  députe  la  Saint-André  dernière  ,  sans  qu'on  sut  où  il  se  trouvait  ; 
S»  en  son  absence  ,  le  monastère  est  régi  par  des  séculiers  qui  ne  savent  ni  ne  peuvent  régir  ,  ce  qui  laisse  dépérir  ses  I 
aes  et  libertés.  Levèque  prononça  qu'il  serait  écrit,  dans  le  mois  ,  a  l'abbé ,  pour  I  inviter  à  venir  résider  ,  ou  bien  i  , 


Petro  de  Ca*tanlieto  ,  Bertraiulo  Yitrnla  et  Raymundo  Mas. 
sibe,  monachis  prutseutialitcr  couslitotis:  . .  .attendentes  ca- 
pellaitiam  ad  noslri. m  eleotionem  ,  collahonem ,  prouisionem 
ct  confjrmationctn  ,  illius  presbileri  qui  pro  defunctts  abbati' 
bus  celebrare  leiietur,  ad  nos  pertineiilem  po»t  morlem 
D.  Gu:IIclnii  Ribasta,  quondam  ultimi  presbiteri  diclie  ca- 
prllaiirw.  cum  iuribus  in  noslri»  mniubus  uacarc  iu  pr«e- 
senli,  cui  prouidere  ciipimus. . .  atteudetitcs  etuim  probita- 
teni .  honesialem  el  discretionem  persona)  urvtri  U.  Hernardi 
Poncii  Torli  prosl>llcri  do  S°  Hilario ,  iu  conspeem  nostro 

personaliter  coDslituti  vos  ad  oUinum  capclbinift-  pra.'- 

dicla». . .  admiltiruu»  per  pm-seules  ,  illudqucronferimus  per 

Doslii  berreli  traditioncra   adque  nos,  conuvutus  et 

uonarhi  présentes,  supetiùs  quoquo  modo  norainati ,  ea 
gni'u  liabcnte»,  cisdem  iumentitmis  ,  sîcut  ad  nos  pertinct. . . 
Epo  iiamque  Bcrnardi  Ponni  Torti  presbiter  pra>dictus.  huius- 
modi  admissionem. . .  prn?dicti  rapelJei.ise  officji  ,  cum  suis 
iuribus.  per  vos  D.  Abbalcm  domimim  meum  ,  cum  cousilio 
el  uiiauimi  bona  Toluntate  D.  I}.  monachorum  vustri  totius 
coouentus...  «ponte  recipiens,  flexis  petiibus ,  atquc  meo 
amoto  capucio  ,  coraro  uobis  Doininis  meis  ,  humililer  coos- 
titutus.  uobis  gratias  refero  de  cisdem ,  humiles  et  deuo- 
tas,  vobi»(jue  et  uestris  succesaoribus. . .  lidelis,  lepalis  et 
obediens  promittoesse,  otinc  ctsemper.  Quibusactis  D.  Ab- 
bas ,  prjepositi  et  camerarius  et  coouentus,  ad  requisitionem 
dieti  presbiteri ,  présentes  litteras  uolumus  publicari  ,  et 
suis  tcstimonialibus  sigillis  coofirmari. . .  Acra  fucrunt  ba>c 
in  dicto  capilulo  ,  iu  prenenlia  et  testimonio  D,  Guillelmi  Al- 
querii  presbiteri  de  8.  Ilario ,  Petn  Hels,  Pétri  Bernati ,  dieti 
loci  de  S.  Ilario  et  D.  Bernirdi  do  Honosio,  presbiteri  de 

Campolîbero  (  Cambiiun),  ac  plurium  aliorum  testiuro  

meique  Bernardi  de  Mirabelo  ,  de  Carcassona ,  publiei  regta 

auctDriiate  ct  lerraa  dieti  monasterii  noUrius,  qui  hoc 

instrument um  recepi. . .  > 
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«in  Religieux  .  d hontWHe  vie ,  expert  iUds  les  affaires  temporelles  ,  qui  eut  pouvoir  de  n%ir  et  gouvernw  les  affaires  spiri- 
tuelles pt  tPinjiorelle»  du  monastère.  Un  repmrliait  encore  ii  l'alita  que  ,  tandis  que  l'usage  du  monastère  était  que  l'abbé  eut 
charge  de  délivrer  chatfuc  jour .  aux  pauvres  de  J.-C. ,  une  certaine  quantité  d*  pain  et  de  vin  ,  rptw  distribution  cûi  été  né- 
gligée depuis  la  Purification  jusqu'à  la  SI  Jean  Baptiste  ;  on  reprochait  encore  à  l'aidé  d'avoir  négligé  celte  année-la  ,  bien  qu'il 
vu  fut  tenu  ,  de  distribuer  du  pain ,  du  \in  et  des  fèves  à  tous  les  pauvres  qui  se  présentent  à  la  5«  férié  du  jeudi  saint.  Sur 
qum  l'évèqne  statua  que  l'aumône  des  pauvres  serait  doublée  ,  jusqu'à  due  compensation  de  celles  qui  avoient  été  omises.  Mais 
aucun  arne  ndcitietii  n'étant  survenu  dans  l'étal  des  choses  ,  ïahhu  fut  excommunié  ,  à  la  requête  des  sydirs  du  monastère  el  son 
revenu  mis  en  régie. 

lôfi  i ,  Stplr.iilire  /?.  —  Aeii:  duquel  appert  que  Coffmlns  évè  pie  de  Cnrrnssonue  ,  s'e.sUtnt  tr;m-purté 
au  monastère  de  Saiiit-llaire  pour  y  faire  visite  ,  les  religieux  luy  pn-seiilérciitl  vue  cédille  p;ir  laquelle  ils 
le  prient  <le  iuger  sur  les  articles  y  contenus  (!k>vr.  vol.  71.  fol.  4('0.  rerlo.  Archives  de  l'ablmye  de  Saint- 

Ilibliollièque  imp.  iiLvt.). 


ô.  H"  .■>.  fol.  245. 


Hilaire.  —  B.u.i/.k  :  Armoire  m.  |»a«i 

«  Noukrivt  miuer-i  hoc  pnesens  publicum  instrumpulum 
itiapecloii  qund  ohm  R  in  Clirislo  p,»lre  .  et  D.l).  Cidlredo 
Dei  gniti;i  Episcopo  l'.irc.issiiiensi  su.im  Diocesim  visitant*  , 
cotilincit  i|wam  apuJ  R>cutn  S.  Ilarij  sua»  dioeesis  [iers.oii.ili- 
ter  decltiure  pro  mouasteno  ciusdcm  loei  visitaiido:  cùmque 
diclum  moixsïcniitli  visitas»©!...  cslsciendum  quod  dicto  D. 
Episi-opo  .  mira  septn  d:el<  umuastcrij  porsonaliter  exislente, 
Tenieiiteiadeiiupra'soutiatn  vcnerubiles  et  r.  ligiosi  viri  D  D, 
BcrtnmduN  île»  I.issucn  j  .lirm  ir  us  ac  prior  claustr.ilis  dicti 
mouaslern  ,  ItogemiK  de  Rio. .10  reTuctororîus ,  Anlonius 
Bottafos  piM'poMtus  deSauzcnchis  ,  tî.ilhardiis  de  Fonollieto 
sacrista  ,  Raymondu*  de  VilUtr.iniTijs  operarius  .  Gcrinanus 
Dayde  hclemusiuariiis  ,  Bcitrartdus  Vitr»le  ,  Peints  de  Oas- 
tanbai:»,  lVtrus  Martini ,  Petrus  Roperij  ,  Ayntericu*  Fer- 
roli ,  luotuiclii  dicli  moiiUNterij .  eîdoru  D.  Episcopo  unam 
papirt  cedulam  scnplain  .  ac  per  rnuilnm  arliculorum  ordina- 
tiint  .  cujils  ténor  jnferiùs  de  verho  ad  vorbum  rtesrril>ctur  , 
tradiderunt  :  suppltcantcs  eidcm  ,  quateiiu*  île  cl  super  con- 
tenus in  d.ola  <  edula  ,  dietis  roonBclus  cl  ennuentm  prO)iidcrc 
dignaietur  :  El  D.  Ep^copus.visa  el  diligenter  inspecta  dicla 
ced.tla...  in  pra-sentta  D.D.  Rwymun'li  de  Abbatia  et  Arnaldi 
Bordas  pnusbitcroruiu  ,  ac  Bertrandi  Mercertj  procuraloruin 
vl  dicebutur,  leucrendi  m  Christo  pétris  cl  D.D.  Arn.ildi  per- 
missiûne  diuma  Ablwtis  inonaslerii  S.  Ilimj  .  ordinauil  in 
modum  qui  sequitur  uifra  scriptum.  El  primo  sei|in1ur  lenor 
dictie  cedul«e,  uoa  nun  ordinatione  D.  Episcopi  sii|>cr  )iif)as- 
cnptis. 

<  Vkstr.k  benij.'oi'ati  R  R.  in  Christo  patri  et  D.D.  Gof- 
fredt  Dei  gratta  Epi*oopi  Carcas*ouetisi  plaeeal  huinili  veslro 
convenlut  ninnastcrij  S)l  Ilanj  de  oportuno  remedio  proui. 
dore.  Primo  :  Conuenlus  pra-dictus  desolatus  est.  quia  caret 
de  *uo  pastore  ,  sine  quasi,  videltcet  de  ablate  qui  non  fuit  iu 
dicto  suo  motwstcno  a  fcslo  B.  Andrcu;  Cilrà  ,  Dec  scirc  po- 
test  eonuentus  vbi  est  dictus  suus  pastor.  /lem  quod  propter 
abseniiain  dirti  D.  Al>bi»tis  diclum  monaslcnum  rcplur  per 
génies  seculareset  eius  arrcrxl.itores  se  a-screoles  ,  qui  non 
setunt  nec  possunt  repère  nec  piiliertiarc  t.-)lem  cnuucutum 
sjcutest  d)fius  conuenlus  S'1  Ilanj  :  propler  quod  dicli  mo- 
nasteriuin  el  roniienlus  ,  plures  Itbertites  et  franchisius  ot 


dommium  temporale  amitltint  et  doperiutit  in  ture  suo  — Su- 
per quibus  fuit  per  dirtum  D.  Episcopum  onlinatum  ,  videli. 
Iicel  ut  scribantur  litlcra!  coniisinatoriif>  D.  Ahbatt  prawliclo  , 
qood  inlt»  menseui ,  a  data  lilierurum  ipsarum  ,  ventât  ad  fa- 
ctendum  rfisidentiam  in  diclo  suo  monasterio  S"  II«rij  ,  vel 
otditiel  el  ponat  ibi,  uniirn  Religiosum  uita»  et  coriuersationis 
huDesln?  et  tu  temponiltbtis  ••spertum  ,  qui  habcat  ommmo. 
dam  notcstaleio  re(?endi  et  gubernand;  jura  et  botta  lam  lem- 
poralia  quam  sptnlualia  el  omiltmodam  pubcmatiocem  eo. 
ruodem. 

«Seqiiilnr  lertitis  articulus  in  dicta  cedula  conlenlus:— Item 
in  dicto  monaslori»  esl  eonsucludo  bona  et  secundum  l>eum 
hottesla  el  ilebtla  ,  quod  fit  et  dare  débet  per  D.  Alibatetn  scu 
cjtts  génies  ucl  hclemosmariuin,  qualihet  die  continue,  certa 
pauis  et  nui  quautitas  Cbristi  pauperibus  in  S"  Itario  decli- 
natittlius  ;  qum  qnidem  ltelemo»itta  dictis  pauperibus  faocre 
cessauit  a  festo  Pttriliciitionis  B.  Mante  usque  ad  feslum  S'1 
Jobaouis  Bapltsla-  provime  lapsum.et  ob  <uil|iurxi  D.  Abbatis, 
scu  suaruui  gculiura  et  heiemosiuarij  pncdicloruui,  nec  eliatn 
adliuc  datur,  nisi  solum  et  dumlaxai  mediclas  elemosina  : 
qua)  qttantiias  es>e  débet  qttalurir  punum  frumctiti  el  sex  de- 
cim  ordei ,  ut  duarnm  rationum  vini  ;  latis  quatis  débet ur  JUO- 
nnchis. — Super  quo  (utt  per  supradiclum  D.  Episcopum  ordi- 
nalum  vl  sequttur:  videlicct  quod  laoto  tempore  quanlo  ceï- 
suuit  intégra  elecmosina.singulis  dtebus  duplicelur,  ucl  quan- 
tum defuit  de  iulegra  eleetnosma  quod  tintumdcro  restitua- 
tur  ;  et  quia  per  suflicientem  rcla'ioucm  admintstratoris  ip- 
fius  eleemosiDE,  eidem  D.  Episco|ui  relatum  extitit  ,  vt  di- 
celiat  itt  pra;sentia  conuenlus  pra^dtc.li  ot  officialium  D.  Abba- 
tis prtedtcli ,  quod  eleemosina  intégra  cessauil  perocluaginU 
dies.  et  medta  eleemosina  cessauil  p.-r  nonagtnta  dies.  et  sic 
intégra  eleemosina  cessauil  in  universo  per  centum  viginti 
quinque  dies,  deductts  et  reductts  et  omnibus  integraliter 
computatis;  ideo  ordinauil  quod  deeelero  intégra  eleemosina, 
videlieel  quatuor  panum  frumertti ,  sexdecim  ordei,  et  dua- 
rutn  rationum  vini.  lalis  quulis  monachis  d.iri  consueuit, 
qualibel  di<-  ,  (,'bnsli  pauperibus  cr»geiur  ,  prout  ctiam  ado- 
nùs  <>sl  Heri  coousuetum  :  el  nihilominùs  quod  |iro  sattsfac- 
tione  eleeraosiue  omissw,  quod  in  vesperis  Omnium  Sancto- 


- 
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ru  m  incipisnl  .lare  ultra  clecmorinam  cunsuctam  ,  mu  mtc- 
grara  superiùs  nonunatam ,  videlicet  duos  panes  frunicjih  et 
octo  panes  ordei  et  vtiam  r.itionom  vini.et  hoc  debeanl  couti- 
Duare  singulis  diehus,  quantum  ad  panem.per  ducentas  quin> 
quatfintn  dits  ;  cl  quia  dubitatur  pcr  quem  dicta  clcemosina 
dislribiu  debeal.  muni  per pentes  D.  Abbatis,  te!  per  clee- 
mosmsnum  dicti  m«na>icrij .  ordinauit  dictas  D.  Episcopus 
quod  quousque  su  doclaralum ,  dicta  eleemosma  dislribuatur 
perunum  do  famibanbus  d:di  1).  Abbatis  et  per  eieemoïitia- 
num  dicti  monaMenj  pcr  altqncm  depulntum  nb  co  ;  et  hoc 
jdeo  ne  t»u  intérim  oleeniosina  pr«dicta  cessaro  haheal ,  »e| 
inahquo  posstt  deframlari. 

<  Sequitur  quarlus  articulus  in  dicta  redula  contetilus.  — 
Iltm  est  consuctudo  ni  dicto  monasterio  ,  quod  dictus  D.  Ab. 
bas  debst  dare  ommhus  paupenbus  venietitibus  in  die  Jouis 
sancla.  pro  eleeraosiua  ut  Auto  roonaslt-rio,  videlicet  certain 
cleemosinam  panis  et  vini  ,  et  fahbarum  quautitalum  ,  quu.' 
anno  proisenti  eeisauit  ob  cntpara  et  maliriam  ^pntium  D. 
Abbatis  proîdicli.— Super  quo  prn-futus  |)  Episcopus  ordina- 
uit.quod  qtiacess.iuer.it  ju  do  Jovis  shi  iota  dare  elecmo- 
cinam  consuctum  ihi  duri  de  pane  ord.uceo  et  de  labbis  ,  et 
modo  non  lubeant  fabbas,  quod  tam  pro  fabbis  qu.im  pru 
pane,  tcneantur  dure  duo  sextaria  ordei jn  die  Jouis  saucla , 
prn-ter  et  ultra  eleemoMiiam  dan  consueum. 

«  Sequitur  quiutiis  articulus. —  Itemcsl  cousuetum  in  dicto 
monasterio  »cmel  facere  anniversarium.  siue  obitmo  pro  qua- 
libet  ubbati'  et  moiiacho  defuncto,  et  die  <|na  (il,  D.  Abbas  le- 
octur  dure,  amoreDoi  otatmna»  illxis  mon.ichi  vel  abbatis 
pro  quo  Et  aniiiversanum  .  si  pro  nbbato  vnam  piitiis  et  \im 
rattoncro  seu  portionem  munaclialetii  :  et  xi  pro  motuicho 
medijm  portionem  ;  qui»  eleemosma  ommno  cessât  et  cessa- 
uil  a  lonpo  temporc  citrà.  —  Super  Mo  mhil  ordinatum  fuit 
per  D.  Episcopum .  yrao  dubms  reruahsit  inler  partes. 

*  Sequitur  sextus  articulus  -  Iltm  quod  cùm  aliquoliens 
aliqui  pnupercs  Religiosi  vemunt  io  dicto  monasterio  habi- 
ta re  ,  dura  ipsos  pcr  lucum  S1'  Ilarij  contingit  necessnnd  dc- 
cJinare,  non  attnbuitur  cis  hospitalilas  per  abbatem  et  olee- 
mosiunrium  ,  sicut  mons  est  iu  ipso  monasterio  facere  jnxU 
Deum  ,  prœcipuc  iti  par.e,  vino,  Iceti*.  et  compaoagio  debito. 
—  Super  quo  ordinauit  I).  Episcopus  tnemoratus,  quod  deote- 
tero  dxtis  Rcligiosîs  ad  dictum  monasteriuro  derlinatilibus  fi- 
ant expensin  per  dictum  D.  Abbatem  ,  prout  est  aelenùs  con- 
sueturo  ;  et  per  clemosiuarium  dicti  monastorij  ei^f  de  lectis 
prouidealur. 

«  Sequitur  seplimus  articulus.  —  Item  simili  modo  quando 
•mici  seu  hospitcs  dictorum  mouachorum  luouastcrij  pra-li- 
bati  veniunt  in  dicto  monasterio ,  dictus  clccmosinanus  non 
vnll  eis'proutdere  io  lectis  sicut  est  consuctum  faccre.  quara- 
uis  ad  preedicta  tenentur.  quia  proplcr  hoc  quando  aliquis  ino- 
rties suos  claudit  extremos  ,  D.  eleemnsirvarius 
:  et  recipit  lectum  et  omnos  raupas  lecti  dicli  defuncti 
L-rquod  fuit  ordinatum  pcr  dictum  D.  Epi&co- 


pum,  quod  ipse  eleemosinarius  Jaciat  lectos  hospicibus  mo- 
naohorum  ;  quod  idem  eleemosinarius  in  praosentia  dicti  D. 
Ehiscopieuhorum  doininorum  pra>dictorum  facere  promisiL 
«  Sequitur  octauus  articulus  — Iltm  dtetus  eleemosinarius 
récusât  soluere  quindectm  solidos  quos  débet  pro  vno  obitu. 
—  Super  quo  ,  pro  tune  ,  mlnl  jier  dic-turu  I).  Episcopum  fuit 
ont  nuit  u  m, 

oSeqiiitnr  nonus  articulas. — liera  cljustrum,  dormitorium 
et  aliœ  domus  et  structura  dicti  moiastenj  de^riuiit  et  di- 
ruuntur  proplcr  ni'Kligonliam  reparandi ,  qu.i?  reparatio  per- 
tuiet  ad  D.  Abbatem  et  Operarium.— Supi'rquo  fuit  per  dictum 
D.  Episcopum  ordinatum  ,  quod  claiistrum  et  dormitorium 
rcpaniretitur  per  D.  Abbatem  et  eleemr>sinar;um  ,  si  et  prout 
ad  eos  pe Minet ,  et  quod  infrà  quindecim  dies  a  data  pra'Scn- 
lis  publin  instrumeuti,  liaberent  iucipere  reparationem  rue- 


«  Sequitur  decimus  articulus. —  Item  mnnarhi  apgrauantur 
etdepenunt  in  suis  îunbus  et  alimentis  silu  dan  consueti» 
per  I)  Abbatem  ,  quia  non  dutur  eis  bonus  panis  et  suflicieos 
uldebetur,  nec  vinum  p-  r  eonsequens  hahere  possunt,  msi 
de  nouello  adaquato  ,  qunmuis  abbas  eis  teneatur  et  consue- 
uerit  bon nra  vmum  senem  usque  ad  testum  S1*  Micliaelis 
atmo  quolibet  dare  —Super  qun»  pronfritus  |)  Episcopus  ordi- 
oauil ,  quod  bonus  pains  et  sufliciens  prout  acteniis  est  iieri 
consuetnm  ,  detureis;  et  quia  propier  calores  iiitcnsissimos 
qui  anno  isto  Tiguerutil  ,  quasi  omnia  vina  istarum  partium 
suit  turbala  .  ordinauit  clium  quod  de  cœtero  babeant  bibere 
vinum  nouum. 

«Sequitur  vndeciinus articulus. —Item  abantiqun  fuit  facta 
talis  ordinatio  inter  abbatem  et  conuentum  ,  quod  q.nlibet 
wouacbus  habeat  et  accipiat  annualim  vitra  portionem  panis 
et  vrai,  duo  sextana  frumenti,  et  duo  sexlariaauena; ,  etduas 
sarcinat.is  vigi  pro  suis  horpilibus  quandoCumque  ibidem  de- 
clinanlibus.quod  facere  récusât  abbas  pr^dictus.— Super  quo 
fuit  ordinatum  per  D,  Episcopum  supradictum  quod  bladum 
cl  vinum  in  dicto  articulo  conleatum  solualur  eisdem  ut  est 
ficri  consuctum. 

a  Sequitur  duodecimus  articulus.—  Item  monaelii  et  con- 
uentusdebentrecipercaniiuatira  percompanapo,  seu  piian- 
ciaababbiite  cr.x*  libras  turonensium  soluenJarum  per  dic- 
tum D.  Abbatem  preposito  ad  hoc  deputalo ,  in  quatuor  so- 
lutionibus  et  rooneUe  usuulis  in  dictis  solutiouibus  currenlis, 
quam  pecunia  hubere  non  possunt  tenninis  et  soluliombus 
supradictis. 

«  Sequitur  tertius  dectmus  articulus.  —  Item  simili  modo 
debent  habere  et  leuarc  à  prœposito  de  Pomarns  n*  libras 
taronenxes,  in  duabus  soluliombus,  quas  vtiam  habere  non 
possunt. 

«  Sequitur  quartus  decimus  articulus.  —  Item  simili  modo 
debent  habere  a  pra?posito  de  Nydolcriis  alias  lx*  libras  turo- 
nense?  in  duabus  solutiouibus ,  quod  faccre  dilfert  dictus 
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«  Sequitur  quiutus  decimus  arliculus, —  llem  simili  modo 
abinfirrnano  dicli  monasterij  xii»  libras  luroueiises,  minus 
duobus  solidis. 

«  Sequitur  «exlus  decimus  arliculus.  —  Item  opcrarius  dicli 
mouaisterij  tenclur  dare  et  soluere  diclia  conuenlu  et  mona- 
chis  t*  solidos  luronciiïes  pro  emcndis  tnappis  in  refeclorio, 
quod  faccre  récusai;  et  pro  duobus  obitibus  ,  XL*  solidns  — 
Super  quibusarliculis.videlieet  super  xno,xtit<>.xiv\xv°et  xvi» 
ordinauil  idem  D.  Episcopus  ,  quod  si  I).  Abbas  vult  ponerc 
unum  prajpositum  ,  quod  potiat  et  cotiuetitus  alium  ,  et  dicti 
prepnsiti  debeant  recipere  et  Icuare  a  D.  Abbale  .  prjeposilo 
de  l'omarus  .  pwposito  de  Nydoleris,  inlirmario  el  operario 
dicli  monasterij,  pecuniarum  sumraas,  in  projdietis  capilulis, 
seu  articulis  contentas,  videbect  iti  iu°,  un»,  xiv»,  xv»  ci  xvi° 
contentas. 

•  Scquilur  decitmis  septimus  arliculus.  —  llem  D.  Abbas 
prrpdiclus  tenctur  prouidere  diclis  omnibus  monactii»  in  paleis 
lectoruro  suorum  el  animalium  .  ac  haspilum  quandn  ba- 
bent  .  quod  faccru  récusant  et  contradicuiil  génies  ipsins 
D.  Abbatis.  —  Super  quo  ordinauit  D.  Episcnpus  antedictus , 
quod  D.  Abbas  habeat  prouidere  priefalis  doininîs  monacbis 
in  paleis  lectorum  suorum  et  pro  animalibus,  ocenon  el 
pro  hospitibus,  proul  est  Geri  confuctum. 

o Sequitur  decimus  octauns  articulus.—  lltm  est  COiisuetudo 
in  dicto  monasterio  quod  D.  Abbas  pnedietns  tenotur  dictis 
conuentui  et  tuonacliis  in  pascha  prouidere  in  pasca  orto- 
creorum  et  flaooum  quotiens  opus  esi  ci»,  sine  diminutione 
portioniî  su»  cotidiaiia-.—  Super  quo  etiam  ordinauit  dictus 
D.  Episcopus  quod  pascam  necessariam  pro  orlhocrci* .  ftao- 
nibus.'nlcm  D.  Abbas  facial  dictis  monacbis  ministrarc  absque 
diminutione  portion:*  suit}  pains  cutidiani. 

*  Sequitur  decimus  iiouus  articulus.—  Hem  D.  Abbas  (eue- 
tur  prouidere  de  Jignis  in  coquina  coourulus  prsdicti ,  quod 
facerc  recusout  gontes  cm*.  — Super  quo  idem  D.  Epi»ccpus 
ordinauil  quod  génies  [).  Abbatis  habeant  prouidere  et  mi- 
nislnre  dictis  monachis  ligna  tiecessarw  pro  coquina. 

«  Sequitur  vicesimus  articulus  —  lltm  etiam  diclu*  D.  Ab- 
bas, seu  eius  pentes  noluut  prouidere  cocastro,  seu  mancipio 
coquina*  conuentus  in  eius  portione  consueta,  quamvis  ait 
consuetum.  —  Super  quo  fuit  ordiualum  perdictum  D.  Epis- 
copum  quod  de  diclo  cocaslrono  siue  solhardo ,  mouaohis 
prouideatur  eisdero. 

■Sequitur  vigesimus  primu*  articulus.—  llem  quod  in  prœ- 
senti  D.  vieccoroes  N'arboorc  fuit  in  diclo  monasterio  eu  m 
magna  armorum  hominum  comitiua,  et  ibi  stetit  per  deeem 
dies ,  quibus  diebus  non  fuit  prouitum  dictis  monacbis  tu 
suis  portionibus  puis,  ymo  oportebat  eis  emere  ,  quare  sup- 
pbcant  hum  liter  eis  prtedicias  pr.rtiones  resrtitnire  per  Ab- 
batem.— Super  quo  fuit  per  cundem  D.  Episcopu  m  quod  nihil 
babeant  ordinatum. 

«  Sequitur  vigcsimos  secuadux  ariiculu».  —  Item  prspeeutor 
dicli  monasterii  teuetur  solucrc  annuatim  diclo  conuentui 


pro  tribus  obitibus,  xxx*  solidos  luronenscs,  et  istud  offi- 
ciuui  pru-ceuloriie  tonct  D.  A!  !  as  et  non  vult  soluere  dictos 
obitus.  —Super  quo  ordinauit  diclus  D.  Episcopus  quod  prai- 
fatus  D.  Abbas  teneatur  ad  solutionem  dictorum  ubiluum, 
prout  el  in  quantum  cmolunieuta  cl  frucius  dicti  oflicii  et 
pni'Centorw  et  eius  lcrritorij,  ascendunt  qunbbel  anno. 

a  Sequitur  vigesimus  tertius  arliculus.  —  llem  couueutus 
pra'd  ctus  petit  et  cum  bumili  instantia  supplicat,  qualcnùs 
prouisio  bladi  el  rini  anui  prrrsentis,  ad  diolum  conueutum, 
necessaria,  poivalur  ad  partem  in  loco  tuto  et  securo,  oc  de- 
vasletur  per  arrendatorcs  ipsius  D.  Abbatis  —  Super  quo  fuil 
per  dictum  1).  Episcopum  ordiuatum,  quod  vicarius  quem> 
ponel  D.  A">bas  ,  de  omnibus  istis,  videlicet  blado  et  viuo, 
habcat  tabler  ordinarc  quod  Couueutus  nullum  exiuilo  def- 
feclum  pali  possit.  » 

«  Postqtic  anno  ,  mense  et  die  îufrascrip'is,  venerabiles  et 
roligiosi  viri  D.D.  Bert,1  de  f.issiaco  itifirœarius  el  prior 
claustralis  ,  ae  Ualhardus  de  Fenollielo  sacrista  dicli  monas- 
terij. ibidem  dicto  D  Episcnpo  a:iain  papiri  cedulam  seriplara. 
tradiderunt  et  pr«.'!-entaiier(iiit.  suppbcantes  eidem  ut  de  con- 
tenta in  dicta  cedu!a  facerel  eis  justifia-  cnniplemcntum  ,  cu- 
ius.  cedule  tenor  se<|uitnr  in  Iioîc  verba  ■ 

«  Inlirmarius  qui  tteielur  et  tencre  consueuil  unum  manci- 
pium  in  dicto  monasterio  S"  llarij  ,  pro  uecessttatibus  infir- 
morum  ,  petit  et  supplicat  ui  portio  pwedicto  mancipio  dari 
conxucta  ,  tam  absente  quam  praescote,  ipsi  mancipio  detur 
et  tradalur  ,  sirut  est  raoris  facere ,  quia  dictus  D.  Abbas  seu 
eius  génies  nolunt  daro  diclo  iolirniano  pro  dicto  eius  man- 
cipio dictam  eius  porlionem  ,  in  absentia  pra'dicU  ,  bcet 
sit  consuetum. 

«  Secundus  arliculus  dicta*  ceduls>.  —  llem  quando  medi- 
ciis  conuentus  venu  in  dicto  monasterio  pro  nsitatnlo  itifir- 
rnos  el  etiam  sanost ,  débet  baliere  suam  pnrtiouem  panis  «t 
v-nî.  et  auena»  eius  animait ,  quod  facerc  récusant  abbatiales 
prwdicti. 

m  Tertius  arliculus.  —  Ileiti  idem  inlirmarius  cum  recipere^ 
debeut  ratione  sui  praidiclo*  infirmaria*  beneficij  ,  xx1  libres 
turonenses  in  loco  de  Villario  de  Bella,  super  redditibus  D. 
Abbatis  praedicti  quos  percipit ,  in  dicto  anno  prwsenlî  illas 
xx'  libras  habere  non  potuit  agentibus  ipsius  D.  Abbatis,  que 
bladuin  el  alia  bona  dicti  redditus  receperunt ,  iicet  ptuncs 
fuerint  per  D.  iuCnnarium  requisit». 

•  Quartus  articulus.—  lien  D.  Rarmundusdc  Villatraucnis 
œonaclius dicti  monasterij, tenetur  eidem  jnfirmano  in  septem 
libris  oclo  solidis  et  sepiem  denariis  luronenubus,  pro  resta 
burss  seu  pitaolic  dicti  conuentus  ,  anni  Uomini  m.ccc  lvii', 
quo  anno  ipse  D.  Rajroundus  fuil  prsposttus  dicta*  pitaotias. 

Quintus  articulus.  —  llem  D  Germanns  Dayde  tenetur  ei- 
detu  infirmario  pro  simili  rehla  dicta;  bursap  ,  anni  liomioi 
M.ccc.Lviii .  quo  anno  fuit  praepositus  in  vu"  libris  x"  solidis 
ses  denarijs  luronensibus  ;  et  pro  «estiario  m  il*  solidis  turo- 
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«  St-tlns  ar'iculus.  —  lion  D.  Guillelmus  Alquerij  pnes- 
biter,  tenelur  diclo  infirmario  pro  simili  resta  «nni  Domini 
m  ccc.li'.  in  xi"  libris  luroneusibus. 

«  Soqunur  sept-.mus  articuluv  tiingctis  factum  dicti  D.  sa- 
cristie- :  sacrifia  dicti  monasterij  se  conquerit  pro  eo  quia 
non  datiir  ci  sicut  est  consuctum  facere  ,  r*r  ablgitera  seu 
pawiiiKlerium .  farina  ad  tacienduro  hosiias  in  dicto  moius- 
teno  ucicssarias. 

«  Octauusarùculus.—  Ittm  consuolum  in  dicJo  mopaste- 
rio  quod  albas  pnedictus  leuctur  clerico  scu  .yhoUrio  dictai 
sacristat  pro  cuis  victu,  inter  alia,  iu  quatuor  >cxtiiria  et  uuain 
eœimim  ordei ,  quod  facer*  çoutrndicunt  D.  abbas  Scu  cius 
gentes  priedicti. 

«  Et  dictus  D.  Episcopus  ,  visa  et  diligcutcr  inspecta  dicta 
cedula  ,  super  contenus  in  eadem  ordinauit  ut  sequilur.  Et 
priùs  super  primo  arlicuulo  ordinauit  idem  D.  Eptscopus  quod 
jnfirmarius  probet  contenu  in  dicto  articule  ,  cùm  sibi  nega- 
rentur  ;  super  ir  vero  articulo  ordinauit  prirnliclus  D.  Epis- 
copus,  quod  Rat  ut  in  ipso  articulo  contînetur  ;  super  m»arti- 
culo  fuit  per  dictum  D.  Ep;scopiim  orduiatum  quod  Fulislïat 
jntirmario  de  eonlcnlis  iu  articulo  memoruto  ;  super  iv>  jv»  et 
ti«)  arliculis  ordinauit  jdem  D.  Episcopus  quod  con:ra  débi- 
teras lustc  et  débita  littera?  concédant  ur  ;  super  articulo 


fuit  ordinatum  per  eundem  D.  Episcopum  quod  audiantur 
pascmi(ileriiim). . .  oorum  relation!  :  super  vin»  articulo  niliil 
ordinatum  fuit  per  dictum  Episcopum  .  quia  concordantes  . 
fucrunt  ititerse  DD.  sacr.staac  Raymunduto  et  Arnaldus  pro- 
curatorcs  domini  Al>txitîs. 

»  Et  ità,  vt  prrcmissum  es;  de  questiombus  seu  nVbatis  riras» 
dirlis  ,  pnelalus  l),  Episcopus,  ut  prosdictum  est  ordinauit. 
—  De  quibus  oronihus  «t  Mngulis  supradictis.pra>fati  mooachi 
uominesuo  proprio.  qticmlibct  eorum  tatigit .  cl  nomiue  dicti 
monasterij  seu  conueittus,  petierunt  fieri  publicum  instrumcD- 
tum  per  me  notariura  publicum  infrascrtptum.  Acta  fuerutit 
ba?c  iufrà  dictum  moriasterium  S"  IlariJ.  .  receptori  anno  Do- 
mini m.ccc.lx.  etd:e  xir  mpn&is  septembrîs,  preescnliliusTc- 
nerabili  viro  D.  Galliardo  de  Lemouicinis. . .  dicti  D  Episcopi. 
ac  reclore-  Eccle&iœ  de  Pomariis  dicte  CarcaKonn  diocesis.  » 

■  Ego  vero  Guillelmus  Matepctre.clericus  Sw  Flori.publi- 
cus  autboritate  apo&Iolk-a  notarius  cedularum  prœ&euUttoni , 
stipplicalioui  et  requisitioui,  dicti  D. Episcopi  ordinationi...  fui 
pissons,  et  requisitus  boc  publicum  inslrumcntum  in  notum 
recepi. . .  et  Mgnimi  m  tu  m  apposui  cousue  mm, et  ad  maiorem 
robons  tirmitatem  sigillo  authentico  dicti  D.  Episcopi  sigillari 
feci  iu  t.  stimonium  omnium  piu-missorum.  » 


1369.  —  Résignation  de  l'abbé  Arnautd  (Gallia  chri$tia*a.  VI.  col.  îOU.  t.). 

XXXII.  —  BERTRAND  II  m  P»l»ja,  professeur  en  décrets  ,  vicaire-général  Je  Pierre  de  La  Jugie  archevêque  de  Narbonne 
(uttuprà,). 

An  1369.  —  Bulle  d'Urbain  V  (po)Uificai.  an»,  vu»  ) ,  qui  transfère  Bertrand  de  Palaja  ,  de  l'abbaye  de  Saint-Sever  do  Rus- 
Un  a  celle  de  Saint-llilairc  [ibid.). 

1370 ,  Mars.  —  Convention  entre  l'abbé  cl  les  religieux  ,  par  laquelle  l'abbé  est  tenu  de  faire  à  chacun  des  religieux  160  li- 
vres argent ,  pour  la  pitance  (Arckim  de  Saittt-liilaire.  Acte  authentique  :  parchemin.  -  Aux  Archives  de  la  Préfecture  de 
l'Aude.). 

1572,  Octobre  ».  —  Bertrand  paye  au  cardinal  Guillaume  ii  florins  d'or ,  pour  le  Sacré  Collège  (GaUia  chrittiana.  ut 
supra.). 

1376 ,  Février  U.  -  Il  paye  a  Pierre  archevêque  d'Arles ,  carocrier  du  Pape  ,  18  florins  d'or  (ibidem). 

Mme  année.  —  Bertrand  de  Palaja  préside  le  Chapitre  général  des  moines  noirs  ,  des  provinces  de  Narbonne ,  Toulouse  et 
Auch  ,  tenu  à  Carcassonne  ( ibid.). 

1377.  -  U  nomme  le  recteur  de  l'église  de  Cambieura  [Caropolibero ]  (ibid  ). 

1379.  —  Chapitre  de  son  ordre ,  tenu  a  Carcassonne  celte  année  :  Bertrand  est  nommé  visiteur  de  deux  monastères  de  U 
Province  (ibid.) 

1384.  —  Bertrand  U  de  Palaja  passe  à  l'abbaye  de  Monlolieu.  —  v.  Montoliec  -  Abbaye  :  Cartutaire  de  Carcamnne.  1. 1. 
pag.  IU  ). 

XXXIII.  JACQUES  1. 

An  1385  et  1386.  —  v.  ci-apres  :  SiiMT-lliLàikc  -  Bourg. 

1393.  —  Jacques  assiste  au  Chapitre  général  des  moines  noirs ,  tenu  à  CarcaMonne  ( Gallia  ckristiana.  VI.  col.  1015.  ».). 
1393.  —  Il  remplit  les  fonctions  de  Définiteur  au  Chapitre  de  cette  année  {ibid.). 

1397.  —  Il  préside  au  Chapitre  tenu  cette  année,  dans  le  monastère  de  N.-Dame  de  La  Daurade  ,  a  Toulouse  (ibid.). 
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139«.  -  Il  nomme  le  rcrtrur  de  I  église  |i«in»i*siale  de  Brasse  (itodj. 

XXXIV.  JORDAN  II  il). 

An  1403  ,  Juin  /9.  —  Lettres  du  Itoy  Charles  VI* ,  par  lesquelles  il  commet  «les  gardiens  pour  maintenir  et 
deffendrc  les  abbé  et  religieux  du  monastère  de  Saiurl-llilaire  dans  ht  possession  de  leurs  privilèges  et  libertés 
arcoust urnes  (llr.ssr.  :  Recueil  de  pièce,  /mur  servir  à  l' Histoire  t!e  Chnrltt  VI.  Paris.  Sommaville.  IfifiO.  in- 
4».  p:tg.  58.  —  et  Doat.  vol.  71 .  p:ig.  444.  Archives  de  l'abbaye  de  Saint-Hilnire.). 

«  ...  ponimus  per  présentes,  cisdrroque  Jnhamicm  Aniorl ,  Jobannem  Boisson ,  Guillctmum  Gombprt  ,  Gilelum  du 
Unis,  Pelrum  Albigcs,  Joliaiinetu  Les|si*ier  cl  Plielipolum  do  Cours,  seruicnle*  noslros ,  dcpu:amus  gardiatoro-»  spéciales... 
Et  dtetam  suloaro  gardian)  noslr.im. . .  publicari  ac  penuncrllos  noslros  ,  sou  baculos  regins  ,  m  terri» ,  locif,  doroibus  cl  pos- 
sessionibus  ipsoruui  supplicantium  .  in  terra  qme  jure  scriptu  regitur  et  alibi  situalis  ,  in  cam  cmiuenlis  pei  iculi  dmotaxat  , 
apponi  faciant ,  ne  quis  se  valeat  de  tgnoiaiiiu  excusnre.. .  » 

XXXV.  PIERRE  GL  II.LAI  ME  de  G.iiioiir.ss  ii)  ,  probablement  de  h  maison  de  Voisins. 

An  I4H4.  —  Jordan  on  Jourdan  ,  abbé  de  St-llilairc  ,  mourut  dans  le  cours  de  celte  année.  Les  moines  élurent  |»ur  remplir 
v>  place,  Pierre-Guillaume  de  Cnulloulcus ,  main»  de  rette  abbaye,  el  le  firent  confirmer  par  l'autorité  de  IÉ\eque  diocésain. 
Le  Pape  Benoit  XIII  nomma ,  de  son  côté  .  à  1  1  même  abbaye .  B  ni  and  D.iydé.  Cette  seconde  nomination  donna  sujet  ù  une 
contestation  entre  les  deux  abbé».  Pierre-Guillaume  ,  qui  était  en  possession  de  l'abbaye ,  s'adressa  i  Charles  VI ,  roi  de  France , 
autant  pour  être  maintenu  dans  cette  prvlalure  <|ne  pour  provenir  les  censures  qu'il  avait  a  craindre  de  la  part  de  Benoit.  Le  Roi, 
qui  avait  déjà  refusé  l'obédience  à  Benoit  XIII  .  <i  cause  de  sou  opiniâtreté  ,  qui  coulinuait  le  schisme  ,  recul  favorablement  I» 
requête  de  Pierre  Guillaume  ;  cl  par  ses  lettres  du  ">  mars  1404  ,  adressée*  au  Sénéchal  de  C.inassuime ,  il  ordonna  qu'il  wrait 
maintenu  dans  la  possession  de  l'abbaye  ,  et  déclara  qu'il  ne  souffrirait  pas  qu'on  eut  recours  à  des  bulles  apostoliques  contrai- 
res a  son  ordonnance  t  Busse  :  Recueil  Je  pièces  pour  ten  ir  à  (  Histoire  de  Charles  17.  pag.  08.  -  Boi  r.es  :  Histoire  du  dio- 
cèse de  Carcassonne.  pag.  207.). 

XXXVI.  -  BERTRAND  ARN.U'l.D. 

Ah  1409.  —  Le  procureur  de  cet  abbé  assiste  au  concile  eenéral  de  Pise  ,  oii  l'on  dép  .sa  les  deux  prétendait*  à  la  papauté 
(LtliE  :  Concit.  t.  XI.  pag.  tilfiet  seq.l. 

1 4 10.  -  Bertrand  remplit  les  fonctions  de  délîi>ilenr  au  Chapitre  général  de  son  ordre  ,  tenu  cette  année  dans  l'Église  rallié, 
drale  de  St-Pons  de  Thoiuiéres  {Gattia  christ  mua.  ut  suprii.). 

i 41 1  ,  Décembre  18  —  Acn:  par  lequel  Simon,  patriarche  d'Alexandrie,  administrateur  do  levechc  de 
Carcassonne  ,  sur  la  plainte  à  luy  faite  par  les  Religieux  du  monastère  de  Saint-llaire,  de  la  mainmise  conduite 
de  Bertrand  ablié  du  dit  monastère  ,  il  luy  interdit  l'administration  el  régime  des  biens  du  dit  monastère  ,  et 
la  donne  ,  à  l'instance  des  dits  religieux,  à  Itaymond  Maria ,  prieur  claustral  du  dit  monastère  (Doat.  vol.  71 . 
pag.  449.  recto.  Archives  de  l'abbaye  de  Sainl-llilaire.  —  Baia/.k  :  armoire  m.  paq.  3.  «•  3.  fol.  280.). 

a  ...  .ex  série  buius  veri  el  publici  jnstrumenti  cunctis. .. .  nedicli ,  Carrassonensis  dîoecsis,  sindicique ,  ut  dixerunt , 
pateal ,  quod  anno  a  Natiuitate  Domini  y  ccccu»,  jndict.  V  conucnlus  et  monachorum  dicli  mouaslenj.  dtxertml  et  coll- 
et die  ivm  mensis  deceinbris,  poulificatus  SS.  m  Chri&to  pa-  querendo  exposucrunl  :  quod  euro  reucrendua  in  Cliristo  pu- 
tris  el  D.D.  noslri  D  Johannis  diuioa  prouidentia  Papai  xxiii'.  ter  I).  Berlrandus  abbas  dicti  monasterij  S11  Iturij ,  tcnenlur 
anno  r,  in  pr»senUaKU.  in  Chrislo  pains  ol  DD.  Simonis  Dci  promiscnlque.monacbis  el  conucnlui  dicli  roonaalcrij  de  bo- 
gralia  piilriarcbie  Alexandrie  ,  adrainistratoris  perpetui  ce-  na  el  cerla  pitanlia  pams  el  rint ,  lam  pro  ipsig  qaam  liospiti- 
clesim  et  episcopolus  Carcussonsc  ,  meique  nolarij  publîci  et  bus  eorum  prouidere  cl  alia  roulta  facere,  prout  hœc  omnia  in 

leslium  infraseriptorum        personaliler  consliluti  religiosi  quodam  publico  instrumenta  ibidem  exhibiio,  el  per  magis- 

iriri  D.D  Jacobus  Vilalis  operarius  cl  Ravmundus  Xarbona  Irum  Pelrum  Ademanj  nolarium  regium  Ciuitatis  Carcas- 

Jufirmarius ,  et  monachi  monasterij  S»1  llarij  ,  ordinis  S"  De-  son»  ,  »ub  anno  Incarualionis  Domini  M(HP> ,  et  die  8' 


(t)  Cel  abM  a'efl  point  compté  éan«  le  catalogue  da  auteurs  du  CalUaehrittitÊHa.  \m\ueU  (oivrat  Balure,  qui  prolonge  l'admi- 
ittralion  de  Jacques  jusqu'en  1 10S.  Nous  iulroduiwws  Jtiroae  II  d'après  le  ltm«l*ii«ce  des  hiitorim»  de  la  attirer. 
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sis  septembris,  suropto  cl  signato  ,  vt  iu  eodom  lepebatur, 
latins  conliuetur:  quœ  lacère  et  obseruarc .  «1  protnisil  et  jn- 
rnuit.renuil  et  pra>lcrraittit  de  prescrite;  dictusque  D,  Ab- 
bas  ,  et  terras  et  vineus  dicti  raotiasterij ,  domaine  et  olaus- 
truui  di£ti  ennuentus  diruj...  du  proscrit i  permittit ,  prout 
fanjc  quadam  apprisia  iiouiler  per  venerabtlem  et  cirruns- 
pertum  vmim  M:ehaol<-m  Dalbes  licenlialum  in  ileciebs, 
canouicum  Riitheuie  et  virariiira  dicti  D.  Putrinrcluo ,  ma- 
ndato  et  volunlate  facta  ,  et  m  «cnplis  de  endem  tnand.tto, 
per  me  notariuro  pubbeum  inTrascripliim  redarta ,  plemùs 
COiitinetur  ,  iu  ipsorum  cunucntus  et  monaolioruin  magnum 
dispendium  et  jacturam  :  curoque  lenipoce  prucedente  ,  ter- 
ra-, vincte  ,  d»mus  e1  claustroui  buiusmodi ,  defectu  et  né- 
gligente dicti  D.  Abbati*  detenorenlur.  et  ail  stalum  do-du- 
cantur  peiorem.  supplicanuit  hmmlitcr  et  rtiqnisiuerunt  prm- 
dicti  D.D.  Jaeobus  Vilalis  et  Ra>  mundus  N.trbon.i  .  notiiiiio 
quo  supra  ,  pnefato  D.  Patnarcbae  et  adw-instralori ,  quato- 
diis  ad  obuiaiidum  desolatinui  dicti  conuentus. .  . .  prouidere 
super  prtemissis  cclerilor  ,  vt  expediens  et  necessarmiu  viile- 
batur  et  cr.it  ;  dictoquo  D.  Abbati  ,  ibidem  pnesenli  ,  ipsius 
abkitiic  regimeri  et  admiuistralionem  .  tatiquain  minus  pru- 
denli ,  inutili  et  négligent!  gubematon. . .  luterdieere  :  admi- 
nistralio.ieruque  et  regirnen  dictie  abbati»!  S"  [lar.j  ,  rebginso 
vîro  D.  Raymuiido  Harta ,  pnon  claustrait  dicti  roonaslerij  . 
»jro  relig-.onem  zelante  et  in  administratinno  prudenti .  et  per 
quera  ,  ut  vertsituililer  créditer  .  dicta  abbatia  bette  et  sapien- 
ter  rrgetur  .  couinnUere  dignaretur. .  —  Qmqwdem  1).  l'i- 
trtarcba,  audita  relatione  <lictn?  aprisuo  per  di.tum  D.  Miebae- 
lom  virarium  «un m  faeta  . .  ne  huiiismndi  monasterium  S1' 
Ilarij.  ma!»  et  inutili  regimine  ipsius  D.  AbUitis  detrimentiiiil 

i  4 I 2.  —  On  prétend  que  les  archevêques  tte  Narbunne  et  île  Toulouse  assemblèrent ,  relie  .nni.y ,  le  ronrile  de  leurs  provinces 
dan*  l'abliave  de  Saint-llilaire  ,  au  diocèse  dj  Oarcassonne  ,  au  sujet  d'une  commission  ipt1  le  Uni  avoit  donné  au  jii|re  de  Ville- 
longue  ,  au  vif  nier  de  Bezirrs  et  au  procureur  du  Roi  île  la  sénéchaussée  de  Carcassoune  ,  d'informer  des  relâchements  qui  s'é- 
toieul  introduit»  dans  l'ordre  de  Saint -Benoît.  On  ajoule  qu'il  fut  conclu  dans  ce  nmrile  ,  qu'on  evommilliieruit  tes  trois  offi- 
ciers du  Roi  ,  s'ils  ne  diseonlinuoient  leur  enquête  :  qu'ils  h  finirent  avant  la  ronrlusion  du  rnneile  ,  qui  se  plaignit  au  Uni  de 
cette  entrepris»? ,  et  que  le  Roi  refusa  d'écouter  ces  plaintes ,  parée  que  le  coiirile  avoit  élé  assemblé  sans  sa  permission.  Ces  faits, 
quoique  raronlés  par  un  autpnr  qui  vivoit  au  milieu  du  siv«"  si.Vle  ( Chronique  dr  fl'trilin)  ,  nous  paroissent  douteux  ,  parce 
qu'ils  ne  sont  appuies  sur  aucun  autre  nioniuneiit  et  que  ret  liislorien  est  rempli  de  fables  (  HUtoirt  gfufralt  de  Languedoc. 
I.  xvxni.  94.). 

ikVi.  —  Bertrand  Arnauld  nomme  le  ivvleur  de  CfCnlise  de  Siint  l'ierre  île  Corneille  •  ce  qui  semble  indiquer  que  l'adminis- 
tration de  l'abbaye  lui  était  rendue  (Gallia  ekriHamt.  VI.  roi.  1013.  ».). 

XXXVII.  GUILLAUME  III  Bv»onis. 

1441  .  Juillet.—  v,  ri-aprés  :  S»ist  Hil\isk- Ville. 

Même  année.  -  Guillaume  nomme  au  prieuré  de  Corneille  (Gallia  christiana.  ut  supra.). 
1444.  —  Guillaume  est  élu  président  du  Chapitre  général  de  son  ordre  ,  tenu  a  Carcassomie  (ibidem.). 
1448.  —  Il  est  élu  défuiilmir  au  Chapitre  tenu  dans  la  même  ville  ,  au  couvent  des  F  .F.  Prêcheurs  < ibidem  ). 
1431 ,  JuM-t  il.  -  Mort  de  l  abl*  Guillaume  (ibid.). 

XXXVIII.  -  GAUBERT  AL'GIKR.  -  Il  était  abbé  de  Sainl-Poljranie  depuis  une  année  ,  lorsqu'il  fut  élu  al»V  de  Siint- 
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araphu;  patiatur.  pnefyto  D.  Abbati  ibidem  pru-senli,  repunen 
et  ailministralionein  Honorum  dicti  monasterij  inbibuit .  et 
iulordixit  expresse  ;  dictoque  D.  Raymnndo  Rarta ,  priori 
claustrait ,  ibidem  pncscnti  ,  ad  monnsterij  regimen  et  admi- 
mstrationem  (Hiiioruiu  ipsius  nionaslerij  S':  Ilarij  commisit; 
recep'o..  .  a  dicto  D.  Ravmttndo  Barta.  juramento  corporali 
qnod  liona  et  res  ipsius  monasterij  prudenter  et  dibpetiler 
frnbernabit  et  distrtbuet  :  sibique  prwicepit  ut  de  tnnni))us  bo- 
nis dicti  muoaslcrij  S1'  Ilarij  s'atira  post  reijressum  suiim  ad 
dictum  monasterium ,  nnimi  torium''  facial  De  quihus  om- 
nibus viniiersis  et  sitigulis,  pra?f,iti  l>.I).  Jaeobus  Vilalis  et 
Rayniinidus  X.trbona  .  nomiue  quo  supra.  .  requisieiunt 
stl»i  et  dicto  connetitut  Uen. . .  publica  mstrumeiita.per  me  ti». 
tarinm  puMicum  iiifr.iS'  ripliiin.  Aeta  fiieriint  bac  iu  domo 
eniscnpali  t'imUto  Ciircassjuiti  priufati  1).  I'..triareli«',  io  p,ir<M 
^ualeria  prope  c-.tmeram  relractus,  pr<u«e:ddiux  ibiHem  venc- 
rabili  et  circutispecto  viro  I).  Rtirmundo  de  MimbeKo  lieeu- 
Hato  in  legibus  ,  ret  tnre  parrocbialis  ecclesun  H.  Marne  de 
la  Plata ,  in  eiuitate  Castrensi  ,  ofiicialique  dictt  D.  Patriar- 
cb.e,  ac  venerabilibus  vins  D.D.  Bernardo  de  M«reto  »r- 
fhtpresbitero  de  Graulbeto,  et  Matb.ieo  de  Bosco  cura'o  par- 
rocbialis eeclcsiie  de  Sarscro  .  et  Jacobo  de  Toriindo  rectore 
parroi-fualjs  ecclosi*  de  Roehabruna.  Castrensis  ,  Itiiliirt- 
censis  el  Auxil.iticnsis  diocesutn .  teslibus  a  .'  pnemissa  vo- 
calis  et  rof^tis  :  c!  me  Jobaune  Dube  dei  iro  Auitiio'  is  , 
publie»  apostolim  autbnriMte  noUrto  .  qui  iniemis^is  omni- 
bus.... una  cum  prH>:ioimniit:s  te.libus  praeseos  inteil'ui, 
eaque  iu  notant  recepi  ,  ux  qua  boe  pra-snis  psiMicuu»  jns- 
trumeittum  cxlraxi  » 
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Hilairu,  Lui  Ilot  (  iiwlici.  \iv  i  ,  continué  au  omis  cl.-  décemlire  Je  cette  aunéc,  par  I  officiai  de  Careassotinc ,  sur  délégation 
de  Jean  d'Estampes  ,  éxe.pie  tW  celle  ville  ,  du  âo  octobre  précédent  (  Gu/iiu  rArù/iaiw.  VI.  toi.  101.1.  t.,. 

An  l«l.  -  Pmcè -.-verbal  de  l'OfHcial  de  Carrassomie ,  sur  l'élection  faite  p:ir  les  religieux  du  monastère 
fit  Saiut-llilaire ,  de  In  personne  «le  Gautier!  Auge  rij  abbé  du  monastère  de  S:iint-l'o1ycar|>o  ,  du  diocèse  de 
Narbonnc  ,  pour  abbé  <le  leur  dit  monastère  ;  aiicc  l;i  confirmation  de  lu  dite  élection  faite  par  le  dit  oïllt  ial  , 
en  vertu  de  la  commission  ù  luy  donnée  |wr  Jean  évcipic  de  Carcassonue ,  par  ses  lettres  y  insérées. 

Les  Lettres  du  dit  éuèqne  sont  du  2:>  octobre  Hol  ;  cl  le  procès  «lu  fi"»'  décembre  au  dit  au  (Doat.  vol.  71. 
pu|î.  4!>8.  Archives  de  l'abbaye  de  Sainl-Hilaire.). 

«  lltrhaelii  Koireri  in  décrois  ha.-calarius ,  ecelesin?  Car-     nasterij  pnedicti  per  obitum  quondam  uenorabiix  patrts  I)- 


cassotin1  ( ■anonicus  ,  vi i -.iri ik?  gcneralis  jn  spu  ituabbus  et 
Icmporalibus  K.R  in  ('briMo  fkit ris  cl  D.  nostri  ]).  Joliamcs 
iniscrationc  donna  Carenvwineos  *  episcopi.'et  ems  ot'lieialis, 
neo  non  oomruissarius  ad  uifra  scripla  per  cunuem  iloroinuta 
tioMriim  Car<-.issi).  :i-  .•piscop-im  in  remous  if.'eutem.speci.'ili. 
ter  di  |ni1.it<>N.v^npia'!ii:  jotri  I)  (i.mberto eleclooini(:rtna'<i  in 
abbaliin  monasterij  S1'  I'anj ,  ordims  S«î  Heuedi- 1:  ,  diocests 
l'areassomsiisis ,  salutem  m  tilui  Vir^iiii*.  qui  est  omnium 
vera  sulus  Duduin  siquidem  pro  parte  rcliposorum  virunim 
I>.1>.  mouaclioiumoimdem  moiustenj.  per  i eligioMim  virum 
I).  Joharieni  Mm,  tuoiiictium  ot  sacristain,  neenon  m  oïdi- 
cati:  monastciij  o.usdeui.decre'tiini  élection.*  do  persoua  ves- 
tra  ad  alilvitia:a  ip,.us  monaslerij  .  tune  pere..>.iem  reliyio- 
sos  lantiu:  noeuon  tain  per  vosquaiu  per  Ipsum  ujoousîciiuui, 
dicto  léonine  rjui»  supra  .  ceitis  eedulis  supplieatioiictu  <-!  rc- 
quostam  super  Jmiusmodi  •j|vcîii»nis  .•'.n!:riuai:.>ne  j>er  nos 
farii'iid.i  conNiicntibus,  noU>  ciinon  iiiitarm  publiée  et  tesli- 
Ijus  ibidem  piii'sci.Utis .  ac  pur  nos  décerner  receptis  ;  et 
succès  .lue  pluiibus  le.stibus  lide  du/uis...  per  nos  roeeptis  , 
juMhsai;  diiie.v.Vr  ex.an.natis,  btteras  de.  cruimiis  cilalorios 
générales  contra  <ï  tiosçum.pie  oppns:1rn  cs. . .  jkt  fd.ctum  pu- 
blv  nm.  ad  cnrnpiiriuiduui  sujut  pra-dictis.  ni  duun>  [irinratus 
B.M  ir:.i'  \mtf!i  Carcat-suine,  i-iimaiiinUcr  ( ttlii-iaiatiis  num  u- 
piita  .  du-  martts ,  tic  mtvisis.  docoml'ri* ,  leiraai  vuspcrortiin, 
cot.itu  nol.is  .  al.i^al  jms  quidipud  al  Je  Rare  velic-ut,  cur  ad 
coiitirtuam'iiipra  eleetioni»  liuiusinfdi  priM-odi;ip  ;«o»;  tencr»;- 
mur,  cuin  ;iitim.iln>tii!  quml  si  d:cl.idie  li"'i  enmpai.irent,  vol 
ca-.tsas  ratioiiaoïluî  pruptor  ipias.nl  pia-mi>sa  pri>.:-di'rc  non 
dol.Lietnui  a!k>'<rfnl  ,  tms  ad  oi.nlir m.itLinn  ii)  d.ctai  .  lo.clio- 
His.  aul  alias  ,  primisierctnii».  nrout  .>rdïi  d:.;t.irei  rations. . . 
tant  ex  olticio  quain  vifion»  dicta'  eommiss:oni«  ,  deeermiiius 
et  crin  e-s. mus.  Qiiibus  die  d  In.ra  stipi-nus  iniinia:is  adue- 
nieiitsi'u»,  tiobisque  pro  hao  causa  m  l  ousistiirio .  teroiiuuio 
curi.f  spirlluaUs  <.'arniss'<un>.  ad  liot-.m  eisdum  littens,  dep  j- 
ta1i>  et  or.tiual» ,  pro  Iriliuu.ili  seilente,  lilteras  citalorias  de 
qud>us  supeniis  Ht  menlio  ,  cutn  earmn  ctecutioue  .  ipia-  et 
euruin  leiinrein  çoiilmet. 

«  Michael  FiRiieti  lacoilarius  in  dei  rctis.  etc. ,  etc. . ,  Hi- 
Il-cIi*  noliis  ni  CluisttJ  priori  cJauMrall  mouaslcrij  t>*»  llanj, 
dioecsis  C'ariMisïOneuais  ,  ac  uiuiubus  et  iiu^ulis  prajsbitens  , 
CuraliS  et  non  curatis,  in  dicta  Carxrassuneusi  dioeeisi  ci>nt>liiu- 
lis.. .  salulnu  iu  Duiuuin.   C'uai  mijicr  vaccaute  abijatia  tuo- 


<;uijl<  lmi  uliinn  eiusdcm  moiiastenj  alilialis  ,  eiustpie  c<>r- 
p.-re  eeciesiasfi'w  trudito  sepiultura? ,  roIijt:<«si  vin  pnor  et 
eoniientus  prn>dir:i  luonastenj  ad  ipms  elettio  aliUitis  etus- 
detu  monastcrij  pertiuet  et  spécial,  volonté*  et  alfectaiiles 
omne»  e'e.-rtore»  monastcn»  prn'dicto.draljhate.  per  electio- 
liein  c.inoni'vini  i'r'.-ui<:iere  ,  vocit:-.  omnibus  ;pu  voluerunl , 
puUicriiiit  et  debuei  uni  rlect  oiiem  Ijiiiu^ini.d.  emnode  inle- 
rose,  dio  su(lieie:iti  ad  eb^endum  ,  ut  nions  est  ,  prielixa  m 
eapitulo  claustri  pra.-fati  monasterij  .  :psi  elertoies  ,  die  liu- 
lusmodi  ad  e!:K'ei:.luui  avariais  .  e»nuenienies  in  vnum  et 
ad  eleel  oriern  lutiiri  abbatts  per  siam  liiuuno  itispirationi*  , 
de  liberationeni  eoneonliler  pruccdi  re...  orones  ipsi  eleclorcs 
venerabii.'m  et  reîigiosnin  patrein  1).  Oaubertum  Au^i'rij  , 
iwrmissioeii.  diuma  abliatem  monarstenj  Su  l'olvcarpi.  Nar- 
bonensis  dioeesis,  ordmis  Saneti  Henedicli  ex;>resse  pinfes- 
suin  ,  ac  ni  nrdine  presbit<aralu*  C'Oislitiituiu  ,  in  quem  ipsi 
tuill<j  prnrMis  traclalu  ,  oulla  itistiij.itiono  piipeedenle  ,  siiln- 
lo.pie  et  repente ,  Spinlus  Saneti  gratia  inuucaïa. . .  una  toco 
01  unaiiinii.votaMia  ilirexeranl.in  aultalein  et  pnslnrem  h  nius- 
modi  monasterij  elej.'-runt.  yinliuj  (terai-tis  m»iia<hi  ilicti 
raonastenj  concord  ter  et  soleiuniler  Tt  Iteum  lauJamm  can- 
taucruiit.et  campains  pulsaniibus.iu  clioroanie  tunjus  altare, 
byintiuni  priedicluin  limeruiit  ad  laiidem  l'ei,  Virpims  gUi- 
rmsie  ous  mains  .  ac  M.  Ilarij  ecc.lesi*  ipsius  innn.is.tcnj  pa- 
Iroai  et  tutiua  eurifu  endeslis  Et  démuni  ibidem  rclipiosus 
vir  U.  Autiionius  Andréa;  pnor  elaustralis  et  mniiacbus  cx- 
pnsse  prolcssus  dicli  iiMUastenj  »a-ç  sua.  et  eliam  vue  et 
minime,  .'«•  niiiiidaln  aliorutn  iiuuiaibiiruin  et  culleparuin 
suoi  u:n  ipsms  tuon.islunj .  iuxta  polestateui  sibiatlribut.ini  et 
cniio-^am  ,  m  eboro  eiuadciit  ccclexi.e  ip«iu«  mouastenj ,  ip- 
sam  eleclioneia  .  publiée  et  solemnîter  publicauit ,  prout  li«?c 
et  alla  s-jriosius  ot  la'nis ,  in  prucessu  eiectinais  pnedu  tie  su- 
per hoc  conleclii  coiituietur  ..  Qua  qiiiilvm  e.'ectin  sic  ce. 
lebrata. . .  et  consei.su  diclt  eleeti ,  in  quantum  de  jure  poluil 
sic  jinestito  .  venerabiJis  et  reliKiosus  vir  I».  Jolianoes  Min  , 
sacir-sta  et  monuclius  dicli  monastcrij  ,  ac  scoidiens  eum  siif- 
fieieuti  puteslate  ,  de \iduulalo  et  expresso  cocisensu  et  mo- 
nacliornin  et  eoniientiis  huiusiuodi  tnonasterij.deeieluui  elec- 
tiouis  |ira-dicw  et  proeessum  eiusdem  ,  présente  electo  hu- 
itismodi ,  nobis  pia  senlauit ,  pelenles  et  supplieantes  ,  prout 
ipso  olochis  suppUcauit,  clectionem  prœdietam  canotueaui 
proiiuiioian  ,  ac  caui  eonlirtuan,  juxta  caiiouicas  sancxiones. 
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Nosque.  pnfsonlalionem  deereù  et  processus  liuiusrondi  fnc- 
Um  .  bompne  aoceplsntes,  cupienles  lamen.  ut  decul  et  arm 
sanxioncs  disponunt,  eu  m  dcliberatione  matura ,  aii  conlii- 
mntinnein  ,  vel  intirmatinnem  electionis  pnedicln.'  procedero  , 
cum  netnini  clcelo  Cito  manus  contirmatioms  s.t  impoiicudu  , 
clandesttn.t-que  coutiriiiatioues  sitit  per  sacras  sanxiones  im- 
probata?,  piciren. . .  vobis  el  restmm  cuilibet  in  solidutn.  prn»- 
cipimus  et  mandarnus  qualcnus  eiteti.î  quoscunique  in  dicta» 
electionis  confirmalinne  sua  intéresse  credeistcs  ,  quo»  nos 
eliam  tenorc  pra'sciitmm  sic  cHattius,  vt  du-  marlis  proxun», 
in  ilomo  prioratus  fl  Mariai  burp  t'arca-sonie ,  comuniter 

Officwlaliis  n.ineupata,  hura  vesperorotn         connu  nobis 

rompareant  ,  si  sua  putauennt  intéresse ,  vtsuri  et  audiluri 
cotitiruia1tt>i:em  ,  tel  iniiriiMtioucm  eiectinnis  priedntn»  de 
abbate  piHidi<  to, . .  ut  dictabit  juris  ordo.  Et  ut  pra sei.s  cita- 
tio  plenius  ad  ooiimim  notitiatu  peruenne  pns»it  .  voluious 
pnesentes  noslras  litleras  jn  ecclesia  pnedivti  mouaslerij  S'I 
Ilanj ,  die  crastma  .  et  dotuiiiic*  proxiine  fulura  ,  de  iimne  , 
hora  ni i sue  inajorix  ,  in  introru  chon  ipsius  ecclesia?,  née 
non  cilationcro  ip*am  .  monaebis  et  populo  uTiusqie  sexus, 
inibi  ail  diuina  audienda  extslciilibus ,  paUm  et  publiée  no- 
tiflican  et  publie.m  ,  ac  lu  valuis  pnncipalibus  ipsius  eccle- 
sia! efiifii  ot  per  plures  horas  inhibi  iiftixas  rémunère.  

Etal u m  Carcassonas  sub  si^illo  urdinario  euria*  spintuahs 
C'arcassona;  ,  die  m."  monsis  deccuibns  ,  amio  Doinnit 
M.cicc.u. 

«  Anno  rclroscripto .  il  die  incriurij  festi  t'oneeptionis  ». 
Virpinis  Mari*  iutituîuui ,  vin-  mous  s  telro.heti  dccembris  , 
fuit  fada  pru.->ciis  citutiu ,  palam  et  publiée,  in  ecclesia  aldo- 
tiati  m<j|tasteri|  S»'  Ilanj  ,  dura  missa  matutiua  dicebatur  .  tu 
prœsentia  pnpuli  tune  ibidem  111  dieta  roissa  eiistentis.  per  me 
Guiraudum  Vitalis.  monachuni  et  prieposilum  de  IVm.u  ibus, 
et  kx  uiii  teiientom  U.  l'nons  claiislralis  du  tj  nioii.-isl.-rij .  ad 

dietti,  loouin  et  honni  ni  pruesentibus  littens  contentas  

titraldut  f'ilalit;  l'a  est. 

«  Item  simil:  modo  ,  anno  et  die  pui-dic'is ,  fuit  focta  prre- 
sens  eitalio. . . .  patam  et  pub.ice,  in  inissa  majorj,  111  cad.if.illo 
ecclosi»'  parrocbtabs  dieti  loi'i  île  S"  IlariO  ,  in  diem  ,  loritm 
et  hora  m  ae. ictus,  jn  pru-sentibus  litleris  conîeutos,  per  me 
Petrum  Forn.-rij  ,  pr.i  sF>iter-im  curatui»  dirta>  eecfo»i<e  ; 
et  alias  reci  et  e({i .  protil  in  p.;esentibus  littens  contitietur. 
et  fiert  mandatiir.  d:etam  pifesenlom  luteram  in  valuïs  eeele- 
tise  nionasterij  dieti  !oci  allixam  ,  aportam  permanendo  ,  et 
peraliquas  Imims  ibidem  st.uido  ,  l'tlrus  turturij ,  pra-i-biter 
cura'.us;  ilaest. 

€  Item  anno  quo  supra  et  die  Domuiica,  uni"  menais  pr«>. 
dieti  deeenibris  ,  in  m-ssa  matutinalj  ,  qun'  dn  itiir  in  nota  et 
alla  voce  ,  Jn  qua  populares  dieti  loci  eonuenerunt  in  eecle.x'a 
mnnasterij  de  S'»  Ilaiio  ,  fuit  facta  prjpsens  eitatn» ,  paiam  et 
p  ibliee. .  .  contra  infra  citari  roan  lalos  .  pi  r  me  supra  nomi- 
natum  Guiraudum  Vilalis  monaebura  et  prœpositum  de  Pu- 
niaribus  ,  ac  locum  tenentem  I).  l»noris  claustralis  dieti  uio- 


nastenj .  prout  m  p«p»cnl:bus  litleris  continelur.. .  GtraHut 
YitttH»:  ifii  e*t. 

Htm  eadem  die  pra-dieta  fuit  facta  prœsens  eitatio  incidaf- 
fallo  in  ecclesia  parroebialis  d'eti  loci  de  S">  Ilano,  dnm  nnss4 
maior  diectmtur  .  jn  priesentia  populi  ,  ni  eadem  ecclesia  pro 
diuinis  audiendis  toiif;iepati,  contra  mira  citari  mand  i-os, 
per  me  l'etrum  Forrienj  priebileriim ,  curatum  pranlietie  ec- 
cle>i«;  parrochialis  dicli  loci  S'I  Ilanj .  prout  m  pne  eut'.g 
litleris  i-ontinelur  et  lien  tnatnlatur  :  frrrui  furuerij  ;  ifci 
est. 

u  Coratn  nobiM  alla  et  :n1ellij;ib:]e  voce  reeiliiri  fecimus  et 
prnelamart .  ut  si  qui  esseut  qui  aihersus  eteelMUiem  pia<fa. 
tain...  aLquid  du  ire  relient,  renirent ,  c.iiisjis  suie  hnnis- 
modi  opp.>Mtionis  eoram  nobis  allrpaiim:  el  «pua  nulles  af- 
f:i  t...  reptitauimus.. .  merilo  contuinaces. . .  Et  auliscqtteif 
ter,  inst.iiile  et  n-quiretite  pi oetiralore  v.-siri  dniinni  eleeli 
et  s^inibei  pra'dieti  uioii.islerij. .  .  ad  declar-diorn-m  el  imbiia- 
tionem  noslrara  ,  in  pr.esenti  loco  ,  super  pra  nn^sis  ,  se  en- 
dain.  dietn  et  lioram  iufraseriptos,  assiKnnumnis.  Quilms  ,id- 
uenicnribus  jn  < ouststono  pnediclo  ,  leruiMiutu  eui  ia-  sp.ri- 
tual:s  Cari:«5soii;e  . .  instantes  et  reqinrenlea  .  v,,Ijis  domuio 
eleclo  et  rolipiosi*  vins  D.l).  Antonio  Audi  eue  .  Joaune  M  ri , 
munaeliis  et  sei.idieis  prwdieti  monastcrij  Su  Ilanj ,  sipnanti- 
ims  nos  si"tio  Miieta-  t'rucis  ,  ac  saero  »ai-.ci:x  Enanucliis  eu- 
inni  nobis  (■ns-.iis,  s:o  dteemlo  :  In  nomme  l'.ituset  Ki':j  et 
Spuitu-,  Sancli ,  ac  U.  Ilanj  eeclrsue  pi«-ilii-r.  nionaslenj  pa- 
lioiiL.proi  e^siuras  ni  liurn-  . j u I  seqnilur  ni'-dum.  Nos  Mk  IiiioI 
Fiquett  viearius  et  coiiimissirius  pnrdintus.. .  qui  visi<  et  di- 
li^euter  iiispecl:s  <.<imnbus  et  sitipulis  pro<  < -ss;bu%  i.q  .u-tis  sa. 
perelect  une  fnrui  i  a;>b.Jis  iniauist'  i  ij  S"  Ilanj.  ordiuis  SM  Be- 
ncdii  u  .  C'ari  jssonens!s  diocesis  .  dom.no  u.,.vio  epi-c"|:o 
iinmediafé  Siiî  jeeii,  nobis  exlnlj.lis  el  pru-stnlatis,  et  -'t-am 
super  dibpenti  Uiquivaiiiae  tani  saper  uiuil  •  et  furttm  elertio- 
nis  ac  eliL-aitis  /vlo,  quaui  super  vita  ,  moribus  et  prr.l  ilate 
ac  ji-ientia  venerabilis  pains  1).  (Jaulwrti  An^-enj,  eleoii  in 
abbatem  prn-i.heti  moiiasienj.. .  m  .bis  ie^iiitm-  constat  die'Jiu 
eleetionein  de  pcrsnna  dieti  1)  (iaoberti,  utilis  et  vdonev  ad 
ips.itn  abtj  itiaiti  ,  tnm  de  jure  et  de  facto  vacante,  per  vn:i:  T- 
salis  diuiii»!  inspirationiN  ,  et  int'ià  jnns  lermônim  .  établis 
lepiiiine  et  eanouii  e  fuisse  lacUni  ,  eoiiseu>uui<;ue  ipsi  is  D. 
GaulMTti  el;uin  infra  ti  rminuir.  j  uns  foissi/  requisitum  et 
pnoslituin.. .  contât  qunqiie  if-bis. . .  elee:uin  iiiese  el  esse 
monaebum,  et  expresse  dictura  orditiein  prrifoxum  in  sr.eio 
ordme  presbiteiatus,  et  a  laie  l.  pilima  eonstitnluin  .  ex  b  pi- 
timo  matrimonio  procreaPira  ,  momra  miilunlate  eonspi- 
euum  ,  m  spirilualil.us  pruuidutn  el  in  lempoialibus  i  ireurts. 
peelutn., .  Ea  propler.. .  primuiiciamus  vl  ileirl.r-iinus  ele<:- 
tionem  pnedictnm  fuisse  et  esse  ennonieam. . .  et  ips.iin  cou- 
firmamus,  praîflieicntes  ipsiira  Dounnum  eleelum  ,  in  dieti 
inonasterij  ,  abbalem  et  pastorem.—  lu  pronunciaui ,  ego  vi- 
canus  etcomm:ssanus  pia>lfalus.. .  lam  viituleel  authorjt.no 
nostri  vieanalus  «""eralis  oflicrj  ,  quam  dicta?  nostriB  eomis. 
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storiis,  qna  fun^imur  m  liac  patte,  (pue  tenorom  qui  soqui- 
tur  continct  : 

«  Joiunnbs  miseralionc  diuin.i  Episcopus  Carciissoiiœ  . 
dilecns  nobi»  in  Christo  D.D.  -ne  mapslns  lliehaoli  Kipieh 
oflici-ilt  noslro .  ao  J.irubo  Homard i ,  ici  decreti*  hacrjlhirijs  , 
octlfsiu-  tiM>lra;  Carcussono!,  «aiment  ut  Domino 
Confidentes  ail  plénum  de  uestns  seieuha , 

prolntatcae  expenetitia  ,  vos.. .  vicanos  nostros  t'aciinus  

per  présentes  ,  ad  emifir in.in  intu  ,  seu  lulirmanduni  clectio- 
îietn  lactam  do  nouo  abbate  cceU'ieau  abbatialu»  .  *eu  muiws- 
tenj  S"  lainj  ,  iiuiUii;  dioeesis  Carcassouie ,  nolus  subieeta? 
uu^-er.  .  In  cuius  ra  tostuuotiiutn  lias  dirtus  pru-senles  lit- 
téral lion  cl  si^niin  per  mu.tium  secretur.um  et  nolarmin 
maiidiioioius,  <ic  tiustn  sipili  i u.--si iti u s  appensione  cuinuuin, 
in  eiuilate  Huitième,  ne  d-'in  <  haljH.it ion  15  Uuillolnii  do  Mauso 
Ciiivli-m  ciuilaUs  ,  vl.i  pro  tune  âge  hum  us .  die  \\V  uctisis 
ocïobris,  1111:10  Domini  M.cotn.  De  vcslri  mandate),  A.  luqul, 
m  Exocuiinni  débile  demandantes .  valus  our.ira  ,  ronimen 
et  a'IruiuiMralionem  du  ti  monastenj  S'<  Ilarij  ,  tara  in  spiri- 
tual) bu*  quant  I  •inporalilms ,  in  (us  > iti-r:  do  j uns  eonsuetu- 
clinc  aut  priuilepo,  ad  ahhatem  1  psi  us  pertinent  et  spectanl, 
triidiiniis  et  ciuniltimus  |ior  pin-sentes ,  couudeulos  111  eo  qui 
ddt  gratias  et  priemiu  Jarptur  aftlneulor .  quod  de\teru  Do- 
njnii  viil  is  us»;stouU!  propitîa.  manaslerium  ipsuro  pro 
replur  et  dirtp'tur,  palaque  in  e:sdem  «tpirilnalihus  quara 
teiii|i  iralihus  sesopiel  incrementa.  Jupiiu  iojKir  Doim-u  vos- 
tris  ioi|)osiiuiij  humons,  prompta  deuolione  Misoipieiiles , 
curam  et  udministratu.uoui  praj.Iictu»  sic  exercero  sludeatis 
solicite  ,  lidchlur  et  prude n ter  .  quod  tpsuru  inonasloiium 
giiheriiittiiri  prouidu,  ne  Iructuosu  aduiiii;>tralorî  gaudeal  su 
comissutn  ,  vosqn-  enude,  p.ae'.or  irtern.-e  rctrihuli.iuis  pniî- 
niiutu,  humaine  laudis  prieeonium  o.inso.pii  uiereauiiui,  iln  - 
tus  pic  1».  mister  C»rciia»i>na>  <  piscopus  et  nu» ,  persouaw 
vestriim,  d.pi.s  pussimus  in  Domino  luudibus  cùuiuiendare  ; 
commentes  et  mandantes  vit  tutc  data.'  m.strie  commission!» 

iW2,  Utirt  21-  -  Gaiibert  assiste,  ron.mc  témoin  ,  à  lclerti.ni  de  Bernard  de  Pralo,  qui  lui  fui  donne  pour  successeur  ,  au 
titre  d'aUrf  de  Saint-lN.I>car|ie  l  IVmt.  vol.  71   |«g.  471.  Arcliiue»  de  l  abUiyp  de  Saiiit-lliluire  ). 

Ii:i."î,  itoy  II*'-  —  Aete  de  J'IlnmcniiKo  rendu  un  Roy,  es  mains  du  lieutenant  d'Antoine  de  ChaUme»  comte  de  Dump- 
mariin  (  séuédti.1  do  Carcassotiue  et  de  llc/u-rs.  p.ir  (J.  al.be  do  Saiuet- liairc  ,  et  ».  abl.e  de  Sjiiiet-l'olwarpe  ,  pour  le  tem- 
porel do  leurs  abbaye*  ;|>i»Ar.  vul.  71.  177  ). 

14f.|  .  Janvier  9.  —  lliillr  <ln  l'ap^  J'i<'  II"* .  p  r  laquelle  ,  sur  l'cxpoMlion  à  luy  Êtilc  par  Ganbprt  aliW  de 
Snint-lhirv .  que  la  foiulntioii  de  suit  nnniaslèrc  porltiil  qu'il  y  aitroit  tt-enlf-tletix  religieux  ,  cl  que  iit'iiiitmoiiis 
«lu  «lepiiis  ,  les  rcurniM  aiioient  esté  It  llpinent  tlissipés,  il  catist'  des  guerres  «t  postes,  qu'à  p<  in<>  sis  religinux 
v  pninioietit  stilisistcr ,  il  vnil  à  la  ineiist-  du  dit  monastère  li-s  églises  de  Saincte-Marii?  de  Capella  et  de  Saint- 
Jean  de  Campo  libem  f  Camhienre  !  .  anee  leurs  anuexes  ,  et  cotnmet  l'ahbé  de  Montolien  |M)tir  inforniir  des 
reiienus  1I11  dit  moiiastèfe  de  Sainet  llaire  (Hoat.  vol.  71.  pag.  482.). 

«  Pu  s  episeopus  scriius  scrtioruin  l>ei ,  dtlocto  filio  abbati  dx  li.  Careas&oiiensls.dioccsis  petitio  conlinel*»!  :  et  Iicet  1110- 

mnoas'erij  Montisoliui  Caro.issonensis  diooesis  .  siilutcm  et  iiasterium  ipsum  a  sua  pnmieua  fuudalione  opulenter  fuitt- 

apostoheam  heiiedictionem. . .  Nohi-s  n.ipor  pro  parte  d.leeti  std  fundatum  ,  lia  <pmd  ahbas  eum  tripnta  duobus  monachts 

blij  (SaulK-rt.  ablatis  loot.asterer.j  S"  Ilarij.  ordims  Sià  ltene-  doeenter  et  honeste  viuere  poterant.taraen  causantibus  guer- 


prn'inxertB' ,  unirers'B  et  sinpilis  deeanis ,  sacristie  ,  rano- 
uieis  ,  ta  in  cathedralmm  quant  collepalarum  ocelcsiarum  , 
prionbus  .  monacliis  .  parrochiahum  eeclesiarutn  reclurtbus 
ac  capelUuis  ,  ouratis  et  nuii  ruratix  .  alijsque  persoms  eccle- 
siastiuls  ,  seeularihns  et  reRiilaribus,  in  eiuitatc  et  diocesi 
Carcasson*  eonstitutis,  et  eorum  cuilibet  in  sohdum  ,  qua- 
letius  ipsi  vel  eorum  aller  super  hoc  fuenl  roquisiius ,  vo* 
aut  procuralorein  veslrura  aA  hoc  légitime  constitutum  ves- 
tro  nomme ,  in  pussessionetn  reab-m,  iii-tunlent  et  corporaletn 
dicta»  monastenj  S<i  Ilarij,  domusquo  abbatialis  et  aliorum 
castrorum  ,  domurum,  villarum  et  Umorum  .  junum  ,  fruc- 
tuum,  reddituum...  uniuersorum,  ad  mensam  abbatialomet 
ahbi.tom  eiumlem  monastenj  pertiiieui  to»l  et  «pectanftesi.au- 
thoi  itale  ixistra  ,  |wnant  et  inducatit.. . .  In  quorum  pracinis- 
sorum  oniinum  testimonîura  atque  tidem.  pra-sentes  hueras 
extinle  lien  et  per  mapslrum  J  dianiiem  Uoieriperij  publicum 
aulborilatc  aposlolua  notanum  infra  «eri(;tum  sipiuri  man- 
daiiimos,  sipllique  niediocris  pra-fati  It.ft.  I)  I».  nostn  quo 
in  tahtxis  utimur ,  Jussimus  appentione  mururi,  D^lum  et  ac- 
tum  in  dicto  uuditorin  tertninum  donms  rdlicialatiis  hurgi 
Carcassoiia!,  auno  a  natiuilate  Domini  v.uccc  i.tJ.  jndict.  nv», 
diovero  ivr  mensis  deeembris,  ponhuVatu*  SS.  111  Chnstr» 
|ai.is  et  domiiii  nostn  l).  Nieholay,  diuina  PruuidenDa  Pap» 
V1'  ,  aniiô  v":  pijesentbus  ibidem  vener.ihilihus  vins  lï.tl.  et 
mapslris  Johanues  Malhelini  ,  Bernardo  de  S"  Martitio  jn 
deeretis  lu csitiato  t'areassona»  ,  Polio  do  Chambonelo  Jn 
utioque  jure  haeeallaiio.  loci  île  Pratis  Electensis,  Stopha- 
no  Guillaherli  lo>  i  de  Sancto  Diouisio  Carrassonensis  dio- 


cosis ,  eeelesiarum  parruclualium  reetor;biis ,  leslilius  ad 
prjem:ssa  vocatis  specialiter  et  rdpa'.is.  •[■  El  me  Jolinunes 
Ueien^erij  Lemouicensis  diocesis  pnhlieus  apostolica  et 
repa  authoritatibus  uoLirio  ,  qui  pra-uussis  omnibus  in 
1er  fui  et  requisituss  de  eisdem  iiistiumeiiluin  m  iiotam  re- 
eepi.. .  » 
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ris  ,  mortalihtis  et  aliis  sinistris  euentibtis  ,  q»a>  parles  illas 
diuttus  afllixcrunt ,  monasteritun  ipsuin  ad  (antiim  pauporta- 
tem  dcuenit,  quod  abbas  pro  tcmporo  existons ,  vix  eu  m  xcx 
monaclus  viucre  polc&t.  Et  i)«od  si  beaue  Ma.-i»  de  Capella 
cum  suis  anuexis.  et  Sancti  Jnannis  do  Campolibero  parro- 
cbiales  ecclcsiœ ,  Carcassonensis  cl  Narbonensis  diocesum, 
quw  ad  pra'senlatinnein  abbatis  ilicli  monasteri]  pertinent , 
mratii'  abbaciali  ciusdcm  muncsterii  perpeluo  unirentur  ac 
uecterentur  ,  diuinus  cultus  in  eodem  mnnaxlerio  plunmum 
restaurarelur,  ac  pnvfatus  Uaubcrtu*.  pro  lempore  existons 
abba*  dieti  moausteri)  ,  in  suis  operibus  magnum  susciperet 
releuaiupn.  Quart:  pro  parte  abnalis  dieti  tiautarti  asserentis 
quod  U.  Maria?  et  annexoruin  siiomul  viyititi ,  ac  S«ii  Joanuis 
ec>;lesi.irum  liuïiiïmodi  triginta  ,  nec  non  pwdicti  moii»*te- 
rii  sexaginta  librorum  turonenisiuro  paruorum  ,  fructus  ,  red- 
dttus  et  prouentus  secundum  ccmuticrn  exlnnalioneni,  valo- 
rem au  n  un  tu  non  excedunt,  nobis  fuit  humilitcr  supplicatum 
ut  oasdera  parrorhiules  eeclesias.. .  pra;fat»u  mciis.e  perpetuo 


sis  certain  nolitiam  non  habenles,  huiusmodi  supplication! 
inclina!!,  discretiuni  tuas  per  apostotica  script*  mandamus, 
qualinùs  vocatis  quorum  îtitcresl ,  de  priv-missis  omnibus. . . . 
autoritatc  tioslra  ,  diligeitter  informes  ;  et  si  per  informatio- 
uem  huiusmodi  ita  esse  repérons,  eeclesîas  pne.ltctas...  prœ- 
falo  mouasterio. . .  («rpeluo  incorpores  .  unias  et  annectas  ; 
jtaquo  simul ,  vel  successive  cedentibus  dictaruro  ecclcsia- 
rum  rectoribus  ,  seu  alias  quornodulibcl  il  la  s  dimiltenlibus  , 
licpat  Gaubcrto,  seu  pro  lempore  exi*tei:1i  abbali  dieti  mo- 
nasteni  ,  eeciesiarum  luriumque  pra? Jiclorum  ,  corporalera 
possessioiiem  ,  autborilate  propria,  lil>ere  apprebeudere. . . 
diocésain  lori  et  ciiiusuis  alienus  licentiu  super  hoc  minime 
requisita  ..  prouiso  quod  dicta;  eeclosin<  debitis  proplcrea  uon 
fraudentur  obsequus  et  auimartun  cura  in  cis  millalenus  ne- 
gligatur...  Datum  Romirapud  Smctum  l'etrum.a 
nalinnis  Domini  milk-sittio  quailnngetitesimo 
primo  ,  non  is  januarij  ,  Pontib'calu*  nostrt  anno  quarto. 
Gidth.  » 


unire  et  incurporare.. .  dignaremur.  Nos  iluque  de  | 

1476.  -  Gatibcrt  abdiqua  cette  année  en  faveur  du  sunaul  [Galliachrinliana.  VI.  col.  1015.». 

XXXIX.  Arnaud  Raimond  de  ROQUETTE  eotiseiller-rlerr  au  l'arleinejil  de  Toulouse  prend  iiossessmn  de  I  abbaye  de 
Saint  llibire,  le  CI  mars  IV'ft  ( Gulliu  christiam.  ut  supra.). 

An  1481 .  —  Actk  «li-  l'hommage  rendu  itti  lloy  es  mains  du  juge-mage  de  Careassonnn,  lieutenant  d'Odon  d'Ay- 
die,  sciguetir  de  Sainete-Coloiube  cl  de  Coibairan  ,  sénotlial  de  Cunassoituc  et  de  Deziers  ,  par  Arnaud  lla- 
mond  Huqtiettc  ,  ahhé  ou  administrateur  perpétuel  du  mouaslcre  de  Saint -Hilaire,  pour  les  terres  iiieutionuées 
en  sou  dénouibrement  y  inséré  (I)oat.  vol.  71.  pag.  487.). 

■  In-  nomme  Domini  nostri  J.  C.  Nouerint  imiuersi. . .  quod  imita  loca  ,  dominationes  et  feuda  ,  cum  alla  me  lia  et  bassA 
ab  anno  inearnalionU  «l.cccc  t.xxst»  et  «lie  lunar  inliluîaU     Junsdietionibus,  ue  inero  et  tnixto  imper.o  ,  au  illorutn  exer- 


viii*  metisis  octoiiris  ,  serenissiino  principe  et  domino  nostro_ 
D.  I.udouieo  Dei  gral'a  rené  Franco  ru  m  re|jiiante  ,  apud  Ci- 
uitatem  Cnrcassona-  et  in  eapella  S.  BlaMj  ,  castn  régis  dictas 
Ciuitati»  ;  Juxta  altare  mains  dicta;  capell»  ,  ante  prieseintiim 
»etierahi|is  et  epregij  Tiri  D.  Pétri  de  S.incto  Andréa,  legum 
profe»«oris,judicis  matons  senescalli.i»  CareaKSOniv  et  Bitleris, 
locum  tenentis  uobilis  et  potentis  vîri  l).  Odonis  d'Aydia,  do- 
mino de Columba cl  deCorboyronano.consilianj  et  cambcilani 
dieti  domiui  nostri  Régis  ,  eiusquri  senescalli  dictw  senescal- 
Iib'...  prsseotibus  ibidem  venerabilibus  et  circiiiixpt>ct:s  vi- 
ns Arnaiido  Luther  dieti  domini  nostri  Régis  consiliario  , 
eiusque  lliesaurarioac  receptore  ordinario  diclii'  sene.scallia«, 
D.  Roborto  de  Logij^  in  legibus  liceuliato,  rvitrono  Tiscali,  ac 
magistro  Antlionio  de  Malobosco  notario  ac  procuratore  rc- 
gio  iqcursiium  dictas  «enoscallia;  ,  procuralione  eliam  subs- 
litulo  vcnerabilis  vin  magistri  Johannis  de  Cbausseuois  in 
legibus  baocalarij,  proouratoris  regij  generalts  dicta»  senes- 
calîia?...  ExiMens  et  personalt;er  constituens  reuerendus  in 
Christo  pater  D.  Amaldus  Raimundus  Roqucte,  nbbas  liono- 
rabilis  monaslenj  SU  lia  ri  j ,  diocesis  Carcassnnœ  ,  defferens 
etolam  supra  suas  spatul  is  more  prclatorum  ,  dixîl  se  nomter 
«btinuisse  dictam  ablmliam  ,  ex  sut  fundatione  antiqua  non- 


citio  habeutem  :  pro  quihus  tenctur  liomagium  ac  fiuelitalis 
juraineutum  domino  nostro  Régi  pru  staric  ,  petens  et  requi- 
rent ,  ali.iiKjue  asserens  vt  ctuitiiielutur  in  qiiudam  papiri  ce- 
dula  qu.im  ibidem  tradidit. 

.  .  Denominatio  locorum,  illornmque  jtirium  ,  reddituuin 
et  perlincnciarum  quit;  tenecitur  et  teneri  consueuerunt  a  do- 
mino nostro  Rcge  in  feudum  et  sub  protestalioiie  juramcnti 
lidelitatis  et  homagij  ,  quos  no»  Amaldui  Roquete,  permis- 
sioue  diuina  abbas,  seu  adminislrator  devoti  et  wrn  uionas- 
lerij  S<>  llurij ,  habemus ,  quam  vobia  vencrabilt  et  egregio 
viro  U.  Pelro  de  S1»  Andréa  judici  maiori  senescalliaj  Car- 
cassoiim. ..  facimus,  tradimus  et  ollmmus ,  sequitur  prout 
infrà. 

Primo  denominamus  et  confilemur  nos  ad  causam  dicte 
ccclesia;  alilwtiubs  ,  liaberc  et  tenere  locum  praxliclum  de 
S'»  liurio  ,  in  quo  bahemus  merum  et  mixtum  imperium  ,  al- 
tam ,  médium  et  bassam  junsdictiouem  et  exercitiuui  i 
dein  :  et  in  eodem  recipimus  :  primo  pro 
vno  anno  cnm  alio  computato  ,  videlicet  duas  libras  turonen- 
ses  vel  circà.  Item  de  fonscapijs  duas  libras  turonenses 
vel  circà.  Ileui  do  censibus  argenti  octo  cestaria  frumenti 
vel  circà.  Item  de  censibus  ordei  trigmta  vnura  reslarium 
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vel  eirca.  Item  de  cons.bus  aiiena?  tria  cestaria  ve]  circà. 
Item  de  ouïs  ee tittim  vel  orra.  Item  de  certis  possessiombus 
ruralibus  m  tcrminali  «lit  ti  luci  sitniitis  dieln  monasteno  per- 
t.nenuhus,  duo  cestaria  «dey  vt-l  eirca  Item  de  ceusibus  gal- 
linarum  (jutiic) u;i^Lnt^i  vriam  eaUiuam  vel  circà.  Item  de  tas- 
quis  rifrinti  cesiarm  Irutnenlt  vel  circà.  Item  du  lasquis  auc- 
un» quatuor  cestaria  vel  circà.  hi.  m  île  ta-quis  miii  décora  sar- 
cinatas  uel  cirta. 

Item  habemus  et  tenemus  nd  dictai»  peelesiaro  abbntia- 
C»fdic.  1cm  locum  de  (iardia  ;  (inr<tit }  .  in  quo  habemus  altara  et 
tnedram  et  bassam  jutisdictionem  ,  mcrtimque  et  mitliim 
impenum.  illorum  «-xer.  it:  uni ,  et  in  podein  percipitnu*  anuis 
shiriiIis,  unn  aniio  nim  alio  cnmpu'alo  :  l'rinio,  pro  cnmpo. 
sitiombus  vipiuti  sulnl'  s  turouenscs vul  r'-tfa.  Item  decetisi- 
Iiiim  et  «pesta  uigcnti  septem  l.bras  1uronenr.es  ve]  eirca.  Item 
de  cen-obus  frumenli  neptctn  cestaria  vel  circà.  Item  decen- 
sjbus  ordci  r-p|  tetn  cestaria  ve]  circà  liera  de  censilius  pams 
viiam  M.ratu  cum  dinudia  tel  circà.  Item  de  certis  fwis>esvio. 
riihus  nolns  et  dicto  monaslnrio  pcitinetililius,  situat.s  ni  trr- 
mitioilitti  Ion,  vnum  cestarium  «'urn  dim.dio  olev  vel  eirca. 
Il  (mm  do  rasijuis  IVumeali  duodcciTn  ce.slana  ve]  eirca.  Item 
de  tasquis  aueiue  et  ordey  oaituju»  eestara»  ve!  <-ircà.  Itéra 
de  ta-i'jins  vîii i  sex  mit  vel  circà.  l'em  lui!  ernus  et  te- 

nemus ad  uusjm  pr».'«lt';ta;  C>  ulcsin.- aMsadalis, qu»<ldatii  ter- 
minale vocatum  Carcissmia  ,  cniiti.suiini  terminalilms  dicto- 
r-.na  lotorum  de  S'-"  H.irio  et  île  Vill.it>. mihi  ,  et  eliarn  con- 
frniitaluia  cum  vnllo  de  Mn.srrnt.  in  q-.io  pro  niu:c  milli  habi- 
tant ,  s.-d  surit  liorli:!^!.!  \ir<t  qnil.ujs  vno  anuo  <'ntn  alu>  «vui- 
peas.it n,  habemus  et  pcrcipmius  vidi  luet  sex  ltl.ras  torotien- 
ses  vel  cria.  Iteui  fuit  m  eodi-m  teitn:u.ili  tiihorancia  pro 
dicto  mon  isterio  ,  et  babouins  m  «  ridem  terminait  omniiiio- 
dara  iur.s«liel:om.'m  ,  alla» ,  m-diam  et  bassam  ,  merum- 
que  et  mixturu  impc  uim ,  et  îllnnim  cxercitium  ,  et  t'a- 
ient curnp  'sitnne-s  qui*  ibidem  surit  ,  aimis  snij-ubs  ,  viim 
aniio  cum  ah'J  eiimfrUt.iln.d.  tem  sulid'is  tiiroiu'iises  ve!  «-ireà. 

«  Item  •.. militer  haU-mus  et  toncintisad  causuia  diela»  nos- 
Cwncllt».  cueit'sau  aldutialis  lonim  de  Coinelliano ,  situm  pr<q« 
lucum  «le  Ar>irn:his,  dicla-  dii>rests  l'.ir(;i;vi<iiiif  ,  in  i|iu>  et 
termuiali'.'us  eiusdem  («toi'nius  otnintuodarn  jnnsdiftioucru  , 
merutiupn:  et  m  xtum  impeiium  et  illorum  exeicituim  .  et  1:1 
praidiclis  alrjs  l.n-.s  .-l  m  eudem  percipirnu»  aimi*  siapuhs, 
vco  cum  aifj  cxpcusrft»  :  I'r.mo  de  compositionibiis  quic  ibi- 
detn  luennt  detem  suli  i(>^  luruucuses  vel  r.n  a  Item  pro 
roedietate  bcintiurum  ixibis  <-t  de'l"  uiciiioteru»  pertinente  , 
dua>  libias  tunuieiises  tel  cir«-a :  aJîa  uerti  medietax  dicturum 
Uuiiearum  est  et  pertmet  dutu  dummo  n«»stro  Hegi.  Item  do 
eodi-iu  Uico  liabiumus  de  censiltus  atj;eiiti  de<-em  et  »i;to  »o- 
Jidus  turonenses  vel  eirca.  Item  de  ccnsibus  frumenli  decem 
Sêpteia  ce-urui  vel  circà.  Item  de  censilius  urtlei  quinqne 
«extana  vel  cire*.  Item  de  t  ensil-us  aueuar  duo  rotaria  vel 
eirca.  Item  de  ceu*ibus  yallumrum  qniuque  fjallinas  vel  circà. 
Item  de  ta>quis  vint  vuam  «arc  ma  ta  tu  vol  circà.  Item  du  las- 


quis  fruntent!  scpfcm  cestaria  ve!  circà  Item  «le  tasqui»  ordey 
et  auena»  tria  cestarin  vel  circà. 

«  Item  pnriter  liabcraus  et  tenemus  ad  causant  dictte  nos- 
trie  abbiiliaiis  cccîesiro  locum  de  Campolihcro  (  <  oniftni<r* ) , 
dtocpsis  Narbotieiisis  et  idficialatns  I.imosi  ;  in  quo  habemus 
panier  et  omtumodam  junsdictiunem  ,  altam  ,  média  m  et 
Uissam  ,  merumque  mutuui  napcrium,  et  illorum  exerc- 
lium;  et  m  eudem  loco  habrtnus  et  percipimtis  anrus  Mt.puli», 
vno  ami"  cum  alio  computa:o  :  Primo  de  compositinnilins 
duas  tibras  lurouense»  vel  riroi.  Item  de  foriscapijs  qnaluor 
Jiltm«i  turr>eiui-.seii  vel  circà.  Item  de  ccuslbus  arp.Miti  dtiaf  ti- 
tras quinque  solides  turouenses  tel  i-.rra.  Item  pro  quesU 
annunli  duas  libras  decem  solidos  turonenses  vel  cir«-;i  Item 
de  cpiimIiiis  ordey  très  dt  cuti  cevtaria  vel  circà.  Item  «le  tis- 
quis  Irumcnti  deeem  cestaria  vel  eirca.  Item  île  liiMpns  aue- 
u.T  et  ordey  quinque  cestaria.  Item  de  tasq«us  viui  tre*  «ir- 
cinatas  vel  eirca.  Item  de  cetistlms  galln.arum  tricmla  qua- 
tuor pallmas  vel  eirca. 

«  lt<'m  haln  mus  in  lo.-o  et  terminalibiis  <!•■  Reteurn)  i'  r7«w- 
lier),  duH'es.s  NarliiincuMx,  t).  Archiepivnpo  perlinenlibu', 
ccrtiim  fcudiim  sut)  quo  consprchenJuntur  certa>  pfisse^MO- 
ties  qtne  a  iioljis  .'I  .li.  u>  nostro  m.in.is'crio  ti  i;entur  m  lau- 
dimiu  .  fon-capio  et  alto  dirccto  dominio,  et  sut-  certis  cen- 
siluis  :  et  l'rinio  ad  ci  usa  m  dictorum  roiisuum  liabimus  et 
pcrcip:mu»,  pram'i  dcceoibus  Irumcnti  duas  quar'ei ia.s  Iru- 
mcnti tel  l'iita.  Item  de  censilius  «mlei  duas  quartenas  vel 
■  irra  Hem  de  la-qu^  autrui-  et  ordei  uiinin  cslaruitu  et 
duas  car» crias  vel  c  ria,  ln-m  <)<■  ferisci^ujs ,  vno  anim  cum 
alto  caiputato.  ia  diclis  loc:$  de  (.'ampo.ibei  o  et  de  Heterio, 
duas  libras  t uroiieiisç». 

«  Item  [tinter  liabernuset  tenemus  al  eau  sa  m  dictrr-  e«cle- 
si  i-  abiviitiiilis  kictitn  do  l'.idio  Sal« >ir.ona\  dicta-  dmcesis  N.ir. 
bmieiisis  ,  m  qmi  habemus  utuniinodam  junsdiclioin-ni ,  nie- 
rumque  «  t  mixtum  niijiernirn  ,  et  illernrn  excrcituim  ;  cl  in 
eudem  Ic-co  pete:p:mus  aiiins  sinpnlis,  vno  aiino  cum  alio 
coruputato  :  l'rimo  de  rju  :-sta  annuali  tics  libras  luroiienses  , 
vel  circà.  Item  de  larpiis  frumeatiseï  cestaria  vel  cin-n.  Item 
«le  tasquis  vini  duas  sart  iri.iias  vel  «  in  à. 

«  Item  halic-uius  in  terminal  loci  de  IVidnv,  pmpe  [01  nm 
pra-diclnm  <ie  S'«  Ilano  quemdam  «  .impuni  i]iit  a  n«>!,is  et 
dicto  moiiatterio  teiielur  m  lau-liniu. .  lonscapio  et  alio  di- 
reetu  dutjiiuu),  ad  ccu»um  luuiuum  «luorum  ce.-tanorum  «>r- 
«ley. 

<  Item  rariter  liabemus  et  tenemus  medietatem  loti  do 
Vdlaru>de  bella  (  VillarilrMIt  ) ,  m  pnriapio  et  pro  indiuiso 
cum  domino  de  An-bir.de  Vicinis.in  quo  habemus  ine«lieta- 
leui  Jurisdictionis  al  m*  ,  ruc-lia;  et  l>iiss<c,  mcriquo  ei  nniti 
impcrij  ,  et  illorum  exercitium:  et  in  «idem  percimu*  vno  an- 
iio cum  alio  computato  ;  l'rinio  de  compnsitiunibus  pro  porto 
riostru  ,  vno  anno  cuan  nho  «-ompiUnto,  triginta  solidos  turo- 
nenses vel  ran-a.  Item  de  foris.-ap-js  pro  fiarte  nostra  .  vno 
anuo  cum  alio  computato  ,  Ires  libras  turonenses  vvl  cir«:à. 
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Item  de  censibus  argcnti  sex  deuarios  turoncnses  vol  circà. 
Item  do  hcrbagijs  pro  p;«rte  nostra,  quolibet  anno  ,  quinquo 
libns  turonenses  vel  circa. 

€  Item  m  locu  siue  lertiiinabbus  do  Cailhauo  {Cailhau}, 
que  a  nobis  tenrulur  in  laudimis,  loriscipis  ,  et  alio  directo 
domii.io,  de  ijuiljiis  ,  .in  m  s  singubs,  pereipimn.4,  de  cens  bus 
(ruinent!  vnutu  cestariun»  vol  cire».  Item  de  tasquis  fiumenti 
Tiium  ceatjrmm  s l  1  cirai.  Item  de  tasquis  ordei  et  aucun? 
vuuto  eeslanutn  ici  cire». 

«  Item  liabemus  01  pcrcipiruus  in  termiuanbuS  loci  de 
Pr.xano,  l'.irr;j»si>iio:isis  dunes:*,  el  uisupi  r  certis  posscssio- 
n:ljîis  qua-  a  nobis  et  dicto  nos'ro  niunasteno  tenentur,  in 
laudiratn  ,  (oriscapio  et  alio  directo  ilominio  :  et  Primo  de 
censibus  (rumenti  vnaui  pngneram,  vel  cuca.  Itum  du  foris- 
capjs  deeem  ïolidos  turouoiisos  vel  cires,  Item  de  censibus 
ordei  quoique  eestan.i  vel  circà.  Item  de  tasquis  Irumcnti 
tri.,  cestaru  vel  cuea. 
Vitlaaiuque-  «  licui  in  loco  do  Villasicca  landa  ,  dioecsis  C'arcas- 
soncusis,  habeoius  et  percipiaïus  in  cl  super  certis  posses- 
S  onibiis  quie  n  nobis  et  dicto  no*ro  monaslerui  tenentur, 
in  laudituio.  (onsca>>io  et  alio  directo  duiinnio,  ceitas  por- 
te/nes  suie  Usinas  :  Primo  de  Uisqiii*  tiumetili  tria  ceslj- 
na  vcJ  cirea.  Item  de  (oriscapijs  d.-«<  ui  snlidos  turonen- 
ses  vel  cir.à,  lu? ta  de  tasquis  «uen  vuam  cextarium  vel 
cirea. 

«  Ileru  liiibcruus  in  bien  sou  terminaîibus  de  Sauziucliis, 
pio|ie  locutn  de  Villa  sicea  ,  uilul. 

«  Iti'in  liatc-mus  et  teiicuius  quemd.ini  loenra  mine  inba- 
biubilcm  nuucupatutn  Brassa,  dioeesis  Klectensis  ,  prope 
ra>triim  .le  Cnriian.'llo  ,  m  i|uo  lubemus'  onmimoduin  jurts- 
dicWjtiem  ;  et  in  eodem  porc  ipuiu*  ;  Primo  de  censibus  ar- 
gent! et  pro  herbagiji  1res  libras  eum  dimidia  vel  circà.  Item 
de  fonscapiis  vin)  atmo  eu  ni  alio  cotnpulaln .  deeem  solidos 
turonenses  vel  circà.  Item  de  tasquis  fin  menti  vuura  enta, 
nuin  vel  circà.  Item  de  tasquis  ordei  et  aucun-  va  un  ce*t«- 
num  vel  circa. 

«  Iteiu  baln-mus  et  tenemus  in  terminali' ulla-  Liraosi  et  in 
deeimano  .S.incil  Peln  de  FUssauo ,  cei  tos  cousus  argent i  ad 
caus.im  ccrlarum  possossiouum  ibidem  situntarura  ,  quie  » 
nobis  cl  du  to  tmstro  monitsteiio  tenentur,  in  laudimio,  (oris- 
cap:o  et  alio  directo  .lom.iiio .  ascendetido  uno  annoçum  alio 
computato,  ad  très  libias  turunciiscs  vol  circà.  Item  de  foris- 
capijs  unuo  ijuo  ld>et,  vno  anno  eum  alio  eoniputato,  vidvli- 
cet  ileceiu  solidu*  liironciiscs  vel  circà. 

«  Iteai  bubeoiui.  ad  causam  dictne  abîjtialis  ecrlesin-  in  1er- 
rilono  du  l'.utiano  (  Piêusian  t),  St"  Slichaclis  de  Valusiiio, 
cerlas  pofsessiones  qui»  a  nobis  îeuentur  in  laudimio  .  et  fo- 
riscapio  et  alto  directo  doontuo  ;  et  ad  en  usa  m  caruudem  per. 
cipimus antu*  snigiilis,  vno atiuoeuii)  alio  computato.  Pri- 
mo de  foriscapijs  deeem  scilidos  turonenscs  vel  circa.  hem 
de  Li>quis  fruutenti.  seï  cartcn.is  vel  cir<à.  Item  de  censibus 
urKenli  quiuquc  sulidos  turonenscs  vol  circa,  Item  de  censi- 


bus frumcnlt  vnain  carteriam  vel  circa.  Item  de  censibus  or» 
dey  vnam  eruiu.nn  vel  circà. 

«  Dominus  (iuiraudus  Vitalis  raonachus  dicli  monasterij, 
pra^positos  île  Poraarijs  ex  dicto  monasterio  dependentibus  , 
babet  et  tenet  ad  causua  dieti  prie pofciLitu* .  in  pra>dn  to  loco 
et  terminalibu.s  de  Poiu.(rit>uit,cer:um  feudiim  Mibquo  com- 
prelietiduiitur  |f;urcs  posseïsinnes  quie  a  pra-dicto  prœposito 
tenentur,  in  Uudimio.  loriscipio  et  «lin  directo  drimitno  ,  ad 
fausam  pr.vdictt  feudt  habet  et  peretpit  anms  singulis ,  vno 
cutn  alio  computato  :  Primo  de  forisc.ipijs  n^ititi  solides  tu- 
roneuses  vel  i  ir<  à.  Item  de  tasquis  (rumen ti ,  vigitili  cestaria 
vel  cuca,  Item  de  tasquis  aneua»,  ordev  et  |«ttuolnt ,  octo 
sestaria  vel  circa.  Item  de  tigumiuibus ,  sex  rarteria*  vel  cir- 
ca. Item  do  censil'us  ffallinaruta  . . . .  pallmas  vel  circa.  Item 
de  censibus  arpenli  duodectm  solidos  luronenses  vel  circà. 
Iteia  de  cetistbus  ordey  seplem  cesUria  vol  e:rca. 

«  Item  hal>et  dictus  pi i^positus  in  termiiulibus  lori  de  Ma- 
qucuelns.  certos  alios  redditus  ad  rausam  ccitarura  posses- 
siotium,  quie  hiHiililei'  ab  eodem  te-ieiitnr,  iu  laudiintO  ,  fo- 
riicapio  et  »!io  directo  di.wtinio  :  Primo  do  fuiisenpijs  ,  vno 
anno  cum  alio  computato  .  qniuquee  solidos  tu/oin^iscs  vel 
cirta  Item  de  t.isqui*  Iruuicnli  vnutu  sest^num  vel  cuca. 
Item  de  tasquis  ordev  qmnque  earter.ns.  Item  de  e.Misibus 
argent!  se*  surdos  se*  deuarios  tiirooenses  vel  circà. 

«  Dnminus  (iiuraudus  Itoneli  ,  tuDna.  lius  et  infirnianut 
dictw  ccilcsue  S»  Uilari .  ad  uiumioi  dicta-  iulirmaiiœ  .  habet 
et  pcreipit  eerlos  census  et  parlilume»  ,  iu  et  super  certis 
p<)ss<'ss]onibus  situ;it:s  m  terininis  loci  de  Vill.iro  de  bel  la  : 
laudimiuui  uero  et  (otiscapium  ipNiirujn  pnsse  .siunum  sunt 
et  pertinetit  nobis  priedicto  abbatt.  c"  pradàto  domino  de  Ar- 
dus pro  j h  Uuiso  :  Primo  de  tasqins  frituio.-iti  diiodecim  Ces- 
taria  .  vel  circà. 

<  Ilern  babet  dtclu*  julirmarius  in  tcrnnmo  S'i  PeUi  de 
("ussiiiio  ,  «super  certis  possessionibus  :  Primo  de  eerisibu» 
argent!  duos  iolido»  sci  deuarios  luronenses  vel  cir<-à.  Itéra 
de  tasquis  (rumenti  vnam  cminam  vel  cirea.  :  l.iudiraium  vero 
et  fonscaptum  diclarum  possi-ssionum  nobis  prardiclo  abbali 
et  niunasteno  pertinent. 

«  Dominus  Petrus  Joliannes  A'i^eiij  pra-positns  de  Nido- 
lerits  ,  liionacbus  dieti  monastenj  do  S'"  Ilario,  babet  et  per- 
cipit  in  loco  cl  lerroituo  de  Podio  Salamone,  ad  causam  di<;- 
tarum  possessinnuin  ibidem  situataruin  ,  quie  tenentur  in 
liiti  limio  ,  foi  iiu-apin  et  alio  directo  doniuno  a  dicto  monante- 
Tio  :  Primo  de  censibus  argonti  troïdccim  soliilos  turonenscs 
vel  oin».  Item  in  et  super  certis  possessionibus  quie  a  dicto 
pra-posito  teiieiitiir.in  laudimio,  (or:sretpin  et  alio  directo  do- 
minio  :  Primo  de  tasquis  (rumenti  duo  sestaria  vel  circa  Item 
de  tisquis  oley ,  vnatii  megenam  olet  vol  circà. 

«  Doijunus  Jobaunes  Mûri,  inonacbus  et  sacnsta  du  t!  mo- 
uailonj.  babet  et  reripit  iu  termmio  dicti  loci  do  Sancto  Ilario, 
certoscensas  et  portiones  in  et  super  certis  possessionibus 
ibidem  situa-.is.quœ  a  uobis  dicto  abbatc  tenentur.  m  laudimio 
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et  foriscapio,  etalio  direclo  domiuio  :  Primo  do  censdnis  ar- 

gcnti  quiuquc  solidos  luroncnses  vcl  circà.  Iiem  do  ccnsibus 

frumeiili  vnain  curteriam  vel  circà.  Ilcm  do  ccnsibus  cène 

Jeccm  libres  vcl  circà. 

«  Iiem  nabot  m  et  super  certo  campo  lia-rcdum  Stephani 

VllbB»  Patssclli  eondomini  de  Villa  allia  snperinri  ,  s;lo  m  termsmo 
ha  un* 

dicli  loci  ,  do  censu  annuo  ,  duas  liliras  cera>  vel  circà. 

«  Ilcm  dictum  moriastcrium  in  commuui  habetcorlas  pos- 
Citum.  scsssiones  sius  in  tcrmîuiu  loci  do  Caiiaiiaeo  ,  quw  a  dioto 
monaslerio  lenentur,  in  laud:mio,  foris.-apio  et  alio  quolibet 
directo  dominio  ,  in  01  super  quibus  haltet  ni  pereipit  ,  annis 
fcingulis.  vnoanno  cum  ulto  eompeusato  :  Primo  do  fonsea- 
pijs  deeem  solidos.  Itiionensos  vel  circa.  llcni  de  tasquis  fro- 
monti  quatuor  ooslann  vol  circà.  livra  de  lasquis  onloi  et  a- 
wen»;  tr«*  quarlcria*  vol  circà. 

«  Domiuus  Stephanus  Augerij  mnnnolius  dieu  mnnaslerij 
de  S"  Uano  ,  caracrarius  ihcli  moriasterjj,  !»nl>ft  ot  [toreipit  m 
terminio  do  Camptdibeio  ,  certos  cousus  ot  portion?*  fnte- 
tuum,  in  et  super  certis  possessiondms  iri  dioto  lor-o  situât. s, 
qua;  a  nolus  tenetitur,  in  laudmiio  et  foriscapio  el  alio  direclo 
doniiuio  :  Prim»  do ccnsil'ii»  argcnli  dans  libras  quinque  »o. 
lidos  turoueiisos  vol  eirià.  Ilcm  do  que:-ta  anniiali  duas  li- 
eras deeem  solidos  torouotises  vol  circà.  Item  de  consilms 
ordei  trcsdocitn  sestaria  vcl  circà.  Ilcm  do  lasquis  ordoi  cl 
auenoe  qu.nque  restai  la  vel  circà.  Item  do  tasquis  vini  ,  1res 
sarcinala*  vcl  citcà. 

o  Item  dieius  ramerarius  Wx«t  et  peropit  ad  eatisim  dictu- 
canirrarin-,  in  toeo  do  Motitcpilh.u  do  ,  siue  terminait  eius- 
dem.  certes  cousus  :  Primo  de  ccnsibus  aryenti  qiliriqiio  soli- 
dos turonctisos  vol  circà.  I:em  do  cousions  fruinotiti  duo 
sestara  vcl  circà.  Item  du  rensibns  ordoi  duo  sestaria  vol 
circi. 

«  Ileni  li  iliot  ilurnimi»  êHjnerariuN  ci  porcipil  in  torminali 
de  l'.iulinli.ino  i  Pauliynt),  certo»  rcddiuis  in  et  super  certis 
possossioiiibus  qu-e  tenentur  a  nobis  dioto  abkito  el  dioto 
monaslerio,  in  laudiwio  .  fori>citpio  et  alio  direct"  dominio  : 
Primo  de  ccnsibus  frumeiili  dm)  ceslana  vel  ciroàv  Iiem  de 


eerisihus  ordoi  cl  auens  duos  carterias  vcl  circà.  Item  de  tas- 
quis vnum  cestarium  ordei  vol  c  ireà. 

»  Item  in  prwdictïs  omnibus  et  siopulis  locis  supernis  roeil- 
lionalis  ,  sunl  plures  possossioncs  heremic  et  inoulta.- ,  pos- 
sessoribUNque  carentes  .  a  nobis  prirdictisqiic  religiosi*  .  lo- 
nontur et  te:ier:  cotisuoiiorunt  in  laudimio  ,  forisoap  o  ot  alio 
direclo  dominio,  cl  sub  certis  ccnsibus,  lasquis  et  alijs  ser- 
uitulibns  jnnms. 

.1  Item  dictum  monalerium  10  romninni  liabct  el  lonel  -|UO- 
dam  cjualherium  in  Iooa  de  Villanoiloliolla .  tn  lermimo 
beatifi  Maria; ,  et  est  rurale,  quod  a  ditlo  tonueiitii  tenctiir; 
videl-.cel  :  Primo  porciptl  oonuonliis  in  d  cio  caualbcrid  ,  an- 
nu  Mtipi!:s,  vnoanno  cum  alio  compensato  :  Primo  de  las- 
quis fruuienli  decem  sestaria  vol  eircà  Item  de  lasquis  auc- 
nm,  ordov  ots:!iginis,  quiucpie  eestaria  vol  circà.  Item  do 
tasipiis  ligiiininum  vnam  omnium  vel  circà  ;  et  dictum  caua- 
lerium  •enetur  a  pra-dioto  l).  alilja<e.  in  laudimio  .  (oriscapio 
et  censu  ,  anuis  stn^ulis  ,  sox  denariorum  luronensuim. 

«   et  do  prœmissis  requirimus  iii»tiijtnenlum  publi- 

cutn  rocq»,  tien  atque  Indi.pervos  tioiariura  liio  pra?sentom. 
Arnaldas  Raimmilus  de  Roquette  abhas  ,  itn,  esse  ,  etc. 

€  Et  cum  pncmiNsis  antod.ctis  1>.  jude\  et  !o<"nm  tenons 
dioiuui  I).  AbUr.em  ad  dictum  lidelila-is  juramcnluui.  de  quo 
m  ccdula  pru-inscrli  fuit  ment:»  ,  p-u'Sl.indum  reuepit  et 
admîsit,  eumquo  juraio  fooit  suprà  Ti  igiltr  ot  missalo  dicta; 
capclln; ,  puis  amlialms  mamlius  corpnralitor  lac'a  ,  etc. 

«  Aota  fuerunt  h«»c  vin  supra  ...  in  pr4.-«cntia  ol  loslimo- 
nio  venerabilium  et  diseretorum  virnrmii  I)  Pciri  Rairaundi 
de  M.neruilla  m  le^ilnis  linonltati  ,  Pétri  Dugnc.  locorum 
I).  coustabiil  inj  «I  privpositi  dicli»'  C:uitalis,  wapislri  Ja- 
ooln  de  AmbtisMinio  clauarij  re^ij  Imrp  Carca^snn't* .  et  plu- 
rium  alinruni  loslium  ad  liwc  prn-scniium.  >  (  Erlrait  et  toUa- 
linnnè  sur  un  liur<-  en  papier  d"Hoinm^«r^.  armons  de  fidel- 
lito  et  donornbremens,  commanco  le  dn-neuliesmo  januier 
y.ccc<M.xTti  et  liny  le  utix""'"  mnrs  u  ccoc  i.xvï  ,  trnuné 
au  Trésor  dos  Chartres  do  Sa  M.uost.'.  eti  la  Cite  de  Carcas- 
muido.  . .  ,  le  i7  octobre  1^68.). 


1M02.  •-  Pierre  d'Auvillon  ov^qtie  th  Carcassotin^  ,  fait  la  visile  de  IVglise  de  Saint -llilaire.  I^es  moines  du  couvent  disent 
qu  ils  ipn«n;iit  rilpo>|ue  de  la  f.md.iliim  de  l'alilmye ,  ol  qu'il  n'existait  dans  leurs  archives  aucun  temoi^nape  sur  ce  |wi»t  :  mais 
que  selon  leurs  traditions  ,  le  monastère  devait  sa  fondation  à  saint  Hilaire  évec|it)>  de  Cmassonno  (Ue  Vic  :  i  hroniron  Epis- 
captirum  Erclmœ  Careassouis.  pap.  30.). 

l'iOO  ,  Janvier  H.  -  Mort  de  l'ahbo  de  R.^|uetle. 

XL.  Of'.H.VHI)  II  Dit  Bonet  (Iltmiti  et  lioneti).  Il  fut  élu  ,  confinné  ol  Ik  iiï  |ur  Pierre  d'Anxillon  «4NtV[iie  de  OtrcaHonne  , 
l'aimtv  I5D0.  Il  rc.  taura  la  demeure  aLlutialc  ot  Ot  plusieurs  ami'lioralions  au  monaslére  (Gallia  chrntiana.  VI.  col.  I0II5.  ».) . 
Ah  1512.  —  Il  plaide  rotilrc  l'EM\pie  de  Careassonne  (ibidem ). 

M.I.  l*o CIIASTEIGNER  (  Andix-  Diciiusne  :  Histoire  des  CMstriyner$.  paj;.  lilli.  Il  fut  aussi  abbé  de  N'anleuil  en  Val  , 
el  mourut  en  Ki;i7,  suivant  MM.  de  Saiiite-Marllie  dans  la  !•«  «Mît-  de  la  Gallui  ekrittiam. 

Armes  des  Ckisleigners  (al.  de  la  l'.lwleigneraje)  ■  d'or  ial.  d'argrnl  ) .  à  on  lion  de  «inopta,  passant.  » 

XI  II.  JKAX  I  de  BASII.IIAC  ,  -M*  ciinmiandataire. 
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.4»  lï>40.  -  Jugement  du  Sénéchal  de  Toulouse  qui  lui  adjuge  le  droil  à  h  désxmille  ilu  nvtcur  Je  l'élise  ilo  C-ambieure 
(de  Citmjiolibfro). 

XLHI.  Jean  de  GONDY ,  fils  d'Antoine  pair  Je  France  ,  et  de  Marie-Catherine  de  Pierrevive  gouvernante  des  Enfans  de 
France  ,  et  frère  «l'Altierl  de  Gmidy  maréchal  de  France,  est  mentionné  abbé  de  Saint-llilaire,  es  années  I5M ,  1360  9  juillet, 
el  I3tii,  5  novembre.  Ou  le  fait  mourir  eu  137i  (Gallia  ckristiana.  VI.  col.  1016.  ci. 

XLIV.  JEAN  II  LESPEIIYIER  .  abbé  régulier,  tl  est  mentionne  par  Baltiïe.  aux  années  13(50  et  136V;  et  par  TV  Malienne, 
en  1505  ,  ce  qui  permet  île  iicnser  que  l'abbaye  fui  disputée  entre  Uspervicr  el  Goiidy  :  quoi  qu'il  en  soit ,  Jean  Lespcrvier  fui 
horriblement  assassiné  par  les  habitant»  de  Saitil-tlilaire  ,  pane  qu'il  dcfcmtoil  trop  vivement  les  droits  du  monastère  (Gallia 
chrittiana.  ut  supra.). 

On  lit  dans  une  analyse  mss.  des  Procès-verbaux  de  Etats  de  Languedoc  <  in  fol.  Bibliothèque  du  château  de  Villard..nncl  > , 
sons  la  date  de  1378.  octobre,  a  Beziers  :  •  l.'ahhê  de  Saint-Maire  ayant  esté  enseuely  tout  vif,  par  ses  vassaux  el  ttayssaus ,  le 
Sindic  général  est  chargé  d'inlenienir  pour  pnvurer  la  réparation  d'un  tel  inurtre  • 

Ah  I  382.  —  Procès  verbal  de  la  vente  anj  enchères  de  certain*  'tien*  de  l'abbaye  de  St  Hilaire,  pour  satisfaire  a  sa  me  ,|ç 
la  vente  des  50  mule  èeu»  île  renie  de»  biens  du  clergé  de  France  ,  permise  par  In  bulle  des  Légats  du  Pape  .  du  iO  septem- 
bre et  i  novembre  l.VTlS  (  IrrAircid»  Saint-  llilairt.  evtrait  informe,  papier  timbré  .  à  la  date  de  1721.  -  Arcluvus  de  la  Pré- 
fecture de  l'Aude.).-  •  Le  Clupittre  el  Digiiittlé*  de  Saint-llilaire  :  7  éeus.. .  à  raison  de  63  sols  pour  éiu.  - 

XLV,  François  de  DON  ADIEU  ,  religieux  de  Mnnlolieu  ,  de  la  famille  des  seigneur»  de  Perharie .  en  Laurajruais.  —  Arme*  : 
m  d'or  .  à  une  main  louant  on  errur  de  gurult»  ;  au  rhrr de  même,  à  un  croissant  d'or  ,  «ccolle  de  deui  étoiles  d'argent  <  l.'Anns  :  Pit- 
res fugitire*.  t.  II.  2'  partie,  pas.  48.), 

An  1580»,  M.  Decrmbrù.-  Il  esl  nommé  abbé  de  St-llilaire,  dont  le  siéjw  était  vaeaul  depuis  le  meurtre  de  labbé  Lespcrvier. 
Donadieu  tint  celle  abbaye  jusqu'à  l'année  1621  ,  qu'il  résigna  en  faveur  de  son  neveu  ,  qui  suit.  En  1608  ,  il  avait  élé  nom- 
mé évéqne  de  Saint -Pa|ioul.  Il  mourut  le  3  des  noues  d'avril  I6i6  iNérrologe  de  MoiiNieii)  ,  et  fui  enseveli  dan»  sou  église 
cathédrale  de  Saint - Papou I  ,  uu  on  lisait  son  épilaplie,  conçue  en  ces  termes  : 

Fklici  ukhobi.k  :  —  Fhanciso  a  Do.wmki',  régulant  Sancli  Rencdicti  primo  professi,  in  ahhatrm  postea  Snnt  li 
llilnrii,  Garcassonensis  d'mresis,  indeque  pr'ulie  cah  ndas  julii  anno  1608  ad  cpiscopaleui  S.  Pnpnli  filent , 
qnam  samtissime  pnbrrnnvit ,  assumli  ,  et  in  cti-ltim  m.  nonas  aprilis  Iran  lati,  caiksimus  frnlcr  Francisnis  a 
Donadieu  Autissioiloreiisis  imper  episcopus ,  el  Tlarlholonia'iis  a  IVuiadieu  ConvciKirtmi  autistes  ncpus  ohse- 
qnentivuiuiis  ,  ille  iu  atnoris  ,  hic  in  ubservantke  inontiiiu'nttim  posuerunt  »  (  Gallia  vhris'îui.a.  t.  XIII. 
col.  311). 

On  voit  encore  dans  une  des  rhapclles  de  l'Eglise  île  Saint-Papoul,  un  mausolée  d  evéque  ,  en  marbre  Idanc ,  portant  la  Imrhe, 
et  donl  l'exécution  se  rapporte  bien  A  l'époque  du  décès  de  Fr.«  de  Douadieu  :  on  y  lis.ul  une  inscription  ,  aujourd'hui  effacée. 
II.  Dumège  (Annuaire  de  r Aude.  18W  et  1831.  3«-  partie,  pag.  23)  croit  y  reconnaître  le  mausolée  de  Fr.  de  Douadieu. 

1  389  .  J"in  5,  —  A(  Ta  d'arrentement  de  l'abbaye  de  Saint  llaire  ,  estant  sous  la  main  du  Roy  .  receu  par  Pierre  Poroay- 
rol  ,  notaire  (I)oat.  vol.  ÎM.  fol.  676  verso.;. 

1  397  ,  Octobre  27.  -  Acte  de  réquisition  el  déclaration  (d'Argents  notaire)  de  la  |iart  d'Esperon  raiin  rier ,  comme  les  sa- 
rristain  ,  hortalain  el  religieux  simple  ,  prenni>nt  coujointcnietil  avec  lui ,  la  moitié  de  la  di\me  de  Caïubieure  ,  l'autre  moitié 
perçue  par  le  recteur  dudit  lieu  (Architet  de  l'nbtuvje  de  Saint-Hilairc  :  aux  Archives  de  la  Préfecture  de  l'Aude.). 

XLVI.  Barthélémy  de  DONADIEU  ,  de  Griesc.  Il  devint  ablw  de  Sainl-ililaire  environ  l'an  I6îi  ,  par  résignation  de  son 
oncle  :  et  peu  après ,  un  autre  oncle  ,  au»si  de  son  nom  ,  lui  résigne  pareillement  le  siège  épiscopal  de  Comminges.  Il  mourut 
le  12  novembre  1637,  el  fut  inhumé  dans  uu  églis*  cathédrale. 

XLVI1.  Martin  de  LICAS.  Il  fut  aldié  de  1639  A  166V  ;  il  travailla  ,  mais  sans  succès  ,  à  unir  son  monastère  à  la  congré- 
gation de  Saint-Maur. 

An  1657  ,  7ui//<f .  —  Arresl  du  Parlement  de  Toulouse  qui ,  sans  avoir  éptrd  à  la  Transaction  «lu  28  octobre 
1626  ,  ordonne  que  In  Transaction  de  l'an  1321  sera  exécutée  ,  et  maintient  le  camerier  de  l'abbaye  «le  Saint- 
Hilaire  dans  le  droit  d'exiger  1  livre  10  sols  ,  pour  la  prestation  du  serment  des  consuls  de  Gambietire  ,  outre 
/.  V.  15 
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110  sols  de  queste  annuelle  (Arekivn  de  Saini-llilaire.  extrait  CU  forme ,  papier  timbré.  —  Archives  de  la 
Préfecture  de  l'Amie). 

Ktilre  lia  consul*  de  Cambieure  ;  cl  F.  F.  Bernard  Guiard  ratnerier ,  Jean  Paul  Sa  lu  ni  ,  Jean  Crus  et  François  de  Bernon 
(Vernoti)  Ions  religieux  de  l'abUiye  de  Sainl-Ililaire. 

XI.VIII.  Pierre  de  BKRTIIIF.R  ,  évéque  de  Monlaukin.  Il  fut  abbé  de  Sain*  Ililairc  de  1618  jusqu'à  sa  mort  .  arrivée  a  ce 
qu'il  parait  ,  le  Ml)  juin  107».  On  trouve  ses  armes  gravées  dans  le  Recueil  Ai  blason  des  Etati  de  Languedoc  ,  |wur  IBM 
(  Lyon  ,  Scipion  Jusfrme.  [Km.  pelil  in- fol.) .  —  Armes,  de  Berthier  :  '•  d'or  à  un  taureau  eltar«.iulié ,  de  «ueule ,  aerorué  et  oiiglé 
d'aïur ,  chargé  de  cinq  rstodrs  d'argent ,  posées  rn  bandp ,  du  front  a  U  trsw.  u  —  La  maison  de  Hertliier  subsiste  encore  S  Toulouse. 

XI.IX.  Joseph  de  l.\  BARRK  ,  parisien.  Il  fut  abbé  île  Saiut-Hilaire  jusqu'en  1077. 

L.  Jean-Baptiste  LULI.l  ,  ablié  roinmamlataire  de  Saint-Hilaire ,  de  1677  a  1687  ,  qu'il  permuta  avec  le  suivant,  pour  ftb- 
baye  de  Sainl  Gcorçessur  Loire  ,  diocèse  d'Angers  ( Gallia  chrisliana.  VI.  roi.  11)17.*.). 
I.'nbhé  de  Lulli  était  le  i"'  lils  de  J.-B.  I.ulh  ,  surintendant  de  la  musiipie  ilu  roi  Louis  XIV  ,  et  de  Marte  Bourgeois,  sa 
llvivail  encore  en  1094. 

évoque  de  Careassomio  depuis  llkSi  ,  établi)1  de  Sainl-Uilairc  en 
1087  ,  par  permutation  avec  le  précédent.  Il  décéda  le  1"  mars 
I7ii  ,  Agé  de.  78  ans.  C.e|  abbé  était  liean-frére  de  la  comtesse  de 
Grignan  ,  la  fille  de  Madame  de  Sévigné.  Ou  voit  son  portrait  au 
musée  de  Carcassunne  ,  et  ses  armes  en  téle  des  diverses  iruvres 
[««Il  .raies  ou  liturgiques ,  qu'il  publia  durant  son  épiseopat.  — 
v.  ci-après  :  Cvrcvssosve  -  Cité  :  J&éfKM. 

1083.  —  Règlement  par  M.  de  Grignan  évoque  dp  Carenssonito  ,  entre  les  religieux  de  Saint-Hilaire  el  le  vicaire  perpétuel 
du  dit  lieu  el  paroisse  de  Saint-Hilaire.  —  v.  ci-après  :  Svt\T-llii.u»r  -  Ville  :  Kytisf.  texte. 

1087.  -  SI  de  Urignau  ayant  fait  rebâtir  .■  ses  fraix  lïlôpital  général  de  Carrassoune  ,  lui  abuidonne  les  revenus  de  son  aln- 
havede  Saint-Hilaire  (Vkierie  :  Histoire  de  Cairussoaue.  I.  3l>.ï.i. 


1.1.  Louis-Joseph  >'' VOHBHAR 
ne  MONTF.II.  ne  GRIGNAN  , 


lfi.»7. 


Armes  de  ï  Abbaye  de  Saint-Hilaire  :  «  degueulle  à  vn  dent;  vol  d  ur  »  (Armoriai  général.  Lan- 
guedoc. Généralité  de  Toulouse.  Careassoime.  n»  S  du  registre.  -  Bibliothèque  impériale, 
mss.  Cabinet  d'Ibaier. >. 


LU.  t'.abrirl  de  PLANI  W1T  ne  l.i  PAUSE,  t>r.  U  ARGON,  prêta  ,  AxU  en  lliéologie,  prieur  de  Vaux,  dune  famille  noble 
des  environs  de  Béliers  ,  préJicaleur  du  Roi ,  fut  nommé  a  l'abbaye  de  Saint-Hilaire  le  17  octobre  1713  ,  mais  il  ne  fut  insti- 
tué à  Rome,  qu'au  consistoire  du  Ll  avril  1723.  Cet  ecclésiastique  ,  fort  répmlu  à  Paris  du  temps  de  la  Régence  ,  mena  une 
vie  iK-s-irréguliere.  Il  composa  plusieurs  écrits  de  controverse  et  de  politique.  Il  mourut  âgé  de  70  ans  ,  le  28  mars  1702  , 
dans  un  monastère  de  Bernardins  ,  ou  il  était  retiré  par  permission  du  Roi.  -  v.  Biographie  universelle.  Supplément,  i.xw. 
311  ;  -  Dictiimnnire  universel  Historique  ,  par  Chunox  et  1>euxdi\k.  Paris.  Prud'homme.  1810.  I.  XI  ;  -  Trois  Siècles  de  la 
littérature  Française  ,  par  l'abJn'  SvHtTir.a  de  r.vsrnr*  ,  0'  edit.  Paris.  1801.  t.  III.  pag.  175. 

17'Jt ,  Janri.r  2i.  —  Arrest  du  Conseil  rfÉUI  et  Lettres  patentes  ,  portant  attribution  a  rjnteodaot  de  Lan- 
guedoc des  eon  lesta  lions  nées,  et  à  naître  concernant  l'Abbaye  de  Sainl-llilaire  :  collationné  autben  tique  ,  pa- 
pier timbré  (Archives  de  l'abbaye  de  Saint-llilaiie  ;  aux  Archives  de  la  Prélecture  de  l'Aude.). 

«  Sut  la  requéiee  présentée  au  Roy  estant  eu  son  conseil.  bois  considéraliles  et  dans  des  dixmes  ,  d'un  côté  les  habitaus 
par  Gabriel  PUniavit  de  la  l'aube  iiominé  a  l'abbaye  de  .St-  des  lieu*  voisins  ,  sous  prétexte  dg  droits  d  iiza^es  dans  les 
Hila.ie,  vacante  pcudi'iit  deux  années,  par  le  décès  do  feu  s'  bois,  les  ont  entièrement  dégrades;  <'t  d'un  autre  côté,  lu 
Evéque  de  C'arcassoiine  qui  en  éloil  le  dernier  U'uUure  ,  les  cure  de  la  paroisse  de  Saiut-Hilaire  .  sous  prétexte  de  nova- 
reuenus  de  cette  abbaye  eoucistant  principalement  en  des     les,  s'est  lait  payer  des  dixmes  dans  les  lieux  qui  ont  été  su- 
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jelsaux  anciennes  dtxroes  .  re  qui  produiroît  une  pe rte  de  pareillement  on aintenlé.  contre  Je*  Relicicux  de  lad.  abKiyc, 

plus  de  500  livres  par  an  ,  si  la  prétention  du  curé  «voit  lieu.  plusieurs  procl-z  pour  les  droits  do  celle  al.laye.  . .  A  ces 

Le  Suppliant  est  encore  informé  qu'on  dispute  à  colle  abbaye  causes  ,  etc. 
plusieurs  droits  seigneuriaux  qui  lui  appartiennent,  el  que 

1737.  —  Mémoire  à  consulter,  a  ver  l'étal  des  pièces  remises  à  M™  de  La  Toiirnoric,  {Jtiinqiiiii  et  Doutonnier , 
avocats  a»  Parlement  île  Toulouse  el  banquiers  en  cour  de  Home  ,  pour  0.  Louis  île  Kongavailo  ,  prêtre  ,  reli- 
gieux bénédictin  ,  consultant  (imprimé  in-*».  8  pages.). 

Les  pièces  rilées  soul  au  nombre  de  I".  Le  nn  9  a  pour  intitulé  :  Provisions  de  la  cour  de  Rome ,  du  I"  avril  l/ifl  ,  en  faveur 
du  consultant ,  pour  la  prévolé  de  Garrieux  ,  Nidoléres  et  Pwb-Salûiuon  ,  nllice  claustral  du  monastère  de  Sainl-llilaire  .  avec 
la  clause  onliuaire  de  la  translation  de  Sainl-ljenii  s  en  Ronssillon  .  en  ee  monastère  de  Sainl-llilaïrc.  1-e  colùipant  contestait 
la  validité  de  la  translation  de  la  maison  de  Saint -Génies  dans  relie  de  Saint- Hilaire,  en  vue  île  disputer  la  prévolé  de  Garricux . 

1741 .  —  Les  biens  de  l'abl  ave  «>  Saitil-llilaire  s/ml  aujounl'lmi ,  eu  parlie ,  ou  aliéné  ou  posâtes  par  d'autre» ,  el  le  nom- 
bre des  moines  e>l  réduit  a  sept ,  qui  soin  tons  officier» ,  à  l'exception  d'un  ,  qui  possède  nue  place  simple.  Ces  ofliiicrs  s.int  : 
le  ramener  ,  le  sicrislaiu  ,  l'aUtiKiliicr  ,  l'infirmier  ,  le  prévôt  de  l'ornas  ,  le  prévôl  de  Garrieux.  Ces  six  officiers  .  avec  le  sim- 
ple iiHiine  ,  jouissent  d'environ  114(10  livres  de  mvenu  ,  qui  est  paria  pu  entre  eux.  L'abbé  jouit  lui  seul  d'un  pareil  revenu  el  est 
patron  de  tous  les  offices  et  places  ;  il  a  droit  de  présenter  aux  cure»  de  Saiul-Hilaire  cbef  principal  de  l'abbaye  ,  avec  ses  deux 
annexes  de  Gardie  et  de  Yillebasy  ,  de  N.-U.  de  Yillardebelle  ,  de  St-Jean-Baptiste  de  Cambieure  ,  de  St  Pierre  aiix-licns  de 
Corneille  .  de  St-Serniu  île  Poch-Siilomon  ,  de  Saiiit-Sernin  de  Brasse  qui  est  un  prieuré  simple  i  P.  lloLi.ts  :  Histoire  du 
iiotheée  Carcanome.m.m.i. 

1748  ù  1750.  —  Décret  de  M.'  de  Hezotts  évoque  de  Careassonne  ,  portant  extinction  et  suppression  des  of- 
fices claustraux  et  places  monacales  de  l'abbaye  île  Saint-llilnire,  au  profil  t  du  clergé  el  du  Séminaire  diocésain 
de  Careassonne  ;  réservé  les  titres  ,  bien»  el  droits  de  l'ablié  comtnaiulalaire. 

Le  di'iTcl  ,  a  la  date  du  12  novembre  1748  ,  anlliorisê  par  Leltn's  patentes  du  Roi  ,  du  mois  Je  juillet  I7i9  ,  enn-tislri'vs  au 
Parlement  de  Toulouse  ,  le  :i  juin  I7."»l>.  fol.  9.*>  el  114  du  50»'  registre.  La  copie  conservée  dans  la  liasse  des  Arebives  de  St- 
Hilaire  .  aux  Arebives  de  la  Préfecture  de  l'Aude  ,  porte  .»  la  lin  la  noie  qui  suit  :  .  Signifié  le  II»  novembre  I74B  il  Dont  An- 
toine Raymond,  ramerier  de  rinfortunée  abbaye  île  Sainl-llilatre  :  ■  diiiiscrunt  sibi  ucsliiuenla  mea  ,  et  super  uest-iu  meaiii  nii- 
•  seront  .sortein.  • 

«  Armand  Bazin  or  Bkzoxs,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et     mars  172 1  el  3  janvier  1737,  portant  établissement  "l'une  t .en- 


la  grâce  du  Saint-Siège  a|>osinliquo  ,  evé  juu  de  Careasson- 
ne ,  Conseiller  du  Roy  en  Ions  ses  conseils,  à  tous  présents 
et  à  venir  ,  sçuuoir  luisons  ,  que  veu  les  Lettres  patentes  du 
Roy  ,  données  à  Fontainebleau  ,  le  20^  septembre  172"  . .  en- 
registrées  en  cour  de  Parlement  de  Toulouse,  le  27  avril 
172H  .  par  lesquelles  S.  X!.  autorisant  raccord  pusse  le  27 
mars  1727,  entre  raessiro  Louis-Joseph  de  Cliaicaunotif  de 
Rocbeborme  noire  prédécesseur  ,  el  le  syndic  du  clergé  de 
notre  diocèse  d'une  pirl  ;  et  le  Recieur  des  Jésuite»  de  celle 
vilie  et  !c  P.  Provincial  de  la  Compagnie  de  Jésus  d  autre  ; 
concernant  l'établissement  d'un  séminaire  dans  noire  diocè- 
sc.approuue  cl  confirme  led.  étal<li»>cuient;  le  Brevet  du  Roi, 
du  1«  octobre  1721 ,  portant  création  sur  la  manse  épiscopale 
d'une  pension  de  1500  1.  en  faveur  dud.  séminaire  ,  jusqu'à 
ce  que ,  par  union  de  bénéfices  ou  autrement,  led.  séminaire 
jouisse  d'un  revenu  compétant  ;  la  Signature  de  la  cour  de 
Rome,  du  15  avril  1726,  qui  autorise  l'établissement  de  la 
pension  do  1500  I.  sous  la  même  condition  ci-dessus,  lad.  si- 
gnature revelue  de  Lettres  pateutes  du  13  juin  de  la  même 
année .  enregistrées  au  Grand -Conseil  le  ï  juillet  suivant  ;  les 
EïlMUS  de»  délibérations  du  clergé  de  notre  diocèse  ,  du  7 


snni  ftiinuele  .le  «100  I.  sur  led,  clergé  .  en  faveur  du  séminai- 
re ,  pour  néanmoins  lad.  pension  diminuer  et  même  être  è- 
tomte.à  proportion  des  revenus  qui  pourroinl  y  élre  unis  ; 
la  IX-libération  du  Synode .  du  20  juin  1721.  pour  les  mêmes 
tins  et  objets:  le  Brevet  du  Roy,  donné  à  Versailles  le  21  du 
mois  de  murs  1714  ,  signé  Louis,  el  plus  bas  Pbebppeaux  , 
qui  ,  pour  mettre  lin  aux  abus  qui  se  sont  introduits  dans 
l'abbaye  de  Saint-Hilaire,  ordre  de  Saint-Benoit ,  congrèga- 
lion  des  Exempts  en  France  .  située  dan»  notre  iliocése  ,  as- 
surer la  conservation  des  biens  dud.  monastère  ,  et  procurer 
à  notre  diocèse  les  secours  spirituels  dont  il  peut  avoir  be- 
soin, nous  permet  do  procédera  l'extinction  et  suppression 
des  places  monacales  et  offices  clauslraux  de  lad.  ablinve  ,  et 
d'unir  les  revenus  à  une  compagnie  de  prêtres  missionnaires; 
autre  Brevét  du  Roi.  donne  au  camp  de  Hiimel  ,  le  .1  septem- 
bre 1747  ,  par  lequel  S.  M.  ayant  égard  aux  difliculté»  qui  se 
sont  présentées  pour  trouver  une  compagnie  de  prêtres  mis- 
sionnaires à  qui  l'union  desdils  revenus  put  êlre  faite,  et  vou- 
lant au  surplus  que  les  disjiositions  dud.  brevét  soient  exécu- 
tées, nous  autorise  à  réunir  au  séminaire  de  noire  diocèse 
les  revenus  des  dites  places  monacales  el  offices  claustraux , 
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pour  partie  d'ieeux  iHre  employée  à  la  dotation  Ju  dit  sémi- 
naire ,  nuire  partie  servir  tant  à  l'établissement  d'un  ou  plu- 
sieurs proues  d.ins  Ici.  lieu  de  Sainl-Hilaire  .  pour  acquitter 
les  fondations  dont  lad.  abbaye  est  chargée  ,  qu'eu  augmen- 
tation du  revenu  de  lu  cure  dud.  Sauit-Hiluirc ,  s'il  y  a  lieu,  à 
réubltssemeul  d'un  vicaire  amovible  perpétue!  dans  les  lieux 
do  Gardic  et  V.lleWy  :  et  enfin  ,  le  râlant  des  revenus  être 
assigne  |uur  la  nourriture  de*  vieux  cures  et  autres  prêtres 
du  diocèse  ■  infirmes  et  Uors  d'état  de  travailler  ,  et  a  telle* 
autres  œuvres  pics  que  nous  jugerons  convenables,  lors  du 

décret  d'umou  l'Expédition  fournie  par  Auslric,  notaire 

de  celle  ville  ,  et  mise  par  lui  sur  cède  le  «  août  dernier,  et 
conseutie  le  1 1  juin  aussi  dernier,  par  devant  Aoust  et  Mar- 
chand, notaires  au  Clnllelet  do  Pans ,  par  messiro  Gabriel 
l'Iantavit  do  La  Pause  ,  pièlre,  docteur  en  théologie  ,  abbé 
Couunaud.ituire  de  lad  abbaye  de  Siint-HiUiie  .  led.  acte  re- 
mis audit  Auslric  par  le  père  Joseph  Amanlon  ,  prêtre  de  la 
C*>u>|iaguii<  de  Jésus  ,  supérieur  de  notre  sotniiiaire  ,  conte- 
nant que  led.  s,r  abbé  ,  après  avoir  pris  lecture  et  communi- 
cation du  [iroc-'s-vtrlial  de  visite  faite  dans  lad.  abbaye  de 
Saiul-Hil-iire  .  pur  llom  Losteau  .  général  de  la  congélation 
des  Exempts  :  des  brevets  du  Roi,  du  il  mars  1744  et  3  se|>- 
tembio  17 17  ;  et  ccnnoissaut  |*»r  luj- même  la  vente  do  tout 
CC  qui  v  est  evnr.ni>'. ...  il  auio.t  fait  et  constitue  pour  son 
procureur  le  porteur  d'iceliii  ,  auquel  il  donne  pouvoir  do 
consentir  pour  lui .  et  oa  toutes  jurisdiclioris  ,  a  lad.  extinc- 
tion .  suppression  cl  union.. ..  L'Enquête  faite  par  le  rs  de 
Blatiquefort  notre  vieairo-géneial ,  |xir  uous  commis  ,  pour 
être  les  dittos  fwrtie*  ou  vos  et  informées,  «  decomodo  et  m- 
coiDodo  »,  composée  de  lî  témoins  ,  dont  il  résulte  :  ■  Que 
les  biens,  Uilimens  el  héritages  depetidaus  de  la  commu- 
nauté île  !al.  abbaye  .  sont  depuis  long-temps  en  mauvais  état 
et  périssent  journellement  ;  que  les  lieux  réguliers  sont  près- 
qu'entièrement  détruits,  sans  qu'on  doive  espérer  qu'ils 
puissent  être  jama.s  rétablis  ;  il  n'y  a  plus  de  clôture  .  le 
cloître  étant  continuellement  ouvert  el  fréquenté  nuit  el  jour 
par  les  personne,  du  seve  ;  que  depuis  des  temps  ni  11  ois  la 
vie  commune  n'y  est  (  lus observée,  que  même  quelques  re- 
ligieux logent  ut  vivent  liors  du  monastère,  dans  des  maisons 
particulières  ;  que  plusieurs  de  nos  prédécesseurs  auroiul 
travaillé  ,  sous  l'autorité  du  Roi ,  pour  établir  la  réforme  el  la 
conventualitè  dans  lad.  abbaye  ,  sans  avoir  pu  y  réussir  ;  que 
Je  petit  nombre  des  Religieux,  et  plus  encore  leur  absence  , 
occasionnée  soit  par  procès  ,  atl'aircs  ,  ou  autre*  mo'ifs  ,  est 
cause  que  le  scrv.ee  divin,  ainsi  que  l'acquit  des  fondations  et 
oints,  ne  se  fout  point  avec  la  régularité,  l'exactitude  et  ta 
décence  convenable.. .  ;  que  depuis  longtemps  ,  les  voyes  do 
fcnt  ,  les  queréles  .  les  dissenlions  et  autres  désordres  ,  don- 
nent lieu  a  des  proeW.  entre  les  Rchgiuux,  qui  souluussi  rui- 
ne u»  pour  eux  que  peu  éditiants  pour  le  public  »  .  ..les  Ex- 
ploits d'assignation  donnés  ..,  tautaud.  s.'tte  La  Pause,  abbé 
commatulalaiie..  - ,  qu'aux  dit  prieurs  et  religieux...,  sçn- 


uoir  :  à  Dum  Joseph  Camelin  prieur  claustral.. .:  a  I).  Jenn- 
Baptisle  Sérié  infirmier;  a  D.  Antoine  Raymond  CHiucrier  ; 
à  D.  Louis  Fongavado  prévôt  de  Garieux  ,  Niudoulières  et 
Pcch- Salomon  ;  à  D.  Guillaume  O'C'ridan  ortolain  :  à  D. 
Antoine  lionct  prieur  de  l'ornas  el  Maquens  ;  à  I>.  Joseph 
Dupré  et  à  1).  Cdivte  de  Monlblanc  ;  tous  religieux  profès.. . 
et  titulaires  des  offices  claustraux  de  Ud.  abbaye,  etc.,  etc.. .; 
les  Conclusions  définitives de  notre  promoteur,  du  11  du  pre- 
sent  mois,  signées  Galibert.  —  Nocs,  tout  considéré,  le  saint 
nom  de  Dieu  invoqué  ,  ayant  quant  à  ce ,  égard  à  la  Requelte 
du  P.  Amaritoo  ,  et  réquisitions  du  promoteur  ,  faute  par  le 
s.' de  Montesquieu  supérieur  gênerai  de  la  congrégation  des 
Exempts  en  Fiance.. .,  d'avoir  comparu  ,  prononçant  en  dé- 
faut contre  eux  ;  Disons  que  nous  avons  éteint  el  supprimé  , 
éteignons  et  supprimons  par  ces  présentes,  à  perpétuité,  le 
tilie  de  la  communauté.  Hi.iuse  conventuelle  et  offices  claus- 
tianx  de  l'abbaye  de  S.mit-H  lane. . .  située  dar.s  notre  dio- 
cèse ;  que  nous  avons  nui  el  unissons  pir  ces  présentes ,  à 
perpétuité,  a  notre  séminaire  ,  les  droits,  fruits  et  revenus 
en  dépendant ,  aux  charges  et  conditions  suivantes  : 

l"  Que  led.  séminaire  ,  en  conséquence  de  lad.  union,  ne 
jouisse  que  de»  biens  el  revenus  dont  joui  ssenl  actuellement 
ou  doivent  jouir  les  Religieux  de  lad.  abbaye,  consistant  : 
1»'  en  la  renie  de  S  setiers  bled  froment  ,  provenant  des  cen- 
sives  appartenant  à  la  niaiise  capunlaire  ;  S»  aux  renies  ohi- 
luaircs,  tint  en  bled  qu'en  urgent,  produisant  5  setiers  i 
quart ières  froment  ,  et  M7  livres  en  argent  ;  3»  en  la  pension 
attachée  a  chaque  place  monacale  et  que  l'Abbé  puyo  aux  dits 
Religieux,  suivant  les  accord  passe*  entre  eux  ;  -If  aux  reve- 
nus qui  se  trouvent  unis  aux  ollices  claustraux  ,  d'inlirtnier  , 
de  sacristain ,  de  camerier ,  d'ortolaiu ,  et  aux  prévoies  de  l'o- 
rnas et  .le  (iarrieux;  tous  les  autres  biens  et  revenus  de  l'ab- 
baye demeurant  et  appartenant  aud.  s.'  abbé  de  Lu  Pause  , 
pour  eu  jouir  lui  et  ses  successeurs,  pleinement  et  paisible- 
ment sans  que  loi.  séminaire,  sous  prétexte  de  lad. 

union...  puisse  avoir  ni  prétendre  aucune  part...  dans  les 
autres  biens  de  lud.  abbaye  ,  ni  demander  aucun  partage  ni 
division. 

2°  Que  pour  et  au  lieu  de  ce  que  Icd.s.'ahbo  fourmssoit 
ci-devant  auxd  »  Religieux  pour  leurs  portions  monacales, 
consistait!  eu  il  setiers  bled  bien  purgé  el  en  10  charges  16 
pois  vin  ,  mesure  de  Carcassoune  .  et  15  quintaux  (aille  ,  et 
un  chevreau  pour  chacuuc  des  dites  places  ,  faisant  eu  blot 
pour  les  7  places  demi  monacales  ,  lu  quantité  de  ISO  setiers 
bled  ,  77  cliarges  de  vin  ,  lli  quintaux  paille  et  7  chevreaux  ; 
pour  éviter  l'embarras  que  pourroil  causer  la  livraison  cl 
fournitures  desdits  bled  ,  vin  ,  paille  et  chevreaux  .  led.  sé- 
minaire sera  tenu  de  se  contenter  de  la  somme  de  154)0  livres 
argent .  à  quoi  lesd.  denrées  ci-dessus  ont  été  évaluées  ,  an- 
iA-c  commune  ,  laquelle  somme  led.  s.'  abbé  ,  tant  pour  lut 
que  pour  ses  successeur»  ,  a  promis  et  s'est  engagé  de  payer 
aniiuelcmcntaud.  séminaire,  i  compter  du  jour  qu'il  pourra 
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ecsser  de  faire  les  dites  fournitures  aux  dits  Religieux,  ou  à 
proportion  de  l'extinction  dus  places  ,  par  mort  ou  autre- 
-merjt. . . 

3«  Que  l'Église  paroissiale  du  lieu  de  SaintHilairo  se  trou- 
vant on  mauvais  état, et  étant  dailk-urs  trop  éloignée  du  bourg 
et  trop  petite  pour  le  nombre  des  habilans ,  lu  service  de  la 
paroisse,  dés  que  les  places  monacales  et  offices  claustraux 
*e  trouveront  éteints ,  par  mort  ou  autrement,  sera  transfère 
et  se  fera  dans  l'église  abbatiale  ,  qui  dès  lors  deviendra  l'é- 
glise paroissiale  dud.  lieu  de  Saint-Hilaire  ;  duos  laquelle  , 
maigre  ce  changement ,  led.  s.'  abbé  et  ses  successeurs  Con- 
serveront les  mêmes  droits  honorifiques ,  préémmances  et 
ptéroguttvesdont  ils  ont  Joui  eu  du  jouir  jusqu'à  présent  dans 
lad.  église. . . ,  moyenant  quoi  led.  s,'  abbé  et  ses  successeurs 
demeureront  déchargés  do  tous  entreliens  ,  réparations,  ou 
reconstructions  de  lad.  église  ,  et  ne  seront  tenus  a  l'égard  de 
celle  du  monastère  qu'a  ce  à  quoi  sont  tenus  les  gros  dcciu.a- 
teurs. 

4°  Que  les  maisons  qui  subsistent  encore  et  tes  mieux  en 
état  de  colles  qui  composent  les  lieux  réguliers  ou  offices 
claustraux  ,  seront  prises,  lors  de  Ccitiuction  disdits  offices 
et  places  monacales,  pour  partie  il'icelles  servir  de  maison 
curiale  au  vicaire  perpé-iiel  ,  qui  n'en  a  point ,  et  autre  partie 
être  employée  au  logement  des  préires,  ou  chapelains,  char, 
fiés  de  l'acquit  des  fondations  et  ohit»  dont  les  Religieux  sont 
tenus...  ;  et  seront  les  dites  maisons,  dés  que  notre  décret 
aura  son  exécution  ,  sç.ivoir  :  la  part.e  qui  servira  de  maison 
curiale  ,  à  la  charge  de  lad.  communauté  do  Saint-Ilitairo  ;  et 
celle  oii  logeront  lesd.'  prêtres,  à  la  charge  du  séminaire  pour 
les  grosses  réparations  ,  et  pour  les  réparations  localires ,  à 
U  charge  des  dits  prêtres  ou  chapelains. 

5»  Que  led.  s.'  abbé  et  ses  successeurs  seront  et  demeure- 
ront toujours  maïutenus  dans  le  droit  de  nommera  tous  les 
bénéfices  dépendants  de  lad.  abbaye  ,  quels  qu'ils  soient,  à 
rexcvpt'ion  tuutesfois  des  offices  claustraux  et  places  mona- 
cales. 

6»  Que  pour  indemniser  led.  s.» abbé  et  «es  successeurs, 
du  droit  de  conférer  lesd,"  offices  claustraux  et  places  mona- 
cales, ils  auront  droit ,  dés  que  le  séminaire  entrera  en  jouis- 
sance des  biens  dud.  monastère ,  de  placer  trois  infirmes  à 
l'Hôtel  Dieu  de  la  ville  do  Carcassonoo  ,  cl  trois  ent'ans- 
trouvosàl'Hôpital-guuéraldelad.  ville,  le  tout  do  Si.  Hilaire. 
Gardie  et  V>l[eba*y  :  lesquels  ujfirmes  et  eofatis-iroiivés  se- 
ront iccusaux  dits  Hôpital -général  et  Hôtel-Dieu  sur  la  pré- 
sentation dud.  s.'  abbé  cl  de  ses  successeurs  ;  et  y  seront 
marris  et  entretenus  au  moyen  do  la  somme  de  300  I.  qui 
sera  pour  cet  effet  payée  chaque  année ,  par  le  séminaire ,  au 
tresor  du  l'Hôpital. 

Que  pour  tenir  lieu  encore ,  auJ.  s. 'abbé  et  ses  succes- 
seurs .  des  cessions  ci-dessus  faites ,  mémo  du  droit  de  dé- 
pouille dés  la  mort  de  chaque  Religieux  ,  ainsi  que  de  tous 
autres  droits  utiles  ou  honorifiques. . .  comme  aussi  pour  pré- 


venir toute  difficulté  et  discussion  qui  pourroil  s'élever  à  l'a- 
venir, entre  le  séminaire  et  led.  s.'  abbé  ,  ù  cause  des  droits 
prétendus  par  les  Religieux ,  tant  sur  la  portion  de  la  justice 
des  biens  de  S'iinl-HiUire ,  Gardie  et  Villebazv  ,  que  sur  par- 
lie  du  bout  dit  de  Crausse,  led,  s  '  abbé  et  ses  successeurs, 
jouiront ,  lors  de  l'exécution  do  notre  décret  d'union  ,  de 
l'exercice  de  l'entière  justice  desd»  lieux  el  de  la  porliou  dud. 
bois  qui  pourroit  compéter  lesd.  Religieux.. . 

8»  Que  tous  les  Religieux  composant  actuellement  la  com- 
munauté t  v.  leurs  noms  et  qualités  ,  ci-dessus  :  pag.  100. 
col.  4)...,  jouiront,  leur  vie  durant,  de  tous  les  droits,  hon- 
neurs .  biens,  revenus  et  maisons,  tant  de  leurs  offices  claus- 
traux que  de  leurs  places  monacales. . .  comme  et  do  la  même 
manière  qu'ils  en  ont  joui  par  le  passé;  sans  qu'ils  puissent.. . 
être  trouhles  pendant  leur  vie,  dan*  la  juuissanco  et  admi- 
nistration de  leurs  droits  ,  honneurs  ,  biuns,  revenus  et  mai- 
sons . .  ,  Jrmt  où  ils  sont  et  ont  toujours  été ,  de  disposer  li- 
brement do  leur  église  ,  dans  laquelle  ,  pour  cet  eifnl,  on  ne 
pourra  établir  aucun  prêtre  ,  cl  qui  ne  deviendra  paroissiale 
qu'après  l'entière  extinction  des  dits  Religieux  vivants  aclucl- 
lameut,  ou  de  leur  consentouieot  ;  à  la  cliarge  toutesfois , 
qu'à  rcxeeptjon  des  maisons  dépendantes  des  planes  mona- 
cales et  offices  clagstriuix. lesquelles  se  trouvent  actuellement 
n'être  pas  logeables  ,  ou  être  tombées  ou  ruinées,  lesd.»  Re- 
ligieux seront  tenus  d'entretenir  en  bon  état  les  autres  mai- 
sons pur  eux  habitées  . . ,  a;n*i  que  les  terres  ,  biens  el  héri- 
tages, et  d'eu  acquitter  louies  les  charges  généralement  quel- 
conques. 

t>°  et  10°.  i  Règlement  transitoire  d'intérêts  individuels.). 

1 1"  Les  archives  demeureront  à  la  charge  et  garde  du 

s.'  abbé  ut  ses  successeur*  ,  ou  en  leur  absence,  des  person- 
nes à  qui  tls  jugeront  à  propos  d'eu  commettre  le  soin  ;  à  la 
charge  pourtant  de  donner  en  tout  teiups.commiiriicalion  des 
titres  dout  le  séminaire  pourroit  avoir  besoiu  ,  même  suulTrir 
qu'il  en  soit  tiré  copie  coUuiiounee  ,  aux  fraix  et  dépens  dud. 
séminaire  ;  et  à  l'égard  de  ceux  concernant  la  communauté  et 
les  offices  claustraux  dont  lesd.»  Religieux  sont  actuellement 
dépositaires,  qu'ils  seront  remis  an  séminaire ,  à  fur  et  me- 
sure qu'il  entrera  en  jouissance  des  biens  unis. 

ii«  \,  Règlement  des  charges  et  dettes  des  biens  unis  au 
séminaire.). 

13"  Que  sous  déduction  des  charges  et  rentes  ci-dossus, 
led.  séminaire,  dès  que  le  décret  d'union  aura  son  exécution, 
sera  tenu  de  fournir,  par  chacun  an  ,  la  somme  de  200  livres, 
par  forme  d'aumône ,  pour  être  remise  au  Bureau  de  la  Cha- 
nté du  lieu  de  Saint-Hilairc ,  et  des  lieux  de  Gardie  et  Vil- 
le bozy. 

)4«  Qu'il  sera  établi  deux  prêtres  ou  chapelains,  dans  led. 
lieu  de  Satnt-Hilaire  ,  à  notre  nomination  el  à  celle  de  nos 
successeurs  eu  l'évêcbé ,  qui  seront  par  nous  et  nos  succes- 
seurs ,  amovibles  en  tout  temps  ;  lesquels  prêtres  ou  chape- 
lains seront  tenus,  chaque  Jour ,  do  dire  la  messe  en  l'église 
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10"  Que  pour  I»  fourniture  et  entretien  dos  choses  néces- 
saires h  l'acquit  des  messes,  obits  et  fondations,  comme  va- 
ses sacrés  ,  linge  ,  ornements  ,  pam  ,  vm  ,  luminaire  .  blan- 
chissage de  linge  ,  et  sonnerie  .  il  sera  encore  payé ,  par  led. 
séminaire  ,  a  l'œuvre- mage  do  l'église  abbatiale. . .  une  som- 
me de  100  I  par  an.. . . 

17"  Que  lorsque  toutes  les  charges. .  .  ci-dessus  auront  été 
acquittées  .  le  surplus  de*  revenus  provenant  de  l'union  des 
biens  dépendants  des  plaees  monacales  ,  manne  conventuel* 
et  offices  claustraux,  sera  employée  dans  l'ordre  qui  suit, 
sçavoir  :  I"  qu'il  en  sera  pus  une  somme  île  2100  I.  pour  ser- 
vir de  dotation  au  séminaire  de  ce  diocèse  ,  moyennant  quoi 
la  pension  de  IMX)  I.  que  la  manse  épiscopalo  pave  tous  les 
atis  ,  amsi  que  celle  de  «00  !.  que  le  clergé  impose  atinuelo- 
tuetit  pour  cet  effet,  seront  et  demeureront  éteintes  et  sup« 
primées  a  perpétuité  :  i°  qu'il  en  sera  pris  encore  uue  somme 
de  .'ton  I.,  pour  lad.  somme,  ainsi  que  celle  de  :i00  I  que  le  s.' 
abbé  pave  chaque  année  pour  l'honoraire  des  vicaires  amovi- 
bles des  lieux  de  Gardie  ei  VilleUwy  ,  servir  au  payement  des 
pensions  congrues  des  cures  qui  seront  érigées  en  litre  de 
vicaires  perpétuels,  auxd.'  lieux  de  fïurdie  et  Villebazv.. .  ;  et 
seront  les  dits  curés  et  vicaires  perpétuels  à  la  nomination  et 
présentation  dud.  s.r  abbé  de  î.a  Pause  et  ses  successeurs, 
aill  es  île  Saiul-llilaire  :  3°  qu'attendu  la  modicité  du  revenu 
dont  jouit  le  curé  de  Saint-Hiluire  ,  et  la  grandeur  Considé- 
rable dud.  lieu  ,  il  en  sera  pris  aussi  une  somme  de  îoo  I.,  la- 
quelle sera  |«y«e  anniielement  aud.  curé  par  Icd.  séminaire, 
en  augmctilatiuti  de  congru.;  :  I  -  que  le  notant ,  eu  quoi  qu'il 
ptns-e  monter,  sertira  a  la  nourriture  des  vieux  cures  e'  au- 
tres prêtres  du  diocèse,  infirmes  e1  hors  d'ëlal  de  travailler. .  . 

IH"   Tous  les  biens  dont  led.  séminaire  entrera  en 

jouissance  en  vertu  du  décret  l'union..  .,  seront  affermés  ou 
exploités  ,  régi*  et  administrés  par  le  supérieur  ou  directeur 
dud.  séminaire  ,  conjointement  avec  h;  syndic  dud.  clergé 
f  diocésain  1 ,  sans  que  le  Collège  des  Jésuites  puisse  ,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit ,  s'immiscer  ,  directement  ou  in- 
directement ,  dans  la  régie  et  administration  desd.»  biens. .  . . 

Donne  à  Carcassomie  .  dans  notre  pilais  èpiscopal  ,  le  13 
novembre  11 JS  Signé  :  Aruànd  évoque  de  Carcassonne.  » — 
,ij  »,  ci  »prt»  :  Pf.  t03  C'a<a'w<  d''  otniê  et  (mia:iaH$.  el  plus  bas  ;  h  Par  Monseigneur  :  l>rrnn«  ,  secrétaire  .  siguù.» 

171S2  ,  Juillet  19.  —  Inventaire  des  titres  ,  papier*  et  dominons  des  nflices  claustraux  et  meiise  conventuelle 
de  l'abbaye  de  Sainl-Hilaire  ,  trouvés  ;iux  mains  des  Religieux  tic  lad.  abbaye.  Led.  Inventaire  dressé  et  signé 
par  Jean-François  de  llcsaucollc  ,  lieutenant  principal  en  la  sénéchaussée  et  siège  présidiul  de  Carcassonne,  en 
présence  de  M'  l'ierre  Nègre  chanoine  de  l'église  cathédrale  de  Canassounc  ,  sindic  du  clergé  du  diocèse  et 
des  Religieux  de  Uni.  abbaye.  -  original  autographe,  papier  timbré  ,  10  pages  f  Archives  de  l'ubbaye-de  Saint- 
Btlaire  :  aux  Archives  de  la  Préfecture  île  l'Amie.). 

El  sons  la  date  du  il  septembre  1 77V  : 

Note  des  pièces  prises  îles  archives  de  l'abbaye  de  Saint-Hilaire  ;  signé  :  Thoron  ,  prêtre  ,  chanoine  ,  sindic 
du  clergé.  -  original  autographe  ,  2  feuillets  (ut  tUprà.J. 
Avec  cet  le  observation  :  -  Les  Archives  de  lalibave  sont  dans  la  sacristie  de  la  rliapelle  de  Saint  llilaire ,  ii  la  main  droite,  en 
,  l'église  . . 


de  l'abbaye  et  à  sa  décharge  ,  pour  les  fondateurs  et  bienfai- 
teurs .  et  d'acquitter  pareillement  toutes  les  fondations  dont 
la  communauté  et  offices  peuvent  être  chargés,  pour  les 
obits  dont  ils  sont  tenus ,  sçavoir  :  (1  )  janvier ,  le  7  .  l'olut  du 
s.'  Horrel  :  le  17  ,  du  s.r  Csmeriés  ;  et  le  ÎS.  celui  dus.'  Rou- 
del  :  en  février,  le  4  ,  l'obtt  du  s  '  Revei  :  le  10 .  celui  du  s.' 
Viliefloure  :  en  mars,  le  25,  l'obit  du  s.'  Marti  nulles  ;  leîH  , 
celui  du  s.' Revel  :  en  avril,  le  4  ,  rouit  du  s.'Bouirel:  en 
UMV ,  le  i  ,  l'obit  du  s.'  Casanave  ,  le  G  ,  celui  de  Crudère  ;  en 
juin,  le  Sa  ,  l'obit  du  s.r  Camp  ;  le  21,  celui  du  s.'  Hevel  :  eu 
juillet ,  l'obit  du  s.'  Demhlas:  le  iC  ,  celui  de  Mad.|lp  Guy.ird; 
le  28  ,  celui  dit  de  Mnlema.se;  le  27 ,  celui  d'Anne  Espcroti  ; 
le  2H ,  celui  du  s.'  Horrel  :  en  août .  le  !• -' ,  l'obit  du  s.'  <>u- 
déres  ;  le  11 .  celui  île  Montaguer  ,  le  1C  celui  de  Roudel  ;  le 
17 ,  celui  de  Revel  ;  lu  Ï9  ,  celui  de  ('amenés  :  en  septembre, 
le  B  ,  l'obit  de  Martignolos  ;  le  3  ,  du  s.'  Bonnet  ;  le  10 ,  celui 
de  Revel  ;  le  12,  celui  de  Jean  Niel  ;  le  18  ,  du  s.'  Aslruc  ;  le 
30,  de  J.  an  Bcs  :  en  octobre ,  le  2H  ,  l'obil  du  s.'  Crus  :  en 
novembre,  le  a  ,  l'obit  de  Bonnet  ;  le  3  ,  Jeanne  SeUrd  ;  le 
6,  de  Cazatiuve  :  eu  décembre,  le  27  ,  l'obit  du  s.'  Combes  ; 
le  2U  ,  celui  du  s.'  Villclîourc  ;  et  généralement  toutes  les  uu- 
Ires  fondations  ducs  |sir  la  Communauté  et  par  k-s  offices 
claustraux  lit  seront,  les  'bis  prêtres  ou  oliapelaïus  amo- 
vibles ,  loges  dans  la  maison  ou  parue  de  maisons  qui  leur 
sera  par  nous  assignée  ,  ou  par  nos  prédécesseurs  :  cl  leur 
sera  payé  pour  leur  subsistance  ,  p.ir  led.  séminaire. . . ,  une 
somme  de  JOO  I.  à  chacun  ,  quitte  de  toutes  charges  et  impo- 
sitions ,  do  quelque  nalure  qu'elles  soient. 

là»  Qu'outre  et  pardessus  lad.  somme  de  300  1.  pour  cha- 
cun des  dils chapelains,  il  sera  encore  payé  pur  le  séminaire, 
une  somme  de  132  1.  tous  les  ans  ,  pour  être  distribuée  tant 
auxd.»  chapelaïus  qu'aux  vicaire  perpétuel  et  vicaire  amovi- 
ble, pour  leur  assistance  auxd.'  obits  .  a  raison  de  20  sols  par 
obit,  pour  chacun  des  1  susdits  piètres  ;  lesquels  ne  pour- 
ront gagner  cette  rétribution  que  par  leur  présence  actuelle  , 
réelle  et  personnelle  auxd.»  oints.. .;  el  s<ru  la  rétribution  des 
absens  départie  par  égales  portions  ,  à  ceux  qui  auront  été- 
présents  suivant  le  rùlu  qui  eu  sera  tenu. 
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UN.  Jean-Marie  MORIN  »e  TEINTOT  ,  prêtre ,  licentié  en  théologie  de  la  faculté  de  Pari*  ,  vicaire-général  de  Gambray , 
1>rend  possession  du  tilrc  d'abbé  commendataire.  île  Saint-Hîlaire  ,  en  iléc«;inlin?  1772.  —  v.  ci-aprés  :  Su>T-lliL»iae  -  Bourg  : 
Hôtes  statistiques.  Agriculture  -  Forets,  ad  ont».  I76G. 

LIV.  Lazare  de  COMBETTES  (AlmanaeH  Royal  de  1773.). 

•  D.  Vaisselle..  ..lit  donner  il  son  neveu  ( fils  de  sa  sci'iir I  ,  Jean-Joseph-Lazare  do  Coinhettcs  de  Ganmonl  ,  viraire-péiiéral 
d'Alby  ,  l'abbaye  de  Sainl  Hilare ,  pris  de  Carcassunne  .  et  un  prieuré  pré?  de  Taris  (  Notice  sur  f>.  de  Vie  et  l>.  Vaisselle  ,  en 
téte  île  Vlhstoire  générale  de  Languedoc  de  D.  Vaisselle.  édit.  Dumége.  1. 1.  pag.  xxiij.). 

I.V.  Charles-Emmanuel  de  GBATET  de  DOI.OMIKU,  vicaire-général  de  Vienne,  en  Duuphiné.  —  Brevet  de  nomination  du 

29  avril  1781  ;  Bulles  ,  12  des  Lal.  de  juin  même  année.  Tane  en  cour  de  Home  :  450  florins».  —  Acte  de  prise  de  possession  , 

30  juin  même  année  (M'Teyre,  not."  à  Carrassonne  )  ,  par  M.'  Jacques  Faur,  prêtre  ,  direcieur  du  séminaire  de  Carrassonne, 
fondé  de  procuration  .  lequel  prèle  sonnent ,  le  même  jour,  entre  les  mains  de  l'offieial  de  I  "é^éque  de  Carrassonne.  —  Le  nom 
«le  l'abbé  de  linlomieu  est  |Birté  sur  YAlmaiiiuh  royal  de  1791.  Il  fui  le  dernier  ahlié  de  Saint-IIilaire. 


ABBAYE  DE  SAlNT-IULAIttE.  —  APPENDIX. 


1"  Le  volume  71  de  la  collection  lioat  ,  an  raliinct  des  mss.  de  la  Bibliothèque  impériale ,  ii  Taris ,  roniie:il  la  copie  en  forme 
authentique  ,  des  chai  tes  et  titres  de  l'abîme  de  Saiul-llilaire  ,  de  l'an  tCit)  a  I.VJ8  (  fol.  2~\ -  M'A  I. 

S-  Inventaire  des  titres  et  doriimens  île  l'Abbaye  de  Saint-Hilaire ,  du  26  au  28  septembre  1 763  ,  dressé  par  Marr-Auloirie  dû 
Saiiit-Benoit ,  juge-mage  du  la  sénéchaussée  de  l.imoux  (  Vu. i  taie  :  Annale»  du  diocèse  de  Careassomie.  t.  II.  mss.  fol.  82:).} . 

3»  Titres  de  l'Abbaye  de  St-Hilaire ,  de  1231»  ii  178a  :  2  plans ,  3  liasses  et  12  chartes  (  Archives  de  la  Préfecture  de  l'Aude.) . 

Catalogue  des  Obits  et  Fondation»  de  l'Elise  abbatiale  de  Saint-Hilaire  { Inventaire  ri<t  17Î42.  pag.  G.  Ar- 
chives de  la  l'réfirliire  de  l'Amie.  —  v.  ci-deisus  :  pag.  li)2.  col.  1. 


An  \  '.tM..Vars  IJ.  —  lestement  l  Bernard .  mil."  de  Linrou»  ; 
de  4 fa n  Ronde)  mage,  par  lequel  il  a  fonde  un  «bit  d'un  sclier 
btrd .  à  prendre  mr  le  moulin,  4  la  charge  de  célébrer  une  messe 
le  jour  de  la  Conversion  de  saint  Paul. 

lliCi.  Mars  15.  —  Acledc  fondation  (  Bonnet, nol. "de Sainl- 
llilairel,  par  Marie  Janities  .  femme  de  M.'  Guilhaumc  Prnna- 
vaire  .  d'un  ohit  cumulant  en  une  grand'mctsf. 

1606  .  *o.U  16.  -  Acte  i  Jean  Pagéi  .  nol."  de  Ca.lhau)  de 
fondation  d'obil  par  M.  Jean  Combîs,  lieutenant  en  la  Judicalurc 
de  Saint  Hitalre. 

ICI  4.  Septembre  S.  —  Acte  (  Barrau  .  nol."  royal  de  Limoui  ) 
<tc  fondation  d'un  «bit,  par  frère  Jean  Desoui ,  religicui. 

Uémt  année.  Décembre  I", —  Ac|e  i  Jean  Combit .  nul."  de 
Saiul-llilairr  j  de  la  fondation  de  deut  obiU  ,  par  Jean  Cuudcre. 

1621  .  *lor»3.-  Acte  (collalionnéparCornbi».  nol."deSt- 
Ililaire)  de  la  sépulture  de  M' Guilhaume  Astrue,  prêtre,  cha- 
noine d'Auirrre  ,  t:  de  Hajade,  conleoanl  fondation. 

 —  Testament  (  Desarnouds,  nol."  de  Sl-Papoul)  de  D> 

Jarquet'e  de  Uonadiru  ,  portant  fondation. 


164 1  .  Jl<  ri(  3.  —  Testament  ;  Bernard  Fonds,  not.''  de Sainl- 
llilaire)  de  Catherine  Soutnr.uic,  portant  fondation. 

1646,  .Wars  10.  —  Acte  d'nbhgolion  l'Jcan  Fonds,  nol."  de 
Saini-Hilaire)  consciili  par  Eslienne  Sérié  ,  habitant  de  Villar- 
debelle,  au  proflll  des  relifiieui  de  Snint-IIilaire  ,  de  leur  payer 
annuellement  3  1.  1  «ol ,  pour  l'acquit  d'une  fondation  établie  par 
feue  Anne  G  niant 

1617.  Feurier  4.  —  Testament  (Bernard  Fonds,  nol.")  de 
Uaimonde  Pujnl .  portant  fondation. 

1 61)1  .  Septembre  i.  —  Acte  de  fondation  de  1 1.  argent ,  par  le 
».'  Guillaume  Ssaiu ,  de  Saint-llîlaire. 

I6*i2.  teuritr  3.  —  Testament  de  Georgelle  Bonnet  (Jean  Ca- 
nuti,  nol  "  de  Brugairulles)  |wrtant  fondation. 

1  672,  Juillet  13.—  Arlede  fondation  de  3  I.  »s.  (  Jean-Antoine 
Fond»,  nol  "  de  Saint- llilaire).  pour  une  messe  ,  consenti  par 
Antoiuc  Aiubhrd  ,  brassicr  ,  dud.  Saint-llilaire. 

A/eme  «innée  ,  Urlubrt  t3.  —  Testament  l'Antoine  Fonds ,  not.'* 
deSninl-Hilaire)  de  Mar^ueritte  Bonnet,  épouse  de  Jean  Guiraud 
Vidal,  de  Saint-llilaire  .  portant  Fondation. 
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Ki7'J,  CHobrt  ».  —  Acte  de  ronstilulion  rie  ren'e  de  51.  Dore  Cuiard  Esratvet  t  rcligîeut  ,  en  faveur  de  D.  Cazilhac,  aussi 
{ Jnn  Peire .  ool  -  rojal  de  II  baronie  de  t'reitan  ! ,  au  pruffll  de»     rrligicui .  sacristain  ,  sou»  la  charge  de  1  rue*» 


Rel.gieui  de  Sainl-Ililaire,  pour  acquitter  une  fondation  faille  par 
feu  Jean  Montâmes,  marchand  dud  Sainl-Ililaire. 


—  Litre  servant  de  lieve  pour  le  TeoeraLle  Chapitre  de  l'Katliae 
abbatiale  de  Saint-Hilaire  ,  de»  ebil»  fonde»  en  lad.  église ,  (ail 
1f»84  .  VturitrM.  -  Te»lainent  (Jean  Fond»,  not."  de  Saiol-     |  jnnee  IM'  .  lequel  contient  ce  qui  ettdeu  pour  chacun  drsobilt. 


llilaire  )  de  Jean  Niel .  dud.  SI  lliloire.  parlant  foiidati.-n,  rl  |M  notaire-»  qui  «ni  relenu  le»  arte»  de  fondation  d'iceui .  écrit 

1691  ,  .4«r«  15.  —  Cession  ;  «ou»  seing  privé)  d'un  palu» ,  par     eu  30  feuillet. 


Revenus  de  l'Abbé  ooiiimendalaiie  de  l'Abbaye  «le  Saint-IJilaire. 

.4h  lf>'J8.  —  Le  Mémoire  sur  l'administration  ilo  la  province  de  Languwhir  ,  par  Basvillc  ,  donne  [umr  le.  revenu  île  l'abbé 
coiuiiieudatairc  ,  fit  160H  ,  le  chiffre  uV  3tM)ï>  livres. 

1723  -  178*.  _  l/Almuiarh  Royal  ilouno  lo*  chiffres  île  revenus  qui  suivent  :  en  1743 .  iImibi  cents  livres;  en  1764 ,  deux' 
mille  cent  livres  :  eu  177:1  ,  deux  nulle  quatre  cenU  livres  :  en  I7H1  et  I7K8  ,  deux  mille  cent  livres* 

L  AMaye  de  Saint-Hilaire  était  taxée  en  cour  de  Rome  a  WM  florins,  chiffre  de  la  Chambre  apostolique  (  France  ErrUsiasti- 
que  ,  de  l'année  178Ô.). 

Revenu  «li-  la  totalité  des  biens  «le  l'abbaye  de  Saint-Hilaire. 

•  Les  revenus  du  couvent  de  Saint  llilaire  se  composaient  de  droit»  perçus  sur  le»  v  illacis  de  Saint-llilaire ,  f.ardie ,  Villeliaxy, 
Caïubicure  .  Peeh  Salauion  .  NimMicres  et  C.arrienx.  \jn  châteaux  de  l'om  is  el  de  Peeh  ,  deux  moulins  !i  blé  sur  le  Lau<|uel  : 
les  terres  de  Crausse,  Guiuet  el  DVnatts-e  ,  ap|nrtenaicnl  également  aux  abbés  de  Sainl-Ililaire.  Dans  des  temps  plus  rmili-s  , 
ces  moines  possédaient  le  prieuré  de  Saint-Martin  île  Limoux  .  B.dvéjie  ,  Donanc,  Salsiyne,  Sales,  Corneille  et  Malchinde ,  qui 
paraît  elre  Maquens.  -  Les  abbés  étaient  dans  l'usage  d'affermer  tous  «s  revenus  ;  ils  étaient  également  aans  l'usage  d'affermer 
le  boismorl  de  la  forêt  de  Crausse.  Dans  les  actes  de  ce  dernier  ferma;»?  on  accordait  la  faeullé  de  poursuivre  ,  par  des  amendes, 
les  lialukuis  de  Limonx  qui  seraient  surpris  en  délit  dans  la  foiVt.  Les  Religieux  île  la  in^nie.  ville  étaient  seuls  à  l'abri  d'une 
telle  rigueur.  Les  produits  de  tous  res  fermage»  fournissaient  chaque  année  une  somme  de  0800  livres.  Sur  relie  somme  .  les 
moines  ,  au  nombre  de  sept  à  huil  dans  les  dentiers  temps ,  recevaient  3V00  livres  ,  destinées  à  leurs  liesoins.  [je  reste  fonuait 
la  part  de  l'abbé  iBizvibiis  :  Annuaire  de  ("Aude,  an  ltCil..V  partie.  pag.34.1. 

An  171»  I.  -  Les.  revenus ,  d  après  les  baux  existons  ,  se  poitoienl  îi  la  somme  de  (.331  livres  [Prœh-rerbul  du  Conteil  du 
département  de  l'Aude,  session  de  17»! .  pag.  *!«.). 


Étal  présent  de  l'abbaye  de  Saint  llilaiie   ;  Monastère  ;  -  Cloître  ;  -  relise  ;  -  Tombeau  de  Saint-Ilibire.l. 

L'Ablmye  fie  Saint-llilaire  a  élé  bltie  sur  h^s  lionLs  du  Ltmpiet  ,  petite  rivière  qui  prend  sa  source  dans  les  Corbière*  et  va  se 
perdre  dans  l'Aude.  Placé  sur  une  pente  [ieu  inclinée,  ce  monastère  domine  un  vallon  fertile  et  :w  trouve  environné  à  sou  tour 
par  une  série  de  collines  rouvertes  de  vignobles.  Le  Ixnirg  de  Saint-llilairc  se  trouve  divisé  eu  deux  parties  bien  «lislinctes.  La 
plus  ancienne  de  ce»  deux  parties ,  comprenant  l'abbaye  el  toutes  ces  dépendances  ,  est  défendue  par  un  mur  de  forme  circu- 
laire ;  l'autre,  d  une  construction  plus  récente  et  sans  défense  ,  s'étend  entre  le  monastère  et  la  rive  gauche  du  Lauquel.  1^ 
mur  qui  protégeait  les  construction  abbatiales  était  percé  par  deux  portes  ;  la  première  ,  pen  élevée  et  i  [dein  cintre,  est  situé* 
vers  le  nord  ;  la  seconde  ,  placée  du  roié.  opposé  ,  e.sl  lenninA»  par  un  arc  pointu.  (Quelques  ouverture*  qui  existent  encore 
derrica'  nrtte  porte  ogivale  ,  sont  défendues  par  des  herses  ou  des  mâchicoulis  :  ces  mâchicoulis  portent  dans  le  |wys  le  nom  do 
eatseléiet  ;  M.  Mérimée  les  désigne  sous  celui  du  fortifications  domestiques.  Le  mur  d'enceinlt  de  l'abbaye  a  été  K\\Atv  à  diver- 
ses époques  :  l'une  de  ces  ré|iarations  a  é|é  exécutée  en  Ifxi4.  Du  ciMé  de  l'orient,  ce  mur  se  trouve  caché  |iar  une  maison  qui 
servait  autrefois  i  loger  lecamerier  et  qui  sert  aujourd'hui  île  presbytère,  l'ne  terravse  ,  construite  en  1X13  ,  a  élé  plarêe  au- 
devant  de  celle  maison.  Malgré  toules  les  construction»  dont  je  viens  de  parler  ,  il  est  facile  de  reconnaître  encore  l'ancien  mur 
de  défense  :  sa  partie  sii|>érieure  porte  une  w'rie  de  meurtrières  larges  el  peu  élevctw  ,  sa  |arlie  inférieure  était  percée  ,  dans  de* 
temps  plus  reculés  ,  par  un  certain  nombre  d'ouvertures  h  plein  cintre  :  ce»  ouvertures  étaient  jumelles  el  séparées  |ar  une  ro~ 
loneie.  Dans  l'ancienne  abbaye  il'Alet  on  retrouve  de*  fenêtres  analogues.  L'abbaye  de  Sainl-Ililaire  parait  avoir  bien  peu  souf- 
fert pendant  les  guerres  de  religion  du  xiii~  et  du  xvi~  siècles.  Les  documents  qui  nous  restent  n'en  disent  rien  ,  et  les  ddifi- 
ei-s  les  plus  remarquables  élevé*  par  la  même  communauté  ne  présentent  aucune  trace  de  mutilation. 
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Le*  édifices  élevés  en  dehors  du  couvent  «Je  Saint-llilaire  offrent  peu  d'importance  ;  ceiu  qu'on  retrouve  encore  dans  l'en- 
ccintc  de  l'ancienne  abbaye  ne  sont  pas  dépourvus  d'intérêt. 

L'Église  présente  U  forme  d'une  croix  latine ,  dirigée  de  l'orient  vers  l'occident.  La  voûte  qui  couvre  la  nef  est  en  ogive  ;  elle  vt&m. 
est  divisée  en  trois  compartiments  ou  travées  ;  chaque  travée  est  formée  par  rentre-croisement  de  deux  arc»  dont  les  extrémités 
vont  se  reposer  sur  deux  chapiteaux  ,  supportés  a  leur  tour  par  des  têtes  d'une  expression  bizarre.  Sur  le  point  d'entrecroise- 
ment du  cliaqne  travée  ,  on  aperçoit  des  clefs  de  voûte  ornées  de  quelques  sculptures  :  l'une  de  ees  sculptures  représente  une 
main  dont  trois  doigts  seulement  sont  déployés.  Ce  signe  symbolique  exprime  sans  doute  l'un  des  doutes  enseignés  par  le  chris- 
tianisme ,  l'unité  divine  divisée  néanmoins  en  trois  personnes  distinct..».  La  seconde  clef  de  voûte  représente  un  agneau  :  ce 
signe  rappelle  le  Christ ,  toujours  figuré  sous  cette  forme  symbolique  par  les  artistes  du  moyen-âge. 

Les  arcs  qui  serveut  ii  séparer  les  travées  vont  s'appuyer  sur  des  colonnes  rondes  .  engagées  de  distance  en  distance,  dans  les 
murs  latéraux  de  la  nef  ;  ces  colonnes  sont  couronnées  par  des  chapiteaux  .  dont  la  partie  supérieure  est  très-épaisse  et  sans 
ornements  ;  la  partie  inférieure  présente  tantôt  de  larges  feuillages  ,  et  tantôt  des  têtes  grimaçantes  ou  des  groupes  de  personna- 
ges exécutés  sans  élégance.  Il  y  a  |vu  d'années  encore  ,  toutes  ces  sculptures  étaient  cachées  par  des  moulures  de  pUre  ;  les 
murs  intérieurs  étaient  couverts  également  par  uue  couche  épaisse  de  lait  de  chaux  :  peu  d'églises  de  nos  contrées  ont  échappé 
i  ce  genre  de  liadigeonnage.  Urice  au  retour  vers  la  culture  des  Uvaux-arts  ,  grâce  aux  sacrifices  que  le  l>é|tartemeut  s'impose 
chaque  année  ,  les  moulures  en  plaire,  le*  couches  de  lait  de  chaux  qui  déparaient  l'église  de  Sainl-Hilairc,  ont  été  complèle- 
meut  détachées.  On  a  rendu  ainsi  4  cet  édifice  le  caractère  de  son  architecture  primitive  et  la  eotib  ur  naturelle  de  la  pierre. 

La  nef  de  l'église  est  inachevée,  l'u  mur  provisoire  ,  construit  en  cailloux  arrondis  ,  vers  le  fonds  de  cet  édifice  ;  l'absence 
de  portail  et  de  clocher,  annoncent  évidemment  qu'on  avait  le  projet  de  prolonger  la  nef  du  coté  de  l'occident ,  et  peut-être  même 
d'élever  au-dessus  du  porche  une  tour  carrée  ,  qui  aurait  servi  a  recevoir  les  cloches.  Une  disposition  de  ce  genre  a  été  adoptée 
par  les  moines  du  couvent  voisin  connu  sous  le  nom  de  Si  -  Poix  carpe.  La  manière  dont  se  terminent ,  vers  ly  fonds  ,  les  murs 
latéraux  de  la  nef,  atteste  qu'il  a  existé  sur  ce  point  une  suspension  de  travail  et  qu'on  s'est  trouvé  sans  doute  dans  l'impos- 
sibilte  de  compléter  celle  construction.  Si  l'église  de  Saint -llilaire  avait  été  mutilée  |trud.int  les  guerres  de  religion  qui  ont  en- 
sanglanté nos  contrées  .1  diverses  époque*  ,  ces  mutilations  auraient  eu  lieu  de  préférence  sur  les  figures  des  chapiteaux  et  sur 
celles  du  tombeau  élevé  à  la  mémoire  de  saint  llilaire.  Tout  le  inonde  sait  que  les  hérétiques  du  xm™  siècle  et  du  xvi"»  , 
éprouvaient  mie  aversion  profond*  pour  toutes  les  ligures  répandues  dans  les  temples  catholiques  ,  et  c'est  a  une  antipathie  de 
ce  genre  qu'il  faut  rapporter  les  dégradations  sans  nombre  qu'on  rencontre  aujourd'hui  dans  certaines  t^lises ,  sur  des  statues 
ou  des  bas-reliefs  d'un  travail  remarquable.  Si  l'église  de  Sainl-Ililaire  avait  été  mutilée,  la  voûte,  les  fenêtres  offriraient,  sur 
plusieurs  points  ,  des  traces  de  dégradation  ;  cet  édifice  n'aurait  pas  été  démoli  uniquement  vers  le  fonds  ,  à  l'extrémité  d'une 
travée  ,  eu  suivant  une  ligne  vertical'-1  et  régulière.  Les  actes  de  vanihlisme  ne  sont  jamais  dirigés  aviv  un  soin  aussi  bien  cal- 
culé. Il  est  inutile  de  faire,  observer  que  les  chapiteaux  engagés  de  chaque  côté  de  la  nef ,  dans  l'épaisseur  du  mur  provisoire , 
ne  prouvent  rien  en  faveur  d  une  démolition,  malgré  les  sculptures  dont  ils  sont  embellis  ;  la  présence  de  ces  sculptures  indique 
seulement  que  ce  travail  a  été  exécuté  avant  la  construction  du  mur  provisoire.  Il  faut  se  rappeler  que  les  murs  latéraux  de 
U  nef ,  formés  avec  des  pierres  taillées ,  offrent  eu  délions  et  au  fond  de  l'église,  des  pierres  d'allenle  légèrement  usées  par  l'in- 
tempérie de  l'air  ,  mais  sans  fractures  ,  sans  trace  de  violence  ;  il  faut  re  rappeler  également  que  le  mur  d'enceinte  de  l'aMoye 
va  se  joindre  avec  l'un  des  angles  du  fond  de  la  nef.  et  qu'une  porte  basse  et  a  plein  cintre  ,  ouverte  prés  de  ce  point  de  jonc- 
tion, parait  d'une  construction  aussi  reculée  que  celle  de  l'église.  Toutes  ces  circonstances  servent  a  établir  que  ce  dernier  édifice 
n'a  pas  été  complété.  Dans  l  abliaye  «le  St-llilaire  s'est  accompli  sans  doute  ce  qui  est  arrivé  dans  la  inaguiDqoc  cathédrale  de 
Narbonne  :  la  nef  de  St  Just  est  restée  inachevée  jusqu'à  nos  jours. 

Les  fenêtres  qui  servent  a  éclairer  l'édifice  sont  à  plein -cintre  et  assez  allongées  ;  celh>s  qui  éclairent  le  transeps  sont  «l'une 
forme  différente  :  l'une  est  circulaire,  l'autre  se  compose  de  deux  ouvertures  jumelles,  embrassées  par  une  grande  arcade 
a  plein-cintre.  On  sera  p-ut-étre  surpris  de  rencontrer  des  ouvertures  romanes  sur  une  nef  couverte  par  une  voûte  en  ogive 5 
c'est  la  cependant  une  coïncidence  assez  commune  dans  les  monuments  de  transition  ,  d'après  des  observations  nombreuse  re- 
cueillies sur  divers  points  de  la  France  jiar  M.  Mérimée.  11  paraît  «pie  lorsque  l'ogive  était  généralement  «nployèe  pour  les  déco- 
rations intérieures  des  églises,  on  était  néanmoins  dans  l'usage  «le  conserver  le  plein-cintre  pour  les  décorations  extérieures  et 
surtout  pour  les  ouvertures.  Aucun  document  ne  peut  servir  a  faire  connaître  l'époque  de  construction  de  la  nef  dans  l'église  de 
Saint  llilaire  ;  mais  si  on  s'aide  des  caractères  offerts  par  les  formes  architecturales  ,  on  inclinera  a  penser  qu'elle  a  été  élevée- 
pendant  le  cours  du  xiii-»  siècle. 

L'abside  de  celte  église  est  demi -circulaire  ,  sans  ornements  ,  et  surmontée  d'une  voûte  en  quart  de  sphère.  Trois  fenêtres  p'u 
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élevée*  el  !»  plein-cintre  servent  à  éclairer  cette  partie  de  l'édifice.  lTn  arc  pointu  sépare  le  rhrrur  de  la  nef.  On  se  demandera 
sans  doute  si  la  construction  île  l'abside  est  contemporaine  de  relie  de  la  nef.  D'après  M.  Dumège  ,  cette  construction  serait  an- 
térieure et  remonterait  au  x»  siècle.  L'opinion  émise  par  cet  archéologue  distingué  me  parait  mal  fondée;  une  élude  attentive 
montre  qu'il  u'existo  aucune  différence  bien  tranchée  entre  l'architecture  de  l'abside  et  celle  de  la  nef.  Les  ouvertures  île  res  deux 
parties  de  l'église  offrent  au  contraire  une  grande  analogie  enlr'clles  :  l'abside  est  à  la  mérité  demi-circulaire ,  la  voûte  qui  la  cou- 
vre est  arrondie  ;  mais  sur  un  édifice  appartenant  à  une  époque  de  transition  ,  ces  formes  ne  doivent  causer  aucune  surprise.  Il 
ne  faut  pas  s'étonner  pareillement  ,  de  trouver  dans  le  chœur  inoins  d'ornements  el  des  ouvertures  aussi  rares  que  dans  la  nef  ; 
les  monuments  construits  avec  simplicité  dans  un  lieu  retiré ,  el  pewtanl  la  période  architecturale  que  je  viens  d'indiquer,  offrent 
quelquefois  ces  coïncidences.  Il  n'en  est  plus  ainsi  ,  il  faut  le  reconnaître  ,  dans  les  églises  élevées  a  grands  frais  ,  sur  on  même 
plan  el  dans  un  style  sans  mélange.  Dans  les  édifices  de  ce  genre  ,  le  choeur  est  toujours  plus  orné  et  mieux  éclairé  que  la  nef, 
d'après  un  grand  nombre  d'observations  recueillies  par  M.  Mérimée.  Dans  le  rh<pur  s'accomplissent ,  en  effet ,  les  cérémonies  les 
plus  importante*  du  culte  chrétien.  La  nef  au  contraire,  est  uniquement  réservée  aux  sjiectateurs  ,  et  l'attention  «le  ces  dernier* 
se  porte  sans  cesse  sur  les  actes  qui  s'accomplissent  dans  le  sanctuaire. 

Il  faut  observer  que  la  b'uisse  destinée  a  recevoir  les  cloches,  au-dessus  de  l'église  ,  n'est  pas  Ires-ancienne.  Elle  a  été  cons- 
truite en  1610. 

Torobt-.*.  —  Dans  une  chapelle  aliénant  a  l'Église  ,  on  appervoil  le  tombeau  élevé  a  la  mémoire  de  saint  llilaire.  Ce  monument  formé 
par  un  bloc  de  marbre  blanc  ,  sert  aujourd'hui  d'autel  :  sa  face  antérieure  offre ,  en  relief ,  quelque»  scènes  du  martyre  de  saint 
Saturnin  ,  patron  de  l'abbaye.  Aucune  de  ces  figures  ne  manque  d'énergie  ni  d'une  certaine  expression  ;  mais  sous  le  rapport  des 
proportions,  de  l'élégance  et  de  la  correction  du  dessin  ,  elles  laissent  beaucoup  il  désirer.  Os  sculptures  se  rapportent  néces- 
sairement ii  une  é|ioque  de  décadence.  Sur  l'une  des  faces  latérales  on  a  représenté  riiihmnation  de  l'Evèque  et  son  apolhéose  ; 
sur  la  seconde  face  latérale  on  appcrcoil,  entre  deux  ecclésiastiques  d'un  ordre  inférieur,  un  évéque  revêtu  des  habits  pontificaux, 
tenant  dans  ?es  mains  un  livre  et  une  crosse.  Quel  évéque  a-ton  voulu  représenter  sur  cette  face  du  mausolée  î  est  ce  saint  Sa- 
turnin? est-ce  saint  llilaire?  sur  ce  point .  M.  Dumège  est  resté  dans  l'indécision  (I)  ;  je  n'hésiterais  pas  a  affirmer  quelev>Vpje 
représenté  sur  celte  [Kirlie  du  totulieau  est  saint  Saturnin... .  On  est  a  peu  près  lixé  Mr  l'expie  oû  les  ornement»  de  ce  mausolée 
ont  été  sculptés  :  deux  cliarles  ,  l  une  de  970,  l'autre  de  981 ,  en  font  mention. 

L'église  de  Sainl-Hilaire  possible  deux  tableaux  de  Gamelin  ]>ère.  La  teinte  hleu.llre  de  res  deux  compositions  aiderait  an 
besoin  îi  faire  découvrir  leur  auteur.  L'un  de  ces  tableaux  représente  saint  Hilaire  rendant  la  vue  a  une  jeune  fille  aveugle,  qui 
lui  est  conduite  par  un  vieillard  ;  l'autre  tableau  représente  l'Annonciation. 

A  colé  de  l'Église  ,  on  apperroit  un  cloître  d'une  grande  dimension  :  les  arcs  qui  le  forment  sont  en  ogive  el  peu  élancés  :  on  en 
compte  i\  sur  les  deux  petits  cotés  ,  et  33  sur  les  deux  grands  cotés  ;  cinquante-six  arcades  servent  donc  a  former  l'enceinte  de 
cet  édifier.  Ijcs  chapiteaux  sont  jumeaux  et  reposent  sur  une  double  colonelle  :  les  sculptures  qui  ornent  ces  chapiteaux  se  com- 
posent le  plus  souvent  de  feuillages  assez  larges  ,  d'animaux  fantastiques  ,  et  quelquefois  de  tètes  de  moines.  L'ensemble  de  ce 
cloître  est  remarquable  par  son  étendue  et  sou  aspect  pittoresque.  On  ne  commit  pas  l'é|ioque  de  sa  construction  ;  il  en  est 
question  dans  des  actes  de  1699  et  de  1701.  M.  Duinege  pense  ,  avec  raison  ,  que  l'architecture  de  ce  cloître  porte  tous  les  ca- 
ractères du  xiv  siècle.  Sous  plus  d'un  rapport  ,  la  forme  de  cet  édifice  se  rapproche  de  celle  du  cloître  de  Saint-Polyrarpc  ,  qui 
en  était  voisin  :  les  reste»  de  ce  dernier  ,  aujourd'hui  dispersés  ,  ont  servi  â  restaurer  le  premier ,  depuis  que  l'aldiaye  de  Sainl- 
Hilaire  a  été  classée  au  rang  des  iiionuineus  historiques  du  département  de  l'Aude. 

A  peu  de  distance  du  cloître  ,  on  apperçoit  une  série  de  fiiièlres  ,  en  pierre  taillées  ,  divisées  en  quatre  portions  par  une  croix 
de  même  matière  :  c'était  lliahitation  des  moines.  C'est  une  construction  lourde ,  divisée  en  petits  appartemens  iirëguliers  , 
mal  éclairés  ,  chauffés  par  de*  cheminées  a  large  manteau  •  (Btztims  ,  dort.r  méd.»  :  Annuaire  de  l'Aude,  an  1831.). 

CMrt,  —  '  monastère  de  Sainl  llilaire  et  ses  dépendances  étaient  tortillés.  Deux  portes  donnaient  entrée  dans  l'enceinte  :  celle  du 
nord ,  placée  a  la  base  du  clocher  de  l'église  ,  au-dessus  d'un  petit  escarpement ,  était  surmontée  de  défenses  aujourd'hui  détrui- 
te* ;  le  roté  du  midi ,  précédé  d'un  plateau  ,  était  muni  d'une  défense  plus  complète.  L'ne  première  porte  ,  commandée  par  une 
tour  rarrv-e ,  transformée  maintenant ,  introduisait  dans  un  étroit  espace  où  s'ouvre  uni!  ruelle  tortueuse  ,  et  l'entrée  d'une  des 
dépendances  de  l'Abbaye  surmontée  d'un  mâchicoulis  ;  on  trouvait  ensuite  une  double  jwrte  munie  de  herses  ,  d'un  grand  mâ- 
chicoulis, d'un  poste  pouvant  contenir  plusieurs  hommes.  Bien  que  ces  constructions  ne  soient  plus  aujourd'hui  qu'un  pittores- 
que débris,  leur  disposition  est  encore  très-visible  :  elles  datent  du  milieu  du  xm«  siècle.  l>s  bâtiments  de  l'Abbaye  s'étendaient 


(I  :  v.  cî-apré»  t  p*g.  I0S  :  Xotte»  fur  le  tombeau  Je  Saint-Bilaire. 
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en  carré  autour  des  galeries  du  eloiilre.  Après  celte  double  porte  ,  dis  qu'on  l'a  franchie  ,  les  yeux  sont  arrêta»  dabord  par  une 
très-belle  cheminée  en  pierre ,  attachée  à  un  mur  sur  lequel  le  soleil  découpe  les  ombres  nettes  des  vive»  arêtes  de  tes  moulure*  j 
la  salle  qu'elle  décorait ,  aujourd'hui  tléuunlelée  et  entre  ciel  et  terre  ,  êlail  La  salle  de  distribution  des  aumônes  :  la  contrée  vi- 
vait ,  en  jiartie ,  de  ce  paiu  quotidien  distribue  par  les  moines.  On  ne  pouvait  ensuite  pénétrer  dans  le  cloître  que  par  une  porte 
en  ogive  aiguë,  «ouvrant  sur  un  escalier  étroit ,  voûté  et  en  jn-nle  raide  ,  qu'il  était  facile  de  iléfendre  et  même  de  combler  en 
cas  d  attaque.  Ainsi  protégé  ,  le  cloître  étale  ses  ék-gantes  arcades  à  colonelles  accouplées  .  dont  les  chapiteaux  ,  unis  pur  une 
téle  d'homme  ou  d'animal ,  sont  d'une  exécution  large  et  bien  entendue  et  d'une  parfaite  conservation.  Il  est  couvert  d'une  char- 
pente :  aux  angles  seulement,  iui  arceau  de  voûte  en  pierre,  relie  les  galeries  aux.  murs.  Ce  cloître  fut  construit  au  xiv»  siècle  ; 
il  se  compose  de  18  arcades  inégalement  réparties  t  11  an  nord  et  au  sud  ,  !i  ii  l'est  et  à  l'ouest  )  entre  les  quatre  galeries ,  qui  ne 
sonl  pas  sur  un  plan  rectangulaire  :  on  fut  obligé  sans  doute  de  s'accommoder  aux  dispositions  des  balimeuts  déjà  existants.  Sur 
la  galerie  du  midi  s'ouvre  la  porte  de  l'Église  ,  défendue  par  un  mâchicoulis  dont  les  avant-corps  se  voient  enrore. 

Les  autres  bâtiments  de  l'Abbaye,  bien  «pie  remaniés  ,  n'ont  pas  subi  ,  grAce  a  leur  isolement  ,  les  mêmes  outrages  que  tant 
d'autres  édifices  religieux.  Le  presbytère  a  remplacé  l'ancien  logèrent  de  l'Ablié.  L'ancien  réfectoire  est  situé  sur  la  galerie  du 
cloilre  oppose  a  celle  qui  longe  l'Église;  il  est  maintenant  tout  démantelé;  mais  il  a  conservé  sa  chaire,  placée  dans  l'épaisseur 
du  muret  couverte  d'une  petite  voûte  d'arête  ;  l'escalier  par  lequel  montait  le  lecteur  était  ménagé  aussi  dans  l'épaisseur  du 
mur.  Nul  doute  que  les  Ualinienls  voisins  ne  contiennent  encore  de  curieux  débris. 

—  L'Église,  en  forme  de  croix  latine,  est  d'un  aspect  très  monumental.  L'élévation  et  la  force  des  voûtes,  la  nudité  des  fjt», 
murs  ,  la  rareté  des  jours  ,  la  vaste  profondeur  du  chieur  ,  lui  impriment  un  caractère  sévère  et  imposant  :  elle  («irait  oouile 
|>our  sa  largeur  i  Ht  mètres  de  long  sur  9  mètres  oit  de  largeur  > ,  et  en  elfèl ,  elle  devait  être  prolongée  d'une  travée  de  plus.  Les 
trois  travées  de  la  nef  sont  en  voûte  d'aréte  ,  à  cordons  épais  el  puissants  ;  les  colonnes  Mip|K>rl.mt  le  premier  arc  dunbleau 
s'arrêtent  à  moitié  hauteur  et  sont  supportées  par  des  culots  un  peu  maigres.  la  troisième  travée,  plus  large  ',  est  accompagnée 
de  deux  transept*  dans  lesquels  s'ouvre  une  petite  abside  voûtée  en  cul  de  four  ;  l'abside  du  transept  du  nord  a  été  détruite  pour 
faire  place  a  une  sacristie.  Ce  transept ,  donnant  sur  la  campagne,  est  éclairé  par  une  simple  lucarne  ;  celui  du  midi,  donnant 
sur  le  cloilre,  par  une  belle  fenêtre  géminée.  L'abside  est  voûtée  en  cul  de  four  dont  les  assise*  sont  tres-neltcment  visibles  , 
gr.Ve  à  l'absence  rare  de  badigeon  ,  ce  qui  permet  d'apprécier  Li  perfection  de  la  pose,  el  de  la  comparer  aux  curieux  latotme- 
nienls  des  voûtes  d'aréte  île  la  nef.  Les  chapiteaux  sont  les  uns  à  crosse  ,  les  autres  historiés,  et  tous  exécutés  Irès  fermement. 
Des  culots  on  forme  de  télé  ,  d'une  sculpture  un  peu  bizarre  ,  mais  énergique  ,  supporleut  les  retombées  des  arêtes  île  voûtes. 

La  date  de  la  construction  de  l'Église  actuelle  est  donné.-  par  histoire  ,  mais  l'inspection  du  monument  la  donnerait  avec  au- 
tant de  sûreté  :  elle  est  de  cette  courte  époque  du  transition  îles  premières  armées  du  xm«  siècle.  On  conserva  de  l'église  ro- 
mane primitive  ,  détruite  par  les  Albigeois,  l'abside  et  les  deux  petites  absides  des  transepts  ,  qui  s'harmonisèrent  parfaitement 
avec  la  nef  nouvelle.  En  effet  :  les  murs  épai9 ,  les  jours  rares  ,  les  colonnes  isolées  ,  les  culots  supportant  les  arcs  des  voûtes, 
les  larges  tailloirs  des  chapiteaux  ,  sonl  d'un  caractère  encore  tout  roman  ,  malgré  la  forme  ogivale  des  arcs.  Les  deux  chapi- 
teaux <le  la  petite  abside  du  transept  sud  ,  les  seuls  conservés  de  l'église  primitive  l  ceux  de  la  grande  abside  ayant  élé  détruits 
pour  faire  place  ii  une  honteuse  corniche  île  plilrr  ) ,  sont  bien  supérieurs  aux  chapiteaux  de  la  nef.  La  partie  supérieure  de 
l'église  a  été  remaniée  ;  plus  de  trace  de  corn  Mie.  La  seule  sculpture  extérieure  qui  subsiste  encore  se  trouve  au  dessus  d'un 
angle  évidé  du  transept  du  nord  ;  elle  représente  une  gueule  de  monstre  engloutissant  une  figure  nue.  On  distingue  aussi  sur  le 
mur  du  transept  donnant  sur  le  cloitre,  l'archivolte  romane  d'une  porte  aujouid'hui  bouchée. 

L'église  n'a  conservé  qu'un  seul  débris  de  son  antique  mobilier .  mais  il  est  des  plus  précieux  ;  c'est  le  tombeau  de  saint 
Hilaire,  aujourd'hui  transformé  en  autel.  Les  figures  fortement  en  relief  qui  le  décorent  représeiilent  la  prédication  el  le  martyr 
île  saint  Saturnin  :  celle  naïve  sculpture  remonle  au  x««  siècle ,  et  c'est  peut-être  le  plu*  ancien  monument  de  cet  art  que  nous 
possédions  dans  notre  province  ,  avec  les  lias  bas  reliefs  carlovingieus  de  Saiiit-Seruin  de  Toulouse.  Le  corps  de  saint  Hilaire 

fut  transporté  dans  la  cathédale  de  Saiut-NaRiire  ,  de  Carcassoiuie  ,  en  978.  Le  tombeau  est  donc  antérieur  à  celle  époque  

Les  habilans  de  Saint  Hilaire  sont  très-jaloux  de  ce  qui  reste  do  leur  antique  abliayc.  11  y  a  quelques  années ,  un  antiquaire  vou- 
lut arheler  le  tombeau  de  saint  Hilaire ,  pour  en  enrichir  le  musée  de  Toulouse  ;  le  curé  ne  consentit  |ioml  a  abainlonner  son 
trésor  ,  mais  les  |>aroissiens  l'avertirent  que  s'il  se  laissait  gagner  ,  le  Toulousain  ne  serait  pas  plus  avancé  ,  car  ils  étaient  réso- 
lus a  mettre  le  jouibeau  en  pièces  plutôt  que  île  le  voir  quitter  la  place  où  il  reposait  depuis  près  de  mille  ans.  Si  les  petits  lils 
d»-  ceux  qu'ont  élevé  les  moines  Bénédictins  gardent  encore  ces  sentiments  dans  le  ca-urs,  leurs  pierres,  brunies  par  le  temps, 
ne  sonl  pas  la  chose  la  plus  précieuse  que  leur  ait  laissé  le  passé  •  (J.kL   Courrier  Je  l'Aude  ,  du  21  novembre. 


n-  931.). 
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J'ai  visita  personnellement ,  durant  l'automne  de  1858  ,  l'église  ol  le  cloître  de  Saint-Hilaire  ;  voici  les  itotes  que  je  trouve 
dut»  nies  papiers ,  recueillies  au  courant  de  cette  visite  : 

Église  abbatiale  :  caractère  de  l'architecture  :  transition  du  roman  a  l'ogival  :  -  abside  :  voûte  en  cul-de-four ,  formant  un 
quart  de  cercle  ,  au  dedans  comme  au  dehors  ;  -  piliers  ronds  ,  massifs  ,  engagés  dans  le  mur  :  chapiteaux  a  feuillages  et  bes- 
tiaire roman  ;  -  ouvertures  rondes  et  à  plein  cintre  ;  -  deux  chapelle*  latérales  a  l'abside  ,  île  même  tonne  et  faisant  tare  a  la 
nef  ;  -  contreforts  extérieur*  droits  et  massifs  ;  -  tableaux  :  ceux  du  maître -autel  et  des  deux  chapelles  latérales  (  Christ  -  Saint- 
llilairet ,  IN»  siècle ,  école  île  Rivais  ou  de  IX'spax ,  à  Toulouse  ;  -  tableaux  du  fonds  <  la  Vierge  aux  Anges  et  saint  Dominique  )i 
|>arall  d'Hilaire  l'adeni  ,  peintre  Toulousain  ,  du  commencement  du  I "~*  siècle  ;  -  Cloître  :  grand  et  bien  conservé  ,  du  l>  au 
ii"  siècle  ;  -  lieux  rl.uistrauv  en  démolition  ,  ;«  part  la  résidence  du  curé  ,  attenante  au  cloître  :  grande  salle ,  peintures  a  la 
colle  au  plancher  ,  bien  conservées  :  style  et  sujets  allégoriques  ,  curricaturcs  ,  anuoiries  ,  devises  ,  15-»  siècle. 

Notice  sur  fe  tombeau  de  Saint  Hilaire,  publiée  par  M.  Dumège,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  Archéologique  du  midi  de 
la  France.  I.  83.  et  seqq.  ;  accompagnée  d'une  lithographie  qui  représente  une  des  face»  longitudinales  du  cénotaphe.  —  Ce  tom- 
beau avait  été  |rans(Mirlé  dans  le  janlin  de  l'Abbaye  vers  1770  ;  mais  ou  lui  a  restitué,  de  nos  jours,  la  place  qu'il  avait  oceu- 
pée  pandaM  prêt  de  huit  sin-les.  <  »,  Histoire  générale  de  hviguedoc.  édil.  in-8".  Additions  de  M.  Dumège.  t.  I.  pag.  605.  et 
t.  III.  pag.  I  h.  Ce  monument  a  été  moulé  en  plAirc,  a  la  diUfaiW  de  |a  Direction  des  Beaux-Arts ,  du  Ministère  de  l'intérim  : 
des  .  preuve*  su  .1  lép  .».-•-  iux  m.:—  s  de  Carca*«uinc  el  de  N.irUmne.  -    \.  ci  :i|  r>  -  :  pu*.  i:t't.  Xddttùm*. 

—  l'ii  olifant  ,  ou  cor  du  moyen-Age  ,  conservé  dans  le  trésor  de  l'église  de  Saint  Hilaire  ,  est  mentionné  dans  les  Mémoires 
de  la  SiM-tété  Archéologique  du  midi  de  la  France.  I.  III.  pag.  315. 


VI  E  PEnWE^TIVE  OU  CLO'TRK  DE  L'ARHAYR  l»E  SAIST-H  I.AIIIE  . 
plwlikgisphiéc  par  11.  l'ai. lie  Vnn.cn .  rb.ini.iiir  honcriirc  .  membre  île  la  Société  deiSrttnrcs  et  A  tu  detUrrasionnr  1  l»6î  •. 
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SAINT  HILAIRE  ( BOURG  ). 


Par  diverses  constructions  élevées  successivement  au  pied  du  couvent  de  Sainl-Hilaire  ,  un  village  s'est  peu 
à  peu  formé  entre  les  murs  de  l'Abbaye  et  la  rive  gauche  du  Lauquet.  Pour  construire  des  habitations  sur  ce 
point ,  l'autorisation  de  l'Abbé  ,  investi  des  droits  seigneuriaux  ,  était  indispensable.  Ce  dernier  accordait  ces 
autorisations  avec  facilité ,  en  se  réservant  néanmoins  des  droits  souvent  purement  honorifiques. . .  D'après  des 
actes  de  1621  et  1735  ,  cette  redevance  se  composait  d'une  paire  de  gants  ornés  de  fleurs  ,  ù  titre  de  foi  et 
hommage.  Vers  le  milieu  du  17""  siècle  ,  le  village  de  Saint-Hilaire  avait  pris  une  certaine  importance  :  les 
consuls  de  ce  lieu  demandèrent  à  l'Abbé  qui  en  était  le  seigneur,  la  faculté  de  porter  la  livrée  consulaire  et  le 
chaperon  rouge.  Cette  demande  fut  accueillie  ,  mais  à  la  condition  qu'à  chaque  renouvellement  d'abbé  ,  les 
consuls  seraient  tenus  de  lui  offrir  un  cœur  d'argent  d'une  valeur  déterminée  ,  portant  d'un  coté  l'empreinte 
des  armes  du  nouvel  abbé,  de  l'autre  celles  du  monastère  (  Uliximes:  Annuaire  de  l'Aude,  année  1851.  p.  31.). 


CARTILAIRE  ET  CHRONIQUE  DE  SAINT  HILAIRE. 


Ah  1 194.  -  v.  ci-dcs$u*  :  Sunt-IIilum:  -  Abbaye,  pag.  6'J. 
1220  et  1224.  -  v.  ibidem,  pug'.  "!. 

1233.  —  Acte  par  lequel  Alboin  abbé  et  les  Religieux  monastère  de  S"-llaire  ,  qiiiteul  aux  habitans  du  dit 
S"-llairo  le  droit  de  questc  qu'ils  leur  denuieut ,  pour  1300  sols  mclgoriens  et  autres  censiues  y  exprimées 
(  Do at.  vol.  71.  fol.  335.  recto.  Archives  de  l'Abbaye  de  Saint-llilairc.  —  Bibliothèque  impériale,  niss  ). 

«  Anno  ii.ee.  x\iv»,  iucarnatîonîs  DutniniciC.  XotK-rinf  vni- 
uersi. . .  quod  nos  Alttoinu*  I).  gr.  nbbas  monasiei  ii  S.  Hila- 
rii,  per  nos  et  per  canuentum  dicli  monnslerii;  el  no*  mona- 
chi  tiicli  monaster:i ,  vidohcel  Anselmus  pnor ,  et  Pontius 
Molinenî  sacn>ta,  el  Robert  u*  Kerrolli  coltararius,  et  Ray- 
muiiduà  deCampolibero  camararius  ,  el  Guillelmus  do  Au- 
rech  iiifirmarnis  ,  et  Petrus  Muurini ,  et  Petrus  GuitarJi ,  et 
■  Eb)e,  et  Guiraldus  de  SoJomaai'his,  et  Bertrandus  de  S.  Su- 
perio  ,  et  Imborlus  de  Auruacis  ,  el  Raymundus  ne  nos 
Anselmi  pocuotninati  :  Nos  omnes. . .  rocognoscitnus  cl  in 
veritnte  prolitemur  uobis  sobditis  probis  hominibus  de 
Hilario;  videlicet  Bernardo  Romci  cl  Guillclino  Sauriae, 
Ray mundo  Bartosio ,  Ray mundo  de  Joanne ,  Petro  Sauriae , 
Pctro  Romei ,  Bernardo  Poulii  lorlo  ,  Guillclmo  Salomoni , 
Bernardo  Perrotc  ,  Guillclmo  de  Veuaussano.  Pelro  Pontii 
torto ,  Bernardo  Moncrio ,  et  omnibus  aiûs  hominibus  cl  fo> 


minahbus  S"  Ilani  ,  prii-scntibus  et  futuris,  quod  anteees- 
sores  uostri  et  prœnominati  monaiterii  S.  llarij  nullaro  eïac- 
tionetn  lallio; ,  seu  qmstau ,  uel  loltœ,  habuerunt  seruos  et 
antecescores  uestros.  L'nde  nos  prepiiominau.. .  cognoscen- 
tes  quod  de  noua  lalha  sou  quista  ,  aut  mita,  iniustc  suruos 
et  vnuiersitalem  uestiam  ,  seu  super  uillam  S»  Hilarii  nos- 
tram  .  eranladdi'a  et  iroposita,  liabentes  tenorera  prie  oculis 
nostr:s  ,  et  uolentes  ipsam  exactionem  lullia? ,  qus&tee,  seu 
toltœ  ,  habere  tenorem ,  ucl  ualorero  super  uos,  aut  hairedes 
et  suecessoro  «estros  de  «ctero.  aut  super  habitantes  vîllœ 
S"i  llani  praesenlps  et  venturos.. .  libero  et  prouiso  anjmo  so- 
luimus...  cassaiiimus  et  perpetuo  quitaruus  toUm  lalliam  , 
quistau)  et  toll&ni  ,  vobis  prwnomiualis  hominibus  Sli  Ilani  et 
omnibus  hœrcdibus.  .  in  perpetuum  ,  de  Reneraliooe  ta  ge- 
neraûonem  «quai  m  linein  ueculi.et  in  puram  libcrtatcm  vos 
el  viiiuersitatem  vostram  ,  et  bona  uestra  reducimus  in  per- 
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potuuru  do  ipsa  tallia,  quista  et  tolta,  et  omni  csaclionc  Do- 
mine ipsarum...  Reliticmus  ucro  prionbus  et  mnnasterio 
nostro  et  pro  nostns  successoribus  ,  super  uos  et  super  vni- 
uersitatem  ueslram  et  super  habitante»  tu  mlla  S«  Ilarij  et 
successores  ueslros,  videlicel  ceusus  consuetos  deuarorum, 
bladi  et  uhorum  ccnsuiiui  qui  consueti  stint  donari  m  Jocis 
certis  et  expressis  ,  roonasterio  uostro,  et  ctiatn  lerramenta 
consueta,  et  dntaitiia  fidantiarum  et  iustitiarum  ,  etexcirci- 
tuia,  el  caualgatatn,  et  insuper  iorualia  asinariu  et  boarie , 
uidelieel  in  quolibet  hubitatoro  habitante,  boues  duo  iorualia 
scrnul  iu  auno  semper  annuaùm ,  et  in  quolibet  habitante  bes- 
tiam  carreau  duo  lornaJia  code  tu  tnodo  sic  consuetura  ;  et 
omnia  alia  iura  sienti  nostri  prœdecessores  ,  super  uestros 
prœdecessores  unquam  habueruut.  pnuler  cassationem  ,  so- 
iunonein  ellibcrtatem,  talJiœ,  quisuu  et  loiiiu  tamtuiu  modo... 
Et  propter  cooccssiotiein  ,  snlutioueni  el  defiiuitioncm  pra;- 
dictam  el  cassaùonem  lallue ,  quistir  et  tolt>e  prœmemoratto  , 
scruistis  et  donustis  nobis  ,  pro  utilitatu  nosîra  et  totius  uio- 
nasterii  nostri ,  uiillu  ut  icrcentos  solidos  melgorieuses  bo- 
norum  et  percurnbihum  ;  et  nos  illos  accepimus  de  unbis, 
et  ad  uulitatem  monasteril,  in  deliberationem  de  Viilabasino, 
Guillelmode  Viltanoua  de  Punliano  persoluimus;  dequihus... 
pacati  et  contenu, . .  (tdelitatem  obseruerous  uobis  cl  toti  uni- 
ucrsitali  S<"  liant,  sicut  bonus  dominus  probis  lioininibus 
»uts  facere  tenelur.  Nos  omnis  proiuoniinati,  per  nosiraul 


bouam  fidetu,  promittimus  in  uerbo  Teritatig  el  super  sancta 
Dei  Enangclu  :  nos  dietus  Alboinus  abbas  manu  noslra  pro- 
pria  gratis  iuramus  prasentem  cartam  cum  sigilio  nostro  , 
pro  nobis  et  loto  comientu  nostro.. .  Nos  uero  pra;memorati 
liomincs  Su  Hilarii,  uidelicet  Bcrnardus  Romei ,  Guillclnius 
Sauriue  ,  etc.  (  «il  tuprà) ,  nos  •omnes  pro  uobis  el  pro  Iota 
vmuersuate  nostra ,  et  por  omnes  hommes  el  fa'tntnas  modo 
habitantes  in  villa  S.  Ilurii  et  de  cœtero  habitaturos..  .  diclatn 
absolutioucm  ,  cassatiouem  et  Uberatiouem  tallwe,  quistaj  et 

tollaj        nobis  et  uniucrsilali  nottia;  concessura  ,  gratam 

recipienlcs,  promiltibus  uobis  et  successoribus  uestris ,  iura 
monastern  pripdiuisa,  et  eliain  fidehtalem,  sccuudum  posso 
noitrum,  fideliter  in  pcrpctuum  obseiuare  illoesa...  el  super 
saueta  Dei  Euangelia  gratis  iuramus  manibus  i.ostris  propriis. 
Ilitius  solulionis..  sunt  testes  D.  Bertrandus  capellanus  S. 
Ilara,  Hugo  de  Biterri  tune  haiulus  dicti  niotuulcrii ,  Rnj- 
mundus  Maram  Marfols  ,  Guillelmus  Raymundi  de  Arcia  , 
Dernardus  Arquerius,  et  Bernardus  Bedocii  de  Campolibero, 
et  Raymundus  Rubeus  de  LitnoBO ,  et  Guillelmus  Sabalerius 
de  Pomario.  De  laudatiuno  Raymuudi  camerarii  prajdicti, 
testes  sunt  Raymundus  llliuicas  de  Carcassona  mercator,  et 
Guillelmus  Durandus,  et  Guillclnius  Cabocii  tunccamararius. 
Iussione  quorum...  omnium  supradietorum  . .  ego  Guillel- 
mus  Niger  |>ublictis  scripîor  Carcassona?,  banc  cartam  scnpsi v 
v°  jdus  dccetnbns  ,  régnante  Lodouico  rege.  » 


.Même  muitt ,  Janvier.  —  Bail  eu  euiphiléose  ,  par  Ramond  de  Villelongue  el  autres,  k  Arnaud  et  Guillaume  Marlin  ,  de  St- 
llaire  ,  du  m?  terre  située  au  lerruir  de  Nnsla-Dame  de  Marscillaii ,  lku  appelle  -  à  liages  • ,  sous  le  droit  de  clumparl  (Don. 
vol.  fM.  fol.  67(i.  au  La*,  verso  :  Inuenlaire  des  Archives  du  Roy  :  Château  de  la  Cité  de  Carcassonne.). 


,  Aoûl  20.  —  Ai  le  duquel  npert  (|itc  les  ilcfs  de  la  porle  de  l'Église  de  S"-Ilaire ,  que  les  habilans 
atioiiil  recettes  de  l'alibé  du  dit  S"-Ilaire ,  furent  rendues  au  vicaire-général  de  Jacques  abbé  du  monastère  du 
dit  Sc,-!lairc  ,  et  déliuix-cs  au  capitaine  de  la  ville  ,  establi  par  le  dit  abbé  (Doat.  vol.  71.  fol.  M-2.  recto.  Ar- 
chives de  l'Abbaye  de  Suiut-ilaire.  —  Bibliothèque  impériale,  mss.l 

«   Nouerinl  inuversi  qtiod  iu  mei  uotarii  publici  el  tes- 

tium  infraseriplorum  prcsentia  .  venerabths  et  religiosus  vir 
D.  (S.  raid  us  de  Hurgo,  monachus  camerariusque  mouatterii 
Sti  Aniani, dioecsis  S"  Pootii  Tbomeriarum,  v.ctrius  gen.  ra- 
lis  in  spirilualibus  et  curpuratibus,  reucrendi  iti  Cbristo  putris 
D.  Jacobi  abbatis  monastern  S.  [lara,  Carcassonensis  ifiocesis, 
domitii  solum  et  in  sohdum  dicti  loci  S»  Ilarn ,  uua  cum  Ilay- 
mundo  Caluer.n',  Amaudo  Rotnei,  Bcrnardo  Barle ,  Ber- 
nardo  Uoerii,  alias  Maurel  .  procuraloribu»  universiutis  dieti 
loci  de  H'-  llario.  seu  bominum  illtus,  ac  ctiam  Juliano  Nor- 
bome  ,  Raimundo  Pas'.oris  ,  Pelro  Raimundo  Rexavini  el 
Bartholoma.'o  Olniorn  ,  consibariis  universilatis  et  bominum 
prtedietorum  ,  mandauil  et  prœeepil  idem  D.  vicarius  Petro 
Caluenuu  ,  dicti  loci  Sl'llarn...  ibidem  presenti ,  vi  claves 
porlulium  ouiues  quasa  D.  Abbate  ,  seu  cliam  capitaneo",  aut 
alio  custode  fortabcii,  pro  ipso  D.  Abbate  habebatel  tenebal 
comeudalss ,  eidem  D.  Vicario  redderet  et  restiiueret.  Qui 
quidem  Petrus  reeognouit  ibidem  veruu»  esse  quod  ipse  a  D. 


Abbate  hahucrat  claties  duas  portalis  principalis  quod  est 
iuxUi ,  *cu  propu  hostium  ccc!e?ini  dicti  fortalieij  ,  in  comrn- 
dam  ,  quas  icnucrat  et  rexeral  nomine  dicti  D.  Abbaiis... 
quu<lquu  rlaues  ipsas  d>cli  portails  duas,  unam  supcriorem 
etal  am  mferiorem  ,  eidem  I).  Vicario  ,  vice  ac  nomine  dicii 
D.  Abbatis  ,  lanquam  proprias  eiusdem  D.  Abbatis,  in  prte- 
sentia  omnium  et  singulurum  procuraturum  ac  conciliano- 
rum  prtedictorum  non  toiilra.liceuUuin  .  realitcr  tradidit  ci 
rostituit. . . .  quas  claues,  ipso  II.  Vicarius  in  manibus  suis 
recepil ,  et  ibidem  illas. . .  tradidit  m  comendam  gubernandas 
el  regendas  Ilugueto  de  Batulo,  capitaneo  seu  custodi  dicti 
fortabcii,  per  ips um  D.  Abbatem  posito  et  mstiluto.  Qui  qui- 
dem  Huguetusde  Batulo...  if>sas cluues  recipietis ,  obtulil  se 
ill.is  bene  repère  et  guberr.are  ,  ac  eliam  îllis  tideliter  uti  cl 
diligenter,  ad  ulilitalem  dicti  D.  Abbatis,  mouasteni ,  uni- 
uersitatis,  boininuiii  ac  forUlicii  prn.'dicloruni  ;  ut  inde  ipsas 
et  easdem  daucs  diclo  D.  Abbali  autalicui  alio  pro  ipso,  red- 
deru  et  reslilucre  cum  fuerit  requisitus.  De  quibus  omui- 
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bus  et  siopulis  univcrsis,  idem  D.  Vicarius  pro  D.  Abbatc  «-1 
Petrus  t'aluerite  pro  se ,  requisiuerunt  eis  fieri  publîcutn 
instrumentais  per  me  notarium  subscriptum.  —  AcUi  fucruDt 
io  prœdicto  monasterio  S"  Hilarii,  siue  domo  abbaciali  eius- 
dcm...  prtescntibus  testibus  .  religioso  riro  D.  Joanne  Rav- 
nardi  monacho  mnnasterii  S^Tiberii.Agatcnsis  diocesis.Pe- 
tro  Poocij  loci  de  Villabasioo ,  Petro  Astcni,  Petro  Bergerij, 
.  kabitAtnnbus  loci  de  Gardta  ,  et  Pctro  Boneti  Carcassoncnsis 


-  ni  - 

et  Mimathcnsis  diocesis  ,  testibus  ad  pnpmissa  vocatis  spe- 
ciahter  et  ropatis.  —  f  El  ego  Guilleluius  Bordini  presbiter 
diocesis  Caturcnnsis,  commoransque  in  S»»  Ilario  C.ircas8onn> 
diocesis,  publiais  authoritate  aposlolica  oolarius,  qui  pr»- 
dictum  publicum  instrumentais. . .  prn>sens  fui  ,  ooeufktus 
vero  nliis  negotus  per  aliutn  fideliter  grossare  feci .  factaquo 
collalionc  cura  originaJi  ,  sipnura  meum  et  subscriptionem 
apposai  h 


1386,  Octobre  15.  —  Transaction  entre  Jacques  abbé  et  les  religieux  du  monastère  de  Saint -llairc  ,  d'vnc 
part ,  cl  les  habitons  et  uiiiversité  du  dit  Saint-llairc  (l'autre  part ,  sur  le  différent  enlr'eiix  louchant  la  garde 
des  clefs  des  |K>rtes  de  la  ville  ,  et  la  réparation  des  murailles  de  la  dite  ville  et  de  celles  du  dit  monastère 
(Doat.  vol.  71.  fol.  425.  Archives  de  l'abbaye  de  Saint-Hilairc.  —  Bibliothèque  impériale,  mss.). 

«  ...  Noueritit  uniuersi  quod  cum  debatura  seu  cootrouer- 
sia  essai  et  maior  onri  sperabatur,  ut  dicebatur,  inter  reucreo- 
dum  io  Christo  patrem,  D.  Jacohum  Dei  et  sanctaj  Scdis  apos- 
tohcx- gratia,  abbatem  monasterij  Su  Barij,  ordinis  S"1  Bo- 
ncdicti ,  Carcassonensts  diocesis,  domimira  lemporalem  dicti 
loci .  ex  una  parte  :  et  procuratores  ac  alios  hommes  et  uni- 
versuatem  hominum  de  StD  Ilario  pra)diclo.  ex  allera  parle; 
super  eo  videheet  inter  cœtera,  quod  dictus  D.  Abbas  dicebat 
et  asserebat  quod  ipse  idem  D.  Abbas  lanquam  dominus  tem- 
poralis  dtcli  loci  et  alias,  *uo  bonu  iure  et  msto  titulo  debe- 
bat  lencro  et  custodire,  seu  custodiri  facere  per  eius  pentes, 
orones  claues  portalium  caslrî  et  fortalicij  dicti  loci  S'1  Ilarij. 
Parte  vero  dictorum  procuratorum  et  hominum  universila- 
tis  de  S">  Ilario  contrarium  dicenle  cl  allouante  ,  quod  dictî 
procuratores  debcbanl  eorum  l>ono  jure  el  justo  titulo,  le- 
nere  et  cuHodirc  voara  clauem  de  quolibet  portali  dicti 
fortalicij  et  castri  S*1  Ilarij:  de  et  super  plunbus  de  causis 
supra  et  infra  scnptis,  inter  eisdem  partes ,  ut  p>:i-mil(i- 
tur  ,  orta  eral  qua?stio  :  Et  iam  dicti  procuratores  "unpc- 
trauerant  titteras  dictarura  clauium  super  arresto  regio 
quod  iucipit:«  Qucrela  super  nouis  diswiysinis, etc.»  Tandem 
dicta?  parles  uoammiter  concordantes ,  amicirque  coiuim- 
uibus  interucnictitibus  ad  prœdicta,  ctdc  pacc  ac  rcra  con- 
cordia  Iractantibus, . .  congrepati  apud  S.  Ilarium,  in  aula  ab- 
batiali  monastenj  dicti  loci ,  in  met  notari;  publici  et  test  mm 
infrascriptorum  prtesentia  ;  videtioet  poefattus  D.  Abbas... 
ex  parte  uua;  et  Juliamis  Narboo*,  Petrus  Valentis.  Guil- 
lelmusRarte  alias  Ualirer.el  Petrus  Raymundi  Rexauim.dicti 
loci  S"  Ilarij  procuratores  cl  Domine  procuratorio  hominum 
umversilatiseiusdem  loci.  constante  de  eorum  procuralione 
per  quoddam  publicum  instrumeolum  cuius  lenor  inforius 
est  insertus;  et  cum  eis  Raymnndus  Stcphani,  Petrus  Re- 
xaiu,  Bartholomaeus  Boenj  et  Petrus  Arnaudi  Tardini,  loci 

pnedieti,  eorumdem  procuratorum  coosiliarij          ex  parle 

aJtera.  El  cum  hoc  pnesenti  publico  instrumento.  nunc  et  in 

perpetuum  Ermilcr  valituro  talis  amicabilm  compositio, 

siue  transactio. . .  intcruenit  et  facta  tuit,  videlicet  modo 
el  forma  contenus  in  quodam  rotulo,  sine  papin  peti»,  vl 
videbatur  «cripta,  quam  ibidem  mihi  : 


diderunt,  cuius  ténor  de  uerbo  ad  uerbum  noscitur 
talis  : 

o  Arsso  son  las  causas  accordadas  per  los  nobles  son  h  ors 
en  0.  Aban  senhor  de  Mototnet ,  en  P.  Arnaut  de  Funjbaus 
cctihor  eu  parada  .le  Ladeir  ,  sobre  las  qupRtios  que  eran 
entre  Io  rcucren  payre  en  Christ  mo*sen  Jairaa  per  la  gracia 
de  Diu  Abbas  de  Sant  llari  d'vDa  part,  et  los  procurayres  del 
loc  de  Sant  llari  :  fuacordat  que  los  dits  procurayres  deuon 
rendre  las  claus  que  tenian  per  vigor  do  quele  querelc  ;  que 
las  redan  a  raosscu  labbat,  e  pueya  que  Io  lit  senhor  bayle 
en  comanda  a  un  home  de  la  vila  quai  se  voira  las  claus 
de  la  porta  principal  de  la  part  de  la  tila  ,  et  que  aquel  home 
las  reconogaia  a  louer  de  la  ma  deldit  senhor ,  e  las  llii  prome- 
traarendrctotalsbctsquebellasvuulha;  et  fezel  ben  gardar 
aquelas  aytan  quel  les  lonra  ;  et  apso  se  lassa  am  lo  cosselh 
del  dit  senhor,  et  delsdits  procurayres  per  reteuar  lo  res 
querelc,  ali  que  no  lu  aia  perilh  per  la  gens  royals.  Iltm 
sobre  la  clausura  del  fort  fo  ordeuat  que  lo  senhor  deu  cla- 
mer et  lener  réparât  lo  fort  aytan  quante  la  partida  del 
moncstie  de  la  vna  parla  del  fort  enlro  a  l'autre  maper,  et  los 
procurayres  lot  le  pus.  Ittm  que  los  senhors  eis  monges  fassan 
lo  gayt  en  lu  manieyra  accoustumada.  /(cm  fo  accordât  que  si 
los  procurayres  alrolwuau  carias  pusa  pus  aproiilables  ad  eis, 
sobre  las  ditas  questios ,  que  sobre  aquo  tur  dreyl  et  lor  sia 
saluât,  el  senhor  aquo  metens.  Ittm  sus  le  fayt  del  capitani 
fo  aeordat  que  lo  Senhor,  apelats  les  Procurayres,  ly  meto  et 
n'osto  capitani  en  autra  manieyra  non  meta  ni  oste,  si  nos  les 
apclaua,  et  que  les  gaiges  del  capitani  se  pagueoà  la  manieyra 
acoustumada  > 

Quam  quidem  compositionem  araicabilem  et  omuiael  sin. 
gula  prwdicta,  111  diclo  rotulo  siue  petia  papirî  contenu, 

esdem  partes  tenere  el  seruarc  voluerunt  Et  sic 

omnia  pnedicla          quulibet  partium  praedictarum  jurauit 

s  pou  te  super  saucta  Dei  quatuor  Euangelia,  abipsarura  par- 
tium quahbet  UcU.. .  De  quibus  omnibus  et  singulis  prn>mis- 
sisquahbet  partium  prsedictarum  sibi  lien  voluitelrequisiuit 
publicum  instrumentum  per  me  notarium  infrascriptum  ». 

Tenv«r  vero  insirumenti  procuralionis  pra»dicta>  dictorum 
deS'^  Ilario  procuratorum ,  de  qua  superiùs  facta  est 


uy 
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Prroiniion  noscilur  esse  ttlis. — •  In  nomme  Dominî  amen.  Annn  incarna- 
la  rmifcmié  ^oai»  cju&<icm  acccxxnYiVidelicet  die  ixvii*  men&i*  augus- 
ti ,  D.  Karolo  Dei  gratta  rege  Franco rum  régnante.  Kouerint 
uniuersi ,  quod  exislentes  et  personaliter  constitué ,  aceliam 
congregati  apud  S.  Ilanura,  in  portico  domus  abbatial!» 
monaslerij  dicù  loci,  coram  ruucrendo  iu  Chrislo  pâtre  et 
D.  Jacobo  Dei  gratia  abbate  dicli  monastenj  ,  domino  tempo- 
rale ciusdem  loci,  ut  lt»  praesentia  prouidi  et  discret!  viri 
Pétri  de  Vidrmjs  tenentis  locum  venerahilis  et  circunspeeti 
▼in  D.  Potri  Boonj ,  decretorum  doctoris,  judicis  dicti  loci 
S'1  llarij.  D.  Ahbatis  et  monasterij  pnedictorum ,  constante 
de  ipso  Potri  de  Vidrims  iocum  tenontia  per  quasdam  pa- 
tentes litteras  dieu  I).  Judicis  ,  el  esus  sigillo  propnoiu  earum 
dorso  ,  vtTidebatur,  apposilo,  sipllatas,  quarum  ténor  in- 
ferius  est  uisertus,  et  de  ipsoruni  I).  Abbatis  et  locum  te- 
nentis prii.'dicti  littcns  cl  authoritate ,  quod  nos  abbas  et  lo- 
cum tenons  prœdicti,  ibidem  pro  sentes,  fatemur  fore  uerum: 
Nos  videlicet  Bcrmtrdus  Harte,  Petrus  Caluene  junior,  Ray- 
mundus  Caluene ,  Petrus  Amelij  ,  Arnaudus  Romoi,  Pe- 
trus Addo  ,  Bcrnardus  Foboucrij  alias  Denbar,  Petrus 
Barle  ,  Guillclmus  Rogerg,  Petrus  Oliucrij  ,  Pontiu*  Lauri, 
Bernardus  Saurais,  Petrus  Addo  junior,  Petrus  Porcelli, 
Chrtspianus  Romei ,  Johannes  Culuerie.  Guillclmus  Danie- 
lis,  Johannes  Tornoni.  Guillclmus  Pastoris ,  Petrus  Re- 
xavini  ,  Poutius  Rnxavini ,  Barlholomtcus  Oliuonj  ,  Guil- 
letmus  Barte  senior,  Bernardus  OJiucrij  ,  Arnaudus  Adde, 
Petrus  Narbona-  senior ,  Petrus  Riymundi  Podiolis  .  Guillcl- 
mus Jordani  sartor.  Raymundus  Pastor,  Guillelraus  Ar- 
naudi  Salalha  et  Joliauties  Rauati,  dicli  loci  S"  Ilanj ,  la- 
cienteset  repnpscntantes  muioretn  et  saniorcm  partcni  uru- 
ucrsitalis  bominum  eiusdem  loci  ,  vbi  aliis  du  aulliori- 
tato  prwdicta  consueuimus  congregari .  gratis  et  ex  certa 
scienlui,  pro  nobis  ipsis,  an  tota  iniueisitite  pracdicta.iu  pru_>- 
sentia  tlicd  I).  Abbatis,  ot  dicli  locum  tenentis  et  de  eoruiu 
licenliaet  aulboritatp  pr:i»dictis,sino  preiudieiotatiieuciusdcm 
D.  Abbatis  et  sut  tnonastcrij  pnedictorum,  quibus  per  oa 
qua-  fac:mus  vllo  modo,  pnc:udicare  uolumus,  nec  inten- 
dimus  iu  hac  parle  :  née  nos  etinm  Abbas  prti-diclus  ibidem 
prœsens,  uolumus  ncf|ue  inlendiuius  vobis  pricfliitis  hoœim- 
bus  nec  viuuersitali  uestrœ  pru-dicta?  nec  mn  vestio.per  prao- 
dicta  nec  iufrascripta  priemdicare  ,  quin  babeatis  seu  baberc 
dcbcatis  et  possitis  simbcos  vestros  et  dicta1  uniucrsititis , 
in  casu  quo  hnbero ,  seu  creare  velitis  illos  pro  ipsis ,  dum 
tamen  babero  dcbcatis ,  cosdeni  bictinus  ,  creamus  et  cons- 
tituimus,  el  dicta?  uniucrsitatis  nostra},  ueros,  certos  el  in- 
dubuatos ,  specialiter  et  générales  procuratorcs,  yconomos , 
adores ,  et  mgonorum  nostroruin  et  dicta;  Tnuorsitaus  nos- 
tnc  gestorcs  et  nuncios  spéciales  ;  videlicet  Julianutn  Nar- 
bonœ,  Petrum  Raymumti  Rcxauiui,  Guilhelmum  Barte  vo- 
catum  Galbilcr  et  Pcirum  Valcntini,  de  S'°  Ilario;  i|>sorumquc 
procurutorum  nostrorurn  etiam  consiliarios.  videlicet  Ray- 
mundum  Slcpliaui ,  Petrum  Prcxani,  Bartholomasum  Boe- 


rii  et  Petrum  Arnaudi  Tardini .  dicti  loci  S11  llarij ,  ibidem 
pr«sente* ,  et  corum  quemlibet  in  solidum,  per  nos  et  dictant 
Tniuersitatem  noslram  ,  de  aulhorilate  prajdicta  eleclos  et 

nominatos   specialiter  et  oxprcs&c ,  ad  deftendendum 

jura ,  firmitatcs ,  libertates  et  franchisias  vniwrsitatts  nosh-Hî 
priedicitt!  contra  quascuinquo  persooas ,  demptis  tamen  et 
exceplatis  per  nos  D.  A  blute  et  cius  monasterio,  contra  quos 
pnudicta  et  infrascripta  faciendi  ipsi  procuratores  et  consi- 
lianj  nostri  potestatem  aliquam  non  babeanl  tan  tu  m  modo; 
et  ad  faricndiim  et  imponendum  cuilibet  uestrum  de  dicla 
Tninersitato,  de  roluntato  tamen  et  assensu  nostrum  et 
vuiuer&itatis  nostrœ  el  singulorutn  ipsius  Tel  majons  partis 
eorumdem  et  no»  alias ,  tallium  et  talbas  ,  et  eas  leuandum 
cibigendum  et  recipieudum,  tain  pro  subeidiis  iil).  nostro 
Rego,  seu  oius  gcntibus  petilis,  tel  feudis  impositisque 
ïam  seu  imponcodis  pra'dicta>  nostrec  vntuersitati ,  quam 
pro  omnibus  aliis  %-niuersis  et  singubs  ncgotiis  dicta?  nos- 
trtu  utnuersitatis  :  el  ad  petendum  .  recuperandum  et  reci- 
piendum  ummi  et  siugula  débita  quœ  debentur  et  deberi 
reperientur,  ex  causis  et  racotubus  quibuscutnque ,  nob:s 
et  uicto.'  vniuersitati  nostra1  ,  per  frersonas  qualibel,  demptis 
tamen  et  exceptatis  pm;dicli&  D.  Abbate  el  eius  monasterio  ; 
et  ad  farieiidum  quitationem  cl  bberam  difflnitionem ,  seu 
apoebam  de  soluto  ,  ac  pactum  de  ulterius  non  petendo 
quorumeumquo  inlcrerit  pro  prœmissis;  et  geucrallter  iu 
omnibus  et  s:nyults  causis  aliis,  litibus ,  dcliatis  cl  demaudis, 
motis  j«m  cl  mouendis  m  futurum  ,  ta  m  à  nobis  cotistitucu- 
ttbus  el  dicta  rmuersitale  nostra  coutra  quascumque  perso- 
nas ,  U.  Abbate  et  eius  monasterio  ,  ut  prœmiltilur  exceptis  , 
quam  coutra  nos  et  nostram  vniucrsi'.atcin  ,  ac  bona  nostra  . 
Jibcrtalcsque  nostras  et  franebisias,  seu  immunitates  ,  atque 
lura,  in  quibuscumque  curnscl  coram  quibusque  judicibtis..; 
diiutcsel  concedentes,  nos  dieti  coustituentes  . .  pra;dictis 
nostris  procuratonbus. . .  plénum  cl  liberain  potestatem  et 
mamlatuin  spéciale...  respondendi  litem  et  liles  contestandi, 
jurameutum  de  calumpma  el  veritate  dicenda  in  animas  siu- 
gulorum  nostrorurn  de  dicta  vntuersit.ite  ,  prajstandi  et  snb- 
eundi  cuiusbbet  allerius  gencris  licilum  juramentum. . .  be- 
neliciumque  absolntionis  a  quibuscumque  interdicti  .  ex- 
communicationis  et  ag^ranationis  soutentus  contra  nos  et  dic- 
tam  vuiucrsitatum  nostram  1-itis  ,  «lue  inferendis  ;  petendi  et 
oblinendi  et  |«rendi  mandatis  sancta?  matns  K<:clesi«.. .  Vo- 
lumus  insuper  et  concensientes  ,  nos  dicli  constituentes, . . 
quod  prarsens  procurationis  instrumentum. . .  duret  et  duraro 
babeal  lirinilatcmquo  oblmere  solum  el  dumtaxat  a  pra  senti 
dio  qua  islud  scribitur,  seu  recipilur,  instrumeiiluui,  usque  ad 
vnum  annum  continuum  et  complçtum  et  non  ultrà. . .  Kl  ibi- 
dem ijdeiu  couslilueiites  ,  requisioerunt  prafdtctutn  locum 
leneiiletu  dieu  domini  judicis  ,  proul  pra-diclos ,  per  ipsos 
coustituentes ,  in  procuratores  et  eorum  concdiarios  supra 
ooustiiutos. . .  admittere  digoarciur.. .  Dictus  namque  locum 
tenens  D.  Judicis  prwdicti ,  praenominatos  Julianum  Narbonaj 
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Petrum  Raytmindi  Rexauini  .  Guillelraura  Barte  ,  vocatum 
Galhifer  ,  e:  Petrum  Valentini .  in  procuralorcs  .  yconomos 
et  actores  ,  et  Raymuodutu  Slopbam .  Petrum  Prexani ,  Bar- 
tholomeum  Bocrij  et  Petrum  Aroaudi  Tardini,  in  couciliarios 
ac  negotiorum  gestores. . .  vniuersitatis  pradictw  ,  per  ean- 
dera  Tniur-rsilatem  electos  et  constituas ,  adtniltens  oflieium 
htliusmodi, . .  <-r>rnimsit  ex  acto  et  recepto  â  sinfiulis  corura- 
dcm...  corporali  juramento,  ex  officio  curie  D.  Abbatis  et 
eius  monasterij,  prwdictomm.  de  bene  et  fideblersc  habeudo 
in  officio  supradicto  ,  prout  al.as  in  dicto  loto  de  S1J  Ilurio  ,  m 
nmibbus  est  lieri  consiielum.  Et  illico  pranommati  . .  prws- 
tito  in  mambus  dicti  locum  tenentis  dicto  D.  Judim,  pro  jure 
dictî  I).  Abbatis  prœdicti  et  ei  oflicio  eunœ  eiusdem  . .  cor- 
porali juramenlo  ad  sancta  quatuor  Dpi  Euaiiftclia.  officium 
humsmodi  m  se  gratis  suscipicntes ,  ul  dixerunt ,  nromiso- 
runt  dicto  Irinum  lenenli  dieti  I).  Judicis  . .  et  etiam  diclis 
nonstiluentibus  ,  vice  et  Domine  suo  et  dicta.'  vuiuersilatis. . . 
me  nutario  publieo  iuf m  scripto,  ut  supra  stipulante  et  reci- 
pienlc  nomine  omnium  quorum  intéressé  potest. . . .   su  et 
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in  his  qutu  ad  huiusraodi  nostrœ  Judicatura  oificium  noscun- 
tur  pertinore ,  parpant  tanquam  nobis  olncaciter  et  intendant. 
Actura  etdatum  Carcassonwsub  nostro  testimoniali  sigillo  , 
dio  xxit'  madij  ,  arma  Oomini  mccclxxxt".  u 

■  Acla  fuerunt  lia.1*  ,  anno  ,  die  et  régnante  quibus  supra, 
jn  pra'scntia  et  testimonio  nobilium  et  discretorum  virorum 
Guillelmi  Aban  ,  domicelli ,  domiui  de  Motometo  ,  Pétri  Ar- 
naudi  de  Kanojoue  ,  domicelli,  condoraini  de  Aladerno  ,  Pé- 
tri Heliic  ,  domicelli  ,  domim  de  Villantello ,  Raymundi  de 
Drllorastro  ,  dotnicvlli,  condommi  de  Bellocaslro ,  Bertrandi 
Mtrnni  de  Monteoliuo  .  Guillelmi  Pontij  de  Cnrnelhano,  ha- 
bitalorum  de  Arawcliis .  testium  ad  pruedifla  vocatorum  el 
roKatorum  ;  et  mei  Gcraldi  Seguiui  noiarij  publtci  infra 
Kcnpti.  » 

«•  Post  Inr-c.  anno  quo  supra,  videlicel  die  *n*  menais  <.rp- 
tembris..  .  Kouenut  universi  quod  don  Bcrnardu*  C'alucnc  , 
Petrus  Aruaudi  Tardini  ,  Hernardus  Maurelb  ,  Arnaudus 
Gormaui ,  Jobanues  Oorno  ,  Bernardus  Barte  ,  fcirmundus 
Calucrie,  Petrus  Amelii  ,  Bernardus  Fnlquenj  ,  alias  d'en- 


eorum  singulos .  in  dieto  sibj  coramisso  otlicio  procuralio- 
nis,  yconomiœ,  actoria;  at  coueiliarln?. . .  bene  et  fideliter 
bîibere...  Moxque  his  pcrac'is  ,  diclus  locum  tenens  I)  Judi- 
cis  pradicti.. .  sedens.  ul  decel,  pro  tribunali,  more  maiorum 
in  dicto  loco,  vbi  qunndoquo  lus  bUgan'ibu^  el  aliis  reddi  et 
fieri  coiisiieuit ,  ex  suo  officio ,  pradietœ  constiment;um  con- 
girgationi  .  conxtitutornm  constitutioni  et  nl.is  omnibus  anle 
dictis,  tanquam  rite  et  légitime  oelebratis. . .  authnritulem 
sii.-iin  îudxîariam  iritcri>osnil  pariter  et  deeretum.  De  qmljus 
omnibus  et  singulis.  pramissi  pratlati  constituantes  et  cons- 
tituti ,  re  ;u;s.uerunt  sibi  lieri  et  recipi  publtcuro  iirstrn- 
mentum  per  me  Dutarium  inlia  scnptum.» 

«  Ténor  verô  Litterarum  locum  lenentiiu  prn'd:elarura 
dicti  Pétri  de  Vidrinis  ,  de  quibus  superius  fai'la  est  mentio  , 
scquitur  et  est  talis.  —  «  V.sicrRSis  et  sitigubs  présentes  Lit- 
teras  inspe:turis  ,  nos  Pclrus  Uoërij  decretornm  dor  tor  ,  ju- 
dox  de  Il.irio  et  alterms  ternv  el  lemporalitati»  reuerendi 
la  Christo  pains  II.  Jacubi  Uci  gralia  abbiiti»  monasterij  S''  lia. 
nj,  domsni  teœporabs  dieti  loni  ,  faeunus  manirestum  ,  quod 
cum  nos  a  judicatura  uostra  eadem  dîuersimude  piunmorum 
dicti  D.  Abliatis  et  uoMrorum  propriorum  occasione  negotio- 
rum occupati  ,  oporteal  alwentarc  ,  propter  quod  nostram 
*o!umiis  absentiam  subditis  nostris,  nec  alus  fore  d.impno- 
sam  ,  et  causais  uertentes  ta  ni  ciuiles  quam  frimitiales  ,  in 
curia  Doslra  dicti  Joci ,  plus  debilo  procclare  ,  jdco  ronliden- 
tes  de  rdoneylate ,  induslra  et  probitatc  Pétri  de  Vidrinis 
dicti  loci  S"  Ilarij ,  cundem  Petrum  de  Vidrinis  locum  tenen- 
tem  in  dicta  judicatura  facimus  cl  conslituinius  per  pnesen- 
tcs...  totiens  quotiens  nos  a  dicta  judicatura  nostra  abess* 
continent ,  ac  vacare  uonposse.et  donec  ipsum  .expresse 
duxenmus  reuoeanduin  :  subditis  dicta?  judicatura  mandan- 
tes ,  non  subditosque  in  juris  *ub»idiuiu  reqmrcntcs  ,  quate- 
nùseîdfm  Pelrode  Vidrinis  locum  teneutj  nostro  prasdicto  , 
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Hat ,  Petrus  Porcelb  ,  Pc' rus  Oliucnj  ,  Guillelmus  Daniel is  , 
Bartboloma:us  Obuenj  ,  Arnaudus  Adde  ,  Petrus  Raymundi 
Podiollt  ,  et  Havmundus  Pastor  ,  de  .S10  Ilario  ,  comparenlcs 
et  persnualitor  consliluti  inaula  abbatiali  nionasterij  eiusdcra 
Ion  ,  enrarn  prouido  et  discreto  viro  Petro  de  Vidrinis,  locum 
'  tenentj  praniiett  D.  Ju«l:ns ,  et  de  ipsiti»  locum  tenentia  li- 
eentin  et  authoritale  ,  ac  etiam  ad  mandri'um  vocis  pra- 
coniie,  omnibus  et  sinpul  s  de  rniuersitate  dicti  loci  per  Ber- 
nardura  Sauritie,  sermentem  et  pr8»concm  publirum  dicti 
loci  .  de  inatidato  sibi  facto  de  nostri  con*ensU,  per  dictum 
locum  lenentem.  sub  poanu  noiisueta,  publiée  intimatum,  spe- 
cialiter  nd  infrascripta  peragemU  confire^-ati  ,  facientes  el 
rcprasenlanles  vniuersitatem,  seu  ma^orem  et  saniorem  par- 
lem  boramum  dicli  loci ,  vbi  alias  pro  per  Iractaiidis  et  expe- 
diendis  nostris  et  vniuersitatis  de  S'0  Hario  ne«otiis  consuc- 
uirans  coiiRreu-ari ,  quod  nos  locum  tenens  dicti  D.  Judicis 
fatitnitr  esse  uerum  :  Attundentes  el  considérantes  quod  per 
nos  nec  vniuerMtatem  nostram  piarlictam  5ti|*?riùs,  in  ins- 
Irumento  ditta?  procuratioms  superius  itis*'rto  ,  preellatis  Ju- 
liaiio  N.irbonœ,  Petro  Kaymundi  Ruxiiuim  ,  Guillelmo  Barte. 
abàs  Galhifer  ,  et  Petro  Valentis  ,  procuratoribus  nostris  et 
dicUi  nostr»  vniuersitali«  superius  nominatis  ,  nulla  fuit  da- 
ta potestas  ,  componendi  nec  transhigendi  de  et  supra  uifras- 
criptis ,  cum  D.  Abbatc  prudicto  dicti  monusterij  S1'  Ilarij  ; 
ideo  volentes...  potestjtem  dictorum. ..  procuratorum  ,  in 
parte  ampliare ,  eisdcm. . .  pro  nobis  et  iota  vmuentitale  proc- 
dicta ,  tenorc  el  lettimonio  buius  prœsenlis  publici  jnstru- 
menti. ..  datnus  et  coucedimus  cisdem  procuratoribus  nos- 
tris... et  eorum  cuihbct  in  solidum, plénum  et  liberarn  potes- 
latera  .  ac  spéciale  el  générale  mandatum  ,  per  totutn  lempus 
conlentum  in  dicto  procurations  jnslrumcnto  ,  compoueudi, 
transbipendi  el  amicabiliter  concordandi ,  m  .  de,  et  super 
pramissis.. .  cum  reuerendo  in  Christo  pâtre  D.  Jacobo,  Dci 
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gratiaabbatc  et  suc  monastcrio  S>»  Ilarij. . .  vocalis  tamen  pcr 
eosdcm  procuratores  noslros  et  prœsentibus  ac  coneensien- 
libusad  pra'dicta.  conciliants  suis,  scu  mamre  |iarte  ipsorum 
superius  nomiuatorum. . .  proinillentcs  insupcr  ,  nos  pwfati 
hommes  ,  pro  nobis  et  toia  vniuersitate  noslra. . .  tibi  nolario 
puLlico  infra  striplo,  tanquam  pcrsoni»»  pubticoj  nomme  et 
vice  partis  aduers»'...  nos  et  nostram  vriim>rsitalem  pnedic- 
tam  et  singulos  ex  cadets  ,  ratum  ,  gratum ,  firmum  ei  accep- 
table perpetuo  habituros  ,  quidquid  per  dictos  procuratores 
■mstros  et  dietm  vmuersitalis.  euro  eorum  coiiciliariis  pnu- 
dictis  .  scu  omiore  parle  ipsnrum  ,  ut  est  dictutn ,  super  pra;- 
dictis  vel  aliqno  prs-dictorum .  artum  ,  dielum  ,  factum  ,  com- 
posituni,  transaelum  et  nmicabiliter  concordatum  fiicrit.. 


Et  ibidem 


perac 


<li  Kl 


um  tenons  di 


I».  Judi 


ci»...  authortlateru  suam  jtidiciariam  inlerposuit ,  panier  et 
decretnm.  De  quibus  omnibus  ,  prœlîati  hominos  requisiuo- 
runt  sibi  fiort .  et  recipi  [ubhcum  itislrumenlum  per  me  nota- 

\  4M ,  —  Letturs  du  Roy  Charles  VII» ,  par  lesquelles 
du  monastère  de  Sninl-llaire  ,  que  les  magistrats  du 
qui  estoit  joignant  leur  église ,  desquelles  la 
de  son  Parlement  de  le  rcmelrc  et  maintenir  en  la 
iuprà  ). 

«  Karolus  ,  l>ei  gratin  FrBurorum  rcx  ,  primo  Parlarncnti 
nostn  hostiano  ,  vel  sciuicttti  tioslro  ,  qui  super  hoc  requi- 
retur ,  salult-m.  Gravera  qusrimoniatn  rebgioM  Guillelrui 
Babouisabhalis  S«l  Ilarij.  diocesis Carcassonensts,  reecpinius 
conùncntcm  ,  quod  cùm  ad  cauïam  su*  al/lmtite  ,  aut  ei  alijs 
certis  litulis  ,  diclus  conquérons  jus  habuerit  et  babeat,  ac  gît 
duuiiiius  temporalis  dicti  loci  S1"  Ilarij ,  habealque  ibidem 
merum  ac  mixlum  iuiperiura  ,  sit  etiam  el  fuerit  >n  posses- 
sionc  et  saisina  .  quia  eonsiJianj ,  seu  procuratores  vniuersi- 
tatts  hominuui  dicti  Ion  S"  Ilarij .  anno  quolibet  eu  m  creali 
suntseu  inslituti  >u  dicto  olticio  con«ibarij  seu  procuratoris, 
faciendi  aut  praiStatidi  juramentum  fidclitalis  diclo  couque- 
reuti  ;  cl  m  RiRnum  buiusmodi  juramenti  lidelitatis.  sibi  tra- 
dcudi  claues  culusdaru  poriaJis  dicta?  villa?,  prnpe  Ecclesiam 
et  versus  fontetu  dicti  loci  ,  jurandique  eidem  conquerenti, 
seu  suis  oflicinrii»  pro  ipso  .  tradendi ,  seu  restituendi  dictas 
clauos,  lotiens  quoiiens  requirit  eosdetu..  .,  quod  non  licet 
cisdem  consiliarus  sou  procuratonbus  dicti  loci  casdem  cla- 
ues diclo  conquerenti ,  seu  suis  officiants  denegare  ,  uec 
etiam  dielum  portale  clausum  ,  seu  apperlum  tenere  ,  absquo 
licentia  et  expresso  consensu  dicti  conqucrctitis  in  posses- 
siODe  et  saisina.. .;  et  de  dictls  possessiombus  et  saisinis,  dic- 
tus conquereDS  vsus  luerit  et  «auisus  .  Um  pcr  se  quam  per 
suos  prœdccossores.  per  lanluui  el  Ule  lerapus  quod  de  con- 
tra roemoria  bominum  non  extitit ,  aut  saltom  quod  su  (fia  t 
ad  bonam  possessioneu)  et  saisiuam  arquirendam  ,  scientibus 
et  vidcntibus  et  non  oonlradieentibus  diclis  consiliarijs  scu 
procuraloribus  dirti  loci  S"  Ilarij  cl  aJiis  cunctis.. . .  penultima 


rium  infrascnpluro.  —  Acta  fuerunt  ba?c ,  anno  dio ,  loco  et 
régnante  quibus  supra  proxime  ,  in  prajscnlia  et  testimomo 
Johannis  Germani  Deyde ,  monachi  dicti  roonasterij  S">  Ilarij, 
et  priepostti  de  Nidolerus ,  D.  Dertrandi  Deyde  etiam  dicti 
monasterij  monachi  ,  D.  Michaelis  Kollandi  recloris  eccle- 
siic  de  Podio  propo  Sanctum  [lari  nn  ,  Johannis  de  Burgo , 
Pétri  de  Pastida,  ciencorum,  liabilatorum  S<'  Ilari  ,  leslium 
ad  prwdicta  vocatorum  et  mgatorum  ;  el  mei  Geraldi  Sopuini 
do  S»  Ilario  habitatons  ,  publici  aulhorilate  regia  uotanj,  qui 
dis  interfui  ,  et  requisitus  de  pra?missis  banc  cartam  ... 

scripsi. . .  et  si^no  roeo  cousuelo  Mgnaui        Acta  fuerunt  in 

dicta  aula  ahbatiali  dinl  monaslerij  S«  llar  j...  m  prœsenlia 
et  tesiunonio  nobiburu  et  diiscrctorum  virorum  Berlrandi  de 
Arcia  ,  dornicelli ,  domini  de  Dernacollecla,  Anthonij  Maio- 
ri*  ,  dornicelli ,  domiiii  de  SaJsano,  Raymondi  (,'aluerio  ,  Ar- 
iiaudi  Germani .  Guillelmi  Dartc  senions  ,  Pctri  de  Vidrinis, 
et  Peln  Narbotine  de  S'*  Ilano.  » 

ven  la  plainte  ù  luy  faite  par  Guillaume  Itabonis  abbé 
dit  Saint-llaire  luy  auoieiil  oslé  les  clefs  de  la  porte 
luy  appartenoit ,  il  ordonne  au  premier  sergent 
possession  des  dites  clefs  (Doat.  vol.  7t.  pag.  454.  ut 

excepta  turba  de  qiia  inl'ra  dieclur.  Niliilomimif  ipso  conque- 
rente  m  diclis  suis  posspsiionibu5  exislentc  ,  pru-fati  consi- 
barij  .  seu  procuratores.  et  iiomilliabj  eorum  ci»mj<lices  ,  co- 
ram  temeraria  volunute  .  scu  audacia  pr».'sumptiva  .  abso,ue 
licentia  cl  conseusu  dicti  conquerentis  ,  seu  suorum  ollicia- 
riorum  ,  diclum  portale  ,  prope  Kcclesiam ,  seu  fontem ,  dicti 
loci ,  cuin  diclis  cluuibus  ,  apparuerunt  et  clauseruut ,  jllud- 
que  apperiro  et  claudero  ud  corum  libitum  ,  de  die  in  diem 
corainantur,  ac  non  cessant  ipsura  conquerentem  eorum  do- 
minum  coutcmpnciido. . .  et  impediendo  de  lacto  indehilo  ,  et 
de  nouo  ab  auno  cl  die  cilrà  ,  in  eius  dictsquc  su<e  Ecclcsiss 
maximum  preeiudicium;  sicut  dieit—  Quo  circà  remedio  nos- 
tro  su|*r  hoc  imploMto...  tibi  commillimus  et  manda  m  us 
quatenus  vocatis  vr.candi»  coram  te  ,  antedictum  portale 
prope  ecclesiam  seu  (oiitcm  dicti  loci  S1*  Ilarij.. .  prœfatum 
conqucrcntcoi  iti  diclis  suis  possessiombus  et  saisinis  maou 
teneas  ctconscrucs. .:  diclos  coiisilianos»,  seu  procuratores  et 
alios  quoscumque  impedimentum  prmslantes  ,  ad  de  pnedic- 
tis  perturbai loois  deinceps  cessamium ,  Tiriliter  el  débite 
cotnpellendo  atque  inhibendo  ex  parte  nostra,  subcertis  mai- 
nts pœnis  nobis  applicandis. . .  Et  in  casu  opposnionis  ,  de- 
b»lo  ipso  et  robus  contentiosis  ad  manu  m  uo&tram  tanquam 
supenorem  positis. .;  factoque  resUbilimento,  proul  decebit, 
anle  omtna  ,  de  ablatis.. .  oppotientcs  adiornes.. .  coram  se- 
nescallo  uuslro  t'arcasson«e  ,  causas  huiusmodi  oppositionis 
proposituros. . .  Cui  aul  eius  locuin  tenenti  maudamus ,  et 
quia  ipse  vt  ferlur  est  non  propinquior  judex  partium  cl  rc- 
rum  conlentiosarum .  cominittimus  quatenus  ,  partibus  ipsts 
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audilis  ,  ministrct  bonum  et  brève  juslilue  complementum. . .     relalionom  cousiliarioruat  super  facto  justitiœ  in  hngua  occi- 
Datum  in  Nemauso xix*  die  juhj,  auno  Dommi  m.cccc.ilj-,  et     tonne,  Vrant  rds.  rds. 
regni  nostri  xix*  ».  —  Et  plus  bas  est  écrit  :  «  Per  Regem ,  ad 

lîiSl  ,  Janvier  V.  —  Reronnoi&sances  de*  habita  ns  de  Sainl-Ililaire ,  au  proffit  du  seigneur  abbé  ,  retenue»  par  Antoine 
Bonnet ,  notaire  de  Saint-IIilaire. 

153<i.  —  Autres  RcconnoUsanres  ;  Bernard  Fonds,  notaire. 

1IJ44  ,  Août  35.  -  Hommage  au  Roi ,  et  serment  de  fidélité  des  consuls  de  Saint-llilaîre.  -  v.  l'article  suivant  :  Sans  date. 

Sans  date.  —  Estât  des  facultés  et  privilèges  dont  les  hnbitans  el  communauté  de  Saint-Hilairc  jouissent ,  h 
cm  concédés  par  les  seigneur!»  abbés  du  dit  lien  (  Archives  de  C  Abbaye  de  Saint-lliluire  ;  aux  Archives  de  la 
Préfecture  de  l'Aude.). 


•  Premièrement  :  ils  ont  la  faculté  de  faire  dèpattre  leurs 
bestiaux  en  certain  temps  de  l'année  dans  le  pré  du  seigneur 
abbé,  qui  est  près  du  Housquet;  laquelle  faculté  cesse,  à 
présent  du  moins  .  pour  la  plus  grande  partie  du  pred  ,  parce 
que  les  seigneurs ahbes,  à  l'instigation  des  fermiers  ou  ré- 
gisseurs de  l'Abbaye,  sur  de  simples  procurations  des  abbés, 
oui  baille  lcd.  pred  à  nouvelle  emphttcozc  ,  sous  une  alber- 
p>C  très- petite:  ce  qu'ils  ne  pouv oient  faire  au  préjudice  du 
général  de  la  Communauté. 

Lesdils  habitants  ont  encore  la  faculté  de  ne  point  payer 
de  droit  de  fonscape  des  acquisitions;  que  seulement  le  droit 
de  lods,  de  six  un  ;  ce  qui  a  été  eiéculé  par  le  passé  ot  s'exé- 
cute aujourd'huy. 

Leur  est  defleudu  de  prendre  du  poisson  dans  le  déhés  qui 
est  marqué  dans  les  privilèges  qui  sont  ci-Bprés  remis  II). 

Que  les  agneaux  doitent  être  dimés  a  la  f^te  de  la  Mag- 
delaine:  ce  qui  ce  s'exécute  pas  à  cause  de  l'inconvénient 
qui  arriverait  que  les  agneaux  de  la  dime  se  trouvait!  sans 
mère,  et  par  conséquent  sans  lait,  ils  risqueroient  de  mourir  ; 
mais  on  dîme  à  la  St-Michel. 

Plus,  les  habitants  ont  la  faculté  de  prendre  du  bois  dans 
Ja  forêt  de  Crausse,  tant  pour  leur  uzage  que  pour  en  ven- 
dre; à  la  charge  que  ceux  qui  en  vendent  sont  obligés  de 
donner  une  charge  chaque  année  (  la  veille  de  Xoë!  )  au  sgr. 
abbé ,  et  ledit  abbé  est  tenu  de  les  nourrir  lors  du  port 
d'yeelle. 

Il  y  a  d'auires  villages  qui  sont  Gardie  el  Villebazy,  mem- 
bres de  lad.  Abbaye  qui  ont  la  même  Inculte  Tout  ce  des- 
sus et  autres  [acuités  est  contenu  dans  le  titre  des  privilèges 
et  immunitcz  accordés  et  stipulés  entre  les  sg".  abbés  et  lia- 
3409.  bitauts  dud<  Sl-H.lairc  ,  on  l'année  140S  :  lequel  titre  parche- 
min o'étnnt  point  signé  d'aucun  notaire,  comme  n'étant  point 
pour  lors  d'usage. 

Il  y  a  encore  une  autre  communauté  qui  n'est  point  de  lad. 


(I)  €  Depuis  la  ebaunée  du  mou  lin  a  bled. jusqu'au  ruisseau  ap- 
pellé  h  Mtudout ,  que  le  Migoeor  abbé  et  religieux  t'étoient 
réservés  pour  leur  devès  ;  emenible  mime  (acuité  a  l'égard  de  la 
rivière  de  Baril,  qui  passe  lopré»  dut).  9aint-Hil»ire  »  (  Hommage 
*t  «rmenl  d»  fidélité,  de  lf.44.). 


Abbaye,  ni  qui  n'a  pas  ces  privilège* ,  qui  a  la  même  faculté  , 
qui  est  la  communauté  de  Leuc,  Les  hahitans  de  S'-Hilaire 
n'ont  jamais  vu  cette  faculté,  mais  ils  «ont  certains  qu'ils  font 
des  seigneurs  abbos;  et  que  même  la  communauté  de  St-IIi- 
laire  y  consentit  :  et  qu'à  raison  de  ce  la  comunauté  de  Leuc 
paye  annuellement  à  celle  de  S'-Hilaire  10  livres  ptzant  de 
cire  rousse ,  que  les  consuls  employent  pour  payer  celui  qui 
fait  aller  l'horloge  qui  est  dans  l'église  abbatiale  de  S'-Ui- 
laire. 

Tous  les  villages  qui  avoistnent  la  foret  de  Crausse  y 
font  Journellement  un  dégât  considérable,  qui  sont  le»  lieux 
de  (jreffel,  Clerroont,  Vilardebellle ,  Hue.  le  villa  de  Bel- 
caslel,  mémo  du  lieu  de  Ladcrn  ;  y  faisant  dépaltre  leurs 
bestiaux,  y  faisant  du  charbon,  y  coupant  de  bois  pour 
leur  chiuffage  et  autres  choses ,  ce  qui  dégrade  beaucoup 
cette  Corel.  Les  habitons  de  S'-Hilaire  les  ont  ignorés  quelque 
fois:  e;  MM™  les  Religieux  faisoicnt  vendra  les  bêles  pig- 
norées  sous  une  petite  somme  qui  ne  suflisoit  pas  pour  leur 
journée. 

Lad.  Communauté  de  S'-IIrlairo  ne  paye  ni  taille  .  ni  quête 
au  sgr.  abbé,  parce  qu'elle  se  racheta  en  1234  ;  apett  du  litre  1Î34. 
eu  parchemin. 

En  1(110  la  Roy  lui  créa  et  établit  deux  foires  cliacqu'un 
a»  ,  au  lieu  de  Sl-HiUire  (1),  et  un  marché  chaque  same.lv  : 
appert  des  lettres  patentes  sur  parchemin  ,  signées  /.oui*. 

Auparavant,  en  irai),  il  fut  [lermisatix  cumuls  dudit  S'- 
Hilaire  ,  par  le  seigneur  abbé  ot  religieux,  de  porter  livrée 
consulaire  :  apert  de  la  transaction  en  parchemin  ,  signée 
four,  notaire. —  Et  en  1C 10  ils  lui  auroient  chargé  le  cha- 
peron dont  ils  auroient  passé  acte  devant  led.  Fuur,  no- 
taire. 

Enfin  ,  en  l'année  1041,  la  communauté  dud.  Saint- lli-  1644. 
laire  auroit  député  le  nommé  Mathieu  ,  consul  dudit  St-Hi- 
laire,  pour  aller  rendre  Thommage  et  prêter  le  serment  de 
fidellité  au  Roy  Louis  XIV ,  à  cause  de  son  heureux  avè- 
nement à  la  Couronne,  dans  lequel  hommage  sont  conte- 
nus presque  les  mêmes  facultés  et  privilèges  cy-dessus.  Et 


1639. 


1010. 


(I)  L'une ,  le  jour  et  féle  de  saint  llilaire;  l'antre  le  jour  de 
Mini  Lut  (  nommage  «I  «nwnl,  dt  tan  !•»-».). 
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le  cortifical  do  la  prestation  du 


encore  permet  aux  habitants  d'aller  prendre  du  bois  non-  Sokigos.cn  parchemin,) 

seulement  dans  la  forest  de  Craussc ,  mais  encore  dans  la  serment  y  attaché  ». 

bac  d'Arenoux  et  la  Sabuquièro,  et  do  faire  un  four  à  cuire  «  Je  certifie  le  présent  extrait  véritable.  A  Saint-Hilaire, 

pain  dans  leur  maison.  Apert  dud.  hommage,  signé  Rochet  ce  13"  aoust  17&1  :  Roudtl.  greffier  consulaire.  » 

1656.  -  Excès  commis  par  les  troupes  du  Uoi ,  en  quartier  à  Saint-Hilaire  (Hiitoire  générale  de  Languedoc,  édit.  Dumège. 
L  X.  pag.  111.). 

1708.  —  Reronnnissanecs  des  ha  bilans  de  Sainl-Hilaire  ,  en  faveur  du  seigneur  abW ,  retenue»  par  Cicéron  notaire  de  La 
Grasse.  -  v.  ci-dessus  :  ad  ann.  1S51  et  ISÔG.  pag.  llo. 


FAMILLES  ANCIENNES  ET  NOTABLES  DE  SAINT-HILAIRE. 


DONXIvT.—  An  1703.  Jtan-Vierre  Bon.nbt,  bourgeois  du 
lieu  de  Saint-IIilairo  :  «  porte  d'azur,  a  vn  cheuron  d'or,  accrttn- 
pagnéen  cher,  de  deux  «loi II™  de  mesme  »  (  Armoriai  général. 

Languedoc.  Généralité  de  Toulouse.  Carccassonne.  n"  450  du 
registre  —  Bibliothèque  tinp.  niss.  Cabinet  d'Hozicr.). 

DARDÉ. 

Bernard  Paru*  (  tkntiattrij)  est  nommé  parmi  les  tenan- 
ciers du  Saint-Ililairc,  dans  une  charte  du  l'an  1283.—  t.  ci- 
dessus  :  Siint-Hilaihk  -  Abbaye,  pag.  76.  col.  2. 

£«n*Nf<«  Dardé.  —  An  f  675.  Il  acheté,  an  prix  de  10000  li- 
vres ,  le  château  Cl  lief  de  Pech-)es-Sl-Hilaire  ,  de  François 
d'Arse ,  seigneur  du  Villa,  de  Hieuprand  et  du  Bclcaslel.  —  Il 
devient  fermier  et  viguicr  de  l'abbé  de  Saint-Hilaire. 

1693- —  Il  achète  ,  au  prix  de  10000  livres  ,  la  charge  de 
tnairc  perpétuel  do  Saint  UiUire.  Dans  le  procès- verbal  d'ios- 
tallatiou  ,  Étienne  Dardé  est  quahlié  «  bourgeois  de  Satnt- 
HiUire  ,  seigneur  de  la  terre  et  seigneurie  de  Pech ,  du  con- 
sulat et  paroisse  du  dit  Samt-Hilaire  •■  A  la  faveur  de  ces 
dernières  expressions  ,  E.  Dardé ,  se  considérant  comme 
conseigneur  deSaïut-Uilairo,  se  crut  en  droit  d'avoir  un  banc 
seigneurial  dans  l'église  paroissiale  du  dit  lieu.  Les  consuls 
de  Saint- Hilairo  s'opposèrent  à  celte  prétention  et  eu  appelè- 
rent aux  tribunaux  ;  ceux-ci  pronoocéiont  que  Darde  étant 
propriétaire  d'une  terre  distincte  de  celle  de  Saint-IIilairo  ,  il 
ue  pouvait  avoir  aucun  privilège  seigneurial  dans  cette  der- 
nière commune.  Il  fut  enjoint  aux  margudliers  de  l'église 
paroissiale  de  faire  disparaître  le  banc  sujet  du  litige  ,  et  de 
reruser  au  seigneur  de  l'ech  le  pain  béuil  et  l'encens,  dus  aux 
seuls  seigneurs  de  la  paroisse. 

1696-  —  v.  ci-aprés:  Nota  Hatittiquet.  Topographie,  pag. 
1Î5.  col.  1. 

1698.  —  Noble  André  Dardé  de  Pech  ,  conseiller  du  Roy, 
receveur  des  décimes  à  Carcassonne.  —  v.  ci-dessous  :  Mai- 
son de  Niort,  ad  ann.  nos.  pag.  118.  col.  2. 

1703.  —  Estienne  Dardé ,  maire  perpétuel  de  St-Hilaire , 
«  p»rle  d'or ,  è  trois  tm  de  dard  de  lionple ,  posez  »  et  t  »  I  Armo- 
riai finirai.  Languedoc.  Géuéralilc  de  Toulousa.  Carcas- 
sonne.  n- 108  du  registre.—  Bibliothèque  imp.  l 
de  d'IIozier  ). 


?ne  icooologique  du  Muséo  de  Carrassnnne  Par  sa  Jeune 
■  qu'elle  porte  sur  ses  genoux  ,  et  qui  épousa  Louis 


Estienne  l  Dardé  était  décédé  en  1720.  Il  eut  pour  fils:  1*  .Vf. 
colas  Dardé,  qui  suit,  a»  Raymond  Dardé.  Daus  un  mémoire  sur 
procès ,  où  l'on  trouve  mentionnée  la  date  do  17S0,  Raymond 
Dardé  est  qualifie  agent  ilu  s.'  Castanicr,  à  Pomas  ;  on  lui  re- 
proche de*  s'être  faufilé  dans  le  Mississipt  ».  En  même  temps, 
le  feu  s.'  Dardé  (probablement  Estienne.  |iére  do  Raymond  ) 
est  qualifie  viguier ,  juge  et  sergent  de  Saint-Hilaire  et  de 
Cambieure.  3'  Jeanne  Dardé,  née  à  Carcussonne  le  5  juillet 
Jfilio,  morte  dans  oMte  ville  le  20  novembre  MM.  Elle  avait 
épousé  Pierre  Poulhanès ,  capilau!  de  Toulouse  (v.  Cartu- 
laire  dt  Carcasionne.  t.  VI.  Carcassoxîîr  -  Ville-hasse  :  Dic- 
tionnaire biographique  et  héraldique,  v*.  PotuivRiitz;.  On  voit 
son  portrait .  attribué  à  Subleyras  (ou  a  J.  P.  Rivais! ,  dans  la 
gui 
Clii 

Pascal  directeur  de  la  manufacture  royale  de  draps  da  ] 
toulicu  ;  elle  fut  l'ayeule  des  familles  Ayrolles  et  Peyrusse, 
de  Carcas&onue. 

Xicolat  Dards,  fils  atné  d'Estienne,  épousa  (1097,  Juin 
17)  Claude  de  Varennes,  tille  de  Noél  de  Varennes,  direc- 
teur delà  manufacture  royale  de  draps  desSaptes-lcs-Conqucs 
l  v.  CariiWair«  dt  Carcauonn*  :  t.  II.  pag  SI  et  Si  ),  et  de  Ja- 
queliue  Trottereau  ;  lesquels  laissèrent  à  leurs  enfans  uno 
fortune  évaluée  600000  livres.  Claude  de  Varennc  se  constitua 
eu  dot  la  somme  de  20000  livres.  Nicolas  Dardé  reçut  de  son 
père  ."10000  1.  ,  consistant  pour  40000  I.  eu  la  terre  de  Pécu- 
les St  liilaire,  moulius  et  seigneurie  en  dépeudant.  Nicolas 
Dardé  décéda  au  mois  d'avril  I6tw,  laissant  un  fils  Étieuoc  , 
entant  à  la  mamelle, 

Etienne  II  Dahdk  ,  Cls  du  précédent. 

An  1726.  —  Translation  du  siège  de  l'église  paroissiale  de 
Saint-Hilaire,  devenue  insuffisante,  dans  l'église  de  i'Ahbaye, 
L'Evèquc  de  Carcassonno  se  rend  à  Saint-Hilaire  pour  cette 
translation  :  il  accueille  favorablement  la  demande  d'Estienne 
Dardé  ,  en  autorisation  de  placer  un  banc,  pour  lui  et  pour 
sa  famille ,  dans  la  nouvelle  église  paroissiale  Un  nouveau 
procès  s'engagea  avec  les  consuls  de  Saint-Hilaire  sur  cette 
concession  :  le  juge-mage  de  Limoux  donna  gain  de  cause 
aux  consuls  ;  mais  Dardé  en  appella  au  Parlement ,  où  il  ob- 
tint gain  de  cause ,  en  fait  sinon  en  droit. 
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FONDS.— An  1703.  Jean-Antoine  Fonds,  marchand, bour- 
geois du  lieu  de  Saint-Hilaire  :  «  de  sinople  a  vn  pal  ondé  d'or  > 
(  Armoriai  général,  Languedoc.  Généralité  de  Toulouse. 
Carcavsonnc.  d*  938.  du  registre.  —  Bibliothèque  imp.  mss. 
Cabine»  d'Hozicr.). 

NIORT.  —  La  maison  de  Niort ,  ou  d'Auiort ,  ainsi  nom- 
mée du  château  do  ce  nom,  dans  le  pays  de  Sault  ,  apparaît 
dans  la  noblesse  féodale  do  ces  contrées,  dè*  les  1 1',  Iî«  et  13« 
siècle,  (v.  liittoire  générait  de  Ijinguedoe.  édit.  in- fol.  tables 
des  t.  II  et  III 1.  La  famille  de  Niort,  venue  d'Escouloubrc  à 
Saint-Hilairc,  vers  la  Bu  du  I8«»  siècle  ,  établit  ces  préten- 
tions à  cette  antique  origine,  dans  une  .Votre*  hittoriqu*  et  gé- 
néalogique, imprimée  à  Paris  en  1853  I  Blondeau.  irj-8*.  24  pa- 
ges ) ,  et  dont  nous  avons  extrait  ce  qui  suit ,  sous  la  respon- 
sabilité de  l'auteur  de  la  notice  : 

An  101S.  —  Pierre  de  Niort ,  fils  d'Imporia;  Bernard  et 
Udalgcr,  hlsde  Guillelme;  font  hommage  au  comte  de  Foii, 
pour  les  châteaux  de  Niort  et  de  Castelpor  (Histoire  générait 
de  Languedrc.  t.  II.  Preuves,  col.  170.  édit.  in-foll. 

1095.—  Raymond  de  Niort  reçoit  le  serment  de  Guillaume 
Arnaud  à  Guillaumo  Raymond ,  pour  l'église  d'Esperaza 
(ibid.  col.  339.). 

-  1 13*.  —  Udalgcr  de  Niort  fait  cession  de  ses  droits  sur  le 
château  de  Niort,  à  Guillaume  d'Alone,  vicomte  de  Sault, 
frère  de  Gila ,  sa  mére,  et  époux  de  Brandîutène  de  Foix, 
moyennant  un  cheval  de  80O  sols  de  Carcassonne  (ibid.  col. 
408).  Depuis  ce  jour,  Guillaume  d'Alone  prend  le  nom  de 
Niort  (  ibid.  col.  542  et  597.). 

1 153.  —  Raymond  et  Odon  de  Niort ,  fils  de  ( 
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1728,  Juin  I*  —  Arrêt  du  Parlement  de  Toulouse,  au 
rapport  de  M  de  Courtois  ,  qui  maintieul  Je  s.»  Dardé ,  sei- 
gneur de  Pech  ,  au  droit  d'avoir  un  banc  dans  l'église  de  St- 
Hiiairo  ,  d'y  procédor  même  les  consuls ,  jusqu'à  ce  que  l'é- 
glise de  Pech  fut  rebâtie  :  rapporté  a  sa  date,  au  Journal  du 
Palais ,  du  Toulouse. 

M.  le  doct.'  Burairios  ,  cite,  sans  date  ;  Courn>r  de  VAude, 
n-737,  du 7  décembre  1861  ),  un  mémoire  imprimé,  avec  ce 
titre  :  /rutru«(ion  el  repente  pour  lté  Contait  tl  Communauté  d* 
Saint-Hitaire ,  contre  le  s.r  Élieuuc  Dardé  ,  habitant  du  mê- 
me lieu  ,  seigneur  du  fief  de  Pech.  —  v.  ci-après  :  Généalogie 
d»  Niort,  ad  aun.  1805.  pag.  118. 

Pf...  Darde  (fils  d'Eslicnne  II  ) ,  épousa  iV...  de  Saple  de 
de  Monlblanc  ;  celle-ci  décéda  a  l'âge  de  33  ans  :  elle 
est  ensevelie  dans  la  l»  chapelle,  à  droite  en  entrant,  do 
l'église  des  Carmes,  de  Carcassonne.  Après  la  mort  de  Fa 
femme  ,  N. . .  Dardé  de  Monlblanc  liquida  son  commerce  do 
fabrication  do  draps  ,  réalisa  sa  fortune  locale,  el  vint  résider 
A  Pans,  où  il  décéda.  Son  lils  uuique  ,  connu  sous  le  nom  de 
Montblanc,  mourut  aussi  à  Paris,  dans  les  premières  années 
du  19»  siècle.  Il  avait  épousé  une  D««  Thoron ,  de  Carcasson- 
ne ,  dont  il  ne  bissa  point  de  postérité. 


Tont  serment  do  fidélité  au  comte  dé  Foix  ,  pour  lo  château 
de  Niort  (  ibid.  col.  542.). 

1 1 63.  —  Guillaume  do  Niort  est  témoin  i  un  acte  d'accord 
concernant  le  château  de  Vilarscl  en  Razès  (ibid.  col.  M7.?. 

11 80.  —  Guillaume  <lc  Niort  épouse  Esclarmoudu  de  Foix, 
dont  il  eut  :  Géraud .  Bernard  Otkon,  Guillaume,  et  Guillaume 


<213.  —  Geraud  do  Niort  assiste  à  la  bataille  de  Muret, 
dans  l'armée  du  comlo  de  Toulouse  (  Simon  de  Montl'ort.). 

1218.  —  IHpouseSancie,  sœur  do  Nuûes  Sancbcs  comte 
de  Roussiilon  ,  du  sang  des  rois  d'Aragon. 

1240.  —  Geraud  do  Niort ,  après  avoir  capitulé  ,  avec  ses 
frères  el  «a  mére  (  Esclarmondc) ,  au  siège  de  Montréal ,  en 
présence  des  comles  de  Foix  et  de  Toulouse ,  et  en  faveur  do 
saint  Louis ,  lui  fail  soumission  el  abandon  de  tous  ses  chà- 
1eaux ,  de  Niort ,  de  Caslelpor,  de  la  Bastide  de  Rochan  cl  de 
Dournes.dans  le  pays  de  Sault,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  de 
ses  frères ,  Bernard  Othon,  Guillaume  Bernard  ,  et  de  sa  mé- 
re.  Il  obtint  pour  ses  frères,  le  fief  du  village  d'Esperaza.  Pour 
le  dédommager  de  la  perte  de  ses  grandes  possessions,  le  Roy 
lui  accorde  une  rente  annuelle  sur  le  Irésor  royal  :  il  lui  rend 
ses  possessions  en  décembre  124»,  a  condition  que  lui  et  les 
siens  quitteront  le  pays  de  Sault  i  on  lo  conduisit  à  Issoirc.en 
Auvergne,  d'où  il  paisa  ensuite  en  Aragon).  Le  Roy  s'engage 
de  plus  .  à  restituer  à  Raymond  de  Niort ,  dans  cinq  ans  ,  la 
Bastide  de  Beauvoir  en  Lauraguais,  à  les  préserver  tous  de 
l'exil  et  de  la  prison  ,  eU  les  faire  réconcilier  avec  l'Église 
par  les  nonces  du  Papo  :  «  et  en  cas,  dit  Geraud  dans  ce  traité, 
que  ces  promesses  ne  soient  pas  remplies,  on  me  rendra  mes 
châteaux  avant  la  Pentecôte  ,  et  on  m'accordera  un  mois  do 
trêve»  (Histoire  générale  de  Languedoc.  édiL  in-fol.  t.  III. 
pag.  4ii.)- 

Le  sceau  de  Goraud  de  Niort  est  gravé  dans  l'Bitloire  gé- 
nérale de  Languedoc,  édit.  in-fol.  t.  V.  pag.  68fl.  pl.  4  n°  53. 

—  v.  dans  la  même  Histoire  générale  de  Languedoc  (t  III. 
Preuve  ccxxxm.  col.  897  et  398  ),  six  actes  de  soumission  au 
Roi ,  de  la  maison  d'Aniort  ,  sous  la  date  des  années  1840 
1241  .  1Î43  ,  1244  et  1266. 

1256.  —  Geraud  de  Niort,  rentré  au  château  d'Escoulou- 
brc ,  y  décède  cette  année ,  après  avoir  testé  on  faveur  de 
Bertrand  son  fils. 

1 264-  — Noble  Bertrand  de  Niort  épouse  Azingue,  ou  Au- 
ringue  de  Bellcgarde  (  mss.  de  d'IIozier.). 

1275-  —  Testament  de  Bertrand  de  Niort,  en  faveur  do 
Raymond  de  Niort,  son  Gis  (  Archives  do  la  maison  do  Niort, 
et  mss.  de  d'Hozier.). 

1282.  tu"  non.  Augutti.-  Raymond  de  Niort  échange,  avec 
le  roy  Philippe- Auguste,  le  village  de  Mazerolles ,  contra  des 
terres  à  Belcaire  (  Archives  do  la  famille  de  Niort.;. 

1309  [al.  1307),  Vart.  -  Ermengarde  ,  veuve  de  Ray. 
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mond  de  Niort .  aceordi  des  droits  d'usage  dans  ses  forêts , 
aux  habitans  d'Escouloubre  et  du  Bousquet. 

1320-  —  Raymond  II  de  Niort  ,  fils  des  précédons  .  sei- 
gneur de  Brenac,  fait  un  acte  de  séparation  d'une  queste 
{ mss.  d'Hozier.). 

1372,  Mare  i7.  —  Jean  de  Niort ,  petit- (ils  de  Raymond , 
fait  hommage  au  roy  Charles  Y",  pour  sa  terre  do  Belfort. 

1446-  —  Contrat  de  mariage  de  lUtirade ,  fille  de  Raymond 
ill  de  Niort ,  avec  Raymond  de  la  Tour  (  niss.  d'Ilozior.). 

1462-  —  Contrat  de  marige  ;  Barrali ,  notaire  )  de  D"«  Phi- 
lippe de  Niort ,  avec  noble  Guillaume  de  Roquelaure,  et  de 
D11"  Marguerite  de  Niort  ,  avec  Jean  du  Roquelaure  ;  Tune  et 
l'autre  filles  de  Raymond  de  Niort ,  seigneur  de  Brenac  («I 
Mprà). 

1  480  ,  Mare  ii.  —  Mathieu  de  Niort  et  sou  épouse  Delphi- 
ne ,  font  hommage  et  sermeut  de  fidélité  au  Roy  de  France 
Louis. 

1  527 .  Mari  «.—  f  ranroû  /'•  concède  lus  mines  du  fer  de 
Fontancs  a  Bernard  de  Niort,  lils  de  Mathieu,  et  seigneur  de 
Bolfort ,  lequel  avait  aliéné  des  forêts  importantes  pour  con- 
tribu.;r  a  la  rançon  du  Roy ,  prisonuier  à  Madrid  depuis  la 
bataille  de  Pavic  (mss.  d'Ilozier.). 

1 530  ,  Juin  J.  —  Noble  Jean  de  Raynaud  ,  gouverneur  du 
Donnczan ,  consent  les  pactes  de  manago  de  sa  tille  Margue- 
rite, avec  noble  Jntotue  de  Niort  ,  tils  de  Bernard  ;  Bernard, 
notaire.]. 

1  548.-  Guillaume  d«  Niort,  Religieux,  fait  une  quittanco, 
signée  Roger  notaire  ,  a  Bernard  do  Niort  {  m*s.  d'Ilozier.). 

1550,  Avril  IT.  —  Mathieu  de  Niort ,  oncle ,  seigneur  de 
Belfort ,  près  Niort ,  fait  le  dénombrement  de  ses  terres. 

1557  ,  Srptcmftr»  n.—  Arrêt  de  la  Cour  des  aides  ,  rendu 
entre  Francoit  de  Niort ,  fils  de  Bernard  ,  cl  les  consuls  do 
Brenac  (mss.  d'IIuzier.). 

1578  ,  Membre  J.  —  Jean  du  Niort ,  fils  de  François  ,  é- 
cuyer,  cousoigneur  de  Niort,  épouse  Suzanne  de  St- Martin 
(d'AcBAis:  Piécee  fugitive!  ). 

1602.  Sovembre 0.—  Testimeut  de  Jean  de  Niort  en  fa- 
veur de  Philippe  de  Niort  son  bis  (  Bernard,  notaire.). 

1013 ,  Septembre  tl.  —  /.©ut»  de  Niort ,  autre  hls  de  Jean  , 
épouse  Gabrielle  de  Gleon  :  elle  était  assistée  de  Bernard  de 
Boliviens ,  baron  da  Maires .  capitaine  de  chevaux  légers,  qui 
avait  épousé  (Itill  .  février  H  J  Jeanne  de  Gléon  ,  sa  soeur 
(  d'Aciuis  :  Piicte  fugitive*.  Jugcmens  sur  la  noblesse  de 
Languedoc,  t  II.  Impartie,  pag.  Î23.  -  et  t  III.  Î"*  partie, 
pag.  11.  -  cl  papiers  de  la  famille.). 

1626.  Septembre*.  —  Philippe  de  Niort  épouse  Paule  de 
Nègre. 

1 635,. SovembrtU.-  Testament  de  Philippe  de  Niort. 


par  lequel  il  institue  héritier  Cation  de  Niort  son  Gis  (Cazals. 
notaire.). 

1670,  Septembre  U.  —  Jugement  de  maintenue  de  nobles- 
se ,  en  faveur  do  Gaston  de  Niort ,  seigneur  dud.  lieu,  rendu 
par  M.  de  Bezous  intendant  do  Languedoc  (  Berniok-s .  no- 
taire). 

Arme»  de  Cation  de  Pi  tort  :  »  d'aior ,  à  trou  chevrons  d'or,  ac- 
compagnes de  Irais  étoiles  d'argent  »  (d'At'BAis  :  Piëeei  fugiti- 
ve!, t.  II.  î"  partie  pag.  99.  -  et  La  Roqcr  :  Armoriai  de  la 
nobltstt  de  Languedoc.  Généralité  de  Montpellier.  I.  381.). 

1700.  Mai  *.—  Gaston  de  Niort,  veuf  en  1*»  noces  de  Ma- 
rio do  La  Fage ,  épouse  Marguerite  de  Boyer ,  bile  de  Fran- 
çois Boyer,  de  Chalabre,  seigneur  du  clulteau  de  Belfort  qn'il 
habite ,  et  de  Anne  de  St-Mézar  I  feu  M.  Boyer  de  Montquier, 
de  Carrassonue ,  était  descendant  de  François  Boyer,  qui  a- 
vaildcux  lils  ,  dont  l'un  fut  archidiacre  do  Carcassonne  ,  en 
mars  1113.). 

1709.  Marn.  —  Testament  de  Gaston  de  Niort,  en  faveur 
dePierr«dcNiurt  son  lils,  qu'il  avait  eu  de  Marguerite  Boyer. 

1 722 .  Août  -  Jean-tltctor  de  Niort .  frère  de  Pierre ,  fait 
hommage  au  R'iy  .  pour  ses  terres  de  Belcsta  (d'ArBAis: 
Piiett  fugititet.  t.  II.  pag.  31Î.1. 

1775  ,  Juillet  i.  -  Paul  do  Niort,  fils  de  Pierre  ,  né  à  Es- 
couloubrc  on  17 10,  épouse  Marie  de  Lassct.  Il  fut  maire  d'Es- 
couloubre de  1790  à  lHtn. 

1790.  —  Décès  de  Pierre  de  Niort ,  lils  de  Gaston  ,  a  St- 
Hilaire ,  où  il  s'était  retiré ,  auprès  de  Guiard  do  Niort ,  juge 
de  paix  ,  son  gendre.  En  1791  ,  son  neveu,  le  chevalier  de 
fiiort.  de  Rodome,  fut  tué  dans  la  pta.nc  de  Tuir,  en  Rous- 
sillon  ,  en  combattant  dans  les  rangs  des  émigrés  français. 
Peu  après  décéda  le  toron  de  Niort,  de  Rodome ,  frère  du 
chevalier  ,  sans  postérité  ,  laissant  une  veuve  ,  issue  des  sei- 
gneurs de  Filou ,  laquelle  a  fini  ses  jours  a  Carcassonne ,  eu 
1821. 

1805.  —  Char  de  Niort ,  né  à  Escouloubre .  fils  do  Paul 
et  du  Marie  de  Lasset ,  épouse ,  à  Samt-Iiilaire ,  Anne  Dardé 
de  Pech  .  pclite-blle  de  noble  André  de  Pech  ,  conseiller  du 
Roy  et  Receveur  des  décimes  à  Carcassonne ,  en  169». 

1806.  —  George!  do  Niort ,  autre  fils  de  Paul .  est  tué  sous 
les  drapeaux  français  ,  à  l'armée  d'Italie. 

1820  et  1828.  —  Mort  de  Mario  de  Lnsset  et  de  Paul  de 
Niort  sou  mari ,  a  Saint-Hilaire ,  auprès  de  leur  fils  César,  et 
de  leurs  filles  Sophie  et  Ann». 

1 847 ,  Àodt  9  ;  Arrêt  de  la  Cour  royale  de  Montpellier.  —  Le 

s.' Jacques  Guiard  .  ancien  juge  de  paix  .  décède  i  St-IIilairc, 
le  îl  octobre  1815,  sans  postérité  (1),  laissant  un  testament 


(I)  Bernard  Guiard  est  camerier  de  Saint. [Maire  en  1017. —  v. 
ci-dnsua  :  Abbaye,  pag.  9S. 
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olographe  ,  en  date  du  18  janvier  1813  .  par  loqucl  il  institue 
sou  légataire  universel  Jean-Antoioe-César  de  Niort ,  son 
neveu  ,  par  par  sa  femme  ,  à  la  charge  do  porter  son  nom  a  la 
suite  du  sien  ;  «  c'est -à-dire  qu'il  se  signera  :  dt  Xiort-Guiard, 
à  peine,  d'être  déchu  de  la  susdite  hérédité.  »  César  de  Niort 
décode ,  le  1 1  juillet  1815 ,  sins  avoir  pris  le  nom  Je  Guiard  , 
ni  sougé  à  demander  au  Gouvernement  l'autorisation  de  le 
porter.  En  cet  état,  les  héritiers  légitimes  de  Guiard  ont  lait 
assigner  les  hériliers  de  Niort  en  déchéance  de  l'hérédité  do 
Guiard  ,  faute  par  l'auteur  de  ces  dernier»  d'avoir  rempli  la 
condition  fondamentale  de  son  institution  d'hériter.  — 
1846  ,  Maiiù.  Jugement  du  tribunal  de  Limoux  ,  qui  dé- 
clare  caduque  l'institution  de  légataire  universel ,  faite  par 
Guiard  en  faveur  de  César  de  Niort,  faute  par  celui-ci  d'avoir 
pris  et  porté  le  nom  de  Guiard.  En  cours  de  l'instance ,  et  a. 
prés  le  décès  de  César  de  Niort ,  les  enfans  de  celui-ci  for- 
ment, auprès  de  la  Chancellerie  ,  la  demande  en  autorisation 
d'ajouter  a  leur  nom  celui  de  Guuird ,  et  interjettent  appel  du 
jngemetilde  première  instance.  -  1847,  Mare  13.  Cour  royale 
de  Montpellier:  Arrêt  de  partage.  -  Le  fl  août, suivant:  Arrêt. 


€  La  Cocu,  vidant  lo  partage.. .  déclare  les  enfans  de  Niort 
non  déchus  du  droit  de  ramener  à  exécution  la  disposition  du 
testament  qui  impose  à  leur  auteur  ,  héritier  institué .  l'obli- 
gation d'ajouter  à  sou  nom  celui  du  testateur  ;  les  admet ,  en 
conséquence ,  à  exécuter  la  dite  déposition  ,  et  leuraecordo 
un  délai  d'un  an  ,  à  partir  d'aujourd'hui ,  à  l'effet  de  poursui- 
vre l'autorisation  d'.ijouter  au  nom  d e  De  Niort,  celui  de 
Guiard  ,  et  de  s'appeler  :  De  Mort-Guiard .  etc. . .  •  (  Recueil 
det  Arrttt  notable*  dt  la  Cour  rouait  du  Montpellier,  t.  II.  col. 
lîîlà  1333.). 


Enfant  de  César  de  Niort  :  J».  dt  Mort ,  lieutenant  au  8*  de 
hussards,  chevalier  de  la  légion-d  honneur  (  18*51 J  ;  Franfoie 
de  Mort,  sous-licuicnant  dans  l'armée  d'Afrique  ;  Auguttt  de 
Mort,  àoci.'  i»èd."  ,  décédé  en  Afrique  ,  en  186S. 

1UHWEL.  —  1703.  Jean  Koukrl  ,  bourgeois  du  lieu  de 
Saint-Hilairc  :  <  porte  d'azur  à  vnr  etloille  d'or ,  surmontée  d'vo 
soleil  de  même.  »  Il  fut  premier  consul  de  Samt-IIilaire  en 
10911.  —  v.  VitxEOAJLnuxc.  Curés  :  tartulairede  Careatecmnt. 
t.  II.  pag.  98.  col.  I.  adann.  1716  d  1761. 


ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT- Hl  LAI  II  K. 

Autrefois  paroisse  ,  au  litre  de  Vicariat  perpétuel ,  à  la  collation  de  l'abbé  de  Saint-Hilairc  ;  aujourd'hui 
cure  de  2»  classe  ,  doyenné  du  canton  :  vicariat.  —  Patron  :  la  sainte  Vierge  (Assomption). 

CâTALOM'B  DIS  CC»ÉS  DE  SuST-IIlLAISJ. 

An  1231  et  l23S-«  BnaTRANt.es,  capcllanus  S  Hilanj  .  IG83.  1688  ,  Juin  10.  -  M»  Valentin  Barris,  vicaire 
v.  ci-après  :  Villkda&t.  Cartulatre  et  ci-dessus  :  pag.  110.  perpétuel. 


co1-  *  1724.  -  Doumrhc  ,  idem. 

128G.  -  «  Gutllelmue  Arsaldi  .  rector  ecclesi*  de  S.  lia-  m8à ,  762.  _  PhitipptSjLitk„  .  T.  C  arc  assoknb-  Ville: 

no.  -  v.  ci-dessus  :  Garmb.  Cartulairt,  rmg.  S.  col.  S.  L  y,  luetionaire  biographique. 

1 336.  -  Etienne  de  Marcbo,  recteur  do  f  église  paroissiale  1 783  à  1 826.-  Jean-Mathieu  Sblaribs  ,  né  le  9  août  1754, 

de  Sanit-Hilaire.  mort  le  13  juin  18Î6. 

1 344.  -  Providus  et  discretus  vir  Bertrand*!  Stknuni  ,  \  826 .  Juillet  15.  -  Jocguu  Darmîîne  ,  né  en  171*  de- 

roctor  parrochialis  ecclcsiœ  S.  Ililark  puis  chanoine  titulaire  de  Carcassonue. 

1420  —  m  Johannee  Bonus .  rector.  v.  ci-après  :  Cabcas-  1849 ,  Avril  il.  —  Timolion  Fiobac  .  né  en  1799,  depuis 

sosxe.  Evtt/uee  :  Testament  de  Geraud  du  Puy.  chanoine  honoraire  ,  aumônier  des  prisons  .  a  Carcassonne. 

1431.-  ri*rr.FooftNiBR  (Fornerit).  1856.  Janvier  30.  -  H  «Mit»  Uounirr  ,  né  en  1804.  cha- 

1680.  —  Etienne  Bourrrl  ,  vicaire  perpétuel.  noine  honoraire  do  Carcassonne ,  titulaire  actuel. 

•  Un  double  origioal  des  Registres  de  paroisse  a  été  dépoté  aux  Archives  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne ,  depuii  et  compris  1871 
Jusque*  et  inclui  U88  :  antre  registre ,  d>poii  et  comprit  17 17  josqnei  et  comprit  tTïi.  Le*  autres  registre! ,  depuis  et  comprit  1737  jus- 
que! et  inclut  17«»,  ont  été  déposés  «ai  Archives  de  la  téoérba  u«ée  de  Limoux  (Vioorrir:  Annale*  du  dioceeede  Cartauonnt.  t.  H. 
mas.  M.  117.). 

j4«H683.  —  Transaction  (La  Rose  not."  à  Carcassonne)  entre  les  Religieux  de  l'abbaye  de  Saiiil-Uilaire  , 
cures  primitifs  de  la  paroisse  ,  et  M*  Valentin  Barrés  vicaire  perpétuel ,  pour  raison  des  droits  honorifiques  de 
leurs  places  respectives. 

«  Pocr  les  diuerens  qui  éloient  entre  MM.  les  Religieux:    lentin  Barils,  prêtre,  bachelier  en  s» théologie  et  vicaire 
tins  et  Chapitre  abbatial  de  St-IMaire. . .  et  M*  Va-    perpétuel  de  l'Eglise  paroissiale  S«-Marie,  du  lieu  de  St. 
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Hitairc,  Mgr.  l'illustrissime  et  révércndissitne  Louis-Joseph 
Adhémar  de  Montcil  de  Grigrtao,  éTèquo  de  Careassonne, 
s'élant  fait  représenter  les  motifs  du  procès  pendant  entre 
Jesd.  parties  en  la  cour  de  Parlement  de  Tholosc. . . 

A  esté  convenu,  soubs  l'autorité  de  Mgr,  entre  Ténéra- 
bles  et  religieuses  personnes  dom  Jean  Cros ,  aumônier , 
Jacques  Cizilliac  ,  bachelier  eu  ste  théologie ,  sacristain  ,  et 
Jean  de  Maircville,  infirmier  ,  syndic  de  lad.  Abbaye,  tous 
prêlrcs,  religieux  dud.  monastère,  cl  députés  du  corps  du 
Chapitre  abbatial. . .  d'une  part:  et  led.  M' Valenlin  Barrés. . . 
vicaire  perpétue)  dud  St-Hilaire,  d'autre;  ...Qu'en  exécu- 
tion de  la  transaction  passée  entre  le  seigneur  Abbé  et  les 
Religieux  du  vénérable  monastère  dud  S.  Hilairc,  cl  M. 
Je  Recteur,  ou  vicaire  perpétuel  de  l'église  paroissiale  dud. 
lieu,  Je  6»  d'avril  144.1,  led.  s'  recteur  reconnaîtra ,  comme 
il  rcconnolt  par  cet  acte  ,  le  seigneur  ablié ,  religieux  et  mo- 
nastère de  lad.  abbaye  de  St-Hilaire  ,  pour  curés  primitifs 
«le  J'Egbse  paroissiale  dudit  lieu  et  ses  annexes ,  lesquels 
jouiront  des  droits  honorifiques  dus  et  réglés  par  les  décla- 
rations de  S.  M.,  arrêts  dos  cours  souveraines,  etc.,  sous 
les  modifications  ci-après  exprimées. 

En  premier  lieu  :  Que  te  recteur  sera  appelé  :  Vicaire  per- 
pétuel. Pour  1111  second,  que  lesdits  messieurs  Religieux 
seront  en  droit  et  pourront ,  si  bon  leur  semble  ,  aller  f.iire 
l'office  daus  ladite  église  paroissiale,  les  4  festivités  de  l'an- 
née ,  et  le  Jour  et  fête  de  l'Assomption,  comme  étant  ce  jour , 
le  jour  de  la  fêle  locale  dud.  lieu  ;  auquel  jour  de  l'Assomp- 
tion de  la  Vierge ,  ledit  Vicaire  perpétuel  sera  tenu  et  obligé 
d'aller,  revêtu  de  son  surplis,  avec  son  clerc  portant  la  rxoix, 
et  led.  sr  sans  ctole,  prendre  lesdits  sieurs  Religieux  dans 
leur  église  abbatiale  ut  les  accompagner  do  même  après  ledit 
ofDce,  en  même  état,  jusque»  dans  leur  dite  église  ,  en  al- 
lant et  revenant,  étant  au-devant  immédiatement  do  la  pro- 
cession desdits  sieurs.  Plus  ,  que  durant  tout  le  cours  de 
l'année  ,  les  jours  des  dimanches  cl  fêtes  ctaulres  solennités, 
led.  sieur  vicaire  perpétuel  ne  pourra  commenoi-r  de  faire 
sonner  les  cloches  dans  son  église  paroissiale,  qu'au  préalable 
on  n'ait  commencé  à  sonner  pour  chacun  des  oflices  et  so- 
lenoitè,  dans  ladite  église  ahbuliale  ;  sauf  à  Mgr  J'Evêque  a 
pourvoir  ,  dan»  le  cours  de  sa  visite,  à  quelle  heure  précisé- 
ment on  doit  commencer  de  sonner,  à  dire  les  offices  et 
messes  ,  tant  celle  do  paroisse  que  autres;  pour  ôlrc  le  tout 
exécuté  ainsi  que  Sa  Grandeur  trouvera  a  propos.  —  Sera  tenu 
et  obligé  le  Vicaire  purpétuet  d'assister,  sansèlole,  les  jours 
do  la  Purification  de  la  Vierge  .  pour  la  bénédiction  des  chan- 
delles, premier  jour  de  Carême  pour  la  bénédiction  des  cen- 
dres, et  lu  dimanche  de  la  bénédiction  des  rameaux .  dans 
l'ègliso  abbatiale  où  les  oflices  et  bénédictions  susdites  se 
feront  lesdits  jours;  comme  aussi,  aux  processions  qui  se 
font  annuellement  les  trois  jours  des  Rogations  .  et  autres 
processions  solennelles  ordinaires,  comme  celle  II  jour  du 
Sacre  ,  ou  Fête-Dieu,  ou  extraordinaires  qui  se  font  par  or- 


dre et  mandement  de  Mgr.  l'Evèque.  Led.  Vicaire  perpétuel 
sera  tenu  et  obligé  de  se  rendre  à  lad.  église  abbatiale,  en 
surplis  et  sans  étole,  avec  son  clerc  et  croix,  pour  assister 
auxdites  processions  et  les  linir  dans  lad.  église  abbatiale; 
et  bien  que  led.  vicairo  perpétue!  y  assiste,  il  ne  pourra  rien 
prétendre  aux  offrandes  qui  seront  faites  dacs  lad.  église 
abbatiale ,  lesquelles  appartiendront  au  Religieux  sacristain 
du  monastère,  comme  est  de  coutume  :  comme  aussi  bien 
que  lesd.  religieux  dirent  l'office  dans  lad.  église  parois- 
siale, ils  ne  pourront  rien  prétendre  aux  offrandes  qui  y  se- 
ront laites  lesquelles  offrandes  appartiendront  aud.  vi- 
caire perpétuel  eu  seul.  Et  si  quelqu'un  des  Religieux  vou- 
loit  ou  devoit  prêcher ,  il  sera  obligé  de  prendre  la  béné- 
diction du  Religieux  qui  fera  l'office  aux  jours  qu'il  leur 
est  permis  de  le  faire,  ci-dessus  marqués;  et  lesd.  Religieux 
ne  faisant  pas  l'ofiicc,  il  sera  oblige  de  prendre  la  béné- 
diction dud.  vicaire  perpétuel.  Et  durant  que  lesd.  Religieux 
lerout  l'office  aux  jours  susdits ,  dans  lad.  église  paroissiale  , 
il  n'y  aura  que  le  seul  officiant  qui  portera  l'étole,  si  ce 
n'est  au  cas  il  fut  obligé  d'administrer  Ici  sacremeus  de  pé- 
nitence ,  eucharistie,  baptême,  ou  mariage;  à  condition  do 
ne  la  prendre  que  loi*  de  l'action  ot  de  la  quitter  dès  l'ac- 
tion faite  Les  marguiNiers  de  lad.  église  paroissiale  seront 
obligés  de  prêter  serment  devant  le  sieur  Prieur  dudit  mo- 
nastère ou  député  dudit  Chapitre  ;  à  laquelle  prestation  de 
serinent  ledit  vicaire  perpétuel  assistera.  Si  bon  lui  semble. 
Et  rendront  lesdits  marguilliers  les  comptes  de  leur  adminis- 
tration devant  led.  Vica:re  perpétuel  et)  seul,  sans  que  led. 
Prieur  ou  député  des  Religieux  y  puisse  assister.  Lorsque 
led.  et  Religieux  seront  appelés  à  quelque  sépulture,  led. 
Chapitre  et  Religieux  feront  toujours  la  levée  du  corps  ,  ol 
enterrement  et  office,  et  donneront  le  signal  par  leurs  clo- 
ches du  temps  qu'il  faudra  partir;  et  ledit  Vicaire  perpétuel 
se  rendra  à  lad.  église  abbatiale  ou  on  la  maison  du  défunt, 
au  choix  dud.  Vicaire  perpétuel,  où  il  se  trouvera  !e  pre- 
mier, y  attendre  le  Chapitre  «près  y  avoir  fait  l'absoute  pour 
partir  avec  lesdits  Religieux.  Sera  ledit  Vicaire  perpétuel  di- 
recteur de  la  Confrérie  du  Si-Sacrement  qui  se  trouve  établie 
en  ladite  église  paroissiale  par  ordonnance  du  visite  de  feu 
Mgr  de  La  Valette  évêque  dudit  Carcassoiiuc  ,  dont  l'exécu- 
tion avoit  été  suspendue;  et  depuis  ,  par  ordonnance  de 
MM.  les  vicaires  généraux  ,  le  sjége  vacant ,  ordonné  qu'elle 
seroit  exécutée;  même  l'heure  de  la  bénédiction  marquée. . . 
El  que  le  jour  de  l'octave  de  la  Fête-Dieu  ,  avant  la  messe, 
il  sera  loisible  aud.  vicaire  perpétuel  et  confrères  de  faire 
une  procession  avec  le  SI  Sacrement ,  autour  de  l'Eglise» 
par  le  dehors  d'icellu  ,  à  laquelle  lesdits  Religieux  n'auront 
pas  droit  d'assister;  et  ne  pourra  être  érigée  aucune  autre 
confrérie  dans  ladite  église  ,  que  du  seul  et  exprès  consen- 
tement par  écrit  dud.  seigneur  Evêque.  Etant  aussi  arrêté 
qiVil  suffira  que  les  quêteurs  se  présentent  audit  Vicaire  per- 
pétuel pour  viser  leurs  mandemens  et  permission  de  faire 
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la  quête.  Et  s'il  y  a  des  jubilés,  indulgences  et  prières  ex- 
traordinaires ,  envoyés  de  la  part  de  Mgr  l'Evéque .  ledit  Vi- 
caire perpétuel  n'en  fera  la  publication  qu'après  les  avoir  fait 
voir  aud.  sieur  Prieur  et  Religieux,  et  leur  avoir  fait  civilité 
sur  ce  sujet  ;  et  ensuite  !es  prières  commenceront ,  la  pre- 
mière semaine  par  l'église  abbatiale  et  après  par  la  paroiàale . 
suivant  la  coutume.  Kt  s'il  y  a  Te  Ittum  a  chauler,  le  Vicaire 
perpétuel  se  reudra  dans  ladite  église  ablutuite  pour  y  as- 
sister comme  aux  autres  actions  do  solennité.  Ne  pourront 
lesdits  Religieux  recevoir  dans  leur  égliss  aucune  femme 
nouvellement  relevée  de  ses  couches ,  si  elle  n'a  préalable- 
ment rendu  ie  ùeroir  à  piroisse  ,  ci  contrevenir  aux  autres 


ordonnances  sinodales  dudit  seigneur  Evéquc  concernant  les 
droits  curiaux.  Ayant  lesdites  parties  promis  d'effectuer'rc»-  ' 
pectivement  et  de  bonne,  foi  le  contenu  du  présent  règle- 
ment. . .  Et  aiusi  l'ont  promis  et  juré.  Fait  et  pa>sè  dans 
le  palais  épiscopal de  Carcassonne.le  10e juin  après  midi  1883... 
En  présence  de  messire  Jacques  de  Mous-sac,  grand  archi- 
diacre de  l'Eglise  de  Béziers;  MM.  François  Ducasse,  cha- 
noine précenteur  de  l'Eglise  cathédrale  de  celle  ville,  vi- 
caire général  et  officiai  dud.  seigneur  Evèque;  M'  Jean  Fran- 
çois La  Rose ,  juge  royal  de  la  Cité  de  Carcassonne. . .  sous- 
signés avec  les  parties,  et  nous  notaire  requis  :  La  Rau.  no- 
taire, signé.  » 


i748.  —  v.  ci-dessus  :  SuNT-lliLuaK  -  Abbaye,  pag.  101.  col.  1.  3». 

«758  .  Awt  2t.  -  Transaction  (Pcch  notaire  a  Carcassonne) ,  entre  l'Abbé  el  les  Religieux  de  Saint-llilaire  d'une  part  ,  le 
Vicaire  perpétuel  et  la  Communauté  d'autre  ;  par  laquelle  l'Église  abbatiale  est  OODCfdee  à  peniétuitè  pour  servir  d'église  pa- 
roissiale. 

On  voit ,  par  divers  legs  faits  aux  Pénitents  noirs  de  Saint-llilaire ,  qu'une  confrérie  de  cet  ordre  s'était  établi»?  dans  ce  village- 
avant  Tannée  171S  -  On  voit  aussi ,  |>ar  un  autre  legs  de  1601  ,  qu'une  maison  du  fauliourg  de  Saint-llilaire  était  destinée  à 
servir  d  hôpital  el  à  recevoir  les  pauvres  étrangers  (docl.'  BCUUIU  :  l'Abbaye  de  Saint-llilaire  ;  Annuaire  de  VAude.  an  1851 . 
pag.  33.). 

Piiutes.  —  ».  ci-après  :  Territoire  :  Benausse  ;  -  Pech  ;  -  Sallet. 


TERRITOIRE  DE  SAINT-HILAIRE. 
Châteaux  ,  Fiefs  ,  l'RiEDBÉS  ,  Eglises  ,  Hamealx  ,  Mitairieies  ,  Moiliss  ,  Lieux  bâtis  ,  Quartiers  m'hal-x. 

Les  ADENS ,  métairie  (Carie  du  cadastre,  mss.). 

Les  BALS  ou  Les  Vais  ,  idem  (ibidem,  et  Nomenclature  des  Postes}.  -  v.  ci  dessus  :  Ga»die.  Cartulaire.  ad  ann.  1286. 
pap.  5.  col.  1. 

BAS  ,  idem  ( Carte  du  cadastre,  mss.). 

BE.NAl'SSE  (  Venant ia)  ,  prieuré  ;  métairie. 

.An  981.  —  Donation  jiar  Roger  comte  de  Carcassonne  ,  au  monastère  de  Saint-llilaire  ,  de  son  aleu  de  Benausse  (Venan- 
siacum)  ,  avec  l'église  de  Sainte-Marie.  —  v.  ci-dessus  :  Svint-IIii.uk  -  Abbaye,  pag.  61.  col.  1.  texte. 

1002.  -  v.  ibidem,  pag.  63.  col.  1.  texte. 
1 12»».  -  v.  idem.  pag.  ËS.  col.  1.  texte. 
122i.  -  v.  ibidem,  pag.  71.  col.  I.  texte. 

1330.  —  Le  prieuré  de  Benausse ,  que  les  Pape*  avaient  confirmé  à  l'Abbaye  de  Saint-llilaire  ,  dans  leurs  bulles  de  1  1!<)  et 
de  122V  ,  se  trouve  ,  à  cette  nouvelle  date ,  possédé  par  un  chanoine  du  Chapitre  caltiédral  de  Carcassonne  ,  •  Gallardus  Oalrici, 
prapusitus  de  Venausano .  (Du  Vie  :  C'AcoJiifon  Episcoponm  Carcassonis.  pag  133.  —  Archives  du  Chapitre  cathédral.). 

1Ô6G.  -  •  Bemardus  Semelli ,  pra*positus  de  Venansano  (ibid.  fol.  143.  ut  suprà.). 

1440.  -  La  prévôté  de  Benausse  (de  Bemutano),  est  énuméréc  par  De  Vie  ,  parmi  les  bénéfices  du  Chapitre  cathédral  (ut 
suprà.  pag.  169.). 

1G74  ,  /m»  tO.  -  Acte  (La  Rose  notaire  i  Carcassonne)  par  lequel  le  Cjjfipitre  cathédral  baille  en  afferme  les  fruits  déci- 
maux et  seigneuriaux  de  Saint-Étienne  de  Benausse,  à  Jean  Besia ,  maçon  ,  de  Saint-llilaire. 

t.  V,  10 


Digitiz 


-  122  - 

1680  ,  Janvier  M.  -  Transaction  (La  Rose  notaire  à  Carrnssonne 1  entre  le  Chapitre  cathedra!  cl  M«  Étiennc  Bourrel  vi- 
caire iierpéluel  de  Saint-Hilaire,  a  raison  tl«s  sarrewens  que  led.  vicaire  perpétuel  avoit  administré  dans  la  prévôté  de  Benausse, 

L'acte  porte  qu'il  y  avoit  trois  sentences  uniformes  au  profit  du  Chapitre  .  et  une  au  profit  dttd.  8.'  Bourrel  ;  lequel  s'engage 
a  mntinuer  ,  sans  rétribution  ,  le  service  religieux  (Lins  retendue  de  la  prévôté  ,  comme  acquiescent  aux  susdites  senUmces. 

1697  ,  Juillet  7.  —  Acte  (  La  Rose  notaire)  \nr  lequel  le  Chapitre  cathéJral  aiïernie  a  Jean-Pierre  Bennes  Iwurgeois  de  St- 
Hilaire .  pour  4  années,  le.  prieuré  de  Saint-Jean  et  SaintÉtienne  de  Benausse. 

1759.  -  -  Le  prieuré  de  Benausse ,  sous  le  litre  de  Saint -Michel  ,  appartient  au  Chapitre  de  Carra-ssonnc  (Nota  du  Curé 
de  Saint-Hilaire.  -  Archives  de  la  Préfecture  de  l'Aude.) . 

Même  aimée.  -  Il  y  a  ,  dans  le  même  local  de  Benausse  ,  les  vieilles  masures  d'un  monastère  de  Religieuses  de  l'ordre  de 
Sainl-Dominique  (ut  supra.) . 

Même  année.  —  Fontaine  dont  beaucoup  de  |iersoni>es  prennent  le*  eaux  et  s'en  trouvent  bien  (uf  suprà.). 

Là  BOl'RDETTE  ,  métairie  { Notes  du  Curé  de  Saint-Hilaire  ,  en  1759.)- 
BERGERIES.  —  Cinq  ,  mus  dénomination  (Carte  du  cadastre,  mss.). 
BON  A  R  KL  ,  métairie  [ibidem.). 

COM ELLES  ,  hameau.  -   1789  :  quatre  maisons  (Vicrïini  :  Annales  du  diocèse  de  Carcastonne.  t.  II.  mss.  fol.  823.). 
COUMEMAZIÉKE  ,  métairie  et  ruisseau.  —  Vin  1779  ,  propriétaire  ,  M.  Guiard. 

CRAL'SSK  ,  domaine  rural  ,  situé  dans  les  communes  de  Saint-Hilaire  et  de.Villcbazy  ;  154  hectares  63  ares  12  centiares  ; 
dont ,  bois  taillis  essence  de  chêne  ,  83  hccl.«  8»  cent.  -  1845  ,  propriétaire  ,  M.  Fidenci  ;  -  1839  ,  M.  Leguevaqucs. 
Forêts  de  Crausse  :  —  v.  ci-après  :  Note*  statistiques.  Agriculture  :  pag.  127.  et  seq. 

AnOSi.  —  Crausse  ( Karantiam)  ■■  Donation  par  Roger  comte  de  Carenssonne  ,  a  l'abbaye  de  Saint-Hilaire.  —  v.  S.vixï- 
Hiuim  -  Abbaye,  ci-dessus  :  pag.  64.  col.  1. 
1002.  -  •  Villare  Caranciani ,  cum  ecclesia  S.  CyprLaiii.  ■  v.  ut  suprà.  pag.  65.  col.  2. 
1 120.  —  •  Villa  Carvntiani  • .  v.  ut  suprà.  pag.  68.  col.  1 . 
122*.  —  v.  ibidem.  pag.  71.  col.  col.  1. 
1344.  -  v.  ibidem,  pag.  78.  col.  1 
1768.  -  v.  ci-apKs  :  Villmaeï.  Église. 
DOMINIQUE,  métairie  (  Nomenclature  des  Postes.) . 
FONT,  idem  (ibid.  et  Carte  du  cadastre,  mss). 
GL'INET  ,  idem  ( Nomenclature  des  Postes.). 
HALET  ,  idem  (Carte  du  cadastre,  mss.). 

Li  BESE  (alias  Les  Arems  :  Cassini  >  ,  haute  (d'amonl)  et  lasse;  métairies.  —  An  1779,  propriétaire.  M.""  la 
marquise  de  Poulpry.  -  v.  ci-après  :  Yrimaz».  Église. 

Lk  FACE  ,  idem  (Notes  du  Cure  de  Saint-Hilaire,  en  1759.). 

MARTIN'OLES  ,  idem  (Carte  du  cadastre,  mss.). 

Lï  MAS  SAUR  Y  les  Crausses.  -  An  1382,  propriétaire,  Pierre  Moareau  bourgeois  de  Careuuonne  (Archiva  de  V  Ab- 
baye de  Saint-Hilaire.). 

MOULIN  i>k  Sjumt-Hiluu  ,  au  nord  du  lieu  ,  sur  le  Lauquet. 

An  1443.  —  Bail  en  emphiléose  du  Moulin  de  Saint-IIilairo  ,  sous  la  censive  de  6  suliers  bled ,  payables  :  trois  au  seigneur 
Abbé,  trois  autre*  au  Chapitre,  et  autres  condition^.  L'otuphitéote  est  obligé  de  moudre  au  seig.'  Abbé,  eiisemlde  aux  Religieux, 
sans  prendre  aucun  droit  de  moulure  ( Inventaire  des  papiers  de  l'Abbaye  de  Saint-Hilaire ,  an  1752).  —  v.  ci -dessus  :  p.  102. 
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1837.  -  Moulin  à  quatre  meules  :  deux  pour  le  blé  ,  une  pour  l'huile  ,  l'autre  |xmr  égrener  la  Interne  ;  affermé  par  acte  au- 
thentique ,  800  francs. 

MOCI.IN  De  Revu.  ,  sur  le  Lauquet ,  en  aval  du  bourg. 

OLIVE  ,  «m  L'Olivier,  moulin  i  vent  ( Nomenclature  des  Postes). 

PF.CII  Saint-Hilâikb  ou  Pech  Sainte-Marie  ;  fief ,  prieuré  ,  château. 

An  1249  ,  Août.  —  Podium  prope  S.  Ylarium ,  est  assigné  par  le  sénéchal  de  Carcassonuc ,  du  mandement  du  Roy  ,  a  Pierre 
de  Voisins  ,  pour  six  livres  melgoroisc*  (  Doat.  vol.  154.  fol.  C.  Thresor  des  Charte»  du  Roy  :  Cité  de  Canassoniie.  Itegistrutu 


137 1 .  -  Jean  de  Voisin*  ,  arrière- petit  (ils  du  précédent ,  dénombre  au  Roi  pour  Pech  le»  Saint-Hilaire.  -  v.  ci  après  :  Can- 
ton de  CarcatSûnne  -  K»t.  ComroiLiois  :  Seigneur». 

1377  ,  Juillet.  —  -  I'ikIio  pro|«e  S.  Vlarium  ,  foci  it  (Ordonnance»  de»  Roi»  de  France  Je  la  .>»*  race.  t.  VI.  pag.  28V.). 
1481.  —  v.  ci-dessus  :  SwvrlIiLMir.  -  Abbaye,  psg.  94.  col.  2. 

1673.  --  François  d'Arse ,  soigneur  de  Pech  :  -  Etienne  Dardé  ,  acquéreur  :  prix  10000  livres. 

1726  et  1728.  —  v.  ri-dessus  :  Su>t  llii.mE.  Familles,  pag.  1Î6.  ml.  2.  et  127.  roi.  I. 

1838.  —  Propriétaire  .  M.  Sériés  j  acquéreur  ,  M.  Caste),  de  Verieille  :  prix  54,000  fr.  adjudication  judiciaire. 

1863.  -  Propriétaire:  M.  Mulot. 

—  .  Los  cadavres  qu'on  a  découvert  récemment  en  creusant  la  route  vidcinale ,  aux  environs  du  chlleau  de  Pech ,  paraissent 
se  rapporter  a  des  temps  antérieurs  au  xiu»  siècle  :  ce*  cadavre»,  dont  il  ne  râlait  plus  <|ue  les  débris  osseux  ,  étaient  assez 
rapprochés  les  uns  des  autres  ,  et  chacun  présentait  ,  dit-on  ,  .1  coté  de  la  tête  ,  une  pierre  arrondie  ,  une  coquille  et  un  pot 
de  terre  d'une  forme  inusitée  dans  nos  contrées  ;  ces  pots  sont  fragiles  ,  très  |wu  cuits  et  d'une  teinte  grise.  La  forme  de  ces 
poteries,  leur  présence  av.*  d'autres  objets  auprès  de  chaque  cadavre ,  annoncent  de»  usants  bien  anciens,  ou  peut-être  même 
étrangers  aux  pays  que  nous  bahitons.  Toutes  ces  circonstances ,  jointes  à  la  multiplicilé  des  cailavn»  sur  un  espar»  peu  étendu 
et  à  leur  inhumation  dans  un.1  plaine  voisine  de  Saint-Hilaire  ,  porteraient  à  penser  que  ces  débris  osseux  ont  pu  appartenir 
aux  troupes  du  comte  de  Oerdagtve,  Oliha,  qui  perdit  sur  les  bords  du  (.auquel,  un  certain  nombre  de  soldats  ,  vers  la  lin  du 
X"*  siècle.  Il  est  probable  que  ces  soldais  furent  ensevelis  dans  un  lieu  peu  éloigné  du  champ  de  bataille  ,  et  qu'on  se  conforma 
aux  usages  funèbres  des  liabitants  de  la  Ccrdague  •  ^Bizaiiiks  :  Annuaire  de  l'Aude,  année  1851.). 

Prieuré  de  Pech.  —  •  Le  Prieuré  de  Pech  ,  sous  l'invocation  de  saint  Julien  et  sainte  Basilice  .  est  de  la  collation  de  Mgr. 
l'Évêque  de  Carrassonne  (  Notes  du  euré  de  Saint-Hilaire ,  an  17S9.). 

—  L'église  du  prieuré  de  Pech  était  eu  ruine  dès  1728.  Au  I4«  siècle ,  elle  était  une  église  paroissiale  •  D.  Michaelis  Rollandi 
rertoris  Erelesue  de  Podio  prope  S.  Ilarium  •  (v,  ci-dessus  :  Siim-IIiluie  -  Bourg,  ad  1380.  pag.  113.  col.  2.). 

An  1789.  —  On  voit  dans  le  territoire  de  la  communauté  de  Sainl-llilairn  ,  les  vieilles  masures  du  village  et  de  l'Église  de 
Pech  ;  celle-ci  forme  le  titre  d'un  prieuré  simple  ,  séculier.  Par  acte  du  28  décembre  1775  .  devant  Viguerie  notaire  il  Carcas- 
sonne ,  M«  Jean-Baptiste-Florentin  de  Jauliert  Saint-Julia  ,  clerc  tonsuré  de  (hiillan  ,  en  prit  possession  sur  la  n^ignation  à  lui 
faite  par  M'  Jean-André  de  Jauliert  son  oncle ,  clerc  tonsuré  de  la  même  ville.  Les  revenus  consistent  en  une  quotc  sur  la  dixme 
(Vigume.  Histoire  du  diocèse  de  Carcassonne.  t.  II.  mss.  fol.  818.). 

PLANDAl  I.K  (Carte  de  Castini.). 

PLANEPLJADE,  métairie  (nomenclature  des  Postes.). 

PRESBOURG,  idem  (Carte  du  cadastre,  mss.). 

REY  ,  idem  ( ibid.  cl  Nomenclature  des  Poste».). 

La  RODE  ,  idem  (  Carte  du  cadastre,  tujs.). 

SALLES  ,  village  ruiné  ,  sur  h-s  bords  du  ruisseau  de  Baris  ,  qui  se  jette  dans  la  Lauquetle  ,  un  peu  au-dessus  du  lieu  de 
Saint-Hilaire.  -  Prieuré  régulier  ,  sous  le  iHre  de  l'Annonciation  de  la  Sainte  Vierge  ,  altaclié  à  l'office  claustral  du  Sacristain 
de  l'Abtaye  de  Saint-Hilaire. 


-  m 

—  •  Tout  semble  annoncer ,  dit  M.  le  D.'  Buuirirs  ,  qu'il  Salles  existaient  autrefois  des  constructions  dédiées  a  quelque  di- 
vinité païenne  •  (  Règlement»  et  sentences  consulaires  de  Limoux.  Tableau  historique.  pag.  10.  note).  M.  Buzairies  rapporte 
a  l'époque  de  l'invasion  Sarrasine  (de  719  à  730;  ,  la  ruine  du  lieu  de  Salles  ( ibid.  pag.  13.  note  28.). 

—  Il  n'existe  plus  de  Sales  que  des  traces  peu  apparentes  ,  autour  d'une  chapelle  en  ruines  ,  sur  la  rive  droite  «lu  Lauquet. 
Toutefois,  ce  lieu  est  marqué  sur  la  carte  de  Cassini. 

An  820.  —  Sales  est  mentionné  dans  la  première  charte  que  nous  ayons  du  monastère  de  Saini-Hilairc,  auquel  il  est  don- 
née par  Lmiis-lc-Debonnaire  :  •  Yillain  juxtà  ipsum  monasterium  ,  quai  voettur  Salas  ,  ubi  est  ecelesia  ronstructa  in  honore 
.  S.  Mari*  seniper  virginis  ,  quant  et  nos  eidem  monasterio  concessinms  ..  -  v.  ci-dessus  :  Sjum-Hiluw  -  Abbave.  texte, 
pag.  58.  col.  1. 

838  (circà).  —  Charte  de  Pépin  ,  roi  d'Aquitaine  ,  oonfirmative  de  la  précédente  :  .  Villam  juxtft  ipsum  nionasierium  quaj 
.  voeatur  Salas ,  ubi  est  eedesia  oonstrucla  in  honore  S.  Mari*  semper  virginis  ,  quam  Giselafredus  genitori  nosiro  de  suo  be- 
.  ueGcio  dédit ,  et  nos  eidem  monasterio  concessimus  • .  -  v.  ci-dessus  :  Samt-IIilaim  -  Abbaye,  pag.  59.  col.  J.  texte. 

855.  -  Charte  de  Cbarha-le-Chauve  ,  confirmalive  des  précédentes.  —  v.  ut  tuprà.  pag.  59.  col.  1.  texte. 

«Jfil.  —  •  In  Bannis  ,  seu  in  Salba  • .  —  v.  ut  suprà.  pag.  64.  col.  î.  texte. 

TF.RRALBO  ,  métairie  (  Curie  du  cadastre,  mis. 

Le  T1L  ,  idem  [ibidem.). 

QimiEts  «taux. 

Dénominations  anciennes  dans  les  chartes  latines  du  Cartulaire  de  F Abbaye  de  Saint-Maire  :  —  Villa  Asinarii ,  et  égUsu 
de  St-Cyprien  ;  -  Nonone  ,  et  église  de  St-Salurnin  ;  -  Si-Martin  ;  -  St  Adrien  ;  -  Carrouse  :  -  Can  asson»  ,  conligunm  leruiina- 
libus  de  S.  Mario  et  de  YilLabasino  ,  et  etiam  confrotilatum  cum  valle  de  Minislrol ,  in  quo  pro  nunc  (ad  ann.  IUSI)  niilli  ha- 
bitant, sed  sunl  herbagia.  • 

Dénominations  modernes  :  Las  Esommos  ;  -  Ayguesjuntes  ;  -  Couderc  ;  -  foun  d'Egues  ;  -  la  Samtc  ;  -  la  Roumièm  ;  -  la 
Gouleillc  ;  -  la  Condamine  ;  -  Doiimeuc  ;  -  las  Batailles  (tradition  du  cotuliat  de  Roger  comte  de  Carcassonne  ,  contre  Oliva 
comte  de  Cerdague  [tin  'JTJ\  :  apparition  miraculeuse  de  saint  Hilaire). 


NOTES  STATISTIQUES  SUH  SAINT  HILAIRE. 

OaCAMISATIOM  POLITIQUE. 


Avant  1789.  —  Géuéralilé  de  Toulouse;  Diocèse  de 
Caroissoiiue  ;  Quarticn  de  La  Grasse  ;  Sénéchaussée  do  Li- 
moux.  , 

An  1705-  —  <  Lu  Communauté  des  habitons  du  lieu  de 
Saïut-Uiuiire  «  gironné  de  gutulf*  el  d'or  »  (  Armoriai  général 

de  d'Uozicr.  Languedoc.  Généralité  do  Toulouse  Carcas- 
sonne. d"  172  du  registre.  —  Hibliotbéque  imp.  mss.). 

17.Ï9.  —  «  H  y  a  3  consuls,  qu'on  élit  tous  les  ans.  Leur* 
fonctions  ne  regardent  que  la  policée.  Il  n'y  a  point  a'autres 
ofticiors  dans  lu  Communauté,  si  ce  n'est  le  juge  du  seigneur 
(l'Abbé  de  Saint-Hilairc).  Il  y  a  aussi  un  greffier,  que  la  Com- 
munauté change,  lorsqu'elle  vout ,  tous  les  ans.  C'est  la  Com- 
munauté qui  choisit  les  Consuls,  le  î»  février  au  matin.  Cha- 
quo  consul  qui  doit  sortir  de  charge  en  propose  trois ,  de  ma- 
nière que  de  neuf  qui  sont  proposés,  on  en  nomme  trois;  on 
en  fait  une  liste .  qu'on  va  porter  sur  l'autel  de  l'Église  abba- 
tiale ,  durant  la  grand-messe.  L'Abbé  et  le  Chapitre  voyent 
si  La  uommutiou  leur  convient  ;  et  les  élus  vout  dans  la  dite 


église  ,  avant  vêpres ,  prêter  serinent  entre  les  mains  du  Sei- 
gneur abbé  ,  et  en  son  absence  enlru  les  maïus  du  Prieur  du 
monastère  >  (  Xoiti  d»  U.  Samory ,  curé  dtSaint-llilairt,  en 
l"i£>.  —  Archives  de  la  Préfecture  do  l'Aude.). 

1774.  —  Saint-Hikire  :  maire  ,  lieutenant  de  maire ,  deux 
consuls .  procureur  du  Roi .  greflier.  —  Finance  :  1 173  1.  10  s. 
(  Albissqn  :  Lois  municipales  de  Languedoc,  t.  VII.  pag.  578.). 

—  La  justice  était  rendue  sur  les  lieux  par  un  vignier ,  qui 
devait  toujours  être  avocat ,  à  la  nomination  de  l'abbé  de  St- 
Hilaire.  Il  y  avait  trois  consuls  à  livrée  rougo  et  noire  ;  le  1er 
de  ces  consuls  devait  être  pris  parmi  les  bourgeois  notables 
de  la  Commune.  Les  consuls  avaient  droit  d'entrée  à  l'As- 
siette du  Diocèse.  Leur  banc  était  placé  dans  l'église  parois- 
siale, du  coté  gaucha  de  la  nef,  et  celui  du  viguier ,  aussi 
dans  lu  nef,  du  coté  droit  (  D.'  Bczuriks  :  Courrier  de  l'Aude, 
du"  décembre  1881,  n*737:  Feuilleton.;. 

Compote  :  —  Années  1«J7  -  1«73  (  Archives  du  Diocèse,  aux 
Archives  du  département.  -  Viocbrk  :  Annales  du  diocèse  d» 
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Carcassonm.  I.  389)  —  années  1700  -  1787  ;  Procès-verbal  de 
tAnitlUdu  Diocèse,  de  1786.}. 

des  Votairti  dû  Saint-IIîlaire  et  minutes  distantes,  de 
155Î  à  1801  (  Viouerik  :  ut  tuprà.  I.  475.). 

Métrologie  locale:  —  v.  CarcaSSOxxe  -  Ville-basse.  A'ottf 
«(oluli'f  uti.  Cartulaire  de  Carcassonne.  t.  VI. 

Depuis  l'an  VIU  —  Arrondissement  de  Limoux  ;  chef  lieu 
du  canton  de  son 


Archiva  communal*»  (in spectti on  de  1812  )■  —  Registres  mu- 
nicipaux :  remontent  a  1700,  février  15;  -  registres  do  l'Etat 
civil  :  remontent  à  1631.  -  Compoix  de  1700. 

—  Bureau  de  Bienfaisance. 
En  1841  :  bureau  de  Poste  (distribution). 

—  Brigade  de  gendarmerie  a  cheval. 

1850.  —  Établissement  des  religieuses  de  St-Josepb  de 
Cluny  :  Ecole  et  pensionnât  de  jeunes  biles. 


POPCLATIOH. 


An  1377.  —  Saint- Hilaire  :  xi  feux  (Ordonnance*  du  Rois 
lté  franc*  de  la  3*  roof.  t.  VI.  pag.  ÎN4  j. 

iîl  —        Habitaus  : 
830.  —  —  »»». 

ÏW.  —  —  »•». 

230   —  —  040. 


1709  - 
1759  - 
1775.- 
1789  - 
1802.  - 
1818.- 


Fcux  : 


174.  - 


836. 
869. 


I.e  bourg  de  S.tint-Hilaire  est  situé  dans  une  vallée  riante  , 
au  bord  du  Lauquet ,  autour  d'un  mamelon  escarpé  .  sur  le- 
quel sont  posés  les  batimens  do  l'Abbaye  à  laquelle  le  bourg 
dut  autrefois  sa  naissance.  On  y  voit  les  restes  encore  consi- 
dérables d'une  enevinto  fortiliéo. 

1,'ancienue  Église  paroissiale  était  bâtie  à  quelques  cent 
métrés  du  bourg  actuel ,  au  heu  où  est  aujourd'hui  le  cime- 
tière :  elle  est  complètement  ruinée.  —  v.  ci-dessus  :  Saint- 
UiLAtiiK-  Abbaye,  ad  ann.  1746.  pag  loi.  col.  I.  art.  3-. 

An  1 696 ,  A  oDcmftr*  H.  —  Acte  (  L*  Rose  notaire  à  Carcas- 
sonne)  par  lequel  M.  Scipion  de  La  Sclve  inféode  au  sieur 
Dardé  ,  seigneur  de  Pech  ,  ancien  viguier  de  Saint-Hilaire  , 
une  source  d'eau  qui  jaillit  au-dessous  des  murs  du  fort  dud. 
Saint-Hilaircctprès  la  porte  dud.  fort ,  joiguant  lo  fonds  de 
l'Église  abhatiale  ,  pour  etru  conduite  dan  *  la  maison  dud.  s.» 
Dardé  ,  &ituée  aux  faubourgs  de  la  même  ville  ,  au  moyen  do 
canaux  souterrains  à  travers  les  rues ,  jusques  aux  maisons 
ci-devant  inféodées  par  led.  s.'  Dardé,  par  acte  du  16  octobre 
1677  ,  reçu  par  le  même  notaire. 

Limites  territoriale*  :  —  communes  de  Pomas  ;  -  Verzcillc  ; 
-  Ladero  ;  -  Gardie  ;  -  Villebazy  :  -  Grelfeilb  ;  -  Belcastcl.  — 
i  de  Ltmoux  et  de  Couiza.  par  pointe. 

i  :  —  légale  ancienne,  de  Limoux  :  1  lieue:  -  légale 
moderne  (décret  de  1811):  de  Carcassonne ,  13  kilomètres  ; 
de  Limoux  ,  15  kilomètres. 

Court  d'eau  :  —  le  Lauquet,  rivière  qui  se  jette  dans  l'Aude. 
Ruisseaux  :  de  Pcch  :  -  du  Garrigue!  ;  -  de  Merdaous  ;  -  Mir- 
gueltes;  -  de  la  Bouteille  ;  -  do  la  Font  de  las  Aiguës  ;  -  de  la 
La  use  et  Sabuquière  ;  -  de  Cuumeilles  ;  -  de  Perdigol  ;  -  des 
Escaudures  ;  -  de  Guinct. 


1826.  - 
1831  - 
183C  - 
1841- 
f846  - 
1851.  — 
1856.- 
1861.- 


Maisons  :  »».  —  Habitaus  : 

—  «">■  —  — 

—  »».  —  — 

—  ma.  —  — 

—  »».  —  — 


849. 

9H3. 
10Ï7. 

996. 
1010. 

907. 

997. 


Roftks  et  Ponts.  —  Route  diocésaine  ,  de  Carcassonne  a 
Saint-llilairo  ,  terminée  vers  1754  :  pont  de  pierre  ,  à  3  ar- 
ches sur  le  Lauquet. 

1700.  Juin  lx—  «  Sur  la  requête  presentéeau  Roy  étant 
en  son  conseil,  par  le  syndic  général  de  la  province  de  Lan- 
guedoc, contenant  que  par  arrêt  du  Conseil  du  4  mai  1851 , 
S.  M.  aurait  conlirmé  1rs  Etals  de  ladite  province  dans  la 
possession  où  ils  étoient  d'ordonner  les  réparations  des  che- 
mins qu'ils  jugeront  être  nécessaires  Et  quoique  lesof- 

fioiers  de  la  Table  de  marbre  de  Toulouse  ne  soient  pas  mieux 
fondés  que  les  Maîtres  des  ports  à  prendre  conuoissance 
des  réparations  des  chemins  qui  doivent  être  faites,  ils  au- 
roieut,  par  scutcuee  du  lî  septembre  1698,  rendue  entre  le 
Procureur  du  Roi  audit  siège  et  les  consuls  do  S'-IIilairo 
au  diocèse  de  Carcassonne ,  condamné  ladite  communauté 
de  S>-Hilaire  a  faire  la  réparation  du  chemin  depuis  ledit 
lieu  do  St-IIilaire  jusqu'à  la  ville  de  Carcassonne,  et  les 
maire  et  consuls  en  50  livres  d'amende,  faute  par  eux  d'avoir 
satisfait  à  un  précédent  jugetneut  du  16  juillet  1698.. 


d'autant  que  les  officiers  dudit  siège  no  sont  pas  en  droit 
d'ordonner  les  réparations  des  chemins  ;  que  celles  auxquelles 
la  communauté  de  St-Hilaire  a  été  condamnée  excédent  de 
beaucoup  sou  pouvoir;  et  que  s'il  y  a  nécessité  de  faire  celle 
réparation  clic  doit  être  résolue  par  la  *éuéchnussée  de  Car- 
cassonne qui  réglera  la  portion  pour  laquelle  cette  commu- 
nauté et  le  diocèse  do  Carcassonne  y  devront  entrer  :  A  ces 
causes  il  requéroit  qu'il  plut  ù  S.  M.  casser  la  sentence  du 
siège  de  la  Table  de  marbre  de  Toulouse,  etc.  etc. . .  Oui  le 
rapport  du  sieur  Chamillard,  conseiller  ordinaire  au  Conseil 
royal .  contrôleur  général  des  G  nonces .  le  roi  étant  kx  son 
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consïil.  a  reuuoyé  et  renvoyé  ladite  requête  »u  sieur  de 
BasTillo,  conseiller  d'état  ordinaire,  intendant  de  justice, 
police  et  finances  en  la  province  de  Languedoc.  »  —  Extrait 
des  registres  du  conseil  d'Etat  >  (  Aldissox  :  Lait  municipale* 
M  économique*  du  Languedoc,  t.  II.  pag.  32t.). 

Chemin  vicinal  de  grande  communication  n»  4,  de  Car- 
cassonne  à  Limoux ,  ancicune  route  diocésaine  : 

—  de  St-Ililaire  à  Picusse—  8,800  mètres. 

a  Limoux—  11,600 


—  126  — 

De  St-Hilairc  à  la  limite  -  6.488 
à  Leuc.  —  8,235 
a  Carcas&onnc  — 17.535 
(  conuil  ginital  detAude.  Session  do  1838.  p.  81  du  Rapport;. 

Chemin  de  grande  communication,  n°  10,  de  La  Grasse 
à  St-Hilaire.  —  v.  Cartulairt  dt  Carcattonne.  t.  IL  p.  543. 
col.  2.  L*  Grasse:  >'«<«  ttalittîqutt. 

—  do  Saint-Hilaireau  pont  de  Villctloure  :  4,183  mètres. 


GtOLOCIE. 


«  Entro  St-Hiluire  et  la  vallée  de  l'Aude,  un  peu  au  nord 
de  Limoux,  la  crête  des  monlapies ,  beaucoup  plus  busso  , 
est  formée  par  un  grand  ensemble  d'argiles  jaunes ,  vertes, 
rouges,  violettes  ot  de  molasse  verdatre  ou  grisâtre,  dure, 
avec  des  poudiugues  à  cailloux  do  calcaire  compacte,  de 
granité  et  do  quartzite,  atteignant  la  grosseur  de  la  tète. 


Dus  au  nord,  an  confluent  du  I.auquet,  les  poudingues  dis- 
paraissent ,  et  le  terrain  est  seulement  formé  par  des  argiles 
vertes  ou  violacées,  avec  des  bancs  do  molasse  verdatre 
plongeant  plus  ou  moins  fortement  vers  le  N.-O.  (  Racmn  : 
sur  l'Age  des  formations  d'eau  douce.  Acttt  dt  VAcadimit  de 
Bordeaux.  185*  (?).  pag  335.). 


ACRICULTIBE. 


Froment,  seigle,  oliviers,  vignobles,  piaules  textiles.  — Fo- 
rêts :  essence  de  chêne  vert  et  noir,  hêtre,  buis. 

Forêts.  —  o  Le  ït  septembre  17G2  ,  sur  les  réquisitions  du 
procureur  du  Roi  de  1»  Maîtrise  des  eaux  et  forêts  de  Quillan, 
M.  d'Anceau,  Grand-Maître  des  eaux  et  forêts  de  France, 
au  département  de  Languedoc,  reudit  une  ordonnance  por- 
tant injonction  à  plusieurs  communautés  ecclésiastiques,  cl 
entre  autres  aux  abbés  et  religieux  de  St-HiUire.de  se  pour- 
voir  pour  raison  de  règlement  de  leurs  bois,  —  et  par  pro- 
vision ,  ht  detfenscs  tant  auxdilcs  communautés  qu'a  tous 
aatres.de  couper  aucune  espèce  de  bois  jusqu'à  ce  que  ce 
règlement  eut  été  fuit.  Cette  ordonnance  avant  été  signifiée 
lo  4  novembre  suivant  aux  abbés  ot  religieux  de  Saiot- 
Ililairc ,  ceux-ci  dénoncèrent  le  Ut ,  cette  diligence  aux  babi- 
tans  de  St-Hilaire  ,  G.irdic,  Villcbazy  ot  Leuc ,  prétendant 
avoir  droit  d'usage  dans  les  bots  de  l'Abbaye ,  tant  |>our  leurs 
bâtiments  que  pour  leur  chauffage  et  même  pour  eu  vendre. 
Mcssiro  Jean-Marie  Morin  de  Teintot  ayant  dans  le  cours 
de  cette  procédure  ,  pris  possession  do  l'abbaye  de  St-Hi- 
lairc,  en  décembre  1762,  se  pourvut  au  Conseil ,  non  pour 
s'opposer  à  l'exécution  de  l'ordonnance  du  Grand  Maître, 
mais  pour  demaudor  qu'avant  tout ,  ceux  qui  prétendoient 
'partager  cotte  jouissance  par  des  droits  illimités,  fussent 
tenus  de  rapporter  devant  le  Grand  Maître,  les  titres  sur  les- 
quels leurs  droits  se  trouvoient  établis.  Sur  quoi  S.  M.  par 
arrêt  de  son  conseil  d'Etat,  du  1"  février  1763  ,  ordonna  que 
dans  un  mois,  pour  tout  délai,  a  compter  de  la  signiflira- 
tion,  les  consuls  et  communautés  de  St-Hïlairc ,  Gardie, 
Villcbazy  et  Leuc,  scroicnt  tenus  de  rapporter  par-devant 
led.  sieur  Grand  Maître,  ou  devant  tel  officier  de  la  maî- 
trise des  lieux,  qu'il  jugeroit  a  propos  de  commettre .  les  ti- 


tres en  vertu  desquels  étoit  fondé  le  droit  qu'ils  prétendoient 
de  couper  et  prendre  dans  les  bois  de  Crausse,  le  bas  d'Are- 
noux.ou  de  Renouf.et  la  Sabui|Uiére,dépeiidans  de  l'Abbaye, 
dont  soroil  dressé  procès- verbal  pour  être  envoyé  au  Con- 
seil par  ledit  sieur  Grand  Maître  avec  son  avis  En  vertu 

de  cet  arrêt  le  sieur  Grand  Maître  rendit,  le  20  mars  1703, 
sou  ordonnance  portant. . .  que  les  communautés  de  St-IIi- 
lairc,  Gardie,  Villebazy  et  Leuc,  seroient  tenues  de  corn- 
paroilrc.  par  le  ministère  de  leurs  députés ,  dans  le  délai 
d'un  mois,  devant  lo  sieur  Pierre- François-Xavier  Marsol  , 
maître  particulier  de  la  maîtrise  de  Quillan,  pour  y  présenter 
leurs  titres.  —  En  conséquence. . .  la  communauté  de  St-IIi- 
lairc  exhiba  un  extrait  eu  forme  do  l'acte  du  2.'ljuiii  UOî, 
passé  entre  l'abbé  de  St-Hilaire  el  les  habituns  dudit  lieu,  par 
lequel  ledit  abbé  confirma  aux  dits  habitons  la  faculté  do 
prendre  de  toute  espèce  de  bois  dans  les  forets  de  ladite 
abbaye,  privilège  qui  leur  avoit  été  accordé  dès  l'an  1328  : 
prétendant  par  la  que  cet  acte  leur  aecordoit  le  droit  do 
prendre  du  bois  à  brûler  et  à  bâtir  dans  l'étendue  des  forêt» 
de  lad.  abbare,  même  pour  en  aller  vendre  ou  brûler  où  hou 
leursembloit;  duquel  acte  il  fut  tiré  un  extrait  duement  col- 
lationné;  ..  .et  le  premier  réintégré  aux  archives  de  l;i  Com- 
munauté ,  suivant  le  procès-verbal  commencé  le  2  juillet  17fi.*i 
et  clôturé  lo  19  du  même  mois  et  an  »  l  Ticcfjiif  :  Annale* 
du  dioeete  dt  Carcattonne,.  t.  IL  mss.  fol.  823.). 

An  1706 ,  Octobre  4.  —  Ordonnance  de  Mgr.  le  Grand 
Maistrc  des  eaux  et  forets  de  France,  au  département 
de  Languedoc  ,  rendue  sur  la  .supplique  du  s.r  Abht; 
de  Saiut-llilaire  ,  portant  règlement  et  deiTenses  pour 
préserver  d'incendie  les  bois  appartenant  aux  terres 
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et  seigneuries  dud.  abbé  (placard  in-fol.  de  l'imprime- 
rie de  R.  Heirisson ,  imprimeur  du  Roi.  1767.). 

«Scpmjk  humblement  mess  ire  Jean-Marie-Morin  de  Tein- 
lot,  prêtre,  licencié  en  théologie  de  la  Faculté  do  Paris, 
vicaire  général  du  diocèso  de  Cambray ,  abbé  coramendataire 
de  St-Hilaire,  seigneur  en  toute  justice  directe  des  terres 
de  Stllilaire  ,  Gardée ,  Villebazr  et  dépendances  :  disant  que 
par  un  abus  des  plus  criants  et  des  plus  contraires  au  bon 
ordre  et  à  l'avantage  public .  plusieurs  de  «es  vassaux  ,  soit 
postres ,  soit  autre»,  entreprennent  journellement  dj  met- 
tre le  feu  dans  les  bois,  landes  et  garrigue»  desdiies  terres 
et  geigne ii ries,  qui  sont  d'une  étendue  immense  ;  et  ootatn- 
meut  le  3  septembre  1706 ,  à  huit  heures  du  soir,  on  mit 
le  feu  à  l'entrée  du  bois  de  Crausse  dépendant  de  ladite 
abbaye ,  au-dessus  de  la  fontaine  do  I.oune  ,  paroisse  de 
St-Hilaire;  que  l'incendie  dura  près  d'une  heure  et  qu'il  fut 
brûle  environ  deux  sèlerées  de  bois  ;  que  le  lendemain,  A 
ta  même  heure  ,  des  gens  mal  intentionnés  muent  le  feu  au 
môme  bois  ,  à  la  partie  dite  du  la  Grcula  ,  lieu  dit  do  la  Ma- 
teredonde  et ,  dans  deux  heures  ,  il  y  eut  5  setèrées  de  bois 
de  belle  venue,  incendiées  prés  de  la  paroisse  de  Villcbazy  : 
enfin  Je  8  du  même. mois  de  septembre,  environ  4  heures 
de  l'après  midi ,  on  mit  le  feu  a  une  partie  du  même  bois, 
le  long  du  ruisseau  de  Guinel ,  en  tirant  du  cote  dit  do 
Comme  Lauzj  ;  après  deux  heures,  l'inceudie  cessa  parla 
pluie;  mais  il  avait  déjà  consumé  environ  30  sèlerées  de 
bois  qui  avoisinent  deux  métairies  dépendantes  de  la  paroisse 
do  Clermont.  Les  terres  et  seigneuries  dont  il  s'agit  nour- 
rissent une  quantité  immense  de  bétail  a  laine.  On  sait 
que  les  bergers  qui  en  sont  les  gardiens  ,  pour  procurer  une 
bonne  dépaissance  a  leurs  troupeaux  sact  ifiernietit  le  bien 
de  tout  l'univers.  Il  n'est  donc  pas  difficile  de  concevoir  que 
Jes  incendies  qui  arrivent  journellement ,  dont  depuis  quel- 
ques années  bien  des  seigneurs  ont  éprouvés  des  effets  fu- 
nestes ,  sont  l'ouvrage  des  gardiens  ou  des  propriétaires  des 
troupeaux.  On  s'est  même  aperçu,  avec  douleur,  dans  la 
Province,  que  cette  fureur  gagne  comme  un  mal  épidémique, 
se  communique  d'un  village  à  l'autre,  et  fait  des  progrès  si 
rapides  ,  que  depuis  an  certain  temps  on  entend  parler  d'in- 
cendie» fréquents  Outre  le  dommage  qu'en  a  éprouvé  le  Sup- 
pliant ,  dans  le  cours  de  cet  été  ,  ses  voisins  n'ont  pas  été  plus 
épargnés.  En  vain  nos  rois ,  par  lenrs  ordonnances ,  ont  sta- 
tué les  plus  fortes  peines  contre  de  pareils  incendiaires; 
l'impunité,  l'assurance  où  ils  sont  de  n'être  pas  convaincus, 
par  la  connivence  de  tous  les  habitans...  les  enhardissent  à 

les  commettre  et  les  rendent  Iréqucnts          Le  bois  devient 

rare  par  toute  la  Province  et  plus  particulièrement  dans  le 
où  sont  situées  les  terres  du  Suppliant.  Messieurs 
t  de  la  Province  s'en  sont  aperçus  depuis  quelque 
temps. . .  ils  ont  porté  leurs  représentations  auprès  du  Trooo; 
et  c'est  là  dessus  que  le  Roi ,  par  arrêt  du  Conseil  d'Etat  du 
12  octobre  1756...  rend  responsables  tous  les  bergers  des 


communautés  dans  le  terroir  desquelles  sont  situées  les  lan- 
des, bruyères  et  garrigues  où  le  feu  aura  été  mis,  du  dom- 
mage ©anse  par  l'incendie  ,  etc. . .  C'est  de  cet  arrêt  que  lo 
suppliant  demande  l'exécution  ,  etc. 

«  à  ndré  d*  Chktssjic  ,  chevalier,  conseiller  du  Roi  en  ses 
conseils.  Grand  Maître  enquêteur.  Réformateur  des  eaux  et 
forets  de  France  au  département  de  Languedoc.  —  Vu  la  re- 
quête ci-dessus. 

Nocs  Grand  Maître ,  général  réformateur,  en  conformité 
de  Tari,  3î  du  tit.  xxvii  île  l'Ordonnance  des  eaux  et  forets  du 
mois  d'août  10C9  ,  do  ta  Déclaration  du  Roi  du  13  novembre 
1714,  .le  l'Arrêt  du  Conseil  du  lî  octobre  1756...  Faisons 
très  expresses  iuhibilions  et  défenses  a  tous  bergers,  valets, 
métayers  et  autres,  de  mettre  lo  feu  dans  les  bois,  garri- 
gues, landes  et  bruyères  des  terres  et  seigneuries  de  St- 
Hilairc ,  Gard ie,  Yillebazy,  appartenant  au  Suppliant,  en 
qualité  d'abbé  comraandatairo  de  St-llil.urc  ,  mémo  d'en 
allumer  plus  près  d'un  quan  de  lieu  desdits  bois,  garrigues 
et  landes;  a  peine  pour  la  première  fois,  de  punition  cor- 
porelle, de.l  00  livres  d'amen 'Je,  et  de  tous  dépens,  dommages 
et  intérêts  du  Suppliant;  et,  en  cas  de  récidive,  d'être  punis 
comme  incendiaires  publics.  Et  au  défaut  par  les  habitans  et 
bergers  desdites  terres ,  de  dénoncer  celui  ou  ceux  desdils 
bergers  ou  autres,  qui  ont  mis  le  feu  pendant  le  cours  de  cet 
été  ,  dans  les  boise!  garrigues  du  Suppliant,  avons  condamné 
et  condamnons  solidairement  tous  les  bergers  de  chaque  pa- 
roisse dans  l'étendue  de  laquelle  les  dits  bois,  garrigues  et 
landes  sont  situées,  tant  en  l'amende  de  300  livres  qu'au 
payement  des  dommages  causés  par  l'incendie...  Faisons 
pareillement  très  expresses  inhibitions  et  défenses  a  tous 
bergers  et  gardiens  de  troupeaux,  d'en  introduire  aucun 
dans  toute  l'étendue  desdits  boii,  garrigues,  landes  et  bru- 
yères, pendant  l'espace  de  3  années  ;  et  dans  les  bois  brûlés, 
jusqu'à  ce  que  le  recru  soit  dèfonsable  et  ail  atteint  Fâge  do 
six  ans  au  moins. . .  i  peine  de  confiscation  desdits  bestiaux 
et  de  100  livres  d'amende. ..  Enjoignons  aux  consuls  de  cha- 
cune desdites  communautés  do  veiller  à  la  ooDscrvation  des 
dits  bois  et  garrigues  Fait  a  Villcmur,  en  cours  de  vi- 
site et  do  réformation,  le  4'  octobre  1766.  Signé  Cuetssic 
—  Par  Monseigneur,  du  Bernard.  » 

FOBXV  DU  ClUCSS*. 

,ln!272  :  H'jd.Marcij.— Acte  par  lequel  le  sénéchal 
de  Cari-assonnc,  faisant  pour  le  Roy ,  quitte  en  faveur 
de  l'Abbé  de  Saint- Ylairc,  le  droit  qu'il  vouloit  contes- 
ter sur  Crausse  (  CaranzanoJ;  avec  les  confrontations 
du  territoire  du  dit  Crausse  (Archiva  de  V abbaye  de 
Saint- Hilaire  :  aux  Archives  de  la  Préfecture  de 
l'Aude.  — original  parchemin.). 

•  NomaiJrr  vniuorsi  presentem  paginam  inspecturi,  quod 
cum  fuisset  sigmiicalum  nobili  viro  domino  Petro  de  Au. 
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lolio,  senescallo  Carcassooa?  et  Bilerris  pro  oxcellontissimo 
Domino  rege  Francorum ,  quod  vir  religiosus  abbas  sancti 
Ilanj  ,  ordims  saucu  Bcnedinti ,  injuste  dotinebal  pasturalc- 
et  terminale  de  Caraticiaoo,  el  quod  D.  Rex  dictum  terminale 
et  pasturalc  liabucrat  et  posséderai  u  xxx  annis  citn« ,  per 
se  ,  vel  per  alium,  et  ad  D.  Regetu  jure  dominij ,  vel  quasi 
pertinebat,  et  quod  cciatn  doiuiuus  Oliuarius  de  Tcriuinis 
dictum  terminal  et  pastorale  posséderai  pro  assignations  U, 
Régis;  et  quod  diclus  D.OliUbnus  de  Tcrmims  et  Derlrandus 
de  Claromonte  et  domina  Mabilia  mater  eius,  totum  jus 
quodindicto  lerrainali  et  paslurali  habobant,  vendideraDt 
"abbati  et  monasteno  memoralis.  absque  consens»!  et  laudi- 
mio  domini  Régis  et  suuruin.  Quare  prodiclus  scnescallus 
rem  prodintam  iiitendebat  incidisse  iti  eomi>sum.  Pro  jure 
D.  Régis  iuquircudo  et  saluando,  predietus  scnescallus  in- 
cepit  inquircro  de  predictis,  tani  per  testes  quatn  per  instru- 
menta dieti  abbatis  ;  per  que  dit  lu  s  abbas  nitebatur  probaro 
prodictum  terminale  el  paslurale  de  Caranciano  intègre  e  t 
pletie  ad  jus  et  proprielateiu  dicti  inooasterij  pertmero.  Tan- 
dem cùm  do  jure  D.  Régis  mm  posset  liquere  competemer, 
licet  in  hoefuisset  multiphciter  laboratutu .  dominus  G.  ab- 
bas  pmdietus,  pro  se  et  monasterio  predicto ,  pro  tota  pre- 
dicta  questions,  ex  causa  coraposiiiouis,  «eu  iransaclionis 
oblulit  triginta  libr.  turon.  predicto  senescallo  ,  nomme  do- 
mini Régis  recipienti.  Quam  oblationcm  dictus  senescallus 
pro  D.  Rege,  com|iouciido  seu  Irausigondo ,  pro  tola  pre- 
dicia  qucstione  acceptait  et  recepit ,  de  consilio  multorurn 
boiiorutu  virorum;  et  de  predictis  xxx  liliris  se  lia  bons  pro 
paccalo,  rcnuiKians  exeeplioni  pecunie  non  numerate  ctdoli , 
ctmsoculum  el  perpetutim  pactum  facieus  de  non  pelendo . 
toum  predictam  questioncin  absoluil.  cessit  et  quitauit  in 
pcrpetuum  ex  parte  I).  Régis ,  abliati  et  monasterio  supra 
dictts,  ex  causa  compositions  îscu  tratisacliouis  itieinuratc, 
pro  D.Regc  pcrpetuum  pactum  lacicns  de  non  petendoaliquod 
m  dicto  terminali  seu  pasturali  dicto  abbati,  occasionibus  su- 
pradictis.  Que  omtna  dtetus  abbas  pro  se  et  luonastcrio  suo 
approbauit  et  acceptant!,  et  a  domtno  Sctinscallo  sese  m  de  ha- 
buil  pro  paccato.  —  Dictum  autem  terminale  de  Caranciano 
coufrotilatur  dealtuuo  lu  nuo  de  Giuelo,  et  de  mendie  in  ter- 
ra S'«  Colutnbu  et  de  Pulchro  castio  (  Belcattel)  ;  de  Circio  in 
Caprauo,  et  iti  Ministrolio  et  m  vu  lie  du  N'onossio  ;  et  do 
aquitoue  in  bacco  do  Agrit'olio  (  Agrefeilh  )  ;  et  includitur 
picdictum  terminale  a  riuo  de  Giuelo  usque  ad  serram 
Saucto  Columbu  et  usquu  ad  terminum  de  Capraria  et  de 
Ministrolio,  et  usque  ad  serram  de  banco  de  Agnfolio ,  usque 
ad  nuiim  de  Gineto.  Actum  fuit  boc  in  consistorio  ciuilatis 
Carcassone,  in  presenlia  et  leslimouio  dnmmi  Guillelmi  de 
Banijs,  magistri  HarlholomoJ  île  Po'lio ,  judicum  dicti  senes- 
calli,  magistri  Raimuudi  Sicolam  de  Aladerno;  fr.Uris  Ar- 
naldi  Sicredi  sacriste  Scti  Yl.irij,  fratris  nernardi  du  Monte 
rotundo  ccllararij  maioris  Scli  Ilarij  ;  et  Ihei  Pctr.  Marscndi 
publici  uourij  Carca&sonu  domini  Régis,  qui  rogatus  et  man- 


datas a  predictis,  biec  omnia  scripsi  :  iv*  idus  marcij ,  anno 
Diii  m°cc^lxx»  secuodo ,  el  signuiu  meum  apposui,  régnante 
Ludouico  rege  Fraticie.  * 

1670.  —  Plan  et  figure  géométrique  du  bois  de  Crausse  , 
en  vnagcaux  communautés  de  Saiut-Hilaire,  Lcuc,  Villcba- 
sin  el  Gardie  ,  situé  sur  diverses  moctaignes  ,  à  Faspel  du 
louant ,  midy  et  septentrion ,  led.  bois  plante  de  chêne  à  haute 
futéo ,  de  l'âge  de  cens  ans  ou  environ .  y  ayant  parmy  de 
vieilles  souches ,  part:e  de  hestre  el  buissons  et  partie  réduit 
en  bulguières  1?),  autour  duquel  bois  sont  3  meterics  et  terre* 
défrichées  faisant  partie  d'jcelluy,  que  les  consuls  ont  été  dé- 
claré être  d'autre  temps  bois  ,  et  avoir  été  estripès  par  des 
particuliers;  te  fonds  tant  dud.  bois  el  mettairies  assez  bon...; 
contenant  tant  led.  bois  que  les  terres. . .  la  quantité  de  310O 
arpens  royals,  de  !>~6  perches  de  14  pans  géométriques  ;  mft- 
suré  et  arpenté  par  moy  Simon  Caubet ,  arpenteur  en  la  co- 
mition  de  M.r  de  Froidour  ,  commissaire  député  par  S.  M. 
pour  la  re formation  geticralle  des  Eaux  et  Forets  au  départe- 
ment de  la  Grande  Maîtrise  du  Tbolose  ;  fait  à  Saint-IUaire  , 
Je  vnsiemc  jour  du  mois  de  mars  1670.  En  foi  de  ce  CauM  , 
arpenteur  ,  signé  à  l'original. —  Extrait  authentique  ,  japier 
timbré  ,  à  la  date  de  1765  (  Archive!  de  la  ttrifteture  de  l'Aude. 
— tracé  à  la  plume.). 

1071  ,  Stayd.  —  Procès-verbal  de  délimitation  du  bois  de 
Crausse  ,  dressé  par  les  arpanteurs  des  forêts  de  la  maîtrise 
de  QuilUn  ,  commis  par  M.  de  Froidour ,  commissaire  dé- 
puté par  S.  M,  pour  la  reformatiou  gonéralle  des  Eaux  et  Fo- 
ré s  (  Archiva  dt  t'abbaye  dt  Saint- U  itaire  ;  aux  Archives  de 
la  Préfecture  de  l'Aude.  —  minute  originale  signée  des  deux 
arpenteurs,  i. 

18"»°  litclr.  Sam  date  ni êignature.  —  Plan  du  bois  de  Craus- 
se ,  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint- Ililairc  ,  contenant  876 
arpens  1  Archivée  de  la  Préfecture  de  l'Aude.}. 

Confronts  :  -  S.,  terroir  de  Grcfcl ;  S. ,  (erroîr  de  Bolcas. 
tel;  E.,  rivière,  terroir  et  meltaine  de  Guinet  ;  O.,  terroir 
des  mailcries  de  Crausse  ,  Labène  el  Maugouoelte  ,  traversé 
par  ruisseau  cl  chemin  du  Pas  de  Lassaigne. 

1769 ,  Novembre  24.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etat ,  qui 
ordonne  qu'il  sera  procédé ,  par  forme  de  cantonne- 
ment ,  à  la  distraction  au  pro(ût  tics  habitons  des  com- 
munautés de  Gardie ,  Villebazy  ,  Lcuc  et  Saint-Uilaire, 
de  300  arpents  de  la  forêt  de  Crausse  ,  faisant  partie 
des  bois  dépendons  de  l'abbaye  de  Saint-Hilaire  ( Ar- 
chives île  In  Préfecture  de  rAude.  ■  cullalionné  en  for- 
me authentique,  parchemin.). 

«  a  ordonné  et  ordonne  ,  qu'il  sera...  procédé  à  la 

distraction,  au  proflil  des  habilans  des  communautés  de  Gar- 
die ,  Villebazy  ,  Lcuc  et  Sainl-Ililaire ,  de  300  arpens  de  la 
forêt  de  la  Crausse,  faisant  partie  des  bois  dépendans  ilo 
l'abbaye  de  Sainl-Ililaire  ,  et  ce  par  forme  de  taiilouncmcnt , 
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et  pour  tenir  lieu  aux  dits  habitans  des  droits  d'uzages  qu'ils 
ont  pu  exercer  dans  l«**  dits  bois  ;  lesquels  .100  ariiens  «front 
partagés  en  4  lots,  qui  seront  forme?  relativement  et  en  pro- 
portion du  nombre  d'h.-.bitaus  dont  chacune  des  dittes  com- 
munautés est  composée  ,  pour  en  jouir  en  touic  propriété.. .; 
au  moyen  duquel  cantonnement ,  le  surplus  do  l.ij  forèl  de 
Crausse  ainâi  quï  les  Autres  pirtie*  de  bois  désignée»  au  pro- 
cès vvrbul  du  i  juillet  ut  jours  suivants  1703  .  demeureront 
déchargé*  de  tout  droit  d'usage  envers  les  dits  habitons. . .  » 

En  1778  ,  on  elwssu't  le  sanglier  dans  ta  forêt  de  Crausse, 
suivant  les  dépositions  de  deux  habilans  des  métairies  de 
Labène  et  de  Counieniaxtère  (  Enquéle  sur  les  délits  commis 
au  bois  de  Crausse.  —  Archiiei  de  C Abbaye  dt  Saint- llilatre; 
aux  Archives  de  lu  Préfecture  de  l'Amie  ).  —  v.  ciaprês  :  Vi  R- 
zbillc:  Sotti  tltltitliqUH.  pag.  131. 

—  Voir  pour  la  forêt  de  Crausse  ,  aux  Archives  de  la  Pré- 
fecture de  l'Aude,  la  liasse  intitulée  «  :  Forêts  doruauiales  et 
communale»  ;  droits  d'usages,  limites  ,  etc.  n"  6.» 

1789,  Janvier.  —  Extrait  du  Rapport  du  bois  de  C musse 
(et  autres)  ,  fait  en  conséquence  île  la  commission  de  M.  le 
Grand  Mail  m  de  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts  de  Qiiillan ,  par 
Eslienne  Sirre,  géomètre  et  artilleur  prés  lad.  maîtrise  (\rrhi- 
ve$  de  l'Abbaye  de  &tiHt-lliltiire  :  aux  Archives  de  la  Préfec- 
ture de  l'Aude.  —  minute  autographe,  papier  timbre,  i  pages.). 
«...  Avons  trouve  qu'.l  (  bois  de  CraUMte  ;  contient  87ii.ii  p.,J 
»  Contenance  des  autres  bois  dépendants  de  lad.  Abbaye  : 
»  Premièrement:  le  bois  du  Bousquet ,  Agé  de  100  ans, 
complantc  fort  clair  ,  contient  19  arpents. 

>  I.e  bois  de  la  Coste  contient  'i\  arpens  el  lj'.V.  Cette  fo- 
rest  est  de  belle  venue  ,  de  mémo  que  celle  de  Omisse  ,  et 
fort  garnie.  La  plus  grande  partie  de  ces  deux  forests  sont 
compluniés  en  bois  de  chêne. 

•  Le  bois  de  Las  Vais  contient  85  arpents  :  celte  forest  est 
complantee  de  bun  et  de  fau.  ou  hêtre  ,  et  est  rabougrie.  Le 
fonds  est  bon. 

»  Le  bois  do  la  Sauquièrc  contient  42  arpents  et  est  dans  le 
même  étal  de  cellui  de  Las  Vais. 

<  Do  toutes  ce*  forêts,  celles  de  Crausse  et  de  La  Coste  sont 
celles  qui  ont  le  londs  meilleur  ». 

Bous  kv  Bosoibt. 

Sam  date  'après  17711.  et  tant  signature.  —  Plan  du  Bous- 
quet, bois  dépendant  de  l'Abbaye  de  Sain'-IIil.iire,  contenant 
19  arpens,  faisant  partie  du  quart  en  réserve  (Archivent* 
Cabbaue  de  St-Hiloire.  ut  supra  deux  exemplaires  coloriés, 
dont  un  autlieuliqué.i. 

1783,  Octobre*».  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etat,  rendu  à  la 
requête  du  s.r  abbé  de  Doloraieu  ,  titulaire  de  l'ublave  de  St- 
Hilaire  ,  a  l' effet  d'autoriser  la  coupe  du  bois  en  réserve  ap- 
pelle le  Bosquet ,  situé  proche  le  lieu  de  Saint- Hilaire,  de  la 
contenance  de  t»  arpens  .  pour  le  prix  à  en  provenir  ,  évalué 
a  600  livres  .  être  applique  aux  réparations  nécessitée»  par  le» 

t.  y. 


bàtimens  de  l'abbaye  de  S\mt-ILlaire  :  celles-ci  évaluées  à 
880  livres  {  Archiva  dt  ta  Préfecture  dt  f  Aude.  —  collatioDD* 
en  forme  au'hemique  ,  parchemin.). 

Bois  uu  La  Gahkkne. 

i070,  Mars  iî.  -  Procès-  verbal  d'arpentage  du  bois  de 
la  G.iretine,  appartenant  a  Monseigneur  l'abbé,  de  Saint-llilairc. 
dressé  d'ordre  de  M.  de  Froidour ,  député  par  S.  M.  pour  la 
reformalion  généralle  des  Eaux  et  Forêts  au  dé|iaiieiu«nt  de 
la  Grande-Maîtrise  de  Tholose  ,  dressé  par  Simon  Caubel ,  ar- 
penteur pour  le  Boy  (Ai chien  >le  Saiiil-llilaire.  collationné 
authentique  du  IK«<  siècle,  papier  timbré.). 

«   vn  |>elit  bois  dit  I_R  Carctiiic. . .  situé  Sur  la  croupe 

d'une  petite  Montaigne  ,  à  l'aspect  du  septentrion...  ,  plante 
d'essence  de  chesne  ,  de  l'âge  de  40  ans  ;  le  tonds  de  médio- 
cre qnalilé. . .  Tromiejcelloy  contenir  la  quaiililéde  huilante 
arp,.ns  royuls  ,  de  576  perches  ,  de  quatre  pas  géométriques  ; 
confronte  ;  de  levant ,  vn  ruisseau  dict  le  ruisseau  de  Bous- 
quet el  terres  de  particuliers  halnians  du  dict  St-IMaire;  mi- 
dv,  terres  dud.  seigneur;  cour  bant,  terres  de  |«r:icubei  s  dud. 
Si-HiUire  ;  aquillon,  la  rue  qui  va  de  St-liilaire  a  Limoux.  « 

Bois  i>k  La  S*rqeigHB. 

Snn>  date  (après  1 77  I  1,  ni  tiguaiure  —  Plan  du  bois  de  La 
îsiuquière,  dépendant  de  l'Abbaye  de  Saint. Hil.urc  ,  conte- 
nant 4î  arpens  ,  faisint  le  I7«>»  el  par-'io  du  I6«  triage  pour  le 
seigneur  Abbé  ;  limité  au  nord  |  ar  le  ruisseau  de  La  Sau- 
qun'-re  (  Archives  dt  ta  Préfecture  de  l'Aude  2  exemplaires  co- 
loriés, dont  1  authentiqué.}. 

Bots  de  La  Costh. 

Sans  date  (après  1771  ),  ni  signature.  —  l'inn  du  hois  de  La 
Coste  .  dépendant  do  l'Abbaye  de  S.nnt-lIiUire  ,  contenant 
1 3 arpent  |;s»,  faisant  partie  du  quart  de  reserve  (  Arcnictsde 
la  Préfecture  de  l'Audt.  2  exemplaires  coloriés ,  dont  1  au- 
thentiqué.). 

Confronts  :  midy ,  terroir  de  la  métairie  de  Crausse  ;  N.-O  , 
terroir  de  Couruemasièrea. 

Bois  de  Las  Vals. 

Saut  date  t  après  1 77 1  >.  ni  signature  -  Plan  du  bois  de  Las 
Vais  ,  dépendant  de  l'Abbaye  de  S.imt-IMatro ,  faisant  le  !«•, 
19e  et  M"  triage  pour  le  seigneur  Abbé.  Contenance:  H5  ar- 
pens. Confronts:  nudy  ,  terroir  de  La  Bène  et  de  Coumv- 
muzières;  nord,  mettairic  de  La  Bourdeile  et  rui>sea'u  de 
Ronbichou;  occident ,  terrain  de  M.  do  Pech  \  Arrhirn  ta 
préfecture  de  t Aude,  i  exemplaires  colories  ,  dont  I  authen- 
tiqué :  ne  varietur,  Clwyssac  ). 

1815.  -  Venle  de  quatre  bois  taillis  appartenant  u  l'Etat  : 
cxécutioii  de  la  loi  du  Î3  septembre  1814.  .  I.  cou:enauce  .  33 
hectares;  estimation  ,  fr.  II.  contenance,  210  hectares; 
estimation  .  I  l.luo  fr.  III.  contenance  ,  10  hectare*  ;  estima- 
tion .  Ï0O0  fr.  IV.  cout.Mi.anre  ,  40  hectares  :  estimation  , 
4000fi.  (  Mémorial  adminitlratif  de  l'Aude,  t  XIII.  pag.  301.  t. 

17 
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Foire».  —  août  16  :  bestiaux ,  toilerie  ,  mer 
,  fripperie;-  octobre  ,19  {».  ci-dessus  : 
.  etc.,  pag:  115.  col.  ». 


ET 

i  quia-        —  Tisserons  de  loiJe. 

du  pri-       —  Voilure  publique  de  Saint-Hilaire  à  Carcaasorme  .  les 
mardi .  Jeudi  et  samedi. 


ADDITIONS  ET  COIUŒC PIONS 


Cartulturc  de  l'Abbaye,  ci-dessus  :  pag.  88.  ad  ann.  Uti  -  «•••lu?  Charte  ,  marquée  par  erreur  au  nom  du 
d'Alexandrie  ,  <"*t  de  Pierre  patriarche  d'Alexandrie. 

Notice  sur  le  tombeau  de  $aint  Hilaire.  ci-dessus  ;  Arrr.jwix.  p.  108.  ajouter  :  Un  plltre  moulé  du  tombeau  de  sai 

!  sur  le  Cataloyue  du  Utuée  de  Narbonne ,  sous  le  n«  1.M6  I  p.  188).  M.  Tournai  assigne  le  tombeau  au  Ml» 
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VERZEILLE. 


Le  village  de  Verzeille  passa,  au  12—  siècle  ,  du  domaine  des  comtes  de 
l'Abbaye  de  La  Grasse ,  qui  en  conserva  la  seigneurie  jusqu'en  1790. 

CARTULAIRE  ET  CHRONIQUE  DE  VERZEILLE. 

An  1 2S0.  —  Testament  de  Roger  comte  «lo  Canassonno  ,  par  lequel  il  donne  a  Guillaume  ,  et  a  Bernard  fil»  de  Guillaume 
comte  ,  l'albcrguc  nossedé*  par  ledidil  Roger ,  •  in  villa  de  Viniliano  - .  —  v.  ci-après  :  Comtes  de  Careatsomu. 

1213.  —  Sentence  arbitrale  qui  adjuge  Verzeille  (  Vcrzeliano)  à  l'abbaye  de  La  Grasse  ,  auquel  il  était  conteste  par  Simon  de 
Montfort.     v.  L»  Gtussr.  -  Abbaye  :  Cartulaire  de  Careastonne.  t.  H.  pag.  261 .  col.  S.  texte. 

1496.  -  Reeognoissaiiees  de  Verzeille  a  l'abbé  do  La  Grasse  (Audouin  d'Abzac) ,  reçeucs  par  Antoine  de  Vahres  (Archive* 
du  Chapitre  de  La  Gratte.  Archives  de  la  Préfecture  de  l'Aude.). 

1 340.  —  «  Item  ont  U  juridiction  haulte .  basse  et  motenne  de  Verseilbc  «  incluais  landimiji  et  Mipportalia  oneribu».  ,  .  i  I.  n. 

Item  lit  charge»  de  bled  de  laïque* ,  Talent  vi  I. 

Item  quatre  charge»  de  vin  .  valent  1 1.  a  a. 

Item  vn  cealier  baille ,  vaatt  i  |. 

Item  ils  poolr* ,  Talent  vi  |. 

Ilern  la  qursle  annuelle  ix  I.  xs. 

Item  te  vaudrait  pour  vne  fois  led.  Teneilhe  cent  nonante-huiel  liuret  (DeMombreuientdeabieiu  et  reoenen*  de  l'abbaye  de  La 
Grasse.  Livrt  noir.  fol.  48.  verso.  —  Archive*  de  la  Préfecture  de  l'Aude.). 

16tt5,  Septembre  xi.  —  Reeognoissanees  des  babitans  de  Verzelhe  ,  avec  le  serment  de  fidélité  fait  a  l'aube  de  La  Grasse  , 
reçeucs  par  Jacques  Garrigues  ,  notaire  de  La  Grasse  (Inuenlaire  det  titre*  de  l'abbaye  de  La  Graue  ,  de  1668.  fol.  il.  — 
Archives  du  Chapitre  de  La  Grasse  ,  aux  Archives  de  la  PrctVrturc  de  l'Aude.). 

1687.  —  Dénombrement  de  l'abbé  «le  La  Grasse  (Livre  noir.  fol.  437.  ut  supra.). 

«  Item  1er),  s  'abbé  est  seul  soigneur  tians  toute  l'étendue  ciersdud.  s  'abbé  ,  aud.  La  Grasse,  auquel  ils  sont  tenus  de 

de  la  terre  de  Verzeille ,  sénéchaussée  de  Carcassnnue ,  qui  a  prêter  foy  et  hommage  et  serment  do  lidélité  ,  outre  le  ser- 

ses  bornes,  limites  et  confrontations  :  du  collé  de  rers,  le  mentque  luy  ou  ses  officiers  reçoivenldc  deux  consuls  qu'ils 

terroir  de  Ouniéze  ;  d'auta  ,  le  terroir  de  Lader  ;  de  rnidy  ,  instituent  le  premier  de  l'année  ,  auxquels  sont  taillées  les 

le  terroir  de  Pecli  et  de  Pou  mas  ;  et  d'aquilon  ,  le  terroir  do  clefs  en  précaire ,  et  tenus  de  delfrayer  M.  seipnetir,  oftie.eri 

Leuc;  et  en  tout  ce  qui  est  compris  dans  lesd."  bornes  et  li-  et  montures,  de  toute  dépense  de  bouche,  et  de  payer  auxd.» 

mites  ,  il  y  a  toute  justice ,  haute  ,  moyenne  et  basse  ,  aman-  officiers  50  sols  tournois  en  chaque  institution  de*d."  consuls, 
des  et  confiscations ,  pour  l'exercice  de  laquelle  il  instîluo  va        Item  il  est  seul  seigneur  directe  de  lad.  terre  do  Verzeille  , 

bailc  sur  les  lieux  .  auec  obligation  aux  habitans  dud.  Ver-  et  à  cause  de  sa  seigneurie  et  directe  il  a  plusieurs  censives , 

seille  de  répondre  en  première  instance  par  deuant  les  ofli-  cbamparls  .  lods  au  feur  de  6  vo  .  en  cas  de  tente  .  échange 
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ou  autre  mulatioa  ,  et  autre,  droit*  et  deuoirs  <einneuri«wu* 

qui  Jny  soiil  <lns  |ur  les  tenanciers  fies  terres  et  maisons  qui 
sont  dans  lad  seigneurie  et  d.rci le  ;  et  on  jurticulinr.  !.i  Com- 
munauté dnd.  Yerzciîle  luv  puf  e  annuellement  0  hures  10  s. 
toarnois  pour  le  droit  doqueste;  comme  juut  duque  année, 
4  liurcs  cire  neuue  et  ni.mliatide  ,  pour  lu  permission  d'éJif- 
Ger  les  murs  du  fort  ;  et  tous  habita  ris  ,  hommes  et  femmes 


faisant  chef  de  maison,  liiy  doivent  vnejouméepourd 

ses  p-.nus  au  temps  des  moissons  ;  et  «'ils  ont  do  bétail  ,  voe 
journée  de  bette  ;  et  pareillement  ils  sont  tonus  de  porter  tous 
et  cliacun  les  dîmes  et  agrters  de  la  vendante  dans  le  pressoir 
dud.  s.  t  abbé  et  recteur  ,  aud.  lieu  de  Verzeillo. 

Item  il  possède  noblement  aud.  Veircille  vue  maison  ruy- 
née  ,  patu  et  vne  aire  » 


ÊCLISi:  l>E  VKRZKILLK. 


Autrefois  paroisse  ,  a  la  collation  de  l'abbé  de  La  Grasse  ;  aujourd'hui  succursale  du  doyenné  de  St-llilaire. 
Sous  l'invocation  de  la  Sainte  Vierge  (  Assomption). 

Càmosti  ors  a»ts  ut  Vi-mint. 


An  1200.—  rVioïW..-  -/<■  Sr-I'oiii.c,  i.tnl.uro  de  leytibfl 
de  Verzeille. 

12tm  :  fer.  m  »  iv«  culn  d.  Sept  rt puante  reg.  Phi- 
lirpo  —  Acte  par  leipiel  Ilcrcugcr  I  éveipte  tle  Car» 
cassonne,  du  ronsenlemeiil  de  Guillaume  Rainmml  ar- 
chidiat  t  e  .  el  de  IVrnard  archiprélrc  ,  loiilcit!  l'église 
de  Vermeille  il  Wilebm  de  Sainct ■  Foule ,  clerc  (  Dk  Vie: 
ChroiHioit  Kpitcopo'um  Ealesite  Caruisionis.  p.  82. 
—  Archives  de  l'figlis*  de  Garea*sonuc  ). 

<  In  notnine  Dumini.  A nn»  iucarnatinnis  eiusdem  mccvi. 
Ego  Bercn^urius  pei  missione  dHimal'arciissensisdietusepis- 
piscopus  .  consilto,  assensu  el  volunUlc  Guillelmi  Kaymutidi 
aroliidkicnm  ,  et  Bero*rdi  arctiipresbyteri .  eommetido  tibi 
Wlllclini  de  Sanclo  Fulcone  ,  cierico  tioslro  ,  «nclesiam  de 
Vereelano ,  cum  omnibus  rcrlitudims  suis,  vt  in  omnibus 
diebusvitsi  turc  Du  tu  in»  seruiasel  parroilimnis  eiusdem,  si- 
cutditcet  etcousueium  es»,  spirilualia  oftiem  administres  et 
adininislr.iri  l'aria*  ;  leqisura  caste  et  laudahiliter  viuens  eus- 
toiJUi»  ,  et  vita  et  montais  et  doctnoa  ,  quantum  Dominus 
posi>o  dederit.pupulum  tibi  commixsom  fidciitcr  lioeeas  et  di- 
ligus;  et  idcii-r6  fructu»  omniuin  ad  ipsam  en  Icmsiu  perti. 
nenlium  hahea* ,  teneas  el  possideas.  Verumtanien  d>citi»as, 


priuulias  et  honores  quos  prn  dicta  hal-el  ecclesia  non  dabis  , 
non  vendes  ,  non  impiguorabis  ,  non  in  retortum  mutes  ,  née 

ccuau  ,  vel  minuos.  Orruimenta  similiter  qum  nunc  ibi 

«ont ,  et  quœ  m  futuro  erunl .  nulloinodo  aheuahis  ,  nec  in 
dampnum  ipsius  cw.lesi»  ahqnid  manuleuahis  ,  uisi  vel  hos- 
ti|i  manu  ,  vel  communi  slerilitnte  fructus  amiseris,  ilaquod 
ei  hit  qui  reraanscrinl  viuere  non  possis:  nt  quod  manu- 
leuubis  iMinsilio  episcopi ,  vel  archidiaconi  ,  vel  arclupresby- 
teri ,  et  duorum  proborum  homîuura  illius  villu?  manulcua. 
bi«;  nec  line  nostro  oonsiho  occlcsiam  dimillus  ,  et  nobis  ot 
suenessonbuf)  nostris  obadiaits  eris,  et  ad  synodum  veuies  , 
et  «i  veiiirc  uon  poleris  nunnium  qualem  deoet  mittos ,  vide- 
uoel  clerieum  ordmalum ,  et  «yuodalia  persolues  ;  «I  apisco- 


l«lem  iu  omnibus  reueronliani  «I  arelndiacnu»lem  el  arehi- 
preshyteralem.—  EtfO  Wilelmus  presCriptus  Domino  et  vobis 
pniMidmuiHlis  f>ralia^  agens  ,  du  tam  ccoteMiitn  ,  vt  i.ominen- 
datam  a  vobis  arcipio  ,  et  quod  pro  hac  eommendatinne  uihil 
aheui  dedenni  vel  protniserim  ,  (irmuer  el  per  slipulaiionem 
atlestor  ,  el  quod  verum  sit  ;  et  oi-tera  supeniis  scnpla  cum 
Domiui  adjuiorio  observem  et  roinpleam  promitto,  et  supra 
*anct«  D<!<  euan^elia  ioro.  Horum  omnium  lv>les  sunt  diet» 
om nés,  et  Arnaldus  de  Leucv  canonicus  ,  magi^ter  Vilille 
lepista .  el  l'etius  de  Sirauo  preshyter.  Quorum  omnium 
precihusae  supradiclnrum  ,  prœfjtus  archipiesbylcr  scripsit , 
îer.  ni"  iv»  k.«l  svplumbri*  ,  regnanto  rege  Philippe  » 

12!)6  —  «HBaMiincs,  cappellanus  de  Vcrsellano  ».  — 
Il  est  un  des  arbitres  pour  prononcer  sur  un  diffèrent  entre 
Raimondc  «bbesse  de  Rieunette  ,  et  Bcrenjcer  et  Bernard 
de  Dotupneuve  —  v.  RtKtrxirrrE- Abbaye   ci-dessus:  p.  95. 

13SS).  —  Pitrre  Doybts  ,  recteiir- 

Ki4ô- —  t."AHa«ND  .  ret.teur  [Arckiva  de  la  poroun  dê 
Vtneitle. 

1705-  —  iHlottit  Hahhb  ,  prêtre  ,  curé  de  Verzeille  :  <  de 
gueules  h  vo  crampon  d'argrat  «  ;  Armoriai  mu.  de  d'Uaiitr. 

Languedoc  Genérabtc  de  Toulouse.  C'ar<NiSsOiiuC.  n"  39« 
du  registre  J. 

I7ï>ti.  —  .4nloin«  Lissalk  ,  ancien  cur6. 

-1  «H.  —  //mil  StocaBiKO.  ancien  jésuite,  ué  le 
30  |auvier  1739. 

1814.  Novembre.  —  Jeun  Msuast ,  né  le  16  avril  1789. 

1818,  Avril.  —  Jean  Rivusr  ,  du  diocèse  du  Puy ,  né  le  2) 
avril  nni  ,  titulaire  actuel. 

—  Vicariat  temporaire  (  décision  ministérielle  du  14  sep- 
tembre 1800.1. 

— Lrs  re||i«trMdf  paronsedr  Vrnrilleonlélé  déposés  au»  Archi- 
ve» u>  la  seaéchte^tëc  de  l^arraasonne  ,  «çaroir  :  par  ua  «trait  m 
i  et  comprit  ITB4 .  Jusque»  el  comprit  16H1  ;  el  et)  do«- 
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ble  origioal .  depuis  et  comprit  17*1 ,  Jusque*  et  intlus  17ï*.  Et  II  y  avait  une  fondation  ou  obil  réunie  à  la  cure  ,  et  dotée 
•Ut  Artbivei  dr  11  sénei'hau*t4ede  I.iniuux,  drpuii  cl  rompru  1737.  d'un  fonds  de  lernr.  Le  curé  l'acquittait  en  disant  une  messe  l<! 
josquet  cl  «nclu»  I7M  (  Vietnam  :  Annales  du  diocèse  de  Cureta-  lundi  do  chaque  semaine  de  wrtine  (Papiers  Viguerie.  —  ms*. 
.  t.  II.  mu.  fol.  Ml.).  Je  I»  Bibliothèque  de  I»  ville  de  Carcaisonne.). 


TERRITOIRE  DE  VERZEILLE. 
,  Hamkai  ,  Moulin,  Likla  bâtis,  Qi  atikrshuracx  (Nomenclature  des  Poètes.  — CarU  du  codait™,  insa.). 


Roann  w.  B\X  (nom  du  propriétaire)  ,  métairie. 
Boaot  us  BEN  A  J  AN  ,  iûVm. 
PAGES,  idem. 
L'HORTE  ,  hameau. 

MOL  LIN  ,  sur  le  Laipptel  ,  en  aval  du  village  ;  la  chaus- 


sée formée  par  un  roclwr  qui  barre  la  rivière  (8  meules).  — 
anlHUi,  propriétaire,  M.  Tescou. 
—  Moulin  k  vent. 
RENNES  ,  métairie. 
La  TEOLI.ltRE  (tuilerie). 

QtAtTiMft  aia.ux  :  -  Le  Bousquet  ;  -  la  Barre  on  la  Bade  ;  -  Pc) remade  ;  -  Cretncnel  ;  -  IcPréal  ;  -  Col  de  Carrière;  -  B*- 
gnol»  ;  -  ta*  Moulions  ;  -  Muurral  d'al  seignott  ;  -  Viola  ;  -  las  Esnouiueillos  ;  -  la*  Njouquo*. 


NOTES  STATISTIQUES  SUR  VERZEILI.R. 


Organisation  p(>litiqvk. 


Avant  1789.  —  Diocèse  Ho  Carcassonne  ;  Quartier  de  La 
Grasse  ;  Sénéchaussée  de  Limouv  ;  Généralité  de  Toulouse. 

€  Vcrseille  avait  un  seigneur  particulier,  qui  possédait,  a 
titre  patrimonial,  !u  haute  ,  moyenne  et  hasse  justice. 

Il  y  avait  S  consuls  :  il*  étaient  élu»  le  1"  janvier  et  le  di- 
manche suivant.  Chaque  consul  sortant  présentait  deux  su- 
jets au  conseil  politique,  et  lu  seigneur  choisissait.  Ils  prê- 
taient sermon!  devant  le  juge  du  lieu  (CHOs-MAïaavtaiLLB  : 
Mémoires  de  la  Société  du  Sciences  et  Arts  de  Carcassonne.  t.  I. 
pag.  363.  Archive»  de  la  Préfecture  de  l'Aude.,1. 

—  D'après  le  serment  de  b'délité  prêté  au  Roi  par  les  con- 
luls  de  Verzeille  ,  les  habitant»  de  cette  communauté  ont  la 
{acuité  de  foire  défallre  leur  bétail  dan»  le  tenoir  de  la  com- 
munauté ,  moyennant  lalbcrgn*  de  101.  10  s.  et  1  livres  de 
cire  (  Vio-JKBtB  :  Annalti  du  diocèse  de  Carcassonne,  t.  II  tnss. 
fol.  8Î5.). 


*»4703.-  La  Communauté  des  habitants  du  lieu  de  Vcr- 
ceille  :  •  d'argent  a  vn  cher  paie  de  sable  »  (  Jrmonof  jénrral  dt 
d'Uoziêr.  tas*  Languedoc.  Généralité  de  Toulouse.  Carcas- 
sonne.  n»  SOI  du  registre.  —  Bibliothèque  irup.  mas.). 

Métrologie  totale.  —  v.  Cartulaire  de  Carcassonne.  t.  VI.  Cafc- 
ca.ssunnk  -  Ville  lasse  :  A'olu  »tofi»ftjim. 

Compoir  :  années  1G5j-  169'.  -  1701  (Vigcmub  :  ut  suprà. 
t.  I.  |wg.  300.  Archives  du  Diocèse.). 

Liste  dtt  notaires  de  Vcrzcîllc  tViocitaiB.  ut  suprà.  I.  478.). 

Depuis  l'an  VIII.  —  Arrondissement  de  Limoux  ;  Canton 
de  Samt-Hilaire. 

Archives  communale*  (  inspection  de  1813  )  :  —  Registres 
municipaux  ,  depui»  l'an  xut  (1805);  Registres  de  l'étal  civil, 
à  1610. 


Population. 


An  1579 .  Juillet.  —  »  Verseilhano,  foci  iv  *  ( 
dt»  ftois  dt  France  delà  V  race.  I.  VI,  pug  'VU.). 
1 753.  —       Feu»:      511.  —  llabiians 
Î77:i.~       -  60.- 
1789  -  H-  - 

1818.  -  Maison»:  6S.  - 
1826.  _       _        ...  - 


»»». 

330. 
3J». 
331. 


1831.—    Maisons:     »».  — 

1830.  -  - 

1841.  —       -        ...  - 

1846.- 

1851- 

I83C-  - 

1861.-  »•  - 


Ilabitans  : 


357. 
313. 
337. 
351. 
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Topographie. 


Le  village  de  Verzeille  est  situé  dans  une  vallée  riante  et 
fertile  ,  sur  la  rivière  de  I.auquette  ,  et  sur  le  chemin  vicinal 
de  grande  communication  n°  4. 

CMtmu.  —  An  i789.  On  en  voit  encore  les  fuincs  {  Vir.trE- 
kir:  Annalu  du  diotiud»  ('ammonite.  L  II.  mss.  fol.  825.). 

Pont  sur  la  Lauquelte,  reconstruites  1789:  montait t  du  de- 
vis :  4201  livres  (  ProrVj-t«r6o(  de  VAuitllt  du  Diocett.  année. 
1788  png.  M.  et  1789.  pag.  85.)- 

limittt  territoriale*.  —  Communes  de  Pontas  ,  St-IMaire  , 
Ladern  ;  canton  de  Carcassoune  Est. 

Dittancet  Ugaltt  :—  ancienne  .  de  Carcassonne ,  1  lieue  1/9; 
-  légale  moderne  (  décret  de  181 1  )  :  do  Carcassonne .  kilomè- 
tres 12;  de  I.imoui  .kilomètres  15  ;  de  Sainl-Hilaire,  kilo- 
mètres S. 

Coun  d'eau  :  —  la  Lauquelte,  rivière  qui  se  Jette  dans  l'Au- 
de. Ruisseaux  :  del  Prat  ;  -  de  !a  Foun  ;  -  dal  Sauzé  (  saule  ); 
-  de  Counicpious. 


Route*  :  —  Chemin  vicinal  de  grande  communication  n*  4  , 
de  Carcassonne  à  Liraoux  par  Sainl-Hilaire  ;  ancienne  route 
diocésaine.  -  Chemin  vicinal  d'iutérét  commun  ,  de  Verzeille 
à  la  Route  départementale  n»  18,  prêt  Villarzel-du-Razè4. 

1840.  Chemin  (projet)  de  Verzeille  a  la  Route  dépar. 
tementale  n»  12  ,  près  Alliières  .  par  les  vallées  de  Lauquet  et 
du  Guiuct  .  et  par  Villardcbelle  ,  avec  embrancement  sur  Li- 
moui  par  St-Polycarpe,  cl  prolongement  ultérieur  d'Albtéres 
vers  Si- Pau!  do  Fonouillet ,  par  les  vallées  de  l'Orbieu  el  de 
la  Gly.  Les  éludes  faites  ont  démontré  que,  si  avec  de  grands 
McriflctS,  il  était  possible  d'établir  ce  chemin  dans  le  dépar- 
tement de  l'Aude  ,  il  était  à  peu  piès  mi  possible  de  le  conti- 
nuer ilatis  le  département  des  Pyrénées-Orientales  i  Conseil 
général  de  l'Aude  ,  session  de  1840.  pag  102  du  Rapport). 
—  v.  Mot'Tiiot'HKT.  rorlutair*  dt  CarjauoHHt  t.  IV.  pag  418. 
col.  2  1840  et  1844  :  Chemin  vicinal  de  | 
n»  29  :  de  Liraoux  à  Moulhoumet.). 


Céréales  ,  maïs  ,  vignoble  ,  oliviers. 

An  1 8  G  3 .  JaumUr T.—  l'n  sanglier,  venant  on  ne  sait  d'où  (t), 
(I!  v.  ci.4M..i.  :  S»ISI.lllUI»I.  mm  iMutijuel  :  Agncritm.  ïorH  de 


s'est  fourvoyé  dans  les  rues  de  Verzeille.  Il  a  été  abattu  par 
les  habitants  du  lieu  {Courrier  dt  C Audt ,  du  10  janvier  1863. 
n-817.). 


Tisserans  de  draps. 


On  a  découvert ,  à  Verzeille  ,  en  181  S,  diverses  antiquités  armes ,  des  clefs  , 
Gallo-Romaines  ,  sur  deui  points  différents     il  y  avait  des     lonie  de  Nlt 


des  vases  de  terre  ,  des  médailles  a  la  < 
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Le  lieu  de  Villebnzy,  donné  à  l'abbaye  de  Saint-llilaire,  en  1034,  par  un  comte  de  Razes,  de  la  maison  des 
comtes  de  Curcassonne  ,  est  demeuré  en  la  possession  de  l'Abbaye  de  Saint-llilaire  ,  jusqu'à  la  sécularisation 
delà  dite  abbaye  on  1748. 

CARTULAIRE  ET  CHRONIQUE  UE  V1LLEBASY. 

An  DOS.  —  YilLabassino  est  mentionné  dans  un  acte  de  Roger  comte  de  Canassoone.  —  v.  ri-dessus  :  Si-IIiliik  -  Abbaye, 
pag.  64.  col.  2.  texte. 

—  •  Il  y  a .  au  couchant ,  environ  a  100  toise»  de  dulance  rie  Villrbair  ,  Iri  ruinn  d'un  château  qu'on  dil  a»oir  appartenu  4  Roger 
I"  ccmie  de  Cartassonoc.  On  l'appelle  encore  aujourd'hui  le  château  de  Rnter  a  (  Réponse  du  curé  de  Vi"lrba»j  au  questionnaire  pour 
aae  Ottcription  historit/N*  tt  y*ofTophtqut  «tu  Lanyuttloc.  an  175».  —  Auhivrt  de  la  Préfecture  de  l'Aude.;. 

—  «  Si  Roger  fll  bâtir  un  chlleau  à  Yillebatj .  ce  fut  postérieurement  4  l'année  901  :  malt  nou»  regardons  comme  plut  vraisemblable 
qae  Vilkbaij  fut  un  chlleau  teigneurial  >  (Csos-MAvaivmi  t n  :  UiUoirt  du  Comté  dt  Cartaaonn*.  pag.  »:)0.>. 

1034.  —  Valevesia  :  Acte  il«  donation  par  Raymond  comte  du  Razes  ,  à  l'abbaye  de  Saint  llilaire  ,  de  son  aleu  de  Valevesia. 

—  v.  ei-dcssns  :  Saist  IIilhiï  -  Ablnve.  pag.  67.  texte. 

1  120.  —  Villa  Basini  est  nommé  dans  une  Bulle  du  l'ape  CaliMe  II ,  conlirmalive  des  possessions  de  l'abbaye  do  St-lli)aire. 

—  v.  ei-dessus  :  Saist-Hiuhb  -  Abbaye,  pag.  68.  col.  t. 

1224.  -  v.  ibid.  pag.  71.  col.  I. 

1231.  —  Acle  du  recouvrement  Tait  par  Alboin  ,  abbé  du  monastère  de  Srl-Ilairc  ,  de  la  ville  appellée  Ville- 
basy  ,  que  Guillaume  de  Villeneuve  et  ses  enfans  tenoienl  de  luy  par  engagement ,  pour  lequel  recouvrement 
il  leur  donne  7000  sols  melgoriens,  suiuant  la  transaction  entre  eux  passée  (IKmt.  vol.  71.  fol  327.  Archives 
de  l'abbaye  de  Saint-llilaire  ). 

c  Anno  ab  incarnatione  Clinsti  tuillesimo  ducentesimo  tri-  dictuc  Al>ba>  .  ilklum  Ouillelruum  de  Villpnoua  tentasse  cl 

gesimo  primo  ,  régnante  I.odoico  Roge,  vi»  kal.  septeinbris  ,  Uabuissc  prudictam  villam  lanlo  tempore  pignon  obligalam  , 

fer.  iv.  NouerinC  vniuersi  présentes  et  futuri,  quod  contro-  a  supni  dicio  moi.asterio,  quod  de  frunibus  et  prouenlibua 

ucrsia  erat  inter  D.  Aiboyuurc  D.  G.  ablialem  roooa^lerij  S.  eiusdem  villœ ,  ab  eisdern  perceplts  .  iota  sors  et  amplius  eral 


Ilarij  et  conuentum  eiusdem  monasterij  ex  una  narte.et  Gmt-  deJucta  ;  vnde  petebni.t  dittus  Abbas  et  couuenius  eiusdem 

Jclmum  de  Villaooua.atque  infantes  eius  Guillelœuro  et  Mur-  pra.-dtctam  villam  sibi  résiliai  a  Gnillelmo  de  Villaooua  supo- 

chesara  ex  allera,  coram  I).  Guidonc  et  Bcrnardo ,  archi-  rius  memnralo.  Ex  aduerso  ,  ta  m  Guillelmos  de  VilLauoua 

diacoms  Carcassonio,  et  R.  Barrau  prîore  ecclcsia-  .S.  Nasarij  quain  intimes  eius  Guillelmus  et  Marchesa ,  rt-spondebant  : 

Carcassone.  judicibus  delegatisa  D.  Romano  S'!  Angeli  dta-  quod  hcel  supradictam  villam  tenuissent  loogo  tempore  tilulo 

cono  cardinali  et  apostoiiee  Sedis  legato  ,  super  tota  villa  ,  pignons  obligalam  monasterio  memorato  .  cl  ex  ca  fructua 


quai  dicalur  ViJlabasini  el  eius  terminas.  Dicebat  siquidem     atque  prouentns  percepissent ,  non  erat  eis  iulegro  saltsiac- 
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tura  ci  perocpûonc  fructum  el  prouen'.um  pra?dictorum  ,  iti 
pecum»  quam  in  prnNlict»  villa  huhcbanl,  tam  ui  sar'.e  quant 
in  expcnsisel  mtssiomlms  in  cadom  f.iclis.  Tandem  \cm  cùm 
ulraquc  pirs  coruru  prardiclix  judicibtis  plnrimùm  litigassent, 
de  unanimi  coiiscnsu  et  volunljte  camudero  parlmm  .  et  ipsis 
judiribiis  conseolioritilius  pralis  ,  itiediautilms  quibusdam 
personis,  vulelieet  D.  Ro^peno  de  Exciilenchis  { Etcucitlrns } 
abbate  S.  Polvcarpi  ,  et  Uattio  Bernardo  cl  l'oncio  de  Vdla- 
nou.i ,  arbitns  electisab  cisdem  ,  sub  \*rua  duorum  milliutn 
sclidorum  mclporiensium,  v<inerntit  ad  amvabib'rn  conipo»i- 
tioncm  sub  lac  forma  :  Quod  D  Guillilnuis  de  ViMatioiia  prtr- 
dictus  cl  in  Tantes  eius  .  por  se  cl  per  suceessores  eorum  so- 
luant  et  delinsuit  atquc  lest  tuant  mleprc  tolam  villani  dictant 
Basic)  ,  cum  eius  perlineutijs  ,  D.  Abbali  siipradicto  et  con- 
uenlui  monaMcrij  S.  Ilanj  :  cl  quod  D.  Ablms  et  inonnelii  iam 
dicti  monasterij  douent  et  persoluanl  Guillclmn  de  Yillii-ioua 
et  infaulibus  s-ns  ■srpH-m  millia  solidorum  iiielponçusMim  . 
qui ,  f.icta  compniatione  .  ad  arhitiium  pra-dieiorura,  tam  do 
frudibtisel  prnueiilibus  ex  cadem  vil'a  pereeptis,  quam  île 
tDissionibns  et  expcnsis  fiotis  in  r  adem  a  Guilielmo  do  Villa- 
noua  supradielo  ,  ad  soluendum  île  sï.ite  propnrîioii.dilcr  re- 
matiserunt.  Idcoque  ego  (iuttlclmus  du  Vill.m'iua  et  no>  in- 
fante» eius  Guillclmuseï  Marches»,  ralam  cl  lirraam  lubcn- 

1255.  —  v.  SAiYr-lliLiiaK  -  Bourg,  pag.  110.  col.  I. 

12X3.  -  GuilleHitis  Arnelij ,  rlerïcns  de  Villa  Basino.  v.  Sunt-Hiium  -  Abbaye,  ci-dessus  :  yag.  77.  col.  S. 

12*6,  Sovmbre  9.  -  Transaction  entre  l'abbé  de  Sainl-llilaire  et  les  habitants  de  Villebaz)  ,  où  snnl  reconnus  les  droiU 
qu'oui  ceux-ci ,  de  prendre  dans  la  forêt  de  Omisse  le  bois  de  chauffage  el  de  construction  qui  leur  sont  nécessaires  ,  et  d'y 
faire  depaislrc  leur»  bestiaux  ,  au  moyen  d'une  redevance  annuelle  en  argent  cl  de  quelque?  corvées  (Arehirei  de  la  Prèfeetur* 
de  l'Aude.  —  Extrait  authentique  parcltcmin  ,  15»  siiVIe.  très  fruste  :  liasse  de  Saint-llilaire.). 

170*.  —  Reeonnoissanees  consenties  par  les  habilatis  de  Villebazy  ,  au  proffit  du  seigneur  abbé  de  Sainl  llibire ,  retenues 
par  Cieérott  notaire  de  La  Grasse. 

1864.  -  L'Académie  des  Sciences  ,  Inscriptions  et  Belles-lettres  de  Toulouse  ,  décerne  une  médaille  en  vermeil  a  M.  Buzai- 
ries,  doct.' n»0d.n  &  Limoux  ,  pour  ses  Rccherrhes  historiques  sur  Villehuy  (non  publie). 


tes  prsidielam  compositioncm        rcstilmmus  vobis  D.  Al- 

bovno  abbati  S-incti  Ilanj  ei  ennuentui  vesln  monasterij  

Vitlara  Hasim  ,  cum  suis  lermimjs,  dcciroali.iacenlijs  el  per- 
tinenl'js  ciusdem. . . .  sediect  homines ,  freminas,  «lomos.  or- 
tos  .  terras  ,  vinea*  ,  cmgainas  ,  quarlos  ,  quintos ,  tercairias. 
prala  ,  pascua  ,  neroora  ,  agraria  ,  et  terra)  mérita  .  aquas  et 

pes'.hiiios        recognoswntcs  cum  bac  car  ta  in  perpeluum 

valitura,  quod  a  volns  in  pra>scnti.  de  seplem  millibus  solido- 
rum melgoriensiom  qui  pro  priedicta  solutionc  recipere  el 
liabere  dcbeanius  .  est  a  votiis  .  nobis  plenarie  satixtactum.. . 
Insuppr  CfioOrbru  utor  pnpfalt  Guillelmi  de  Villauoua  junto- 
ns. . .  omnia  pra?dirta. . .  laudo  gratis  et  confirmo,  rcntineians 
omni  priudepio  dons  et  donaltoiiis  propler  nuplîas. ..  Ho- 
rum  omnium  lesies  sunt  magislor  Bernardus  Valet»  et  ma^ris- 
ter  Raytnundus  do  Monte  Olilm  eanonici  S.incli  Pauli  Nar- 
boixe  .  et  Hernardus  de  Maluer  js  miles  ,  Bernnr  lus  de  CU- 
romonte  el  Guillelmus  Peperius  seriptnr  Puiicmiiii.  et  GuiJIcl- 
mus  de  Simcto  Xtarlino  senplor  de  M.diieriis  ,  et  Ue mordus 
capellanus  S[|  Ilanj ,  e!  Hernardus  de  Fliiclano,  et  Petrus  de 
Piinx'ls.  et  Arnaldus  Vèjrianns  .  el  Bernardus  Borrellus  de 
Punctano  ,  et  Ropenus  de  Bosehet  .  et  Arnaldus  TronttUf 
qui  liane  carlam  scripsit ,  jussu  omnium  pre<lklorum.  » 


l-GI.ISK  l)K  VILLEBAZY. 


Atilrffbi»  annexe  «le  b  pnrokse  de  S;iint  llilaire  ,  deiiwrvip  par  un  viiaire  aniovihle  ;  érigée  en  cure  à  la 
collation  de  l'ablM-  d<*  Saint-Hilnire  ,  par  décret  de  l'Kvequc  de  CaroasM>nne  ,  du  lô  avril  17(58.  —  Depuis  le 
Concordat  de  1*02  ,  surt  ursale  du  doyenné  de  Saint  Hil  tire.  —  Patron  :  saint  Fructueux ,  archevêque  de  Braua 
en  Portugal. 

OlIM  or.  VU.I.MMT. 

JnJ7.  ..  —  M   SirïNOLKs,  aupara«jril  vicaire  de  Ville- 
gailbetic. 

17îi'J.  —  Vn  Religittur  ,  vicaire. 

1781  a  1 79 1  -  —  tïrmin-Jtan-Jarqvit  Vira/.bj.  .  cure. 
1803.»p<rm4.  U.  —  l  terri  Doittrk,  né  le  10  novembre  113» 
1807 .  «on  I-.  -  r.uitlaum,  C»P«tnT ,  né  le  M  dèc.  lTIki. 


1819.  Juillet  l".  -  Antoine  Mousse,  né  le  21  décem- 
bre ntu. 

1831  ,  Février  I".  —  Jean  Host»lot  ,  né  leîfl  octobre  I80î. 
1*31,  WMmirel".  —  Mir*ff  Thincuas,  no  le  IHjuin  1805. 
1848.  Juillet  Vt.—  Jean  Uocrocionon  ,  né  le  30  avril  1H1S. 
18S0,  Avril  tt)  -  Jean  Dtnun  .  né  le  10  avril  1817  ,  titu- 
laire actuel. 
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—  \jt%  Registres  de  paroùvc  de  Villebasy  ont  été  dépotés  aux  Archive*  de  la  ténérhauuéc  de  Lininus  ,  drpuii  cl  rimprùj  1737 
et  comprit  1780  :  manquent  tes  années  174*  et  I7S6  (  Vi&debik  :  Annales  >lu  dlottit  dt  Careattonnt.  I.  11.  nw.  fut.  BÎ6). 


.ri  h  1 708  ,  Avril  43.  —  Décret  de  M.  de  Beznns  évoque  do  Carcussonne  ,  qui  érige  en  cure  les  églises  de  Vil— 
lebazy  et  de  Gardie ,  annexes  de  la  cure  île  Saint-Hihiire. 


«  Armand  Bazin  de  Bkzons  ,  par  la  miséricorde  de  Dieu  cl 
la  £r.lce  (lu  Saint-Siège  apostolique  ,  évéquo  do  C'areassonnc, 
etc. ....  Nous  avons  crija;  et  ériHeons  ,  à  perpétuité  ,  lesdiles 
églises  de  Gardic  el  de  Villcbazy  ,  ci-devaut  anneites  île  St- 
Hilaire  ,  eu  titre  do  cure  et  église  paroissiale  ,  sous  le  titre  et 
invocation  ,  savoir  :  de  St-l'ierry  relie  de  Gardie  .  et  de  Sl- 
Froctueui  celle  de  Villebazv  ,  dont  lit  fétu  sera  célébrée  à 
chacune  des  paroisses,  au  jour  qu'on  a  accoutumé  de  la  célé- 
brer ;  Ordonnons  que  chacune  'les  dites  églises  et  paroisses 
Seront  desservies  à  perpétuité  .  par  un  cure  en  titre,  y  rési- 
dant :  que  la  paroisse  de  Gardie  sera  composée  de  tout  lo 
territoire  qui  dépend  du  consulat  dud.  lieu  ,  et  divisée  d'avec 
celles  de  M-IIilaire  et  Villcbazy  par  les  limites  qui  bornent 
et  qui  divisent  les  consulats  desd.  lieux;  que  la  paroisse  de 
Villcbazy ,  bornée  au  couchant  par  celle  de  Gardic  suivant  les 
limites  qui  réparent  les  consulats  ,  bornée  encore  au  septen- 
trion par  les  limites  du  consulat  de  Saint-Hllaire  ,  s'étendra, 
au  levant  et  au  luuli  .jusqu'aux  confronls  du  diocèse  de  Xai- 


bonne  ,  sans  éfcatd  ,  du  coté  du  levant  ,  aux  limites  qui  bor- 
nent le  consulat  de  Villcbazy;  que  ,  conséquetntnent  les  dois 
métairies  dites  de  t.'rausse,  de  I.abenq  d'en  hiut  ut  de  Labenq 
d'en  t<as ,  avec  leurs  dépendant  os  et  terre»  adjacentes  ,  cl 
toute  la  forêt  dite  de  Crausse  qui  est  au  levant  des  dites  trois 
métairies  et  qui  s'étend  jusqu'au  diocèse  de  N.,rf>niir.e ,  «ont 
à  perpétuité  une  dépendance  de  lad.  parusse  de  Villebazv  , 
pour  le  spirituel...;  sans  que  néanmoins  elles  soient  séparées 
de  la  communauté  de  Siiiiit-Hilaire  dont  elles  leront  toujours 
partie  quant  au  temporel  :  que  Icsd  deux  enres  de  Gnnhe  et 
de  Villcbazy  serout  à  la  nomination  et  pré-cotation  dus'  abbé 
de  Teintot  et  du  ses  successeurs  en  lad.'  ablwve  de  Saint- 

Hilaire  :  que  pour  la  subsistance  et  entretien  des  deux 

curés  qui  serout  établis  auxd.«  deux  églises  de  Gardic  et 
Villcbasy  .  il  sera  pris  ,  sur  les  revenus  des  places  monacales 
et  oflices  claustraux  de  l'abbaye  de  Saint  Ililaiie.  avenues  au 
Séminaire  par  le  décès  des  titulaires,  et  payé  par  Je  supérieur 
du  Séminaire  ,  une  somme  de  300  livres.  » 


—  v.  n 


Saint-IIilaihk  -  Ablwve.  a.I  ann.  1748.  pajr.  Hrî.  n«  17.  col.  2. 


TERRITOIRE  DE  VILLEBASY. 

Château,  Métairies  ,  Hameau,  Moili*,  l.itux  uatïs  (Carte  de  Catsini ;  Carte  du  Cadnstrj  , 

Nomenclature  de*  Pos'et.j. 


BAICIIERE  o,i  Vaimire  ,  métairie. 

BERGERIES  (sans  nom  sur  la  carte) ,  quatre. 

L*  BREILLE  ,  métairie.  -  v.  ci  après  :  Habassier. 

Lts  f.ABANASSES  ,  hameau. 

Le  CASTEL ,  monlin  hydraulique. 

CANTAl'QUE  -  haut  et  bas  ,  métairie,  ^n  1860  ,  proprié- 
taire, M.  Buzairies,  dnrl.r  méd.n  À  l.imuux. 

1.01  BET,  hameau  -  tnéuirie.  An  1858  ,  propriétaire, 


COrME.MA7.ltRE,  château.  An  1801,  propriétaire,  J.-B. 
Tournier.  —  v.  St-Huairc  -  Bourg,  «dessus  :  pag.  IM. 

MANGOUNETTE  ,  métairie. 

MASURE  (Carte  du  Cadastre,  mss.). 

MOULIN  a  vent,  au  S  E.  du  village.— Au  1S82,  dit  mou- 
lin de  Sauarlez  et  pigeonnier  ;  propriétaire  ,  Pierre  Calue  , 
marchant  de  Limottx.  -  1700,  Mars  30.  Acte  (La  Rose,  no- 
/.  V. 


t<iiro  &  Curassoiinei  par  lc«|uël  M.  de  Gii^nan  év<Vpie  de 
Care.is.son  ne ,  abbé  île  Sl-llilain' ,  el  en  celle  qualité  seigneur 
de  Yillebasy  ,  autorise  Antoine  Vidal  .  batier  ,  de  Chahhre  ,  à 
construite  un  moulin  a  vent  sur  le  fonds  qu'il  a  acquis  audit 
lieu  de  Villcbasy ,  terme  dit  :  la  Croix  dcl  Suila  ou  a  la  Bade, 
avec  le  Intiment  nécessaire  pour  son  logement  ;  le  loul  moyen- 
nant la  censive  de  7  pugnérvs  lileil. 

La  MOI  RuE  ,  métairie. 

PLAN  BAH NÉS  ,  idem. 

RABASSIER  ou  la  Itubassii-re ,  métairie. -, In  1802,  Juil- 
let il-  Vente  (M<  Lasserrc,  noUire  ii  l.inioux)  par  Jean  Bap- 
tiste Tournier,  a  Numa  Salvayre  ,  banquier  a  Limoux  ;  prix: 
3tt,000  fr.,  avec  la  métairie  de  la  Breille,  dépendante  du  dit 
domaine  de  Rabassier. 

Le  SARRAT. 

TAUTIA. 

TBAPV. 

TUILERIE. 

18 
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NOTES  STATISTItfUKS  SIR  VILLKIIASY. 
Organisation  Politique. 


Avant  1789.  —  Diocèse  de  Carcassonnc  ;  Sénéchaussée 
de  Limoux  ;  Généralité  de  Toulouse. 

<  S  consuls,  un  l«aile  et  un  greffier.  L'exercice  des  consuls 
dure  un  an  ;  celui  du  bailc  ,  à  la  volonté  de  M.  l'abbé  de  St- 
Hilaire  ,  seigneur  de  Villebazy.  Le  greffier  peut  être  changé 
tous  les  ans  par  La  Communauté.  Les  consuls  sont  élus  jiar 
les  conseillers  politiques  de  la  Communauté  :  ils  prêtaient 
serinent  entre  les  mains  de  M.'  l'Abbe  ;  en  sou  absence  outre 
les  mains  du  M.  le  Prieur  du  Chapitre  abbatial  (.Yo»ei  du  P. 
vicaire  de  Yillebazy,  en  175!».  —  Archives  de  la  Préfecture 
de  l'Aude  '.  —  L'élection  avait  lieu  pendant  les  fêtes  de  la 
No.l. 

An  1644.  <•«"  ■•  —  Homnge  et  sermeut  de  hdéliteau  Roy 
par  l>-s  consuls  de  Villebasy.  Les  habitons  ont  La  faculté  de 
(aire  dépaltro  leur  Ln-t.ii I  ,  gros  et  menu  .  dans  la  forêt  de 
i'rausse  :  à  raison  de  quoi  la  Communauté  |<iveau  seigneur 
abbé  île  Saint-HiUire  l'albergue  annuelle  da  6  livres. 

1703.—  La  Communauté  des  habitaus  du  heu  de  Villcbasi  : 


»  de  gueules  chape  d'argent  »  { Armoriai  général,  mss.  de  d'Ho- 
zier.  Languedoc.  Généralité  de  Toulouse.  Carcassoune.  n* 
294  du  Registre.  —  Bibliothèque  imp.  mss  ) 

Compoix.  —  An  1602  [  eu  î  originaux  ]  ;  -  1715  ;  Vwobrib  : 
Annales  de  Careastonne.  t  I.  pag.  :I90  :  Archives  du  diocésel. 
-  1787  (  rroc«*re*r6a(  dt  t  Assiette  du  diocèse,  année  1787.). 

Bureau  dt  Charité.  —  v.  ci- dessus  :  St  Hu.iimi  -  Abbaye. 
adann.  1718.  pag.  101.  n«  6»  et  13». 

Dritisi.'an  VIII.  —  Arrondissement  de  Limoux  ;  Canton 
de  Saint-Hilaire. 

Archives  communale»  { inspection  de  1842  1  :  —  Registres  mu- 
mcipaux  :  depuis  1825  ;  -  Registres  de  l'Eut  civil  :  remontent 
à  1689. 

—  Compoix  de  1760. 


I.SSONNE  -  Ville-basse  :  JVo- 


—  Métrologie  locale.  —  v.  Carc 
M  tint  inique»,  Cartulaire.  t.  VI. 


1753  - 
17  Si».  - 
1775  - 
1789.- 
1818- 
1826.  - 
1831  - 


Feux  :  48. 

environ  SO. 

—  40. 

—  48. 

Maisons  :  74. 


—        Habitons  : 


Population. 

»»».  1850 
1841. 
1846. 

»45.  1851. 
254.  1856 
S3i.  1861. 
312. 

Topographie. 


—     Maisons  :    »».  — 


—         •».  — 


Habitons  : 


SC.'i. 
271. 
941. 
256. 
234. 
SU. 


Villeba/v  est  situé  sur  une  éminence  rocheuse  ,  au  bas  de  instances  :  —  légale  aucienne,  de  Limoux,  1  lieue  ;  -  légale 

laquelle  coule  to  ruisseau  de  Baris  ,  qui    (ait  tourner  un  moderne:  de  Carcassonne,  10  kilomètres;  de  Limoux  ,  12 

moulin.  kilomètres;  de  Saînt-Hilaire  ,  5  kilomètres. 

limita  territoriales  :  —  Communes  de  St-Hilaire  ,  Oardie ,  Court  d'eau  :  Ruisseau  de  Baris  ;  -  de  Pcrdigal  ;  -  du  Tou- 

Villar-Sl  Anselme  ,  St-Polyearpe ,  Belcastel  et  le  Bue.  niol  :  -  de  Lauzo  ;  -  de  Ministrol  ;  -  do  La  Haute. 


Cascarlc  du  Dans,  aux  environs  du  village  de  Villebasy.—  Grotte  :  stol.tcliqucs  (Moniteur  de  f  Aude,  n'  ir>6.  du  25fèvr.  1844). 

Agriculture. 


Céréales,  oliviers,  vignes.  —  Droits  d'usage  dans  bi  forêt  de 
Crausse.  —  v.  Saint-IIilaihh  -  Bourg  :  ,Vot*t  statistiques. 


pag.  196.  Agrieultun.  col.  1  et  2  ;  pag.  127  ,  col.  1  et  î  :  p»B- 
128,  col.  8. 
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VILLKFLOUKE. 


La  seigneurie  de  Vdleflourc  avait  été  divisée  en  parties  on  fractions  jusqu'au  nombre  de  dix  ,  possédées  sne- 
ecssivcmciit  el  simultanément  par  nomlire  de  maisons  nobles  de  la  eontrée  ,  entre  autres  par  eelle  de  Fanjanx, 
depuis  1522  jusqu'en  1619  ;  par  .eelle  d'Kstargnin  ,  sortie  du  enusulat  de  Careassonne  ,  de  1372  à  1619  ;  par 
celle  de  Mnyreville  ,  sortie  également  du  consulat  de  Careassonne  ,  dans  le  17'  siècle  ;  et  postérieurement  par 
eelle  de  Siran  rie  Cavanae  ,  sans  parler  de  plusieurs  autres.  C'est  après  avoir  lutté  longtemps  contre  ces  divers 
seigneurs  ,  devant  la  justice  et  quelquefois  par  des  voies  de  dit  ,  que  la  commuuaulc  de  Vdlellonre  se  racheta 
des  9  I0"  de  la  seigneurie  ,  qu'elle  acquit  du  Roi  à  prix  d'argent ,  en  1699. 

SEIGNEURS  DE  VIL1.EFL0URF. 

An  1099.  -  Foulrpies  de  Vilhumire  (Fulro  de  ViUa/l>jrano)  sifmc  comme  l'un  des  témoins,  4  m*'  charte  d'affranchissement 
de  plusieurs  ramilles  ,  dïlermci)£arde  vicomtesse  de  Beïicrs  ,  et  de  Bernard  Alton  son  fils  ,  vicomte  de  Car>-;<>soiine  f  Histoire 
générale  de  I/tnguedne.  cdil.  in -fol.  I.  II.  fol.  3-T0.  Preuve  «c-xv.  Cartulaire  de  Foiv.). 

1 1*3.  -  Bernanlus  de  Villalluraiio  ,  archipresbyter.  —  v.  ri  dessus  :  Rieismtk  -  Abbaye,  pag.  2V.  col.  2. 

1240.—  Noël  de  Villclloure,  seigneur  Albigeois,  seconde  Triiicavel  qui  assiégeait  Carrassoime ,  occupé  par  les  catholiqu»-* 
iBesse  :  Histotre  des  comtes  Je  Cairassomie.  pag.  172.  el  Botr.es  :  Histoire  de  Careassonne.  \ag.  160  el  175. t. 

1252.  Niellus  de  Yillaftoriaua ,  chevalier  ,  sert  sous  Alphonse  comte  de  Toulouse  ,  frère  de  saint-Louis,  en  U  Terre-s-iim- 
(Histoire  générale  de  banuuedoc.  édit.  m-fol.  col.  V97.  Preuve  a:c). 

127 1  -  lal  I .  —  Trois  pièces  :  la  première  est  une  Transartioo  passée  Je  1'  de  décembre  1271.  portant  «pu-  Ja  moitié  de  la 
justice  haute,  moyenne  et  basse,  du  lieu  et  terroir  de  Villcflonrc  ou  Villellorau,  appartient  a  S.  M. ,  et  l'autre  moitié  à  Auuette 
de  Chauderon  ,  femme  de  Gaufrcl  de  Yarenes.  Acte  retenu  par  Pierre  Marsend  ,  notaire  ;  mis  en  tonne  publique  et  sipié 
par  Itomer  de  Mora  ,  aussv  notaire  ,  le  14  d'Aunl  1117. 

I.a  }>•»• .  sunl  des  Lettres  du  Sénéchal  de  Careassonne  ,  contenant  mandement  de  faire  certaine  acquisition  sur  la  moitié  de 
lajustice  et  esmolumens  seigneuriaux  du  lieu  et  terroir  de  Villclloure  ,  prétendue  par  (JU!e.et  Gaulred  de  V.irems  ,  en  cou- 
séquence  des  patentes  du  Roy  Philippe  .  du  47  avril  aud.  au. 

Et  la  .T"sont  autres  Lettres  du  Sénéchal  de  Careassonne ,  du  11  Je  juin  1511,  pour  adjouruer  les  hoirs  de  noble  tiauil'ret 
de  Fanjaux  ,  pour  raison  de  ta  réunion  au  domaine  du  Hoy  de  la  juridiction  do  Yillellourc  ,  et  autres  choses  vendues  aud.  de 
Fanjaux,  a  pacte  de  racbapl,  par  les  commissaires  de  S.  M.;  tesd.  lettres  signées  l.nillirr  el  Pieott;  tesd  pu  ces  attachées 
eusemblemenl  (  DoAr  vol.  453.  fol.  080  recto,  au  l>as.  Iouentaire  des  Aruluue*  du  Roy  :  ChAleau  de  la  Cité  de  t'aroassoim. . ;.. 

•  Le  Hoy  ;  -  Bernard  de  Villefloitre  ;  -  Guillaume  l'ierre  de  Sainl-Félix  ;  seigneurs  de  Villeflourv. 

1290,  Juillet.  —  Vidimc  el  approbalioti ,  par  Philippe  roi  de  France,  d'un  Acte  fait  le  3  des  noues  de  juillet  1590,  dans  le- 
quel Simon  Briselêle  ,  sénéchal  de  Careassonne  el  Beziers  ,  observant  que  le  fief  qui  apparteuoit  à  Bernant  de  Villefloure  el  qui 
esl  advenu  au  Roi  ,  est  assujetti  4  une  ccusive  en  faveur  de  Geoffroy  de  Yairani ,  connétable  de  Cariassotme  ,  comme  mari  de 
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«htm?  Aquele ,  <'t  qu'a  cause  île  cela  il  ne  convient  |ioint  «pie  le  Roi  le  tienne  en  sa  main ,  vend  et  délivre ,  au  prix  «le  34S  livres , 
à  Guillaume  Pierre  de  Saint-Félix  ,  et .»  la  femme  de  Georges  Picarel  ,  comme  derniers  enrheris^'urs  ,'  ton»  les  revenus  de  ce 
fief .  montant  15  livres  »  sols  ,  l;i  moyenne  et  la  lias*'  justice ,  la  haute  réservée  au  Roi  :  lesquelles  justices  sont  possédée*  par 
indivis  a\ec  le  dit  (icolTroy  de  Yairani,  I  es  dits  acheteurs  sont  soumis  ,  en  faveur  du  Roi  ,  au  serment  il<'  fidélité  et  au  service 
(Inrentaire  de  M.  Airotles ,  seigneur  de  Villefloure.  Archives  du  château  de  Loue). 

•  12114  ,  Février  l'i.  —  Compromis  entre  Matliilile  alihes.se  de  Kiennelte  et  sa  communauté  ,  et  les  hahitans  de  Villefloure  , 
avec  la  sentence  arbitrale  rendue  par  l'é\èque  de  Carcassoiine  ,  (pour  raison  des  droits  y  mentionnés  (  Gallia  ehristiam.  VI. 
Instrumenta  Ecclesia?  Carcassijnemi*.  col.  Vfi".). 

1306.  Au  mois  de  mars  ,  la  veille  île  l'Apparition  de  Notre  Seigneur  .  Arnaud  de  Soulier  de  Villeinartin  ,  promet  à  Geor- 
ges Picarel  ,  Guilbmne  Pierre  de  Saint  Félix  ,  Jeanne  .  femme  d'Egide  de  Malras  ,  la  seigneurie  de  Villelloure  ;  et  aux  consuls 
de  Villefloure  ,  faisant  pour  l'universalité  des  haliitans  ,  que  pendant  toute  sa  vie  il  tiendra  feu  et  maison  dans  le  village  de  Vil- 
lefloure et  y  faira  sa  résidence  aux'  sa  famille  ,  et  qu'il  payera  toute?  les  tailles  et  collectes  ,  ainsi  que  les  autres  hahilans  ,  a 
raison  des  hiens  qu'il  |h>ssi\1c.  Kl  les  dits  co-scigneur  et  consuls  permettent  au  dit  Soulier  de  jouir  de  tous  les  privilèges  dont 
jouiss.Mil  tous  les  autres  habitait*  ,  des  lierlmges  ,  eaux  et  bois,  sauf  en  tous  les  droits  des  seigneurs  de  Villefloure.  Acte  retenu 
|>ar  Raymond  Amelier,  notaire. 

1~17.     v.  ci -dessus  :  nà  ann.  ti'1. 

i~*2'2.     Jean  et  Bernard  île  Fanjaux  .  losx-igiipurs. 

iV.t'2.  —  Bertrand  d'Alric  :  -  Pierre  Arnaud  de  Curugnan  ,  idem. 

ir,7l.  -  Pierre  G.iillart .  ilamoiseau  :  -  Bernard  «le  St -Félix  ,  seigneur  de  Gourgonet  ;  -  Raymond  Guilliem  de  Faliresan  .-  - 
Jean  bWr.  de  l.iriioux  ;  -  Molli-»  de  Vill-ltmire  ;  eos-igneur*  .pour  moitié  ;  -  Guilhem  Duran  ,  procureur  du  Roi  de  Careas- 
soiuie  ,  jiour  i«»  moitié. 

Même  muée ,  Vais  *?.  -  Hommage  et  dénombrement  do  Pierre  Gaillart  ,  damoiseau  ,  de»  quatre  parties  de  la  moitié  de  la 
seigneurie  hante  et  liasse  .  au  lieu  «le  Villelloure  ,  dans  lequel  il  déclare  le»  autres  tenantiers  de  la  dite  seigneurie  (  Inventaire 
de  M.  Airolles.  ut  Mipra.i. 

1372.  -  DEsUrguiii  ,  ««seigneur. 

1400.  -  Jordan  de  Saint  Félix  ,  coseigneur. 

 -  Noble  Mclliés,  monseigneur,  v.  ci-après  :  P*lu\.  Territoire.  Yilletiuiury. 

1 438.  —  Pierre  et  Arnaud  de  Fanjanx  ,  roscigneurs. 
1470.  —  Jean  de  Fanjaux  ,  coseigneur. 

Même  année.  -  Acte  de  vente  consenti  par  les  syndics  du  monastère  des  Céleslins  d'Avignon  ,  de*  Trinitaires  dn  diocèse  de 
Cl.  nnout ,  et  des  Chartreux  de  Villeneuve  près  d'Avignon  ,  en  faveur  de  Pierre  Maynard  ,  habitant  «le  Villelloure  ,  du  fief 
noble  de  Jeanne  Gasquette  leur  donatrice  ,  situé  dans  le  lieu  de  Villefloure. 

Même  année  ,  Février  19.  -  Acte  d'inféodation  par  noble  Jean  de  Fanjaux  .  coseigneur  «le  Villefloure  ,  a  Pierre  Maynard  du 
dit  lieu  ,  d'un  courtal  et  dev  int  de  courlal  ,  situés  aux  terril  (fauxboiirg)  dudil  Villefloure  ,  retenu  par  Jean  Calalani  ,  no- 
taire de  ('.ai'i'.'issoiice. 


i:»38.  -  Noble  Jacques  de  Fanjeaux  ,  sieur  de  Villefloure  ,  ml  juge  criminel  do  la  sénéchaussée  de  Carrassonne  i  btss*  s 
Histoire  îles  Comtes  de  Carcassontte.  pig.  ï()5.i. 

Même  année.  —  Vente  par  le  Roi,  du  ilef  noble  de  Villefloure ,  .1  Jacques  du  Fanjaux  ,  co  seigneur  dudil  lieu  ,  |>our  le  prix 
de  cent  écus  d'or  sol  ,  sous  lalbergue  annuelle  de  cent  sols  tournois  (Inventaire  de  M.  Airolles.  ut  supra. >. 

1  aïi9  (rireà,.  -  bàiombrement  de  Jaciues  dj  Fanjaux ,  du  lieu  de  Villefloure.  en  toute  justice  et  couine*  ,  «lécJaranl  auoir 


1494.—  Geoffroy  de  Fanjeaux  ,  co-s-igneur. 

151 1.  —  v.  ci  dessus  :  ad  ann.  1271. 

It)27.  -  Barthélémy  de  Fanjeaux  ,  co- seigneur. 


-  ni  - 

acheté  la  haute  justice  du  Boy  :  cl  que  pour  raison  du  droil  de  qucsie  ,  il  y  a  procès  entre  le  Roy  et  le  dénombrant  ;  el  qu'il 
paye  100  s.  d'alhergue  annuelle  a  Sa  Majesté  ,  et  fait  un  briganlin  a  pied  [ato  briganlier]  (Doit.  vol.  25.1.  Toi.  215  au  bas. 
verso,  et  fol.  ÎM  au  las.  verso.  Inueitlaire  des  Archiues  du  Roy  :  château  de  la  Cité  de  Carcassonne.l. 

1567  â  1593.  -  Noble  Pierre  de  Fanjeaux  ,  soigneur  de  VilHIoure. 

1605.  -  Noble  Jean  .le  Fanjeaux  ,  conseilleur. 

1  fi  19  a  1628.  —  Olivier  de  Pruel  île  Nontaud  ,  «rigueur  de  Villefloure  et  de  Ladern. 

1619,  Juillet  17.  -  Contrat  de  vente  de  la  moitié  de  la  seigneurie  haute  ,  moyenne  et  liasse  justice  de  Villefloure  ,  par  Mad. 
do  Gleon  ,  veuVe  de  noble  Pierre  de  Fanjaux  ,  à  noble  Olivier  de  Pruel .  s.<  do  Montaud  :  retenu  par  Bernard  Bess*  .  notaire 
delaCiledeCareassonne. 

Guillaume  tl  F^Uirpiiin  ,  conseilleur  :  il  tenait  te  château  de  Villefloure. 

l.'Evèque  de  Carrassnnne  ,  conseigneur. 

1030,  Février  0.  -  ArnH  ilu  Parlement  ,  qui  adjuge  au  Roi  les  neuf  parties,  le*  dix  faisant  le  tout  ,  de  la  justice  haute  et 
liasse  du  lieu  de  Villefloure  ,  et  toute  la  justice  moyenne  du  dit  lieu  ;  à  Guillaume.  DesUrginn  ,  la  10"»  partie  de  la  dite  justice 
haute  et  basse  •  ordonne  que  le  procureur  général  du  Roi  et  le  dit  Deslargnin  ,  conviendront  d'un  juge  |xmr  rendre  la  justice 
audit  lieu  ,  pendant  neuf  années  au  nom  du  Boi  ,  et  la  10—  année  au  nom  du  dit  Deslarguiu  ;  et  les  profit*  île  la  dite  justice 
haute  et  liasse  seront  départis  entre  le  Roi  et  M.  Ifc'slarguiu  ,  et  les  charges  portée*  suivaiifles  portions  à  eux  adjugées. 

1640.  -  François  île  Maireville  .      de  Vira  ;  -  femme  |Hi«  Marie  d'Kstarguin. 

Même  «iiiirV  ,  Février  6.  -  Acquisition  de  neuf  portions ,  le*  10  faisant  le  tout ,  de  la  seigneurie  de  Villefloure.  ,  appartenant 
à  S.  M. ,  à  faculté  de  ruliat  ,  de  la  justice  liante  el  liasse  du  dit  lieu  ,  et  de  l'entière  moyenne  justice  et  tous  autres  droits  ap- 
partenant au  Moi  .  par  les  s.»  de  Maireville  et  de  l'ruel ,  eoseigneurs  du  dit  lieu  pour  la  10»  (unie  restant-  de  l,i  haute  et  basse 
justice  ;  an  prix  de  H.500  liv  res  et  le  sol  pour  livre. 

Ifi'il  ,  Arril  16.  Transaction  entre  François  de  Maireville  ,  ».•  de  Vira  ,  et  les  hahilans  de  Villefloure  ,  par  laquelle  ils 
s'obligent  de  paver  annuellement  au  dit  s.'  de  Vira ,  pour  sa  portion  de  la  directe  seulement ,  la  centième,  gerbe  des  grains  rxcrois- 
sanls  aux  terres  qu'ils  ont  défrichée*  depuis  29  ans  avant  l'instance  entre  eux  et  dont  lus  dits  habitans  ont  été  condamnés  à  payer 
les  arrérages  depuis  cette  époque  ,  par  divers  arrêts  •  el  s'obligent  de  plus  à  lui  payer  une  geline  de  misive  annuelle  ,  pour  les 
|iatus  ,  liaisons  ,  jardins  ,  courtals  ,  nouvellement  construits  ;  et  moyennant  ce  ils  mettent  fin  à  toute  discussion  ;  el  c'est  seu- 
lement pour  ce  qui  regarde  lis  droits  de  la  portioii  du  de  Maireville.  Transaction  retenue  par  Victor  Bourrrl ,  notaire  de  la  ba- 
ronie  de  Couffoulens. 

1652.  -  Alexandre  de  Siran  ,  chevalier  de  Cavanac  ,  conseigneur. 

•KiS'i ,  Juillet  7.  —  Requête  et  ordonnance  de  la  Cour  de  Parlement ,  signifiées  |iar  Saniy  huissier  ,  au  s.'  de  Maireville  el  i 
ses  enfuis  ,  obtenues  |iar  les  hahilans  de  Villefloure  ,  sou»  prétexte  de  prétendues  insultes  laites  à  res  derniers  ,  |»ar  le  dit  ro- 
seigneur  ou  ses  enfaiis  ,  i  raison  de  la  perception  des  droits  en  gerbe  sur  les  rluunps  ,  et  leur  fait  défense  de  ne  plus  récidiver  , 
a  |a'ine  de  1000  livres  d'amende. 

.Vente  (innée.  —  Paul  de  Siian  de  Cavanac  ,  conseigneur. 

Même  nnti<e ,  Novembre  2i.  -  Transaction  (tassée  ,  M.  de  Cavanac  ,  M.  de  Maireville  s.'  de  Vira  ,  et  M.  de  Pruel  de  Terre- 
Miyère  ,  par  laquelle  i)  est  fait  ratification  de  vente  tiar  led.  s.'  Pruel  ,  neveu  d'autre  Pruel  de  Montaud  ,  i  noble  Paul  de  Siran 
de  Cavanac  ,  héritier  de  feu  Alexandre  de  Siran  de  Cavanac  ,  de  Ions  les  biens  portés  par  la  subrogation  du  7~  juillet  1652  , 
consentie  lar  Olivier  de  l'ruel  de  Montaud  ,  oncle  du  susdit,  en  faveur  de  feu  Alexandre  île  Siran  de  Cavanac  ,  consistant  eu 
plusieurs  fief»  a  Villefloure  ,  St  Rome  ,  la  métairie  de  la  Teuliére  ,  Yaleton ,  la  seigneurie  de  Ladern,  etc. ,  au  prix  de  .11050 1.; 
el  par  celle  même  transaction  ,  le  dit  s.'  Paul  de  Siran  code  au  dit  de  Maireville  ce  qui  est  à  Villefloure  ,  .Saint-Home  el  la  métairie 
de  la  Teuliére,  el  lui  délègue  d'en  faire  le  payement  au  dit  sieur  de  Pruel  de  Terre-Migere  :  a-tenue  par  Antoine  Yieusac  ,  notaire 
de  la  Cité  de  Carcassonoe. 

1659  ,  Novembre  2W.  —  Acte  de  protestation  par  M.  de  Mairev  ille  ,  faisant  Uni  pour  lui  que  pour  le  procureur  général  dn 
Hoi  ,  contre  les  habilans  de  Villefloure  ,  eu  délaissement  des  terres  nouvellement  défrichées  ;  avec  défenses  de  pouvoir  défriclier 
à  ïavenir  sans  le  consentement  des  coseigneurs  ;  de  bâtir  aussi  de  nouvelles  maisons  et  de  démolir  les  murailles  du  château  du 
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dit  pour  «ix  loger  aux  dites  constructions  ;  de  dégrader  et  couper  les  forêts  et  bois  pour  vendre  à  Carcassonne  ou  pour  faire 
de  la  chaux  ,  leur  étant  permis  seulement  d'en  prendre  pour  leur  usage  :  retenu  par  Fons ,  notaire  a  Saint-Hilaire. 

1664  a  1681.  —  Paul  de  Siran  ,  alilx?  de  Saint  Polycarpe  ,  conseigneur  de  Villefloure. 

Mime  année.  -  Vente  de  la  10-  portion  de  la  seigneurie  de  VilleOoure  ,  nef  de  St-Rome  ,  et  de  la  métairie  de  la  Teuliére  , 
entre  M.  de  Maireville  et  M.  de  Siran  abbé  de  Sainl-Polycarpe  :  acte  retenu  par  Clerc,  notaire  de  Couffoutens ,  Leur,  et  autres 
lieux. 

1073.  -  Guillaume  et  Pierre  de  Maireville  ,  conseigneurs. 

Mime  aunèe  ,  Décembre  i7.  —  Remise  de  la  terre  de  Villefloure  ,  par  Gabriel  de  Siran  ablié  de  Sainl-Polyrarpe  ,  à  nobles 
Guillaume  et  Pierre  de  Maireville  ,  enfaus  .1  succédans  a  feu  noble  François  de  Mainrvilln  ,  moyennant  le  remboursement  qu'ils 
se  sont  obligés  de  faire  des  sommes  dues  au  dit  abbé. 

1C8I  ,  Avril  /.".  -  Confirmation  et  ratification  de  la  vente  de  la  10»"  partie  de  la  haute  et  tusse  justice  de  Villellrture  ,  et 
autres  droits  seigneuriaux  ,  et  du  lief  de  St-Romc  en  toute  justice  ,  par  M."  Guillaume  ot  Pierre  de  Maireville  frères  ,  a  M.  Ga- 
briel de  Sirau  abbé  de  Saint-Polj carpe  :  acte  retenu  par  M»  Jacques  Desalase  ,  notaire  de  Limoiix  (  prix  :  1 1000  livres.) . 

IC8i.  -  Magdeleine  de  .Siran  ,  seigtieuresse  de  Lcuc  et  de  Villefloure. 

—  Gabriel  Guillaume  de  Siran  ,  marquis  de  Cavanae  ,  eoseigneur  de  Villelloure  ;  et  la  maison  de  Siran  de  Cavanac  ,  jus- 
qu'en 17711. 

1699  ,  Mai  29.  —  Contrat  passé  par  les  Commissaires  du  Roi  avec  les  habitons  de  Villefloure  ,  en  vertu  d'un  arrêt  du  Con- 
seil ,  par  lequel  acte  est  ac-epté  et  fait  le  doublement  offert  par  Lcvasseur,  avocat  au  dit  conseil  ,  au  nom  de  la  communauté  de 
Villelloure  ,  du  prix  de  l'adjudication  du  domaine  de  Villefloure  et  fief  de  l'Kseuul,  précédemment  (1697  ,  juin  211 1  consiMitie  par 
les  commissaires  du  Roi  au  S.'  de  Siran  de  (  jvan;u-  ,  pour  le  prix  de  "14)0  livres  ;  en  conséquence.  ,  vend  et  adjuge  ,  le  dit  con- 
trat ,  le  domaine  de  Villefluure  et  fief  de  l'Kscau  ,  appartenant  à  S.  M.  ,  consistant  en  justice  haute  ,  moyenne  et  bas.*' ,  alher- 
gue  et  tous  autres  droits  utiles  ou  honorifiques,  à  la  commune  de  Villefloure ,  avec  faculté  de  faire  exercer  la  justice  en  son  nom 
et  d'établir  à  cet  effet  tous  les  officiers  nécessaires  ,  moyennant  le  prix  et  somme  de  1000  Hv.  et  les  S  sols  puiir  livre.  —  v.  Es- 
iau.  ci-après  :  Territoire  pag.  143. 

I7C9.  —  M.  Airollç*  seigneur  de  Cavanac  ,  acquéreur  de  la  seigneurie  de  Villelloure. 

1796.  -  Jean  Uaptisie  Airolles  ,  (iclit-lils  du  premlent ,  irrite  des  biens  dépenùinls  de  l'ancienne  seigneurie  de  Villefloure 
et  consent  l'aliénation  à  divers.  -  v.  ci  après  .-  Tmmtoim  :  Emut,  pag.  144. 

ÉGLISt:  l)K  MLLKFOllli:. 

Autrefois  paroisse  du  diurèse  de  Cnrrassonne  :  collalcur  l'Évoque  diocésain.  —  Aujourd'hui  stnnirsalo  du 
doyenné  île  SaitiL-llilniiv.  —  I'atron  :  Saint- Vincent ,  diacre  et  martyr  à  Sarragosso  ,  royaume  d'Aragon. 

Cltr.S  DE  VlLUrUU  RE. 

li208.  —  Ahnalpls  .  cnpellanus  de  Yillaflorano  (I). 
Maktenm::  Amplittimtx  coltftio.  t.  VI.  Cul.  133.  p.), 

157  I.  —  FrançoiM  Hi.ASguip.ji,  recteur  l  Archirt*  </m  <•>'. 
dtla  .Wcrcy.de  Carcassonne.;. 

1734.  —  Bksoums  ,  curé  ;  Archives  de  la  parou.se  de  Ba- 
fmolcs). 

I7Î>9.  —  Mvriin  ,  pneur  curu  ;  en  oetle  qualité  seul  (,-ros 
déciuiatcur.  —  v.  Sî-Étiï.vnr,  chapelle  .'  n-aprês:  pa|<  MC. 

«  Not  S  curé  el  iiiarguilliersde  l'église  paroissiale;  du  lieu  do 
Villefloure  ,  diocèse  de  Curcassonoe  ,  pour  nous  conformer 
a  l'ordonnance  du  Roi  et  aux  ordres  de  Mgr.  l'Evéque,  attes- 


tons et  déclarons  qu'il  n'y  a  dans  nutie  église  paroissia'e  du 
dit  Villefloure  que  largement'  ,  qui  suit: 

1»  l'a  ostensoir  pour  exposer  le  Saiut-.SacreTnoiit  ; 

2"  Un  ciboire  • 

>  Uue  boite  pour  porfer  le  St-Viatique  a  la  campagne; 

J°  l'ne  croix  |>etite  et  pour  f  au  tel. 

Ku  foi  de  ce  ,  a  Villefloure  ,  co  ÎO  décembre  )7.r.9. 

Martin  ,  cnr6.  f  + 

«ut.  I"  inarguiilcr.    JMeiVr*.  i-  mwguillcr. 

1787  a  1791.  -  Honoré  Sadatieh  .  cure. 
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1803.  Stpttmbn  *4.  —  Etitnne  Davuj  ,  no  le  Î7  mars  1701 .  1 8."»ri .  Janvier  ïi.  -  Claude  PKLOprr,  né  Ig  8  octobre  1801, 

mortle3octorol8i7.  titulre  actuel. 

1828.  ion,..*- I".-  Cfcurf.  I]klofft,  né  le  8  octobre  180! .  doub|c            de§  RïfUlre  dt           de  villeflourCi  d- 

Même  année ,  Juillet  I".  —  Vierrt  Blakc,  né  !e  Î3  mai  1797.  anBéM  ,7]T  a  ug9  (  a  <M  dépMt  all,  Archive»  de  It  sénéchaussée 

1832.  .Vor<«4r*  10.  -  Jtan-Baptitle  Mazars.  né  le  15  juil-  de  OarciMoime  :  miaquo  l'année  1748  i  Vigikbie  :  Annale»  du 

1<*  1813.  diotéu  d$  Canaseonne.  l.  11.  mu.  fol.  8»7.). 
1834.  -Mari  Si.  -  Jean  Poumairat  ,  d*  le  ï  mai  1789. 

TEIUtlTOUlE  DE  VILLEFLOl  IlE. 

♦ 

Sek;nf.iiues  ,  Fiefs  ,  Hameala  ,  Chapelles  ,  Moulins  ,  Métairies  ,  Lieix  bâtis. 
Lu  AFFENADOUS  ,  métairie  el  ruines  (Carie  du  Cadastre,  nus.  et  Nomenclature  des  Poste*.). 

AIGl'ESMOKES,  dans  le  territoire  de  Gourgonet  —  Ah  1400.  Avril  7.  Reconnaissiwe  d'une  métairie  dans  le  territoire  de 
Gourgounet ,  sous  les  droits  d.>  cens  et  chauiparls ,  appelée  Aiguesruores  ,  en  faveur  de  noble  Jourdain  de  Saint-Félix,  seigneur 
de  Gourgonet  (  Inventaire  de  M.  Airolles,  seigneur  de  Gourgonet.  mss.  pag.  "9.  Archives  du  rliJUsu  île  Leuc.). 

BARTASSIÈRE  ,  métairie  (Carte  du  cadastre,  mss.). 
BERNADOT  ,  idem  (ut  suprà.). 

BORIO  NAOITO  [Borde  haute]  (ut  suprà.  et  Vigiïur  :  Annales  du  diocèse  de  Carrauonne.  t.  II.  mss.  fol.  84").- 
An        ,  propriétaire  ,  M.  de  Cavanae  ;  état  des  lieux  ,  aux  archives  du  château  de  Leuc. 

BOUICHOl* ,  métairie  (Carie  du  Cadastre,  ma.). 

BU.LORAS  ,  idem  (  nomenclature  des  Postes  ). 

CABAY0L,  idem  (ibidem). 

La  CASSAGNE  ,  idem  (ibidem). 

CATIBEL.  idem  (Carte  du  Cadastre,  ma.). 

LesCAZALS,  idem  et  ruisseau  (ibidem  et  Somenclatnre  des  Postes.). 

l.sCLAT,  idem  { Nomenclature  des  Postes.). 

COMBE  DU  BERGER  ,  idem  {ibid.l 

ESC  AU  .  Bef  .  chapelle  bâtie  par  les  Religieux  de  l'abbaye  de  Villelongue  ;  ruisseau. 

Ah  1412.  -  Transaction  du  la  communauté  de  Villefloure  pour  le  fief  d'Escan  (Inrentaire  de  M.  Airolles,  seigneur  du  ûef 
d'Esrau.  pag.  1(5.  Archives  du  chAteau  de  Leuc). 

1563.  —  Décret  du  sénéchal  de  Carcassonne  en  exécution  des  Lettres  patentes  du  roi  Charles  IX  ,  pour  la  vente  du  bien 
temporel  île  l'Eglise  de  France  le  moins  utile  ,  a  la  réipiisition  du  procureur  du  Roi ,  en  présence  de  l'abbé  de  Villelongue  ,  du 
syndic  et  député  du  clergé  de  la  dite  ville  de  Carcassonne  ,  et  du  consentement  des  religieux  du  monastère  du  dit  lieu  de  Ville- 
longue  ,  après  une  empiète  de  commodo  et  incommoda  ,  par  lequel  décret  la  terre  et  place  de  l'Escaut ,  située  près  le  massage 
des  Cours  ,  consistant  en  terres  cultes  ou  incultes  ,  justice  haute  ,  moyenne  el  lusse  ,  fui  vendue  el  adjugée  au  sieur  Bernard 
Moreau  ,  habitant  de  la  ville  de  Carcassonne  ,  au  prix  de  640  livres.  * 

Les  moines  de  Villelongue  détenaient  a  celte  époque ,  pour  cause  de  déshérence,  les  biens  de  l'abbaye  de  Rieunetle  ,  qui  appar- 
tenait comme  eux ,  à  l'ordre  de  Cilcaux .  Il  est  dit  dans  un  mémoire  de  Madame  de  Lcvi ,  abbessc  de  Rieunetle ,  que  M.  de  Cava- 
nac  était  usurpateur  de  la  métairie  et  fief  île  l'Escau  ,  qui  valait ,  alors  (cent  ans  plus  tant)  1500  livres. 

1617 ,  Avril  18.  —  Venle  de  la  seigneurie  et  terre  de  l'Escau  ,  noble  «t  allodiale  ,  par  Arnaud  Moreau  ,  bourgeois  do  Lauran , 
à  noble  Louis  de  Siran  .  seigneur  de  Cavanac  ,  pour  le  prix  de  4700  livres  ;  acte  retenu  par  Jean  Foin  ,  notaire  a  Carcassonne. 

1673 .  Mai  il.  -  Dénombrement  par  J«m  Sehaslien  de  Siran ,  seigneur  de  Cavanac  ,  pour  le  fief  el  terre  de  l'Escau  , , 
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Uni  on  justice  haute ,  moyenne  et  basse  ,  maison  pour  les  métayers  et  couvert  pour  les  bestiaux  ,  jardin  ,  «ol  et  terres,  conte- 
nant 530  arpeus,  dont  90  arpens  du  terres  labourables. 

1697.  -  Vente  de  la  portion  du  Roi  sur  le  fief  de  l'Escni  ,  au  s.r  Louis  de  Sir.111  ,  seigneur  de  Cavanac. 

1 090 ,  .Mai  19.  —  Vente  de  la  |>orlion  du  Roi  du  (ief  de  l'Iùraii,  à  la  romiiiimaulé  île  Villi-doure.  —  v.  Viur.roi  m:.  Seigneurs  ' 
adann.  1099.  cidessus  :  pag.  14i. 

Celle  double  vente  a  donné  lieu  à  un  procès ,  jugé,  une  première  fois  devant  le  Parlement  de  Toulouse  ,  par  arrêt  du  4  août 
177:» ,  entre  Gabriel  de  Siran  ,  «rigueur  de  Cavanac  ,  et  les  hahilans  de  Villefloure ,  qui  adjuge  .m  premier  l'entier  domaine  utile 
du  fief  d'F.si'au  ,  et  au  second  le  domaine  supérieur  et  honorili'pie.  I.e  même  procès  fut  repris  contre  M.  Jli.  Airolles  ,  acquéreur 
de  M.  de  Ca\auac  .  d'abonl  devant  le  conseil  du  Roy  ,  qui  rejella  la  demande  en  cassation  de  l'arrêt  du  Parlement  de  Toulouse  , 
formé*  par  le*  habitai»  du  \  ïlleffmre  (  1788,  janvier  13 )  :  puis  en  1790,  devant  le  sénéchal  de  Limoux  ;  et  termine  seulement  en 
1H13,  par  arrêt  de  la  Cour  rovale  du  Montpellier,  qui  prononça  encore  une  fois  eoiilre  les  préientions  des  liabilans  de  Villelloure. 
Sur  «pioi  il  est  A  remarquer  que  c'est  toujours  un  Avcza  ,  officier  uumici|Kil  ou  syndic  de  \  illelloure  ,  qui  plaide  ,  au  l'.>  siècle  , 
contre  M.  Airolles  ;  au  18=  siècle  ,  contre  M.  de  Sirau  ;  au  lli'  siècle  ,  contre  M.  de  Maircville.  M.  Paul  Airolles  ,  au  prolil  du- 
quel  l'affaire  d'F.scau  fut  jugée  pour  la  dernière  fois,  par  la  Cour  île  Montpellier,  a  publie  un  Mémoire  sur  cette  affaire  <  in-K  91 
pages)  ,  ou  iious  avoii>  puisé  des  renseignements. 

1098.  -  v.ci-aprés  :  PradtU.  pag.  1VG. 

1734.  —  filât  des  lieux  de  la  métairie  d'Kscau  ,  aux  archives  du  chAteau  de  Lcuc. 
1769.  —  Joseph  Ayrolles  ,  seigneur  d'Kscau  ,  acquéreur de  M.  de  Cavaiiac. 

1796  «tn  i».  uknse  *?,).  —  Juan-Baptiste  Ayrolles,  (ils  aine  du  précédent  <arle  :  l'Iauadles  ,  notaire  A  Carcassoune). 

1797  (un  > .  brumaire  2).  —  Vente  par  le  précédent,  à  Antoine  Axais  (même  notaire  i  ;  prix  :M>00  fr.  comptant ,  et  600  se- 
tiors  bled  (513  hectolitre»  \ ,  payables  en  0  années  ,  100  setters  par  an. 

1798  (an  vi.  fructidor  20).  —  Acquéreur  :  Auihroiso  Azais,  frère  du  précédent  (Bernu,  notaire  A  Arques}.  Prix  15,000  fr. 

Lis  KSPAHAHIKHK-S  ,  hameau.  —  1602  ,  Mur*  7.  Bail  A  einphy théose  ,  par  noble  Pierre  de  Fanjaux  ,  co-seigneur  de  Ville- 
•      lloure,  A  Jean  l'ailliez,  laboureur  du  dit  lieu,  de  20  seleréis  leires  incultes,  dans  la  juridiction  du  dit  Villelloure,  terme  appelle 
A  Imx  Paraguiem  ,  dans  lesquelles  le  dit  Pailliez  y  a  déjA  fait  un  lsUiment  ,  sous  la  lasque  de  la  II1"  partie  des  fruits  qui  se 
recueillironl  chaque  année  aux  dite*  iO  seleréos  tenir,  que  le  dit  l'ailliez  s'oblige  d'ouvrir  et  de  tenir  cultivées  :  et  le  bâtiment, 
sous  la  ceiisivc  d'une  geline,  payable  A  la  féte  de  saint  Vincent. 

FRAISSÉ  ,  métairie  (  Carte  de  Canfini ) .  17 1 1  ,  Septembre  G.  Accord  entre  Froissé  ,  ménager  ,  demeurant  A  sa  métairie 
de  Fraisse  ,  Bernard  Fauré,  son  valet  métayer  ,  d'une  part  :  et  plusieurs  habitants  de  Ladern.  dénommes  au  dit  accord,  d'au- 
tre part  ;  [iar  lequel  les  dit»  Fraisse  et  Fauré  se  départent  d'une  procédure  criminelle  dont  ils  ont  obtenu  un  décret  des  ordinaires 
de  la  seigneurie  de  Siint-Pennc ,  contre  les  dits  habitans  île  l.aileni  ,  et  ont  promis  de  n'en  faire  aucune  poursuite  ,  par  la  média- 
tion de  M.  le  marquis  de  Casanac  ,  leur  seigneur  (  Inrentaire  de  M.  Airolles.  pag.  53  ross.S  • 

tiui'Rtioi  ni:t  ,  fief. 

An  1231  :  m.  ii/.  Mort.  -  Clarin  évf-que  de  Carcassoune  ,  condédeà  Arnauldde  Soler  et  A  ses  héritiers  le  lieu  de  Corgonet 
(titlam  de  tiorgantla )  ,  A  h  condition  île  lui  payer  et  à  si's  successeurs  ,  le  jour  de  Noël  de  chaque  aimée  ,  nue  livre  de  cire 
i  \)r.  Vu:  :  Chrouieon  Epiiruporum  CmraiSimis.  pag.  97.  -  Gattin  Christiana.  VI.  885.). 

1300.  -  Guillaume  Pierre  de  Saint-Félix  ,  chevalier,  seigneur  de  Guiirgonel  (Do*T.  vol.  33.  fol.  30.*. 

1348.  —  l'aul  de  Saint  Félix  ,  homme  noble  ,  fait  acte  de  reconnaissance  a  Gisliert  De  Jean  ,  évequede  Careassonne,  sur  sa 

réquisition  et  i  une  client  à  son  seigneur  .  de  la  possessisn  du  chAteau  (castrum  )  de  Gorgonel  et  de  Villawrol  ,  à  litre  de  lief 

noble.  \ja  même  reconnait  devoir  A  I  F.vôque  le  payement  annuel  de  4  «-tiers  froment,  mesure  de  Carcassonne,  et  d'une  livre  de 
cire.  Cet  acte  d'hommage  ou  de  clirrntelle  fut  accompli  dans  le  chAteau  do  Mas-des-Cuurs  ,  terre  appartenant  au  susdit  évfque  , 
avec  les  soleiimités  suivantes  :  le  noble  client  se  présenta  la  tele  découverte  ,  dé|>osa  son  é|iée,  son  ceinturon  el  ses  éperons  , 
étendit  les  mains  sur  le  livre  de*  évangiles  ,  et  reçut  l'accolade  usitée  en  |iareil  cas  (  De  Vic  :  ut  $upn).  pag.  139.). 

1371.  -  Bernard  de  Saint  Félix  ,  seigneur  de  Gourgonnet. 

1379.  -  Georges  de  Saint  Félix  ,  idem. 


Digitized  by  Google 


-  ns  - 

1400.  -  Jordain  de  Saint-Félix  ,  idem. 

1 497  ,  Novembre.  —  Guichard  d'Aubusson  évèque  de  Carcassonne  ,  donne  Gorgonnei  i  locum  de  Gorgnneto.  al.  de  Bor- 
gonheto)  au  Chapitre  de  Carcassonne  ,  a  la  charge  d'une  messe  quotidienne  a  Tantel  de  Saint- Barthélémy  de  l'Eglise  cathédrale, 
et  d  une  grand'messe  en  l'honneur  de  la  Vierge ,  le  premier  samedi  de  chaque  moi»  et  le  jour  de  «on  anniversaire  (Gallia  Chris- 
tiana.  VI.  917.). 

1500.  —  Dénombrement  de  l'Evoque  de  Carcassonne  ,  de  la  seigneurie  de  Gourgonet ,  sous  le  service  d'un  homme  arme  ,  à 
cheval  (Doit.  vol.  Î52.  fol.  20H.  verso,  au  bas.  -  Inuenlaire  des  Archioe»  du  Roy  ;  Château  de  la  Cité  de  Carcassonne.). 

•  Item  et  aussi  tient  le  dit  Beuérend  le  chalel ,  terre  et  seigneurie  de  Gorgonet ,  où  il  a  tour  et  maison  fermée  de  petite  tnurete. 
en  toute  justice;  ou  il  y  a  deux  pièces  de  bois  contenant  enuiron  deux  cens  ceslicrs  de  terre ,  une  grande  pescherie  et  vue  petite, 
ancienne  el  de  nulle  valeur  ;  certaines  terres  labourées  el  pasturages  ;  et  toute  la  dite  terre  et  seigneurie  et  émolument  d'itelles 
se  arrentent  communément  chacune  année  a  1.  t.»  •  —  v.  ci-apres  :  Ciacussonwe  -  Evèques.  Pierre  d'Auxilkon. 

1521 ,  Octobre  18.  —  Privilège  que  les  babitans  de  Villefloure  prétendent  avoir  dans  le  territoire  de  Gourgonet,  pour  y  foire 
dépaître  leur  bélail ,  abreuver  k  la  rivière  el  l'usage  des  bois  du  dit  territoire,  du  coté  d'aquilon  au-delà  du  ruisseau  (Inventaire 
de  M.  Airollet .  seigneur  de  Gourgounet.  pag.  99.). 

Cet  acte  a  donné  lieu  à  un  long  procès  qui  ne  s'est  terminé  que  de  nos  jours. 

1539.  —  Hommage  et  dénombrement  de  la  seigneurie  de  Gourgonet ,  par  mestirc  Martin  de  Saint- André ,  évèque  de  Carea*- 
sonne  (ibid.). 

15G5 ,  Juillet  il.  —  Vente  ,  par  l'évêque  de  Carcassonne ,  de  la  terre  et  seigneurie  de  Gourgonet ,  en  faveur  de  Jean  de 
Hautpoul  seigneur  de  Villeneuve  ,  et  Guillaume  de  Casleras  s.'  de  Yilleiuarlin  ,  suivant  l'adjudication  en  forme  de»  l 
saires  du  Roi  pour  la  dite  vente  (ibid.). 

1635,  Juin  15.  —  Transaction  entre  nicssirc  Vital  de  Lcstang  évèque  de  Carcassonne  ,  et  noble  Louis  d>  Siran 
de  Cavanac  ,  a  raison  du  rachat  de  la  terre  et  seigiwurie  de  Gourgonet,  faite  par  ce  dernier  (ibid.).  Le  procès  durait  depnis  la 


s  de  1565. 

1635  a  1773.  -  M.»  de  Siran  de  Cavanac  sont 

1649 ,  Février  9.  —  Ordonnance  de  M.  de  Viguerie  ,  conseiller  au  Parlement  de 
l'exécution  delà  transaction  précédente  (ibid.). 

1773.  —  Joseph  Airelles  ,  acquéreur  de  Gabriel  de  Siran. 

-  Justice  de  Gourgonnet  :  1  liasse  de  dix  articles ,  de  1773  a  1775  (  Archive*  de  la  Préfecture  de  l'Aude.). 
1806.  -  Joseph  Portai  de  MouxLaric ,  acquéreur  de  la  dame  veuve  de  Joseph  Airole» ,  et  de  Paul  Airolles  Ois 
1826.  —  Dochan  jeune  ,  prêtre  ,  desservant  à  Caux ,  propriétaire  de  Gourgounet. 

1836.  —  Jean,  de  CoufToulens  ,  lequel  a  fait,  entre  ses  en  fans,  partage  de  présuccession  de  La  métairie  de  Gourgonet. 
La  JAULLE  ,  métairie  (Carte  du  Cadattre.  mss.). 

JEANBORDE  ,  métairie  ,  par  extension  dans  la  commune  de  Ladem.  Revenu  cadastral  :  143  fr.  28  rem.  -  An  1864.  pro- 

sur  saisie  :  mise  à  prix  de  surenchère ,  2,920  fr. 


Li  LONG  DR  L'EAU  ,  métairie  (Vicimait  :  ut  tuprà) ,  oit  le  Long  de  la  Rivière  (Carte  de  Cmtim ). 
MADRID,  métairie. 

M ATEMALLE  ,  idem  [Carte  du  cadattre.). 
MOULIN  ,  a  farine  ,  une  meule. 

4302 ,  Novembre  6.  —  Acte  de  vente  de  la  dixième  partie  d'un  moulin  appelé  Moulin  d'amont ,  assis  dans  le  terroir  de 
Villefloure  et  sur  la  rivière,  de  bèt  a  I^rucho  (vers  Leuc) ,  par  Pons  Fornier,  en  faveur  d'Arnaud  et  Guillaume  Régis  frères  ; 
confrontant  :  d'aata  et  aquilon  ,  la  rivière  de  Leuc  ;  de  cers  ,  la  dite  rivière  et  chemin  public  de  Villefloure  à  Rieunette  ;  la 


30  sols  tournois  (Inventaire  de  M.  AiroUet.  Archive»  du  château  de  Leuc. 
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1676 .  Mars  18.  —  Production  pour  noble  Guillaume  de  Maireville ,  contre  Anne  d'Auterive  ,  seigneuresse  de  Ladern  ,  au 
sujet  de  bot*  coupé  pour  dos  poutres  ,  par  ordre  du  dit  de  Maireville ,  pour  son  moulin  à  Yilleûuure  ,  dan*  un  bois  de  Ladern  . 
que  la  dite  dame  d'Auterive  prétend  qu'il  n'est  pas  en  droit  d«  prendre. 

173i.  -  Maison  de  Siran  de  Cavanac.  -  Eut  des  lieux  (Archives  du  château  de  Leue.). 

1779,  Décembre  30.  —  Bail  a  ferme  pour  9  années  .  par  M.  Airelles  ,  a  Jean  Olive.  Acte  :  Peyre  ,  notaire  de  Carrassonne. 
1796.  —  Jean-Baptiste  Airolles  ,  fils  de  Joseph  :  aliénation  par  le  dit. 
LssONS  [ou  Lu  IIo«m]  ,  métairie  (Carte  du  Cadastre,  mus  ). 
PECHMAGE  ,  idem  {vtsuprà). 

PONTl.A  II  AU  ,  hameau  (Cassi'ni;  Viguerie  ;  Cadastre.). 

Us  PRADELS,  métairie  dé|>endante  de  la  terre  «e'urueuriale  de  Cavanar . 

^.l  169*  ,  Xorrmbre  2'  -  Goulot  à  firme  ,  moitié  fruit  ,  des  métairies  .le  Pradels  et  d'Escaut  .  par  M.  de  Cavanac  ,  a 
Pierre  Peyre  et  se»  entons. 

17  «7  ,  IKrrmbrc  II.  -  Biil  a  ferme  pour  neuf  ami.v*  ,  de  la  métairie  de  Pradels  ,  pour  300  livres.  8  setiers  avoine  ,  3  pai- 
res rh.i|>oni ,  3  paires  poulardes  ,  I  paire  poulets,  p »ur  chaque  année  ;  consenti  par  M.  Joseph  Airollcs  ,  en  faveur  d'Amand 
Haiiiund  ,  lalioureur  à  Villefloure  (Croey ,  notaire  3  la  Trivalle  ,  faubourg  de  Carrassonne  .1. 

I7U6.  •-  Jean -Baptiste  Air-dles  ,  «U  aiué  de  Joseph  .  nvy.il  PriulcU  dans  >a  part  d'hoirie  (  M-  IVyre  ,  notaire  a  Carrassonne  > . 
et  plus  tard  .  en  musent  aliénation. 

PLECII  dm.  PAL,  métairie.  -  An  1790,  Juillet  26.  Pierre  Aveia,  officier  municipal ,  propriétaire  (Minutes  du  greffe 
du  Sènérhal  criminel  de  Limuux  ). 

La  SABXTIER  ou  Kinfeuf  XaMirr  .  ou  en  de  SI  Vinrent  (Carte  de  Cassini  ;  Carte  du  Cadastre  Viguerie).  -  Mou- 
lin hydraulique. 

SAINT  ÊTIKNNE  .  chapelle,  près  la  métairie  de  Gazais  (Carte  du  Cadastre,  ans.). 
SERGE  LA  RIVIÈRE  ,  métairie.  -  An  1777.  Jean  Avon  ,  ménager  ,  propriétaire. 
TROIS  SERRES,  métairie  ( Carie  du  Cadastre .  mss.l. 
VIEIL  AVAS.  idwn  (ut  supra}. 

NOTES  STATISTIQUES  SUK  VILLEFLOURE. 

OhUAJHSATIOS  l'OLITtgUE. 


Avant  1789.  —  Diocèse  de  Car<  as-onne  ;  Quartier  de  La 
Grasse  ;  Généralité  .le  Toulouse.  ;  Seuechoissee  de  Limoux. 

n  Villefloure  a  8  ponnils.  que  les  habitant  assembles  en 
Conseil  pol  lique,  se  choisissent  euv-niénie<  (le  ï  lévrier'  et 
qui  pr'V-nt  Irur  serment  entre  les  mains  du  Prieur  curé  du 
lieu ,  nu  du  ju^e,  x'i!  v  réside.  Leur  consulat  ne  dure  qu'une 
année  .à  moins  qu'on  no  trouve  n  propos  de  les  confirmer. 
Les  consuls  ont  la  police  et  représentent  le  seigneur.  Ils  ont 
droit  Je  chasse  et  de  penche  ,  en  un  mol ,  tous  les  droits  soi. 
gnenriaui  reiJoiit  co  eui  ,  conjxintcme.nl  aven  le  «.-ouseil 
politique  :  les  hab  lans  soiH  exempt*  de  lout  droit  de  cham- 
parl.agnc.  Usque  et  autres  droits  «evnluts  ans  seigneur» 
des  pUres  .  i*n-*  qu'ils  sont  seif  nonrs  eus-roènies. 


La  justice  est  banneréle  :  elle  ressortit  au  senecbal  et  pre- 
sid:al  de  Limoux.  Elle  est  administré»  par  un  juge  que  la 
Communauté  nomme  ,  en  qualité  de  sei,jueuresse  ,  par  acte 
dVbapI  qu'elle  fit  au  Roi  en  1699  »  f. Votes  duiuré  dt  ViiU- 
flourt ,  en  17:">0.  —  Archives  de  la  Préfecture  do  l'Aude.). 

1703.  —  La  Communauté  des  habitans  du  lieu  du  Villo- 
fl-jure  :  «  d'aïur  a  un  chef  barré  d'argent  •  (  Armoriai  général. 

Languedoc.  Généralité  de  Toulouse.  Carca&snnne.  n'îîOdi» 
registre  —  bibliothèque  impériale  mss.  Cabiuot  d'IIozicr.;. 

lomjK»-r;  —  15*1  ,  écrit  par  J«an  Barrai»  (Archive*  du 
oli.'i'euu  de  Loue  ;.  ;  -  1411  I  \  tocrnir.  :  luilo  dudivette  de 
t  ,1'nnMnifif  :  Aribive*  du  I)."eese. 
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—  Liste  des  Notaires  de 
L  479.). 


(V.o 


Arthivu  communales  (Inspection  de  1844}. —  Registres  mu- 
nicipaux ,  depuis  18S0  ;  -  de  J'Elat  ci»il ,  remontent  à  1713. 


Durcis  l'an  VIII.  —  Arrondi; 

tsement  de  Limou 

x;  Canton 

—  Compoix 

:  an  1696. 

de  Saint- Hilaire. 

An  \  379 ,  Juillet.  —  *  VilJaQoranis .  foci  z  »  (  0 

PoPUL 
rdonnancu 

s/non. 

1818- 

50 

Habilans  : 

263. 

du  Rois  de  Franc» de  la  3'  race. 

VI.  »84.). 

182G.  - 

»» 

«78. 

1709  -     Feus:     80  — 

»»». 

1831.- 

8Î9. 

1733  -       -       !8  - 

»»». 

1836.  - 

>» 

S73. 

1739.  _      _      40  0- 

»»». 

1841.- 

„„ 

•76. 

177  5.-       -      40  - 

1846.- 

»• 

865. 

1789.  _       _       98  - 

833. 

1851.- 

m» 

«73. 

1856.- 

»• 

236. 

fl  tUm  i**>  le  lie  eltO  Èm  ésH  b  t 

t  VUUfi<mrt'. 

1861- 

>• 

«10. 

Topographie. 


Le  village  de  Villeflourc  est  situé  sur  une  emmenée  et  sur 
ta  rire  droite  de  la  rivière  de  Lauquette. 

radlcou.  —  En  ruine  ,  construit  sur  le  rocher. 

limites  territoriales  :  —  A  Test ,  le  Mas-des  Cour*  ;  au  sud, 
Molièrcs;  à  l'ouest,  Ladcrn  et  Verzeille  ;  au  nord  ,  Ca>ilba<: 
et  Palaja. 


Distance*  Ugalt».  —  Ancienne  ,  8  lieues  do  Carcassonne  ; 

-  moderne  (décret  de  181 1  ):  do  Carcassonne,  12  kilomètres; 
do  Limoux  ,  J4  kilomètres;  de  Saint  Hilaire ,  18  kilomètres. 

Court  d'eau  :  h  Lauquette ,  rivière  qui  se  Jette  dans  l'Aude. 

-  Kuisseaux  :  de  Thoron  ;  d'Esoux  :  de  la  Couine  de  Leuc. 
r  W:m  d'intérêt  commun  n»60. 


Céréales  :  maïs  . 
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V1LLK    DK  CARCASSONKR. 


Cantons  Est  et  Ouest. 


La  ville  de  Carcassonne  est  aujourd'hui  divisée  rn  deux  routons  ,  Est  et  Ouest ,  séparé*  et  délimités  par  la 
rivière  d'Aude  ,  qui  roule  entre  les  deux  parties  de  la  ville  et  le  territoire  des  deux  cantons. 

Le  canton  Est  comprend  la  vieille  Cité  ,  ses  faubourgs  et  sa  banlieue  ,  plus  C  communes  rurales. 

Le  ranton  Ouest  compreud  la  Ville-basse ,  la  ville  moderne ,  long- temps  appelée  Ilourg,  avec  son  territoire 
rural  ;  plus  la  commune  rurale  de  Penaulier. 

Nous  allons  donner  :  I»  les  Cartulaircs  ,  Chroniques  ,  etc.  des  six  communes  rurales  du  canton  Kst  de  Car- 
cassonne ,  selon  l'ordre  exact  des  divisions  suivies  précédemment  pour  les  communes  rurales  des  divers  cantons 
de  l'arrondissement  ;  2°  le  territoire  de  la  Cité  ,  comprenant  les  villages ,  châteaux  ,  églises  ,  métairies ,  elc 
comprises  dans  ce  territoire  ,  dans  l'ordre  et  selon  la  forme  suivie  pour  le  territoire  rural  des  communes  ; 
S»  le  Carlulaire  de  la  ville  de  Carcassonne  -  Cité  (  ville  haute  ) ,  classé  suivant  des  divisions  nouvelles,  que 
l'importance  historique  de  la  ville  comporte  ,  et  qui  seront  indiquées  en  léte  de  cette  dernière  section. 

Ces  matériaux  suftlront  pour  compléter  ce  V»*  volume. 

Une  répartition  des  matières  ,  dans  un  plan  analogue ,  sera  suivie  pour  le  VI»*  vol.  ,  lequel  sera  consacré 
tout  entier  au  canton  ouest  de  Carcassonne  (  Ville  basse). 


An  1809.  —  •  I  j  ville  de  Carcassonne  sera  divisée" en  deux  arrondissements  de  justices  de  paix  :  la  rivière  d'Aude  servira 
de  ligne  de  démarcation  :  la  partie  située  sur  la  rive  droite  farinera  le  l«'  arrondissement ,  dit  de  l'Est ,  et  le  second  ,  dit  de 
l'Ouest ,  comprendra  la  partie  située  sur  la  rive  gauche. 

•  Carcassonne  (  Kst  )  ,  -  Derme  ,  -  Cavanuc  ,  -  Cazillac  ,  -  Coufoulens  ,  -  Leur  ,  -  Palaja  ,  du  canton  de  Carcassonne  .  sont 
réunis  au  canton  de  Carcassonne  (  Kst). 

.  Carcassonne  (Ouest),  -  Penauli-r  ,  du  canton  de  Carcassonne  ,  est  réuni  au  canton  do  Carcassonne  (Ouest)  •  [Arrêté  des 
Consuls  du  1 1  messidor  an  x ,  contenant  reclificatiun  des  arrêtés  qui  ont  ordonné  la  rédurtiou  des  justices  de  paix  des  départe- 
ment* de.. . . .  l'Aude  ,  etc.  ( Bulletin  dn  Loix.  Série  III.  Bulletin  ccxxvui  bis.  n*  IS.). 

L'arrêté  général  portant  réduction  îles  justices  de  paix  du  département  de  l'Aude  ,  en  date  du  13  brumaire  an  x,  n'avait  for- 
mé qu'un  seul  canton  du  territoire  qui  forma  les  deux  cantons  de  Carcassonne  Est  et  Ouest  (Bulletin  des  Loix.  S.  III.  B. 
cxxxiv.  n*  1019  l. 


CANTON  EST  DE  CARCASSONNE. 


■ 


-  ISO  - 


.  Topographie. 


Le  canton  Est  de  Carrassonne  est  situé  sur  la  rive  droite  de  l'Aude  :  il  comprend  les  derniers  mamelons  de  la  chaîne  des  Cor- 
bières  ,  dont  la  pointe  avancée  sépara  les  vallées  de  l'Aode  et  du  Lauqnet ,  un  des  affluents  de  la  rive  droite  du  fleuve. 

Les  résultat1)  des  opérations  du  cadastre  ne  se  trouvent  résumés  que  relativement  aux  deux  cantons  Est  et  ouest  réunis  :  l'u- 
nité municipale  de  l'agglomération  urbaine  a  probablement  entraîné  cette  confusion.  Les  chiffres  du  cadastre  seront  par  suite, 
renvoyés  en  téte  du  canton  Ouest ,  qui  comprend  le  chef-lieu  municipal  de  la  ville  actuelle  de  Careasonne. 

Court  d'eau  :  -  l'Aude,  le  Lauquet. 

.-  —  impériale  n*  113  ,  de  Toulouse  à  Narbonne. 

i  de  grande  communication  n«  | ,  de  Carcassonne  a  Limonx  ,  par  Sainl-Milaire. 
Agriculture.  -  Céréales  ,  vignes  ,  figuiers ,  oliviers  .  chenes-vcrls  ,  hêtres  ,  saules  .  peupliers  .  jardins  potagers  ,  bêles 

kl 


PoPULATlOS  DC  CAKTON  EST. 


Au  1806   6,448. 

18Î0   6,4i0. 

18J6   7,104. 

1831   7,189. 

  7,311. 


A»  1841   6,964. 

1846  :   6,974. 

1851   6,388. 

1856   7,948. 

1861   6,1 13. 
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BE  R  R  1  AC 


Ce  lit-u  fut  donné  par  Simon  de  Montforl  à  l'abbaye  de  La  Grasse.  En  { 576  ,  l'abbaye  inféoda  la  seigneurie 
de  Berriac  pour  le  payement  de  sa  part  dans  le  subside  impose  au  clergé  de  France. 

CARTULAIRE  DE  BERRIAC. 

An  1213  ,  nonas  Kovembris.  —  Dotation  faite  par  Simon  de  Montforl  à  l'abbé  et  aux  religieux  de  Cttcaux, 
des  biens  que  B.  de  Lerida  ,  hérétique ,  avoit  à  Berriac  et  dans  ses  appartenances  ,  s'y  réservant  la  justice  de 
l'homicide  ,  du  larcin  et  autres  y  exprimées  (  Doat.  vol.  75.  fol.  3C.  Thrésor  des  chartes  du  Roy  :  Cité  de  Car- 
cassonne.  Re  i'itiritm  curiœ  Tratuite.J. 

m  S.  cornes  Levcestriaj ,  dominus  Mootisfortis ,  Dci  provi-  donationcm  augmentare  cupientes,  eisdeœ  fratribus  Cisler- 

dcnlin  Butens  et  Curcasson»  vicecomes,  elc.. ..  PJacuit  Do-  ciensibns  damus  ,  et  présent!  scr>plo  coulirmamus  quidquid 

iuido  dare  nobis  terras  hasreticoruro  impiorum ;  placuit  eliam  in  cadern  villa  habemus ,  exceplis  iusiieys  replu»,  furti,  îo- 

oobis  ob  rcmrdiutn  animip  nostra: ,  seruis  eins  et  fratribus  cisionîs  membrorum  .  humicidij.  Ad  majorent  autem  huius 

Cislerctenttbus  de  terris  eiisdcm  ahquid  im|«rtiri,sicut  nostra  donationis  confirroationem  perpetuo  valiluram  banc  praesen- 

testant  serpta  atiteotica  :  cura  ilaque  prœdicù  fratres  apud  tem  cartam  sïgiJJo  nostro  fecimus  eomuniri.  Ac(a  sunt  hmc 

Berriacum ,  de  largicionc  nostra  libère  po>si<ieanl  quidquid  amio  Domini  millcsimo  duceDtcsimo  decimo  tertio .  nonas 

Bernardusde  Lerida  luereticus  ibidem  habuerat.  nos  caodem  Douumbris,  in  Argeoteria.  > 

1228.  -  Berriac  est  mentionné  parmi  les  possessions  de  l'abbaye  de  La  Grasse,  dans  une  bulle  conQrmalive  du  Pape  Gré- 
goire IX.  -  v.  Cortulmre  de  Careossoune.  I  II.  pag.  207.  col.  2.  lexle. 

1257.  -  Assignation  de  revenus  à  l'abbé  et  couvent  de  I-a  Grasse  ,  sur  Berriac  ,  par  le  Sénéchal  de  Carcassonne  ,  au  nom 
du  Roi.  —  v.  ut  supra,  pag.  289.  col.  2.  texte. 

<  Item  assifc»anius  abbati  et  conventui  priedictis ,  totum  îllud  quod  D.  Rex  habet  apud  Bcrriachum  .  et  in  ejus  lerminijs 
et  in  terminio  Judaporum,ptT  «ïNtimatioiiem  bonorum  virorum  Juratorum.pro  xxx  libris  vin  solîtlis  et  ni  obolis  turonensibus 
annui  redditu*  :  videlicct,  otc.  excepto  quodam  ve>en  molendino  consumpto  per  inuodationem  aquarum,  quod  reœanetad 

1284.  —  Transaction  entre  le  Koi  et  l'Abbé  de  La  Grasse ,  dans  laquelle  la  haute  et  basse  justice  du  lieu  de  Berriac ,  •  et  in 
lerminio  dirto  Judworum  • ,  est  reconnue  et  confirmée  à  l'abbé  et  couvent  de  La  Grasse.  —  v.  ut  suprà.  pag.  295.  col.  i .  texte. 

1."79.  -  Réquisition  faite  par  les  consuls  de  Berriac  a  l'abbé  de  La  Grasse  ,  de  vouloir  establir  vn  capitaine  dans  led.  lieu  , 
pour  le  garder  durant  la  guerre  qui  esloit  pour  lors  contre  l'Anglois  ( Archives  de  t' abbaye  de  La  Grasse).  ~  v.  Cartulairt 
de  Carcassonne.  t.  II.  pag.  499.). 

Ij40  ( circà ).  —  «Hem  ont  la  juruditlion  haulle,  base  et  noveanedu  lieu  de  Berriac  «  cum  laudimij»  et  foriiripijt  •,  que  peut  va- 
loir chascun  an   xv  ». 

Item  ont  aud.  lien  vn  moulin  *ur  le  neuve  d'Aude ,  qui  peut  valoir  chavuo  an  •  tarlii  reparalionibot  • .  buiel  char- 
te» bled  valent   vis- 
itent h  lenviron  du  dit  molio .  quelque  petit  circuit  de  terre  pour  le  leruice  dod.  nnlin ,  peut  valoir  ebastun  an  .    .    .      v  i. 

Item  ont  la  quesle  dnd.  lieu .  annuelle.   xi)  I. 

lien  en  denieri  neoeus   v  ». 
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Item  que  les  poulet  raient   Ut)  I 

Item  deut  Muret  cire,  nient   t  ». 

Item  vn  petit  brel  .  due  boit,  de  pelile  valeur ,  pour  le  «truite  dud.  monastère ,  et  peut  valoir  ebatcan  an   v  « 

Item  deut  migérr*  d'buille     1  a. 

Item  deut  charge»  bled  ,  valent   y  I. 

Itéra  deut  charge»  vin,  valent   iv  I. 


Item  tout  ce  que  <Jewu»  te  pourrait  vaiwlre  pour  vne  Ui» ,  dud.  Bénite ,  deut  cent  trante  deut  liure»  »  (  Dénombrement  det  bien» 
et  renentue  de  l'Abbaye  de  La  Gratte.  -  v.  Ctirtulairt  de  Carcassonne.  I.  II.  pas..  450.). 

157C .  Septembre  20.  —  Vente  Je  Berriac ,  quant  au  temporel ,  et  po«r  la  part  de  subvention  du  Clergé  a  la  charge  de  l'Abbé 
et  Converti  de  La  Grasse  (Litre  noir.  fol.  444.  verso.  Archives  de  f  Abbaye  de  ïjx  Gratte.). 

» 

SEIGNEURS  DE  BERRIAC. 

Aprèt  1576.  —  N...  Pelelier.  v.  Cartulaire  de  Carcattonne.  t.  VI.  Dictionnaire  biographique  et  héraldique. 

1600.  -  Barthélémy  DepraU  ,  seigneur  de  Berriac  et  Brousses.  Il  fut  1«  consul  de  Carcassonne  en  1590  ,  lieutenant  parti- 
culier au  présidial  de  Carcassonne  en  1600.  Il  mourut  le  15  janvier  1645  ,  sur  la  paroisse  de  Saint-Michel  de  la  Ville  basse  de 
Careassunuc  (Vicugatc  •  Annales  du  diocèse  de  Carcassonne.  I.  II.  mss.  fol.  395.). 

1G9G  —  L«»  sieur  do  Conduché ,  seigneur  de  Berriac  ,  est  porté  à  la  somme  de  134  livres  pour  la  taxe  de  la  capitation  de 
l'année  1696  (  Arresl  du  Conseil  d'Eslat  du  Roi ,  du  SU  décembre  1707  .  dans  le  Recueil  det  Edite ,  rte.  pour  la  provint*  de  Lan- 
guedtx,  de  l'année  1707.). 

17 19.  —  Jean-Baptiste  de  Ttavnaud  do  Ventenac ,  seigneur  de  Berriac  et  Chateaurenaud  ,  conseiller  politique  de  la  t-om- 
munautéde  Carcassonne  (Archives  de  r  Bétel  de  ville  de  Carcattonne.  Délibération  du  28*  d'avril  1719.  J. 

J.-B.  de  Baynaud  de  Ventenac  ,  seigneur  de  Berriac  et  de  Château  Renaud  (v.  ci-après  :  CAkCA&soxnit  -  Cité.  Territoire  : 
Terremigire) ,  pourvu  de  divers  office*  judiciaires ,  devint  conseiller  an  présidial  de  Carcassonne  en  1716.  Il  avait  épousé 
Marie  de  Rigaud.  Il  mourut  sur  la  fin  de  mars  17i7  ,  après  avoir  institué  pour  son'  héritier  Jean-François  Raynaod. 

1744  a  17G9.  —  François- Antoine  Roudil ,  receveur  des  tailles  du  diocèse  de  Carcassonne  ,  pourvu  en  1744  de  l'office  de 
maire  perpétuel  de  Carcassonne  ,  sous  le  nom  de  H.  de  Berriac.  Mort  au  château  des  Escomssols,  paroisse  de  Cuxac  Ca bardes  , 
le  9  décembre  1 769 ,  ne  laissant  qu'une  fille ,  laquelle  épousa  M .  Grisou  ,  citoyen  de  Lira  oui ,  et  qui  vendit  les  terres  de  la  sei- 
gneurie de  Berriac  à  M.  Joseph  Tesseire  ,  conseiller  au  présidial  de  Carcassonne ,  décédé  vers  1820  —  v.  Cartulaire  de  Car- 
cattonne. t.  VI.  Dictionnaire  biographique  et  héraldique. 

ÉGLISE  DE  BERRIAC. 

Autrefois  paroisse  du  diocèse  de  Carcassonne  ;  colla  te  ur ,  le  Chapitre  cathcdral.  Aujourd'hui  succursale  du 
doyenné  de  Saiut-Nazaire  ,  de  la  Cité  de  Carcassonne.  —  Titre  de  l'église  :  sainte  Cécile. 

PatKCKS  et  Ci  tes  de  Beumc. 

Phi  eu  m.  —  4n  1232.  Clann  éreque  de  Carcassonne ,  unit  les  revenus  de  l'église  de  Berriac  au  prieuré  de  Ste-Marie  du 
Sauveur  ,  au  faubourg  de  la  Cité  de  Carcassonne  (  Da  Vie  :  CAronfeon  Epitcoporun  Carcassonis  pag.  97.1. 

1330- —  Jacques  Comiiis  chanoine  de  la  Cathédrale  de  Carcaasonue  ,  est  prieur  de  Berriac  (tbU.  pog.  133.). 

1366.  —  Guillaume  Rebufle  chanoine  de  Carcassonne  ,  prieur  do  Bcrnao  (  ftM.  pag.  M3  ). 

—  «  M.  Guillaume  Reliuffe ,  chanoine  régulier  de  cette  église  (Cathédrale) ,  décéda  en  1371.  Il  étoit  pourvu  du  prieuré  d» 
Berriac ,  qui  a  été  dans  les  suites,  uni  à  la  Trésorerie.  M.  le  Thrvsorier  prieur  de  Berriac  prend  au  même  titre  la  moitié  de 
la  dime  ,  et  le  curé  l'autre  moitié  »  { ttierologe  de  rBgUte  de  Carcattonne ,  par  l'abbé  Birot.  mss.  pag.  88 1.  —  v.  ci-aprés  :  Ca- 
thédrale et  Chapitre  cathcdral.  «et  unit.  1**0.  texte. 

1420  —  Pierre  de  Tinhaco  est  prieur  de  Berriac  (  Testament  de  Geravd  du  Puy,  évéque  de  Carcassonne.  ci-après:  B?É- 
qcas.  texte.). 
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An  1G49  — Jton  Fer  ,  curé.  On  le  dit  ordinaire  du  Rouer- 
g«io  [Kéerologi  Birot.  ut  sup  a.  pag  134  ). 

169-.  —  ViEO  ,  curé. 

il...  —  ngaeintht  JocT  ,  idem.  —  t.  Cartulaire  di  Careat- 
ionne.  t.  IV.  pap  41.  col-  î. 

1759-  —  Acgbr  ,  idem. 

17874  1812  -  François  Dardé,  idem  ,  né  le  11  mars  17.V». 
4813.  Mai.  -  lU-rru. 

1 822.  Septtmbrt,  —  Auyuili»  Honafous  ,  né  le  1"  mai  1798. 
172*.  Juin.  -  Jean  Arnai.  .  né  le  3  octobre  1797. 


Ce  ISS  PC  Bsmiac. 

1830.  Grlner».  —  Jian  Ga*u*l  ,  ne  le  35  mai  I7!>7. 
1831  .«erfcr.-  inloineOLiTR,  né  le  1 5 août  1789. 

1840.  «art.  -  Barthélémy  Albarm.  ,  né  le  3  août  175i  . 
mort  le  29  novembre  1810  ,  Agé  de  87  an*. 

1841,  Janvier.  —  Simon  Molinibr,  né  Ici  novpmbre  1814. 
1844.  —  lia  mate  Caiibon  ,  né  en  1819. 
1 84'J .  Ortoért.  —  Jtan-BairtittiMit&XL,  nolclOavril  1781», 

mort  1g  10  septembre  1851 . 

1831  .  Novtmbrt.  —  Jean  Clbrocb,  i.éje  !  1  mars  1821  ,  ti- 
tulaire actuel. 


—  tu  double  original  de»  RcKulrei  de  paroisse  a  été  déport  aui  Archives  de  la  sénéchaussée  de  Ctrcaitonne ,  depuis  el  compri»  Ifi83. 

i  IC»8  :  etdipui»  et  compri*  1138,  Juxpjes  el  comprit  178»  (Violant  :  innaleidu  diocàede  Careaitonnt.  t.  II. 


TERRITOIRE  DE  RERR1AC. 


oua.  fol.  es*.). 


,  Mot'UNS  ,   QUARTIERS  RURAUX. 


BARRAI) ,  métairie.  —  1791  ,  propriétaire ,  M.  Marabail. 

MOULIN  m  Saratii!»  ,  sur  l'Aude ,  appartenant  au  Seigneur.  —  Ce  moulin  existait ,  en  ruinr  .  dis  1557  (v.  <ï-dessus  : 
pag.  151  )  ;  et  en  activité  l'an  1540  (  v.  ci-dessus  :  pag.  151  ).  -  1789,  en  ruine. 

Qtartiïis  *r»Arx. 

La  Gourgue.  I^es  Noyers.  Combe  des  Marlys. 

La  Prade  et  las  Piéços.  Les  Tliéron.  Viciasses. 

Goudou.  La  Fontaine.  Bousquet. 

Mourrai  de  Ricart.  Tramesiége.  Groussans. 

Combe  Roussel.  '     Le*  Pradcls.  Mourrcl  de  las  Matles. 

Le  Saladou.  La  Cardonniêre.  Fontolieu. 


La  Croix  de  Brrrmc  alias  Stato  Joutiwi.  —  •  De  la  grande  tuerie  que  les  chrcsliens  firent  vne  fois  des  Sarrasins,  au  temps 
du  siège  de  Carcassonnc  par  Cbarletnagne ,  au  chemin  qui  va  de  Carcassonnc  a  Bemrs,  ou  est  à  présent  vue  croix  dite  la 
Croix  de  Rerriac  ;  ce  lieu  fut  appellé  depuis  :  Halo  Jousious;  tue  juifs  (Besss  :  Hittoire  det  Comtt*  de  Careuamuu. 
pag.  56.). 

—  Le  capucin  auteur  anonyme  de  l'Histoire  manuscrite  du  couvent  de  Carcassonnc  ,  place  ce  combat  a  l'époque  de  Julien 
l'apostat  (  363  )  ,  et  le  fait  livrer  contre  tes  juifs  :  ■  Par  la  relation  de  cesle  victoire  que  nous  venons  de  descrire ,  nous  pouvons 
facilement  connoislrc  quel  est  le  lieu  ou  se  donna  le  combat  qui  s'est  appelé  du  despuis  et  s'appelle  encore,  en  langue  vulgaire  : 
Malo  Jousiux  ,  c'est-à-dire  lue  juifs ,  qui  est  entre  la  croix  qui  s'apelle  de  B  -rriac  el  celle  qu'on  trouue  au  inillieu  du  grand 
chemin  qui  va  d'iey  à  Montlegun  ;  et  cesle  relation  est  bien  plus  vraissemblable ,  plus  litérale  et  plus  conforme  à  l'histoire,  que 
celle  de  ceus  qui  veulent  attribuer  la  dénomination  de  ce  lieu  à  vne  défaite  des  Sarrasins  ,  qu'ils  ueuknt  que  le  peuple  appelât 
juifs,  puisqu'il  conste  que  en  ces  temps  il  y  auoit  en  ce  pays  quantité  de  juifs ,  pour  les  Sfauoir  discerner  auec  les  Sarrasins  ,  et 
qu'ils  y  restèrent  encore  plusieurs  siècles  ,  puisque  lorsque  la  ville  de  Carcassonne  fust  assiégée  par  les  Sarrasins  ,  l'an  729  ou 
730,  la  ville  ne  fut  prinse  qu'à  raison  de  l'intelligence  que  les  Sarrasins  auoient  auec  les  juifs  qui  y  estoient  dedans  (mss.  p.  12. 
Cabinet  Cros-Miyrevieillc.). 

An  1813.  —  Vente  de  biens  communaux  :  exécution  de  la  loi  du  20  mars  1813.  Produit  de  l'adjudication  :  300  fr.  ,  converti 
en  rente  5     inscrite  au  Grand-Livre  de  la  dctle  publique  (itém-jrial  administratif  dt  rAude.  t.  X .  pag.  653.). 

/.  r.  20 
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NOTES  STATISTIQUES  SUR  BERRIAC. 


ORrUNISATIOJt  rOUTIQCF.. 


ArijfT  1789.  —  Généralitède  Toulouse;  Diocèse  et  Sé- 
néchaussée do  Carcassonne. 

«  Berriac  dépend  du  Quartier  de  la  Cité  do  Carcassonne.  — 
Il  y  a  deux  Consuls,  dont  les  fonction*  sont  de  rendre  l.i  jus- 
tice. Ils  ont  le  droit  d'avoir  une  place  distinguée  dans  l'Église. 
L'exercice  de  leur  charge  ne  dure  que  l'espace  d'une  année  , 
sçavoir  depuis  le  6  de  janvier ,  Teste  des  Roy  s  ,  jusqu'à  pareil 
jour  de  l'année  suivante.  Leur  élection  se  fait  en  La  forme  qui 
suit  :  la  Communauté  assemblé?  et  le  cure  de  la  paroisse  pré- 
sident ;  elle  nomme  quatre  sujets  ;  ou  en  fait  deui  listes  que 
l'on  présente  au  seigneur  de  la  parois**  ,  lequel  fait  élection 
de  deux  sujets,  lesquels  sout  ensuite  conlirmés  par  la  Com- 
munauté, et  prêtent  serment  de  fidélité  devant  le  juge  du  lieu. 
La  communauté  de  Bcrnac  devient  chef  de  quartier  de  38  en 
SB  ans  ;  et  dans  cette  aimés,  le  premier  consul  a  une  place 
lîxe  à  l'Assiette,  et  perçoit  uu  honoraire  do 40  livres  »  (. Votas 


du  Curé  dt  Btrriac.  en  1759.  Archives  de  la  Préfecture  de 
l'Aude  '. 

1703-  —  La  Communauté  des  habitans  du  lieu  de  Berriac  : 
«  d'or  à  on  paule  d'axur  *  (  Armoriai  générât.  Languedoc.  Gé- 
néralité de  Toulouse.  Carcassonne.  n*  246  du  Registre.  Bi- 
bliothèque unp.  mss.  Cabinet  d'Hozier.). 

Lompoix  :  —  on  1 611  (  Archives  du  Diocèse.  -  Vjocbw»  : 
jIiin<iI«i  (ta  larcationtu.  I.  383.}. 

—  La  Justice  de  Bcrriac  :  )  registre  ,  S  liasses  ,  de  1785  à 
1790  {Archives  do  la  Préfecture  de  l'Aude.}. 

Dei-cis  l'*k  VIII.  —  Arrondissement  de  Carcassonne  :  can- 
ton de  Cartassonuc  Est. 

Archiva  municipal»»  (inspection  de  1842  ).  —  Registres  de 


l'Eut  civil  :  depuis  J654.  Biens 


affermés  330  fr. 


-In  1369  .  Won.  -  Berriac  est  fixé  à  15  feux  d'imposition 
(OrJnnnancrt  Iti  Roi  a  de  franee  delaV  rat»,  t.  V.  pag.  1H7). 

1377  .  Juillet.  —  Berriac  est  réduit  à  7  (eux  d'imposition 
(<*«!.  t.  VI  png.  981.). 

1709  et  1752  — Feux:  18  —       Habitants:  >»». 

175».  —  -        20  —  —  ■•». 

1775-  -25-  -  »... 

1789.-  -        26  -  -  113. 

1818.-      Maisons:     26  -  -  124. 


1826.  - 
1831.  — 
1856-- 
1841  - 
1846.  - 
1851.- 
185C - 
1861.- 


» 

»» 

>> 

»» 

>> 

»»  . 

»» 


-         HablUntS  : 


106. 
130. 
147. 
120. 
125. 
104. 
113. 


TOPOCMPWE. 


Berriac  est  un  petit  village  des  environs  de  la  Cité  de  Car- 
cassonne ,  Mtue  sur  le  versant  Est  d'uue  émincuce ,  au  pied 
de  laquelle  coule  l'Aude. 

Limites  lerritorialtt  :  —  commune  de  Carcassonne  (canton 
Est  i  ;  -  cautoo  de  Capcndu. 

Mitanctt  Ugalet  :—  ancienne,  de  Carcasscnne,  1/î  heuc;  - 
moderne  [  décret  de  1811  ).  6  kilomètres. 


Cour»  iTtau  :  —  J'Aude ,  rivière  ;  Je  Canal  du  Midi.  -  Ruis- 
seaux :  de  Ricux  ;  -  dp  Sautés. 

Jtoutat:  —  Impériale  n*  13,  de  Toulouse  à  Narbonnc  :  pont 
Sabatier  :  -  Chemin  de  Fer  du  Midi  ;  tunnel  de  400  mètres. 

Chemim  vicinaux  :  —  de  Carcassonne ,  -  de  Trèbes  ,  -  de 
MonUegun, 


MrréiuLOOiF.. 

FonUino  d'eau  minérale  ( .Votai  «lueur*  dt  Btrriac.  en  1709.    Archives  de  la  Préfecture  de  l'Aude.). 


Céréales ,  vigne* ,  oliviers  —  An  i486.  ».  Cartulain  <U  Carautonn*.  t.  II.  pag.  388.  Trbbm  :  St-Jeon 
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C  ASILIIAC. 


Le  village  de  Casilhac  ,  du  domaine  des  comtes  de  Carcavsnnne,  fut  donné  par  eux,  au  monastère  de  I.a  Grasse, 
la  première  année  du  12""  sièle  ,  pour  le  motif  d'un  proehaiu  voyage  en  Terre-sainte.  I.c  monastère  de  La 
Crasse  a  possédé  la  seigneurie  directement  et  sans  inféodation ,  jusqu'en  171)0. 

CARTULAIRE  DE  CASILHAC. 

Au  1070.— Casilhar,  (Katijncum)  cil  mentionné  dans  un  testament  sous  celte  date.  -  v.  ri -apr^*  :  Pal.u t.  Église.  St-Foult.  texte. 

10C7  :  vi»  nom*  Marlij.  —  Raymond-Bernard  Trenrsvel ,  vicomte  d'Alby  et  de  Nimes  ,  conjointement  avec  sa  fonidw?  F.r- 
menganle  ,  fille  de  Roger  comte  de  Carcassonnc  ,  vendent  à  Raymond  Bérenger  comte  de  Bareclonne  •  ips-un  tillaiu  de  Casilîag, 
cuni  sue  lerniinio  et  cum  suis  ptirtinentijs  - .  -  ■  v.  ci-aprés  :  Comte*  de  Carcassoane.  texte. 

1068  :  kal.  Martij.  —  Casillac  est  excepté  de  la  rétrocession  faite  par  Raymond  Bérenger  comte  de  Barcelone,  a  Raymond- 
Bernard  Trencavcl  et  a  Krineiigarde  sa  femme  ,  des  alcu»  héréditaires  du  comté  de  Cartassoruu*.  —  v.  «I  *vprà.  texte. 

1085.  —  Donation  par  Erraengarde  vicomtesse  de  fW.icrs  ,  a  l'élise  de  Ste-Marie  et  du  Si  Sauveur  ,  son»  les  mur»  de  Car- 
eassonne,  An  dîmes  qu'elle  possède  dans  la  seigneurie  de  Casillac  et  autres.  — v.  ri  après  :  Cirt  -  Kauxtf'urgs.  Église  de  l'Abbaye. 

1101.  —  Doxatiom  faite  par  Ermongarde  ,  vicomtesse  de  Deziers  et  de  Canasson  ne  ,  et  par  llernard  Aton  vi- 
comte de  Carcassonnc  son  Ills,  se  disposant  a  faire  le  voyage  du  Saint-Sépulchre,  à  Robert  abbé  et  au  monastère 

de  Sainte-Marie  de  La  GrasSe  ,  du  village  de  Casilhag  ,  avec  ses  dépendanc  es  (  Histoire  générale  de  Lani)Utdoc. 
édit.  in-fol.  t.  II.  Preuve  c.uxxxi.  Archives  de  l'Abbaye  de  La  Crasse.). 

«  I.n  nomme  Dci  summi,  ego  Ermengardis  Bitterensis  vi-  ditur  ,  sic  donamus  Duo  et  S.  Maria;  Crassic,  etc.  Donamus 

cecomitissa  ,  simu]  et  Carcussonnr ,  et  iilius  meus  Bernardus  etiam  Ecclesiam  S.  Ilarij  i  psi  us  villa;  supra  scripta-deCasilag, 

Ato  pariter  vicccomcs,  posilus  m  itinere  saneti  Supulchri,  ti-  cuni  decimis  et  primions  et  oblaliomtus,  et  cimiteriis,  el  cum 

mentes  peccatorum  nostrorum  magnitudinem  ,  etc. ,  dona-  omnibus  quo?  ad  ipsam  ecck-sinm  périment.  Hwc  omnia  sicut 

mus  in  elemosinam  pro  emendatiouo  peccatomm  nostrorum,  supra  scriplum  rsl.donam'is  Domine»  Deo  et  S.  Marin*  Crasse, 

Domino  Deo  et  B.  Marin*  monaslerij  Crassrnsis,  et  D.  abbati  ui  monaclios  et  habitatore?  ipsius  monjutenj  deleetrt  somper 

Rodbertu  et  mouach;s  ip>ius  Joci,  prœseutibus  nt  futuris,  al:-  orare  pro  nobis  ad  Duminuu  et  pro  unimabus  parentum  nos- 

quid  debicreditalenostra,  qui»  nobis  iurc  ba-n-dttarto  advcnit  trorum,  et  B.Dciporiilrix  Maria  ohtineat  tiolus.  vniam  apnd  li- 

etper&uccessionem  parentum  aostrorum.sciliceltotam  villain  liumsuum  Dominnm  nostrum.  Farta  caria  donatumis  istius. 

de  Casilag,  qu®  est  in  comitatu  Carcassoose  ,  cum  omnibus  x'kaJ.  jul  annoab  iticamationc  Dnmini  uci"  regnaute  t'bilippo 

suis  termmiis  et  hommes  et  lu*miuas,  vineas,  terras  cuiras  et  rege.Sig.fErmcngardisBiiteiensisvic/ïeomitiss^siniuletCan 

incultas,  etc...  sic  donamus  ad  alodem  sine  vlla  reseruatione.  cassons;  sig.f  Bernardi  Atoni  ricccom.lis  lilij  sui  :  sig.ftîui]. 

Et  habetauYontalinues  ipsa  villa  supra  scnptadu  Casilag  ,  de  lermi  Poncij  de  Carcassona:  sig.  f  Arnatdi  Jauslon -Jp  Carcas- 

altano  in  lerminio  de  Palaiatio  et  de  Aquauiua,  de  meridte  tn  aona;  sigîGmllermi  Ferrol  de  Carwissona;  sig-tUuillcrmi  uc 

termmio  de  Alonegas  et  de  Vilaldnz  (a/,  de  Aulaldoix)  et  de  potis  ErmeugarJis  vicecomitissaî;  sig.  f  Sisihse  vicecomitisss 

Villamaunno.  de  porte  circi  in  termituo  de  Cauanag  etde  S<"l-  de  Carcassona.qin  islam  cartam  laudauit  <>l  Krmauil  in  capilulo 

lano  et  de  Caut-niats,  et  de  Aquilone  in  termimo  de  Roitor  et  S.  Manie  Cnisfie ,  coram  D  RodbertoaMiate  ot  rrliqun  congte- 

de  Carcassona:  quantum  infra  totas  istas  attïoutaûoncs  iuclu-  gatioue.  -  Johaimes  monachusschpsil.dicctaiino  quosupià». 
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H 02.— Donation  fuit*  parAdaltiiz  comlesse  de  Cerdagw,  Alto  «le  Pierre  Raymond  comte  de  Carcassonne,  et  de 
Raiiigardc  sa  femme,  à  Robert  abbé  et  au  monastère  de  La  Grasse,  de  la  villa  de  Casilhac  ,  avec  ses  dépendances 
(Huluire  générait  ilt  hi-guedac.  édit.  in-fol.  t.  II.  Preuve  cccxxxiv.  c.  7r.ïi.  Archives  de  l'Abbaye  de  La  Grasse  ). 

..  Is  nomme  Domim  ,  ejjo  Adalaiz  comiti»sa  lilia  vocal»  qms  bomo  vcl  fu  raiiia  per  iflum  :  sic.  dmio  Domino  Deo  et 
Pctri  Raimuudi  cumins  de  Carca&sona  et  Ramgard:*  uioris  S  Maria»  Crasse  *d  alodera  |iro  remtssione  pcrcalorura  meo- 
su»  ,  dono  Domino  Dl-o  cl  S.  Maria*  monasteMj  Oasso*,  et  rum  et  pro  sainte  animaruin  («tris  et  malris  me»*.  Farta  rarla 
D  ali(>uli  Rodberio  cl  monachm  ipsius  loei  pnesentibus  el  fu-  donatinnis  istius  ni»  non.  februarij,  an  no  ab  incarnations  Do- 
turis  ,  totani  viltam  de  CasilaR .  qo»  est  siia  m  terntono  Car-  mini  vkii".  replante  Pbihppo  re^e.  Sir  +  Adalaïz  qui  ista 
cassons! ,  et  onwes  terminus  mk»  ,  Cum  omnibus  affrontaiio-  caria  donatiorus  sciïbcre  fecit  et  lestes  Brmare  ropauit  ;  sip.f 
uibus.  El  dono  Eoclesiam  S  IWiJ  qui»  est  m  priefala  villa  de  Segcrij  Poneij  de  Pomar  ;  sig.  f  Giraldi  de  Rivo  .  vil!-  t  Guil- 
Casilag,  rum  decimis  et  priuiteijs  e<  oblatjonibus ,  et  omm  lernn  Ferrol  de  t.'arcassona  ;  sig.  f  Pc  tri  llernardi  de  Saricti 
ccelesiaslieo  suo  ,  sicul  uuquam  piUMiuiumatus  cornes  Petrus  Fulebi.  —  Joannes  tuoiwolius  scripsit  ,  die  et  aniio  quo 
Rayiuundi  turlius  babuit .  vol  tenuil  ipsum  aîûdem  ,  nul  ali.     supra.  » 

1 12!».—  Donation  faite  par  Bernard  AlUm  vicomte  de  Carrassoniie,  .1  Bertrand  de  Tresmals  iTrélies) ,  des  honneur*  possède* 
par  Auidius,  dans  le*  liens,  de  Casilhac,  Paluja  et  leur  territoire.  —  v.  ci-apres  :  Cumin  de  Carcuixnme. 

H'iO.  -  Testament  de  Roger  ,  vicomte  de  Carcassonne  ,  de  Hase*  et  d'Alby  ,  dai»>  lequel  il  restitue  le  village  .le  Casilhac  a 
l'abîme  de  La  Grasse.  —  v.  ri-aprcs  :  Comtes  de  Carcassonne.  texte. 

«  Villam  ver»  de  Casiliaco ,  quam  filu  Gmllelmi  Cornitis  louent  |-ei  p;<.ipriei.il<-?.i  et  domiweaturam  ,  B.  Marne  Crasse 
laudo  et  reço^eoseo  ,  et  ipsam  villam.  cum  liomwirort  qua*  in  terinimo  ipsuis.  eadem  Domina  noslra  B.  Maria  habet  et  ba- 
bere  débet ,  ci  ,  oinmquc  convenlui  Classa*,  omm  mala  occasioue  remota  ,  reddo  atque  dimitlo.  » 

M'me  année  ,  «vu.  kal.  Fe!>r.  —  Acte  de  Guillaume  Comt>: ,  et  de  Bernard  son  frère ,  pour  l'exécution  de  la 
disposition  du  testament  du  vicomte  Roger,  concernant  la  restitution  de  Casilhac  à  l'abbaye  de  La  Grasse  (Hit- 
t»i*-c  générale  dt  Langue  toc.  t.  II.  édit.  in-fol.  Preuve  cuxlxxxii.  col.  532.  Cartulaire  de  Fois).— v.  ci-après  : 
Leu:.  Canulaire. 

t  Anno  «CM.  incarnationis  Dominicœ.  Nos  fratres  Guilheb  d!cta*  diflimtioni  et  bonori  n'a  ru  us  fohis  gnirenteui  Raymuu- 
mus  Cornes  videlicet  alquc  Bcrnardus,  dmiaunis  et  dmiitli-  dum  Treucauellnm  et  adiulorein  ae  defeosorem  ,  qui  et  tota 
mus  atque  dituiiimus ,  omnibusque  modis  .  omm  occasioue  pusteritas  ipsias  ,  villam  pra-diciaru  et  omnes  lerniituis  illius 
nial.i  remota  ,  desamparamus  Domino  Deo  et  B.  Mari»  et  faeiat  vobis  habere  ol  teuere  ab'que  iriganiio.  Hums  diflim- 
toUs  BeretiRario  Crassensis  raonasterij  ejusdem  B.  Mann?  tiouis  est  te>tis  D  Riivrnuiidiis  TrencauelliiK  qui  eartam  is> 
abbati  .  et  »obi»  Aroaldo  de  Villaboras  priori ,  omnique  con-  tam  ita  laudauit ,  et  (iuillielnins  de  S  Felice  rieai  Careas. 
ueului  prœl'ati  monastcrii. . .  villam  de  C'asdaco  quam  nobis     sensis  ,  el  D.  Bornardus  de  (Jnnelo  ,  et  GuilbelmuR  Xaberti 

clamalwtis  ,  eum  omnibus  illius  termims        sic  lotum  hoc     de  Harbairano  ,  el  l'etrus  de  Tre*mals  ,  ei  Peiru*  de  Podip  , 

quod  Gutlbcrmus  Cocues  |>aler  et  nos  iu  ipsa  et  in  termims  et  Pontius  Ferrol  ,  et  Uernardiis  PeLaputli  ,  et  Guilbclmus 
ipsvus  clamabaniuï  et  ruquircbainus,  boua  Udc  el  inlentione,  Pelapnlti  fralcr  illius, qui  nmues  banc  rartam  ita  firtnnutruut. 
absque  ullo  infr-mno  dim  Itmius. . .  ad  otnneni  voluiitatcra  Quorum  iussu  Arnaldus  de  Clairano  scripsil  boc  .  m' fena  , 
uestram  faneutbim. . .  iu  pcrpctuum  possideatis.  Huic  pr«-     xvii' kal.  febrnaiij,  regnanlo  l.od.  nico  rege.  » 

Même  aittiée ,  \vi.  kal.  Febr.  -  v.  cî-apri-s  :  Lecu.  Seigneurs. 

1 171.  Pierre  de  Casillae  .  an  bidiai  ie  de  Narlioiine  et  de  Careassonue ,  esl  niHiime  dans  divers  actes  des  années  Hfi.1,  M7S 
el  1170,  rite»  par  les  auteurs  de  la  (lallia  ehnsUam.  t.  VI.  col.  It'.t  el  '.'^0. 

1 107.  —  Haiiiinnd  abl>é  de  Ij  Grass.' .  railiéle  IVuif^-iiMiit  île  Casilhac  ,  m  prix  de  16000  sols  inelgoriens  (Gallia  ckrit- 
.  VI.  col. 


i-H^'i ,  Septembre.  —  Mugne*  de  Arcis  ,  sV-nindul  de  Carcassonue  ,  assigne  .  |«ir  ordre  du  Roi  (Lettres  de  l'an  IÎM  ) ,  a  Ar- 
naud et  :i  Pierre  de  Grava  frères  ,  chevaliers  ,  el  à  leurs  héritiers  légitimes  ,  5  livres  du  revenu  annuel  dans  Cazilhac  :  •  quas 
Benianliis  Ferais  ihi,  sel  iu  terminus  ejiisdeui  villa-,  hubelut  pro  xi  lihris  et  x  solidis.. .  (Do»t.  vol.  15V.  fol.  18».  recto.  He- 
gixti  um  curiœ  Franna-.  Thrcsor  de*  Chari-  s  du  Hoi  :  Ciiê  de  Cnn-assonm*  ï.  \ .  ci-dessus  :  Cartulaire  de  Carcassonne.  IV. 
|>ag.  17a.  roi  1.  Geni'alngie  de  Grave.  I»'\le. 

1257.-  Pierre  d  Auleuil  séneelial  de  Cireassmine,  assigne  A  l'Ahhivr  de  La  Grasse ,  par  ordre  du  Roi  (  saint  Louis)  ,  16  1. 
lonrnoi»  de  reM-nu  annuel,  sur  lis  biens  que  P.  île  Oavc  tenait  du  K»i  a  Casilhac.  —  v.  La  Gaisss  -  Abbaye.  Cartulaire  de 
Carnutonue.  t.  Il  jug.  2lVt.  cal.  î.  l.  xie. 
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«Itetn  assignamus  abbati  ot  convcntui  pradiclis  lolum  itlud  quod  D.  P.  de  Gr»ua,  rail.»*,  ex  assipjationc  D.  Régis,  hobeba* 
10  pcrpotuum  npud  Casilhacum.et  in  terminis  ojus.in  feodo  monasterij  Crassctms.pro  xvi  libris  turonoiiKibusannui  redditus». 

1266.  —  Assignation  de  certaines  renies  sur  le*  terres  de  Bloniae  et  Boulhonac  ,  en  compensation  de  celles  que  l'abbé  de  La 
Grasse  tiroil  de  Casilhac  ;  reci'iie  par  Pierre  Marsemli ,  notaire  de  Carcassonne  (  Inventaire  des  titret  du  Chapitre  de  La  Gratte, 
de  1668.  fol.  30.  -  Archives  de  la  Préfecture  de  l'Aude.). 

1378  ,  May  22.  -  Saisie  des  retient»  de  Casilhac  sur  l'abbé  «le  La  Grasse  ,  faille  d'aTnir  payé  1rs  arriéres  fiefs  et  prcslé  ser- 
ment (  ut  mprà  ) . 

1380,  Novembre  28.  —  Rcengnoissance  «|ui  oblige  les  tiabitans  de  Casilhac  faisant  un  feu  ,  de  payer  chacun  an.  à  l'abbé  de 
La  Grasse,  4  sols  t.-  a  la  Toussaint,  et  de  lui  donner  vn  journal  par  famille  ,  eonune  aussi  ceux  qui  auoint  du  bestail.  Acte  re- 
cou  par  Nicolas Stagrl ,  notaire  de  Bouilh«>nac  [ut  tuprù). 

1381  ,  Juin  f>.  —  Maintenue  de  la  susd.»  saisie  des  biens  de  Casilhac  sur  l'abbé  de  La  Grasse ,  qui  ayant  fait  voir  qu'il  n'es- 
toit  obligé  de  prester  serement  au  Roy  que  pour  Montlaur  .  feut  relaxé  par  appel  ;  et  Sentence  du  sénéchal  de  Carcassonne  :  si- 
gné Nicolas  Slasjel ,  notaire  de  Botiilhonac  |  ut  suprà). 

1496.  —  Reconnoissances  de  Casilhac  (ut suprà). 

1531».  —  Recherche  du  terroir  de  Caxilhae  ,  dans  l'ancien  compoix  et  recherche  du  diocèse  de  Carcassonne  ,  où  sont  mention- 
nés :  la  carrière ,  qui  va  deldit  loc  a  Ladern  ;  -  cul  de  tas  Palmolas  en  tiran  a  la  carrière  quy  va  <1hI  dît  loc  à  Carcassonne  ( Livre 
noir ,  des  Archives  de  l'abbaye  de  La  Grasse,  fui  Î77.  verso.  —  Archives  do  la  Préfivlnre  île  l'Aii'Ki. 

1350,  Mar»  28.  —  llet  onnoissatire  générale  consentie  par  les  consuls  et  communauté  de  Caiillae  ,  au  proffltdu  s.'  abbé  de 
La  Grasse,  seigneur  dud.  lieu  (Arrêt  de  la  Cour  îles  Aydos  sur  le  Dénombrement  d<!  1687.  Lirre  noir.  fol.  381.  verso  ). 

XVI—  Su-ci*.  —  «  Item  ont  la  j.irisJiclion  du  lieu  de  Casilhac  ,  «  en  m  laudimijs  et  torisrapijs  » ,  que  peut  valoir  rbascun  an  i  t. 

Item  ont  «ml.  lieu  vne  niau»n  de  bien  petite  valeur  ,  que  s'arranlrroil  ihmcun  an   v  ». 

item  vne  hyérr ,  contenant  vne  ccalerée  lerre  de  petite  valeur  ,  que  s'arranteroit   i  s.  . 

Item  (ix  poules ,  valent   n  ». 

Ilem  de  quettr ,  quatre  «ot»  t.*  de  queite  pour  rhaïque  habitant .  et  y  peut  ï  aoolr  vingt  habitai»   iiij  I. 

Item  en  deniers  mènent  ,   il. 

Item  «en  Irroveroil  pour  me  fois  à  vandre  de  ce  que  demis  dud.  Cassilliae  ,  niunle  vne  liure  { /J«nom6rr  m»n(  dei  tient  tî  rtuentut 
dê  l'abbaye  dt  La  Gratte,  livre  noir.  fol.  if  verso.  —  Archives  de  la  Préfecture  de  l'Aude.). 

1603 ,  Jftirs  28.  —  Recognoissancc  générale  des  habitons  de  Casilhac ,  avec  le  serement  de  fidélité  enlre  les  mains  de  Frère 
Pierre  de  la  Maison  ;  reccues  par  Bernard  Barthélémy,  de  Fabrezan  (Inventaire  des  litres  du  Cluipitre  de  La  Grasse,  de  1668. 
fol.  .16.  —  Archives  «le  la  Préfecture  de  l'Aude. ). 

1620.  -  Recherche  du  terroir  de  Cazillac  :  extrait  dn  thome  du  nouveau  compoix  et  Recherche  générale  du  diocèse  de 
Carrassontie  (Lirre  noir.  fol.  Î77.  des  .Archives  de  l'Abbaye  de  La  Grasse.). 

■  Le  terroir  de  Cazillac  .  consistant  en  terres  laboratives  ,  vifincs  ,  preds  ,  pnissicux  .  jarf  ns  .  reraljals  ,  herms  ,  terres 
hermes  ot  incultes  ,  confronte  :  d'auta  le  terroir  de  Palaja  ;  eers  et  aquilon  lo  terroir  de  la  Cittè  de  Carcassonne  :  midy  le 
terroir  de  Cuuanac  ot  dud.  Palaja.  ■> 

164;j.  —  Rccognoissanccs  de  plusieurs  particuliers  de  Casilltar,  faites  au  Chapitre  de  Sainl-Nazaîre ,  de  Carcassonne  (  Inven- 
taire, «jes  titres  du  Cliapitrc  de  La  Grasse  ,  de  1668.  pag.  36.  lit  ttiprà.). 

«Gril  -  —  Limitation  du  terroir  de  Casilhac  ;  Mémoire  des  censiues]  (ut  suprà.). 

1082.  —  Cazilhae  dépend  de  la  manse  abbatiale  «le  La  Gras.se  ,  en  toule  justice.  Ses  rvncnus  consistent  en  talques  ,  censiues, 
qnestes  ,  lods  et  «entes,  et  fief  (  Lirre  noir.  fol.  333.  verso,  des  Archives  de  l'abbaye  de  La  Grasse.—  Archives  de  la  Préfecture 
de  l'Aude).  —  Les  reuonus  sont  affermé»  en  argent ,  a  la  somme  annuelle  de  395  liures  16  ». 

1687.  —  Dénombrement  du  Chapitre  de  La  Grasse  (  Livre  noir.  fol.  301.  verso,  uliuprà  ). 

«  Item  lesd  •  nellgieoi  sont  seuls  seigneur»  «tans  toute  l'étendue  jennerl  b*w,  amande»  cl  ci>nti«calif>n«;  pmir  IVverciec  de  laquelle 
de  la  terre  de  t'.aiilhar ,  »éiiérb.ius>ée  de  Carea*oiine .  qui  a  ses  justice  ils  instituent  vn  ha)le  Mir  m  lieu» ,  auec  obligMion  aux  ha- 
bornes .  liuiilej  et  confionlatinn*  :  «lu  collé  de  cers  et  d'aquilon  le  bilan*  dnd-  Caiillar  île  lépnndre  en  première  iaslance  and.  La 
terroir  de  la  Cité  dud.  Carraswinne  .  d'autan  le  terroir  do  PaUj.m  .  Grasse,  par  druonl  les  i.flici'rs  ilrsd.*  Keligleui.  aiiiquclt  il  est  deu 
H  midf  le  terroir  dud.  IVilajiin  et  Cuv.mir.  Kn  tout  ce  qui  est  com  fny  et  liiniini>t!P.  et  M-icinrnt  de  fidélité ,  outre  le  Ferment  de  tldélilé 
fris  dans  lesdile*  bornes  et  limilrt  iltonl  toute  justice ,  haute,  mu-     qu'ils  m"'»enlou  leur»  «>ftltiers ,  dedrut  coosuU  qu'ils  instituent 


le  lendemain  de  la  Toussaint* .  auiqoel*  tout  baillé*  en  précaire  le* 
clef  du  fort  ;  cl  sont  tenu*  letd.'  courais  de  déffrayer  lesd.  seigneurs 

i  chaque  diiie  iniiiiatioo  de  consuls. 
Hem  il*  sont  teal*  »eigm-urs  directe  de  I*  dite  lerre  de  CttilUc  , 
et  à  cause  de  leur  seigneurie  cl  directe  il*,  oui  plusieurs  censiues  , 
cbamparU ,  lodi  au  feur  de  6  vo .  en  cas  de  vente ,  échange  ou  au- 
tre muUlioo ,  et  autres  droit*  et  devoir*  «eigneurieaut  qui  leur  tout 
deu  par  le*  tenanciers  dea  terre*  et  maison*  qui  *unl  dan*  lad.  sei- 
gneurie et  directe  ;  lequel  ebampart  est  portable  à  la  récolte  :  les 
grain*  à  l'hiére  desd  seigneur* ,  et  la  vendange  à  leur  linal ,  et  les 

(690.  —  Reronnoissances  générales  des  habitons  de  Casilhac  : 

1770.  —  Observations  sur  le  dénombrement  de  1G87 

«  Ilein  possède  (  le  Chapitre  de  La  Grasse  )  la  seigneurie  directe 
et  foncière  du  lieu  de  Cadillac. .  cumulant  lad.  seigneurie  directe 
en  censivea,  droit  de  quéle  et  de  rouage ,  droit  de  corvée  ou  bon 
Journal ,  droit  de  lods  au  «•  du  pris  de  toute  vente ,  échange  ou  au- 
tre mutation. 

Dans  la  Reconnoisunce  générale  passée  le  i  Janvier  1090  (  La 
Rote  ,  notaire  de  la  Cité  de  Carcassonue  ),  les  lasques  furent  rédui- 
tes a  a  coups  froment ,  beau  et  marchant .  pa*«é  a  3  cribles ,  pour 
chaque  seterce  estimée  lionne  et  au|>aravant  siijcllc  a  la  ia«quc  ; 
deux  coups  pour  la  mojenne.el  un  coup  pour  la  foible.el  enlin  demi 
ciup  pour  la  passe  faible.  Le*  tenes  suj  tir*  à  la  demi  tesque  furent 
Siée*  à  i  coups  pour  la  bonne ,  un  coup  pour  la  moyenne ,  et  demi 
coup  pour  la  Faible  et  eu  dessous  :  payables  le  là  août ,  mesure  de 
Cette  tiialion  fut  faite  sur  le  compoii  de  l«7i. 
fs  maisons,  firrajals,  |>ilu»  et  fumiers  ,  comme 
dans  les  anciennes  Rcronuoissancrs.  et  suivant  les  b.iui  qui  en  ont 
été  faïU. 

Pour  droit  de  quête  et  de  fuuagc ,  chaque  habitant  avant  maison 

-  Lu  impasse  de  la  Ville-lasso  do  Carcas.sowic  ,  au-dessus 
porte  le  nom  de  rue  du  Pelil-Cazillac 


censiue*  en  grain  è  M  •  lia  nie  d'anust ,  el  l'argent  et  grline*  1  la 
Noël ,  dans  le  lieu  dud.  Caxilhac  ,  dont  chacun  de*  habitai»  est  la- 
nu  de  bailler  vne  journée  d'homme  pour  dépiquer  le*  gerbe*  prove- 
nant dud.  druil  dechampart ,  ou  d'voe  bette  reut  qui  en  ont  ;  com- 
me au»)  chaque  personne  qui  a  maisoson ,  ou  qui  bit  résidence  an 
dit  lieu  ci  terroir,  doit ,  à  ebasque  fcsle  de  Toussaint*,  t  sols  tour- 
nois pour  tout  druil  de  quelle  :  el  la  Communauté  paye  annuelle- 
ment aui  J.'srigncurs  l *  deniers  tournois ,  piur  la  faculté  d  abreu- 
rer  et  faire  dépallre  ses  brsliaui  au  lieu  dit  à  la  font  E»ievelle. 

Item  posaient  noblement  aud.  lieu  de  Caiilbac ,  une  maison  «i 
havre  ».  —  v.  ci- après:  orfann.  1770. 

La  Rose  ,  notaire  a  Carrassonne.  —  v.  ri-apres  :  ad  ann.  1770. 
f  Livre  unir.  fui.  3GH.  ut  supra.). 

dans  le  lemiirde  Caiilbar.el  j  foitsnt  résidence.  «I jîi  paver  annoel- 
leinenl  a  Toussaint* ,  i  sols  tournois,  aioii  marqué  à  la  Rcconnoi*- 
sance  générale  de  I7U. 

Item  chaque  habitanu  tenant  maison  doit  encore  payer .  pour  le 
droit  de  corvée  ou  de  bon  Journal .  U  somme  de  5  sols .  chaque  an- 
née, avec  cette  clause  que  chacun  pourra  posséder  10  seterées  terre, 
sans  payer  autre  chose  que  lesd.'  J  sol»  ;  et  au-delà  de  ioséterées 
payeront  Adrnicrs  pour  chaque  >étéré:.  Les.'  Reste  ou  ses  héritiers 
peuvent  en  posséder  r.l .  el  les  Riribes  33 .  i  la  charge  de  payer  3 
deniers  par  srteiée:  au  delà,  les  un»  et  le»  autres  doivent  s  deniers 
parselerce.  Les  étranger»  en  t»nl  ricinpU. 

Le»  babitanU  doivent  en  outre  13  deniers  tournois  pour  l'abreu- 
vage. 

Le  château  a  été  inféoté  »ou«  diverses  censivea.  Le  Chapitre  a  le 
droit  de  se  servir  d  une  chambre  de  la  i 
dant  3  mois  de  l'aunée  .  août ,  septembre 
fait  auuurlIeriicDt  une  rose  d  ur.  » 


au  rempart  ,  vers  la  porte  de  Toulouse  , 


du  Collège  , 


ÉCL1SK  DK  CASILHAC. 


Autrefois  paroisse  du  diocèse  de  Carcassonne  ,  ù  la  eollation  du  Chapitre  cathcdral  ;  aujourd'hui  succursale 
du  doyenné  de  Saitil-Nazairc  (Cité  de  Cuitassotuie ) ,  érigée  par  décret  du  20  juin  I8CI.  —  Palron  :  saint  lli- 
lnire  ,  évêque  tic  Poitiers. 


An  1 181  :  u-  kal.  Februarij  ,  fer.  vt»,  rtae  Philippo  régnante.  -  Acte  par  lequel  Othon  évêque  de  Carcassnnne  ,  de  l'avis 
et  conseil  de  Raymond  archidiacre  et  sacrisle  ,  de  Bérenger  archidiacre  et  prieur  de  Sainte  Marie,  de  Raymond  précenteur  el  ca- 
miner  ,  et  autres  chanoines  du  Chapitre  ralliClral ,  donne  audit  Chapitre  et  Uxativeinent  au  sacrisle  d'icclui  et  à  ses  successeurs, 
l'Église  de  C.tsilliac ,  auv.  ses  premiers  ,  dA-imes  et  autres  droits  ,  pour  l'entretien  ilu  luminaire  ,  de  l'encens  cl  antres  services 
de  l'Église  cathédrale,  et  à  la  charge  par  ledit  sacristo,  de  pourvoir  aux  besoins  spirituels  de*  habitons  de  Casilhar  ,  sauf  el  ré-  • 
serve  les  albergues  et  questes  dues  a  l'Evoque  ,  a  l'Archidiacre  el  a  l'Arcliiprelre  (Ds.  Vie  :  Chronicon  Episeoporvm  Cartono- 
ni*.  pag.  77.). 

722",  .  id.  Jan.  Pontificatus  mm  iv  datum  Laterani.  -  Confirmation  de  l'union  précédente,  par  le  Pape  Uonorius  III 
i  ibidem.). 
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1463.  -  Jean  Duchalel  évêque  de  Carcansoiinc  ,  en  tours  de  visite  épiscopale  ,  blâme  la  négligence  apportée  à  l'administra- 
tion des  saeremens  do  baptême  aux  enfans .  et  de  pénitence  aux  mourons  ,  dans  la  paroisse  de  Casilhac  ,  bénéfice  uni  au  Chapi- 
tre cathédral  {ibid.  pag.  213.). 

Ccats  m  CisiLiitc.—  in  1747.  /mi»'F»»»ikii.  prêtre  du  diocèse  de  Mende.  curédcCasilhac,  depuis  prébendé  de  Montréal. 
1781  à  1791  -  —  Jtan- Jacquet  Oibbrt  ,  curé. 
1861.  —  Andiê  LiPKrRg,  nê  le  93  mai  1825.  (1) 

—  Un  double  original  des  registres  de  paroisse  de  Casilhac  a  été  déposé  aux  Archives  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne  ,  de- 
depu.s  et  compris  1737,  jusque*  et  inclos  1789  (  Vicume  :  Annales  du  Diociu  de  Carcassonne.  t.  11.  mss.  fol.  785.». 

TERRITOIRE  DE  CASILHAC. 

L'ESTAGNËRE  ,  château  ,  propriété  héréditaire  de  la  famille  Pish-l'Eslagnêrc ,  de  Carcassonne. 
BERGERIE  (Carte  du  Cadastre,  mss  ). 

QlTAtTlIKS  ItBACX. 

La  Uoix  de  Palinoulo  ;      la  foun  de  l'Esclop  ;       les  Cordcliers  ;  la  Montagne  ;         Andène  ;        tjuisaille  ; 

Le  Digue  ;  as  Prax  ;  le  Sarrat  ;  Bento-farino  ;  l'Aouco. 

An  1292.—  Bail  fait  par  Bertrand  Ferrijl,  rcclcur  de  l'Eglise  de  Villalier{?),  à  titre  d'emphitéose  perpétuelle, 
à  Boiu-fons  d'Asiliun  ,  juif  de  Carcassonne  ,  et  à  Astruch  de  Asilian  ,  père  du  précédent ,  de  deux  seterées  de 
terre  k  blé ,  situées  dans  le  terroir  de  Cusillac  ,  lieu  dit  :  «  ad  Brellum  ferlicam  ■ ,  à  condition  que  ledit  Rone- 
fons  devra  planter  une  vigne  au  dit  lieu  ,  et  donucra  chaque  année  au  dit  Ferrol  le  7""  des  fruits  excroissans 
sur  la  dite  terre  ,  portables  à  Casillac,  le  bled  sur  l'aire  et  la  vendange  à  la  cuve  du  bailleur  (Balize.  Biblio- 
thèque imp.  mss.  Arm.  III.  paq.  3.  il"  3.  fui.  1 J3.  verso.  Archives  du  Roi  :  Cité  de  Carcassonne.  —  Doat.  vol. 
37.  fui.  154.  —  Trésor  des  Charles  du  Roy  :  Cité  de  Carcassonne.). 

Asno  Dominiez  incarnationis  ruitlesimo  duce*>tesimo  no-  ucl  plantari  faciat  vuicam  in  dicta  terra ,  a  fosto  Pascha)  Do- 

nagesiuio  secundo,  kalcndas  octobris  Nuiierinl  vumersi  quod  mini  proximo  renturo  ad  vnum  anoum  ,  cl  quod  det  mthi  et 

ego  Beriraudus  Kerrolli ,  rpctur  eccJesiœ  de  Viilahno  (Ij,  pro  raeis  fideliler ,  de  omnibus  fructibus  qui  inde  exiorint  septi- 

me  et  omnibus  mc;s  ha?redibus  et  successoribus,  gratis  et  mum,  portalumapud  Casilacbum,  de  blado,  adaream  meam, 

Cde  booa  dono  ad  acapitum  cl  porpeluo  In  empbiteosini  et  de  vindemia  ad  tinam;  et  sic  faciendo  liceat  dicto  Bona- 

concedo  Bonafonso  de  Asiliauo ,  judsso  de  Carca*»oua  cl  libi  fonso  cl  cius  successoribus  dictant  terram  vcl  partem  ipsius 

Aslruch  de  Asilwtio  patri  suo,  nomme  dieti  btu  lui  et  pro  ipso  dare  ,  vendere.. .  et  transferra  cuicumque  uoluerit ,  exceptis 

banc  cartam  rcopeuti. . .  duas  sexlariatas  terra;  ad  frum.-o-  sancus  et  militibus.  consilio  tantum  et  laudimio  meô  et  meo- 

tum,  sitasin  tcrmimo  dcCaSiliaCtio.  in  loto  «ad  Brullum  fer-  ru  tu  succcssoruni  supar  hoc  requisito  ;  qtiod  consdium  sibi 

ticam  laiïdaad  Bellam  perticam>,quae  terra  est  de  meo  patri-  et  suis  dabitur  secundum  bonas  mores  Carcassons...  Rccog- 

mooio  ;  et  aifrontatur  de  aliann  ,  in  lenenlia  Pétri  Muuricini  nosecos  me  ab  ipso  Bonafonso  babutsse  et  récépissé  pro  ac- 

de  Carcassona  ;  de  mendie  et  circio  ,  in  tcuentia  mea  ;  et  de  capiio  huius  dont  xxx  solidos  turotienses.de  quibus  me  teneo 

aqailonc ,  in  tcnenlia  Peiri  AUonis  de  CisiUcho.  J.iro  dictas  pro  benc  paccato  et  contento.. .  Ego  vero  Astruch  prtedictus, 

i  seitanalas  term  ad  frumcutum  sic  jdfrunbitaa. . .  dicius  pro  dicto  filio  meo  prœdiclo.. .  promitto  vobîs  ù.  Bertrando 


Bonafonsus  el  ems  s u«  cesser es  babcant  de  cœiero  lanquam  quod  dictus  filius  meus  plaotauerit  vineaiu  in  dicta  terra  infra 
sunt,  teueant  el  possideant  ta  m  ad  bladura  quam  ad  vinuin.. .     termiuum  superiùs  annolatum.  Acta  fuerunt  hase  Carcasso- 


islo  pacto  et  conuentione  quod  dictus  Bonafonsus  plantet,     nSL>i  m 
m  riih'wioT  m  ViitafiiM?  Guillelmi  Laurentij  ypothecarij  disciplmi ,  Ratmundi  Ade- 


(t;  On  doit  a  M.  le  curé  Lapeyre  le*eornpo*iUonide  raurique  sacrée  dont  suit  le  titre  : 

Ut  grande!  Fêles  du  Chritlianitme  ;  1  cahiers  .  contenant  :  Moteli ,  Hymnes  ;  Réponds  et  Antienne*  pour  les  principales  fêles  da 
t  année.  —  Mut*  det  Orphéon! .  a  4  vois.  —  Ut  Trrr.lt  yloirts  dt  Mari*.  —  Magnificat,  pour  3  vois  égale*  —  jfatia  «I  Salut  pour 
idu  Tret-Saini  taeremtnt..  —  Anatlut ,  à  3  »ois.  avec  solo»  (Courrier  dt  l'Aude.  n'8¥T  du  «juillet  !■•!). 


Digitized  by  Google 


—  100  — 

marij  de  Carcasson» ,  Pétri  Arbolani  de  Carcassona ,  et  m  ci  terfui  et  requisilus  banc  cartam  recepi ,  scripsi  et  signo  rats» 
Pétri  Fabri  nottrij  publici  Carcassooss  D.  Régis ,  qui  hiis  in-     signaui ,  régnante  D.  Philippo  rege  Francis.  » 


NOTES  STATISTIQUES  SUR  CASILHAC 


OhCAMI&ATIOM  POLITIQtJE. 


Avaxt  1  789.  -  Généralité  de  Toulouse  ;  Diocèse  de  Car- 
cassonne ;  Quartier  de  La  Grasse. 

aCazilba  -avait  un  seigneur  pirticulier.  qui  possédait  à  titre 
patrimonial,  la  haute,  moyeune  et  basse  Justice ,  laquelle  res- 
sorti*sail  dn  la  sénéchaussée  de  Carcassoune. 

•  Il  y  avait  à  Casilhac  deux  Consuls  ;  leur  élection  avait  lieu 
le  2  février  Le  Seigneur  avait  le  droit  do  choisir  les  consuls, 
sur  deux  sujets  pour  chaque  consul  que  le  Conseil  politique 
lui  présentait  :  c'était  ordinairement  le  juge  qui  faisait  le  choix, 
agissant  pour  le  seignpur.  Ils  prêtaient  serment  devant  cejuge 
(  Ckos-Maï rbvieillb  :  Mimoiru  d«  la  Sortit*  du  èru  >l  Stitn. 
cm  rf«  (orew»BM  1. 1.  p.  340.  Archives  de  la  Préfecture  de 
l'Aude.). 


An  1703  -  I,a  Communauté  des  habitat»  du  lieu  deCa- 
silhac  «  d'atur  a  toc  fane  d'or  »  (Armoriai  général,  mss.  de 
d'Hozier.  Languedoc.  Généralité  de  Toulouse.  Carcassonne. 
n»3»5du  registre.  —  Bibliothèque  imp.  mss.). 

UétTologi»  loealt.  -  v,  Carcassonne.  Ville- basse  :  A'olw 
tlatittifua.  Cartulaire.  t.  VI. 

Depuis  i.'aw  VIII.  -  Arrondissement  de  Carcassonne:  can- 
ton de  Carcassonne  (  Est  ). 

Archives  communales  (inspection  de  1843 )  :  —  Registres 
de  l'Etat  «vil ,  depuis  168Î. 


POPI'LATION. 


A*15S0.- 

Feux 

DD.   

Ilabitans  : 

SO.(-) 

1831- 

Maison 

s  :  »*. 

Habitaus 

1709  el  1733. 

30.  — 

»»». 

1830.- 

»». 

1775  - 

89.  - 

»»». 

1841.- 

»». 

17S9.- 

40.  — 

157. 

1846.- 

..... 

1818-  S 

i:   37.  — 

171. 

1851.- 

»». 

1826.- 

— 

ÎOi. 

1856— 

». 

O  ».  d-Jc«n»  :  |«| 

.«. 

18CL- 

»i>. 

»05. 
800. 
188. 
108. 
195. 
186. 
195. 


Le  village  de  Casilhac  *st  situé  sur  une  légère  éminence  , 
au  bord  d'un  petit  ruisseau  ,  derrière  la  Cité  de  Carcassonne. 

An  1 788.  —  Const  ruction  du  pont  :  moutant  de  la  dépense, 
30Î6  1. 0  s.  4  d.  (  Proris.i*rftol  dt  TAulttU  du  diocèse./ 

Limitn  itrritorialtt  :  —  territoire  de  Carcassonne  (  canton 
Est)  i  -  Cavanac  ;  •  Palaja. 

Dittantti  Ugaln  :  —  ancienne ,  1  lieue  S.-E.  de  Carcasson- 
ne :  -  moderne  (décret  de  1811);  de  Carcassonne ,  4  fcilom'M  : 
—  De  Casilhac  à  l'embranchement  du  chemin  vicinal  <lo 


o°4,  de  Carcassonne  à  Limoux  ,  par 

Saint- Uilairo . 

Court  d  tan  :  —  Ruisseau  de  St-Foulc  ;  -  de  Font-Guilhem; 
-  de  Prats  ;  -  de  las  Bouleilleres. 

Koutu  :  —  Chemin  d'intérêt  commuu  n°  43,  de  Carcassonne 
à  Tournissan  ;  •  idem  n*  60 ,  de  Moliéres  4  Casilhac. 

Chemins  vicinaux  :  de  Casilhac  à  VilleOoure  ;  -  4  Caraaac  ; 
-*] 


Céréales  ,  fourrages  ,  vignes  ,  oliviers. 
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C  A  V  A  M  A  C. 


La  seigneurie  de  Cavanac  a  été  possédée  ,  depuis  12*»  jusqu'en  M  21  ,  |>ar  une  branche  de  li  maison  de  La 
Roque  ;  à  celle  époque  elle"  passa ,  par  alliance ,  dans  la  maison  de  Siran ,  originaire  du  lieu  de  ce  nom ,  dans 
Je  Minervois  ,  et  qui  la  posséda ,  avec  le  titre  de  baronic  et  dernièrement  de  marquisat ,  jusqu'en  1773. 

La  seigneurie  de  Cavauac  fut  acquise  des  Siran  ,  en  1773  ,  par  M.  Dominique  A  y  roi  les  ,  négociant  de  Car- 
cassonue,  et  rétrocédée  par  M.  Joseph  Airolles ,  (Ils  du  précédent ,  en  4788  ,  à  M.  de  l'oulhariez ,  qui  en 
prit  le  litre  de  marquis  de  Poulharicz-Cavanac. 

La  (erre  de  Cavanac  fut  confisquée  eu  1793,  pour  fait  d'émigralion  ,  sur  la  léte  de  M.  de  Pottlhariez. 

—  v.  ci-après  :  Leic.  Seigneurs,  cl  Curtuluire  de  Carcatsonne.  t.  VI  :  Dictionnaire  biographique  ti  héral- 
dique, veibo  :  PotxiiAnrtz. 


An  1090.  -  Raymond  Arnaud  de  Cavanac.  v.  ci  après  :  Luc.  Territoire  :  Sainte-Fou  de  Licagrae.  texte. 

1 124  (eirrà  ) .  -  Roeer  de  Cav.nnae  e.«t  m  miné  dans  l  acté  de  soumission  de*  seigneur»  du  comté  de  C.arr..ss..nnr  au  vicomte 
Bernard  Atnn.  —  v.  ri-apres  :  Comtes  de  Carcastonne.  texte. 

4252.  —  Arnaud  de  Cavanac  est  nommé  parmi  le*  chevaliers  qui  servaient  en  la  Terre-Sainte,  ar-us  Alphonse  comte  de  Tou- 
louse ,  frère  de  Louis  IX  (Histoire  générale  de  Languedoc,  t.  III.  .tut.  in-  fol.  Preuve  cet.  col.  397.). 

4272  ,  Juin,  à  Careauonne.  —  Acte  de  Moroafe-lige  rendu  au  roj  Philippe  3«,  par  Raymond  Al.han  chevalier .  pour  la 
terre  qui  auoil  apartrnu  à  Pierre  de  Clcrmont ,  auv  rhMeaux  de  Clcrmont ,  de  Chabauaclm  et  autre-,  y  exprimés,  que  le  dit  Ray- 
mond lenoit  s  fief  de  Su  Malesté  (Doat.  luuentaire  des  titres  du  Roy  :  Château  de  la  Cité  de  Carejuwonne.  Itcgistrum  enriat 
Francis,  t.  IV.  fol.  116.  verso.  -  v.  Cartulaire  de  Carcassonne.  t.  II.  pag.  I9i.  col.  i.  et  Bessg.  Histoire  des  comtes  de 
Carcassonne.  pàg.  218.). 


Bernard  de  La  Roqcr. 

An  1284.  —  Reconnoissanre  du  lieu  de  Cavanar  en  faveur  de  Raiiuond  Morlane.  et  se»  frères  ,  Bernard  Rupei  et  ses  frè- 
res, seigneurs  du  dit  lieu.  La  note  de  cet  instrument  fut  retenue  par  Rainiond  Sajicii ,  noUire  de  Carcassounc  ;  mais  ,  étant 
prévenu  de  mort ,  il  fut  rédigé  en  forme  publique  par  Jean  Roger  ,  notaire  de  Carcassonne  [  Inventaire  des  titres  de  M.  Jk.  Ai- 
rolles. mis».  -  Archives  du  château  de  Lenc.). 


(t  J  ».  timi  :  Armoriai  rf«  ta  noblrtse  >tt  Linyutdoc  ,  par  L  Je  La  R<  que.  1. 1.  et  II.  Têblrt.  Le»  a  rue*  de  cette  maUon  j  «ml  gra- 
vée» et  décrites  en  ce»  terme»  :  •  d'azur  à  S  rochers  d'argent  poses  on  fasec  » ,  et  d'autre»  foi»  ivre  de»  variante». 


SEIGNEURS  DE  CAVANAC. 


MAISON  le  L*  ROQl'E. 
:v.  Cartulairede  Carcassonnt  :  t.  I.  pag.  ."H3.  FoMiEts-uAiD*:).  [I) 
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Adhemar  Je  L»  Roorï, 

Ai»  1359.  -  Reronnoissance  Je  Cavanac  en  faveur  d'Adheimar  Je  Ruppo  ,  seigneur  du  dit  lieu  (  ut  tuprà.). 
Guillaume  Je  Li  Roqcc. 

Ah  I36S  -  1300.  -  Idem  en  faveur  de  Guillaume  de  Rnppe  (  OU.), 

1371  ,  IHMnr».  -  Hommage  de  la  terre  et  seigneurie  de  Cavanac  .  par  noble  Guillaume  de  Ruppc  ,  devant  le  séiiérlial  .le 
Carrassonne.  -  13X0  :  id.  (ibid.). 

1373,  Février  23.  -  Pierre  de  Gardes  éveque,  ou  au  moins  administrateur  de  l'everhe  de  Carrasionue,  est  reconnu  seigneur 
du  lieu  de  Cavan.ii-  pour  un  sixième,  conjointement  avee  noble  Guillaume  de  U  Rn,pie,  pour  lesrinq  autres  sixièmes:  loule  juri- 
diction demeurant  réservée  a  rharuii  d'eux  simultanément  ,  pir  les  intermédiaires  tl*un  jupe  ,  d'un  liayle  ,  d'un  notaire  et  d'un 
sergent  'vrrieiiff]  (Dr  Vk,  Chnmiron  Episroporum  CarcaswnU.  pig.  113.  des  Archives  de  lëvèehé  de  Carrassonne).  - 
r.  ci-après  :  Généalogie  de  Siran.  ad  ann.  1513.  pag.  104.  roi.  1.  et  16TO.  pag.  165.  col.  I. 

Jean  Je  Ls  Roqik. 

Ah  1424,  Norembre  28.  —  Hommage  et  sermer.t  de  fidélité  rendu  ;ui  Rui ,  par  noble  Bertnond  de  Siran,  damoiseau,  comme 
mari  de  deiiMiiselle  Aqiais  de  La  Roque  ,  fille  de  noble  Jean  de  I-i  Rivale  seigneur  de  Cavanac  ,  pour  la  dite  terre  et  seigneurie  , 
a  elle  donnée  pour  sa  constitution  dotale ,  suivant  le  riitilr.it  de  mirii*1  aV'"e  le  dit  sieur  Brmnnd  de  Siran  ,  du  8  février  1421 . 

1  427.  —  Nobles  (iiiilhum  et  Adhémar  de  La  Roque  ,  frervs  de  !>>  ,\rpaïs  de  La  Roque.  —  v.  Cartulaire  de  Carrattonne . 
t.  11.  pag.  193.  col.  I.). 

-  v.  ci  après  :  Tkmitoiik.  La  Roqtw.  pag.  171. 

MAISON  de  SIRAN. 

(Voir  ci-après  :  Lric.  Seigneurs.  -  et  La  BssTimt  M-Va.  Seigneur!  :  C artulaire  Je  Carraspjnne .  t.  II.  pag.  193 ; . 


M 

t  . 

1 

Armu  de  Stran  :  .  porte  d'or  a  3  paU  de  gueulle  «  .  qui  sont  le» -rmr»  d'Aragon  et  de  Fi>ii.  lit  érartélrot  de  Caslille  ,  ce  qui  »e  voit 
dans  léglite  Je  Siran  et  à  leur  chapelle  île  I  ahu.ije  île  Caunr<;  rr  qui  .i  un  rroire  qu'ils  étuient  balaid»  de  la  maiton  d'Aragon  .  et  que  les 
roi»  il'AraR  >n  leur  avoiml  donné  la  lerre  de  Sirtn  ;  mais  on  n'a  notion  de  la  chine  que  par  tradition  de  famille  Les  support*  sont  dei 
anges  .  ou  des  «jrénes  Le»  d«»crndan«  dr  Brrinond  dr  *iran  .  qui  éimusa  lïiériliére  de  Cavanac ,  en  1410  ,  «ml  écurtclé  de  La  Roque, 
qui  est ,  d'aïur  à  3  rorq»  d'échiquier  d'argent ,  armes  parlâmes. 

(I)  La  maison  de  Siran  est  originaire  du  Minervois.  File  possédait,  dans  les  diocèses  de  Saint-Pons  et  de  Nar- 
bonne  ,  les  terres  et  seigneuries  de  Siran  ,  la  Livitiiére,  Olotisuc,  llonips,  Saint-Marcel  [  \i*  siècle].  (2)  An  com- 
mencement du  xni"  siècle  ,  le  chef  de  celle  maison  s'arma  pitiir  les  Albigeois.  La  guerre  lui  ayant  été  malheu- 
reuse ,  on  croit  même  (pfil  y  périt ,  ses  biens  furent  cou!iv|tiéi.  Ce  seigneur  de  Siran  dépossédé  ,  mort  ou  vi- 
vant ,  laissait  après  lui  un  fils  mineur  On  délivra  à  cet  enfant  une  pari  qudcMiqM  dans  la  seigneurie  de  Siran, 

(I)  Celte  généalogie  de  la  maison  de  Siran  a  été  drésiér.  en  t«li.  par  M.  Paul  Airelles  .  alors  âgé  de  II  ans  :  il  «I  décédé  depuis,  le  H 
décembre  I8S0  ,  dans  sa  m-  année.  M.  Airollesse  trouvait  détenteur  de.  papier»  de  famille  de  la  maison  de  Siran  ,  qui  lui  éUient  adve- 
nus à  la  tuile  de  ïarqui»ilion  ,  par  tes  auteurs  .  des  terre»  de  Leur  et  de  Coalise  (  iTtt'J  et  IT73J.  La  plupart  des  litres  et  actes  mention- 
nés parallémenl  a  la  Rénéalogie  sont  indiqué»  d'après  un  volume  nui.  «lit lié  :  '«Mnttto  ghirral  et  raisonné  dit  papieri  et  «lires  da 
il.  Jh  Atroltti .  de  ses  terre»  et  seigneuries  de  Cavanar  ,  Leur ,  Saint-Rome  ,  (iourgosinrl ,  Etcau  ,  Villrfloure  ,  La  Bastide  de  Surlat 
et  Villarlong.  in  fui.  l'A  pages. 

(S)  M  de  Siran  ,  dans  son  mémoire  contre  M.  de  Poulliariri .  cilé  plus  bas ,  compte  au  nombre  de  ses  ancêtres  Arnaud  de  Cavanac  . 
compagnon  d'arme»  de  saint  Louis  au  rarnp  de  Joppé  .  en  Palestine  (  .Mémoire,  pag.  5  >  ;  mnit  il  ne  prend  pas  garde  que  la  lerre  de  Cava- 
nac n'eut  entrée  dans  sa  famille  qu'en  Uil  .  par  le  mariage  duo  de  ses  ouleurs  avec  D1*  A  r  pal»  de  La  Roque  (y.  ci-dessus.). 
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et  le  nom  de  Sirau  se  maintint  en  possession  île  ce  fief,  car ,  en  1502 ,  Odoarl  de  Siran  III  ,  seigneur  de  Cavanae, 
par  son  testament  du  8  janvier,  lègue  à  son  fih  Jacques,  les  portions  (ju'il  a  dans  la  terre  de  Siran.  Ce  fief  de 
Siran  reposait  sur  la  téte  d'Antoine  de  Siran  VI ,  scigiicua  de  Cavanae  ,  qui  le  vendit  pour  payer  la  rançon  de 
son  fils  Louis  (  VII) ,  lequel  à  l'âge  de  7  ans  l' luit  rclcuii  prisonnier  à  Itevel ,  en  Languedoc.  La  terre  de  Siran 
est  aujourd'hui  possédée  ,  et  depuis  17  ip  au  moins  ,  par  M.  de  Juin  Siran-Caveoac  ,  fils  de  feu  M.  de  Juin  Siran, 
ancien  conseiller  nu  Parlement  de  Touluiise  ,  décédé  procureur  général  honoraire  à  la  cour  royale  de  Montpel- 
lier. C'est  nue  autre  famille  que  celle  dont  il  s'agit  ici. 

tiiarr  d'arpent ,  cm  une  annale  des  fruits  des  revenus  de*  dits 
lieux. 


An  1101  :  xv*  rat.  Sept. —  Htmard- Guillaume  de  Siran, 
donne  a  son  fils  Pierre,  moine,  et  a  Pierre  abbé  de  faune*, 
celle  part  du  village  de  Juvalaus  i,G>Mraux) ,  qu'il  possédait 
avec  son  père  Guillaume  (  G  allia  chritliana.  VI.  cul.  162.  c  ). 

i  124.  —  Pierre  I  de  Siran  est  xxu-  abbé  de  faunes  («l  iu- 
prà.  col  163.  e.). 

I  1 44 ,  dit  Domtnica ,  ui.  nonm.  —  Testament  de  tlunuet  de 
Siran  ,  pur  lequel  il  lègue  à  Pierie  ,  abbé  de  faunes  ,  son 
cotisatiffuin,  i.  sols,  à  prendre  Sur  le  village  de  Saint-Marcel, 
et  sur  unealbcrgue  de  1\  soldats  qu'il  y  possède  ;  rl  fait  olce- 
tion  de  sépulture  dans  le  monastère  de  faunes  [  ut  euprà  col. 
1C«.  D  ). 

I2CI.  —  Raimand  de  Siran  ,  chevalier  ,  srignenr  de  Lu 
Bastide  eu  Va!  de-Daignc.  —  v.  Cartulaire  de  Cartuemnne. 
t.  II.  pap.  193.  col.  1. 

1299  à  1389.  —  Divers  hommages  et  détiombrcmen*  de  la 
maison  de  Siran.  —  v.  ibid. 

1507-  —  Garein  ou  lïtieriri  de  Siiun  ,  damoiseau  ,  épouio 
Cécile  de  Clcrmunt  (  Inventaire  de  M.  Airolles.  pig  ?0.). 

1351-  —  Noble  Raimuiul  de  Sihan  :  femme  Berong-nére 
d'Abau  ;  -  Bernard  leur  fils  (  Cartulaire  dt  Carraetouue  t.  II. 
pig.  103.  col  1. 


I.  Bermand  de  Siran. 

AniiOl,  Septembre  6.—  Acte  de  l'Honiage  rendu  au 
Roy  es-mains  de  Hubert  de  Chalucio  ,  chenalier  ,  sei- 
gneur d'Eiitruigucs  .  sénéchal  de  Carcassounc  et  de 
Bezicrs ,  par  Bcnnoud  de  Siran  ,  seigneur  de  Agrifolio 
f  AyrefciiliJ  ,  héritier  d'autre  neruioud  de  Sirau,  son 
oncle  paternel ,  pour  la  seigneurie  de  Agrifolio  ,  la  3» 
partie  du  lieu  de  Clcrmont  (sur  Lauqurt) ,  et  autres 
terres  y  exprimées  (Doat.  vol.  158.  fol.  1S9.  Ordon- 
nance' et  IJommane*  de  l  angtiedoc.  Trésor  des  Char- 
tes du  Roy  :  Cité  de  Carcassonne.  —  Bibliothèque  imp. 

Le»  autres  terres  mentionnées  en  cet  hommage  sont  r  la  3*  par- 
tie de  Iji  Bastide  en  Val-de- Daigne  ;  plus  :  fief  a  Siran ,  fief  a 
U  l.ivinière  ,  fief  à  Olonïae ,  fief  de  Uluiis ,  fief  à  Cassanlmles; 
la  14»  partie  de  la  leude  de  Ventajou  ,  levée  a  St  Julien  :  lesl.» 
fiefs  et  leude  situés  dans  la  vipuerie  Je  Minervois  ;  jmur  les 
droits  desquels  l'Ilomaeer  offre  au  Roy  ii  livres  tournois  et  un 


1415-  —  v.  Cartulaire  de  Cartatsoune.  ut  supra, 

Li2l.—  La  terre  de  Cavanae  entre  dans  lu  mai-on  de  Siran 
fuir  le  m  inage  de  Rerwotid  de  Sirun  avec  Ar|>aïs  de  La  Ro- 
que. —  v  ci-dessus  ;  png  1«2. 

II.  Mathieu  de  Sihan  :  femme  {  1^43,  lémi-r  10  )  Atidrienne 
de  Cabaret,  ti.le  du  seigneur  d'Orsens.  Il  vivait  encore  en  U77. 

An  K27.  Juin  *T.—  Hommage  un  Roi  pour  la  terre  deCa- 
vur.ac  et  autres  ,  pir  les  tuteurs  de  Mathieu  de  Sirau  .  reudu 
par  les  ondes  maternels  du  mineur.  —  v.  Cartulaire  de  Car- 
oiMoiuir.  ut  supra. 

ii:>7 .  \aiembre  -  v.  n-aprrs:  CitS  Territoire:  Aurine. 

I  403.  Jaxvierta.  —  Hommage  rendu  a  noble  Mathieu  do 
Siran  ,  sv  igiivur  de  Çavanae,  pjr  noble  Jean  (jouinn ,  d<  s  fiefs 
qu'il  avait  aux  lieux  de  Goaiucet  Puichairic,  relevant  du  dit 
se.^ueur  de  fav.inae,  retenu  par  tiuillaume  G.iehe  ,  notaire 
de  la  C-te  de  farcassntiue  [  Imctaiic  des  papias  et  titres  de 
i'.Jh.  Airwlia.  in- loi  mss  pag  4  ; 

1471  —  Ou  trouve  mois eette  date  :  Or;,  n  i  >  de  C.iv  iuar  , 
abbesse  de  Rieuuette.  —  v.  ci- dessus:  pag.  29. 

III.  Odoarl  de  Simas  .  (ils  al..o  du  prèeéd  ■Kt.  Son  pc;e  lui 
fait  donation  de  la  moitié  de  >es  biens,  le  ^0  janvier  1177  ,  en 
le  manant  avoe  Jeanne  du  Voisins,  lille  d'Amalric  de  Voisins. 

1482  ,  Murs  S".  —  Acte  de  l'IJoniage  rendu  au  Roy  , 
è.i-ijiaius  du  lieutenant  du  sénéchal  de  Carcassonne  , 
par  L'douard  de  Siran,  ftl.de  Mathieu  de  Siran,  écuyer, 
pour  les  seigneuries  qu',1  aiioil  aux  lieux  de  Cniinnac, 
Aigrcfeilh  ,  Clcrinout ,  Bastide  de  Siirlacli  et  autres 
lieux  ( Do at.  Hil.  IbO.  fol.  97.  Ordon<innceit  et  llom- 
magis  de  Langwdoc.  Bibliothèque  itnp.  mss.). 

a  Eoo  Odoardus  de  Sirano  ,  domiccllus  ,  films  et  ha.»res 
nobilis  Matluci  de  Sirano  quondam  .  seutileri,  el  dum  viuerel 
domiuj  loci  de  C.iuunaco,  dieeus  et  «Sserens  qund  nuper  ex 
suetvisione  pittenia...  |ieruenit  locus  de  f  ananuio  ,  inalta, 
med  a  et  bassii  jurisdietiouibus. ..  nec  non  tertia  paisloci  de 
Agriifolio,  et  dus*  parles  loci  de  Claromonte  m  Terminesio, 
tertiaque  pari  loei  de  B.isliila  de  Sorlarho  VaMis  D.mimu,  ter- 
tia  pars  loei  de  Agrifollieto,  née  non  el  ferla  ieuda  Uobilia, 
siueeaualairiaa  »:la  in  loeis  et  teimaubus  de  Sirano  ,  de  Lu 
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uiDCria,  de  Asilhano  comitali ,  de  Tribus  bonis  Vallis  Danue, 
et  alterum  feudum  nobile  silum  in  lerroinio  Carcassoua;,  loco 
vulgariter  diclo  «  .î  l.i  borde  de  Montagne  »  :  quo;  quidrm  lo- 
ca. . .  et  fruda  pra'dicla  lenenttir  a  D.  nostro  Rege ,  aJ  homa- 
gium. . .  pro>s1andum. . .  et  ad  Jus  scriptum  quo  prassens  pro- 
uincia  regitur.  Ka  propter.  ego  juin  dictus  Odoardus  de  Si- 
ran o  hœres  prnjdictus  oflero...  dictum  hdelitatii  juramen- 
tum  » 

1493,  novembre 7.  —  Transaction  entre  noble  Odoart  de 
Siran  .  Meneur  de  Cavanac,  et  les  habitant  du  dit  lieu  ,  par 
laquelle  lu  lasqiie  .  ou  agrter,  est  réduite  à  la  neuvième  partie 
des  fruits  ;  retenue  par  Juan  de  Ardçuli  .  nolaire  de  Marseil- 
Jelte.  et  gmssoyee  en  parchemin ,  pnr  Louis  de  Curia.  notaire 
de  Laurnn. 

IV.  Bertrand  de  Sim.s  f  (ils  a!né  d'OJoarl  :  par  testament 
du  H  junvier  1502.  son  père  l'institua  son  héritier  ,  léguant  à 
son  second  lils  ,  J.v.jue* ,  les  portion*  qnV  a  dans  1;.  terre  de 
Siran.  I.e  5  septembre  1505.  il  épousa  Jeanne  d'Au&sillon  , 
stipulant  pour  lui ,  son  oncle  Pierre  d'Aussillon  évèque  de 
Carc-issonne .  et  Jeanne  de  Voisins  sa  méro.  Le  17*eptem- 
bre  1519,  il  institua  pnur  son  héritier  Barthélémy  de  SiraD , 
son  lils  ,  qui  suit. 

An  1 503-  —  Dénombrement  du  ban  et  arrière-ban  do  la 
s&iéclmussée  :  le  seigneur  -ie  Cavanac.  —  v.  ci-après:  Car- 
cassonnr   Sinhkaastie.  1extc. 

i  \i  I ."}  :  Samedi  »3'  oerfi  .jour  tt  fHt  de  St-tieorge:  —  Tran- 
suuiiou  entre  le  Chapitre  de  Carca*soiino  et  noble  Bertrand 
de  Sir.in  .  seigneur  de  Cavanac  ,  sur  la  division  du  territoire 
de  ViiJalbe.  appartenant  au  Chapitre,  et  du  terroir  de  Cava- 
nac ,  avee  plantation  de  bodules  ,  retenue  par  Pierre  Picoti , 
notaire  d-„-  la  Cité  de  Carcassonne. 

V.  Barthêltmy  dt  Sirak.  Il  se  maria  le  3  août  1538  ,  avec 
DA  Françoise  Daban.  Il  commanda  la  noblesse  de  la  séné- 
chaussée de  Carcassonnc  avee  Alexandre  du  Lcvis-Mircpoix. 
sénéchal.  Par  son  testament  du  14 août  1555,  il  institua  pour 
s<.«  héritier  Antoine  do  Siran  son  lils ,  qui  suit. 

On  trouve  mus  la  date  de  1551,  Barlhelcm;  de  Siran  ,  qualifié 
viguirr  de  Frnouilhèdm  et  de  Terminé*. 

VI.  Antoine  de  Siran.  Il  èptiusa,  le  le  novembre  1509, 
Anne  de  Raho\  de  S.11M  Semin.  Par  testament  du  12  avril 
1580  ,  il  institue  son  héritier  Louis  de  Siran  son  lils  unique  , 
pupille.  11  commanda  la  uobles.se  et  les  troupes  envoyées 
contre  le*  calvinistes ,  sous  le*  ordres  du  duc  de  Joyeuse  , 
son  parent.  Il  fut  tué  dan*  un  combat  qu'il  donna  entre  Li- 
ranux  et  Cornanel ,  étant  allé  au  secours  de  Paul  DftJ  ,  évé- 
que  d'Aleth  ,  son  oncle  ,  assiégé  par  le»  calviuisles  ,  qu'il  dé- 
livra La  haine  de  ceui  de  ce  parti  fut  si  grande  contre  lui , 
qu'on  brilla  ,  après  sa  mort ,  ses  châteaux  et  maisons  ;  on  lui 
enleva  ,  pendant  4  ans ,  tous  ses  revenus.  Sa  veuve  était  obli- 
gée d'entretenir  des  soldats  ,  pour  sa  conservation  et  culte  de 


son  fils,  qui  ne  put  s' empêcher  de  tomber  dans  leors  mains  a 
t'age  de  7  ans.  Louis  de  Siran  fut  gardé  prisonnier  pendant 
5  ans  dans  la  Mlle  de  Revel,  dont  il  ue  sortit  qu'en  payant  une 
grosse  rançon ,  au  moyen  de  'a  vente  d'uno  de  ses  terres. 

An  \  'j8 1  .  i/nr»  •.  —  Livre  des  compte*  de  l'administration 
des  biens  des  héritiers  et  enfans  pupilles  do  feu  noble  Antoiuo 
de  Siran  .  seigneur  de  Cavanac,  décédé  le  12  avril  1580,  ren- 
dus par  Dame  Anne  de  Rabot  de  St-Snrnin  ,  veuve  dudit ,  i 
la  réquisition  et  prière  de  nobles  Guillaume  de  Vaure  ,  s.'  de 
La  Baslide,  et  Arnaud  l)ax  ,  seigneur  de  St-André,  leurs  pa- 
reils et  tuteurs  testamentaires,  des  |iersonues  et  biens  des 
eulans  et  des  héritiers  de  feu  noble  Antoino  do  8:ran. 

On  trouve  sou»  la  date  approximative  de  li»5:  Fraecoise  de 
Siran,  femme  de  Ravnaud  de  Moulbucon.  itigneurde  Sl-Guiraud. 

VII.  Ijauit  de  Sirax  ,  seigneur  de  Cavanac .  Agrefeil,  Clor- 
mont  sur  Lauqoet ,  etc. 

Ku  1642,  i!  alla  joindre  M.'  le  Prinre,  avec  quatre  de  ses 
enfunset  000  gentilshommes ,  ses  vassaux  ou  amis,  pour  em- 
pêcher le  secours  de  Perpignan.  11  mourut  en  IG49.  Il  avait 
épousé  (9  mai  1VJ7)  Jeanne  Antoinette  de  Roquefort,  fille 
de  François  de  Roquefort  .  baron  de  Marquein  ,  dont  il  eut  : 

1*  Jean-Sfbattien  qui  suit. 

4'  intoine-liuerin  de  Siran  ,  seigneur  de  La  Bastide  de 
Sur!jl.  —  v  ci-.i|>rès  :  aJann.  1SG0.  Il  vivait  eucore  en  1084. 

3»  Gabriel  dt  Siran  ,  abbé  commandalaire  de  St  Polycarpe, 
près  Limoux  de  1615  à  1678  au  moins  (  Oallia  ehriuiana.  VI. 
col.  102),  institué  héritier  général,  par  le  testament  de 
Louis  ,  auteur  commun  ,  du  1S  avril  1 04) !î,  retenu  pnr  Farrenc, 
notaire  à  Carcassnnne  ;  mais  plus  tard  (1080)  il  rendit  l'héré 
dité,  pu  voie  de  subulilulion  ,  au  lils  de  son  frère  aîné.  Il 
mourut  en  1683. 

4*  Haimond  fie  Siran  ,  s.1"  de  Monlgascon  ,  tué  au  siège  de 
Montjx'llier. 

.V  Corefn  de  Siran  .  s.'  de  Clcrmont  sur  Lnuquct ,  tué  à  la 
suite  de  Mgr-  l'amiral  de  Montmorency,  en  1044. 

«•  Vaut  de  Siran  ,  seigr.  de  Ladcrn. 

7"  Alexandre,  chevalier  dt  Siran.  capitaine  dans  Navarre. 

8"  Magdeltine  de  Siran .  dame  de  Leuc  ,  mariée  à  messire 
Benjamin  de  Lcvis,  seigneur  de  Leuc  ,  1"  chambellan  do 
Gaston  ,  duc  d'Orléans ,  laquelle  n'ayant  point  eu  d'eufaos , 
hérita  de  la  terre  de  Leuc  ,  qu'elle  transmit  à  la  maison  de 
Siran.  —  v.  ci  après  :  Leuc.  Seigneur». 

#°  Antoinette  dt  Siran  ,  mariée ,  en  1055,  avec  François , 
comte  do  Saint-Paul. 

10'  Charlotte  dt  Siran,  abbes.se  de  Lézignan  ,  diocèse  de 
Narbonne. 

An  1G01.—  Reconnoissanccs  du  lieu  de  Cavanac,  «vi  fa- 
veur de  uoble  Louis  de  Siran,  seigneur  do  Cavanac.  retenues 
par  Jean  Jalabcrt ,  notaire  de  Carcassonne. 
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1609.  Jfart  II. —Transaction  ou  Accord  entre  noble  Louis 
do  Sir»  11 ,  seigneur  de  Cavanac,  cl  le  Chapitre  de  l'Église  de 
Carcassonne,  par  laquelle  ce  dernier  renonce  au  droit  que  lo 
Roi  a  accordé  a  l'Église  et  Clergé  l'c  France  ,  de  racheter  les 
biens  <ir  l'Église  ci-devant  vendus  de  son  ordre,  et  confirme 
eu  la  |<iMi*e«*ion  d'un  fief  mi  lieu  de  Cavanac  ayant  appartenu 
au  dit  Chapitre,  led.  s  '  Louis  de  Siran.  seigneur  du  dit  lieu  , 
moyennant  la  somme  do  Ï500  livre*  d'augmentation  du  prix 
que  ce  dernier  a  payé  au  dit  Chapitre,  du  dit  licf  adjugé  en 
]  ."i7ï  a  noble  Antoine  du  Siran  ,  seigneur  de  Cavanac,  lors  de 
la  due  vente  des  biens  d*  l'Église.  Transaction  retenue  par 
M'  Ouilhem  Robin  .  notaire  de  la  Cite  de  Caruissonne. 


VIII.  Jean-Sebastien  dt  Siran  ,  seigneur  de  Cavanuc ,  de 
Greircilhet  La  Bastide  en-Val ,  marié  <  IG%5,  octobre  3)  avec 
D"?  Jai-qurtte  de  Ganncv.Hf  de  Montpnpon,  dont  il  eut:  1.  Ga- 
briel qui  suit  :  2.  Jenniit  louhe ,  marine  '.  1077  )  avec  messire 
de  Si  Jean  de  Turin,  comte  d'Hoiimms,  morte  en  1C95.  Il  fut 
élevé  auprès  du  duc  de  Nevers  son  parent  ;  commanda  le  ré- 
gime t  d'infanterie  du  frère  «tué  du  maréchal  de  Thoyras  ;  il 
fut  déshérité  par  son  père  ,  pour  avoir  suivi  le  parti  de  M.  le 
Prince. 

1658  .  I".  —  Canccllation  d'acte  et  Quittance  pour 
l'entreprise  de  la  liiVliss.edu  chilteau  del'avatiac,  entre  noble 
Jean -Sebastien  de  Sirau  seipueur  du  dit  lieu,  et  Antoine 
Rocli  .  maître- maçon  ,  habitant  de  Pugituès,  en  Lauraguais. 
Periè  ,  notaire. 

1606  .  Itirtmbrt  7.  —  Antoine  Guèrin  de  Siran  ,  seigneur 
de  I.nflern  ,  reçoit  de  son  Tiére  aîné,  Jean-Sébastien,  seigneur 
de  Cavanac  .  U  somme  de  1 1000  livres  pour  sa  légitime.  Acte 
letenu  par  Vicusac,  notaire  de  Carcassonne  | Inventait  t  de 
JM.  Aitttllet.  mss.  pag.  17  ).  Il  épousa  Anne  d'Autcnve  {Met 

IX.  Gabriel  dt  Sir»!»  ,  premier  marquis  de  Cavanac.  naquit 
le  10  avril  1661.  Entré  dans  les  Page*  du  Roi  le  I"  janvier 
1079  ,  il  avait  déjà  fait  une  campagne  en  Koussilloii  ,  à  l'âge 
de  11  ans  II  fut  ensuite  mousquetaire ,  capitaine  de  cavalerie 
dans  les  carabiniers,  devint  colonel  d'inlanterie  et  fit  en  qua- 
lité île  major  général ,  le«  campagnes  d'Espagne  sous  le  duc 
de  Vendôme.  Il  fut  nommé  sénéchal  de  Carcassonne ,  Be- 
rier*  et  Ltmout ,  le  l«août  1708. 

On  trouve  .  1  cMIe  date .  on  Louis  de  Siran  de  Cavanar ,  con- 
seigneur  de  La  Banlidt-rn-Val.  —  v.  Carlulai'ra  dt  Cartauonni. 
I.  II.  pag.  193.  col  S. 

En  1734  ou  I74S ,  âgé  do  M»  ou  60  ans .  Gabriel  de  Siran  6- 
pousa  Anne  Claire  de  Voisins  Rrugairolles,  donlileut:  1.6a- 
Iriel-Guillnumt  qui  suit.  Dé  le  «I  avril  17*8  ;  î.  Anntde  Siran, 
Bée  un  lli9  :  3»  i  lairt  dt  Siran  ,  née  en  17:10  :  ces  deux  der- 
nières, que  la  révolution  de  1789  surprit  religieuses  au  cou- 
vent des  chanomesses  de  St-Sermo,  à  Toulouse.  Leuri  por- 
traits d'enfance  ,  en  un  seul  tableau .  te  voient  encore  au  eha- 
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teaude  Leur.  Gabriel  de  Siran  mourut  en  17.14  —  v.  ci-après: 
Lbcc  :  Stignturt. 

Oa  trouve  dans  h*  tleeutil  des  Edita,  IHttarathtnt .  tlt.,  de 
l'année  1718.  pour  li  province  dr  Languedoc  r  Montpellier.  in-4°), 
a  la  dale  du  «**  aotul  171».  un  Arrnt  du  Conttil  d'Etat  du  Bau, 
au  sujet  des  différent  qui  lont  entre  le  •-•  de  Cibanac  ,  sénéchal  de 
Carc*Honn« .  et  le  ».r  de  Moral.  juge-mage  de  la  dite  ville,  par 
rapport  an  droit  qu'ils  prétendent  respectivement  avoir  de  présider 
tut  atse  mblén  de  l'iluslel  dr  Ville.  L'arrrsl  perle  évocation  uni 
préjuger  la  qurslion.—  v.  ci-aprét  :  Sinithamut  dt  Carcanonnt. 

IC85 ,  JVortmftrt  M.  —  Contrat  d'affermé  de  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Cavanac  ,  en  participation .  par  noble  Gabriel  de 
Siran,  seigneurdu  dit  lieu,  aux  nommés  Jean  Anguille.  Bar- 
thélémy Anguille  frères  .  et  Biaise  Bouscanc,  tous  habitaas 
du  lieu  du  Villa  de  la  Val-de-Itaigne,  pour  six  années,  qui 
seront  chargés  de  faire  tous  les  travaux  et  de  fournir  le  quart 
de  la  semence  du  bled  et  la  moitié  de  la  semence  des  légu- 
mes .  dont  le  quart  du  produit  du  blé  et  !a  moitié  de  celui  des 
légumes  leur  appartiendra. 

Même  annte  .  Dérembrt  10.  —  Contrat  d'allerrac  de  Cavanac, 
GreHéilh,  Clermont  cl  La  Bastide-Surlao,  consenti  |*r  Da- 
me Magdcl.iinc  de  Siran  .  seigncurcsse  de  Leuc  ,  fondée  de 
proruratiou  par  messire  Gala  ici  de  Siran  .  seigneur  et  baron 
de  Cavauac ,  laquelle  afferme  a  été  faite  pour  cinq  années  ,  au 
s.'  Jean  de  Lestradc,  domicilié  au  fanxbourg  de  la  Cite  de 
Carcassonne  ,  au  prix  de  4500  livres  pur  aimée.  Retenu  par 
Guilhem,  notaire. 

1734 .  Srpttmbrt  i7.  —  Bail  à  ferme  de  la  terre  et  seigneu- 
rie de  Cavanac,  métairies  de  St  Martin,  (iourgnunet  ,  Escau, 
l'radcls,  par  Mad.«  Anne-Claire  de  Voisins,  veuve  de  messiro 
Gabriel  de  Siran  ,  seigneur  de  Cavanac  ,  mère  tutrice  de  ses 
enfants  ,  à  Jean  Nandou  maître  cordonnier,  et  6  Jean  Nau- 
dou  son  neveu  ,  marchant  habitant  de  Sl-Hilaire ,  pour  six 
années  ,  au  prix  de  3730  livres  par  an.  Retenu  par  Pené  ,  no- 
uure  à  Leuc. 


X.  Gabriel-Guillaume  de  Siran  ,  marquis  de  Cavanac ,  fut' 
élevé  dans  les  pages  du  Roi  (  Etal  dt  la  franc*  par  Ut  Angvs 
tint  1745.  t.  II.  pag.  S43  ) ,  et  devint  successivement  capitaine 
de  dragons  au  régiment  de  Thiangc  (  1759).  officier  supérieur 
dans  fa  Gendarmerie  rouge  do  la  maison  du  Roi.  Quoiqu'il 
eut  réuni  sur  sa  tète  l'entière  succession  de  sou  père,  il  é- 
prouva  bientôt  le  besoin  de  refaire  sa  fortuue  tout-à-fait  dé- 
labrée. Le  30  mai  1772  ,  il  épousa  Anne  Roman  de  Coppier  , 
demoiselle  de  condition ,  qui  fut  un  moment  favorisée  des 
amours  du  roi  Louis  XV.  Le  Roi  avait  rendu  M'«  Roman  mère 
d'un  enfant  mate,  qui  fut  élevé  par  ses  soins  ;  on  le  destinait 
a  l'Eglise  ,  sous  le  nom  de  l'abbé  de  Bourbon  ;  c'est  sous  ce 
nom  qu'il  fut  envoyé  à  Rome  ,  vers  1780  ;  il  y  mourut 
quelque  temps  après  de  la  petite  vérole  ,  déjà  ago  de  4«  ans. 
—  v.  ci-aprés  :  pag.  106    flfot»  iur  Madtmoittllt  dt 


Digitized  by  Google 


-  1G6  - 


1764 ,  Stpumbrtn.  —  Bail  à  Terras  de  la  terre  et  seigneurie 
de  Cavanac,  pour  six  années .  par  noble  Gabriel  de  S.no  , 
seigneur  et  marquis  de  Cavanac  ,  à  Jean  Es:ruc  ut  Jospin 
Sournies.au  prix  de  5000  livres  par  année  Retenu  par  Peyre, 
notaire. 

1770  ,  Juilltl  M.  —  Autre  tiail  ;i  ferme  de  la  même  terre  , 
avec  les.  métairie*  du  Saint-Martin  ,  Goiirgiinncl .  Escau  et 
Pradels  .  au  s.' Jean  Callal ,  sous  ta  io-.to  de  6000  livres,  plus 
divers  laenu*  accessoire».  Retenu  par  Plau/ollcs ,  notaire  do 
Carcsssonne. 

Gabriel-Guillaume  du  Siran  vendu  sa  leire  de  Cavanac  en 
1773,  moins  d'un  an  après  sou  m,ir  aj;e  avec  Mlle  de  Ruman. 

Il  mourut  à  Deux-Ponts,  le  I"  nover  dire  l~rt-l  ,  avec  le* 
«rude  et  titre  de  maréchal  de  raw;>«>t  chambellan  du  Roi  du 
Pologne.  11  laissa  deux  cufaiis:  1"  l.uuit- Itnt'.  Varia  Stimulai 
qui  suit  ;  ï»  Une  tille  .  m  iriée  à  SI.  de  Caldagués.  colonel 
d'infanterie  dans  l'armée  espagnole. 

XI.  Louit-Aimé  .Marit-Staniilai  df  Siihn,  (ils  du  précè- 
dent, naquit  à  Pans  le  0 janvier  1775.  il  eut  pour  parrain  l'abbe 
de  Hourhon  ,  son  frère  utérin  .  bâtard  île  I.mi.s  XV  ,  tt  pour 
marraine  la  marquise  de  Maupeou.  Eu'ié.  des  làue  du  14 
ans,  eu  qualité  de  cadet ,  au  corps  ro\«i  d  artillerie,  le  IC  jan- 
vier 17N9,  le  tnar'|ii:s  de  Cavanna  éruigia  avec  sa  mère,  en  Es- 
pagne ,  le  I" septembre  I71H  l!  obtint  Ju  servi;  e  en  K<p.ig->c 
le  12  ocl. dire  I Tt»:*-  F.ul  prisonnier  de  gne.ic  pir  I.  s  Miures, 
il  fut  pun-taut"  mois,  captif  a  Alger.  De  reVur  en  Esj\ai;ne,  il 


s'embarqua  ,  avec  les  troupes  espagnoles  ,  pour  l'Amérique, 
où  il  resta  5  ans  Revenu  en  Europe .  il  fut  fait  prisonnier  par 
les  Anglais  cl  conduit  à  Porlsmouth.  Échangé  après  8  ans  de 
séjour  sur  les  pnn-.ons  ,  il  assista  à  ta  bataille  de  Trnlalgar  , 
où  il  fui  Meuse.  Il  entra  ensuite  au  service  de  France  avec  le 
Corps  !u  marquis  de  la  Romana.ct  fut  employé  en  qualité  d'of- 
ficier d'ordonnance,  par  le  prince  de  Potne-Corvo.  Revêtu 
d'une  mission  auprès  du  Roi  de  Danemark  ,  au  moment  où 
le  corps  d'armée  du  marquis  de  la  Renia uj  échappa  au  ser- 
vice de  Fiance  piur  rentrer  au  service  de  ta  pairie  espagnole, 
M,  de  Siran  suivit  la  condition  de  son  corps  d'armée,  et  ne 
par  mil  qu'avec  peine  â  s'échapper.  Il  entra  ensuite  au  service 
dan*  les  régi  meus  étranger»  envoyés  en  Italie.  Fait  pnson- 
n  er  par  les  Autrichiens  en  1813,  il  fulcnndiii  a  Tricste  ,  ou, 
par  la  protection  du  comte  de  l'Epine  ,  chambellan  de  l'Em- 
pereur d'Autriche  et  lieutenant  général  de  ses  années  ,  il  ob- 
tint de  repasser  eu  Espagne  .  avec  son  épouse  ,  espagnole  de 
naissance.  M.  de  Siran  rentra  de  l'émigration  en  1814  et  re- 
prit du  service  eu  France  au  mois  du  novembre  de  cette  même 
année:  mais,  en  1810,  li  fut  mis  à  la  retraite  avec  le  grade  de 
chel  de  bataillon  et  la  croix  de  St-I.nuis.  Il  vivait  à  Melun  en 
1821.  cl  était  alors  père  de  famille.  Ces  circonstances  ré- 
sultent des  pièces  d'un  procès  qu'il  avait  intenté  au  marquis 
de  Poilliai  iez -Cnvanae  ,  lilsde  l'acquérpur  de  la  terre  de  Ca- 
vauac  ,  et  auquel  il  c.intesl.vt  le  droit  de  prendre  tes  noms  cl 
titres  de  la  terre  de  Cavanac.  —  ».  ci-après  -  pag  168. 


Non:  sur  M"'  nr.  Ho***  ,  iitnri|tiisc  do  Cavanac. 

Les  biographies  n'ont  pont  consacré  d'article  spécial  a  M"»  de  Roman  ,  l'une  des  maîtresses  de  Louis  XV  ,  sans  doute 
parce  qu'elle  ue  joua  aucun  riile  politique  ;  mais  les  mémoires  du  temps  re  manquent  p  uni  de  détails  sur  l'époque  romanes- 
que de  la  vie  de  cette  darnu.  Il  n'entre  point  dans  notre  sujet  ,  non  p:us  que  dans  le  plan  de  notre  ouvrage ,  de  recueillir  ces 
détails  ;  nous  nous  boriieruus  à  en  indiquer  les  sources  : 

Le  rare  a»  cerf.  2">'edil.  1700  ;  anonyme,  sans  nom  de  lieu?,  pag.  lit  :  Aufirr  i«r  MaJemoitell»  de  Roman. 

Vie  prii-èe  de  brait  XV.  pur  DiM,K»vif.LK.  Londres  t7HI.  t.  IV.  pag.  38. 

Journal  de  Madame  du  llauetei  ,  femme  de  tunmbie  de  Mad.  de  Pompadour.  i  dit.  llaudouui.  pag.  îtï. 
Journal  de  Barbier,  t.  VI.  édit.  in-18.  pag.  UC. 

Mémoire»  de  Madame  Campa»  .  feuttoc  de  chambre  de  la  reine  Marie  Aiitninelte.  ?•«  édil  1.  III.  pag.  29. 
Portraite  intima  du  1H"  «iVr/e  ,  par  Ed.  et  J.  de  Uoneourt.  in- 18.  t.  I.  pag.  103.  On  y  trouve  une  lettre  île  Louis  XV  à  M"« 
de  Roman  pendant  sa  groshcsse,  On  trouve  une  autre  lettre  du  Roi  à  sa  maîtresse  ,  le  jour  du  sa  délivrance  (13  janvier 
1762  j  ,  dans  l'Isograpliiu  de*  II  imrucx  célèbres,  t.  If. 

Nous  nous  bornerons  à  ajouter  un  petit  nombre  de  détails  qui  ne  se  trouvent  point  dans  les  écrits  déjà  publie.»  : 

M'i«  de  Roman  habitait  à  Passy  ,  Orand'rue,  un  hôtel  qui  fut  depuis  acquis  par  M.  Doyeux  chimiste  ,  de  l'Institut ,  et  plus 
lard  par  M.  Jules  Janin  ,  qui  l'a  cède  depuis  à  son  beau -père  M  Hue:. 

1 772  ,  Mai  30  —  Contrat  de  mariage  de  noble  G  ibnel  de  Siran  ,  seigneur  et  marquis  de  Cavanac ,  et  I)11»  Anne  Roman  de 
Coppier,  devant  MMM  Gareerand  cl  Qualremère .  notaires  à  Paris ,  dont  ta  minute  a  resté  audit  Quatremère.  Le  douaire  de  U 
future  épouse  s'y  trouve  constitué  a  la  somme  deHO.WO  livres  (Inientairede  M.  Airollei ,  seigneur  de  Cavanac.  pag.  33.  mss.). 

On  trouve  dans  les  Mémoires  de  Mad  t'a  m  pari  le  |assiipe  qui  suiti  «  Mademoiselle  de  Roman  s'était  mariée  a  un  gentilhom- 
me nomme  M.  de  Cavanac  ;  le  Roi  en  fut  mécontent ,  et  tout  le  monde  la  bl.imail  d'  avoir  en  quuhjue  sorte  quitté  ,  par  cette 
alliance  .  le  simple  titre  do  mère  de  l'abbé  de  llourbon  (  Mémoire!  d*  Campa*,  t.  III.  }•  édit,  pag.  89.). 
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En  1789,  Madame  de  Cavanac  fit  un  voyage  en  Languedoc,  pour  présenter  ses  enfants  à  leurs  plus  proches  parents  ,  les 
Voisins  de  Brugairollos,  dout  était  sortie  leur  grand-mère.  Le  Chevalier  do  Voisins,  colonel  d'artillerie au  régiment  de  Va- 
lence euJlaupbtné ,  se  chargea  du  jeuue  Siran  .  fils  de  Mad.de  Cavanac  et  l'emmena  avec  lui  Mais  à  peine  arrivé  à  sa 
garnison  de  Valence  ,  le  chevalier  de  Voisins  y  fut  massacré  dans  nue  émeute ,  ù  laquelle  «on  jeune  pupille  put  échapper. 
Madamo  de  Cavanac  émigra  en  Espagne,  eu  1"92;  elle  revint  sans  fortune  de  l'émigration,  et  vint  mourir  a  Versailles 
en  IHÛ8. 


1773 ,  Février  2".  -  Contrat  do  vente  de  la  terre  ,  seigneurie  et  marquisat  de  Cavanac,  par  noble  Gabriel  de  Siran  ,  seigneur 
et  marquis  du  dit  lieu  ,  et  de  tout  ce  qu'il  |W8seile  dans  1rs  deux  sénéchaussées  de  Carcassonne  et  Limoux  ,  en  faveur  de  M.  Jo- 
seph Aitvlles  ,  de  Carcassonne  ,  seigneur  de  Villarlnng  ,  Leur. ,  Saint-Rome,  etc. ,  au  prix  de  1501100  livres  ,  pas»,'  devant  MM" 
Gaucerand  et  Qualremére  ,  notaires  à  Paris  ,  dont  la  minute  est  restée  au  dit  Quatreniérc. 

Même  année ,  Mai  20.  —  Quittance  de  M.  Cazaux  ,  Directeur  des  domaines  du  Roi  ,  a  Toulouse  ,  pour  le  droit  de  lods  au 
quint ,  de  l'achat  de  la  terre  et  seigneurie  de  Cavanac ,  etc. ,  sur  le  principal  de  MDOOO  livres  du  prix  des  immeubles  ,  mon- 
tant 28000  livres  ,  sur  laquelle  somme  il  a  été  déduit  6400  livres  |xmr  remise  accordée  ;  montant  net ,  lesd.«  droits  de  lods, 
21800  livres. 

1783 ,  novembre  2  —  échange  et  bail  ii  licf ,  consenti  par  noble  Joseph  d'Airolles  ,  ëcuyer ,  secrétaire  du 
Roy ,  seigneur  marquis  de  Cavanac  .  Leur  et  antres  places  ,  en  faveur  «d-.s  consuls  de  la  communauté  de  Cava- 
nac ,  pour  servir  à  remplacement  d'un  nouveau  cimetière  (Callal ,  notaire  de  Leuc;  Gélis  ,  successeur). 

«  ...  .Le  dit  messirc  d'Airolles  donne  en  échange  aux  dits  bore  4  boisseaux  ;  d'aquilon ,  l'Eglise  et  la  maison  presbyte- 
consuls  et  communauté  de  Cavanac,  pour  servir  à  remplace-  r.de  chemin  entre  rlenx  ;  pouvant  élrc  de  valeur  les  deux  dits 
ment  du  nouveau  cimetière,  une  portion  d'un  champ  du  le  objets,  savoir:  celui  qui  est  donné  en  «change par  led.  sei- 
Pré-long  et  le  champ  du  cimetière .  contenant  la  dite  |x<r-  gneur.  y  compris  le  passage,  de  4H  livres;  cl  celui  qui  est 
tiou  13-2  cannes  ,  ce  qui  revient  à  i  coups.  IjS  ,  sans  à  ce  com-  donne  eu  contre  échange  par  lesd  •  consuls  et  communauté, 
prendre  le  passage  pour  aller  au  dit  nouveau  ciroeliére  .  qui  de  I  î  livres.  F.t  a'iendu  que  remplacement  de  l'ancien  cime- 
sera  prisa  l'angle  du  levant  et  midi  dud.  champ  ,  et  dont  ta  ùére  .  donné  ci-de---<ns  en  con Ire-échange. . .  peut  convenir  i 
contenance  sera  d'environ  0  cannes...  y  ayant  une  croix  la  généralité  des  h.ibitans  et  leur  servir  d'esplanade ,  led.  séi- 
de pierre  plantée  ,  confrontant  de  toutes  parts  le  surplus  du  gneur  a  h  eu  voulu  le  l-'ur  donner  à  foi .  hommage  ,  serment 
susdit  champ  dud-  seigneur.  Et  lesdils  consuls  et  com  mu-  de  fidélité  ,  et  snus  l'aJbcrgua  noble,  annuelle  et  perpétuelle 
nauté  donnent  en  contro-éehauge  ,  l'emplacement  du  vieux  d'une  rose  .  pqi  table  audit  seigneur  et  à  ses  successeurs  ,  au 
cimetière  ,  contenant  '2  boisseaux  ;  confrontant  :  du  levant  ,  château  'le  Leuc  ou  autre  principal  m-inoir,  le  15  mai  do  ena- 
l'aire  et  l'écurie  de  M.  le  Curé:  midi  et  cers  ,  led-  seigneur  que  année  . .  e1  sous  le  droit  de  lods  au  S«  du  prix  ou  valeur 
pour  un  terrain  inculte  et  noble,  en  'contenance  d'une  quar-  du  fief  . .  et  antres  droits  et  devoirs  féodaux.. . .  » 

1788,  Septembre  20.  —  Contrat  de  vente  des  terres  ,  seigneurie  et  marquisat  de  Cavanac  ,  la  Farguette  et 
Saint-Martin  de  Villaudric  ,  consenti  par  noble  Joseph  d'Airolles ,  éeuyer,  conseiller-secrétaire  du  Roi  prêt  la 
cour  des  Aydes  de  Montatihan  ,  marquis  de  Cavanac  ,  seigneur  de  Leuc  ,  f.onrgouncl ,  F.scati ,  Villarlong  ,  St- 
Rome  et  autres  places  ,  citoyen  de  Carcassonne  ,  en  faveur  de  me,ssire  Jean-llaptiste  André  de  Ponlharie/.  de 
St- André  ,  citoyen  de  Marseille ,  moyennant  la  somme  de  197000  fr.  f  Arr.hiren  du  château  île  UucJ. 

C'est  sur  le  fondement  de  cette  acquisition  ,  qui  suppose  la  vente  du  litre  avec  la  terre  auquel  il  était  altaehé,  que  M.  de  Pou- 
Ihariez  prit  le  titre  de  marquis  de  Poulharicx- Cavanac  ,  litre  qui  fut  contesté  plus  lard,  à  son  fils ,  connue  on  va  le  voir  toutà- 
l'heurc  ,  par  l'héritier  du  nom  de  Siran. 

1793.  -  André  de  Poulhartea  ayant  émigré ,  la  terre  de  Cavanac  esl  confisquée  sur  sa  tête.  Elle  fui  divisée  en  trois  Iota  pour 
procéder  a  U  vente. 

t"  lot    le  château  et  son  labourage ,  adjugé  au  sieur  Bernard  Callat  ,  bnuhnger  à  Loue  ;  il  est  possédé  par  sa  famille. 

î«  lot  :  métairie  de  la  Fargueile  .  adjugé  à  M.  Ruunayrol  ,  teinturier  a  Carcassonne.  Elle  esl  aujourd'hui  possédée  |i»r  son 
gendre,  M.  le  docteur Édouard  U-tte. 

.1-  loi  :  métairie  de  Si-Marlin  de  Villauilry.  Elle  fut  adjugée  au  ».>  Augustin  Delmis  ,  agriculteur  a  Cavanac  :  elle  est  | 
dée  par  sa  famille. 
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Procès  sur  le  titre  de  marquis  de  Cavanac  (Sibev  :  Recueil  dtt  Loix  et  Arrêts,  an  1855.  I™  partie,  col.  32*.). 

An  1825.  —  «  Le  marquis  de  Cavanac  fils,  a  assigné  le  s PoulUarie»  devant  le  tribunal  de  Marseille,  pour  voir  dire  qu'il 
lui  serait  fuit  défense  de  porter ,  à  l'avenir,  le  litre  de  marquis  de  Cavanac  ,  qui  n'a  jamais  cessé  d'appartenir  à  la'fumillc  de 
Siran.  Il  produit  à  l'appui  de  sa  demando  ,  son  acte  do  naissance,  du  6  janvier  1775. 

»  1826 ,  Avril  l".  —  Jugement  du  tribunal  de  Marseille,  qui  statue  en  nés  termes  :  «  Attendu  que  la  possession  d'une  terre 
noble  donne  le  droit  au  possesseur  d'en  prendre  le  nom  ;  que  le  s.'  Poulliaricz  n'a  pas,  bit  autre  chose  ;  qu'il  ne  se  qualifie 
pas  de  marquis  de  Cavanac,  mais  île  marquis  de  Poulhariez- Cavanac ,  ce  qui  est  tout  différcut  ;  que  d'ailleurs  ,  Je  s.'  Poolha- 
riez  ne  tient  pus  son  titre  de  marquis  de  la  seule  possession  de  la  terre  de  Cavanac ,  mais  du  don  du  Prince  (  Louis  XVIII), 
qu.  l'avait  appelle  marquis  dans  un  certificat  qu'il  lui  avait  délivré  la  8  mai  1794  ,  et  qui  attestait  ses  services  pour  la  cause 
royale  ;  que  le  marquis  de  Cavanac  est  sans  qualité  ni  droit  pour  contester  au  s  '  Poulbarie2  soit  le  titre  de  marquis ,  soit  l'ad- 
joucl.on  du  surnom  de  Cavanac,  parce  que,  aux  termes  de  la  loi  du  ii  fructidor  an  it ,  le  ministère  public  est  seul  compétent 
à  cet  égard  ;  que  si  le  marquis  de  Cavanac  a  en  sa  faveur  une  longue  possession,  lo  marquis  de  Poulhariez  eu  a  une  aussi.. .» 

1828  .  Juilkl  3t.  —  Appel  t  Arrêt  de  la  Cour  d'Aix  ,  qui  confirme.  —  Pourvoi  en  cassation  par  le*  '  do  Cavanac. 

1852 ,  .Yoi*Jnfcr«  U.  —  Arrêt  :  Attendu  qu'il  constc  ,  en  fait ,  par  l'arrêt  attaqué,  que  le  véritable  nom  du  demandeur  est 
celui  de  Siran .  que  le  surnom  de  marquis  do  Cavanac  n'était  pris  pur  ses  auteurs  et  no  lui  a  été  donné  dans  s<>u  «esc  de  nais- 
sance ,  qu'à  raison  de  la  possession  de  la  terre  de  Cavanac  ,  alors  dans  la  possession  de  sa  famille,  hors  de  laquelle  elle  n  été 
mise  par  la  vente  qu'en  lit ,  en  IT73  ,  le  pére  du  demandeur  ;  d'où  l'arrêt  conclut  qu'il  fut  sans  droits  et  qualité»  pour  foire  in- 
terdire au  s  '  Poulhariez  ,  possesseur  do  la  terre  de  Cavanac  ,  d'ajouter  à  son  nom  le  surnom  de  Cavunac,  qu'il  lui  dans  la 
possession  de  prendre  depuis  l'année  1788  ,  ainsi  que  sou  |;ére,  acquéreur  de  la  terre  de  Cavanac.  Attendu  que  dans  ces  cir- 
constances cl  d'après  les  faits  de  la  cause  ainsi  constatés.  l'arrêl  attaqué  ne  viole  aucune  des  loi*  invoquées  par  le  demandeur. 
Hejciti ,  tic.  —  Cour  de  cassatiou  ,  Chambre  des  Requêtes  :  président,  XI.  Zaugiacomi  ;  rapporteur ,  XI.  de  Garlempe  ;  eoo- 
clu.iut,  XI.  Laplafiiie  avocat  gênerai  ;  plaidant,  M.  Gatine  >. 

-  M»  Isandiert ,  avocat  a  la  Cour  de  cassation  ,  a  publié  :  1»  Mémoire  pour  M.  de  Siran  ,  marquis  de  Cavanac  ,  chef  de  ba- 
taillon en  retraite  ,  chevalier  de  Saint-Louis  ,  contre  le  faux  marquis  de  Poulhariei-Cavanac  ,  résidant  a  Marseille  (Paris,  im- 
primerie David,  in-4".  8  page*). 

1"  CoHiultation  pour  le  marquis  de  Cavanac.  1"  mai  1824  (  Marseille,  imp.  Adélaïde  Dréliton.  iu-8».  18  pages.). 

Ou  coté  opposé  il  fui  publié  :  Mémoire  pour  SI.  le  marquis  de  PouUiariez-Camnac  ,  cc-ulre  M.  de  Siran  ,  rhef  de  bataillon 
en  retraite  ,  se  disatil  marquis  de  Cavanac  ;  suivi  d'une  consultation  d'avocats  <  Marseille,  imprimerie  J'Anl.  Ricard,  m-*»,  tt 
et  8  pages.  1823. i. 

ÉGLISE  DE  CAVANAC. 

Autrefois  cure  du  diocèse  de  Carcassonne  ,  a  la  collation  de  l'Évoque.  Aujourd'hui  succursale  du  doyenné 
de  Saint -Nasaire  ,  de  la  Cité  de  Carcassonne.  —  Patron  :  saint  Pierre-anx-Liens. 

Cents  nr.  Civantc. 


An  1784.  —  Altran. 
1 783  *  1 79 1  -  J»#r»4irn  P*n«. 
1800.     Michel  Connu  ,  curé  constitutionnel. 
1805  .  Juin.  —  £o«U  Fochb-s  .  né  le  3  juillet  I7M  ,  suc- 
cursaliste. 

1806.  yotimbn.  —  Gr<v»ir»  Bmnird ,  né  l«  10  novem- 
bre 1749  ,  mort  le  1 9  février  I8Î7. 


1827  ,  Juillet.  —  Louii  Vtviet ,  né  le  10  février  I8C3. 
1834 ,  J-ilM.—  Jtan  Frontil  ,  né  le  i.1  mars  t80». 
1842",  Janeiar.  —  Jean  Olive  ,  né  le  1.1  octobre  1815. 
1843  .  Octobre.  —  Antoine  Sxst  ,  né  le  10  mars  1817. 
1832 .  Avril.  -  Louii  Alboisr  ,  né  le  8  mai  I8ÎI. 
1836.  Juin.  -Jtan  Grillon  ,  né  le  2  juillet  1807 .  titu- 
laire actuel. 


—  Va  double  original  do  Registres  de  paroisse  de  Cavanac  a  été  dépoté  aut  Archives  de  la  sénérfaauwée  de  Carcatsnone ,  depuis  et 
comprît  1667  Juiqueset  inclus  I68t  [un  registre)  ;  et  depuis  et  compris  1737  jaques  et  compta  1781»  (  Yiovcbi*  :  Annalei  du  diocixe 
de  tarrasmiixe.  t.  II.  mss.  Col.  78*.;. 
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PaitrAt  de  Saiit-Marii*  m  Vilusmmc.  —  -  Le  Chapitre  de  Sl-Ditlier.  d'Avignon  .  était  prieur  de  St-Martin  île  Villandric- 
lès-Cavanar  ,  enclavé  dans  celte  (ttroisse  dont  il  occupait  1111  quart  de  la  suix'rfifif.  Ce  prieuré  de  Saint-Martin  était  •  Ece  lesia 
ruralis  sine  cura  -  ;  ses  habitants  ,  dis|x>rsés  dajjs.  six  métairies  ,  n'étaient  pas  isscz  nombreux  pour  constituer  une  paroisse. 

L'Eglise  de  te  prieuré  subsistait  encore  a"  xvi«  si.vl...  |>.  d'Ausilbon  évéque  de  Carrassomie  ,  la  visita  en  1506.  En  1703  , 
le»  mines  qui  restaient  de  celle  église  furent  rasées  avec  l'autorisation  de  M.  de  Gripan  évéque  de  Carcassonne.  11  ne  fnt 
donné  aucune  suite  an  projet  qu'on  avait  d'élever  un  oratoire  sur  leur  emplacement. 

11  y  avait  obligation  d'acquiter  quelques  messes  dan*  cette  église  de  Saint-Martin.  Il  fut  convenu  ,  par  une  transaction  du  26 
octobre  1625 ,  que  le  Chapitre  de  Saint-Didier  concourrait  pour  25  livres  et  un  sextier  1/2  d'orge  a  la  congrue  du  curé  ou  rerieur 
de  Cavanar,  moyennant  quoi  celui-ci  acquitterait  dans  son  église,  les  inesses  qui  devaient  se  dire  anciennement  dans  la  chapelle 
de  Saint-Martin. 

L  Ev^pie  et  le  Chapitre  de  Carcassonne  .  comme  dérinialeurs  a  Cavanac  ,  concouraient  pour  un  quart  aux  réparations  du  liâ- 
timent  et  a  l'entretien  îles  ornements  de  son  église  On  demandait  un  autre  quart  au  Chapitre  de  Saint-Didier  ,  qui  s'y  refusait, 
se  fondant  «ur  re  que  le  prieuré  de  S.iinl  M'irtin  était  indépendant  de  la  paroisse  ;  sur  ce  que  dans  la  transaction  de  1625  le  rec- 
teur de  Cavanac  avait  renoncé  a  rieu  demander  de  plus  que  les  25  livres  et  le  sextier  1/2  d'orge  ,  et  sur  ce  qu'eufln  le  curé  de 
Cavanac  percevait  un  quart  de  la  dlme  de  Saint-Martin.  Ces  prétentions  ne  paraissent  pas  avoir  été  admises. 

De  nombreuses  contestations  ont  eu  lieu  entre  les  Recteurs  de  Cavanac  et  le  Chapitre  de  Saint-Didier,  tint  snr  les  limites 
du  prieuré  de  Saint-Martin  que  sur  les  obligations  de  celui-ci  envers  la  paroisse.  Le  droit  du  recteur  a  la  moitié  de  la  dlme 
de  la  laine  fut  réglé  par  une  transaction  en  1590  ;  les  limites  furent  arrêtées  par  une  autre  transaction  du  1«  mai  16W. 

Laurent  de  Matheron  avocat ,  fermier  et  procureur  du  Chapitre  Saint -Didier,  souscrivit  une  troisième  transaction  «ni  1620  ,  qui 
était  très- favorable  aux  adversaires  du  Chapitre  :  il  fut  désavoué  et  poursuivi  pour  l'acquittement  de  fermages  arriérés. 

En  1624 ,  Saval ,  procureur  du  Chapitre  ,  écrivait  ceci  :  •  L'été  dernier  je  fus  deux  ou  trois  fois  a  Cabanac  et  visitai  les  ternis 
«  qui  sont  dans  votre  prieuré  :  je  trouvai  que  la  bordure  de  pierre,  plantée  joignant  l'arbre  derrière  le  col  d  EngaraMt ,  on  l'a 
.  arracliéc  et  l'arbre  n'y  est  plus  ;  et  l'autre  bordure  ,  de  la  Sert  de*  pra*  de  Maragot ,  où  il  y  a  un  arbre,  le  dit  arbre  n'y  est 

•  plus  ni  la  bordure  aussi .  Le  recteur  de  Cabanac  prend  droit  de  dlme  de  certaines  pièces  dans  le  chemin  qui  vient  droit  la  ri- 
«  viére  de  Teronde  ,  qui  suivant  votre  accord  est  dans  vos  limites;  et  la  bordure  prise  au  champ  de  Pierre  Laporte  n'y  est  plus, 
.  et  l'arbre  noyer  tendant  vers  Cabanac ,  faut  prendre  vingt  pas  vers  ledit  Cabanac  (  sic  )  ,  n'y  est  plus  ,  il  y  a  longtemps  que 

•  l'on  l'a  coupé  ,  le  noyer  qui  est  a  présent  est  plus  éloigné  de  beaucoup  de  Cabanac  ,  et  il  n'y  a  pas  60  ans  qu'il  est  planté  ,  et 
«  l'autre  éloit  beaucoup  plus  près  de  Cabanac  ,  suivant  ce  que  les  anciens  habitans  m'ont  dit  ;  et  la  bordure  qui  étoit  entre  les 

•  deux  eliamps  de  Guillaume  Serre  n'y  est  plus  .  ce  qui  est  un  grand  préjudice  pour  le  rentier  

M'  Besaucéle  ,  curé  de  Suint  Michel  au  diocèse  de  Carcassonne  ,  était  procureur  du  Chapitre  de  Saint-Didier,  d'Avignon  ,  en 
ce  qui  concernait  le  prieuré  de  Saint-Martin  ,  depuis  le  17  août  1761. 

Tout  re  qui  reste  dans  le  fonds  de  notre  ancien  Chapitre  de  Saint  Didier,  de  l'ancien  prieuré  de  Saint-Marlin  ,  consiste: en 
36  lettres  missives  écrites  de  1625  à  1781 ,  et  en  un  petit  dossier  des  poursuites  dirigées  contre  Matheron.  J'ai  extrait  les  ren- 
seignements qui  précédent  du  la  correspondance  précitée.  Les  titres  du  Chapitre  ont  dû  demeurer  entre  les  mains  de  ses  procu- 
reurs ,  et  si  ceux-ci  en  ont  fait  le  dépôt  quelque  part  ce  doit  être  au  bureau  des  domaines  de  Carcassonne.  Il  parait  d'ailleurs 
que  Matheron  en  avait  détourné  une  partie  .  car  k  un  certain  moment  le  recteur  de  Cabanac  ,  ayant  connaissance  de  ce  fait ,  eût 
la  pensée  de  se  faire  accorder ,  par  Lettres  royaux ,  le  prieuré  de  Saint-Martin  ,  pensant  que  le  CJiapilre  serait  dans  l'impuissance 
de  pruuver  qu'il  lui  appartenait. 

L'Inventaire  des  Archives  départementales  de  Vauclusc ,  en  cours  d'exécution  cl  de  publication  ,  n'est  point  encore  parvenu  au 
fonds  du  Chapitre  Saint-Didier;  à  défaut  des  indications  de  celui-ci,  voici  celles  de  l'Inventaire  dressé  précédemment  :  •  Inven- 
taire des  Archives  du  département  de  Vauelu.se  ,  série  fi.  n»  8.  Fonds  de  la  collégiale  de  Saint-Didier  ,  d'Avignon.  Biens  situés 
en  Languedoc  -  Marguerites  et  Cabanac  • . 

Dans  la  déclaration  de  la  consistance  des  biens  de  la  collégiale  de  Saint-Didier,  d'Augnon ,  faite  le  H  mars  1793  ,  par  Ra&se, 
administrateur  des  biens  de  ce  Chapitre  ,  figure  :  •  art.  5.  Le  Prieuré  de  Saint-Martin  de  Vilhuidric-les-Cavanac ,  au  diocèse  de 
Carcassonne  • .  -  Jean  Aniaudy  se  trouvait  alors  fermier  de  ce  prieure,  en  vertu  d'un  acte  de  bail  souscrit  le  le  22  juillet  1787  , 
devant  Bonnet,  notaire  a  Carcassonne  ;  le  montant  du  fermage  «Hait  de  1000  livres,  payables  moitié  le  15  septembre  et  moitié 
le  25  décembre.  Cinquante  ans  auparavant ,  le  fermage  n'était  que  de  250  livres.  Il  faut  attribuer  aux  défrichements  celle  rapide 
augmentation  •  ( Communiqué  par  M.  P.  Achard ,  archiviste  du  département  de  Vauclutt.). 

t.  V.  22 
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Ah  1789.  —  M.  Besaueelle  ,  curé  de  Saint-Michel  de  Carcassonne ,  entre  dans  l'ordre  du  Clergé  a  l'Assemblée  générale  des 
trois  ordres  de  la  Sénéchaussée  de  Carcassonne  ,  pour  lui  et  comme  procureur  fondé  du  Chapitre  de  Sainl-Didier  d'Avignon  , 
Prieur  de  Cavanac  [Procès-verbal,  imprimé  in-V.). 


TERRITOIRE  DE  CAVANAC. 


Châteaux,  Fœps,  Prieuré,  Moulins,  Métairies,  Lirix  bâtis,  Quartiers  mirai*. 


BERGERIES  (2),  sans  désignation  nominale  (Carte  du  Cadastre,  rus».). 
BORDE  BLANCHE  (  Nomenclature  des  Postes). 
BORDE  NEUVE,  métairie  [Carte  du  Cadastre,  orn.). 

BRU  .  métairie  ,  nom  de  propriétaire.  —  Propriétaire  ,  M.  Pierre  Jeanjean  :  -  au  I8W),  Fonrnier  frères. 

CHATEAU  DE  CAVANAC  et  terre  seigneuriale.  -  An  1793.  J.  B*- André  Ponlbariez  ,  émigré.  Contenance  ,  344  selerées  ; 
prix  ,  186700  livre»  (assignats)  ;  adjudicataire  [17  pluviôse  an  h".  ,  Bernard  Cillât ,  boulanger  de  Leuc  (Arthim  de  la  Pré- 
fecture de  l'Aude.  Bien»  nationaux  :  émigrés). 

La  FARGL'ETTE  ,  chAleau  :  il  en  est  mention  au  Compoix  de  Cavanac  de  l'an  1608. 

Au  16b5,  Mars  20  ;  et  1657  ,  ylotlf  /2.  -  Donation  faite  par  D"'  (sir)  Jeanne- Antoinette  de  Roquefort ,  en  faveur  de  no- 
ble Anluinc  Guériu  de  Siran  son  fils  ,  par  préciput ,  de  la  métairie  dite  de  La  Farguette  :  retenue  par  Victor  Bourrel  ,  noUire 
de  la  baron  ie  de  Couflbuleiis. 

177  j  .  Décembre  2H.  -  Déclaration  de*  terres  incultes  a  La  Farguette  ,  terroir  de  Cavanac ,  pour  défricher  et  jouir  des  exemp- 
tions de  dîmes  et  antre»  charités  ,  [tcmlaiil  15  année* ,  suivant  U  Déclaration  du  Roi  du  S  juillet  1770  ,  et  \ criai  d'affiche  du 
dimanche  !•»  décembre  1770  ,  A  la  jM>rt«'  de  l'Eglise  de  Cavanac  ,  an  désir  île  la  Déclaration  du  Roi. 

17!!.".—  J.Bi'- André  Poulariez,  émigré.  Contenance,  ï.'il  selerées  ;  prix,  120000  livres  (assignats);  adjudicaUire,  Franrois- 
Noé  David  ,  ménager  de  Ciri'assnunc  [  Ci  pliiuttsc,  un  u  ]  (  Arrkicrs  de  lu  Préfecture  de  l'Aude.  Biens  nationaux  :  émigrés.). 

—  M.  Roucayrol  ,  négociant  de  Carcassonne.  -  1S6D,  M.  Edouanl  Bosc  ,  gendre  du  précédent. 

FOND  ARE  ,  métairie  (Carre  du  Calastre.  mss.i. 

MOULIN  DE  CAVANAC.  --  11  existait  dés  l'an  1 177,  et  était  la  propriété,  au  moins  en  partie  ,  des  vicomtes  de  Carcassonne. 
Celle  année  .  Roger  de  Beziers  l'engageait  a  Hugues  de  Rome^os ,  son  viguier  ,  Pt  a  sa  pcwlérité  (  v.  riapres  :  CAtcvsso.xfnt. 

Comtes).  •  impignuru  voliis  lotum  hoc  qinxl  habeo  in  niolendinis  de  Cauanaco  sicul  accidit  michi  per  Petrum  archydiaro- 

num  <pii  fuit.  • 

An  Iîi37.  -  v.  ci  après  :  Furs.  pag.  17Î. 

An  lfi!ifi  ,  Mars  2.  —  Afferme  du  moulin  de  Cavanac  ,  sur  la  rivière  d'Aude  ,  par  noble  Jean  Sébastien  de  Siran  ,  .seigneur 
du  dit  lieu  ,  a  Pierre  Ras,  de  Trébes  ,  pnnr  3  années .  sous  la  renie  annuelle  de  140  setiers  blé  ,  plusieurs  réserves  et  les  mon- 
tures pour  son  usage  ,  gratis  ,  retenue  par  Pericr  ,  notaire  de  Leur  (Inventaire  des  titres  de  M.  Airolles ,  seigneur  de  Cavanac. 
pag.  22.  Archives  du  château  de  Lmir.l. 

Kib'J  ,  Srjitembre  2/.  —  Afferme  du  moulin  foulon  de  Cavanac  ,  par  le  même  ,  a  Pierre  Durand  ,  maître  nareur  de  la  Cité  , 
au  prix  de  240  livres  l'année  ,  |>our  3  années  ,  retenu  par  Joseph  Martin  ,  notaire  de  U  Cilé  (ibid.). 

1670  ,  Mai  2*.  —  Jugement  des  officiers  de  U  Grande- Maîtrise  des  Eaux  et  Forêts  an  département  de  Toulouse  ,  qui  main- 
tient noble  Jean-Sébastien  de  Siran  ,  seigneur  de  Cavanac  ,  en  la  possession  et  propriété  du  moulin  de  Cavanac  ,  sur  la  rivière 
d'Aude  ;  ordonne  de  changer  la  carrassiére  ou  passclis  ,  près  du  moulin  ,  qui  éloit  au  milieu  de  la  rivière  dans  la  chaussée  ,  sur 
la  demande  faite  par  ledit  seigneur  de  Cavanac  ;  et  condamne  ce  dernier  en  l'amande  de  130  livres  ,  pour  avoir  exigé  des  droits 
de  péage  sur  le  flottage  ,  n'en  ayant  pas  le  droit  (  ibid.  pag.  23.). 

Même  année  ,  Mai  6.  —  Deftenses  données  devant  le  sénéchal  de  Carcassonne  ,  par  Gilles  Algan  ,  fermier  du  moulin  de  Ma- 
quens  et  de  celui  de  Cavanac.  Il  y  est  dit  que  le  moulin  est  composé  de  3  meules ,  dont  deux  seulement  en  activité  ,  et  qu'il  y 
est  joint  un  bateau  pour  le  passage  de  la  ri\iére  (ibid.). 

1078  ,  Juin  20.  -  Inondation  qui  rompt  la  chaussée  du  moulin. 
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année ,  Septembre  27.  —  Bail  à  localcric  perjiéluelle  du  moulin  fermier  el  foulon  do  Cavanac  ,  par  Madame  de  Mont- 
papou  ,  veuve  de  Jean-Séhastien  de  Siran  ,  au  s.'  Rivais  marchant  drapier  ,  et  Pierre  Algan  marrhanl ,  habilans  de  Carcas- 
sonne ,  sous  la  rente  annuelle  et  perpétuelle  de  SO  «tiers  bled  et  de  moudre  gratis  tous  les  grain»  nécessaire»  pour  l'usage  de  la 
dite  dame  el  de  ses  successeurs  ;  a  la  charge  par  les  premiers  de  mettre  le  moulin  en  bon  état  et  de  l'entretenir  toujours  de 
même  ,  ayant  l'option  d'en  faire  le  déguetpisseruent  dans  le  ras  que  la  rivière  prit  un  autre  cours  el  quittât  entièrement  ledit 
moulin  et  la  chaussée  :  ledit  bail  retenu  par  Barsalon  ,  notaire  de  Carcassonne  (ibid.  pag.  17.). 

1688.  -  Demande  en  résilicment  de  la  locateric  perpétuelle. 

4690 ,  Novembre  22.  —  Le  moulin  est  affermé  410  seliers  bled. 

1694.  —  Le  moulin  est  taxé  à  4400  livres  par  les  syndics  généraux  de  la  Province. 

1698.  —  Ordonnance  de  Mgr.  l'Intendant  de  la  Province  ,  qui  réduit  la  taxe  à  une  année  de  revenu  ,  sur  II-  pied  de  80  «etier» 
blé  de  la  locaterie  de  1678  (ut  tuprà.  pag.  SB  et  59 ). 

1690  i  1793.  —  Le  seigneur  de  Cavanac  entreprend  des  réparations  qui  vraisemblablement  devinrent  infructueuses  :  la 
rivière  d'Aude  s'était  retirée  à  dislance.  Quand  ,  en  1773  ,  M.  Joseph  Airelles  acheta  la  terre  de  Cavanac  ,  lu  moulin  n'allait 
plus  depuis  un  demi  siècle.  La  bâtisse  seule  était  restée  debout ,  établie  sur  un  champ  qui  a  conservé  la  dénomination  de  La 
Moulinasse.  En  1773  ,  les  débris  du  moulin  de  Cavanac  étaient  possédés  par  le  s.'  Maran  ,  propriétaire  de  La  Roque ,  et  un 
autre  tenancier  du  lieu  de  Cavanac.  Cet  état  de  ruine  subsistait  encore  a  l'époque  de  la  vente* nationale ,  faite  en  1793  sur  la  tête 
d'André  Poulliariés,  émigré,  et  dernier  seigneur.  Depuis  ,  M.  Roucairol,  acquéreur  de  la  métairie  de  La  Farguelte  ,  sur  le  ter- 
tain  de  laquelle  se  trouvaient  établies  les  bâtisses  du  moulin  ,  les  a  détruites  de  fonds  en  comble  pour  les  employer  a  l'agran- 
dissement des  bâtiments  de  la  métairie  de  la  Farguelte. 

~  La  Carte  du  Cadastre  signale  un  moulin  à  vent ,  sur  la  hauteur  ,  en  face  el  a  l'ouest  du  village  de  Cavanac. 
Ql'ARANTVS  ,  métairie  (Cadattre  ,  Pottes  et  Viciewi;. 

Là  ROQUE  (alias  Maran)  ,  château.  -  Ce  ûVf  fut  possédé  ,  du  13«  au  17«  siècle  ,  par  la  maison  de  La  Roque  .  qui  lui 
laissa  son  nom.  —  v.  ci-dessus  :  Seigneurs,  pag.  161  et  162. 

An  1636  ,  Novembre  i-  —  Acquisition  ,  par  droit  de  prélation  ,  de  la  métairie  de  Ij  Roque  et  terres  assises  dans  la  terre  et 
seigneurie  de  Cavanac  ,  faite  par  le  seigneur  dudil  lieu  ,  de  daine  Anne  Paule  de  Mimtlaur  ,  veuve  du  feu  s.'  Paul  La  Roque  , 
pour  le  prix  de  1100  livres  ,  retenu  par  Périé  ,  notaire  (  lui  en  taire  de  H.  Airolles,  pag.  13.). 

1775.  —  M.  Maran  ,  propriétaire  ,  dont  le  nom  a  inodernement  prévalu. 

1843.  —  Propriétaire,  M.  Jean  Jean  ,  de  Cavanac  ;  acquéreur,  M.  Bernard  Picre  Bonnefoy,  négociant  de  Carcassonne.  Con- 
tenance :  60  hectares  35  ares  4  centiares.  Le  propriétaire  artuel  de  la  terre  de  La  Roque  en  a  notablement  accru  la  valeur  ,  par 
d'importantes  améliorations  agricoles  ,  notamment  par  de  vastes  plantations  de  vignes,  oulro  les  embellissement*  de  la  résidence 
el  de  ses  alentours. 

SAINT-MARTIN  de  Villandri ,  fief.  -  v.  ci-dessus  :  pag.  169.  Saint  Martin  de  Villandric  ,  prieuré. 

An  1545  ,  Janvier  ta.  -  Rachapl  de  la  métairie  noble  de  Saint-Martin  ,  fait  par  noble. Bertrand  de  Siran  ,  seigneur  de  Ca- 
vanac ,  à  Pierre  de  Vauré  ,  seignour  de  La  Bastide  de  Villesplas ,  diocèse  de  Saint  Papoul ,  son  beau-fils,  auquel  il  l'avoil  baillée 
en  engagement  de  la  dot  de  sa  fille  ,  épouse  dudit  Vauré  :  retenu  par  Jean  Barthe,  notaire  de  la  Cité  (Inventaire  de  M.  Airolles, 
seigneur  de  Cavanac.  mss.  pag.  4.). 

1588  ,  Mars  Si.  —  Transaction  entre  les  Religieux  de  l'ablaye  de  Saint-Ililaire  et  les  héritiers  de  feu  noble  Antoine  de  Siran, 
seigneur  de  Cavanac  ,  par  laquelle  ils  s'obligent  de  payer  trois  seliers  de  blé  de  rente  annuelle  aux  dits  religieux  ,  pour  un  obit 
établi  sur  la  métairie  de  Saint-Martin  de  Villandri .  juridiction  de  Cavanac  :  retenue  par  Jean  Jalabert ,  notaire  de  Carcassonne 
<  ibitd.  pag.  7.). 

1599  ,  Janvier  23.  —  Bail  a  ferme  de  la  dite  métairie  a  Élienne  et  Jean  Vassal  frères  ,  laboureurs  ,  du  lieu  de  Cavanac  ' 
pour  six  année»  ,  commencées  le  1"  novembre  dernier  :  retenu  par  Geroflier ,  notaire  {ibid.). 

1793.  —  J."  Bapt>- André  Poulliariés  ,  émigré.  Contenance  ,  73  seterées  ;  prix  ,  17,300  livres  ;  adjudicataire  ,  Gabriel 
Amigues  ,  ménager  de  Cavanac  [3  pluviôse  an  u]  (Archives  de  la  Préfecture  de  l'Aude.  Biens  nationaux.  Emigrés.). 
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FIEFS.  —  Fitr  ot  CmriiBt.  An  1 130  :  iv/ii.  Jnl.  fer.  Ludoviei  régis  anito  11°.—  Raymond  évéque  de  Careassonne  , 
termine  une  contention  entre  les  chanoine*  du  son  église  et  certains  usurpateurs  d'un  pré  dit  Fet  rhale,  dans  le  territoire  de  Ca- 
vanac, lequel  est  reconnu  propre  et  franc  alleu  de  l'église  cathédrale  de  St-Nawire,  après  un  double  litige  devant  Berna  ni  Attnn 
vicomte  de  Careassonne,  Rojrer  de  Dexiers  .son  fil>  ,  ot  d'autres  homme*  probes.  Le  dit  pn-  néanmoins  est  rétrocédé  par  le»  Cha- 
noine», •  feudi  titulo-,  au\  indues  qui  l'avaient  revendiqué  contre  le  droit  (Dr  Vie  :  Chronieon  Ei>ucoporum  CaretUSoni». 
pag.  68.  des  Archives  de  l'Eglise  de  Careassonne.) . 

1537.  —  Vue  figurée  de*  parties  du  terroir  de  Cavanac  du  cote  de  la  rivière  d'Aude  ,  comprenant  les  terminis  de  la  Nausse  , 
Mareillc  ,  Cro&sille  ,  Gaussio  ,  Pebril ,  Cap-de-biau  ,  etc. ,  dans  lesquels  s'éieinlnil  le  fief  du  Chapitre  ,  avec  la  séparation  de  ce 
qui  reste  au  Chapitre  ,  deçà  et  delà  la  rivière  d'Aude  ,  et  de  ce  que  M.  de  Cavanac  a  aussi ,  delà  la  rivière  d'Aude  du  coté  de 
Villalbc  et  au-delà  de  l'altaclie  de  la  chaussée  du  moulin  de  Cavanac  ,  appeliV"  tu  Pibiiule  ;  et  d'autres  parties  aussi  au-delà  de  la 
dite  rivière  d'Aude  ,  dn  coté  de  CoutToulcns  ,  prés  le  chemin  de  l.iinoux  ( Inventaire  Je  M.  Airolles.  pag.  Il .). 

lîiSD.  —  Reconnaissance  d'un  fief  dan*  le  terroir  de  Cavanac  ,  en  faveur  du  Chapitre  cathédral  :  retenu  par  Jean  Roger  ,  no- 
taire de  Careassonne  (  VicueaiE  :  Aunale*  du  dioeèse  de  Careassonne.  I.  108.). 

1573,  Mai  23.  -  Délibération  dn  Chapitre  de  l'Eglise  de  Careassonne  pour  la  vente  du  fief  qu'il  a  dans  la  juridiction  de  Ca- 
vanac ,  pour  payer  au  Roi  sa  portion  de  la  taxe  sur  les  hier»  de  l'Eglise  do  France  (Inventaire  de  il.  AirolUs.  pag.  12.). 

An«t  tits .  —  An  1398.  Hoinagc  en  demy  feuille  papier  ,  fait  an  Roy  ,  en  1398  ,  par  Jordan  de  Sainct-Félix  ,  d'vn  Def  au 
terroir  de  Cauanac.  Ledit  acte  écrit  en  lettre  vieille  et  collé  par  n°  8  (  Do\t.  vol.  232.  fol.  108.  verso.  Inu  ntaire  des  Archives 
du  Rov  :  Co&teau  do  la  Cité  de  Careassonne.) . 


1484.  —  Possessions  inféodées  par  l,;  couvent  de  Saint-Hilairc ,  dans  lu  territoire  de  Cavanac  —  v.  ci-dessus  :  St-Hiliiu- 
Aldjaye.  pag.  M.  col.  S. 

Otiiamas  ainuv. 


La  Feinnie  morte. 
Trwbeourcs. 
Toron. 
Le  Pourtal. 
As  Moutous. 
U  Figuiére. 
Las  Agouls. 


Mcngaud. 
Lille' 

La  (ianzio. 
Favesèehe. 
LaTorrond* 
Saint-Pierre. 


La  Treille. 

Arnaral. 

La»  Poumettns. 

La  Grave  ou  Saint 

La  l'assadou. 

Las  Viguasses. 

Le  Tech. 


NOTES  STATISTIQUES  SUR  CAVANAC. 

OrGAMSATION  POLITIQIE. 


Avant  178».  —  Généralité  de  Toulouse  ;  Diocèse  de  Car- 
eassonne ;  Quartier  de  La  Grasse. 

*  Garantie  avuil  un  seigneur  |>articulier  ,  qui  possédait  ,  à 
titre  palrimnni.il,  la  liauie,  moyenne  et  basse  justice,  laquelle 
ressortissant  de  la  sénuchauBsco  de  Careassonne. 

■  Il  y  avait  deui  consuls  pour  U  Communauté  :  il  était  d'u- 
sage  de  les  nommer  t<>us  les  doux  ans,  au  commencement 
de  janvier.  Le  Conseil  s'assemblait  A  cet  eff.-t;  les  consuls  en 
place  présentaient  quatre  s<ijets ,  sur  deux  listes  ,  composées 
d'un  premier  et  d'un  second  consul ,  et  l'on  députait  ordinai- 
rement les  consuls  en  place  pour  présenter  les  deux  listes  au 
Seigneur,  qui  avait  le  droit  de  choisir  sur  ces  listes  les  sujets 
qu'd  voulait.  Les  oon>ul«  nouvellement  élus  étaient  dans 


l'usage  de  prêter  leur  serment  tnntél  entre  les  mains  du  Sei- 
gneur, tantôt  entre  les  mains  du  Juge,  qui  couchait  le  procès- 
verbal  de  prestation  du  serment  sur  le  registre  courant  des 
délibérations  de  la  Communauté  (  Cros-Matrkv]rim.b  :  Mi- 
mot  m  Je  ta  Socièti  det  .?ti«MM  cl  Art$  dt  (  arrouonn*.  t.  1. 
pag  310.  Archives  de  la  Préfecture  de  l'Aude.). 

An  I!i00.  —  Dénombrement  de  l'Evèque  de  Careassonne  : 
•  Item  scmblabletnenl  prend  ledit  Hetiercnd  ,  au  lieu  de  Ca- 
uenac  ,  a  cause  de  certaine  queste  annuelle ,  laquelle  les  habi- 
tans  sont  tenus  luy  (  faire  i  dix  sols  tournois  ,  lesquels  sont  en 
question  et  procès  k  la  cour  de  Parlement  de  Tholose  ,  disant 
qu'ils  n'en  doivent  point ,  et  a  vingt  et  cinq  ans  passés  que  ne 
en  ont  rien  payé. 
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Item  aussi  prend  ledit  seigneur  ,  audit  lieu  ,  certains  autres 
cens  en  argent ,  qni  montent  pour  cliacone  année  trois  sols , 
lesquels  aussi  refusent  payer  et  n'en  payent  point  comme  dit 
est.  •  —  v.  ci-après  :  ÉvtQtes  bk  C*acAs^i!OiR.  P.  d'Auxillon. 

4703-  — La  Commtnnnauté  des  habitants  du  lien  de 
Cavanac  :  «  de  sable  i  vn  sautoir  d'argent  »  {Armoriai  génital 
de  dHozier.  mss.  Languedoc.  Généralité  de  Toulouse. 
Diocèse  de  Carcassonne.  n*  1T7  du  registre.  —  Bibliothéq. 
mss.). 


—  Compoix  ,  ou  Livre  terrier  de  Cavanac.  des  années 
1S81.  1594,  1700  {Inventaire  de  M.  Airollee.  mss.  pag.  3,7 
et33J. 

—Justice  elGruyerie  du  marquisat  de  Cavanac  :  liasses,  f>, 
ea  197  pièces  papier  ;  l  sceau.  Dates  extrêmes  :  1765  à  1750 
(  Archiva  de  la  Préfecture  ,lt  t  Aude.). 


Mitrologie  locale.  —  v.  Carcassonnb  -  Ville-basse  :  Aorai 
itatiitiquet.  Carlulaire.  t.  VI. 

An  1791.  Canton  iupprimi  en  l'on  VIII.  —  Ce  canton  de 
Cavanac  sera  composé  des  municipalités  de  : 

Cavauac;  Leuc; 

Casillac  et  Palaja  réunis;  Mas  dos  Cours. 

Coutloulens  et  Cornéze  réunis  ; 
(  Procès-verbal  dt  la  miion  du  Conseil  du  département  de  f  Au- 
de. Carcassonne.  I7l>2.  R.  Ileirisson.  in-4°.  pap.  410  ). 

Dur-rjis  l'an  VIII,  —  Arrondissement  do  Carcassonne  ;  can- 
ton de  Cartassonuo  i  Est). 

—  Archives  communales  (  inspection  de  1843  )  :  Registres 
municipaux ,  remontent  à  17:>0;  Registres  de  l'Etat  civil,  ro- 
ù  1606.  -  Compou  de  1700. 


PoFULATIOJt. 


i»  1377  ,  Juillet.  —  Feux  ,  xv  (On 

m  du  Rots  de 

1831-  : 

Uaisons 

:     >>.  — 

Habitons  : 

575. 

France  de  la  3- race  t.  VI.  pag  ïSl.). 

18Ô6- 

»».  — 

573. 

1709 et  1731 —Feux:  53.  - 

Uabitan 

s:  »»» 

1841.- 

>».  — 

131. 

1773.-      -  60.- 

»»». 

1846  - 

»».  — 

508. 

1789.  -       -        70.  - 

406. 

1831- 

*».  — 

488. 

1818.—  Maisons:  106.— 

513. 

1856.- 

»».  — 

608. 

1826.  - 

53i. 

1861.- 

»».  — 

490. 

Topor.tupmr. 


Le  village  de  Cavanac  est  bâti  sur  un  des  derniers  gradins 
de  la  chaîne  des  Corbiéres  ,  au  regard  do  l'O.  N. 

Eglise de  Cavanac.  —  Elle  est  do  l'époque  romane,  à  une 
seule  nef,  terminée  par  uu  abside  circulaire.  On  voit,  encas- 
trées au  dessus  de  la  porte  d'entrée,  deux  colounettes  avec 
leurs  chapiteaux  ,  qui  paraissent  provenir  d'une  autre  église 
aniéneurc  à  celle  qui  est  encore  debout. 

Au  midi  de  la  nef  romane,  on  a  percé  (rois  travées  ogivales 
qui  ouvrent  sur  un  pareil  nombre  de  chapelles  dont  l'archi- 
tecture accuse  la  date  du  15» siècle  :  celle  de  ces  chapelles 
qui  s'ouvre  sur  l'abside  et  qui  sert  aujourd'hui  de  sacristie, est 
décorée,  à  la  clef  de  la  voûte  et  à  l'un  des  piliers  qui  la  sup- 
portent ,  de  l'écusson  de  la  maison  de  Siran  ,  devenue  héri- 
tière do  la  seigneurie  de  Cavanac  en  1431  (3  pals,  écartclé 
d'Aragon,  et  doux  anges  pour  supports).  Probablement  que 
cette  chapelle  fut  consacrée  à  la  sépulture  des  seigneurs  de 
Cavanac ,  de  la  maison  de  Siran ,  lesquels  eurent  en  effet  leur 
caveau  sépulchral  dans  l'église  de  Cavanac. 

L'ensemble  de  l'édifice ,  qui  a  un  aspect  de  fortification,  n'a 
guère  d'autre  valeur  que  le  style  reculé  de  son  architecture 
primitive  ;  il  estVailleurs  altéré  par  diverseset  constructions 
informes. 


Chdieau.  —  Il  est  du  17»«  siècle  (t.  ci-dessus  :  pag.  165. 
ad  ann.  1616).  Une  grosse  tour  et  un  escalier  en  spirale  sont 
les  seuls  vestiges  qui  conservent  quelque  caractère;  :  ils  indi- 
quent lo  16—  siècle.  Le  reste  de  l'édifice  est  empâté  dans  une 
masse  de  constructions  moderne*  informes.  L'entrée  de  la 
cour  principale  est  formée  par  une  belle  porte  en  fer,  atta- 
chée a  deux  piliers  isolés;  le  tout  dans  le  siyle  du  I8»«  siècle. 
—  On  trouve  un  étal  des  lieux  du  château  de  Cavanac  ,  en 
1764,  dans  les  Archives  du  château  de  Leuc.  v.  ci-après: 
Lauc.  .Vo<«  *(af<t(ifutt.  Château. 

limites  territoriale!  :  —  Couffoulens  ,  Leuc ,  Palaja .  Car- 
cassonno -  Cité. 

An  1508  —  Bodulalre  faisant  la  division  du  terroir  de  la 
Cité  de  Carcassonnc  d'avec  celui  do  Cavanac  ,  coMationnè  par 
Guillaume  Estorgio ,  notaire  de  Montréal  (  Viookrib  :  4nna- 
nalet  du  diocétt  de  Cartauonne.  pag.  463.  Inventaire  des  Ar- 
chives du  Chapitre  cathédral.  pag.  90) 

Dietancet  ;  —  légale  ancionne  .  do  Carcassonno  ,  1  lieue  ;  - 
légale  moderne  tdécrel  de  181 1  i,de  Carcassoune,  7  kilomètres. 

Coure  d'eau  :  —  l'Aude  ;  Ruisseaux  :  de  Tourou  ,  -  des  Au- 
riols ,  -  de  Peixanel ,  des  Bastides. 
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—  Vieux  chemin  de  Saint-Hilaire ;  -  chemin  de  la  Cité;  - 
Chemin  de  grande  communication  n«  i  ,  de  Carcassonne  à     de  Casiihac  ;  -  de  Gourgouncl  ;  -  du  Moulin  ;  -  de  la  Roque- 
,  par  la  rire  droite  de  TAudc.  blanche  ;  -  d'Oustric. 


Agriculture  et  Industrie.. 


Céréale» ,  maïs  ,  betteraves ,  cardères  , 
arbres  de  rivages. 
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COCFFOULEKS. 


La  seigneurie  de  Couffoulens  ,  après  avoir  fbit  partie  «les  domaines  des  comtes  de  Carcassonne  pendant  les 
XI»  et  XII""  siècle  ,  fut  du  nombre  des  terres  données  à  Pierre  de  Voisins ,  après  la  croisade  de  Simon  de 
MoDtfort. 

La  maison  de  Voisins  posséda  la  terre  de  Couffoulens  depuis  1231  jusqu'en  1588 ,  qu'elle  passa ,  par  alliance, 
dans  la  maison  de  Gétos. 

En  1610  ,  la  terre  de  Couffbolens  fut  acquise  de  François  de  Voisins  ,  seigneur  de  Montaut ,  par  la  maison 
d'Entraigues ,  qui  est  des  Cévennes  ;  celle-ci  la  transmit ,  par  les  femmes,  a  la  maison  de  Calvières ,  du  diocèse 
d'Usez,  laquelle  la  posséda  jusqu'en  1712.  A  cette  époque  ,  la  tmronie  de  CoufToulens  fut  achetée  par  un  des 
Castanicr ,  riches  négocions  de  Carcassonne  ,  enrichis  par  le  système  de  Law. 

Couffoulens  a  été  confisqué  en  1793  ,  pour  cause  d'émigration  ,  sur  la  tète  de  la  marquise  de  Poulpry  ,  der- 
nier rejeton  et  uuique  héritière  de  l'opulente  succession  des  Castanier  —  v.  ci-après  :  pag.  179  et  183. 

SEIGNEURS  DE  COUFFOULENS. 

COMTES  DE  CARCASSONNE.  —  An  1003  icirrà).  Aclc  de  garantie  de  Roger  fil»  de  Rangarde ,  comte  de  Foix ,  a 
Roger  fils  de  Garsende  ,  comte  de  Carcassonne  ,  pour  Couffoulens  :  •  . .  .neque  ipsa  lurre  ,  neque  ipsnn  castcllum  ,  neque  ipsa 
fortiua  qnœ  vocanl  Quofolent .  (Histoire  général*  de  Languedoc  Preuve  ccxxm.  du  t.  11.  édil.  in-fol.  col.  «6.  Cartulaire  de 
Foix).  —  t.  ci-apres  :  Comtes  de  Carcassonne.  texte . 

1067 .  Mort.  —  Raymond  Bernard  vicomte  d'Alby  rl  de  Nîmes ,  conjointement  avec  Ermengarde  de  Carcassonne  sa  femme  , 
rend  à  Raymond  Bérenger  comte  de  Barrelonne  ,  le  rhAteau  de  Couffoulens  :  •  castrum  de  Confolent  et  ipsaw  villam  cum  suo 
terminio  . .  —  v.  ci-après  :  Comte*  de  Carcauonne. 

1068,  Slars.  —  Le  château  de  Couffoulens  est  excepté  de  la  contre-cession  faite  par  Raymond  Bérenger  comte  de  Barcclonne, 
à  Raymond  Bernard  ,  vicomte  d'Albi  et  de  Nîmes,  des  allcus  du  comté  de  Carcassonne  :  •  excepto  ipso  Castro  de  Confolent ,  cum 
suo  terminio  •  —  v.  ci-apres  :  Comtes  de  Carcauonne. 

1070  kal.  Uadii  x.  anno  xi.  régnante  Philipo  rege.  —  Vente  du  château  de  Couffouk-ns  ,  par  H  .m  garde  comtesse  de  Car- 
cassonne ,  a  Raymond  comte  de  Barcelone  •■  •  Castro  de  Confolent,  cum  lermimis  et  pertinentiis  suis.  —  v.  ut  tuprà. 

1083.  —  Donation  par  Ermengarde  vicomtesse  de  Beiiers  ,  &  lYglise  du  Saint-Sauveur  et  de  Sainte-Marie  ,  sous  les  murs  de 
Carcassonne  ,  des  dîmes  qu'elle  possède  dans  la  seigneurie  de  Coffolenx.  —  v.  ci-apres  :  Crr*.  Fauxbourgs  :  Églises. 

1 1 10.  —  Bernard  Alton  vicomte  de  Carcassonne ,  fait  homnwge  a  lahbé  de  La  Grasse  pour  le  château  de  Couffoulens  :  •  cas- 
trum de  Coffolento  • .  -  v.  La  Gtissi  -  Abbaye  :  Cartutairt  de  Carcassonne.  1. 11.  pag.  341 .  texte. 

1118.  Nai.  -  Testament  de  Bernard  Aton  vicomte  de  Carcassonne  ,  dans  lequel  il  lègue  Couffoulens  (Confluent)  à  Cécil 
sa  femme  ,  pour  le  cas  oti  elle  voudrait  faire  partage  avec  ses  enfans.  -  v.  ci-après  :  Comtes  de  Carcassonne.  texte. 
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1149.  —  Aimeric  de  Couffoulens  (de  Coufotenia )  csl  un  des  témoins  au  serment  et  traité  de  protection  de  Raymond 
ewule  de  Toulouse,  en  faveur  du  Roger  vioamte  d«  Can-assoiine ,  célébré  dans  l'église  de  Sainte -Madeleine ,  à  Beziers.  —  v. 
u<  supra. 

1171.  —  Rayer  vicomte  de  Carrassonne  ,  donne  en  mariage  a  Adalaïs,  fille  du  comte  de  Toulouse  ,  qu'il  épouse  ,  le  château 
de  CoulToulens  :  .  in  comilatu  Careasseusi  dono  libi  specialiter  castrum  de  Confoleut  ,  cuiu  territorio  et  omnibus  que  ad  ipsum 
cAstrum  pertinent  •  (Histoire  générale  de  LangueJr.  t.  III.  édit.  in-fol.  Preuve  vin.  col.  1Ï0.). 

1 177.  -  Hoger  vicomte  de  Cartassonne  .  engage  à  prix  d'argent  son  domaine  de  Couffoulens  ,  à  Hugues  de  Romegous  ,  «on 
viguier  de  Carrassonne  (Histoire  générale  de  iMitguedoc.  I.  xtx.  c.  65.). 

1213.  -  Sentence  arbitral**  qui  adjuge  CoulToulens  i  Cuiffoleneo )  à  Simon  de  Montfort  ,  a  titre  de  fief  de  l'abbaye  de  La 
Grasse.  -  v.  Curtulaire  de  Otrcassomw.  t.  II.  pag.  îfil.  texte. 


MAISON  lia  VOISINS  , 


•  Tous  ceux  de  ce  nom  ont  porté  :  «  d'or  au»  Iroi*  futées  de  gueulet  a  (Basse  :  Hittoire  des  comtes  dt  Carrassonne  pag.  193). 

Nous  ne  connaissons  pas  le  texte  de  l'acte  par  lequel  Simon  de  Montfort  distribua  (vers  1216  )  ,  après  la  conquête  des  comtés 
de  Carrassonne  et  de  Razés  ,  des  terres  nombreuses  et  étendues  ,  a  Pierre  de  Voisins  ,  un  de  ses  principaux  ! 
avec  lui  de  l'IsU-de-Franre  :  mais  cet  acte  est  visé  et  confinât!  pour  exécution ,  dans  de 
quenls.  Parmi  ces  terres  se  trouve  toujours  celle  de  Couflbulens.  <2i 


I.  Pierre  I  de  Voisins. 

An  1*K5I  .  Septembre.  —  Acte  d'assignation  de  1000  livres 
mclgoroises  ,  par  le  sénéchal  île  Cari-assonne  .  en  faveur  de 
Pierre  de  Voisins,  sur  lesquelles  CoofTolcns  est  compté  pour 
ce  livres.  La  dite  assignation  eonlirroée  par  le  Roi  Louis,  à 
JUgOMBOflt* ,  an  mois  d'août  1418  [Histoire  ginfrale  de 
Inuguedoe.  I.  III  édit.  in  fol.  Preuve  cciv.  col.  355.  Régis- 
|rum  curi»;  Fraticue.). 

1360,  lui»,  à  Sainl-Germain-eu-IJtui.  —  Nouvelle  confir- 
mation  de  l'assis-*  précédente. 

Le  baron  de  CoulToulens .  l'uue  des  principales  maisons  de 
la  sénéchaussée  ,  avoit  un  logement  fixé  par  le  Roi  dans  la 
Cité  de  Curcassonne  .  pour  le  mettre  en  état  de  remplir  son 
obligation  d'y  ven.r  résider  en  temps  de  guerre  (  Bbssr  :  Hit- 
loin  des  i  omise  dt  Carrassonne.  pag.  i3S.  des  Archives  de  la 
Cité.). 


II.  Pierre  II  de  Voisins  ,  fils  du  précédent .  soigneur  de 
Couffoolens  en  1283. 

I|H».  Guillaume  I  de  Voisins,  seigneur  de  CoulToulens.  fils 
de  Pierre  I.  C'est  lui  qui  transigea  arec  !e  Roi .  en  IÎ96  ,  ot 
lui  abandonna  la  terre  de  Limoux  ,  en  échange  de  plusieurs 
terres  des  environs  de  C.ireassonne,  éuumérées  dans  la  tran- 
saction (  v.  Cartulairt  de  rartassonne.  1. 1.  pag  17(5.  col.  3  >.  En 
1311),  en  décembre  .  il  assista  ,  on  qualité  de  baron  de  Couf- 
foulens,  i  un  Jugement  de  l'Inquisition  de  Carcassonno  (  ».  ci- 
aprés  :  Inauisition  de  ('arraisonne.  Cartulaire).  De  son  mariu- 
go  avec  Gausscrando  de  Narbonne,  Guillaume  de  Voisins 
cul  plusieurs  enfants,  entre  autres  Pierre  cl  Amalric  ,  qui 
suivent. 

III.  Pierre  III  de  Voisins  ,  transigea  avec  ses  frérea  en 
1308.  Il  cul  pour  sa  part  :  Coulloulens  ,  Routlcos  ,  Villalbe  , 
Maqucns,  (irézes  ,  Bram  et  la  moitié  de  la  Prade  de  Cuxac. 


(I)  v.  Cartulairt  de  furriwon.K  1. 1.  pag.  17»  :  Seigneur»  de  Petem  et  d'AUau;  —  t.  IV.  pag.  »t0  :  Seigneurs  de  Cuiae-Cabardél; 
—  I.  V.  pag  ht  :  ir  igneun  de  Pomai. 

(1)  Le  P.  Bouges  (Hittoire  de  l'arcassonne.  pag.  191.  Rrgislrum  euriet  Franeiee.  Archives  de  la  Cité  de  Carrassonne  J  attribue 
celle  donation  à  un  Jaques  de  Voi«in»  .  c«  qui  e*l  certainement  une  erreur  de  prénom.  D'autre  part ,  on  lit  dan»  lime  (Histoire  des 
ducs  et  comtes  de  Sarkonue.  pag.  S7 1  ) .  «  La  baronie  de  Couffiiulrna  est  donnée  .  par  Simon  de  Montfort .  à  Amalric  de  Voisin».  . 
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Pierre  III  de  Voisins  étant  décédé  sans  enfans ,  il  eut  pour 
successeur  AtnaJric  de  Voisins  son  frèro  ,  qui  suit. 

IV 'i».  Amalric  dt  Votsiss  ,  frère  du  précédent.  Il  est  qua- 
lifié soigneur  de  Couffoulens  ,  et  lieutenant  du  sénéchal  de 
Carcassoone ,  dans  un  acte  de  1305  (t.  Cartulatrt  dt  Carras, 
«mut.  t.  VI  :  Cabcasso.nne.  Ville-basse.  Cartulairt  > ,  et  de 
lieutenant  du  sénéchal  de  Careassorine  sous  la  date  de  1345 
fv.  ci-après  :  Sénéchauttée  ).  Amalric  de  Voisins  avait  épouse 
Bèatrix  de  Thury  ,  dont  il  eut  Guillaume  qui  suit. 

V.  Gutllaumt  II  dt  Voisi.ns  ,  damoiseau  Au  mois  de  mars 
1371  ,  il  rend  bornage  au  Roi  pour  les  châteaux  et  seigneuries 
de  Coulf'iulens  ,  Viilalbe. haute ,  Roullens ,  Maquens .  etc. . 
deciaranl  tenir  le  tout  suivant  la  coutume  de  France  |  /»c<u- 
Uiredrf  Archiva  du  Hoi.  Cite  de  Carcassonne,  fol.  60  J.  I)  a- 
vait  épousé  Delphine  de  Levis, .  et  il  en  eut  :  1-  Jran  qui  suit  ; 
S*  Gtraud  de  Voisins,  seigneur  de  Pezens,  marié  à  Alix  do 
Bruyères,  tille  du  baron  de  C  ha  labre  ;  3»  Euitnut,  baron  de 
Coull'oulen».  l'un  des  H  conseillers  au  Parlement  de  Tou- 
louse .  rétabli  par  lettres  patentes  du  Dauphin  ,  régent  pen- 
dant ta  dëmeuce  de  Charles  VI  (  P.  Bouges  :  Histoire  dt  Car. 
raisonna  pag.  271)  ;  4»  EsltmnttU  de  Voisins,  mariée  à  Dur- 
ban de  Thurey  ,  baron  de  Puieheric  ;  5;  Irlande  ,  mariée  à 
Jean  de  Voisins,  chevalier,  seigneur  de  Cadcroonc  ol  de  bu- 
garach. 

VI.  Jean  dt  Voisins,  seiKneur  de  Couffoulens  ,  Arques  , 
Pcsens  ,  Puyverl.  et  autres  lieux  qu'il  dénombre  au  Roy  en 
1388  .  aux  coutumes  de  la  vicomte  de  Paris  (  Invtutairt  du 
Archiva  du  Rai  :  Cite  de  Carcassonoc.  fol  881.  Il  plaidait  au 
Parlement  de  Paris,  en  1301,  a  cause  de  sa  terre  «de  Broncio» 
\  Bram  1.  Il  fut  institué,  par  testament  du  28  janvier  1418,  hé- 
ritier universel  des  propres  biens  pnternels  do  Brunsscndc  , 
vicomtesse  en  partie  de  Lautrec  et  dame  d'Ambres  en  Albi- 
geois. En  1120.  le  gouvernai r  de  Languedoc  convoqua  le 
seigneur  de  Coufloulen»  «ut  Etats  de  la  province,  qui  se  tin- 
rent cette  année  à  Montpellier  ;  Histoire  général*  de  Ijingue- 
doe.  |.  xxx-iv.  10  1.  [V  Jean  de  Voisins  avait  épousé,  le  9  août 
1396,  Jeanne  de  Montant ,  en  Armagnac  :  il  en  eut  :  1«  Amal- 
ric de  Voisins,  mort  de  la  peste  àCoulTouleus,  au  mois  d'août 
1440  ;  2°  Gaillaumt  qui  suit  ;  3*  Jtan  ,  qui  a  fait  la  branche 
des  seigueurs  d'Ambres;  4'  ;  5"  ;  6"  [2> 


;ij  1429.  Aiournrmmt  d'une rame  du  seigneur  de  Coi.ffnu- 
lens.  pendante  au  Parlement  téaul  a  D«i(n,  au  Parlement  trant- 
»fé  é  Poitiers  :  «  Ci  usa  m  dorainorum  de  Rive»,  de  Layrano ,  de 
Coftulrochis  et  inorum  consortium ,  appelleoliuin  rt  aciovum  in 
malevi*  rxcesau*.  et  uot  parte;  contra  D.  Aymericum  de  Itasiliaco, 
frrirM-alluin  de  Carcastona  ,  et  magislrum  de  Sanclo  Andréa  pro- 
rtiralorroj  rrgium  in  radem  lenetcallia  ,  delTensorero  ex  alia  » 
(  ffhtoire  générale  de  Languedoc,  t.  IV.édit.  in  fol.  Preuve  cxci. 
toi  437.:. 

[■i]  Ah  1404  Pierre  Guillaume  de  CoulToulens,  abbé  de  ! 
t.  —  v.  ci-deau»  :  Sai-it-Hilaibi.  Abbaje.  pat  88. 

t.  V. 


VII.  Guillaume  III  dt  Voisins,  seigurur  de  Couffoulens  ,'l], 
baron  de  Montait! ,  eut  pour  enfans  :  1".. .  .  :  8». , . .;  3».. . .; 
4°  l'hilippt  qui  suit  ;  ft*  Btrnard.  La  noblesse  de  la  séné- 
chaussée de  Carcassonno  s'elant  assemblée  à  Briatexte  en 
mai  1475 ,  pour  marcher  au  secours  du  RoussilJon  contre  les 
AragoïKiis  ,  Guillaume  de  Voisins,  seigneur  de  CouffuuSeni, 
âgé  de  80  ans  ,  comparut  entre  autres,  à  celte  assemblée  ,  cl 
envoya  a  sa  place,  à  l'armée  ,  Bernard  son  lils  (  Histoire  géné- 
rale dt  Languedoc.  1.  xxxv  76.). 

VIII  Philippe  I  dt  Voisins  ,  fit  hommace  au  Roi  le  9  no- 
vembre 1481  .  pour  les  terres  et  villages  dépendant»  de  la  ha- 
ronie  de  Couifuulins.  «  . .  .  .c'est  à  sçauoir  le  lieu  .le  Crtnfo- 
lant,  Ralbeint  ( Houllent ) ,  Villallta  d'amont,  Maqueins.  Gré- 
ses  et  la  moitié  de  la  montagne  de  la  Prade-haute.. . ,  en  tout 
droit  de  jurisrliclion  haute  ,  moienne  et  basse,  tenue  et  mou- 
uanj.de  nous  ,  à  cause  de  nostre  scLécbnuréc  de  Carcasson- 
no  ;  aussi  pour  raison  de  doux  parts  du  lieu  de  La  Bruguiére, 
tenues  et  mouuans  de  nous,  a  cau>e  de  nostre  comie  de  Tho- 
lose. ...» 

K*3.  Février  ïC.— Lettres  du  Roy  Charles  8»,sur  rhomage 
rendu  es  mains  de  sou  chancelier ,  par  Philippe  de  Voisins  , 
cheualicr  .  seigneur  de  Cntfolent. ,  pour  les  terres  et  villages 
dépendans  de  laharonie  dt- CofToh-ns  (Doat.  vol.  160.  fol.  127. 
Ordonnances  tt  nommages  de  Languedoc,  Trésor  des  Chartes 

du  Roy  :  Cité  do  Carcas>onne  Bibliothèque  imp.  mss.1. 

Ce  Philippe  de  Voisins  ,?|  épousa  Esclarmondc  d'Arma- 
gnac j  dame  do  Xogarolel ,  dont  il  eut 

IX.  Guillaume  I V  dt  Voisins,  seigneur  de  CouhWens ,  [î] 
de  Montaut  et  de  La  Bruyère,  vivant  en  16-22.  Il  fut  marié  en 
premières  noces  avec  Françoise  de  Mon  tau  I ,  dont  il  eut: 
1».. ..;  2°  rkilippt  de  Voisins  ,  qui  continua  la  branche  sous 
le  nom  de  Voisins  dt  Montant. 


Les  noms  ,  biens  et  armes  de  la  branche  de  Voisins ,  de 
Coutroulens ,  ont  passé  dans  la  maison  de  Gelas .  en  1588,  [3; 
par  le  mariage  d'.lméroiis  dt  Voisins ,  héritière  de  cetto  bran- 
che (  La  Cheskath-Dbsbois  •  Uictitmnair*  dt  la  ffobltsst.  XII. 
813J. 


[ t  *  En  1 4  45  .  la  barnnir  de  C'wflaulrns  est  une  de*  20  qui  nnt 
mirée  «ui  Elati  généraux  de  la  Province,  ce  qui  fut  iéf\é  >m  Etals 
généraux  du  Royaume,  tenus  tous  f.tiarlf*  VII  (  IIkssi  :  Histoire 
dt*  ducs  dt  Xorbonne.  pig.  374. J. 

Sans  date.  Dénombrement  de  Guillanmedc  Voisiliidela  ba- 
ronie  de  CoutTiMilens ,  auer  le*  s  villages  rn  dépendant ,  qni  sont 
le  dit  lieu  de  Coufloglen*,  et  les  lirux  dr  Rollrna  ,  Vilalbe,  lla- 
qurn»  etGmes  ;Doat.  vol.  ÎSî.  fol.  83J  au  bai.  vrrw  -  lourn- 
taire  des  Arcbiuet  du  Roy  :  Château  de  la  Ci.é  de  Carcaftonne.;. 

.3'  1573.  Dietmbrt  -  Etal»  de  Uognrdoc,  tmui  à  Carcaa- 
aonnr.  L'envoyé  du  baron  de  CouBbuleni  j  aMitie  (ArehivMdra 
Elan;:  cl  à  ceux  lenua  k  Carcawonne ,  en  novrmbre  15»»  {{bld.); 
à  ceux  tenus  à  Ptuoaa,  rn  octobre  IG08  [ibid.)  ;  a 
dan* la  même  ville,  en  novembre  1614  (ituf.). 

23 
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—  On  trouve  les  armes  de  Gelas  gravé**  dans  le  Rteueit  du  in-fol.  ):  elles  portent  sur  le  tout  :  *  part?  d'or  i  une  Imingc  ri 
Haioni  du  baron i  det  Etati  ds  Languedoc,  pour  16»  (  Lyon      dent)  de  gueule  »  qui  est  de  Voisins. 

MAISON  D'ENTRAIGUES ,  n'Humai  vi. 

An  1610.  —  François  de  Voisins  ,  seigneur  de  Montant  ,  etc.  et  Charlotte  de  Monlluc,  sa  mère ,  vendent  la  terre  et  baronie 
de  Couffoulens  à  messiro  Louis  de  Cayres  d'Enlraigues  ,  baron  d'Hauterivc. 

Même  année.  Novembre.  —  Etat»  de  la  Provinee  ,  tenus  à  Pcîenas  :  le  sieur  d'Hautcrive,  baron  de  CouflouWns,  y  assiste  en 
personne.  Au  service  solennel  que  l'assemblée  fil  célébrer  dans  la  rollégiale  de  IVzenas,  pour  le  feu  roi  Henri  IV, assassine  le  14 
may  de  cette  année  .  le  baron  de  Couffoulens  tint  l'un  des  deux  coins  de  derrière  du  drap  mortuaire.  Il  fut  l'un  des  députes  à 
la  Cour,  pour  la  noblesse  ,  et  reçut  3000  livres  pour  les  fraix  du  voyage  (  Procès-vtrbaux  des  Etats.). 

1612,  Janvier.  —  Le  mime  assiste,  en  personne  ,  aux  Klats  tenus  rette  année  dans  la  même  ville  {ibid.)  ;  et  a  ceux  tenus 
dans  la  même  ville,  en  janvier  1616,  dont  il  fut  un  des  députés  a  la  Cour  ( ibid.)  ;  et  a  c«ux  tenus  a  Beziers  ,  en  mai  1620 
(ibid.) 

1622,  Novembre.  —  Louis  d'Enlraigues  ,  sieur  d'Ilaulerive  ,  baron  de  Couffoulens ,  assiste  aux  Etats  de  la  Provinee  tenus  à 
Beaucaire  ,  ou  le  rois  Louis  Mil  entra  ce-jour-là  en  personne  (  Procès  verbaux  des  Etats)  ;  et  a  ceux  de  162i  ,  tenus  au  mois 
dema«,aBexier*fi«<f.}.  Il  assiste  aux  Etats  tenus  a  Bé*iers  en  mars  iGVi[ibid.)  ;  et  à  ceux  tenus  a  Peienas  en  1632fito<i.); 
et  a  ceux  ouverts  A  Bexiers  ,  par  le  roi  Louis  XIII ,  en  octobre  de  la  même  année  [  ibid.)  ;  a  ceux  tenus  à  Toulouse  en  novembre 
1639  (ibid.)  ;  à  ceux  tenu*  à  Beriers  en  novembre  1642  {ibid  ).  —  1615.  Les  Etats  à  Narbonne  ,  13""  janvier.  «  L'envové  de 
Couffoulens  aura  entrée  à  l'Assiette  de Careassonne  et  ne  pourra  prétendre  aucuns  émolumens  ( Procès- verbal  des  Etats). 

1645.  —  Rostaing  d'Eutraigucs  meurt  sans  eufans  ,  laissant  la  baronie  de  Couffoulens  a  sa  somr  ,  ejiouse  du  baron  de  Cal- 
vtéres  (  Histoire  de  la  Maison  de  Rieux.  iiiss.  de  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  Carcassonne.). 

-  Les  Etats  à  l'en  nas  ,  le  18  novembre.  Servies  fuiiélirc  |ioiir  M.  d'Hauterivc  ,  luron  de  Couffoulens  (  Procès-verbal  des 
Etats). 

MAISON  DE  CAI.VILIIES. 

Marc  Je  Civières  ,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  ,  épousa  •'  I6V6,  juin  2)  Magdeleine  de  Cayres  d'Entraigues  (dont 
une  fille  unique  )  et  prend  le  titre  de  baron  de  Couffunlens  et  d'Hauterivc. 

164*.-  Les  Etats  a  Carcissonne,  le  13  février.  •  Calviere  :  sa  femme  s'estant  constituée  la  baronie  de  Couffolens.  est  dit  qu'at- 
tendu que  M .  de  Calviere  est  gentilhomme  de  naissance,  sa  procuration  sera  reecue  •  [Analyse  du  procès-verbal  des  Etats,  mss.) . 

1  n:>V.  -  •  Mademoiselle  Charlotte  de  Calviere  ,  luronne  des  luronics  de  Confnuleins  et  J'Aulerive,  etc.,  fille  unique  et  seule 
héritière  de  feu  messirc  Marc  de  Calvière ,  aussi  baron  de  Couffouleins  et  d'Auterive,  seigneuries  du  Pont  de  l'Arc, 

Aupoul*  ,  Mazamel ,  et  de  Saint-Cesayre,  conseiller  du  Roy  au  Parlement  de  Ttioloce;  et  de  dame  Magdelaine  du  Cayre.  •  Porte: 
fa»cf  de  uhlp  et  d'or  .  su  chef  diruml ,  chargé  d'vn  ■Minjilicr  de  uble  pa«snt  sur  des  fiâmes  au  naturel ,  mouuanlrf  du  traict  d'en 
bas  du  chef,  qui  ni  de  Cakiére  ».  I.'escu  de  ses  armes  est  posé  en  loiange  ,  comme  les  doiurtit  porter  les  filles  de  sa  condition, 
et  sunnonté  de  la  couronne  de  luronne  accompagnée  de  deux  palmes.  Quelques  |>ersomte$  adjoutent  six  becans  d'or  aux  dites 
armes  de  cette  maison  ,  posé*  sur  la  couleur ,  3  ,  2  et  I  :  mais  ils  se  trônaient ,  ayant  pris  les  armes  anciennes  de  quelques  ca- 
det» de  celte  race  |>our  celles  des  aisnez ,  qui  doiucnt  estre  comme  ie  les  viens  de  hlazonner. 

•  Celle  baronne  envoyé  île  sa  part  vit  gentilhomme  à  l'assemblée  des  Estais  de  celle  province  ,  lequel  y  lient  sa  place  comme 
héritière  des  biens  île  feu  son  père  •  {Recueil  des  Tillre',  qualités  et  armes,  avec  leur  blason,  des  seigneurs  barons  des  Estais 
généraux  de  la  province  de  Languetloc  ,  selon  le  rang  qu'ils  sont  placez  dans  le  tableau  de  leurs  escus ,  pose  en  Ut  Maison  dt 
tille  de  Montpellier,  aux  Estais  de  l'année  l&U.  in-fol.  ,  où  sont  gravées  et  coloriées  ces  armes  de  Mad.'t*  de  Calviere,  pour 
la  terre  de  Coufoulens.K 

1656.  -  AnfoiW  de  Calvière ,  neveu  du  précédent. 

1664  ,  Février.  —  Le  s.'  de  Caunrs  est  envoyé  de  Couffoulens  aux  Etats  do  la  Province  ,  et  a  ce  titre  il  est  un  des  commis- 
saires pour  la  vérification  de  la  possibilité  d'exécution  du  Canaj  des  deux  mers  (L»  Lixd«  :  Des  Canaux  navigables,  pag.  6.). 

1660 .  (fermier  février.  -  Arrêt  du  Conseil  d'Etat,  qui  porte  que  la  propriété  de  la  terre  de  Coufoulens  demeurera  à  Antoine 
de  Calvière  ( Procès  verbal  des  Etats,  mss.). 
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4660.  -  Les  Etals  a  Peienas,  le  1 1-  feurier.  Le  Président  des  Etats  nomme  a  la  place  de  la  baronnie  de  Coufotena ,  vacante 
par  la  mort  de  M.  de  Calviere  (ibid.). 

1672,  Décembre  S2.  —  Dame  Marthe  de  la  Roche  ,  veuve  de  messire  Antoine  de  Cahière  ,  comme  légitime  administerease 
des  bien»  de  ses  enfant ,  dénombre  au  Roi  pour  la  baronie  de  Couffoulens. 

1684  ,  /7  Atril.  —  -Charles  de  Calvière  ,  mineur  ,  baron  de  Coufoulcns  ,  l'an  des  mousquetaires  de  la  garde  de  S.  M. ,  est 
en  instance  au  conseil  du  Roi  pour  que  le  droit  d'entrée  aux  Etats  de  la  province  de  Languedoc ,  ci-devant  attaché  i  sa  terre  de 
Coufoulens  ,  y  sera  rétabli ,  et  que  les  Lettres  patentes  du  mois  de  décembre  1670  ,  accordées  au  s.'  de  Saissac  ,  landi»  que  le 
mineur  de  Calvière*  n'avait  que  K  an»  ,  par  lesquelles  le  dit  droit  a  été  transféré  a  la  terre  de  Saissac  ;  comme  aussi  celles  qui 
ont  été  accordées  depuis  au  s.'  d'Alun ,  au  mois  de  mai  1674  ,  par  lesquelles  le  même  droit  a  été  transféré  à  la  terre  de  Voysins. 
seront  rapportées. 

•  S.  M.  a  ordonné  et  ordonne  que  le  s.»  Charles  de  Calviére  ,  ou  la  daine  de  Calviere  pour  lui ,  payera  au  dit  s.'  d'Alzau  ,  en 
deniers  comptai!»  ,  la  somme  de  33000  livret  dans  six  mois  ,  moyennant  quoi  le  droit  d'entrée  aux  Eut*  ci-devant  attaché  a  la 
terre  de  Coufoulens  ,  et  depuis  transféré  a  celle  de  Saissac  et  ensuite  k  celle  de  Voysins  ,  sera  rétabli  pour  la  dite  ferre  de  Cou- 
foulens •  (  Alsisso!»  :  Loix  municipale*  de  Languedoc.  I.  884). —  v.  Smssac  :  Clermont  de  Lodcve.  Cartulaire  de  Carcassonne. 
t.  IV.  pag.  m. 

En  170»  ,  M.  de  Calviens  est  marqué  sgr.  de  Couffoulens,  sur  un  •  EsUt  des  mains  furies  du  diocèse  de  Carcassonne  •  ;  aux 
Archives  du  château  de  Villegly ,  et  taxé  au  chiffre  de  1*0  livres.  Cependant ,  en  1697  ,  M.  le  marquis  de  Murviel  est  marqué 
seigneur  de  Couffoulens  ,  et  on  voit  ses  armes  gravées  sur  la  carte  du  Canal  du  Languedoc  ,  publiée  cette  année  à  Paris ,  par 
l'imprimeur  géograptie  Nolin  :  ■  d'or ,  ai  mur  de  château  gothique ,  surmonté  da  Irais  tour»  ,  d'azur  ». 

17 12,  Juin  //.-Venle  de  la  baronie  de  Couflbulens,  consentie  par  messirc  Charles  de  Cahière,  à  messine  François  de  Castanier. 

MAISON  DE  CASTANIER. 

1715,?  Octobre.  -  Guillaume  Castanier  fait  hommage  pour  la  baronie  de  Couffoulens  [Jugement  sur  la  noblesse  de  Lar>- 
guedoc  :  Pièce*  (ugitites  de  d'Aubais.  pag.  341.). 

1729.  —  Décès  de  François  de  Castanier  :  Guillaume  Castanier  d'Auriar,  premier  président  au  Grand  Conseil,  fils  de  François. 

1759.  —  Le  curé  de  Couflbulens  écrivait ,  à  cette  date,  que  le  privilège  d'entrée  aux  Etats  appartenant  a  la  baronie  de  Couf- 
lbulens, était  aliéné  depuis  longtemps  (Archives  de  la  Préfecture  de  l'Aude.). 

1773-  —  Très  haute  et  très  puissante  dame  Catherine- Françoise  Castanier  de  Couflbulens  ,  comtesse  de  Clermont-dc-Lodève, 
marquise  de  Sérigiian  ,  baronne  d'Eseouloubrc  ,  Arques ,  Couiza  et  autres  lieux  ,  veuve  de  très-haut  et  très  puissant  seigneur 
Louis-Marie  du  Poulpry  ,  marquis  du  Poulpry  ,  lieutenant-général  des  années  du  Roy ,  demeurante  a  Paris  ,  rue  de  IX'niversité, 
faubourg  Saiul-Germaiut ,  paroisse  de  Sainl-Sulpiee. 

1782,  Mars  U.  —  Daine  Catherine-Françoise  de  Castanier  ,  veuve  de  Louis-Marie  marquis  de  Poulpry  ,  dénombre  au  Rov 
pour  Couffoulens  ,  en  sa  qualité  d'héritière  de  Guillaume  Castanier  son  père  ;  dans  lequel  dénombrement  elle  déclare  (art.  51  ) 
qu'elle  a  le  droit  de  faire  exercer  la  police  ,  par  arrêt  du  Parlement  du  29  août  1730,  qui  en  défend  l'administration  aux  consuls 
de  Carcassonne. 

1793.  —  La  terre  seigneuriale  et  le  château  de  Couffoulens  ,  confisqués,  pour  cause  d'émigration ,  sur  la  télé  de  la  marquis* 
de  Poulpry,  fut  vendue  par  la  nation.  —  -Château  de  Couffoulens  et  dépendance;  Catherine-Françoise  Castanier  ,  émigrée  ;  - 
contenance  :  70  seterées  ;  -  prix  :  68200  livres  (assignats)  ;  -  adjudicataire  :  Etienne  Sarrand  cadet ,  de  Carcassonne ,  19  ni- 
vôse an  il  (Arckirtt  de  la  Préfecture  de  l'Aude.  Biens  nationaux  :  émigrés). 

1864.  -  Tiennent  :  héritiers  Sarrand. 

COMMUNAUTÉ  DE  COUFFOULENS. 

j4i»  1174.  —'Guillaume  Bernard  ,  bavlede  Couffoulens  {bajulus  de  Confolevio) ,  est  nn  des  témoins  à  l'acte  d'hommage  d«s 
seigneurs  de  Saissac  ,  a  Roger  vicomte  de  Carcassonne  ,  pour  le  château  de  Montrevel.  -  v.  Carfi»to'r«  <fe  Carcauonn*.  t,  IV. 
pag.  172.  texte. 

1 192.  —  Lcude  de  Couffoulens  :  elle  est  abolie  par  Roger  comie  de  Carcassonne.  •  Mais  d'autant  que  iordain  de  Saint-Félix, 
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nostre  viguier  ,  a  imposé  au  lieu  de  foffolcns  vue  Il'U<1l>  ,  alin  que  tous  ceux  qui  (tassent  *>t  repassent  l'eussent  à  paver  ,  nous  la 
cassons  et  annulions  du  tout ,  et  voulons  qui»  tous  ayent  le  passage  lilme  ,  sans  rien  piyer  •  (Bcsst  :  Histoire  des  Comtes  de 
Carcassmue.  pag.  1ÎB.  des  Archives  et  Livre  de*  privilège»  du  Chapitre  de  Saint-Naataire  de  Careaasoniie.  traduit  du  latin.). 

1 26 1  ,  S  des  calendes  d'Avril,  —  Sexîkmï  arbilrale  rendue  par  Barthélémy  du  Guy,  juge  de  la  cour  du  Roy  de  Carcasson- 
ne,  en  conséquence  du  différent  entre  Guillaume  et  Estienne  Guifredi ,  fils  de  Guillaume  Guiffredi  de  Coufloulens  ;  Raymunde  , 
femme  d  lsam  Guiffredi  f  et  Aladaïs,  femme  de  Guillaume  Guiffredi .  d'une  part  ;  et  l'ierre  d'Autteuil,  sénéchal  de  Carcassonne, 
d'autre  part  ;  sur  ce  que  les  premiers  disoienl  que  le  dit  sénéchal  s'estoil  saisi  «le  leurs  droits  en  vnissant  au  domaine  du  Roy 
les  biens  disant  Guiffredi ,  convaincu  du  crime  d'hérésie  (Doit.  vol.  151.  fol.  429.  Thresor  des  Chartes  du  Roy  :  Cité  de  Car- 

1303  :  S  des  calendes  d';loilf.  —  Les  consuls  et  les  procureurs  des  villes  de  la  sénéchaussée  de 
Carcassonne,  réunis  a  Montpellier,  adhèrent  la  sentence  contre  lu  Pape  Boniface  VIII.  Sceau  de  la  Com- 
munauté de  Couffolcns  |  Archives  impériales.  J.  *78.  n.  3  ). 

VMO.  -  Dénombrement  de  l'Kveque  d*  Carrassonne  :  •  Item  aussi  prend  ledit  Réuércnd  ,  au  lieu  de  Coffolent.  certains  cens 
et  rentes ,  qui  PKMtteul  en  argent  trois  sols.  —  v.  ci-après  :  Ev toits.  /'.  tfAuxillvu.  texte. 

1  703.  —  La  Communauté  des  habitans  du  lieu  de  Coulens  :  •  paie  d'or  et  <ir  gui-iiles  de  <ix  pièces  i>  (  Armoriai  général.  Lan- 
guedoc. Carcassonnc.  n«  211.  du  registre.  Bibliothèque  inip.  nias  Cabinet  dfloxier.). 

1718  —  fmlrucKon  pourvut!  Estienne,  dit  t*ffvn  .  du  lieu  de  Cnuflmilons,  impétrant  Lettres  de  Rrâcc.  contre  M«  Char- 
les Penavaire,  officier  de  charicelerie  ,  arorat  et  procureur  au  Purlemet.t  ,  Imp  6  |>ages  in-fol.  extrait). 

 Les  auteurs  de  l'Exposant  éloient  débiteurs  des  dames  religieuses  des  Ormeaux  ,  de  la  ville  de  Castres  ,  en  la  somme 

de  500  livres.  M'  Jacques  Penavaire  ,  procureur  en  la  Cour,  père  de  la  partie  adverse  ,  orrupoit  |mur  elles.  Pour  le  maniant  de 
quelque  rôle  ,  elles  lui  cédèrent  la  dite  somme  de  500  livres.  Bientôt  après  la  cession  ,  la  saisie  générale  s'en  ensuivit  sur  tous 

les  biens  de  ses  débiteurs  que  l'on  soutient  être  de  la  valeur  de  plus  de  14000  liv. . .  Celle  famille  désolée  se  dispersa  L'Ex- 

p»sant  s'engagea  et  a  jiassé  toute  sa  vie  dans  le  service. 

Revevenu  après  la  paix,  pour  faire  un  tour  dans  son  pays  natal  ,  il  y  trouva  le  sieur  Penavairc  tranquille  possesseur  de  tous 
ses  biens.. .  Ce  fut  alors  que  véritablement  trop  préoccupé  |iar  son  desespoir,  il  crut  pouvoir  tenter  par  la  force  ce  qu'il  n'avoit 
pu  avoir  par  la  justice.  Ne  lonnoissanl  pas  l'importance  de  re  qu'il  faisoit  .  il  se  transporta  dans  la  maison  dud.  s.'  Pcnavaire  , 
le  29  avril  1718,  et ,  accompagné  de  deux  personnes  ,  il  le  saisit  et  le  lia,  l'enleva  et  le  conduisit  au  château  d'Auriar,  où  il  n'y 
avoil  qu'une  vieille  femme  qui  gardoil  le  château  ;  et  dans  les  premiers  efforts  de  la  résistance  dud.  Penavaire  ,  il  lui  donna 
quelques  coups  de  plat  de  son  éiiée  et  quelque  coup  de  pied  ,  et,  après  l'avoir  gardé  trois  jours  dans  led.  château  ,  et  qu'il  eut 
signé  un  compromis  ,  il  le  ramena  chez  lui  sans  lui  avoir  fait  aulre  mal. 

Cet  enlèvement  ayant  fait  du  bruit ,  le  juge  du  lieu  de  Coufloulens  en  informa  ,  tout  comme  le  Prévôt,  et  les  uns  et  les  autres 
décrétèrent  l'Exposant  de  prise  au  rorps.  Le  s.«  Castanier  ,  seigneur  du  dit  lieu  de  Coufloulens,  poursuivit  même  un  arrêt  en  la 
Cour,  qui  lui  permit  de  continuer  la  procédure  M«  Pcnavaire  vint  dénoncer  a  H.  le  Procureur  général  non  seulement  l'Ex- 
posant el  ses  complices ,  mais  il  prétendit  y  englober  le  seigneur  et  le  ruré  du  lieu.. .  L'Exposant  fut  arrêté  le  13  nui.. . ;  il  se 
pourvut  devers  le  Roi  pour  lui  demander  des  Lettres  île  rémission.  —  La  partie  aduerse  demande  qu'il  soit  sursis  au  jugement 
et  entérinement ,  et  que  les  informations  et  Lettres  de  grâce  soient  renvoyées  a  Mgr.  le  Garde  des  sceaux.  C'est  à  quoi  il  ronclod, 
dans  un  mémoire  qu'il  débite  pour  faire  voir  que  les  lettres  de  grâce  sont  obrerlices  et  subreclices.. .  El  sans  doute  qu'il  suffit 
que  l'Exposant  ait  avoué  avoir  été  dans  la  maison  dud.  Penavaire  avec  deux  de  ses  amis,  l'avoir  outragé  et  maltraité,  l'avoir  lié, 
l'avoir  conduit  dans  le  chMcau  d'Auriac  ,  l'y  avoir  détenu  trois  jours ,  pour  avoir  convenu  de  tous  les  chefs  d'accusation  dont  on 
|>eut  raisonnablement  se  plaindre. . .  ;  mais  ,  dit  on  ,  l'Exposant  ne  s'est  pas  chargé  d'avoir  fait  faire  un  enrôlement ,  et  c'est 
pourtant  un  crime  capital  ,  car  de  la  que  les  ordonnances  militaires  condamnent  a  mort  les  déserteurs  .  l'exposant  prétendoit  au 
moyen  de  cet  enrôlement  laire  perdre  et  la  vie  et  l'honneur  au  ».'  Penavaire.  L'on  s'est  fait  des  monstres  pour  les  combattre  : 
les  alarmes  qu'il  a  prii  là-dessus  sont  un  effet  ou  de  sa  |ieur  qui  lui  a  fait  croire  ce  qui  n'éloit  pis,  ou  de  son  adresse  pour  ta- 
cher de  rendre  la  prévention  plus  aggravante.  Il  n'y  a  jamais  eu  d'enrôlement  ;  el  si  la  partie  adverse  prétend  qu'il  rapporte 
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quelques  morceaux  de  papier  déchiré,  oU  l'on  avait  minuté  cet  enrôlement,  ce  n'éloit  tout  au  plus  qu'un  projet  qui  n'eut  au- 
cune exécution..  -  Les  prétendus  coups  donné»  il  la  servante  sont  personnel*  et  outre  qu'elle  ne  peut  pas  s'en  plaindre  ,  renfon- 
cement des  portes  est  imaginaire. . .  ;  il  ne  faut  pas  regarder  cette  accusation  comme  bien  grave. . .  ;  si  l'on  examine  l'action  com- 
mise par  son  priuripe ,  l'on  excusera  le  désespoir  d'un  jeune  homme  réduit  a  la  mandicilé  ,  qui  a  tcnW  d'avoir  par  voye  de  fait 
ce  qu'on  lui  a  enlevé  sous  les  apparences  de  la  justice.  Dailleurs ,  dans  l'espace  de  trois  jours ,  et  surtout  en  le  ramenant  de  nuit 
chez  lui ,  n'étoit-il  pas  aisé  de  commettre  une  mauvaise  art  ion  ?i  on  en  avoit  eu  le  dessein.  El  en  effet ,  on  avoit  si  peu  envie 
de  le  tuer  ,  que  led.  Penavatrc,  peut-être  moins  inquiet  de  sa  détention  que  de  ce  qui  se  passoit  chez  lui ,  pria  qu'on  te  laissât 
envoyer  avertir  sa  servante  de  tenir  tout  bien  fermé  ,  et  d'empêcher  absolument  que  personne  n'entrai  dans  »a  liaison  et  qu'il 
y  viendrait  bientôt  ;  il  écrivit  ses  orlres  et  on  les  lit  tenir  a  la  servante.. .  De  tout  cela  Ion  voit  clairement  qu'on  a  voulu  l'in- 
timider et  non  le  tuer  ;  que  c'est  ici  une  entreprise  hardie  commise  par  un  jeune  homme  sans  beaucoup  de  réfleclion ,  mais  sans 
mauvais  dessein  ;  qu'il  y  a  déjà  prés  de  18  mois  qu'il  est  en  prison. . .  ,  n'ayant  d'autre  protection ,  après  avoir  ressenti  celle  du 
Roy  ,  que  celle  de  la  miséricorde  de  la  Cour  ,  qui  ne  voudra  pas  lui  rendre  inutile  les  effets  de  la  clémence  royale  • . 

1789,  Juin  23.  —  Droit  du  premier  consul  d'entrer  à  l'Assiette  du  Diocèse.  •  Le  sieur  .Mariane  .  syndic  ,  a  dit  :  Qu'il 
s'est  élevé  une  contestation  sur  l'admission  du  député  de  cette  Communauté  >  entre  le  sieur  Antoine  Tctsseiro  ,  premier  consul- 
maire  ,  et  le  sieur  Barthélémy  Tort ,  notaire  royal  ;  qu'il  résulte  des  actes  qui  ont  été  respectivement  remis,  que  le  21  de  ce 
mois,  le  conseil  politique  de  cette  Communauté  s'etant  assemblé  pour  nommer  son  député  à  l'Assiette,  choisit  unaniment  I*  s.» 
Tort ,  privativemenl  aux  Consuls ,  sur  le  fondement  que  ces  derniers  ne  sa  voient  lire  ,  écrire  ,  ni  calculer,  ce  qui  est  absolument 
nécessaire  pour  assister  a  l' Assiste  ,  o(i  les  députés  doivent  dresser,  vérifier  et  signer  les  département  des  impositions.  -  Que 
le  sieur  Tesseire  ayant  cru  ses  droits  compromis  par  celte  délil)ération  ,  fit  signifier  le  lendemain  22  ,  au  second  consul  et  aux 
conseiller  politiques  ,  un  acte  par  lequel  il  leur  déclare  que  la  dépulalion  lui  est  dévolue  suivant  les  réglemens  ,  cl  que  ce  ne 
seroil  qu'en  cas  de  maladie  ou  autre  cinpérlu'iiR-nt  do  sa  part ,  que  la  Communauté  auroit  pu  choisir  un  autre  député  ;  que  le 
prétexte  pris  de  ce  qu'il  ne  sail  ni  lire  ni  écrire  n'est  pis  un  motif  légitime  d'exclusion  ,  n'étant  porté  par  aucun  règlement  ; 
qu'il  n'a  jamais  été  élevé  contre  aucun  député,  quoiqu'il  y  ait  juni  d'Assiettes  ou  il  n'assiste  qiie!ijue  député  illétré;  que  dailleurs, 
la  nomination  du  s.'  Tort  serait  irrégulière  puisqu'il  ne  possé.le  aucun  bien  fonds  dans  la  communauté  de  Couffoulcns  ,  dans 
laquelle  il  est  établi  ;  sommant  eu  conséquence  le  Conseil  politique  de  se  rassembler  dans  le  jour ,  pour  rétracter  la  délibération 
du  21  ,  en  ce  qu'elle  le  privoit  de  la  dépulalion  ;  demandant  d'être  député  en  &a  qualité  d  premier  consul ,  avec  protestation 
qu'eu  cas  de  refus  ledil  acte  lui  tiendrait  lieu  de  délibération,  et  qu'il  se  présenleroit  a  l'Assiette  pour  y  être  admis  comme  député 
de  la  communauté  de  (Couffoulcns.  -  Que  bien  loin  que  cette  réquisition  judiciaire  ail  produit  l'effet  que  le  sieur  Tcisseire  en 
atlendoil ,  le  Conseil  politique  ,  assemblé  le  tnétiu  jour  ,  après  avoir  pris  connoiss  inre  de  cet  acte  ,  a  pmislé  dans  sa  déliltéra- 
lion  du  21  et  a  nommé  de  plus  fort  le  s.»  Tort  pour  député  de  la  communauté  d  •  CoufToulens  à  l'Assiette.  —  Que  le  1"  consul 
n'ayant  pas  cru  que  le  Conseil  politique  put  le  priver  d;  I»  déput  ilion  a  l'Assiette,  se  présente  et  demande  d'y  être  admis  eon- 
fonnément  aux  règlements  ,  l'acte  qu'il  a  fait  signifier  à  la  Communauté  devant  lui  tenir  lien  île  procuration. 

Le  dit  s.'  Syndic  a  ajouté  :  Que  suivant  les  réglemens  l'entrée  aux  Etats  étant  dévolue  aux  consuls  et  les  règles  pour  la  députa- 
lion  aux  Assiettes  étant  les  mêmes  qnc  pour  la  dépôt  ion  aux  Etats,  ainsi  que  les  Ktats  l'ont  reconnu  el  décidé  par  divers  juge- 
mens  el  délibérations  ,  et  notamment  par  deux  délibération  du  11  décembre  1777  ,  il  pnroit  que  le  conseil  politique  de  la  com- 
munauté de  Couffoulens  s'est  écarté  des  régies  en  nommant  un  autre  député  que  le  1"  consul  ;  que  des  contestations  de  la  même 
nature  viennent  d'être  décidées  dans  la  dernière  assemblée  des  Etats,  qui  onl  par  trois  différentes  délibérations  du  17  janvier 
dernier  ,  maintenu  les  premiers  consuls  de  Beziers,  de  Jiiirpoix  et  d'Aramnn ,  dans  le  droit  d'entrer  aux  Etats  en  leur  dite  qua- 
lité: et  que  pour  mettre  l'assemblée  à  portée  de  prendre  une  détermination  sur  la  contestation  élevée  entre  le  1«»  consul  de  Couf- 
foulens el  le  s.»  Tort ,  il  a  l'honneur  de  mettre  sous  ses  yeux  les  actes  respectivement  produits ,  ensemble  le  Procès-verbal  de  la 
dernière  assemblée  des  Etals ,  et  le  4»«  volume  des  Loi*  municipales  et  économiques  de  la  Prorince  ,  dans  lequel  se  trouvent 
rapportés  (  pag.  28  et  suiv.)  les  divers  réglemens  ,  jugemens  el  délibérations  relatives  à  cet  objet  ;  observant  que  le  sieur 
Tort  n'ayant  pas  eu  te  temps  de  rédiger  un  mémoire  a  l'appui  de  sa  prétention ,  supplie  l'assemblée  de  vouloir  bien  l'en- 

Sur  quoi  ledit  s.'  Tort  ayant  élé  introduit  dans  l'assemblée  ,  oui  et  retiré  ,  lecture  faile  par  le  greffier  ,  tant  des  pièces  respec- 
tivement produites  que  des  délibérations  des  Etats  du  17  janvier  dernier ,  et  des  réglemens,  jugemens  el  délibération  consignés 
dans  le  Recueil  des  Loix  municipales  de  Ut  Province  ,  l'assemblée  a  délibéré  d'admettre  le  1"  consul-maire  de  Couffoulens , 
en  qualité  de  député  de  cotte  eommuuauUS.  —  El  de  suite  ledit  s.'  Teisseirc  a  été  introduit  dans  l'assemblée  et  a  pris  sa  place  • 
(Proeit-verbal  de  l'assemblée  générait  de  t  Assiette  du  Diocèse  de  Carcassonne,  pour  l'année  1789.  pag.  5  ). 
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ÉGLISE  DE  COUFFOULENS. 

Autrefois  parroissc  du  Diocèse  de  Carcn&ftounc  ,  a  la  collation  de  l'Evéquc  diocésain.  Aujourd'hui  succursale 
du  doyenné  de  Sahit-Nnwiire  de  la  Cité  de  Carcassonne.  -  Patron  :  Saint-Clément. 

ClttS  M  CoerTOtLBM. 

An  H83.-CJtn.Liu.MCS,  capdluuus  de  CoiloJcBto.  -  t.  1753  ot  1762.  —  Jtan-ânMnt  Ronces  ,  curé  de  Cooffou- 
Rikumote.  AUbaye  :  ci-des*us  pag.  U.  col.  ï.  lens  ,  depuis  et  auparavant ,  bénéficier  du  Chapitre  de  Monl- 

1481 ,  Juin  II-  —  FiêTTt  Auuci,  recteur  de  Coufoulcns. 
15. ..  —  Louit  de  Caicu  ,  chanoine  de  Montréal  et  recteur 
de  UouHbulens. 

1 582  .  Mai  f  0.  —  Jean  CiNOsettrrss  ,  recteur. 


réaJ. 

17C6,  Janvier,  à  1791.  -  Grigoire-Loui,  Perirr  ,  cure 

do  Moussoulens,  ancien  beuélicicr  du  Montréal ,  i 
&  Montréal  ,  en  mars  1819  ,  âgé  de  87  ans. 

1803  ,  Ao«m*r»  M.  -  Jta*  Benït  ,  curé  < 

1807  ,  Meroior.  «6.  — . 


Mènuannit,  menu  jour.  —  Guillaume  Mercier .  par  permu. 
tatiou  avec  le  procèdent  (Gatlia  chrimana.  VI.  col.  106.  ■). 

_v  Carlulaire  d»  Cartaetonnt.  t.  IV.  pag  419.  col.  1.  corri-  1818.  Ja»«<«r  I.  -  Pierre  Candk.at.  uc  le  3  janvter  1703. 

gez  :  «  Jean  Canougctlcs ,  recteur  de  Saint-Çlèmtnt  de  Couf-  1 827  .  OtUbrt  I .  -  Bernard  Pocrocier ,  né  la  S  décem- 

fuuttnt  »  ,-  au  lieu  de  M outeouletu.  bre  n"- 

1699.  -  Fronçait  Sum-Gulv,  curé.  v.  ci-après  ;  Prtturi  *83ft .  Juin  t.- Philippe  Pradei  ,  nè  le  8  novembre  1805. 

dt  Saint  -J tan- Boptittt.  1 860 ,  itodl  7.  —  Tltppolyte  Lacohbb  ,  né  le  Î0  février  1805. 

—  Un  doublr  original  des  ht giitrei  de  parroiate  a  été  déposé  au  Archive»  de  la  sénéchaussée  de  Cartanonae ,  pour  les  années  17M  el 
t7M  ;  et  depuis  el  comprit  1717 ,  jusques  el  instus  1789  |  Vicciebie  :  Annale*  du  dtacite  de  Careauvnm.  L  U.  rnss.  fol  lit.). 

Paiera*:  *t  CasrtLicME. 

Saiul-Jullien  (Castim  :  Saint -Joulia) ,  prieuré  réuni  4  la  maitse  Episeo|*lc. 

Samt-Jrait-Baptiste.  -  Il  y  a  dans  le  ChAleau  une  clwpellc  dédié  à  Saint-Jean-Bapliste  ;  l'Evéque  de  i 
le  litre  sur  la  présentation  du  Seigneur. 

An  1099 ,  (ktrbrt  11.  -  Acte  {La  Rose,  notaire  a  Carcassonnc)  contenant  prise  de  possession  de  la  chapelainie  de  I 
Jean- Baptiste  ,  par  M' llurosrno  François  Massia  ,  clerc  du  diurèse  de  Xarbonne,  bénéficier  aux  chaises  basses  de  l'église  Saint- 
Élicnnc  et  Saint- Sebastien  de  Narbonne  ,  nommé  el  présenté  a  M.  l'Evequc  Je  Careassonne  ,  qui  en  a  fait  le  titre  <  1699,  sep- 
tembre ii  )  ,  par  messire  Charles  de  Calvière  ,  seigneur  de  Cuufloulens  ,  averti  du  décès  de  M*  Vital  de  Rons  ,  •  '  de  Rivd ,  der- 
nier titulaire.  Il  résulte  du  même  acte  que  la  chapelle  du  chlleau  ayant  été  interdite  el  le  service  transféré  a  la  chapelle  Noire- 
Dame  ,  de  l'église  paroissiale  du  lieu  ,  ce  fut  dans  cette  chapelle  que  le  s.'  Massia  prit  possession  ,  en  présence  de  H*  François 
Saint-Gely,  curé  do  < 


TERRITOIRE  DE  COUFFOULENS. 
Châteaux  ,  huttiu*  ,  Fier  ,  Village  ,  Mltaiuïs  ,  Lieux  hatis  ,  QiARTtcks  ru  baux. 


BAUDRIGUE  ,  chlleau  ,  autrefois  de  la  paraisse  de  Couffoulens  ;  aujourd'hui  de  la  commune  de  Roullens.  —  v.  CartvUnrt 
de  CaramonM.  t.  III.  pag.  357. 

CORNÈZE  ,  hameau  ;  communauté  éteinte  :  auMJre  de  Couffoulens.  —  ».  ci-après  :  pag.  186. 

U  CRIMINEL  .  chlleau  ,  niodcmement  el  par  corruption  :  la  CHutudlle  ;  et  d'autrefois  FtmtumU,  du  nom  des  propriétaires. 
An  1519.  -  En  l'an  1519  ,  le  3«  nouembre  ,  le  s.'  d'Assalit  acquit  par  eschange  .  la  mél«.ine  que  ses  héritiers  possèdent  a 
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Couffolens  ,  appelléc  communément  la  Borio  d'Estienne  Ia  Salle,  de  Bernard  Brucaffel,  de  Villalier,  et  d'Antoinette  sa  femme, 
a  laquelle  lad.  méUirie  appartenoil  solidairement  ;  et  par  rontre-eschange  led.  s.'  Assallit  vendit  ausd.'  marie.»  sa  métairie  de 
VUlesequelande  ;  et  pour  toute  plus  \  alloue  leur  rendit  aussy  la  somme  de  cent  liures  ,  auec  pacte  réciproq  fait  entre  eux  ,  qtte 
li  aucune  desd."  parties  prétendoit  auoir  esté  lésée  aod.  escJiange  ,  que  sans  anltre  figure  de  procez  chascun  esliroil  vn  homme 
auquel  ils  donneroint  pouuoir  de  eognoistre  ,  dire  et  déclarer  laquelle  desd.«  parties  auoit  esté  greuée  ;  ce  qu'ils  dehuoint  faire 
dans  sept  mois ,  sans  attendre  lesquels  se  trouue  que  le  lC»*  feburicr  dud.  an  1519 ,  lesd.»  Brucaffel  cl  sa  femme  reçcurent 
dud.  s.r  Assallit ,  pour  toute  lésion  qu'ils  pourroint  prétendre  en  lad.  métairie  qu'ils  luy  anoint  baillée ,  la  somme  de  quarante 
liures  et  dix  cestiers  Lied  ;  tellement  qu'a  ce  compte  lad.  métairie  de  Conffnlrns,  qui  vault  à  présent  dix  ou  doulue  mille  liures  , 
ne  reuient  qu'a  cinq  cens  quarante-deux  liures  et  dix  cestiers  de  bled.  Il  est  vray  qu'on  y  a  despuis  adiousté  l'aultre  métairie  que 
M*  Raimond  Assallit  y  auoit  acquise  en  lad.  année  1519.  Mais  ça  esté  par  décret,  après  la  mort  de  M»  François  Assallit ,  docteur, 
héritier  et  nepueu  dud.  M*  François  Assallit ,  qui  ne  fusl  jamais  marié ,  auquel  lad.  métairie  appartenoil  •  (  Mémoires  touchant 
les  familles  plut  anciennes  de  la  ville  de  Carcassonne.  mss.  du  cabinet  de  H.  Cros-Mayrevicille.). 

1G80 ,  Avril  38.  —  Estimation  par  experts  do  la  métairie  du  Criminel ,  roturière ,  scituée  au  terroir  de  ColToulens  ,  Preixan 
et  Rollens  ,  appartenant  a  M.'  M»  Pierre  Antoine  de  Saint-Martin  ,  cons.'"  du  Roy ,  ju|i*  criminel  en  la  sénéchaussée  de  Carcas- 
sonne ,  du  chef  do  Jeanne-Fiançoiso  de  Beneven  d'Assaly  sa  femme  ,  et  à  la  D.'11»  Jeanne  de  Benneven  d'AwaHi. 

Butine  terre,  la  resterée   901. 

Moyenne   GO 

Foible   30 

Pire  foible   10 


1717  ,  Février  4.  —  Acre  de  vente  de  la  meltairie  du  Criminel ,  par  noble  Jean-François  de  .Saint-Martin  .  scig.'  de  Saint- 
Martin  ,  à  noble  André  de  Foncaud  .  anlien  capitaine  de  dragons  ,  mari  de  Dame  Isabeau  de  Saint-Martin.  -  Labourage  :  trois 
paires  ,  duns  les  terroirs  de  CoufToulens  ,  Preisse  et  Roulions  :  prix  :  7000  livres.  Caliaux  ,  charrettes  et  atras  de  ménagerie  , 
estimés  500  livres.  -  Conln.Hé  et  insinué  à  Carea&sonne  ,  le  4«  janvier  172V  ;  reçu  2â6  livres  U  s.,  compris  les  4  sols  pour 
livre.  —  Maguelonne  (Papiers  de  la  maison  de  Foucaud ,  communiqués  par  M.  Charles  La|«errine-d'H:iulpoul.;  . 

19-  ««te.-  Propriétaires  :  M»»  Henriette  d'Hautpoul,  du  chef  de  sa  mère  ,  née  de  Foncand  <  v.  Cartulaire  de  Carcassonne. 
1. 1.  pag.  172  :  S(e»rs  de  h  Ste  Famille)  ;  -  Charles  Laperrùic-dnauliK.ul ,  héritier  de  sa  tante  Henriette  d'Ihutponl. 

FOUCAUD.  -  y.  ci-dessus  :  Le  Criminel. 

MADAME  ,  métairie  dépendante  de  la  terre  seigneuriale  de  Couffoulens  ;  confisqué*  en  1793  ,  pour  cause  d'émigration. 

An  1793.  —  Métairie  de  Madame  :  contenance ,  S07  seterées.  Catherine-Françoise  Castanier  veuve  Poulpry  ,  émigréc.  Ad- 
judicataire ,  Gilles  SaiRhcs  ,  de  Ste  Eulalie  ;  prix  ,  6o,W0  livres ,  assignats  [3  nivosc  an  u]  ( Archives  de  la  Préfecture  dt 
rAude.  Biens  nationaux  :  émigrés.). 

OUSTRIC  ,  métairie  ,  nom  de  propriétaire  ;  anciennement  Saint  Jullicn.  -  v.  ci-dessus  :  Eglise.  Prieuré  de  Saint-Jullien. 
pag.  18S.). 

Lk  PIGN1ER  ,  métairie.  -  .4»  1860,  propriétaire ,  M.  Ricux  ,  du  Pignier. 


Preds  bons  

Paisssieux  

Vignes  .■«.venues. 
Vignes  foiblt»  


120 
90 
90 
«0 
800 
1000 


R'itimenls  ou  couuerU  

Tous  les  ribages  de  la  metterie. 


OrtIITIEM  traux. 


Peyromiel. 
La  CapeUde. 
Mourrai  dal  Seignou. 
Cavalière  ou  la  Volière. 
LePech. 


Les  Plos. 
Moulinas. 
Le  Chot. 


Timbergnos. 

Pech  Loubat  ou  das  Loups. 
Girgain. 


L'Aguillou  ou  le  Pont  de  Leuc. 
Le  Moulin  a  vent. 


Le  Prat. 
Pepicux. 

li.iilass.ic. 


Digitized  by  Google 


—  m  — 


NOTES  STATISTIQUES  SUR  COUFFOULENS. 
Orgamsatiox  Politise. 


Avant  1789.  —  Généralité  de  Toulouse  ;  Diocèse  de  Car. 
cass  .nnc  ;  Quartier  de  La  Grasse. 

<  La  justice  est  seigneurial  :  son  siège  principal  étoil 
Coulloulens:  mais  pour  la  commodité  des  officiers  de  justice, 
le  Seigneur  a  consenti  que  le  siège  fut  trarisleré  à  Maquens, 
dépeudant  de  la  barunie  et  plus  prés  de  Carcassonne  ,  rési- 
dence des  juges. 

v  II  y  a  ï  consuls..  .  L'eicrciee  des  consuls  dure  un  an. 
L'institution  des  consuls  se  lait  ainsi  :  les  anciens  consuls 
notr.inent  ï  sujets  ;  ta  Communauté  en  nomme  S  autres  ;  on 
présente  ces  quatre  sujets  au  seigneur,  qui  en  choisit  deux 
(  iVofe»  de  M.  ttoques ,  curé  de  Cuuffouten»,  en  174»..  —  Archives 
de  la  Préfecture  de  l'Aude.J. 

—  Viguene  de  la  baronie  de  Coulfoulens  ,  comprenant  les 
justices  de  Coulfoulens,  Grèzes  .  Maqucns,  Preixan  ,  Roul- 
lens  et  Villahe-haute  :  Registres*;  liasses  ,  39  ;  et  5  pièces 
parchemin  ;  8  sceaux  :  de  1739  à  1790  i  Archives  de  la  I  n  ftt. 
turt  de  l'Aude  ). 

Doisr  {  Le  Royaume  de  France  175.  m-1».  pag.  SÎ5  et  .27  ; 
classe  CoutToulens  uti  titre  des  comlès. 

E'at  drs  offices  municipaux  {an  177t):  —  Maire,  Lieute- 
nant de  maire,  i  Consuls  ,  Procureur  du  Koi  ,  Greffier-  Fi- 
nances :  11731  10  s  i  Al  iuSson  :  /.oijr  municipal*»  du  Langue- 
doc. VIL  57*.). 

Métrologie  lacnle.  —  v.  C»rch«sonsk.  t.  VI.  A'ortf  ttatitli- 
quet  :  sauf  vin  ,  charge  de  33ii  livres  *  -  hectolitre  I  .  38. 

Compoix  ;  —  1610,1673,  l«59  t  Archives  du  Diocèse  ;  aux 
Archives  du  Dé|iaitcuictil.  —  Viol-f.rik:  Annulée  du  dintite  de 
tareassonne.  I  38S.). 

litUdetXotaireedeCuulfoiilentPl  minutes  existantes  [  1(>00  - 
1674;,  (ibidem.  I.  441). 


An  1791.—  Depuis  la  réunion  de  Cornèze,  les  impositions 
de  Cotiffoulens  s'élèvent  'jrdinairement  à  9000  livres  (  Procès- 
verbal  de  la  session  du  l  onsetl  du  département  de  l'Aude  1791. 
pag.  3391.  v.  ci-après:  Aknkxe.  Corne»*,  pag-  180. 

Depuis  t'is  VIII.  —  Arrondissement  de  Carcassoone; 
canton  de  Carcassouno  est. 
1813.  fleff/»lr««  de  Mlal  civil.  —  Klnt  des  Registres  de 

l'Etat  civil  trouves  dans  le*  Archives  de  la  commune  de 
Coulfoulens  : 

1  registre  des  bap'èroes ,  mariages  et  sépultures  ,  com- 
mencé Je  33*  juin  168-2  ,'jusqucs  et  inclus  l'au  1736. 

1  idem  du  12'  janvier  1737  ,  jusque*  et  inclus  l'an  1746. 

1  idem  pour  les  baptêmes  et  mariages,  depuis  l'an  1747, 
jiisques  et  inclus  l'an  1791. 

I  idem  pour  les  sépultures,  depuis  1747  jusque*  et  inclus 
1792  ,  le  tout  sans  lacunes  apparentes. 

Pour  Coulloulens  et  Cornèze  réunis  ; 

80  registres  de  naissance ,  depuis  le  1"  janvier  de  l'an  W  de 
la  Kèpubliquc ,  jusques  et  inclus  l'an  1812. 

S  registres  de  mariage  ,  pour  les  années  I  a  I  de  la  Répu- 
blique. 

î  idem  .  pour  les  années  5  et  6  de  l'ère  républicaine  :  man- 
que celui  de  l'an  7. 

13  idem  ,  depuis  l'an  8  de  la  République  jusques  et  inclus 
l'aimée  181. 

'20  registres  de  décès,  depuis  l'an  l«r  de  la  République.jus- 
ques  et  inclus  l'an  iHli  ,Popiert  rigueri*.  note  de  M.  Sarrtnd 
cadet  ,  maire  de  Coulfoulens.  —  Bibliothèque  de  la  ville  de 
Carcassoone.). 


1842  Archive»  communales  (inspection  administrative).— 
Registres  de  l'Etat  civ.l  de  163i  à  ce  jour. 
—  Coinpon  de  1710. 


POI'IXATIOM. 


1709  - 

«59.- 
i775.~ 
1789-- 

ifm.- 

1831  - 


Feux  : 
onviron 


Maisons  : 


80.  - 
80  - 
100.  — 
107  - 
119.  — 


Habitans  :  »»». 

—  »»«. 

—  »»■. 

—  637. 

—  506. 

—  Cli. 


1836  - 
1841.  — 
I84G- 

i85G- 
1861. - 


Maisons  : 


—         Habitans  : 


Topoc.BAPniE. 


»«.  — 
»>.  — 
»».  — 


567. 
547. 
509. 
51 J. 
573. 
595. 


Conflbulcns  est  construit  sur  le  dernier  mamelon  du  chid-     s'èlalo  sur  ce  mamelon  entre  les  deux  rivières  ,  à  l'aspect  du 
non  de>  Corbière*  ,  qui  sépare  la  vallée  du  Lan  quel  de  celle     nord  ,  qui  u'est  point  défavorable  dans  la  contrée, 
de  l'Aude  ;  de  là  sa  dénomination  latine  :  Confluent.  Le  village       Le  Château  ,  bâti  au  sommet  du  mamelon ,  avec  des  terras* 
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sesétagéos  sur  de  solides  contreforts  en  murailles,  qui  des- 
cendent jusqu'au  confluent  des  deux  rivières  ,  a  été  bâti  par 
les  Castanier,  dans  le  goût  de  leur  époqae  et  arec  le  luxe  de 
leur  maison.  La  rue  perspective  en  est  toujours  belle,  mais  la 
tenue  en  est  fort  incorrecte. —  v.  ni  dessus  :  Ec.msr.  chapelle 
de  Saint- Jean- Baptiste,  pag.  182. 

Limita  ttrritorialtt  :  —  communes  de  Cavanao  et  de  Leuc  , 
dans  le  canton  de  Careas.ionno  Kst  ;  -  cantons  de  Carcassonne 
Est ,  -  de  Sniu<-Hdiitrc  ,  -  de  Montréal. 

Diilancu  ligoltt:  —  ancienne,  de  Carcassonne,  1  lieue  1/2 
S.-O.  ;  -  moderne  (  décret  de  181 1  ),  de  Carcassonne  ,  1 1  ki- 
lomètres. 

Coure  d'eau: — l'Aude;  la  Lauquelte ,  rivières. 
Ruisseaux:  — de  liaudrguc,  de  Saint-Thomas,  de  Saint- 
Juthen  ,  de  Saint-Hilaire ,  de  In  Canal. 

Fontaine*  de  la  ville  de  Carcauoniie.  —  Les  fontaines  pu- 
bliques de  Carcassonne  ont  leur  origine  sur  le  territoire  de 
la  paroisse  de  Coull'oulciis,  au  moyen  d'un  réservoir  ou  bas- 
sin ,  qui,  do  la  rivière  d'Aude ,  fournit  l'eau  à  un  aqueduc 
qui  aboulita  la  ville.— v.  C*ac*ssoî«!«lt.  Ville-basse  :  Sottt 
itutittiquct.  Cartulaite.  t.  VI. 

—  On  voit  auprès  de  ce  réservoir,  les  vestiges  d'un  pont  sur 
la  rivière  d'Aude;  ils  se  trouvent  situés  entre  les  deux  riviè- 
res d'Aude  et  de  Lauquelte.  La  destruction  du  pont  a  donné 
lieu  à  rétablissement  d'une  barquo ,  qui  aboutit  à  Couffoulens 
en  venant  par  la  grande  route  de  Carcassonne  à  Limnux.  Cet 
établissement  est  dû  aux  seigneurs  de  CoulToulcns ,  qui  y 
perçoivent  un  péage  ( ViGcmuB  :  Annotée  du  diocéte  de  Careae- 
sonne.  t.  IL  mss.  fol.  788.). 

Soutee  et  PonU.  —  Route  impériale  118  ,  de  Paris  à  Mont- 
Louis. 

Chemins  :  —  de  Leuc  ,  -  du  Pigné ,  -  de  Baudriguc. 
Projet  de  pont  à  Cou/foutant. 

1784,  ÂvriliT.  —  «  Le  s.'  Mariane  ,  syndic,  a  dit  :  Que 
MM.  les  Commissaires  du  Diocèse  n'avoient  pu  s'empêcher  de 
porter  leur  attention  sur  la  triste  situation  à  laquelle  les  com- 
munautés de  Couffoulens  ,  Cornèze  et  Pomas  avoient  été  ré- 
duites pendant  une  jartie  du  l'hiver  ,  par  une  suite  d'iuonda- 
lioosque  le  Diocèse  avoit  éprouvé.  —  Qu'en  effet,  ces  trois 
communautés  soi.t  siluées  dans  une  presqu'île  Tonnée  par  le 
confluent  de  la  rivière  d'Aude  et  de  celle  de  Lauquct  ;  que 
n'y  ayant  de  pont  sur  aucune  de  ces  deux  rivières .  les  habi- 
tant ne  peuvent  les  traverser  qu'à  gué  ,  et  que  dès  qu'elles 
viennent  a  grossir,  toute  communication  leur  est  interdite 
avec  la  ville  de  Carcassonne  ,  ou  ils  exportent  leurs  denrées 
et  s'approvisionnent  de  ce  qui  leur  est  nécessaire,  à  moins 
qu'ils  ne  lassent  un  circuit  de  plus  do  2  lieues  pour  gagner  le 
pont  de  Saint  Hilaire  sur  la  rivière  de  Lauquet;  r.a  qu'ils  no 
peuvent  faire  souvent  sans  danger  par  l'intumescence  des 
ruisseaux  et  torrents  qui  se  trouvent  sur  leur  route.  —  Que 
c'est  ce  qu'ils  ont  éprouvé  cette  année,  dans  les  mois  de  no- 

t.  V. 


vembre  et  décembre  ,  pendant  lesquels  les  pluies  ont  été  si 
continuelles  et  les  inondations  si  fréquentes ,  que  toute  com- 
munication a  été  interceptée  entre  les  communautés  et  le 
reste  du  pays  ,  en  sorte  que  le  pain  y  manquoit  absolument , 
et  que  la  crainte  do  la  famine  ajoutoit  au  poids  des  calamités 
sous  lesquelles  elles  gémissoiont  ;  que  si  le  mal  n'avoit  pas 
été  porté  à  son  comble ,  c'étoit  parce  que  les  habitans  les  plus 
aisés  s'éloienl  empressés  de  partner  avec  les  pauvres,  les 
provisions  do  farine  qu'ils  pouvoient  avoir. . .  —  Que  Je  seul 
remède  à  ces  inconvèniens  est  la  construction  d'un  pont  à 
Couifoulens,  sur  la  rivière  de  Lauquet ,  que  ces  communau- 
tés sollicitant  depuis  longtemps  :  mais  que  eelti-  construction 
devant  être  conteuse  et  absorber  non-seulement  Je  prècipul 
du  Diocèse,  mais  presque  tout  celui  de  la  Sénéchaussée,  l'as- 
semblée a  jusqu'ici  renvoyé  «  s'occuper  do  leur  demande; 
Que  l'expérience  de  ce  qui  vient  de  se  passer  cet  hiver  doit 
engager  l'assemblée  a  prévenir  de  pareils  inconvenicns  a  l'a- 
venir. . .  Sur  quoi  l'Assemblée  a  donné  pouvoir  au  Syndic  de 
se  retirer  devers  la  prochaine  assemblée  de  la  sénéchaussée 
do  Carcassonne. . .  et  de  supplier  cette  assemblée  de  vouloir 
bien  entreprendre  la  construction  d'un  pont  u  Coutfoulens  , 
sur  la  rivière  de  Lauquet ,  demeurant  l'olfre  que  fait  lu  Dio- 
cèse d'y  contribuer  par  son  préciput  >  (  Proeit-verbal  de  l'ai- 
etmblrt  de  VAuittte  du  diocèse  d»  Carcanontie ,  pour  l'année 
1781.  pag.  4i).  —  v  Procés-verbal  de  l'assemblée  de  la  sé- 
néchaussée de  Carcassonne,  du  S7  décembre  1784.  m. fol,  pag. 
2o.  —  Délibération  conforme. 

1786.  —  Le  s.'  Ducros  ayant  été  chargé  de  faire  la  vérifi- 
cation et  lesopérations  nécessaires  pour  constater  Indépensé, 
ce  directeur  rapporte  que  led.  pont  doit  être  placé  a  environ 
300  toises  du  lieu  de  Coulfoulens  ,  en  remontant  la  rivière  ; 
qu'il  sera  formé  |wr  3  arches  égales  ,  de  8  toises  d'ouverture 
chacune  ;  ut  que  le  ferme  ,  qui  e-st  uu  niveau  des  basses  eaux 
du  coté  droit ,  s'est  trouvé  à  six  ou  sept  pieds  au-dessous  de 
ce  niveau  dans  le  lit  de  la  rivière  K ainsi  que  sur  le  bord  gau- 
che ,  en  sorte  que  les  fondations  pourront  être  dites  avec  de 
légers  batnrdeaux  ;  mais  que  cependant  la  dépense  se  portera 
à  environ  30000  livres  ;  indépendamment  du  chemin  a  faire 
aux  avenues  sur  environ  600  toiïes  do  longueur ,  depuis  le 
chemin  de  Carcassonue  à  Saint-Hihire  jusques  à  Couffou- 
lcns.—  Que  non  seulement  il  est  nécessaire  d'ouvrir  un  nou- 
veau chemin  jusques  a  Couffoulens,  mais  encore  il  seroit 
convenable  que  ce  chemin  fut  prolongé  jusques  à  Pomas  et 
à  Cournézc,  pour  étendre  aux  habitans  de  ces  deux  lieux  l'u- 
tilité de  la  dépense  du  pont  projette,  et  que  le  Diocèse  n'ayant 
pris  aucuno  détermination  sur  ces  objets ,  l'assemblée  pen- 
sera peut-être  qu'il  y  a  lieu  de  ne  rien  statuer  encore  sur  la 
construction  du  pont —  Ce  qui  a  été  ainsi  délibéré  »  (  Protêt, 
verbal  de  rassemblée  d*  la  Sénéchaussée  de  Carcassonne ,  de  l'an 
1786.  pag.  S6). 

1791.—  (Procés-verbal  duConsml  du  Département.  Ex- 
trait). «  M.  Sanchesa  dit  :  Que  la  commune  de  Coulloulens 
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est  très- peuplée,  que  sa  population  a  augmente  depuis  la  ré- 
union de  Cornèzc;  que  sus  impositions  sont  considérables.. . 
quo  ces  deux  communes  réunies  sont  dans  le  cas  ,  à  raison 
de  leur  situation  au  confluent  de  la  rivière  d'Aude  et  de  La  / 
Lauquclte ,  de  mériter  un  pont  sur  cette  dernière  rivière ,  at- 
tendu que  les  eaux  qui  descendent  des  Pvréuees ,  lors  des 
moindres  pluies  et  lors  de  la  foute  dus  neiges,  dans  la  rivière 
d'Aude,  font  que  plusieurs  fois  dans  Tannée,  on  ne  peut  point 
la  passer  ni  à  pied  ni  à  cheval  ;  que  d'un  autre  coté  ,  les  eaux 
qui  descendent  des  rivières  de  Ladern  et  Villelloure  grossis- 
sent souvent  I.a  Lauquetle  ,  ce  qui  rend  le  passage  imprati- 
cable; d'où  il  résulte  plusieurs  inconvcuîeus  qui  exposent  les 
habitons  de  CouOoulous  et  Coruèze  aux  plus  désastreux  èvé- 
uemens  ,  parce  que  ,  lors  des  crues  d'eaux  ,  les  habita ns  sont 
privés  de  communiquer  avoc  les  villages  voisins  et  notam- 
ment avec  la  ville  de  Carcassonne  . .:  que  pendant  f  hiver,  où 
les  crues  d'eau  sont  plus  fréquentes,  soccupanl  beaucoup  à 
la  filature  et  au  travail  des  draps  ,  ils  sont  obligés  du  rester 
oisifs  lorsqu'ils  n'ont  pas  des  laines  ,  parce  qu'il  ne  peuvent 
point  en  aller  chercher  a  Carcassonne  ,  à  ciuse  des  inonda- 
tions.. .  :  que  la  construction  de  ce  pont  dcviendroit  très- 
avantageuse  aux  communes  de  Pomas  et  de  Pieusse  ,  parce 
qu'elles  abouliroiont  plus  facilement  à  la  ville  de  Carcasson- 
ne ;  que  presque  tous  les  citoyens  de  Couffoulens,  Coruèze. 
Pomas  cl  Pieusse  ,  surtout  les  pauvres  .  sont  obligés  de  tra- 
verser l'une  ou  l'autre  rivière.nuiis  ou  dumoiusà  demi  désha- 
billés, ce  qui  les  expose  à  des  maladies  très-graves  et  souvent 
mortelles;  quo  quoique  les  charrettes  soient  nombreuses  dans 
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Céréales ,  mais  ,  fourrages  ,  vignes  ,  oliviers  .  arbres  do 
rivage. 


Je  |«vs,  elles  ne  peuvent  point  communiquer  d'une  commu- 
nauté à  l'autre,  ce  qui  empêche  l'exportation  des  denrées; 
qu'enfin,  lors  des  grandes  crues,  les  habitons  qui  se  trouvent 
occupés  aux  travaux  des  campagues  cl  en  delà  des  rivières  , 
no  peuvent  plus  rentrer  dans  leurs  maisons  et  demeurent  ex- 
posé* aux  rigueurs  du  temps.. .  Le  seul  renié.le  à  ces  incon- 
vèniens  est  la  construction  d'un  pont  à  Coufioulens.sur  la  ri- 
vière de  Latiquettc  ;  que  pour  cet  effet  il  convient  d'arrêter 
que  le  plan,  profil  et  devis  estimatif  en  sera  dressé  par  l'Ingé- 
nieur et.  chef,  et  qu'il  sera  rapporté  à  la  prochaine  session  du 
Conseil,  pour  y  être  statué  définitivement  :— Ce  qui  a  été  uns- 
n.memeiit  arrêté  »  (  Procès-verbal,  pag.  333. j. 

1792.  Décembre.  —  «  Pour  le  pont  sur  la  rivière  de 

Lauquettc,  à  l'avenue  do  Coulfoulens,  quoiqu'il  soit  reconnu 
d'une  très-gruude  utilité  pour  les  cantons  de  Coull'ouleus  et 
de  Carcassonne  ,  la  dépense  de  cet  ouvrage  devant  s'élever 
au  moins  à  40,809  1.8  s.,  ce  n'est  pas  le  moment  où  Ton  puisse 
se  livrer  à  uue  si  forte  dépense  .  et  il  convient  d'en  renvoyer 
l'exécution  à  un  autre  temps  »  ^ibid.  session  de  1794.  p.  4-25). 

N.  B  Le  projet  de  la  construction  d'un  pont  à  Coulloulens 
parait  avoir  été  repris  vers  1855.  sans  avoir  encore  abouti  à 
exécution.  —  v.  ci-dessus  :  Pont  de  Pomat  pag  55  col.  2. 

Méi ÈoaoLoc.iK  -  An  1780.  JoiU  3.  Trombe  formée  au 
confluent  des  deux  rivières,  qui  va  fondre  dans  la  direction 
de  l'est,  daus  la  vallée  de  la  Lauquclte.-  v.  ci-après  ;  Lkic. 
A'ofet  tladtliijutt. 

ET  MntSTWE. 

-In  1731. -Pons,  fabricant  do  draps.  -  186i.  Tisserans 
de  loilc. 


CORNÈZE. 

(  ANNEXE  DE  COUFFOlfENS?. 

La  possession  du  villnge  de  Connue ,  situé  dans  les  Corbicrcs  ,  sur  la  rive  droite  de  l'Aude  ,  fut  confirmée 
par  les  Rois  carlovingiens,  au  monastère  de  Saint-Polycarpc  ,  en  Itazès  ,  vers  la  fin  du  il»»  siècle.  Les  moines 
d«  Snint-Polycarpc  ont  possédé  In  seigneureurie  de  Cornèze  jusqu'en  1730  :  après  cette  époque  ,  Cornèzc  a 
été  réuni  muniripulcmcnt  ù  Cotiûoulcns. 

CARTCLAIRE  DE  CORNÈZE.  -  -4»  881.  Charte  du  roi  Karlomaun  ,  en  faveur  du  monastère  do  Soinl-Polycarpc  ,  confir- 
malive  de  la  propriété  de  Coruèze.  ....  .«lia  in  pagu  Carrasscnsi  conjaccnli ,  quam.. .  Austrimiru*  ad  eidom  motuslerium 

delegavii ,  nijus  vocalmluru  est  CorwWtwtu.. .  Actum  apud  Pclnefictuiii  .  (  Pienr/SU  )  ,  x.  kal.  jun.  anno  ni*,  n-gni  Karlo- 
manni.  Indict.  xiv  ( Histoire  gênëraUde  Languedoc,  édit.  in -fol.  t.  II.  Preuve  m.  col.  17.). 

888.  -  Coruèze  est  mentionné  parmi  les  terres  du  monastère  de  Sainl-Polycarpe,  que  le  roi  Odo  (Eudes)  prend  sous  «a  pro- 
tection ,  dans  une  charte  du  mois  de  juin  de  cette  année.  —  •  .  ...et  in  cotnitalu  Carcassemi  CornicUtno ,  cum  Ewlesia  S. 
Pauli ,  cum  tenninU  et  adjacenliis  suis.  Datutu  iimmisc  jiuiio;  anno  dxcc.ixxjiyiii.  Indict.  vu.  ann.  u«.  Odouis  recis  •  libUt. 
Pmv«  ix.  col.  Si.). 
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—  187  - 

1703.  —  La  Communauté  des  habitons  du  lieu  de  Couméze  :  «  de  sable  a  S  barre»  d'argent  ■>  (Armotial  général,  I 
Généralité  de  Toulouse.  Carcassonne.  n»  209  du  registre.  —  Bibliothèque  imp.  m».  Cabinet  d'Hozier.). 

1759.  —  Il  n'y  a  aucun.-  famille  noble  qui  ait  des  domaines  ,  ou  (|ui  réside  dans  le  territoire  (Solei  du  curé  de  Cornèze.). 

1775.  -  L'abbé  de  Saint-Polycar|«  ,  seigneur  de  CoruiM  (Arc/tiret  de  la  Préfecture  de  l'Aude.). 

1784  ,  Avril  37.  —  Antoine  Despujnls  ,  1»  consul ,  député  do  la  Communauté  de  Comèzp  ,  qui  est  en  tour  d'entrer  pour  le 
quartier  de  La  Grasse  ,  assiste  à  l'asscmbltic  de  l'Assiette  du  Diocèse  (  Procèt-rerbitl  de  Tannée  178t.  pag.  V). 

1789.  —  Les  députés  de  la  Communauté  de  Cornéie  entrent  a  l'assemblée  de  la  sénérliaussée  de  Carrassunne  ,  pour  l'élection 
des  députés  aux  Etats  généraux  de  I7H9  (  Vkh  kbie  :  Annales  du  diocèse  de  Carcassonne.  t.  II.  mss.  fol.  789.). 

1791.  -  Kéuuion  do  la  Communauté  de  Cornéie  1  la  municipalité  île  Couflbulens. 

ÉGLISE  DE  CORNEZE.  —  Autrefois  paroisse  du  diocèse  de  Cnrcassonne,  à  la  collation  de  l'abbe  de  Saint- 
Polyrarpe  ;  aujourd'hui  annexée  à  la  succursale  de  CotifToulen*.  —  Patron  :  saint  Paul  (Couversion  de). 

Ci  rés  de  Co».\f.«.  —  An  1740.  Georges  Sam  ,  curé  de  Cornèze  ;  depuis  préUndé  du  Chapitre  de  Montréal. 
17I>9  et  1767.  —  Jean- Antoine  Sicaso  ,  curé  ;  depuis  curé  du  Mas-dcs-Cours. 

1785  à  1791.  -  Jean-Pierre  Psuirt. 

l'n  double  original  de»  ItegUlrca  de  paroisse  a  été  oVpiwé  «an  ArchiïM  de  ta  ténérhauuée  de  Limoui  ;  reui  depuit  et  comprit  I S  Si  , 
)iuqueiel  inclus  1688.  ont  fit  remi»  par  rtlrail,  aui  Archives  de  I*  «énécbauuée  île  Carcassonne .  on  te  trouvent  aussi  ceux  de  1790,  en 
original  ;Vicn«ir.  «»  supra,  fol.  7»»  ) 


NOTES  STATISTIQl'KS  :  —  0»<;»msatu>n  politioie. 

Ata*t  1789.  —  Diocèse  de  Carcassonne;  Géuéralitè  do 
Toulouse  ;  Quartier  de  La  Grasse. 

Cornèze  avait  un  soigneur  particulier  ,  qui  possédait  à  litre 
patrimonial .  la  haute,  moyenne  et  basse  justice,  laquelle  res- 
sortissait  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne. 

Il  v  avait  deux  consuls  et  un  bayle.  L'exercice  des  consuls 
durait  un  an  ;  celui  du  bajlc  autant  que  le  Seigneur  voulait. 
L'institution  des  consuls  se  faisait  de  la  manière  suivante  : 
les  anciens  consuls  nommaient  deux  sujets  et  la  Communauté 
en  nommait  deux  autres;  on  présentait  ces  quatre  sujets  au 


PorcLATio*.  —  An  1377  ,  Juillet.  *  Cornczano  ,  foci  v  » 
(  Ordonnançai  dis  Bois  de  Franc»  de  la  S«  race.  VI.  f  84.). 
j  733.  _  Keux  :  10  (  Doisv.  I.t  Royaume  de  Franc*  ). 
1759.       —       U  [UCurèd*  Cornii*). 
1773.      —       40  {  Archives  de  la  Préfecture  de?  Aude). 
I7g<j.      _      83  (  VrociHtt  Ml  supràj. 
185C  Habitans:  95  {Ordodu  Monte). 
ttegUtru  de  t  Etat  civil  :  -  1813. 

12  registres  des  Baptêmes,  Mariages  et  sépultures  ,  com- 
mence le  î*  Novembre  17ï7  ,  Jusques  et  inclus  l'au  174". 

45  rcg.stres  de  Baptêmes  et  Mariages ,  depuis  1718  jusqu'à 
1792  inclus. 


Seigneur,  <;ui  eu  choisissait  deux.  Ils  n'avaient  point  de  rang 
particulier  à  l'Assiette  du  Diocèse  L'élection  avait  heu  le  jour 
de  la  Toussaint.  Les  consuls  prêtaient  serment  devant  lo  ju- 
ge  du  Seigneur  iCmos-Maïrevieiilb  :  Mémoires  de  la  Sociiti 
des  Arts  et  des  Sciences  de  Carcassonne.  t.  L  pag.  342.  —  Archi- 
ves de  la  Préfecture  de  l'Aude.). 

Compoix:  —  1629  (Archives  du  diocèse,  aux  Archives  du 
Département.  Viol-mue:  Annales  du  diocèse  de  Carcassonne. 
I.  386  J  -  1725  - 1787  {Procès-verbal  de  V Assiette.  178»  ). 

Dkp'-is  1 789.  —  Arrondissement  do  Carcassonne  ; 
de  Ca.vsonnc  Est. 


6  idem  ,  sépultures,  des  années  1748  à  1753  inclus. 

7  idem  ,  des  années  17504  1762  inclus. 

8  idem  ,  des  années  1784  à  1771  inclus. 
80  idem  ,  des  années  1773  à  1792  inclus. 

Il  manque  les  registre  de  1754  .  1755,  1763  et  1772.  Comme 
cette  commune  de  Cornèze  est  peu  populeuse,  on  peu  croire 
qu'il  n'y  a  point  eu  de  décès  dans  ces  quatre  années.  Il  se 
trouve  une  note  do  curé  qui  constate  qu'il  n'y  a  point  eu  de 
»  en  1755 ,  mais  pareille  note  ne  se  trouve  point  pour  les 
ois  années  manquantes  (  Papiers  Viguerie.  Note  de 
M.  Sarrand  cadet ,  maire  de  Coulfoulens.). 


TorockArniK.  —  Distance  légale. 
de  Carcassonne. 

An  1789.  —  Ruines  d'un  ancien 
vière  d'Aude  (Viouaws.  Mtswprd). 


2  lieues  S.-O.       —  Doux  sources  d'eaux  thermales  (  /Votas  dn  curé  de  Cor- 
nas*, en  1759). 

,  situé  sur  la  ri-       Bout»»  et  pont». —  v.  et -dessus  :  Cowkoclkss.  pag.  185. 

jjrfeufiur».  —  Céréales  ,  vignes ,  légumes  ,  oliviers. 
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LE  UC. 


La  seigneurie  de  Leuc  ,  qui  faisait  partie ,  au  xi™<  siècle ,  des  domaines  des  comtes  de  Carcassonne  ,  fui 
donnée  après  la  conquête,  par  saint  Louis  (an  1250),  ù  un  seigneur  des  contrées  voisines  (Raymond  de  Sa  Ver- 
dun). Elle  fut  achetée  des  héritiers  de  Raymond  de  Saverdun  ,  en  1372,  |>ar  la  maison  de  la  Jugie  :  celle-ci  fit 
bâtir  le  château  qui  est  encore  debout.  En  1457  ,  Lcuc  fut  acheté  par  Arnaud  Dax  ,  citoyen  de  Carcassonne  , 
duquel  est  sortie  la  maison  Dax  d'Axat,  qui  subsiste  encore.  Un  de  cette  maison  fut  évincé  pour  cause  de 
dettes,  par  décret  du  l'urlemenl  de  Toulouse,  de  IG48,  eu  faveur  de  Benjamin  de  Levis-Montinaur,  adjudicataire; 
décret  exécuté  manu  milit<iri ,  après  lutte  sanglante.  La  veuve  de  Benjamin  de  Levis,  Magdeleine  de  Siran, 
n'axant  pas  d'en  fans  de  son  mariage  ,  reprit  la  terre  de  Leuc  en  représentation  de  son  douaire  ;  et  par  elle , 
cette  terre  passa  dans  la  maison  de  Siran  (1GV>8) ,  déjà  propriétaire  de  la  seigneurie  limitrophe  de  Cavanac. 
Cette  maison  de  Siran  quitta  la  contré  en  1760,  après  avoir  vendu  ses  terres ,  notamment  celle  de  Lcuc  ,  à  M.' 
Joseph  Airolles  ,  citoyen  de  Carcassonne.  Les  petits  enfaus  de  M.  Jh.  Airolles  continuent  à  posséder  encore 
aujourd'hui  la  terre  de  Leuc. 

SEIGNEURS  DE  LEL'C. 


COMTES  DE  CARCASSONNE. 

An  1085.  —  Donation  par  Erniengarde  vicomtesse  de  Rester*  ,  «l  su»  uls  Bernard,  reçue  par  Pierre  évèque  ,  cl  Pous  abbé  de 
Ste-Marie  du  St-Sauveur ,  de  Carcassonne  ,  des  dîmes  de  sa  seigneurie  de  Leuc  dans  le  comté  de  Carcassonne.  -  v.  ci-après  : 
Cité.  Fauxhourgs  :  La  TriraUe.  Eglise  de  l'Abbaye. 

1 1 10.  —  Bernard  Alton  vicomte  de  Carcassonne,  fait  hommage  a  l'ablié  de  U  Grasse  pour  le  château  de  Leuc  (caslrum  de 
Lewo).  -  v.  La  GmssE  -  Abbaye  :  Cartulaire.  t.  11.  pag.  241.  col.  I.  texte. 

1 150  :  n.  jd.  Aug.  fer.  vu.  —  Testament  île  Roger  vicomte  de  Carcassonne  el  de  Béliers  ,  dans  lequel  il  lègue  le  village  de 
Leuc  aux  enfans  de  Guillaume  Comte  ,  en  compensation  du  village  de  Casillac.  .  Filiis  au  ton  Guillelmi  Cninitîs  ,  Guillelnio 
scilieetalque  Bernaruo  ,  dono  el  emendo  per  prefatam  villam  de  Casiliaro  ,  villani  de  Leuco  ,  ut  ipsi  ac  loU  illorum  poslerilas 
eam  liaUant  et  teucant ,  su-ut  palcr  eorutu  quant  habtiil  et  lenuil,  el  Rayinundus  Trinravellus  eam  uVUhcrel  eis  - .  -  v.  ci -après: 
Comtes  de  Carcassonne.  lexte. 

1150  :  xvt»  kai.  Fcbruarij.—  Donation  faite  piir  Raymond  Trencavel  à  Gnilhaiime  el  Bernard  Cornes  (Comte), 
et  à  leur  postérité  ,  de  son  village  de  Lcuc  dans  le  comté  de  Carcassonne  ,  et  de  ses  albergues  dans  les  villages 
d'Aladern  cl  de  Verzeillc  ,  h  titre  de  confirmation  du  don  précédemment  fait  par  Bernard  Aton  vicomte  ,  père 
de  Trencavel ,  à  Guilhaumc  Cornes ,  père  desdite  Guilliaumc  et  Bernard  ;  les  dites  donations  consenties  en 
considération  du  village  de  Casilhac  ,  délaissé  et  restitué  par  les  susdits  Guilhaumc  et  Bernard  ,  au  couvent 
du  monastère  de  Sainte-Marie  de  La  Grasse  ( Histoire  généraU  de  Languedoc,  t.  II.  édit  in-foi.  Preuve 
ctxr.LXXxn,  col.  l>ôi.  Cartulaire  de  Foix.). 

«  Asno  iicl.  incaruationis  Dotn:nica>.  Ego  llarmundus  tiuiluelmo  T-.dolicet  Comtti  et  Bcrnardo  ,  alquc  omni  vestra; 
Treiicauelli  dono,  însuper  et  emendo  voUs  duoiius  fralnbus,     postentati,  m  eam  villam  qoœ  Tocatur  I.eucum  ,  in  comilato 
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Carrassatiif  ,  wcut  (iu.Jlirmius  ('■irr.es  rater  vesW  k  l(er- 
nardo  Atone  vicecomite,  domino  el  pâtre  uteo,  meliùs  et  fir- 
oaiùs  habuit  et  te  nuit,  bcua  fide  et  intention»  ,  et  mcam  albcr- 
gam  quam  habeo  et  habere  debeo  in  Aladerno ,  et  in  villa  de 
Vireiliano ,  et  in  villa  quai  vocalur  Casilhac  ,  sicut  superiùs 
est  dictuni.  Sic  meam  villam  prœfatam  do  Leuco  et  tueas 
albergas  tnarum  villarum  prtediclarum  ,  bona  fide .  dono 
et  cmendo  vobis  ,  omni  occasione  raala  remota ,  ut  vos  ac 
posterilas  vestra  omma  ïam  dtcU  liabeatis  et  teneatis.  n  ma 
et  a  posteritate  meaad  foudum  ;  et  villam  de  Leuco  habeatis 
et  teneatis  sicut  iam  dictus  paler  vester  a  commémorât»  paire 


gnnno  Ipsntn  autem  villam  de  Leuco  et  très  albergas  supo- 
nus  dictas, do»o  et  emendo  vobis  propter  villam  de  Casilhaco, 
quam  scihcet  villam  reddidiitis  et  dereliquistis  Domino  Dco 
et  B.  Maria»  Crasse ,  et  conventui  monasterij  eiusdem  loci. 
Et  sic  ista  caria  firma  M  stabilis  maneat  in  pcrpeluum. . .  Hu- 
jus  donationis  sunt  testes  Gudlielraus  do  S  Feliee  vicarius 
Carcassensis  el  D.  Bernard  do  Caneto,  et  Ademar  de  Con- 
chas ,  el  Bernardus  de  Claromonte ,  et  ArttaMus  frator  illiu«, 
et  Petrus  Haymundi  de  Rosticano ,  et  Rajmundus  Cornes. 
Arnaldus  de  Claimno  hoc  scripsit.. .  m.*  feria,  ltl.«  kal.  fc- 
bruarij .  régnante  Lodoico  rege.  » 

tiUo,  cam  habuîtel  lcnuit,absque  ornai  vestro  in- 
1215.  -  Sentence  arbitrale  qui  adjuge  Leuc  (castrum  de  Leuco)  à  Simon  de  Montfort,  a  titre  de  fief  de  ïabbayede  La  Grasse. 
-rid.  L»  Game  -  Abbaye  :  Cartulaire.  t.  II.  pag.  261.  col.  1. 

Noos  avons  rapporté  à  l'artkclc  des  seigneurs  de  Rieux  en  Minervois  f  Cartulaire  de  Carenssoum.  t.  IV. 
pag.  317  ) ,  l'acte  du  roy  Louis  IX  ,  par  lequel  il  lit  donation  à  Raymond  de  Sarerdun  des  terres  d'Alzonne  , 
Rieux  ,  Leuc  et  Ladern  ;  ees  terres  restèrent  longtemps  réunies  dans  les  mêmes  mains ,  et  ne  se  démembrè- 
rent que  successivement  (v.  Kl  supra,  pag.  318.  de  1230  à  1270). 

1230.  —  Raymond  de  Sa  Verdun  ,  seigneur  de  Leuc. 

—  Pierre  de     mpemlio ,  gendre  du  précédent. 

1247  et  1270.  —  Fulquet  du  Compendio  ,  fils  du  précédent. 

-  Robert  de  Ilareourt  el  autres  ,  héritiers  par  droit  de  parenté. 

1372.-Yeutedela  terre  de  Une,  par  les  préeédens,  a  Nicolas  de  la  Jugie,  seigneur  de  La  Livinière  (v.  ut  tuprà.  p.  322.  cl). 


MAISON  or  U  JLGIB 


t*  1372  à  1457. 


1362.  —  Hugues  de  Durfort ,  ueveu  de  Nicolas  de  la  Jugie  ,  devient,  par  substitution  et  transaction  ,  seigneur  de  Leue  et 
d'Aladern  (Histoire  généalogique  de  la  Maison  de  Rieux.  mss.). 

1394.  —  Les  seigneuries  de  Leuc  et  d'Aladern  reviennent  à  Hélix  de  La  Jugie  ,  nièce  de  Nicolas  de  la  Jugie  ,  el  à  Guillaume 
son  fils  ,  par  MU  du  décès  sans  postérité  de  Hugues  de  Durfort  (ibidem). 

1397.  —  Hélix,  dame  d'AUonne  ,  fait  hommage  au  Roy,  dans  le  chAleau  de  Leuc,  du  lieu  de  Leuc  el  du  fief  d'Aladem.  Acte 
retenu  par  Jacques  Corne,  not."  de  Carcassonne  (  Dovr.  vol.  232.  fol.  188.  verso.). 

1418.  -  Guillaume  de  la  Jugie  de  Puydeval ,  sgr.  de  I*uc  ,  mort  sans  enfans.  Héritière  :  Catherine,  srrur  de  Guillaume  , 
mariée  à  Geoffroy  de  Cadri ,  gentilhomme  du  diocèse  d'Orange,  lequel  jouit  quelque  temps  de  la  terre  de  Leuc.  -  v.  Cartulaire 
de  Carcassonne.  t.  IV.  pag.  325.  col.  2. 

1421.  —  Guillaume  de  Cadri ,  cheualier  de  Montdragon ,  en  vertu  de  la  procuration  de  Catherine  de  La  Jugie  de  Puideual  sa 
femme  ,  arranle  la  terre  de  Leuc  à  noble  Guillaume  de  Roqueuille  ,  gentilhomme  et  viguier  de  Rieux ,  pour  50  florins  d'or  {His- 
toire nus.  de  la  Maison  de  Rieux.). 

1426.  —  Margueritte  de  Puydeual ,  mariée  à  Ponce- Fr.- Jean  de  Paccis  ,  escuyer,  résidant  à  Bollene  ,  au  comté  de  Venisse  , 
conteste  a  Catherine  sa  samr ,  l'héritage  de  Guillaume  de  Puideval,  leur  frère,  auquel  lad.  Margueritte  disoit  auoir  part  ;  mais 
i ,  en  l'année  1426  ,  s'en  accordèrent,  enscmblement  aucc  Jean  leur  frère  aisné  ,  que  toute  1a  terre  et  biens  en  fondi  baillés 
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en  partaige  an  s.' de  Leue,  décédé,  se  roi  t  cl  apparlicndroit  a  Jean  de  Puideual,  alias  de  La  Jugie,  baron  de  Rieuic;  à  la  charge 
qu'il  fairoit  auxd.™  Margucritte  et  Catherine  et  a  chascunc  d'jcelles,  pour  vne  fois  Uni  seulement,  450  I.  à  la  Chandeleur  ,  en- 
semble tous  les  dibles  dud.  s»  de  Leue,  quoiqu'ils  concislâneeul;  pour  le  inoins,  en  tiendroit  deachargecs  lesdites  sœurs  en  princi- 
pal et  despens  •  (  Histoire  mss.  de  la  Maison  de  Rieux.  Acte  communiqué  par  M'  Védrille,  notaire  apostolique  à  Cadcroussc.). 
1437.  —  Jean  et  Antoine  de  la  Jugie  vendent  la  terre  de  I.euc  à  Arnaud  Dax  qui  suit. 

MAISON  DAX. 

La  seigneurie  «le  leue  a  été  possédée  par  la  maison  Dax,  depuis  1457  jusqu'en  1649.  La  cheminée  delà 
grande  sallf  du  chAtcau  de  Leue  et  la  porte  de  la  tour  de  l'escalier  du  château  ,  dont  le  style  correspond  au 
premier  siècle  de  la  possession  de  la  maison  Dax,  portent ,  l'une  et  l'autre,  les  armes  de  cette  maison,  sculp- 
tées sur  la  pierre. 

Armes  Dax  d'Axat  :  —  «  d'uur  k  un  cherron  d'or ,  chargé  sur  la  pointe  d'une  quinte  feuille  de  gueules  ».  Ces  armes  se  trouvent 
gravées  dans  V Armoriai  général  de  France  ,  de  d'iloiier.  Registre  I.  pag.  180.  édit.  in-fol. 

-  Voir ,  pour  la  Généalogie  de  la  maison  d'Ax  :  Cnrtulaire  de  Carcassonne.  t.  VI.  Dictionnaire  biographique  et  héraldique. 

Arnaud  Dax  ,  seigneur  de  Leue  ,  de  La  Serpent ,  du  lieu  d'Axat ,  etc. 

1457,  Arril  25.  —  Hommage  rendu  au  Roy  ,  devant  Bertrand  de  Corsier  ,  juge-mage  de  Carcassonne  ,  lieutenant  d'Antoine 
de  Chabanncs  ,  comte  de  Dampmartin  ,  sénéchal  de  Carcassonne,  par  Arnaud  Dax  ,  pour  la  seigneurie  de  Leue  ,  en  toute  juris- 
diction  (Archiva  de  la  Préfecture  de  l'Aude,  parchemin.  3  fenillcts  cousus  bout  à  bout.). 

Même  année  ,  Avril  27.  —  Mise  en  possession  de  la  terre  et  seigneurie  de  Leue ,  en  faveur  d'Arnaud  Dax  vieux  (senior)  , 
marchant  de  Carcassonne  ,  par  contrat  du  1 1  avril  de  la  même  année  ,  de  nobles  et  puissants  seigneurs  Jean  et  Antoine  Pierre 
de  la  Jugie  ,  seigneurs  de  Rieux  et  autres  lieux.  Actes  retenus  par  M«  Biaise  de  Thoron ,  notaire  de  Carcassonne  (Inventaire  de 
il.  Airolles.  pag.  il.  Archives  du  château  de  Leue.;. 

Jean  I  Dix  ,  fils  du  précédent ,  seigneur  de  Leue  ,  La  Serpent ,  etc.,  lieutenant  du  sénéchal  de  Carcassonne. 

1483  ,  Septembre  f  i* ,  à  Orléans.  —  Letres  du  roy  Charles  8">«,  adressées  au  Sénéchal  de  Carcassonne ,  sur 
l'Homage  rendu  au  Roy  ès  mains  de  son  chancelier  ,  par  Jean  d'Ax  ,  escnyer ,  pour  les  seigneuries  de  Leue  , 
Satnct-Marlin  le  Vieil ,  et  autres  y  exprimées  (Doat.  vol.  ICO.  fol.  138.  Ordonnances  et  Hommages  de  Lan- 
guedoc. Trésor  des  Chartes  du  Roy  :  Cité  du  Carcassonne.  Bibliothèque  imp.  mss.). 

•   jiour  raison  du  fief  ,  terre  et  seigneurie  de  Leue  ,  auec  tout  droit  de  justice  haute  ,  ionienne  et  basse  ;  du  fief ,  terre  et 

seigneurie  du  château  d'Assar.  et  Vairat ,  auec  tout  droit  de  justice,  haute,  moienne  et  basse;  du  lief ,  terre  el  seigneurie  d'Arligues 
et  Ayelat  (  Le  Clat  )  ,  auec  tout  droit  de  basse  justice  jusques  à  soixante  sols  ;  de  la  quart»  jiartie  de  la  seigneurie  do  Set-Martin 
le  vieil  et  Monlconil  ,  auec  tout  droit  de  justice  et  jurisdietion  haute,  moienne  cl  basse  ;  du  fief,  terre  et  seigneurie  d'Aragon  , 
auec  droit  do  basse  justice  ,  jusques  a  soixante  sols  tournois. . .  :  tenus  el  mouuans  do  nous ,  à  cause  de  nostre  sénesehaucéc  de 

Carcassonne  

François  I  D*x  ,  seigneur  de  Leue  et  La  Serpent ,  fils  du  précédent. 

1517  ,  Août  /«'.  —  Hommage  de  la  seigneurie  de  Leue,  par  noble  François  Dax  ,  sourd  et  muet,  seigneur  du  dit  lieu;  Pierre 
Boyer ,  doyen  cl  chanoine  du  l'Eglise  de  Carcassonne  ,  faisant  pour  lui  [Inventaire  de  M.  Airolles ,  seigneur  de  Leue.  Archives 
du  château  de  Leur.). 

Jean  II  Dax  ,  seigneur  de  Leue  et  de  Trévas  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  fils  du  précédent  (  1551  - 1577). 

Paul  D\x  ,  petit-fils  du  précédent,  seigneur  de  Leue.  Il  innsigea  ,  7  juin  1614,  avec  noble  Rainiond  Dax  son  frère, 
seigneur  d'Axat ,  sur  le  partage  des  biens  de  noble  Pierre  Dax  leur  oncle ,  seigneur  d'Axat ,  et  de  noble  Jean  Dax  ,  leur  ayeul , 
seigneur  de  Leue. 

1632 ,  20  Xorembre.—  Paul  Dax  ,  seigneur  de  Leue,  fait  donation  de  tous  ses  biens  en  faveur  de  Jean  Esperonat ,  bourgeois 
de  Pezenas  ,  lors  résident  à  Carcassonne.  Acte  retenu  dans  le  château  de  Leue ,  par  Pierre  Alquier ,  notaire  à  Carcassonne  (  Vi- 
ocmiï  :  Annales  du  diocèse  de  Carcassonne.  1.  pag.  400  ).  Cette  vente  dut  être  vraisemblablement  simulée ,  pour  soustraire 
la  terre  de  Ixuc  aux  conséquences  qu'on  va  voir  se  développer  dans  le  cours  des  années  suivantes. 
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1648 ,  Septembre  12.  —  Adjudication  par  devant  la  Cour  de  Parlement  do  Toulouse  ,  de  la  terre  et  seigneurie  de  Lmie  et  ses 
dépendances  ,  appartenant  ci-devant  4  noble  Paul  Hax ,  en  faveur  de  Benjamin  de  Levi  de  Montniaur ,  sieur  de  Boncaud ,  au  pris 
de  «000  livres  (  Inventaire  de  M.  Airolles.  -  Archives  du  rhAteau  de  Leuc). 

4649 ,  Mut  et  Juin.  —  Verbal  de  mise  en  possession  de  la  terre  et  seigneurie  de  Leuc  ,  par  M»  Hugues  Ve- 
dolly  ,  conseiller  et  commissaire  à  ce  député  pour  faire  exécuter  les  arrêts  du  Parlement  de  Toulouse  ,  en  fa- 
veur de  Benjamin  de  Levi  de  Montmaur ,  adjudicataire  par  décret  de  la  dite  Cour,  de  la  dite  terre  et  seigneurie 
de  Leuc  ,  portant  que  le  s.'  d'Axat  vuideroit  incontinent  le  dit  château ,  avec  éjection  des  meubles  à  la  rue  en 
cas  de  refus.  Sur  quoy  il  y  a  eu  rébellion  et  meurtre  commis  de  la  part  du  s.'  d'A\at ,  ses  enfans  et 
ques  ,  dont  la  teneur  est  dans  le  Procès-verbal  {Archives  dn  château  de  faite,  original.). 


«  L'an  mil  six  cens  quarante-neuf,  le  26' jour  du  mois  de 
n>ay ,  à  nous  Hugues  de  Vodetly  ,  cons.t«  du  Roy  en  sa  cour 
de  Parlemant  de  Toloze ,  et  commissaire  exécuteur  des  ar- 
rêts d'jcelle  ,  à  ce  depputé .  estant  dans  la  Tille  de  Reuel ,  au 
logis  où  pend  pour  enseigne  :  Le  Cheval  Vert, 

Ce  seroict  présantè  à  nous  Pierre-Bernard  Rouaix  ,  es- 
cuier,  procureur  duemant  fondé  par  messire  Benjamin  de 
Leuy,  sieur  de  Montmaur,  Leuc  et  autres  places. . .,  qui  nous 
anroit  dict  que  le  dicl  sieur  de  Montmaur  a  baillé  vue  rcq.'"  à 
la  Cour,  coinenaiit  qu'après  vne  poursuite  do  dix-sept  années, 
pandant  losquellcs  p!us  de  vingt-arrests  ont  esté  randus  tou- 
chant la  vante  de  la  terre  du  Leuc ,  le  décrot  a  esté  eniin  ex- 
pédié par  arrest  d'jcelle,  en  faveur  dud.  s.r  de  Leuy  comme 
dernier  surdizanl ,  à  la  somme  de  quarante -buict  mil  liures, 
qu'il  auroit  réallcmaot  consignée,  quoique  sur  jccllo  il  soit 
créancier  priuilégié  ut  prcuerablc  ,  tant  de  son  chef  pour  la 
répétition  de  la  dot  de  feue  dammo  de  Foutaraillcs  sa  maire  , 
que  comme  subrogé  aux  dioicts  du  s.'  de  Peroudilh ,  alloué 
en  premier  rang  :  enuers  lesquels  arrest  et  décret  Ramond 
Dax  ,  s.'  d'Axat ,  restant  pourueu  par  le  tiers  en  opposition 
et  cassation  ,  il  er.  auroit  esté  desmis  par  arrest  ;  et  despuis , 
pour  se  maintenir  plus  longuomant  dans  l'indue  possession 
de  lad.  terre  ,  led.  s.'  d'Axat  se  seroit  pourueu  par  requeste 
en  dellay  à  vuider  led.  ebasteau  de  Leuc;  et  par  autre  arrest, 
donné  auec  grande  cognoissance  de  cauze  le  1"  febrier  dor- 
nier  ,  auroit  esté  ordonné  que  dans  les  deux  mois  led.  d'Axat 
vuideroit  led.  ebasteau  ot  terre  de  Leuc,  autremant  jl  y  seroil 
constraint  par  touttes  voyes  deues  et  par  esjection  des  meu- 
bles à  la  rue.  Mais  d'autant  que  les  deux  mois  sont  non  sul- 
lemaut  passés,  mais  bien  trois  mois  et  demy  ,  sans  qu'il  ayo 
daigné  obeyr  »y  vuider  lad.  maison  et  ebasteau  ,  auroict  led. 
s.r  de  Leuy  requis  par  sa  requeste,  qu'il  pleust  à  la  Cour  do" 
nous  commettre  pour  nous  transporter  sur  les  lieux,  aux  fins 
de  mètre  à  oxécution  lesdits  arrests  ;  et  ce  faisant  faire  vuider 
jnconfinaul  led.  d'Axat  de  lad.  maisou  ,  ebasteau  cl  terre  de 
Leuc ,  par  fraction  ,  ouuerteure  des  portes ,  esjection  des 
mublesa  la  rue,  nonobstant  opposition  ou  appelation  quel- 
conques et  sans  préiudice  d'jcelles  ;  sur  laquelle  req.»  la 
Cour  a  donné  arrest  le  il»  de  ce  mois  de  may,  par  lequel  nous 
a  commis  pour  l'exécution  desd.  arrests,  et  i  cest  offset  nous 
où  besoin  sera  


vous  et  leus,  auons  reccu  jeeux  auec  l'Iiomieur  et  respect 
dou.. .  Et  incontinant  serions  partis  do  lad.  ville  de  Reuel  en 
compagnie  dud.  de  Rouaix  et  nostre  clerq  mètre  Jean  Fri- 
ques,  huissier  en  la  cour  de  Parlemant  de  Tolosc  ,  quj  estoit 
à  nostre  suitte ,  et  serions  allés  coucher  à  Castelnaudarry.au 
logis  où  pend  pour  enseigne  :  Les  Trois  Coffres  ;  et  le  lande- 
main,  îT'dud.  mois  de  may  ,  serions  partis  dud.  Caslelnau- 
darry  et  allés  coucher  à  la  ville  de  Carcassonne  .  au  logis  où 
pond  pour  enseigne  :  Les  Trois  Chaudelliers. 

El  le  28°  dud.  mois. . .  nous  serions  partis  dud.  Carcassone 
et  allés  aud.  lieu  de  Leuc,  eldessandus  en  la  maison  do  da- 
moisellc  Germaine  de  Turlo  ,  velue  do  fu  Guilhaume  Bous- 
quet ,  de  Leuc  ,  quj  est  audeuan!  l'Esglise  |>arrochiclJo  dud. 
lieu  ,  où  cslant ,  mestre  Jean  Sauj  ,  greffier  au  senesclial  do 
Carcassonne  ,  assisté  dud.  de  Rouaix  ,  procureur  fondé  dud. 
s.'  de  Montmaur  .  nous  auroit  dit  que  Ibeure  de  nuf  de  ce 
matin  est  oschue,  qui  est  Ihure  a  laquelle  l'assignation  a  esté 
douuéc  ,  et  nous  a  requis  qu'il  nous  plaise  ordonner  que  sui- 
uant  et  conformcmanl  aux  arrests  contenaut  nostre  comts- 
sion  .  led  s.'  d'Axat  vujde  du  chastcau  et  terre  de  Leuc, 
nutrem.'  qu'il  y  soit  tout  presant."  constraint  suiuaut  lesdits 
arrêts  

Nous.dit  conseiller  et  commissaire...,  ordonnons  qu'il  sera 
par  nous  tout  présantoment  procédé  à  l'exécution  dud.  arrest 
contenant  nostre  comission,  et  que  led.  s' d'Axat  vuideradud. 
ebasteau  el  terre  de  Leuc  ,  autremant  qu'il  y  sera  constraint 
par  esjection  des  mublcs  a  la  rue  et  autres  voies  de  droict. 

Et  incontinant ,  en  compagnie  dud.  s.r  Sauj ,  assisté  dud. 
de  Rouaix  ,  dud.  Friques  huissier,  notre  clerq  .  et  de  Jean 
Nicolie,  habitant  de  Reuel,  el  Jean  Verue,  habitant  de  Pi- 
laurar.s  (  Puylavrtut } ,  qui  estoint  vonus  auec  nous ,  serions 
allés  aud.  ebasteau ,  et  arriués  audeuant  la  première  porte 
d'ycclluy,  nous  l'aurions  truuèc  formée;  et  ayant  enjoint  aud. 
Friques  de  hurler  a  icclto  et  faire  commandemant  de  par  le 
Roy  et  du  la  Cour  d'ouurir  la  dite  porte  ;  ce  quajaut  faict  par 
quatre  ou  cinq  diuerses  fois,  quclquds  soldats  armés  de  fu- 
zils  et  pistolets  qui  estoint  au  derrière  d'ycellc  et  sur  la  mu- 
railhe  de  lad.  porte ,  ensamble  aux  fesnestres  dud.  ebasteau , 
auroint  retluzé  et  rospondu  qu'il  leur  estoil  deuandeu  d'ou- 
urir lad.  porto .  ot  auroint  crié  tout  haut  par  plusieurs  fois, 
que  si  nous  ne  festons  retirer  nos  geus  qu'ils  leur  tireroint 
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desus  ;  et  leur  ayantdcrcchef  tait  comandemenl  d'ouurir  lad. 
porte  autrement  que  nous  eu  chargerions  nostro  verbal  et  de 
leur  rébellion  et  désobéissance  :  ils  n'auroiut  voleu  obéir  et 
au  contraire  auroint  relevé  leur  rois  et  fait  samblant  du  tirer 
sur  nos  gens.  Et  voyant  le  danger  et  que  ceux  quj  estoint  au- 
près de  nous  pourroint  recepuoir  du  domagc  par  J'insohincc 
de  ceux  qui  estoint  dedans  led.  chasteau  ,  et  qu'ils  u'estoinl 
eo  nombre  suffisant  pour  les  forcer,  nous  nous  serions  reti- 
rés auec  eux  vers  layro  que  est  audessoubz  dud  chasteau,  et 
aurions  commandé  aud.  Friques  d'aller  faire  venir  main  forte 
pour  que  l'obbei&sanoe  en  duinurastà  juslicu. 
'  Et  quelque  tanin*  après  soroint  venus  à  nous  plusieurs 
gentilhommes  et  soLdats.en  nombre  de  vingt  et  cinq  ou  Iran  te, 
pour  nous  prester  ayde  et  main  forte  ;  quelques  vngs  d'antre 
eux  seroïnl  alleu  par  notre  ordre,  reconoistrc  lesaduonues 
dud.  chasteau  et  les  endroicts  par  lesquels  ceux  de  dedans 
pourroint  cndornnger  ce ux  qui  s'en  approeboint,  et  ayant  re- 
cogneu  que  du  costé  du  bourg  fermé  dud.  Leuq  y  auoit  vne 
petite  porte ,  laquelle  pourrait  estre  ouuerte  et  enfoucée  plu* 
facilement  que  celle  où  nous  auions  hurté ,  qui  estoît  du 
costé  de  la  terrasse  dud.  chasteau,  et  qu'ils  pourroint  faciltc- 
meut  s'amparer  de  quelques  maisons  voisines  dud.  chasteau 
qui  estoiiit  de  ce  costé  là,  et  de  là  auant  incomoder  ceux  dud. 
ch.is.le.->  u  en  telle  sorte  qu'on  pourroit  les  con&traiudrca  obéir: 
et  sur  ces  aduis  nous  aurions  commandé  de  prandre  de  per- 
sones  suffisantes  pour  faire  faire  lad.  attaque  et  de  s'y  porter 
sur  lest  lieux  ,  .i  quoy  ils  auroint  obbey.  Et  s'cslaul  randus 
rue  s  très  des  dittes  maisons ,  ceux  qui  estoiut  dans  led.  chas- 
tcau voyant  1'importauce  de  ce  poste  auroint  faict  uune  mer- 
ueiluze  résistance,  tiré  quantité  de  coups  de  caitoux ,  de  l'un 
desquels  un  gcutilliome  nommé  le  s.'  de  Viuiès  feust  altaint 
à  l'espaulle  gauche  ,  et  tiré  quantité  de  coups  de  fusils  et  de 
pistolets ,  h'-s  halles  desquels  donnèrent  dans  les  coffres,  licts 
et  autres  mublcs  des  dittex  maisons  ;  et  nous  auroit  esté  re- 
porté par  Pierre  do  Robert ,  sieur  de  Uosrq  Opelle  ,  quo  du 
co.ste  de  ta  basse  court  dud.  chastcau,  quj  rospond  au  fort  du 
dit  Loue,  il  auroit  entendu  dire  ù  un  juiie  homme  quj  ustoit 
dans  jcelle,  habillé  du  noir,  portant  deuilb  ,  que  auant  qu'au- 
cun entract  dans  led.  ebasteau  il  en  demureroit  qutlquu  sur 
la  place  et  auroit  crie  tout  haut  à  ceux  quj  estoiut  aux  feucs- 
tres  dud.  chastcau  :  «  tirés  ,  tirés». 

Et  estans  aduertis  du  danger  que  courroiut  ceux  que  nous 
auions  onuuies  fmro  lad.  attaque ,  les  aurions  faict  retirer 
horsmis  quelques  vns  que  nous  aurions  faict  mettre  en  garde 
en  lieu  de  suretlé  ;  et  attendant  qu'on  ad  menât  et  portât  do 
charctlcs  et  esehcllesct  autres  engins  propres  pour  rompre  la 
porte  principalle  dud.  chastcau  et  jtititnidur  ceux  qui  resis- 
toînt  dans  jcclluy  et  les  obliger  de  nous  obéir  ,  nous  aurions 
fuit  ranger  aux  cnuirons  dud  ebasteau,  ceux  quj  nous  assis- 
toint ,  dans  les  granges  cl  moulins  voisins  dud.  ebasteau  ,  et 
nous  serions  retirés  audeuaul  l'Esglizo  dud.  lieu  ,  où  estant  : 

Scrokl  veneu  à  nous  va  homme  à  cheual  pour  nous  dire 


que  le  sieur  Oaxat  s'envenoit  ascisté  de  quelques  gentilhom- 
mes pour  faire  ouurir  la  porto  dud.  ebasteau,  bien  marry  de 
la  résistance  que  ses  enfaus  auoit  faite  jusquos alors;  et  vn 
mommant après  scroit  suruonu  le  sieur  d'Axat,  acompaigné 
de  trois  ou  quatre  gcutilhommes ,  quj  nous  auroit  prié  de  les 
vouloir  entundre ,  ce  que  nous  luy  ayant  acordé  et  ayant  prins 
la  parollc,  il  nous  auroict  faict  un  grand  discours,  contenant 
en  eirect  les  mesmes  choses  qu'il  nous  auoit  faict  dire  au 
couiinanccmant  pur  led.  Periè,  not.". 

Sur  quoy  estant  suruonu  led.  Sauy,  aciste  dud  de  RouayS, 
nous  auroit  requis,  atlandu  la  présanec  dud  sieur  d'Axat,  de 
luy  enjoindre  do  nous  faire  ouurir  les  portes  dud.  ebasteau  , 
duquel  il  csloitlc  mestre  et  possesseur,  d'autant  que  ses  en- 
faus  ou  ceux  quj  estoint  dans  Jed.  ebasteau  laisoinl  celte  ré- 
sistance et  désobéissance  a  justice  par  son  ordre ,  et  qu'il  pro- 
testait contre  luj  attandu  que  ses  enfans  et  ceux  quj  sont  dans 
led.  ebasteau  tireut  continuellement  sur  cuux  quj  en  appro- 
chent du  coups  de  fusilhs  et  pistolets ,  du  mal  quj  en  pour- 
roi  t  arnuer,  et  de  tous  despans  ,  domages  et  julerls. 

A  quoy  led.  s  '  d'Axat  auroit  reparty  qu'jl  ollroil  de  faire 
ouvrir  les  portes  dud.  chastcau  et  randre  plaine  et  entière 
obéissance  aux  arrêts  de  la  Cour,  et  qu'il  estoit  uenu  exprès 
pour  ce  subjet ,  mais  qu'il  désiroil  uous  faire  entandre  auant 
cela  les  raisons  qu'il  auoit  do  se  continuer  dan«  la  pocossion 
dud.  ebasteau  et  terre  de  Lcuc. 

Sur  quoy,  nous  dit  con.«  et  corn.",  aurions  ordooé  que 
nostre  verUil  deniuraut  chargé  du  dire  et  réquisitions  des 
parties  ,  il  estoit  enjoint  au  susd.  Ramond  Dax ,  sieur  d'Axat, 
de  tout  presanlement  faire  ouurir  les  portes  dud.  ebasteau 
pour  l'entière  exécution  de  notre  susd.»  commission  ;  et  à 
l'instant  aurious  prius  le  cbemin  dud.  ebasteau ,  en  compa- 
gnie dud.  d'Axat  et  autres  gcutilltomes,  et  untandu  tirer  trois 
ou  quatre  coups  de  fuzils,  ot  veu  venir  va  homme  du  costé 
dud.  chastcau,  à  grand  course  ,  quj  nous  auroit  dict  que  des 
dicls  coups  de  fuztl  vn  soldat  qui  estoit  venu  à  nostro  main- 
forte,  jiassant  par  lyère  l  l'aire)  quj  est  douant  led.  ebasteau, 
auroit  esté  blessé  et  estoit  mourant ,  ce  qui  nous  auroit  obli- 
gé de  haster  le  pas  cl  aller  vers  led.  hou  ;  où  estant,  nous  au- 
rions trouué  dans  un  petit  cslable,  Jacques  Toumier,  do  Pil- 
l.nirans,  gi/anl  par  terre  et  eslandeu  do  son  long,  tout  en 
sang,  et  voyant  l  extrémitté  en  laquelle  il  estoit,  nous  aurions 
commandé  a  quelques-uns  de  ses  comnaignons  do  le  porter 
dans  vue  maison  du  vilagc  ,  co  qu'ils  auroint  faict  seur  dos 
vieux  bais  trouués  dans  led.  cstable,  et  à  mesmo  taraps  il  au- 
roit esté  pourucu  de  faire  venir  des  chirurgiens  et  médecins 
pour  auoir  soing  et  panser  ses  blaissures. 

Sur  quoy  le  dict  Sauy,  acisté  dud.  de  Rouaix ,  nous  auroict 
dict  que  par  le  procédé  et  longueur  dud.  s.'  d'Axat  de  uous 
aller  faire  ouurir  les  portes  dud.  chasteau  ,  il  est  coupable  du 
murlre  commis  par  ses  fils  et  autres  domestiques  quj  sont 
aud.  chasteau,  en  la  personne  dud.  Toruio...,  ce  quj  est  sans 
exatnple ,  et  un  grand  mespris  à  l'authoritté  de  la  Cour ,  et 
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qu'il  est  important  que  la  force  en  demure  a  la  justice  ,  nous 
auroict  requis  vouloir  eujoindre ,  tant  aux  consuls  du  présant 
lieu  do  Leuc  qu'à  ceux  de  la  ville  de  Carcassonne  et  autres 
lieux  ,  de  bailler  nombre  de  gens  de  gucm;  pour  nous  haillor 
pins  grande  main -forte  à  l'exécution  des  dicts  arreMs  ;  mcs- 
mes  aux  consuls  de  Carcassonne,  de  bailler  deux  ou  trois 
pièces  de  canons,  pour  conslramdre  les  rebelles  quj  sont  dans 
led.  ebasteau  à  vuidor  d'iceluj  et  les  saizir  prizouiers,  pour  la 
réparation  du  raurtre  comis  en  la  personne  dud.  Tournicr  ; 
comme  ausy  qu'il  nous  plaise  ordoûcr  qu'il  sera  enuoyé  en 
tou'.tc  disligetice  au  sieur  Compte  d'Aulugoux  ,  lieutenant  en 
cette  prouince  ,  pour  donner  sa  main- fort  pour  rintérest  du 
Roy  et  de  l'uutiioritté  do  la  Cour  ;  et  cepandant ,  qu'auec  les 
personnes  et  soldats  quj  sont  en  nostre  suitte  pour  nous  cfnn- 
ner  main- forte,  led.  chasleau  sera  par  eux  blocqué  et  le  s.' 
d'Aialjci  présant  retenu  prizoniorpourrespondre  des  actions 
de  ses  tt Is  et  des  soldais  qu'il  a  mis  dans  son  ebasteau  ,  des 
inconuenians  quj  s'en  ponn-oint  ensuiurc,  et  do  tous  despans, 
domaiges  et  intérests. 

Nous  dïteons."  et  coin  m  n,  ayant  esgard  aux  réquisitions 
dud.  Sauy  ,  acisté  dud  de  Rouaix  ,  auuns  ordonné  et  ordon- 
nons, etc.  (ordonnance  conforme  aux  conclusions).  —  Et  A 
aesme  tamps  aurions  enjoint  aux  gentilshomes  et  autres  per- 
sonnes quj  estoit  près  de  nous ,  de  faire  les  logcuiaos  néces- 
saires et  à  s'assuror  a  l'entour  dud.  chastcau  et  y  poser  les 
corps  de  guarde  pour  esvicter  l'évazion  de  ceux  qui  sont  dans 
le  dict  ebasteau,  jusques  à  ce  que  nous  ayons  les  forces  suf- 
fisantes pour  forcer  led.  ebasteau  et  les  constituer  pn/oniers. 
A  quoy  ils  auromet  promis  d'obbéir.  > 

«  Et  le  29"«  dud.  mois  de  may  ,  daus  nostre  dict  logis  aud . 
Loue  ,  auroit  compareu  Ici.  Sauy  acisté  dud  Rouaix,  procu- 
reur dud.  s  r  de  Montniaur ,  qui  nous  auroit  dict  auoir  cnuoiû 
nostre  ordoftanec  du  jour  d'hier  à  M.'  le  Compte  d'Aubigeoux 
et  nous  auroit  requis  vouloir  procéder  à  l'inquisission  do  la 
rébellion  et  murtre  commis  par  les  fils  dud.  s.'  d'Axat  et  au- 
tres ses  domestiques  qui  sont  à  présant  dans  le  chastcau  do 
Leuc  ,  offrant  nous  administrer  tesmoins.  —  Nous  dict  con- 
seiler  et  coin, ">...,  ayand  esgard  aux  réquisitions  dud.  Sauy. 
aurions  incontinant  procédé  a  l'audition  desd.i  tcsraoins ,  a- 
prés  auoir  rc«;eo  d'eux  le  serment  requis,  l'un  après  fautre  , 
les  vos  scur  lf  s  saints  Euan^iles  de  Dieu  ,  et  les  autres  la 
main  leuée  à  Dieu  comme  faisant  profession  de  la  R  P.  R. 

Inquisition.—  . .  .Nous  dit  cous."  et  com. ".après auoir  veu 
la  dire  inquisition  ,  ordonnons  que  les  s.»  de  Leuc  et  Seasa- 
lcs ,  bis  à  Ramond  d'Ax  sieur  d'Axat ,  Sicard  Pugimé  garde 
bois,  le  uommé  Hourtroy,  autre  nommé  Pigassou  ,  laquais 
desd.»  s."  du  Leuc,  et  Sessalcs,  et  autres  laquais  et  domesti- 
ques qui  sout  dans  led.  chasleau  de  Leuc,  seront  prius  cl 
sauzis  au  corps ,  et  iceux  conduicts  et  admenés  en  bonne  et 
seure  garde,  e/.  prisons  de  nostre  suille  ,  ou  ez  prizons  do  la 
cou&iergerie ,  pour  respondre  sur  le  contenu  ez  dittes  infor- 
mations par  nous  faictes. . .  oéanmoings  que  par  tout  le  jour 
t.  V. 


led.  s.'  d'Axat  so  faira  ouyr  deuant  nous  sur  certains  interro- 
gatoires qui  luy  seront  par  nous  faicls.. . . 

Et  peu  de  temps  après  ,  estant  en  nostre  logis  ,  led.  sieur 
d'Axat  seroiet  venu  à  nous. . .  Nous  susd.  cons."  et  corn.™. . . 
aurions  incontinent...  procédé  à  son  audition... 

Encores  led.  jour  29'  dud.  mois  de  may ,  seroil  venu  en 
nostre  dict  Ioris  led.  Sauy  acisté  dud.  de  Rouaix  ,  procureur 
dud.  s.r  de  Muntmaur ,  quj  nous  auroit  dict  estre  nécessaire 
pour  le  sousticn  de  nosire  procédure,  faire  vériffier  la  playo 
dud.  Tournicr,  blessé,  et  que  les  médecins  et  chirurgiens 
par  nousenuoies  quenr  despuis  le  jour  d'hier  sont  icj  pré- 
saots  pour  y  procéder. . .  Sur  quoy,  après  que  de  nostre  mau- 
demciit .  mestro  Pierre  Castclbon.  docteur  en  médecine,  ha- 
bitant de  Carcassonne ,  Pierre  Collitiiy,  mestre  chirurgien  , 
dud.  Carcassonne ,  et  Natalis  Aurifeiltc  ,  chirurgien  ,  de  St- 
Hilaire. ...  ont  promis  et  juré  de  bien  et  duemant  procéder  à 

la  vérification  dont  est  question          Nous  dict  cons.»  et 

coin.™.. .,  ordonnons  qu'ils  procéderont  à  la  vériffication  de 
la  blessure  dud.  Torniè  et  en  dresseront  leur  relation. . . 

Et  le  30«  jour  dud.  mois  de  mav.bnn  mat'iTi.apprès  la  messe, 
nous  aurions  esté  aduertis  que  Mous.'  le  Compte  d'Anbip-oux 
estoit  arriuè  lo  jour  précédant  à  Carcassonne,  sans  auoir  esté 
rencontré  en  chemin  par  le  gentilhomme  quj  lui  portoil  nos- 
tre ordonnance  ;  mais  qu'ayant  esté  aduerty  aud.  Carcasson- 
ne, lliors  de  son  arriuée  ,  de  nostre  séjour  aud.  Leuc  et  de 
la  rébellion  quj  y  auoit  esté  commize,  il  estoit  monté  à  cheual 
pour  nous  y  venir  trouuer  ;  pour  Ihors  nous  serions  montés  à 
chenal  pour  aller  a  sa  rancontré,  et  ayant  l'aict  enuiron  demy 
lieue  de  chemin ,  nous  l'aurions  rancontré  prés  du  moulin  de 
Cauanac,  où,  après  auoir  conféré  auec  luj  enuiron  demy 
heure  et  qu'il  fusl  inslruict  de  tout  ce  quj  orstoit  passé  aud. 
Leuc ,  il  nous  auroit  promis  ses  ordres  pour  fairo  assambler 
les  gens  de  guerre  et  faire  conduire  les  canons  nécessaires 
pour  l'exécution  de  nostre  ditu  commission  ,  et  ce  faict  nous 
serions  séparés  et  il  auroit  repris  le  chemin  do  Carcassonne 
et  nous  celuj  dud.  lieu  de  Leuc 

Et  sur  les  quatre  heures  du  soir,  scroit  venu  a  nous  led. 
Sauj  acisté  dud.  de  Rouaix,  procureur  dud.  s.'  de  Montmaur, 
quj  nou»  auroit  dict  auoir  baillé  requête  deuant  Mons.'  lo 
Compte  d'Aubigeoux,  et  obtenu  sur  jcclle,  ordonnance  por- 
tant que  les  Consuls  de  Carcassonne  fourniroint  le  canon  et 
munitions  nécessaires,  et  tel  nombre  de  cappitaitics  et  soldats 
pourpresterayde  et  main-forte  à  l'exécution  des  arrests  de 

la  Cour  auec  injonction  aux  Consuls  des  villes  et  lieux 

circonueisins  de  nous  donner  pareille  assistance  ,  auec  inhi- 
bitions et  deHances  à  tous  gentilhomes  et  autres  subjecls  du 
Roy  de  faire  auqune  assamblée  nj  attroupement  pour  donner 
aucun  trouble  nj  enipéchemant  a  l'exécution  do  lad.  ordon- 
nance ,  appaine  d'estre  déclarés  coupables  et  coouaincus  du 
crime  de  rébellion  

Et  le  lendemain  ,  dernier  de  may  ,  seur  les  six  heures  de 
matin  ,  seroit  venu  à  uous  led.  Sauj  acisté  dud.  de  Rouaix, 

25 


Digitized  by 


-  VH  - 


quj  nous  atiroit  dict  auoir  oslé  iducrly  que  les  s.™  de  Cailut 
et  de  Sussalcs ,  et  autres,  domestiques  coupables  des  dites  re- 
belion  et  martre,  se seroicl  e.suadés  dud.  chasicau  pandaul  la 
nuict  précédante  et  à  la  faueur  de  l'obscurittc  d'ioeUt  .  et  au- 
roict  lessay  lus  portes  dud  cliasteau  ouuerles,  nous  requé- 
rant de  uous  y  transporter  

Et  tuut  incontinant  serions  partis  de  nostre  logis,  en  com- 
pagnie dud.  Sauy...  nostre  clerq,  plusieurs  gentilhomes  et 
soldats,  et  csl.uis  audeiiant  dud.  chasicau ,  y  aurions  ranoon- 
tré  led.  d'Axat  qui  seroict  venu  aueo  uous.  Et  arnues  à  la 
première  porte  dud.  cliasteau,  led.  Sauj  acisté  dud.  de  Rouan 
nousauroil  requis  qu'il  nous  plaise  voulloir  mestre  le  dict  du 
Rouais ,  pour  led.  s.'  de  Montmaur  ,  en  la  plaine  pocession 

d'yeelui  ;  neantmoiiis  ordonner  que. . .  led.  s.r  d'Axat  vui- 

dera  tout  présantemant  les  mubles  et  autres  chosscs  qu'il  a 
i  led.  cliasteau  ,  et  que  pour  e&uietor  la  surpnuse  et  oro- 
i  qui  pourroinl  estre  bletti  de  la  part  dud.  s.'  d'Axat 
ou  de  ses  (ils  Hd  de  Roualx  ,  il  nous  plaise  aussy  ordonner 
que  led.  s.'  d'Axat  (aira  faire  ouuerture  de  touttes  les  salles  , 
chambres  ,  cabinets ,  grt-niprs,  caues  et  autres  matnhres  dud. 
cliasteau  ,  pour  y  estre  vériflié  s'il  y  a  personne  do  caché  , 
et  qu'il  en  desliurera  tout  présantement  les  ciels  aud.  de 
Rouan   Nous  dit  cous.»  et  com  ", . .  aurions  en  la  pré- 
sence dud  s.'  d'Axat,  priai  par  la  main  led.  de  Roua.il  ,  pro- 
cureur dud.  de  Montmaur,  et  icelluy  mis  en  la postfpwfon 
et  jouissance  dud  chasteau  cl  terre  de  Leuc  .  auec  jnhibition 
et  défiances.. .  aux  habitans  dud.  Leuc  de  reeonoistro  antre 
seigopur  que  led.  s.'  de  Montmaur  ,  nj  payer  les  rautes  à  au- 
tre qu'à  luj  ou  &  ses  fermiers. . .  Et  néantmoings  que  tout  pré- 
santemant led.  s.'  d'Axat  desliurera  aud.  de  Rouuix  les  ciels 
des  portes ,  chambres ,  greniers ,  cabinets  et  caues  dud.  chas- 
icau ,  pour  estre  procédé,  a  la  préttBM  dud.  s.'  d'Axat ,  à  la 
riante  d'jcelluy...  Suiuanl  laquelle  ordonnance  led.  sieur 
d'Axat  auroict  desliurè  aud.  de  Rouais  les  clefs  des  portes 

dud.  cliasteau  Comme  aussy  led.  s  *  d'Axat  auroict  com- 

mancé  de  faire  destandre  ses  tapplsscnes  etlictset  Tider  ses 
mubles  qu'il  auroict  faict  emporter  auec  charrettes  et  tnullcts. 


Et  pandanl  qu'on  faisoit  sortir  quelques  colfres,  led  Sauj... 
nous  auroict  dit  que  lorsque  led.  s.'  d'Axat  entra  dans  le  dict 
cliasteau ,  tous  les  titres  documans  consentant  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Leuc  ,  consistant  en  liures  de  Recouoissanoes  , 
liures  terriers  ,  nouueaux  fiefs,  lié Mxl .  honimnges,  et  autres 
actes  luj  furent  desiturês;  et  d'autant  qu'il  n'est  pas  juste  qu'il 
les  emporte  auec  luj  ,  comme  estant  ce  des  actes  quj  appar- 
tiennent à  lad.  maison  et  terre  de  Leuc  ,  a  requis  qu'il  nous 
plaise  ordonner  que  led.  s.'  d'Axat  jllcc  prcsant.lcs  desliurera 
tout  présantemant  aud.  do  Rouaix. . .  Lo  dict  s.'  d'Axat  noua 
auroit  dict  n'auoir  eu  son  pouuoir  qung  exlraict  des  liures  des 
Recogtioissanccs  ,  qu'il  a  remis  vers  les  arbitres,  qu'il  offre 
de  nous  les  bailler  lorsqu'il  l'aura  retiré  de  leurs  main*.... 
Nous  dict  cons."  et  coin. ™,  auons  ranuoiu  les  parties  a  la 
Cour  nostre  cometant  pour  leur  estre  fuict  droict  ainsing  qu'il 
appartiendra, 

Du  dict  jour  dernier  may,  après  midy,  en  nostre  dict  logis... 
Nous  dict.  cons."  et  coin.",  aurions  incontinent  procédé  à  la 
continuation  de  ta  dicte  inquisition  et  à  la  plainte  dud.  Tour- 
nié  ,  rcu  qu'il  •#  Irouue  en  estât  presantement  de  pouuoir 
parler.. .  :  et  après  auoir  veu  lad.  continuation  d'inquisition  , 
ordonnons  que  Jean  Dax  sieur  de  Cailat .  lils  ayné  de  Ra- 
mond  Dax  sieur  d'Axat;  le  nommé  Azibert,  palefernier  dud. 
s.rd°Axat;  et  Roussel,  de  Samt-Hilaire  ,  laquay  dud.  s.r  de 
Cailat  ,  seront  prius  et  saizis  au  corps  et  jeeux  conduicts  et 
admenès  auec  bonne  et  seure  garde  es  prisons  de  nostre  suit, 
te  ,  ou  en  celles  de  la  consiergerie  du  palais,  pour  respondre 
sur  le  contenu  èz  dittes  informations  ,  etc.,  etc. 

Et  ce  faict,  serions  partis  dud.  Leuc  et  allés  coucher  & 
Carcassonne  ,  au  logis  où  pend  pour  enseigne  Les  Troii 
Cbandelliers  ;  et  le  lendemain  .  second  juin ,  serions  partis 
dud.  Carc-assonne  et  arriués  en  ceste  ville  le  3«  dud.  mois  de 
juin.  Et  plus  n'aurions  procédé.. .  H.  Dbceomxt  ,  cons.<*r 
cl  comm."  » 

M.  ».  Nonobstant  celte  éviction  qui  fut  définitive  ,  l' Armoriai 
général .  de  d'Iloiier.  qualifie  encore  (  l«S7  -  1673 )  Jean  III  Dax, 
Ub  de  Raimond  Dax ,  du  litre  de  seigneur  de  Leuc  (  et  d'Axat  ). 


MAISON  DE  SIRAN  (v.  Généalogie  de  la  Mahon  de  Siran.  ci-dessus  :  ClVaKaC 


pag.  162). 


Magdekine  de  Siran  ,  fille  de  Lonis  de  Siran  (  VII  )  seigneur  du  Cavanac  ,  épouse  Benjamin  de  Levis- 
Montmaur  ,  acquéreur  par  décret  judiciaire  de  la  terre  de  Leuc.  Deiijaiiiin  de  Lcvis  est  assassiné ,  le  23»' 
juin  165.1 ,  dans  un  des  foutbourg*  de  Mirepois  ,  tandis  qu'il  se  rendait  prés  de  sa  sœur  ,  depuis  abbesse 
de  Rieunelte.  —  v.  ri-dessus  :  Rieinkttk  -  Abbaye.  pag.  32. 
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•  Le  53»  juin  1653,  fcul  enterré  messire  Bcniamin  de  Leuy  ,  seigneur  de  Leuc,  dans  IVglise.t-t  rhapele  Nrë-Dame  dud.  Leuc, 
ayant  été  led.  s.'  assassiné  aux  faubourg  de  Mi  repoix  ,  le  hiiictiestne  dud.  moys  de  juin.  En  foy  de  quoy  maj  escrit  et  signé  ta 
prêtante  mémoire.  Cissevr ,  recteur  de  Verieille  •  { Archives  de  la  parroisse  de  YerzeiUe.)- 

La  chapelle  de  Notre-Dame ,  où  fut  la  sépulture  de  Benjamin  de  Levis,  est  du  rdté  de  l'Evangile.  Le  tombeau  est  fermé  d'une 
simple  dalle  ,  sans  inscription.  Le  peuple  de  Leuc  conserve  très-distinctement  le  souvenir  de  cet  événement  tragiipie.  On  ra- 
conte qu'en  1793  (ou  1794) ,  la  cupidité  poussa  quelqu'un  à  ouvrir  le  tombeau,  dans  l'espoir  d'y  trouver  des  objet  précieux  , 
mais  on  ne  trouva  que  des  ossements  et  un  crâne  percé  de  trois  coups. 

Les  héritiers  de  Benjamin  de  Lcvis  font  transmission  de  la  terre  et  seigneurie  de  Leuc  a  Madeleine  de  Siran  sa  veuve ,  en 
payement  de  sa  dot  de  60,000  !.  constituée  en  sou  contrat  de  mariage  du  59  septembre  1619  (Inventaire  de  M.  Airolle*.  mss. 
Archives  du  château  de  Leuc). 

Apres  le  meurtre  de  son  mari ,  Magdeleine  de  Siran  se  tint  renfermée  le  reste  île  ses  jours  ,  dans  la  rhamJirc  voûtée,  de  l'aile 
droite  du  cMleau  ,  tendue  de  deuil.  Elle  vécut  jusqu'en  1696  ,  et  fut  enterrée  à  coté  de  son  époux  ,  dans  lu  chapelle  de  N'.-D. 
de  l'Eglise  do  Leuc.  Magdeleine  de  Siran  n'ayant  point  d'enfans  de  son  mariage  avèV  Benjamin  de  Levis ,  transmit  la  terre  de 
Leuc  à  Gabriel  de  Siran  (IX)  son  petit-neveu  (Inventaire  de  M.  Airolle$.  mss.  Archives  du  château  de  Leuc  ). 

1668 ,  Février  0.  —  Hommage  rendu  par  dame  Magdeleine  de  Siran ,  veuve  de  wibte  Benjamin  de  Levis  ,  s.'  de  Moulmaur , 
seigneur  de  Leuc ,  pour  la  dite  terre  (ut  suprà). 

1673  ,  Mars  27.  —  Commutation  du  service  personnel  du  ban  et  arrière-ban  de  la  seigneurie  de  Leuc  ,  en  la  taxe  de  50  l.  , 
que  Dame  Magdeleine  de  Siran  a  payé  ,  et  dont  elle  est  déchargée  par  la  présente  ordonnance  du  séniVhal  de  Carcassonne  (ibid.). 
Gabriel  de  Siran  (IX  )  ,  neveu  de  Magdeleine  de  Siran  ,  veuve  de  Benjamin  de  Levis  ,  mort  en  173*. 

1698  '  Jamitr  28.  —  Hommage  rendu  par  m."  Gabriel-Guillaume  de  Siran  ,  seigneur  de  Cavanac  et  autres  places ,  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  et  major  général  de  l'armée  de  Catalogne ,  pour  la  seigneurie  de  Leuc  et  autres  (ut  suprà ). 
1735  -  1760.  -  Gabriel-Guillaume  de  Siran  (X). 

1737  ,  Octobre  28.  —  Bail  à  ferme  de  la  terre  et  seigneurie  de  Leuc  aux  s."  Soubrié  et  Taillum  ,  compris  les  métairies  de 
Saint  Martin  et  de  Jean  Gach  ,  pour  6  années  .  au  prix  de  900  I.  par  an  ,  et  quelques  réserves.  Retenu  par  Perié  ,  notaire 
(ut  suprà). 

1766  ,  Mars  S.  —  Antre  ,  a  Arnal  frères  ,  pour  5  années  ,  au  prix  de  5100  I.  l'année  ,  et  quelques  réserves.  Retenu  par 
Per.li ,  notaire  a  Carcassonne  ( ibid.) . 

1769.  —  Gabriel-Guillaume  de  Siran  (X),  seigneur  de  Leuc,  fils  du  précédent,  vend  la  terre  et  seigneurie  de  Leuc,  à  M.'  Jo- 
seph Airollcs  ,  citoyen  de  Carcassonne. 

n.  i.  Nous  avons  dit  ci-dessus  <Ctv»;sAC  :  Seigneurs,  pag.  165.  note  1.)  ,  que  la  généalogie  de  la  maison  de  Siran  ,  donnée 
à  l'art,  de  Cavanac  -  Seigneurs,  terre  que  celle  maison  de  Siran  posséda  pendant  plus  de  trois  siècles  et  dont  elle  a  pris  le  nom, 
avait  été  dressée  dans  le  cliate.au  de  Leuc. ,  par  notre  cher  et  spirituel  oncle  maternel ,  dernier  seigneur  de  Une ,  et  alors  âgé  de 
plus  de  80  ans.  J'ai  cru  devoir  renvoyer  à  cet  endroit  de  mon  livre  le  paragraphe  final  du  travail  de  M.  P.  Airelles,  qui  s'a- 
dapte mieux  ,  il  me  semble  ,  aux  circonstances  qui  précèdent. 

•  Ici  s'arrête,  pour  la  seigneurie  de  Cavanac,  la  lignée  des  Siraïujui  l'ont  possédée  depuis  le  8  février  1451  jusqu'au  53  février 
1773  ,  trois  cent  cinquante-deux  ans,  en  dix  générations  ,  de  père  en  fils.  J'ai  Qui  mou  résumé  sur  l'existence  i  Cavanac  et  a. 
Leuc  de  cette  noble  maison  de  Siran.  Depuis  mes  très  jeunes  ans  je  continue  de  passer  ma  vie  dans  les  lieux  où  ils  ont  vécu. 
J'ai  habité  longtemps  et  après  mon  père,  dans  le  cha;eau  de  Leuc  ,  cette  chambre  funèbre  de  Magdeleine  de  Siran  ,  fille  aînée  de 
Louis  de  Siran  VII  ,  devenue  par  son  mariage  seigneurcsse  de  Leuc  ,  dont  le  souvenir  était  tout  vivant  &  Leuc ,  lors  de  la  prise 
de  possession  par  mon  père.  Elle  avait  transmis  celte  terre  a  son  neveu  ,  Gabriel  de  Siran  (IX  ).  Je  foule  journellement  dans  la 
chapelle  de  Notre-Dame ,  église  de  Leuc ,  la  tombe  où  elle  a  éUS  joindre ,  en  1696 ,  sa  smir  cadette ,  Anthoinelte  de  Siran  ,  dame 
de  Saint-Paul ,  trois  ans  après  elle.  J'ai  eu  des  rapports  vivants ,  a  la  fin  du  dernier  siècle ,  avec  Anne  et  Claire  de  Siran  ,  reli- 
gieuses au  couvent  des  chanoinesses  de  Saint-Scmin  ,  à  Toulouse  ,  filles  do  Gabriel  do  Siran  (  IX  ) ,  et  desquelles  les  portraits 
d'enfance  me  sont  restés.  Dans  mes  jeunes  ans ,  j'ai  eu  l'occasion  de  m'entretenir  souvent  avec  nombre  des  contemporains  de  ce 
même  Gabriel  de  Siran  IX,  marquis  de  Cavanac  ,  qui ,  devenu  infirme  dans  les  dernières  année  de  sa  vie  (mort  en  1734) ,  se 
complaisait  assis  a  son  balcon,  dans  la  salle  du  château  de  Leuc  ,  à  recevoir  les  salutations  des  passans.  Voilà  quinze  jours  que 
je  vis  avec  tous  ceux  de  celte  race  de  Siran  ,  et  mes  yeux  fixés  sur  leurs  écritures ,  explorant  leurs  divers  actes  publics  ou  pri- 


igitized  by  Google 


196  - 


>ôs i  c'est  eux-inèuies  qui  m'ont,  montré  la  trace  de  leur  passage  dans  ce  monde.  Si  ces  papiers  sa  trouvent  en  ma  main ,  c'est  par 
suite  de  la  négligence  de  Gabriel  Guillaume  X  ,  qui  01  vendant  le  château  de  Leue,  lieu  de  sa  demeure,  aurait  dû  en  retirer  tout 
ce  qui  tenait  a  la  personalité  de  sa  famille  • . 

MAISON  D'AIROLLES  (1769-1863). 


ArmtS  dAiroUfS  :  .  en  chcfde  gueules,  &  l'aigle  éplojé  de  sable  ;  en  pointe d  aiur .  à  trois quiiiles-fcuillts d'argent ,  poses  t  et  I.» 

1769  ,  Octobre  12.  -  Contrat  d'acquisition  de  la  terre  et  seigneurie  de  Leur  et  ses  dépendances,  par  M.  Jh.  Airelles,  do  Car- 
cassonne ,  de  noble  Gabriel  de  Siran  mar>|uis  de  Cavanae  ,  seigneur  du  dit  lieu  de  Leuc  ,  retenu  par  Peyre  ,  notaire  de  Carcas- 
sonne  ,  au  prix  total  de  68,400  I. ,  savoir  :  immeubles ,  60,000  ;  mobilier,  6,000  ;  pour  épingles  ,  Î.VO0  livres. 

1779  ,  Décembre  21.  —  Hommage  rendu  par  M.  Airolles  ,  de  Carca&sonne  ,  devant  MM.  les  Trésoriers  de  France  au  Bureau 
de  la  généralité  de  Toulon-.'  ,  pour  les  terres ,  seigneuries ,  fiefs  ,  etc. ,  qu'il  possède  dans  les  sénécliaussées  de  Careassonite  et 
Limouï  ,  savoir  :  Leuc  ,  Villarlong  ,  Saint-Rome  ,  Gavanar  et  Gauré ,  Villefloore  pour  la  I0~  portion  ,  Escau  ,  La  Bastide 
de  Surlat  eu  Val  de  Dagne  pour  la  moitié  ;  et  la  directe  de  Trébes  ,  Prat  Sendros  et  Monseq  en  entier  ,  au  dit  lieu  et  dans  la 
Val  de  Dagne  ;  les  12  pains  du  terrain  au  rempart  de  la  ville  de  Carcassonne  ,  depuis  la  porte  des  Jaeobius  jusqu'au  bout  de  la 
rue  traverse  dite  des  Cordonniers.  • 

de  draps.  Eu  1728 ,  il  fut  1"  consul  de  la  ville  de  Carcassonne 
(  P.  HoufiKS  :  Hitloirt  de  Carcastonne.  pag,  496)  ;  et  député  de 
cette  ville  aux  Etats  généraux  de  la  province  de  Languedoc  , 
en  17*9.  Son  nom  se  trouvait  gravé,  avec  celui  de  ses  collè- 
gues ,  sur  le  socle  portant  un  lion  en  pierre ,  borne  angulaire 
aujourd'hui  renversée,  a  l'aspect  uord-ouest  de  U  Place- 
d'armes  de  Carcassonne.  11  fut  le  constructeur  de  l'entier 
carré  de  la  Ville-has..ïe  qui  porte  son  nom,  attenant  à  la  porte 
et  longeant  la  promenade  des  Jacobins  ,  qui  comprend  au- 
jourd'hui les  maisons  Sicre-Bonneloy ,  Tesseire  et  autres. 
Joseph  Airoles  avait  épousé  Toinctlc  do  Ramel  (v.  Montou- 
likc.  Ramel.  Cartulairede  Caicastanne.  t.  I.  pag.  147  et  158), 
dont  il  eut  : 

I*  Dominique  Airolles  ,  qui  suit, 

4*  Jtanm  Airolles ,  mariée  avec  jV.. .  Julien  ,  propriétaire 
il  Monlady,  diocèse  de  Bezierr,  d'où  descendent  MM.  de 
Saint-André,  établis  à  Toulouse. 

ÎV.  Dominique  Airollbs  ,  seigneur  do  Villarlong  (  v.  Vit.. 
rantoxo  :  Cartutair*  ae  Carautmnt.  t.  II.  pag.  81  ).  Par  arrêt 
du  Conseil  d'Etat  du  Roy ,  du  46  février  1737 ,  Dominique 
Airolles  obtint  divers  privilèges  unies  et  honorifiques  ,  en  ré- 
compense de  la  manière  distinguée  dont  il  a  exercé  et  étendu 
lu  commerce  de  sa  maison  (v.  ci-après:  Témoignages,  p.  197). 
Ou  voit  un  beau  portrait  en  pied.de  ce  Dominique  Airolles, 
peint  par  Rivalz  le  vieux  ,  dans  la  grande  salle  du  château  de 


I.  Jtan  I  Airolles  ,  originaire  du  Vigan  ,  marié  en  1C29  , 
avec  Marguerite  de  Soulages,  fille  de  M.  de  Soulages  de  Lamée 
(v.  Villalikh.  lamée  Cartulaire  de  Cartattonne.  t.  II.  pag. 
69  ) ,  receveur  des  tailles  Ju  diocèse  de  Carcassonne.  —  De  ce 
mariage  : 

1»  Jean  Airolles,  greftiur  du  diocèse  de  Carcassonne , 
par  transmission  de  l'office  do  M.  de  Soulages  .  son  oncle 
maternel  ;  marié  avec  .  de  Merlac  ,  de  Pennautier  ;  mort 
en  1708. 

8°  Jtan  Airolles  ,  qui  suit. 

3"  Guillaume  Airolles .  prêtre  bénéficier  de  l'Eglise  collé- 
giale de  Montréal. 

4»  Benoit  .It'rof/ei ,  régisseur  des  forges  de  M.  Roux  de 
Puivert  ;  mort  sans  postérité. 

IL  Jean  II.  Airolles.  second  fils  de  Jean  Airolles  I  ,  bap- 
tisé le  17  novembre  1837 (parrain,  Jeau  de  Soulages,  son  on- 
cle ,  greffier  du  diocèse  de  Carcassonne  ;  marrame ,  dame 
Magdeleincde  Rech;;  marié  avec  Jeanne  d'AUruc,  dont  il  eut: 

1"  Jotepk  Airolles  .  qui  suit. 

3.»  Biatrix  Airolles .  sueur  jacobine  séculière ,  morte 
eu  1738. 

3»  Jeanne  Airoilet  .  mariée  avec  Alexis  Fomier,  de  Gines- 
tas,  diocèse  de  Narbonne,  décédèe  saus  postérité. 

III.  Joseph  I.  Airolles  ,  né  le  99  octobre  1669  ,  fabricant 
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Dominique  Airoltes  avait  épousé  Starie-Marguerite 
>.  sœur  do  Jean  Delrîcu,  avocat  en  Parlement.  Direc- 
teur de  l'administration  du  Canal  de  Languedoc,  a  Toulouse. 
De  ce  mariage  naquirent  six  enfants  ,  sçavoir  : 

1"  Marie  Airolles .  femme  do  Jean  Tesscirc  ,  ajoute  de  M. 
Jules  Tesseire  d'aujourd'hui. 

4-  Jeannt  Airoltti ,  mariée  avec  Guillaume  Malroc  de  La 
Fage.  seigneur  de  Lafagc,  Palfage  et  autres  lieux,  au  diocèse 
de  Mirepoix  ,  conseiller  du  Roi  et  son  lieutenant  général  cri- 
minel en  la  sénéchaussée  et  siège  présidai  du  Lauraguais. 
3»  Béatrix  Airolltt.  morte  fille  en  180.. 
4-  Marguerite  Atroltt  .  décédèe  fille  a  rage  de  24  ans. 
5*  Paul  Airolltt ,  prêtre,  vicaire  général  de  NNgrs.  de  Puy. 
ségur  et  de  Vinlimille,  évèques  de  Carcassonnc  ;  émigré  en 
Portugal  et  au  Brésil  durant  les  premières  révolutions  de 
France  :  depuis  le  concordat  de  180Î ,  chanoine  et  curé  de  la 
Cathédrale  de  Carcassonne  .  décédé  en  1817. 
0*  Jntrph  Airolltt ,  qui  suit  : 

V.  Jotph  II.  AtaotLBs ,  né  le  U  mars  1737 ,  conseiller 
secrétaire  du  Roi  en  la  généralité  de  Montauban  ,  seigneur 
du  marquisat  de  Cavanac  ;  v.  ci-dessus  :  Cavanac  :  Stignturt. 
pag.  167.  ad  anrt.  I77J.  I78S  et  17S8J,  de  Leuc.  Villarlong  et 
autres  places  ;  premier  consul  de  la  ville  de  Carm«sonne  en 
1771  ,  député  de  cette  viUe ,  l'année  suivante,  aux  Etats  géné- 
raux delà  province  de  Languedoc  ,  tenus  a  Montpellier;  vota 
dans  l'ordre  de  la  noblesse  à  l'assemblée  générale  des  Trois 
ordres  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne ,  pour  l'élection 
des  Etats  généraux  de  1799.  Il  avait  épousé  (  17«1 ,  Avril  M  ) 
Catherine  Pascal ,  de  Montoulicu  (v.  Cartulairt  dt  Carcat- 
iorm.  t.  VI.  Dietionnairt  biographique  et  hèratdiaue.  V.  Poc- 
LRiHiÈs  ) .  dont  il  cul  sept  enfans  ,  savoir  : 

1*  jlnn«  Airollks  (Ninettel  ,  nèo  a  Carcassoono  lo  18 
février  1702,  mariée  à  Jean -Jacques  Manières,  ingénieur 
ordinaire  des  Ponts  et  chaussées,  héritière  du  fief  de  LaGar- 
die  ,  dépendant  de  la  seigneurie  de  VUlarlong  (v.  Cartulairt 
de  Cartationne.  t.  II.  pag  81  )  :  décédèe  à  Narbonnc  en  18)1. 

9*  Jean-Baptiste  Airollei ,  né  à  Carcassouno  le  28  janvier 
1703,  décédé  à  Bayoune  en  1810.  âgé  de  «0  ans,  marié  à  PI... 
Noël .  cle  1a  province  de  Roussilloo.  De  ce  mariage  : 

a.  Bonaventure  Airolles,  marié  à  tf. . .  de  La  Couture,  dont 
deux  garçons  et  trois  filles. 


-  «97  - 

b.  Jdieph  Airolles,  capitaine  aux  chasseurs  de  Vi 


décé  le  8  octobre  1855  ,  à  St-Jean-de-Luz. 

c.  y...  Airolles,  mariée  à  flf. . .  de  La  Cour,  dont  !*.. .  de 
La  Cour,  prêtre. 

d.  N.. .  Airolles  ,  marié  i  N.. .  de  Luppé. 

k.  Béatrix  Airolles .  marié  à  -V. . .  de  La  Couture. 

3-  Paul  Airolltt,  qui  suit. 

4-  Btatrix  Airolltt,  née  le  11  février  1765.  mariée  le  30 
janvier  1785  à  Antoine  Mafaul  (v.  Cartulairt  de  Carcatsonnt. 
I.  III.  pag.  183.  col.  1  :  Villardotnel.  Seigneurs.  lUahul.). 

5"  Charlotte  Airolltt .  née  le  23  février  I76S .  mariée  à  Hya- 
cinthe Enjalnc .  citoyen  de  Narbonno  ;  décédée  dans  cette 
ville,  sans  postérité. 

0°  Jtan-Baptiste-JostphCarcastonne  Airolltt ,  né  A  Carcas- 
sonne lo  3  mars  1709,  marié  à  l'Iule  de  France  (Maurice  ),  avec 
fi.. .  de  Rivais  ;  décédé  sans  postérité,  à  Bordeaux ,  en  1834. 

7*  Ijouise  Airolles.  née  à  Carcassonne  le  24  lévrier  1770,  ma- 
riée à  Charles  Eslnbnud  docteur  médecin .  membre  du  con- 
seil municipal  et  du  conseil  d'arrondissement  de  Carcasson- 
ne; décédée  à  Carcassonne  le  19  août  1853.  Doco  mariage  : 

A-  Pauline  Estribaud ,  décédéc  fille. 

B.  Charles  Estribaud  ,  directeur  dos  Postes  à  Carcassonne. 

c.  Amiée  Eslriliaud  ,  mariée  à  Pierre  Barateau  ,  pharma- 
cien ;  dont  deux  garçons i  Louis  et  Charles),  et  une  tille  {Ma- 
dame Liirran  ). 

VI.  Paul-Joseph  Airolles  ,  né  le  2  mars  1704 ,  servit  avanl 
la  Révolution  de  1789,  dans  la  Compagnie  noble  de  la  gendar- 
merie de  la  maison  du  Roy  ,  à  Lunoville  ;  en  1810  ,  maire  de 
la  ville  de  Carcassonne  ,  conseiller  de  Préfecture  de  l'Aude  ; 
démissionnaire  en  1830  ;  décédé  dans  son  château  de  Leuc , 
le  84  décembre  1851  ,  dans  s*  87*  année  11  avait  épousé  .Vi- 
role !Vn«  ,  Je  Siran  (  Hérault  ) ,  dont  5  en  fans ,  sçavoir  : 

l»  Ontsime  Airolltt. ancien  substitut  du  Procureur  du  Roy, 
i  Sainto-Affriquo  et  a  Rhodcz. 

3"  Timotkie  Airolltt ,  sous-intendant  militaire  de  1"  classe, 
officier  de  la  Légiou-d*  honneur  ,  et  du  Medjdjé  de  Turquie. 

3*  Joseph  Ayrolltt,  enseigne  dû  vaisseau,  décédé  devant 
Smyrne  en  1839,  à  bord  du  vaisseau  français  U  Triton,  et  en- 
terré dans  le  cimetière  latin  de  ccMc  ville. 

4°  Satin*  Airolltt. 

S*  Lydie  Airolltt. 


TÊMOtGXAOES. 

1737  ,  du  96  février.  —  Arrest  du  Conseil  d'Etat  du  Roy  ,  qui  permet  au  s.r  Airolles  fils ,  marchand  de  Car- 
cassonne, de  faire  fabriquer  des  draps  Londres  premiers  et  Londres  seconds ,  et  autres  draps  destinés  pour  les 
Echelles  du  Levant.  —  Extrait  des  Registres  du  Conseil  d'Etat  ( Recueil  de»  Arrcttt ,  etc.  pour  la  prooince  de 
Languedoc,  t.  XII.  à  sa  date.). 

«  Lb  Roi  étant  informé  que  lo  s.'  Dominique  Airolles  fils ,  cité  dans  la  fabrique  des  différentes  espèces  de  draps,  et  qu'il 
maître  fabriquant  de  draps,  de  Carcassonne ,  a  donné  depuis  s'est  particulièrement  distingué  dans  celle  des  draps  façon 
quelques  années,  dos  prouves  do  son  industrie  et  de  sa  cap*-    d'Angleterre  .  dont  il  a  envoyé  des  quantité*  considérables 
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dans  le  Levant,  ce  qu'il  D'à  pu  faire  sans  beaucoup  de  soins 
et  de  dépenses;  que  d'ailleurs,  outre  la  fabrique  de  ces  draps 
qu'il  est  dans  lo  dessein  de  continuer  ,  il  se  propose  aussi  de 
faire  fabriquer  annuellement  une  certaine  quantité  de  draps 
fins  mêlez  et  autres  draperies  propres  pour  le  commerce 
d'Espagne  et  d'Italie,  où  il  en  a  déjà  envoyé,  et  d'établir  aussi 
do  nouvelles  branches  de  commerce  qui  ,  en  réussissant ,  no 
peuvent  nuire  à  celui  des  fabriquai»  de  la  montagne  de  Car- 
cassonne  qui  font  travailler  en  draps  communs  mélangez. . . . 
El  S.  Majesté  voulant  recounoltre  le  zèle  du  dit  sieur  Abol- 
ies...; veu  l'avis  du  s.'  de  Bornage  do  Sainl-Maurico  .  con- 
seiller d'Etat  et  intendant  en  LauKueiloc ,  ensemble  celui 
des  députez  au  Bureau  du  commerce:  ouy  le  Rapport  du  s.' 
Orry,  conseiller  d'Etal  et  ordinaire  au  Conseil  royal ,  con- 
trolleur  général  des  finances.  Le  linytttant  en  ton  cumtil.  a 
permis  et  permet  au  s-r  Dominique  Airolles  fils  .  de  faire  fa- 
briquer dans  les  maisons  qu'il  a  en  propriété  à  Carcassonne, 
ou  qu'il  y  tiendrai  loyer  ,  des  draps  Londres  premiers  et 
Londres  seconds  ,  et  autres  draps  façon  d'Angleterre ,  d'une 
qualité  inférieure ,  destinez  pour  les  Echelles  du  Levant , 
comme  aussi  des  draps  fins  mélangez  apellcz  déliez  ,  propres 
pour  le  commerce  d'Espagne  et  d'Italie  ;  ensemble  des  razet- 
tes  et  des  droguets;  à  la  charge  par  led.  s.r  Airolles  île  se  con- 
former aux  règlement  intervenus  sur  la  fabriqua  de  ces  diffé- 
rentes draperies,  ou  qui  interviendront  par  la  suille ,  et  sans 
préjudice  de  la  fabrique  des  draps  fins  pour  le  Levant .  à  la- 
quelle leJ.  s.'  Ayrolles  a  droit  de  foire  travailler  ,  en  sa  ■jna- 
lité  du  marchand  fabriquant  de  lad.  ville  de  Carcassonne:  lui 
permet  aussi ,  S.  M.  ,  de  faire  faire  dans  ses  malsons  toutes 
les  opérations  de  fabrique  ,  teintures  et  autres  ,  et  à  cet  effet, 
d'y  rassembler  à  sa  disposition  les  pareurs  ,  tondeurs ,  alïi- 
ncurs  .  teinturiers  et  autres  ouvriers  nécessaires  ,  soit  qu'ils 
soient  maîtres  de  la  jurande  ou  non ,  sous  la  condition  néan- 
moins que  ceux  qu'il  pourroit  occupper  hors  de  ses  maisons, 
soit  a  Carcassonne  ou  aux  environs,  seront  nécessairement 
du  nombre  des  maîtres ,  chacun  dans  son  art  ou  profession. 
Veut  en  outre  ,  S.  M.  ,  que  led.  s.'  Airolles  soit  exempt  de 
tutelle  ,  curatelle ,  collecte  ,  séquestre,  guet  et  garde  ,  loge- 
ment des  gens  de  guerre  et  de  toutes  charges  publiques ,  et 
qu'il  puisse  à  cet  effet  faire  mettre  au-dessus  de  la  principale 
porte  d'entrée  de  sa  fabrique,  une  inscription  portant  ces 
>  du  Jlojr.  Veut  aussi  ,  S.  M. ,  que  led.  sieur 


Airolles  puisse  mettre  au  chef  et  à  la  queiie  de  chaque  piéc9 
de  draperie  de  sa  fabrique  ces  mots  :  Âiroltu ,  privilégié  du 
Hoy  ,  et  les  marquer  d'un  plomb  mêle  d'étaing  ,  portant  d'un 
coté  les  armps  de  S.  M. ,  et  de  l'autre  la  même  inscription. 
N'entend  au  surplus,  S.  M.  ,  déroger  en  faveur  dud.  s.'  Ai- 
rolles aux  statuts  et  règlemens  concernant  la  police  cl  disci- 
pline de  la  communauté  des  maîtres  marchands  fabriquai»* 
de  draps  de  lad.  ville  de  Carcassonne.. . .  Et  sera  le  présent 
arn't  exécuté,  nonobstant  toutes  oppositions  et  empéchc- 
mens  quelconques,  dont  si  aucuns  interviennent ,  S.  M.  so 
réserve  et  à  son  Conseil  la  connoissancc  ,  qu'elle  interdit  a. 
toutes  ses  cours  et  autres  juges.  Fait  au  conseil  d'Etat  du 
Roy,  Sa  Majesté  y  étant ,  tenu  à  Versailles  le  février  1737. 
Signé  :  Pheliptaux.  » 

1774  ,  Octobre  3  .—  Nors  Consuls,  capitaines  gouverneurs 
et  ««soigneurs  de  la  ville  de  Carcassonne,  conseillers  du 
Roi  ,  lieutenant-généraux  de  |>olice,  juges  dos  causes  urbai- 
nes, ruralles,  civiles  et  criminelles  de  police;  gardes  et  con- 
servateurs des  statuts,  privilèges  et  réglcmens  fait  par  S.  M. 
aux  marchands  drapiers  et  maîtres  teinturiors  en  grand  et 
bon  teint ,  des  arts  ot  métiers  de  la  dite  ville  ;  juges  souve- 
rains des  manufactures  dud.  Carcassonne,  Cité,  Saptcs , 
Conques  et  dépendances  ;  certifions  A  ceux  qu'il  appartien- 
dra, que  Monsieur  Joseph  Airolles.  seigneur  de  Cavanao , 
Lcttc  ,  VilUrlong  et  autres  lieux  ,  citoyen  de  cette  ville  ,  fils 
de  feu  Monsieur  Dominique  Airolles,  seigneur  de  Villarlong, 
privilégié  du  Roy,  par  arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  Rov  du  ïft 
février  1737  ,  a  constamment  jouy  du  dit  privilège,  ol  qu'en 
conséquence  les  armes  de  France  sont  apposées  sur  la  porte 
principale  de  sa  maison  depuis  la  datte  do  l'arrêt  qui  l'avoit 
accordé  à  feu  M.' son  pére.  Nous  certifions  de  plus  quo  le  dit 
sieur  Joseph  Airolles  a  passé ,  ainsi  que  ses  auteurs  ,  par  tou- 
tes les  charges  honorables  de  la  Communauté  de  cette  ville, 
qu'il  a  remplies  avec  distinction  et  au  gré  de  tous  les  ci- 
toyens. —  En  témoin  de  quoi  avons  fait  expédié  le  présent, 
signé  de  Nous,  contre-signè  do  notre  Oreiller  secrétaire 
consulaire  ,  et  a  icelui  avons  fait  apposer  le  Sceau  et  Armes 
de  la  dite  Ville.  Donné  à  Carcassonne,  le  troisième  octobre 
mi!  sept  cent  soixante-quatorze.  —  BftSiCCKLB  ;  PoNTirr. 
Par  mesdits  Sieurs  :  Pkthjs  ,  secrél.«  greffier.  >  [  A  coté  sont 
gravées  les  armes  de  la  ville ,  entourées  d'un  cartouche 
semé  de  France  ]  (  ilrcAit**  du  château  de  Leuc). 


COMMUNAUTÉ  DE  LEUC.  (1) 

Droits  d'usage  de*  habitant  de  Leuc  $nr  la  forit  de  Crauue.  -  v.  Saiyt-Hiuiiik  -  Bourg,  pag.  1*8.  col.  i.  ad  ann.  1070 

—  •  Le  procès-verlal  du  Commissaire  (?)  rapporte  que  M'  Vassal  ,  notaire  de  I/ïuc  ,  en  qualité  de  procureur  fondé  de  cette 
Communauté  ,  se  présenta  et  exhiba  : 

I»  Compromis  retenu  par  Pierre  Paris ,  notaire  de  Pennautier  ,  le  16  des  kalenoVs  de  juin  1267  ,  sur  une  instance  engagée 
contre  cette  Communauté  dev  ant  1  Officiai  de  Carcassonne  ,  par  lequel  compromis  ils  nomment  pour  arbitre ,  a  l'effet  de  décider 


(1)  On  pranunco  4u»  b  Moirée  Uouc , 
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les  contestations  :  frire  Guillaume  Saissac ,  infirmier  du  monastère  (le  Saint-Hilaire  ;  M<  Jacques  Paris  ,  avocat  ;  et  M«  Raimoud 
Sicard  ,  notaire  de  la  Cour  épiscopale  de  Carcassonne  ,  qu'ils  choisissent  pour  tiers. 

2«  Transaction  passée  le  15  juillet  1467  ,  retenue  par  Jean  Dou  ,  notaire  de  Carcassonne  ,  par  laquelle  il  fut  accorde"  que  les 
habitans  et  Communauté  de  Leuc  auroient  le  libre  usage  de  couper  du  bois  dans  toute  la  forêt  de  Crausse  ,  pour  le  porter  où 
bon  leur  semblerait ,  excepté  dans  les  endroits  défendables  d'ancienneté  et  a  l'entour  de  certains  cabanots ,  jusqu'à  deux  portées 
de  trait ,  4  la  charge  par  les  dits  habitans  et  Communauté  de  payer  au  monastère  de  Saint-Hilaire  ,  aussi  longtemps  qu'ils  uso- 
roient  dn  celte  faculté  ,  une  redevance  de  10  livres  de  cire  ,  payable  aux  fêles  de  Noël.  -  v.  ci-après  :  ad  onn.  1 739. 

3»  Procès-verbal  du  mois  d'août  1">67  ,  dressé  par  M»  Antoine  Calvet ,  greffier  en  chef  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne  , 
commissaire  député  par  messire  Philippe  de  Levis,  maréchal  de  La  Foy,  lors  sénéchal ,  qui  après  appointèrent  d'expédiens  met 
le  syndic  et  habitans  dud.  Leuc  en  possession  du  susdit  droit ,  suivant  leur  ancien  privilège. 

V>  Jugement  rendu  par  les  Requêtes  du  Palais  ,  à  Toulouse  ,  de  I601  ,  ou  sont  visées  les  pièces  énoncées  au  procès-verbal  de 
1567 ,  par  lequel  jugement  il  est  ordonné  que ,  par  experts ,  il  sera  procédé  îi  la  vérifQcation  de  l'état  de  lad.  forêt  ;  et  cependant , 
/  par  provision  ,  ordonne  que  lesd.  habitans  de  L»?uc  jouiroient  de  la  faculté  dont  il  s'agit ,  conformément  au  contenu  du  même 
procès-verbal  de  1567. 

5»  Jugement  de  MM.  les  Commissaires  de  1a  Reflbnuation  ,  du  22  juin  1673  ,  qui  liiaintient  lad.  Communauté  et  habitans  de 
Leuc  dans  leurs  usages. 

6»  Lettres  d'amortissement  accordées  par  le  Roi  a  la  communauté  de  I>me  ,  en  1668  ,  qui  la  confirment  dans  lad.  faculté. 
7»  Jugement  de  MM.  de*  Knpiêles  du  Palais  ,  à  Toulouse  ,  du  27  avril  IU\  ,  qui  maintient  lad.  communauté  de  1-euc  dans 
la  même  faculté  •  (  VrorwiE  :  Annales  du  diocèse  de  Carcastonw.  t.  II.  mss.  fol.  802.).  —  v.  ci-après  :  ad  ann.  Î7S9. 

1 500.  -  Dénombrement  de  Pierre  d'Auxillon .  évéque  de  Carcassonne  :  .  Item  prend  aussi ,  le  dit  Reuerend ,  au  lieu  de  Leuc, 
certains  cens  et  renies  en  argent ,  qui  montent  chaque  année,  trois  sols  tournois.  —  v.  ci-après  .-  C»acssovit.  Évéquei. 

1520.  —  v.  Palau  -  Cartutaire.  ci  après  :  pag.  210. 

1604  ,  Mort  23.  —  Procuration  par  M«  Paul  Dax  ,  abbé  de  Saint-Polycarpe  ,  curateur  de  noble  Paul  Dax  son  neveu  ,  en  fa- 
veur de  Bousquet ,  de  Leuc  ,  afin  de  se  transporter  a  Toulouse  ,  pour  emprunter  15000  livres  ,  pour  acquitter  diverses  dettes  , 
sur  la  dite  seigneurie  de  Leuc  ,  retenue  par  Durand ,  notaire  ( Inventaire  des  titres  et  papiers  de  M.  AiroUes.  mss.  —  Archives 
du  château  do  Leuc). 

1703.  -  La  Communauté  des  babilans  du  lieu  de  Leuc  :  «  de  gueule*  a  un  pal  onde  d'argent  »  (Armoriai  général.  Languedoc. 
Carcassonne.  n°  205  du  Registre.  —  Bibliothèque  inip.  mss.  Cabinet  d'Ilozier.}. 

Même  année.  —  N  Boisoiet  ,  bourgeois  du  lieu  de  Leuc  :  «  de  sable  à  un  croissant  d'or  »  { Armoriai  général,  ut  supra. 

n..  281  du  Registre.).  -  v.  ci-dessus  :  ad  ann.  160L 

—  1619.  La  maison  de  demoiselle  Germaine  de  Turle ,  vevfue  de  fu  Guillaume  Bousquet ,  de  Leuc  ,  qui  est  au-devant  l'Es- 
glise  paroissielle  dud.  lieu  ■ .  —  v.  ci-dessus  :  Seigneurs,  pag.  191.  col.  2. 

—  1688.  v.  ci-après  :  Ciaes  de  Leuc.  pag.  201. 

1703.  —  Jean  Socmibc  (Sourbieu) ,  de  Leuc  ,  avocat  en  Parlement  :  «  porte  d'argent,  k  un  sorbier  de  tinopte,  et  on 
chef  d'azur*,  chargé  de  3  étoile*  d'or  i>  {Armoriai  général,  ut  supra.  n°  288  du  Registre.). 
Une  métairie  de  la  paroisse  de  Leuc  portait  le  nom  de  Sourbieu.  —  Les  Sourbieu  de  Leuc  sont  aujourd'hui  établis  a  Carcassonne. 

1759.  —  •  Tous  les  habitans  de  Leuc  ont  le  droit  d'aller  chercher  tout  le  bois  qu'ils  veulent  dans  le  bois  de  Crausse ,  appar- 
tenant à  M.f  l'abbé  de  Saint-Hilaire ,  sous  la  redevance  de  10  1.  de  cire ,  estimée  20  sol  la  livre  ( note  du  Curé  de  Leuc ). 

1792.  Sédition  contre  la  circulation  des  bleds  (Extrait  du  Procès-verbal  de  la  session  du  Conseil  du  Département).  — 
•  Le  c"  Procureur  général  syndic  a  fait  part  a  rassemblée  d'une  pétition  qui  lui  a  été  présentée  par  le  c"  Azaïs ,  du  lieu  de 
Leuc,  se  plaignant  sur  ce  qu'au  mépris  des  loix  décrétées  par  l'Assemldée  ualionalu  sur  la  libre  circulation  des  grains,  les  citoyens 
habitans  de  la  commune  de  Leuc  se  sont  opposés  au  charroi  de  100  sétiers  de  bled  de  son  cru ,  qu'il  a  vendus  au  c«  Bellema- 
nière,  avec  même  des  propos  menaçan*  s'il  persisloit  a  faire  partir  ces  grains  pour  la  ville  de  Carcxssonne  ;  qu'ayant  requis 
les  officiers  municipaux  de  lui  prêter  secours  et  assistance  pour  la  libre  circulation  de  ce  bled ,  a  quoi  ces  derniers  se  refusèrent 
sous  le  prétexte  spécieux  qu'ils  ue  pouvoienl  point  contenir  le  peuple 

•  Le  c«  Procureur  général  syndic  a  ajouté  que  ce  n'est  qu'en  vertu  de  l'exécution  des  loix  qu'on  peut  en  imposer  à  un  peu- 
ple égaré,  et  que  pour  parvenir  à  les  faire  exécuter,  il  concluoit  a  sévir  contre  les  auteurs  de  cette  insurrection  ;  qu'il  avoit  en 
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conséquence  l'honneur  de  proposer  au  Conseil ,  de  réquérir  du  Grandpré,  maréchal  de  camp,  commandant  général  -des 
troupes  dan»  le  Départaient ,  une  force  année  de  iOO  hommes,  qui  sera  envoyée  sur  te  champ,  dans  la  commune  de  Leuc  , 
pour  protéger  1*  libre  circulation  de*  grains  dans  l'intérieur ,  aux  frai»  et  dépens  des  officiers  municipaux;  sauf  à  ces  derniers  a 
avoir  leur  recours  contre  les  auteurs,  fauteurs  et  complices  de  culte  insurrection ,  qui  seront  de  suite  dénoncé*  a  l'accusateur 
public  :  que  néanmoins,  sur  le  nombre  du  100  hommes  qui  seront  envoyés ,  il  sera  pris  un  détachement  de  40  volontaires  , 
pour  escorter  les  charrois  des  grains  du  c"  Aiais.  —  Sur  quoi  la  matière  ayant  été  mise  on  délibération  par  le  c««  Président,  il 
a  été  arrêté  que  la  proposition  du  c">  Procureur  généra)  syndic  «croit  exécutée  dans  tout  son  conU«nu- (Scaw*  du  1  novembre. 

(  Séance  du  S  fforembre.  pat.  173).  —  •  Le  <•.«"  Procureur  général  syndic  a  dit  :  Qu'il  vient  de  lui  être  remis  une  pétition 
par  les  maires  et  officiers  municipaux  de  la  commune  de  Leur,  tendante  a  témoigner  ses  regrets  au  sujet  des  troubles  survenus 
dans  cette  eornmnnc,  a  raison  des  grains  dont  quelques  habitons  s'éloient  permis  d'empêcher  la  libre  circulation,  sons  prétexte 
que  ,  manquant  de  grains  au  marché  de  Carrassonne  ,  ne  pouvant  eux-mêmes  s'en  pourvoir,  ilsavoient  cru  devoir  empêcher  la 
sortie  de  ceux  qui  existaient  dans  les  greniers  des  propriétaires  de  la  dite  commune  ;  que  s'étanl  adressés  au  c."1  Azaîs,  ce  par- 
ticulier s'était  cruellement  refusé  a  leur  en  vendre  .  et  que  sur  son  refus,  les  habitons  du  dit  lieu  s'oublièrent  dans  ce  moment , 
et  voulurent  empêcher  l'enlèvement  du  blé  du  c.«"  Azaïs;  qu'ils  ont  vu  avec  beaucoup  de  peine  que  le  Conseil  avoit  rendu  nn  ar- 
rêté portant  réquisition  de  100  volontaires  ,  du  liataillon  de  Nantes  ,  pour  se  transporter  dans  la  dite  commune  ,  à  l'effet  de  faire 
exécuter  les  loix  sur  la  libre  circulation  des  grains  ;  que  cette  commune  manifeste  un  repentir  bien  sincère  des  excès  auxquels 
se  sont  portés  quelques  citoyens  de  la  dite  commune  ,  offrant  de  répéter  les  fraix  qu'a  occasionnés  cette  insurrection  centre  les 
auteurs  et  fauteurs  des  dits  troubles. 

•  La  matière  mise  en  délibération  par  le  cit."  Président ,  il  a  été  arrêté  à  l'unanimité  qu'il  sera  fait  une  réquisition  au  citoyen 
Grandpré  ,  commandant  général  des  troupes  dans  oe  Département ,  pour  que  les  60  hommes  qui  ont  été  envoyés  a  la  commune 
de  Leuc  ,  reçoivent  des  ordres  pour  se  retirer  dimanche  11  du  préseul  mois  ,  et  rentrer  dans  leur  quartier.  • 

18î>4 ,  Décembre.  Cdoléi*.  —  .  Les  médecins  qui  se  sont  transportés  sur  les  lieux  ont  constaté...  qu'il  s'agissait  d'une  épidé- 
mie de  choléra  ,  présentant  un  caractère  de  gravité  insolite.  La  pluspart  des  cas  se  sont  présentés  sans  prodromes  ,  et  les  per- 
sonnes attaquées  ont  succombé  en  quelques  heures.  La  maladie  a  présenté  chez  un  grand  nombre  de  malades,  tous  les  caractères 
du  choléra  asiatique.  A  son  apparition  ,  c'est-â-dire  le  16  décembre,  sur  une  population  de  634  habitans  ,  le  chiffre  des  décès 
avait  été  de  23  dans  une  seule  nuit  ;  le  43  du  courant ,  le  nombre  total  des  décès  était  de  47  ;  dans  la  nuit  du  samedi  au  di- 
manche 24  ,  il  va  eu  5  décès  ;  et  aujourd'hui  (57)  à  midi,  on  en  comptait  3.. .  Les  autorités  civiles  et  religieuses  luttent  de 
ïèle.  M.  Gélis ,  curé  de  la  paroisse  depuis  pris  de  35  ans  ,  donne  tous  les  juurs  des  preuves  d'un  courage  infatigable  ( Courrier 
de  VA»de  ,  du  37  dé-embre  1855.  n"  17.  —  v.  le  même  journal ,  des  20,  23  et  30  dccemluv  1834.  n"  15 , 16  et  18.  -  v.  aussi  : 
Echo  de  (  Aude  ,  des  23  et  30  décembre  1854.  n«  329  et  330. 

ÉGLISE   DE  LEUC. 
(  Registres  de  la  paroisse ,  dépouillés  par  M.  l'abbé  llaubin ,  curé  de  Villegly). 

Autrefois  paroisse  du  diocèse  de  Carcnssonnc  ,  à  la  collation  de  l'Evêque  diocésain  ;  aujourd'hui  succursale 
du  doyenné  de  Saint-Nazaire  de  la  Cilé  de  Carcassonnc.  —  Patron  :  saint  Pi«rrc-aiix-Liens. 

■ 

GmLouu  des  Ciats  de  Luc. 


An  f422.  —  Durand  Fabre.  •  Pagiiem  a  mossenor  Duran 
Fabre.  reelor  de  Leuc,  per  abocar  per  nos.  a  la  cor  do  mosse- 
nor l'Oificial ,  a  x  de  mars .  x  s.  »  (  Livre  des  comptes  de  l'E- 
glise parotssialo  de  Saint-Micbel  de  Carrjissotine.  Sltmoiru 
de  la  Sociiti  du  Sciences  et  Arli  de  Careationne.  t.  II.  pag.  285.  ). 

1 423.  —  Rcccmbcm  do  moss.  Durant  Fabre  ,  rector  de 
Leuc,  per  lo  loguier  de  un  drap  d'or  quu  fouc  mes  sus  la 
tahul  lo  jorn  que  fouc  scpiiluirat  :  vij  s.  vj  d.  > 


1641—  PiemCtLtvrr* ,  recteur  de  Leuo  depuis  l'an 
jusqu'en  1071  ,  durant  30  ans.  Cest  lui  qui  a  commencé  le 
registre  des  Délibérations,  inventaires,  etc.  de  l'Eglise  parois- 
siale de  Leuc,  qui  comprend  de  l'an  1641  à  l'an  1843 ,  pendant 
plus  de  deux  siècles;  on  y  remarque  :  1*  Dénombrement  des 
biens  donnés  au  bassin  du  Purgatoire  de  l'église  de  Leuc,  en 
14  articles  ;  S*  Etat  des  fondations;  3°  que  l'Eglise  de  Leuc 
possédait  un  creux  &  fumier,  loué  à  son  profit ,  de  temps  im- 
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mémorial.  Dans  tous  les  comptes  réglés  par  le  curé  CalutTe  , 
ou  trouro  présent  M?  Piere  Despujols  baillé  ;  en  1661 ,  mars 
97,  Jean  Bcdos  ,  prêtre  résidant  en  ce  lieu.  Une  note  du  mê- 
me curé  constate  que  l'Eglise  de  Leuc  donnait  13  bêtes  à  Iniac 
ù  garder,  à  moitié  prolit ,  à  la  famille  Despujols. 

1699.—  Établissement  par  le  curé  Calife  .  daus  l'Egliso 
de  Lenc,  da  la  Confrérie  du  Saml-Sacrcment ,  instituée  peu 
d'années  auparavant  dans  le  Velay  ,  par  saint  François-Regis, 
natif  de  Fontcouverle.  Cette  confrérie  y  fleurit  encore  au- 
jourd'hui.— v.  ci-aprés  :  pag.  iOi. 

J67I  à  1713.  —  ft'err*  Barre,  recteur. 

1 68^8.  .W<ir»  11.  — «  Déclnrons  avoir  ressou  'les  hoirs  do  feu 
damotselle  Germa;nc  do  Turlos,  vefu?  à  feu  M.'  lîiiilriautue 
Boujquct.bourgr-ois.une  Urij>c  d'urgent  delà  valeur  de  100 1., 
conformément  à  la  volonté  do  lad.  de  Tories ,  ainsi  qu'il  apert 
de  ton  testament .  peznnl  lad.  lampe  3  marcs  1  onces  6  gros; 
et  l'Œuvre  a  payé  la  façon,  qui  a  coûté  31  1. . .  de  Barre,  rect  ' 

1706,  â/oy  »3.— «  Les  R.H.  P.P.  Jésuites  do  Carcassonue 
vindrctit  commencer  une  mission,  qui  dura  quiuzo  jours , 

pendant  le  devoir  pasçal  fait  l'ouverture  le  dimanche  des 

Rameaux  .  et  on  piaula  la  Croix  le  jour  de  Quatimodo.  > 

1714  -  171)3.  —  Jean-Louis  Dibzems,  mort  lo  3  juin  1753. 
i  l  ige  de  «  ans.  B  fui  enseveli  le  même  Jour,  dans  le  sanctu- 
aire de  son  église. 

17-i2àl792  -iin/o.n<  Miss. 

4753  .  May.  —  Le  compte  des  marguillers  de  l'Œuvre  est 
régli;  par  Mr  de  Bellegarde,ricairo-général,cn  cours  de  visite. 

17  j\-  —  L'Œuvre  posséloit  17  bélcs  à  laine  :  12  brebis  et 
5  agneaux  ;  4  sont  à  la  métairie  de  Fraisse  ,  î  à  celle  de  M.r 
Arnal,  4  chez  M.  Callat,  î  chez  Bernard  Coulom  ,  î  chez 
Guillaume  Coulom  ,  3  chez  Pierre  Ormiéres. 
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dans  l'Hanovre, sur  les  Anglais.par  M. le  maréchal  de  Broglie. 

1762  ,  Juin  i.  —  M.  do  Be/.ons  évêque  de  Cartnssoune  , 
prête  a  l'Œuvre  de  l'église  do  Loue  7151.  10s.,  payables  dans 
4  ans ,  pour  acheter  la  grosse  cloche. 

1762.  terrier  16.  —  Visitu  épiscopalo  de  l'Eglise  de  Leuc  , 
par  M.  (jaliberl  vicaire  général. 
— ,  Juin  17.  —  Autre  ,  par  M.  de  Bczons  évêque. 
1706.  Juin  i" — Autre,  par  le  même  évêque. 

1790.  —  La  quête  annuelle  des  samiens  de  vigoo  donne, 
depuis  longues  années  ,  de  M  à  17  francs. 

1796  et  1800.  —  PiirreJiikS  ,  curé  constitutionnel. 

1803.  —  /.ont»  Sourdikc  ,  ci-devant  jésuite. 

1807  .  .Man  10.  -  l.fonanl.Jaequu  Givri.  .  né  le  27  fé- 
vrier 17G'J  ,  mort  le  20  octobre  I8:i:t  ;  -  depuis  ,  auménierde 
l'Hôpital  général  de  Carcassonue  ,  ensuite  chanoine  titulaire 
de  la  Cathédrale. 

1810.—  Recette  de  0  fi\,  pour  1  années,  provenant  du  loyer 
d'uno  cave  <  fossé  )  ap|wrtenant  à  l'Eglise  de  té*mps  immémo- 
rial ,  laquelle  cave  est  en  face  de  la  maison  de  Picrro  Vidal , 
tisseur  |  compta  de  la  Fabrique  ). 

18 1  i  ,  Octobre  t".  —  Claude  Rxvip.r  ,  né  le  29  juillet  1755, 
aux  environs  du  Puy-cn-Velay.  Il.ms  sa  jeunesse,  il  avilit  ap- 
partenu A  la  congrégation  de  Si-Lazare  :  il  fut  depuis  curé 
de  Bouisse,  canton  de  Mouthoumet  ;  il  quitta  cette  paroisse 
pour  venir  à  Leuc  ,  où  il  mourut  après  un  service  de  7  mois. 

1816  —  Joseph- Antoine -Lucie  Oéli,  né  le  2  novembre 
1791  ,  d'une  famille  bourgeoise  du  Carenssonnc  ,  mort  le  7 
avril  1855.  —  v.  ei-dessus  :  Lhcc.  -  Cnmm»nautt.  Choléra,  ad 
ann  1*5*.  pag.  200. 

1835  .  ÂtrilH.  —  Laurent  Dchan» ,  né  aux  Bhes  en  Ca- 


1755,  MailS.  —  Visite  épiscopalo,  par  M.  de  Bezons  '  bardes , le  18  août  1821;  vicaire  de  ViJlegly  en  1849  et  1850; 

évêque  de  Carcassonnc.  puis  curé  de  Clernaont  sur  L-niquette ,  canton  de  St  Hilairo  ; 

1757.  —  Achat  d'un  dais  en  velours  cramoisi ,  frange  en  transféré  de  Leuc  ,  en  18.M5 ,  â  la  succursale  de  Caslans. 

or  et  plumets  :  450  livres.  1850 ,  Sovmbn  I».  -  Jacques  Ff.wuni,  ,  successivement 

1 76 1 .  Mai  J.  —  Te  Dcum,  chanté  par  ordre  de  M.  l'Evéque  vicaire  a  Pcxiora  eu  Lauragnis  et  à  Suint-Martin  de  Limoux , 

de  Carcassonne  ,  en  action  de  grAce  de  la  victoire  remportée  après  desservant  de  Limousis,  enfin  de  Leuc  titulaire  actuel . 

—  Vil  double  âet  Arrhivra  de  paroisse  de  Leuc  a  élé  déposé  aux  Archive»  de  la  sCnérluuMée  de  Carrawonn* ,  senvoir  :  par  extrait  col- 
lillooné ,  depuis  et  compta  1671  jusquei  et  inclut  108»  ;  comme  aussi .  ud  double  ©riptul  pour  le»  «nnérs  1590 .  16*1  ,  ma .  I7ït  ;  et 
depuis  et  compris  17  J7  Jutquo  et  inclus  1780  :  manque  l'année  lT(x  (  Vicitan.  .4h«w<«  dudioeite  dt  Carcassonne.  I.  Il  tu*,  fol.  Ml). 


jus- 


Libre  contenant  les  affaires  de  l'Eglise  Saint-Pierre  de  Une,  in-K  —  cooimtneô  en  1641  et  i 
qu'au  curé  Géli  mort  en  1855  {Archive*  de  l'Eglise  paroissiale  de  Leuc.J. 

On  trouve  dans  ce  registre  le  règlement  annuel  des  comptes  des  marguillicrs  et  divers  inventaires  : 
•  Inventaire  des  choses  qui  ap|iarlienncnt  à  celte  église  ,  fait  en  1MI  ,  par  M.  Pierre  Caluffe  recteur  de  Leuc  : 
1»  Vu  reliquaire  d'arçent  auec  sa  petite  croix  d'argent ,  dans  lequel  il  y  a  vne  petite  croix,  au  dedans  de  laquelle  s'est  trouvé 
quelques  reliques  ;  vnc  lunete  aussy  d'argent ,  -  pesant  en  tout  î  liures  trois  caris  et  demy  poix  de  marc. 
*>  Vnc  custodie ,  ou  ciboire  d'argent ,  aucc  sa  petite  croix ,  pesant  1  marc  demy  once  et  demy  tentai  {♦). 
3»  Autre  ciboire  de  laiton  ou  cuiure. 

/.  v.  36 
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4»  Trois  retires  d'argent  surdure»  ,  nnec  leur  patène  ,  pesant  tous  trois  3  1.1  cart  ;  -  vn  autre  |>etil  calice  d'argent , 
S  I.  el  dctny  cart  ,  «entant  à  dire  messe  lou»  les  jour» -( note J.  Ce  calice  fut  fondu  pour  faire  la  croix  en  Ifjfil. 

5»  Vue  noix  d'alchimie  à  faire  la  procession  ;  -  vno  lampe  «le  laiton,  a  10  branches  ;  -  vn  grand  falot  de  frrblanc  ;  -  vn  vas» 
de  euiure  |iour  tenir  l'eau  bénite  ,  fait  comme  un  pelil  chauderon  ;  -  vue  croix  argent ,  pesant  U  marcs  ,  à  raison  de  38  ).  le 
marc  ,  231»  !..  et  70  I.  de  façon  ,  revenant  eu  tout  à  \SH  1.,  faine  dans  Carcassonne ,  par  M.'  Fabro ,  l'an  1(161  ,  - .piaire  pier- 
re* sacré..'!.,  une  a  chaque  autel  et  l'autre  dans  le  coffre  :  -  Deux  missel»,  vn  libre  grand  pour  officier  les  messes,  vn  vespéral.. 

Confrérie  du  Saint  Sacrement ,  établie  il  Lotir  en  l'année  IIH9  ,  étant  recteur  Pierre  Catulle.  Registre  de- 
puis la  fondation  jus<|u  a  ce  jour  fAnkicrs  de  l'Eglise  de  LrucJ.  —  Extrait. 

lin  entrant ,  chaque  confrère  donne  3  sols.  On  s'assemble  au  son  de  la  cloche.  On  nomme  chaque  année,  un  prieur  ,  t  mar- 
guillier*  ,  el  ileux  mandataire»  ,  un  |»ur  lus  hommes  ,  un  pour  les  femmes.  I.c  registre  donne  le»  nom*  des  Prieurs  annuels  : 
Au  loW,  Pierre-Raymond  Bousquet  iv.  ci  dessus  :  Consi  vutè.  atl  ann.  l"0.i.  pag.  9)0);  -  lfwl,  Jean  Bousquet:  -  Ifi'î, 
Pierre- Anthoine  Uni  :  -  1073  ,  Jean  Guilhem  ,  régent  de»  Kscohw  ;  -  IG70  ,  Anthoine  Bru  :  -  1680  ,  Jean  Bousquet  :  -  1681, 
Jean  Gaieli  :  -  IrM  ,  Anthoine  Uni  ,  biillé  ;  -  IfiW  ,  Eslienne  Gaich  ;  -  169* ,  Jean  Guilhem  rt'p.uil  cV«s  Esrholes  ;  -  1708  , 
Ksticime  Gaich  ;  -  1716  ,  Pierre  Estrade  ,  prieur  el  Vaille  de  h  Confrérie  ;  -  I7:tt  ,  Jean  Callat.  -  17N7  ,  la  qnele  du  bled  pro- 
duit SU  I.  13  s.  ;  les  sarmens ,  1  livres  :  laine  ,  13  I.  7  s.  ;  produit  du  bassin  et  dons  pirliculiers  ,  47  I.  1.1  ».  fi  d.  ;  vin  , 
19  I.  fi  s.  -  171>7,  Juin  i.ï  !  noter  la  date)  ,  Jean  Bru  e*t  élu  prieur;  -  1798  ,  Bernard  Callat-Colin  ;  -  1799  ,  Juin  22 ,  Jean 
Couriïère  :  -  18Î3  ,  Pierre  Gaich-Bassouiict  ,  élu  prieur  par  36  suffrages  ;  -  1S30  ,  Bernard  Andrieu. 

Prieurés  de  Saimlr.Fuy  Ucayrae  e:  «le  Saint. Etienne  de  i  aiati.  —  Il  y  a  dans  le  territoire  de  la  paroisse  deux  prieurés 
simples  séculiers  :  Ste-Foy  di-  I.tcayrac  et  S:  Etienne  de  Caza's.  l.e  C  lia  pitre  de  l'abbaye  Je  Ste-Foy  de  Conques ,  en  Rou- 
Crgue  ,  «st  le  possesseur  de  ces  deux  prieurés  ,  qui  furent  itums  e»  l'aimée  1060.  On  voit,  dans  le  territoire  de  Ste-Foy  do 
Lieayrac  ,  les  ruines  d'un  aiîac:i  nlilicc. ,  qui  a  dû  r-'re  le  su'ye  ,lu  prieuré.  Ou  voit  de  pareilles  ruine»  dans  lu  territoire 
de  Sauil-Étienne  de  Cunls  ,  A'ufci  du  Curé  de  Leur,  en  17.1»).—  v.  cj-après  :  Territoire.  Sainlt-Foy  et  Saint- KUennt 
de  Cazalt    pag.  if'4. 

La  paroisse  de  Leur  était  divine  ,  avant  17*9  .  mi  3  trrriloirc»  églisier»  : 

t*  Saint-Pierre  ;  paiwial ,  «lut,»  lequel  l'Ereque  prenait  le»  3,'S  de  la  dlmc.  et  le  Curé  lei  t,'S". 
*-  Saint-Laurent  ;  en  lequel  l'Etéque  prenait  le«  S/S  ,  et  le  curé  le»ï  5<*. 
3  Saiiitc-I  o}  de  Ljcaiiar  ;  uerimaleur  l'abbaye  de  Conque» ,  en  RouerRue. 

Suste-Foy  de  Licvirac  ,  originairement  Sainte-Colombe  de  Licayrac  ,  prieuré. 

An  1003.  —  Donation  à  l'abbaye  de  Sainle-Foy,  de  Conques  (eu  Rniiergne),  de  l'église  de  Sainte-Colombe  de  Lyrairae  et  de 
CaiaU,  avec  décimes  et  prémices,  par  Pons  de  Cola,  le  tout  a  l'honneur  de  St-Samieur,  etc.  (Languedoc,  vol.  9S.  Extrait». 
Sénérkaussre  de  Careimonue.  pag.  21.  —  Bibliothèque  iinp.  niss.). 

1073.  —  Donation  (Restitution?)  du  décimaire  de  Sainte  Foi  de  Licairae  ,  terroir  de  Leur ,  faite  par  Pons  d'Izam,  de  Ville- 
floure,  sa  femme  et  ses»  enfans  ,  à  l'abbaye  de  Saint-Sauueur,  de  Cou  |ues  en  Bouergue  (  Inventai*  de  M.  Aintllet.  pag.  41. 
Archives  du  rhûtoaii  de  Leur.). 

1090  feinù  ).  —  Douation  par  Ermcngardc  vicomlcsse  île  Rr/.icrs  ,  pour  le  salut  de  son  Ame  et  de  celles  de 
son  mari  Raymond  et  de  soit  flls  Bernard  Alto ,  à  Sainle-Foy,  de  Conques  en  Iloticrgtie  ,  de  l'all>ergiie  et  au- 
tres droits  qu'elle  possède  dans  le  village  de  Lii  uirae  ,  an  comté  de  Careassonne  {Histoire  ijcucrale  de  Lan- 
guedoc, édit.  in-fol.  t.  II.  Preuve  c.ixii.  col.  327.  Cartttlnirc  de  l'abbaye  de  Coliques.). 

■  In  nomme  Dototni.  Ego  Ermengardis  vice-comilîssa ,  û-  per  islam  convementiam  quia  nec  ego ,  ooe  ulla  potestas  quœ 

lia  fUijgardts  ,  donator  sum  Domino  Deo  el  S.  Fidis  .  illa  al-  ihi  sit ,  nec  mantea  advemat  iu  comitalu  Carcassona ,  nec  ul- 

berpi  et  illa  cxplecla  quaj  abeo  iu  ipsa  villa  qua.  vocatur  La-  lus  liomo  per  illos  ,  non  possit  ultam  rem  adquirere.  Facta 

CJiiraB.  totum  et  ah  integrum,  propler  remediuin  an.muj  inca>,  carta  et  donalio  ista  ,  sub  dtu  feria  il.  in  mense  novembris. 

etc.,  et  pro  rcmedium  iiiiima-  seniore  mco  Rarmundo,  et  pro  Sf  fcrraengardis ,  qui  tsla  carta  scri»>ore  fecit  et  lirmarc  roga- 

salvatione  filio  meo  Beriiardo  Atto  .  et  per  remedium  anima.'  rit ,  régnante  Plulippo  rege,  teste  Pctro  Monaello.  S  f  Pclro 

pareolorum  meorum.  lsla  honore  supra  scripla  dono  Domino  Aroal.  StPetro  Picart.  StBeruar  Atto.  SfWdielini  Pon- 

Deo  et  S.  Fidi»  de  Conclus,  et  D-  abbati  Be^om  cl  otntu  cou-  cij ,  etc.  StepKanus  presbyler  rogatus  ,  stri|*it  die  et  anno 

gregatiouc  fralrum  qui  ibi  sunt .  née  inuulea  advenerunt.  El  quod  supra.  » 
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Même  année  :  xi.  kal.  Jul.  —  Dégiurpissemcnt  par  Raymond  Ferrachan  ,  et  autres  de  sa  famille  ,  en  faveur 
de  Sainîc-Foy  ,  de  Conques  en  Roucrguc  ,  des  églises  de  Lichairac  et  de  Casais  ,  sauf  certaines  réserve.»  (ut 
tuprà.  ibidem.)' 

«  Is  noruine  Dotnini.  Ego  Raymundus  qnein  voennt  Fer-  nos  juin  dicti  guarpitorcs  retiuerous  quartam  |iartem  de  ipsis 
racban  ,  et  uxor  mca  Barsendis,  et  filius  noster  Potrus,  nique  juMitii.s  et  jilacifts,  qutn  i  1  >i  adrenieiil  et  evibunt,  evreptis 
consobrini  met ,  OutJlelmus  Ademarus  ,  Bernardus  Petrus  ,  mets  hommibus,  etc.  Carte. . .  tecta  est  xi  kaljulij  .  vtr  feria, 
nos  ominïs  simul  in  unuro,  durolinqmmus  Deo  et  S.  Fidi ,  régnante  Philippo.  S.  Fenailtan .  etc.  S.  WMIelmi  Pouctj 
atque  illnis  domno  abbati  Bego  ,  etc.,  ipsam  ecelesiam  do  Carcassoria.»  viranj.  S.  LMalRerij  de  Cavansco.  S.  Raymuodi 
LicJiairaco  ,  et  ipsam  ecelesiam  do  Casais;  hoc  est  ipsutn  Arnaldi  t'.e  Caranaco..  .  Osmundus  tcripsil  bœc  m  ecclesia 
prseveiril ,  cun  mediotato  de  deenuis  ,  et  ipsis  primicias ,  at-  8.  Michaolis  Careassonai  > 
que  ipsa  cimctena,  ipsas  oblationes  et  tétras,  etc.  Situiliter 

42fi9 ,  Février  —  Rémission  faite  par  l'Evoque  el  les  Chanoines  de  Carrassonne  ,  a  llîgliso  de  Sainto-Foy  ,  do  Conques  ,  des 
Eglise*  de  Lie» vrac  et  de  Casalz  ,  auce  les  droits  contenus  aud.  arie  (Doat.  vol.  233.  fol.  (175.  recto,  au  bas.  Extrait  d'un  li- 
ure  intitulé  :  Liber  ndmirabilis  ,  estant  dans  les  An  ilines  do  l'Eglise  abbatiale  de  Conque? ,  en  Rouergue.). 

-  L'Evéque  de  Careassonne  prenait  sur  l'église  de  Licairac  •  quartam  partem  decimaruin  • ,  et  le  •  Capellanus  parrocliialis  •  les 
trois  autres  quarts.  Postérieurement ,  les  3/i  des  fruits  décimaux  furent  pris  par  le  Chapitre  de  Conques ,  en  Rouerjme  r  depuis 
longtemps  il  n'y  avait  plus  de  paroisse  ni  de  cuni  à  Licairac. 

1539.  —  Dénombrement  de  Hélie  de  Gairand.. .,  déclarant  que  Pierre  Gairaud  tient  vn  fief  a  Rainrte-Fny  de  I.irayrac  ,  au 
lieu  de  Lenc  (Doat.  vol.  2.'i.1.  fol.  262.  au  bas.  recto.  Inuenlaire  îles  Archiues  du  Roy  :  château  de  la  Cilé  île  Careassonnc.— 
Bibliothèque  impériale,  mss.). 

1735-  1738  -  1740  ,  ^loiîr  7.  —  Consultation  par  MM"  Quinquiry  cl  Astrue  ,  avocats  au  Parlement  de  Toulouse  ,  pour  les 
consuls  de  Leuc  ,  dans  laquelle  est  citée  une  ordonnance  du  \  janvier  I73H  ,  rendue  par  M.  de  Bezims  rvéque  de  Careassonne, 
portant  que  le  service  ci-devant  fait  en  l'église  de  Saiute-Foy,  seroit  à  l'avenir  continué  connue  avant  son  ordonnance  du  18  may 
1733 ,  par  tel  prêtre  séculier  ou  régulier  qui  lui  seroit  présenté  à  cet  effet ,  autre  toutefois  que  le  curé  de  Leur ,  sauf  néanmoins 
ses  droits  ,  si  point  il  y  en  a  ,  pour  l'administration  dis  sarn-mens  dans  le  district  de  lad.  église  de  Saintc-Foy. 

iVà'i.  —  Dans  le  territoire  de  Sainte  Foy  de  Licairac,  on  voit  encore  les  ruines  d'un  ancien  édifice  (Soles  du  Curé  de  Leuc. 
Archives  de  la  Préfecture  de  l'Aude.). 

1762,  May  10.  -  Bail  .\  ferme  (Rodier,  notaire  à  Careassouue )  consenti  par  1rs  Chanoines  du  Chapitre  de  Sainte-Foy  de  la 
ville  de  Conques  ,  en  Rouerguc  ,  en  faveur  du  s,'  Pierre  Callal ,  marchand  droguiste  de  Carcassonne  ,  pour  neuf  années  ,  des 
fruits  décimaux  du  prieuré  de  Sainte  Foy  de  Licairac  et  son  annexe  Saint-Etienne  de  Cazals  ,  et  ses  dépendances,  situés  dans 
la  paroisse  de  Leuc  ,  annexés  à  la  manse  du  Chapitre  de  Conques  ,  pour  le  prix  de  2ol  I.  de  rente  annuelle, 

—Le  fermier  est  chargé,  en  outre  ,  de  rendre  taisant  M.  le  duré  de  Lenc  ,  !«  raison  de  l'administration  des  sacremens  ,  dans 
l'étendue  dud.  prieuré  et  de  son  annexe,  et  de  faire  faire  le  service  que  le  Chapitre  de  Conques  a  accoutumé  de  faire  dans  la  cha- 
pelle dud.  prieuré.  Est  encore  stipulé  que  le  premier  sera  tenu  de  garantir  des  larmes  et  gouttières  les  couverts  de  lad.  chapelle  , 
d'eutrelciiir  la  porte  bien  ouvrante  et  formante,  de  influe  que  d'entretenir  la  vitre  et  le  fermaillé  que  le  susd.  Chapitre  ferait  pla- 
cer incessamment  à  la  fenêtre  de  la  chapelle  dud.  prieuré ,  et  de  remettre  le  tout  à  la  fin  du  bail ,  lui  ayant  esté  baillé  de  même. 

—Le  Chapitre  de  Conques  est  resté  deoimateur  du  territoire  cglisier  de  San.1t- For.  Jusqu'à  la  révolution  de  1789.  L'Eplisc 
de  SaiuW-Foy  .  vendue  en  179i  ,  n'est  plus  qu'une  ruine  ,  sans  toiture  et  sans  clôtures. 


TERRITOIRE  DE  LEUC. 

Châtrai'  ,  Fiefs  ,  Eglises  ,  PmeiMs ,  IIaheac  ,  Moiliss  ,  Métairies  ,  Lirxx  datis  ,  QE.tr.nr.ns  rirais. 

AMIGCES  ,  métairie  ,  nom  de  propriétaire  (Curfc;  dit  Cadattit.  mss.). 
AXDRIEU  ,  idem  (ibidem). 
ARNAL  ,  idem  (ibid.  et  Viomu.). 
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BAROU ,  idem  (Carte  du  Cadastre,  uiss  ). 
BÈN'AJAN  ,  idem,  nom  d'homme  {ibidem). 

CALLAT  ,  idem  ,  idem  (  AVes  du  Curi!  de  Isuc  ,  eu  1759).  En  1734,  Jean  Callat  est  prieur  de  la  confrérie  du  Saint- 
Sacrement  ;  en  1758,  Pierre  Callat  :  en  1798 ,  Bernard  Callat  ;  en  1801  ,  Fr.  Callat  ;  en  1821  ,  Jean  Callat  ;  en  1828  ,  Ant. 
Callat  boulanger  (  Registres  de  la  Confrérie).' 

CASSA1GNOL ,  idem  (  Xotes  du  Curé}. 

COL'LOM  ,  idem  ,  nom  d'homme.  —  En  1037  ,  Pierre-Martin  Couloin  est  prieur  de  la  confrérie  du  Saint-Sacrement  (Regis- 
tre* de  la  Confrérie)  ;  -  1074  .  1078 ,  UV87  ,  Pierre  Colûin  boulanger  (ibid.).  -  v.  ci-après  :  Métairie  neuve. 

FOURNIE  ,  métairie  ( Carte  du  Cadastre,  mss.l, 

FRAISSÊ  ,  hameau  ,  métairie.  —  An  1852 ,  propriétaire,  M.  d'André  ;  acquéreur,  M.  Embry  ,  de  Carrassonnc  (M*  Cillât), 
n."  a  Leuc) ;  --  par  extension  dans  Ladern. 

JEAN  GACH  ,  métairie  ,  nom  d'liotm>»e.  —  Dés  le  10'  siècle  ,  on  trouve  a  Leur  de*  Garh  ou  Caich  (  v  Cartulairt  de  Car- 
cassonne.  t.  VI  :  Dictionnaire  biographique  et  héraldique.  v«  CaiuO  ;  an  1036 ,  Jean  Caieh  habitant  de  Leuc  ;  1081  ,  Jean 
Gaich  prieur  de  la  Coufrairie  du  Saint-Sacromotil  :  1090,  Estienno  Gach  ( Registres  de  Itt  Con fratrie). 

—An  1804.  La  métairie  de  Jean  Gvh  dépendait  du  domaine  du  ehîleau  de  Leuc.  Propriétaire  actuel  (  1864),  M.  Taulière.  — 
V.  ci-après  :  Sai.nt-Mautin. 

Lis  JUSTICES  (Carte  du  Cadastre.  nws.). 

METAIRIE  NEUVE  < Dorio  m>/*>),  et  métairie  vieille  lias  Borios).  —  An  1850  ,  propriétaire,  P.  Auguste  Jalabert  cadet  ; 
-1859,  Mai  9  ,  vente  par  Antoine  Couloin  ,  dit  l'amparre  ,  cultivateur  ,  en  faveur  d'Antoinette  Caissar.  ,  épouse  Antoine  Cou- 
lom  fils  ,  cultivateur  ,  d'un  domaine  appellé  la  Métairie  neuve  ;  prix  7,300  fr.  :  M*  Vergues ,  notaire  à  Carcassonne  { Courrier 
de  l'Aude,  il"  477  ,  8  juin  1859.). 

MIN'GAUl),  métairie  (Carte  du  Cadastre,  uns.). 

MOXTPLA1S1R.  idem  (ibidem). 

SAINT  ETIENNE  de  Cazals  ,  ancien  prieuré.  -  v.  ci-dessus  :  Église.  |>ag.  202. 

SAINTE  FOY  de  Licwjrar  ,  ancien  prieuré  (v.  vt  supra) ,  métairie.  -  .4 n  1859,  propriétaire  ,  M.  Baliou  (François-An- 
toine) ,  caissier  à  la  Recette  générale  do  l'Aude. 

Quartiers  ruraux  de  Ste-Foy  :  -  Roc  Pouipoyé  ;  las  Jusliços  ;  al  Prat  ;  rec  de  Thoron  ;  Coumo  de  Griffe  ;  Col  blanc;  al  Bigot. 

SAINT-LAURENT ,  Eglise  champêtre  (v.  ci-dessus  :  pig.  202) ,  KMic  au  bord  de  la  Lauquette  ,  entre  cette  rivière  et  le  che- 
min vicinal  de  grande  communication  n*  4  ,  de  Carrassonne  a  Lirnoux  par  Saint-llilaire. 

17  17  ,  Décembre  fi.  —  Bail  à  arriére  fief  noble  ,  par  M.  le  marquis  de  Cavanac  ,  seigneur  de  Leuc  ,  à  Barthélémy  Estieu ,  do 
lien  de  Verzeille  ,  de  4  arpetis  de  terre  ,  an  terroir  rte  Saint-Martin  de  Leuc  ,  lieu  dit  •  à  Saint  Laurent  •,  sous  l'alhergue  noble 
d'une  bague  d'or  ,  du  prix  de  8  livres ,  payable  a  chaque  fête  .le  X.-I)ame  de  septembre.  El  le  dit  Estieu  a  rendu  de  suite 
«on  hommage  et  serment  de  fidélité  ,  a  genoux  ,  la  létc  nue  ,  sans  épée  ni  éperons  ,  entre  les  mains  du  dit  seigneur ,  assis  dans 
sa  chaise  dans  la  grande  salle  du  chfiteau  de  Leuc. 

-  L'Eglise  Saint  Laurent  ,  aliénée  par  la  nation  en  1792  ,  n'est  plus  qu'une  ruine,  sans  clôture  et  sans  couvert ,  mais  le  gros 
œuvre  est  encore  intact.  Eglise  de  petite  dimension  de  l'époque  Carlovingienne ,  batic  en  pierre  de  petit  appareil  ;  une  seule  nef  à 
deux  portes  latérales ,  ouvertes  au  nord  et  au  sud  ,-  l'alwid  •  par  dedans  ,  en  cul  de  four  ,  dont  la  coque  est  très-bien  conservé* , 
percée  an  centre  dune  fenêtre  à  plein  rein  Ire ,  ornée  par  dehors  d'une  rorniclie  soutenue  par  des  arcatures  circulaires  d'un  bel 
effet ,  couverte  en  dalles  de  pierre  posées  a  plat  ;  la  n-f  est  à  découvert  et  signale  l'existence  précédente  d'un  couvert  en  bois 
( Soles  d'une  visite  personnelle  ,  en  1858) 

Le  10  août ,  jour  de  la  fêle  de  saint  Laurent ,  est  celui  de  la  fête  ballaJoire  du  village  de  Leuc. 

Au  S.  E.  de  Saint  Laurent ,  au-delà  du  ruisseau  de  Saint -Martin  :  Moulin  a  vent  {Carie  du  Cadastre,  mss.). 

SAINT  MARTIN  ,  métairie  débridante  de  ta  terre  seigneuriale  de  Leuc  ;  -  ruisseau. 
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An  1734 ,  Octobre  fO.  —  Bail  à  ferme  «les  métairies  «le  Saint-Martin  et  Jean  Gach  ,  par  dame  Anne-Claire  de  Voisins ,  veuve 
de  mcssirc  Gabriel  Guillaume  de  Siran  ,  marquis  do  Cavanae  ,  etc. ,  racre  tulricti  de  Gabriel  ,  Anne  et  Claire  de  Siran ,  ses  en- 
fans  ,  au  Honnoré  Arnal ,  ménager  ,  demeurant  à  sa  métairie  de  Sainte-Foy  de  Licairac  ,  pour  6  années  ,  à  raison  de  550  1. 
par  année.  Retenu  par  Perié  ,  notaire  a  1-ciic . 

1750  ,  Janvier  2.  —  Autre  bail  a  ferme  ,  pour  G  années  ,  a  Antoine  Bicesse  ,  laboureur  ,  au  prix  de  330  1.  par  année. 

1861  ,  Novembre  6.  —  Vente  {M»  Maraval ,  nol."  a  Canassonnc)  ,  consentie  par  les  héritiers  Airelle»  ,  à  M.  Georges  Tau- 
lières ,  de  Maxamel ,  des  métairie*  do  Saint-Martin  et  de  Jean  Gach  ;  prix  :  70,000  fr. 

SOUBRIÉ  ,  métairie  (  Carte  de  Catsini.  Xomewlature  de»  Potte».  Carte  du  Cadastre,  mss.). 

FOUMAIRAT.  idem  (  Carte  du  Cadastre,  mss.). 

LeTENTI,  uVf. 

An  1 708  ,  Mari  2.5.  —  Bail  a  nouveau  fief ,  par  messin  Gabriel-Guillaume  de  Siran  ,  seigneur  de  Cavanae  ,  Lenc  ,  etc. ,  & 
Antoine  Plauxolb* ,  maçon  ,  du  dit  lieu  de  Leuc  ,  d'une  vieille  masure  «le  métairie  ,  au  terroir  de  Saint-Martin  de  Leuc ,  lieu  dit 
.  a  la  Tenti ,  etc.  -  ,  sous  la  censive  annuelle  d'une  paire  chapon* ,  à  la  Rte  des  Saint*  ,  etc.  (Inventaire  de  if.  AirolU$.  mss. 
Archives  du  eh.tteau  de  Leuc). 


Quartiers  «r«*tx. 


Gourg  d'en  Paul. 

Rarraii. 

Labrle. 

Roc  de  Courlés. 

Pepicux. 

Corn!»  grande  et  ruissca 

Breil  escur. 

Frutases  ou  Frcsans 

Lavanr. 

l'otite  Gorube. 

Garderc. 

Albaric  et  la  Païchere. 

Jean  Bullé. 

Le  Poux. 

Al  Fieo. 

Le  Dchès. 

La  Semasse. 

Las  Bouzigues  et  Peeh  Bouxi 

gués.  Alquier. 

Grananton. 

Cornéie. 

La  Piano. 

Grciiiinct. 

Petit  Saint-Martin. 

Les  Esparel*. 

Le  Bousquet. 

La*  Fontanelles. 

Salbarés. 

Souleilla. 

Pech  Dudel  ou  Peyromel. 

L'Olivette. 

Sainte-Marie. 

La  Crésos  ,  an  nord  ,  mamel< 

mi  autrefois  coupé  par  le  chemin  de  Carnssonn.'  a  Saint-llilaire ,  aujourd'hui  déla 

issé  par  la 

inal  de  grande  communication  n»  4  :  390  me 

très. 

NOTES  STATISTIQUES  SUR  LEUC. 
Organisation  Politique. 


Avant  1789.  —  Diocèse  de  Carcassonoc  ;  Généralité  do 
Toulouse;  Quartier  de  Carcassonoc.  (1) 

•  Il  y  avoit  3  consuls  daDS  la  paroisse  ;  ils  ont  le  droit  d'a- 
voir une  place  distinguée  daDS  rEçtise.  Il  y  a  6  conseillers 
politiques  et  un  greffier  communal.  L'exercice  de  la  charge 
des  consuls  et  des  conseillers  ne  dure  qu'un»  année  ,  depuis 
le  l«  de  Janvier  jusqu'à  pareil  Jour  de  l'année  suivante.  Leur 
élection  se  fait  en  la  forme  qui  suit  :  le  Conseil,  composé  des 
S  consuls,  du  curé  de  la  paroisse  premier  opinant,  et  des 
Conseillers  politiques,  étant  assemblé  lo  l"Jour  du  mois 
de  Janvier ,  selon  la  forme  ordinaire  ,  le  greffier  consulaire 
fait  la  lecture  des  ordonnances  royaux,  qui  enjoignent  aux 

(I)  Q-rUr  i»  ?*n*mcK*» .  «Ion  U  «ri  4e  Lkw  , .  n  H»  ;  «Isa  I*  P.  Bou- 
es* (  ffiiMre  de  Cw-coinimm.  1751  j .  Qo»rtier  «•  U  Cria*. 


Communautés  de  procéder  A  la  nomination  des  nouveaux 
consuls  ;  la  lecture  finie ,  le  Conseil  propose  6  noms  :  on  en 
fait  deux  listes ,  qui  sont  présentées  au  scignour  do  la  Com- 
munauté :  le  Soigneur  a  le  droit,  parmi  ces  6  noms ,  de  faire 
électiou  de  3  ,  qui  sont  toujours  confirmés  par  acte  public  du 
Conseil.  Les  nouveaux  consuls  prêtent  ensuite  le  serment  de 
fidélité  entre  les  matns  du  jupe  du  lieu.  De  Ï8anscn  28  ans, 
la  communauté  de  Leuc  devient  chef  de  Quartier  ,  et  dans 
celte  année ,  le  1»  consul ,  qui  assiste  à  l'Assiette,  perçoit  un 
honoraire  de  45  livres. 

Le  seigneur  de  la  paroisse  a  la  haute,  moyenne  et  basse 
justice.  Les  terres  des  prieurés  de  Sainlc-Foy  et  de  Saint- 
Etienne  de  CazaJs  ,  appartiennent  au  Domaine;  conséquem- 
ment  ces  terres  relèvent  du  sénéchal  de  Caroassonno  (  Note* 
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de  SI.  iliste ,  curé  de  I.cuc  en  1750.  —  Archives  de  la  Préfec- 
ture de  l'Aude.). 

—Justice  et  Gruvcrie  de  Leuc .  1  registre,  6  liasses,  1  sceau; 
de  1688  à  1790  (  Arthivtt  de  la  Prêfeetttre  de  l'Aude.). 

—  Liste  Je»  Solaires  de  Loue  cl  minutes  existante*  [1644  - 
ISO l  ]  i  Vicu-ERiK  :  Annalei  du  diocèse  dt  Careauonne.  I.  151  ). 

—  Comprit!  de  I.euc  :  1010 ,  1635  (  Inventaire  de  M.  Airol- 
Itt.  Archives  du  château  de  Loue:  et  Archive?  du  Diocèse  aux 
Archives  départementales  ).  -  1745  (aux  Archives  de  la  Mai- 
re et  à  celle*  du  Château.). 


Métrologie  locale.  —  v.  CaRcassonnb  -  Ville-basse.  Ao/ïs 
statistiques.  Cnrtulalrt.  t.  VI. 

Dkpcis  l'jln  VIII.  —  Arrondissement  de  Carca&sonne  ; 
Canton  de  Careassonne  Est. 

Archiret  communales  (  inspection  de  1842).—  Registres  mu- 
nietpaux  ;  remontent  à  l'an  vin  (1800)  ;  Registres  do  l'Etat 
civil:  remontent  a  16S8. 
Compoix  de  17-13. 
Recherches  de  1533  et  lfilC. 


PONLATION. 

An  1377.  Juillet.  —  Loue  est  réduit  i  18  feux  d'imposition  1831. 

(Ordoutianctt  Jtt  Hais  de  France  de  la  S'  race  t.  VI.  pag.  261.1.  183G. 

170DeU752.-Fc.jx:  90  —        IIrib.l-.nts  :       >»».  1841. 

1773.  _  _      îoo—  —  »»».  1846. 

17«0.  -  -      113-  -  'il.  1831. 

1818.-      Maisons:    137-  -  DSI.  18I>6. 

4826-  -        "-  -  «MO.  1861. 


Maillons  : 

—  »»  — 

—  »  — 

—  >»  — 

—  »  — 

—  >»  — 

—  »»  — 


—        Habitants  : 


«42 


659. 
«34. 
559. 
540. 


TOPOCRAMIIE. 


Leuc  est  ntué  dans  un  v-.illori  riant  et  fertile,  au  pied  des 
Cornières,  sur  la  rive  droite  du  Lauqnet ,  prés  de  srm  em- 
bouchure dans  l'Aude. 

Ouartitrs  urbains  :  —  le  Fort  ;  la  Salle  :  la  Sabat.ère  :  la 
Trille  ;  la  Latrie. 

Château.  —  Il  a  été  bâti  par  Pierre  de  lajugio,  cardiiml- 
arebevéquo  de  Niirbonne  (  13-17) ,  peu  après  l'acquisition,  par 
sa  famille  ,  de  la  terra  de  Leuc  (  v,  Cartulaire  de  Careatjonn». 
t  IV.  ]>ag.  320.  col.  ;  il  est  reuiar<;uali]e  par  sa  masse  et  sa 
lortu  construction.  La  tour  do  l'ouest ,  i  rôté  de  la  porte  de 
la  cour  d'honneur,  ainsi  que  les  caves  cl  les  cuisines  ,  est  de 
celtu  époque  ;  la  tour,  imposante  par  sa  masse  et  sou  éléva- 
tion ,  mesurai:  1  étapes  à  voûtes  superposés  ;  aujourd'hui 
elle  est  réduite  a  un  rez-de-chaussée-  voûté  avec  un  éiagù 
à  toiture.  Les  autres  tours ,  plus  modestes  ,  ont  été  rasées 
au  niveau  des  toitures,  pour  obéir  aux  décrets  révolution- 
naires. L'escalier,  à  vis,  placé  au  fond  de  la  cour  dans 
l'angle  extérieur  formé  par  les  bâtimens ,  est  de  l'époque  do 
la  maison  Dax  (  1457  l  :  la  forme  et  les  ornemeus  de  la  porte 
et  des  fenêtres  signalent  celte  date.  Il  était  orné  d'uu  éeusson 
quia  été  martelé  3  l'époque  révolutionnaire  :  on  n'en  distin- 
gue plus  aujourd'hui  que  l'emplacement;  nuis  on  voit  encore 
distinctement  lesarmes  de  Dax  sur  le  manteau  des  deux  gran- 
des chem  iiècs  en  pierre,  de  la  grande  salle  et  de  la  cuisiuc  , 
toutos  deux  remarquables  par  leur  dimension  cl  leur  style. 

La  délabrement  au  temps  de  la  maison  de  Sirau  ,  les  res- 
taurations inintelligentes  et  les  démolitions  postérieures  ont 
fortement  altéré  l'aspect  imposant  du  château  de  Leur  ,  tel 
que  l'avait  édifié,  au  1 1»  siècle, l'opulent  cardmal  de  Narbonne. 


.1»  173V.  —  F.UI  des  lieux  du  château  (h-  Leuc,  dressé d'of- 
•fire  pur  deux  cxjktIs  commis  à  cet  effet ,  par  Jean  de  Murât , 
jiigc-m3?e  de  la  sémVlians.sée  île  Careassomie  (Arckim  du 
cluiteau  de  Leuc.  pièce  originale  ,  papier  timbré  ;  en  521  ar- 
ticles.). 

«  Le  dit  Etat  dressé  à  !a  roquéle  de  dame  Anne-Claire  de 
Voisins,  veuve  de  noble  Gabriel-Guillaume  de  Snan  marquis 
de  Cavauae  ,  décédé  ub  infestai ,  et  comme  mère  et  légitime 
admiuisteresse  de  la  personne  et  des  biens  de  ses  enCans.  — 
0  . .  .Le  château  de  Leuu .  où  elle  fait  sou  habitation  ,  de  mê- 
me que  presque  tous  les  autres  U'.itnens  dupeudans  des  ter- 
res cl  seigneuries  iiu  i!1  l'unit  ,  ont  besoin  de  yrainlrs  répara- 
tions pour  eu  enter  vrou  ement  ».  Ce  rapport ,  dressé  par 
un  maçon  et  un  chai  p.-niiir ,  donne  la  mesure  exacte  des  cô- 
tés et  de  l'élévation  des  tour;-,  dont  trois  sur  cinq  existent  en- 
core intégralement  aujourd'hui ,  à  peu  prés  dans  l'état  cons- 
taté par  les  experts,  sauf  qu'a  la  tour  du  couchant, ils  trouvent 
«lesarmes  île  la  maison  (  de  Siran,1  en  fer,  supportées  par 
deux  sirènes  »;  les  experts  trouvent  aussi  des  armes  sculptées 
qu'ils  disent  ne  pas  connaître  :  1"  sur  la  porte  de  la  tour  de 
l'escalier  du  cluiteau  (  les  armes  de  Dax  )  ;  2°  sur  le  balcon  eu 
pierre  de  l'intérieur  de  la  cour ,  faisant  face  au  levant.  A  l'aidu 
de  cet  état  des  lieux,  il  serait  facile  de  restaurer  le  château, 
quant  au  bâtiment ,  dans  les  conditions  matérielles  ou  il  se 
trouvait  a  la  date  de  l'expertise 

A  la  suite  de  l'Etat  du  château  du  Leuc  .  se  trouve  l'état  du 
Moulin  ,  aujourd'hui  démoli ,  q  ii  existait  alors  sous  les  fe- 
nêtres du  château,  façade  du  couchant  i  v.  ci-après  :  png.  207); 
il  était  à  3  meules  ;  ensuite  l'état  des  bâtisses  des  deux  mé- 
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tairiesde  Jean  Gach  et  de  Saint-Martin,  dépondante»  de  la 
terre  de  Loue.  -  v.  ci-dessus  :  pag.  201. 

Enfin  le  mérae  élut,  à  partir  île  l'article  294 ,  liasse  à  la  des- 
cription des  bâtisses  du  château  de  Cavanac ,  dépendant  aussi 
do  la  succession  de  Siran  ;  ainsi  que  des  métairies  d'Escaut 
et  Prado!  ,  dans  Villelloure  ,  avec  le  moulin  ;  et  enfin  du  do- 
maine de  Gaure,  de  l'autre  côté  de  la  rivière  d'Aude,  dans  le 
territoire  do  Roulliar. 

1791  ,  Aotllti.—jn  Le  ci-devant  château  de  Leuc  .appar- 
tenant a  la  dame  Pascaf,  veuve  Ayrnles ,  a  été  la  proie  des 
fbmmi'S-  La  perte  a  été  fixée  à  ?J,170  livres  »  (  rrocèi-rerbal 
dts  séances  dit  Conseil  du  département  dt  l'Audi.  1701.  p.  992.). 

Eglise ,  ogivale. 

Cimetière  —  Au  sud  du  village  ,  sur  une  légère  éminenee  , 
comptante  d'oliviers. 

H'oulin  (ruiné),  sur  le  Lanqiiel ,  et  sous  les  fenêtres  de  la 
façade  occidentale  du  château. 

—  An  (700.  Nottmbrt  I".  Police  tl'affermc  du  moulin  lan- 
cier de  Leuc  ,  à  î  meules  ,  par  noble  Guillaume-Gabriel  de 
Siran  marquis  di?  Cavanac.  seigneur  de  Leur  ,  à  Jean  Barthe, 
du  dit  lieu  ,  pour  6  années,  sous  là  rente  annuelle  de  100  se- 
tiers  blé  et  quelques  réserves.  -  Et  le  11»  avril  1701 ,  h  dite 
roule  annuelle  fut  portée  à  1Î0  setiers  Med  ,  par  nouvelles 
conventions  i,  Inventaire  de  31.  Airollts.  pag.  619.  Archives 
du  château  de  Leuc  ). 

1727.  Septembre  li.  —  (Extrait  des  Registres  dos  actes  de 
l'Etat  civil  :  mariages ,  baptêmes  et  décès,  en  la  commune  do 
Leuc)  «  L'an  mil  sept  cent  vingt  sept,  et  le  douzième  jour  du 
mois  do  septembre ,  a  été  enterrée  Anne  Vie,  morte  le  jour 


d'hier .  ayant  été  surprise  par  l'eau  avec  son  m.iri  et  toute  la 
famille  dans  le  moulin  du  dit  lieu,  qui  fut  emporté  ;  et  laditte 
Vié  fut  trouvée  morte  au  pré  de  M.  de  Cavanac.  Antoine  Har- 
the ,  son  mari ,  fut  trouvé  mort  prés  d'une  métairie  de  Mon- 
seigneur l'Evéque  et  fut  enterré  ù  Villcdubcrt...:  et  les  en- 
fans  ils  furent  sauvés.  —  Darsens  ,  recteur.  » 

«  Les  mêmes  an  et  jour  que  de  l'autre  feuille  ,  ont  été  en- 
terrées dans  le  cimettiérc  du  présent  lieu,  Margueritte  Durant 
et  Marie  Durant,  l'une  Agée  de  six  ans  et  l'autre  de  trois,  tou- 
tes les  deux  filles  de  Durant,  meunier  de  Verseillc  ,  qui  fu- 
rent surprises  aussi  par  feau  ut  furent  trouuécs.  l'une  au  bois 
de  la  Gai  dére  et  l'autre  au  pré  de  M.  de  Cavanac... —  Daritns, 
recteur.  » 

Ce  moulin  n'a  jamais  été  sérieusement  rétabli  depuis  17i7 . 
quoiqu'on  ait  tentu  d'utiliser  ses  débris  ;  mais  sa  pose  était 
défectueuse  .  à  raison  du  défaut  de  pente  à  l'évacuation  des 
eaux.  I!  eu  reste  encore  des  vestiges. 

/.•HiilMferrttono/M.  —  Coufroukus;  Cavanac  ,  Palaja  ;  et 
canton  de  Saint-II. luire. 

Distancts  :  —  de  IVcnssoune  ,  légilc  ancienne  ,  I  1.  1(3  ;  - 
légale  moderne  ,  de  Carcassonne  ,  11  kilomètres. 

Cour»  Weau  :  —  le  Lauquet ,  rivière  :  iuondatiou  extraordi- 
naire ,  fin  octobre  Iftll. 

Ruisseaux  :  Lauquototi  ;  -  de  Toron  ;  -  de  Cazals  ;  -  du 
Pous  ;  -  de  l'Angol  ;  -  de  Saint-Martin  ;  -  do  Courttol  ou  de 
Calles  ;  -  Poinposé  ;  -  de  la  Fontaine. 

Chemins  :  —  de  grande  communication  ,  n»  4  ,  de  Carcas- 
sonne à  Limoux  ,  par  Suitit-Hilaire  :  -  de  Leuc  a  la  limite  de 
l'arrondissement  de  Limoux  ,  1S13  mètres. 

—  Chemins  de  Gourgounet  ;  de  Uis  Jussegos  ;  dcLotem. 


Géologie  et  Minéralogie. 


Carrière  de  grès  réfraelairo,  exploitée  pour  la  construction 
des  foursà  cuire  le  pain,  dépendante  du  domaine  du  Château. 


An  1739.  —  Il  y  a  dans  le  terroir  de  las  Jussegos,  une  fon- 
taine d'eau  minérale  ferrugineuse  (  Jv'olei  du  curé  dt  Uue.). 


METKItÊOLOGIP.. 


1765  ,  ^rril  11.  —  La  terre  est  couverte  de  neige  pendant 
trois  jours  :  dommages  considérables  aux  vignes  (  Rtyittrts  dt 
paroi  in  dt  feue.  Notes  du  Curé,). 

1780 .  Août  t.  —  Trombe  d'air,  «  Les  effets  do  ce  météore 
furent  des  plus  variés  et  des  plus  étendus  :  il  parut  sur  les  6 
heures  du  soir  ,  co  fut  à  6  heures  qu'il  éclata.  Le  baromètre 
était  à  37  pouces  10  lignes.  On  avait  vu,  quelques  jours  aupa- 
ravant ,  paraître  une  aurore  boréale;  les  jours  suivans  avaient 
été  marqués  par  des  vents  assez  violcos  et  par  des  nuages  de 
pluie  et  de  grêle  ;  au  moment  du  météore ,  un  nuage  noir  ra- 
sait la  terre  et  marchait  avec  grand  bruit,  en  suivant  la  direc- 
tion duventN.-O.  qui  souillait  alors.  Bientôt  le  météore 
mugit  avec  fureur ,  fouilla  uue  rive  sableuse ,  lança  à  une 
grande  hauteur  deux  jets  de  sable ,  qui  se  croisaient  sous  un 


angle  fort  ouvert  ;  il  devint  stationaire  pendant  3/4  d'heures 
sur  le  bas  ducôteau,  puis  il  déracina  des  arbres,  en  tordit 
d'autres  en  les  faisant  éclater,  en  rompit  quelques-uns  et  en 
dispersa  plusieurs  ;  des  vignes  furent  en  parties  desséchées , 
et  le  feuillage  des  haies  vives  fut  comme  brûlé.  Le  météore 
parut  bientôt  sous  l'aspect  le  plus  menaçant,  et  chemina  avec 
un  bruit  qui  imitait  les  éclats  redoublés  du  tonnerre.  Les  ba- 
bitans  du  village  de  Leuc  ,  saisis  de  frayeur,  se  mirent  à  fuir 
a  l'aspect  de  ce  phénomène  destructeur.  Le  chAieau  du  lieu 
n'offrit  plus,  dans  les  appartemens  qui  le  composaient,  que 
des  monceaux  de  vitres  cassés  ou  de  châssis  de  fenêtres  bri- 
sés en  éclats  ;  les  espagnolettes  en  fer  furent  en  partie  em- 
portées ou  faussées:  le  pavé  des  appartemens  fut  sillonné  , 
soulevé  ;  les  rideaux  furent  déchiquetés,  les  plafonds  endom- 


» 
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magés ,  les  cloisons  renversées ,  fracassées  ;  des  uioutans  do 
pierre-  furent  séparés  du  corps  des  murs  ou  culbulés,  les  lui- 
lcs  cassées  ,  dispersées  ,  les  girouettes  de*  tours  rompues. 
Lo  seigneur  du  oUtBH  (M.  Airolles/,  soutenant  de  ses  mains 
la  porte  d'un  réduit  où  il  s'était  réfugié,  luttait  en  tain  contre 
l'effort  qui  parvint  a  la  renverser.  «0  maisons  du  village  éprou- 
vèrent le  délabrement  le  plus  complet.  Tout  ce  désordre  pa- 
rut fait  dans  un  sens  opposé  à  la  marche  progressive  de  la 
trombe.  Le  météore  ayant  disparu,  des  orages  mêlés  de  ton- 
nerre et  de  pluie  se  succédèrent  sans  reUcho  pendant  près  de 
deux  jours  >  (  Dictionnaire  dlliiloire  naturelle,  par  Valmoxt 
«laun  4«édit.  verbo:  Trombe).  —Cet article,  reproduit 
par  M.  Trouvé ,  dans  sa  Statistique  du  département  dt  l'Aude. 
pag.  153 ,  n'est  qu'uno  courte  analyse  d'un  rapport  détaille 
contenu  dans  une  lettre  de  M.'  Lcspinasse,  ingénieur  di- 
recteur du  Canal  de  Languedoc  ,  adressée  au  Journal  de 
Phyiique ,  de  l'abbé  Rozier ,  et  publiéo  dans  lo  cahier  do  ce 


journal  ,  du  mois  de  novembre  1760  (t.  XVI.  pag.  356). 

Oburtaliom  méieréolngiquei.  — «  Daromètre,  27.6  ;  thermo. 
mètre  Réautnur  -\-  24  5/10.  zéro  vent  ;  légères  oscillations  et 
frémissemens  de  divers  points  de  l'aimnsphère  ,  sans  déter- 
mination d'aucun  vent;  midi  ralmo  profond  ;  ciel  très-cou- 
vert: chaleur  étouffante  ;  signes  iinminens  d'orages  violens 
dès  9  heures  du  matin.  —  A  5  heures  après-midi ,  trois  ora- 
ges terribles  :  1*  coté  des  Pyrénées ,  au  sud  ;  3"  coté  do  la 
Monlague-noire ,  au  nord  ;  3*  à  l'ouest  ,,  à  6  heures  du  soir  , 
trombe  à  Leuc .  4.0*0  toises  au  S  -O.  de  Cartassonno  »  { Ex- 
trait d'un  Mémoire  dressé  sur  les  lieux  ,  le  lendemain  de  l'é- 
vénement, par  M.  Miriane.  synuiedu  Diocèse.  Statistique  dt 
VAude,  par  Trolvé  préfet,  pag.  154  ). 

1789.  —  Iliver  cruel  tel  qu'on  n'en  avait  point  vu  de  mé- 
moire d'homme  ;  le  froid  fait  périr  les  oliviers  et  les  céréales 
(  BffiftfW  if  paroitu  de  Uut.  notes  du  Curé.). 


ACRICI  I.TtlRE. 


Céréales ,  viguobles  ,  figuiers  ,  oliviers  ;  arbres  de  rivage.  de  coteaux ,  partie  déboisés ,  partie  garnis  de  vignes  et  da 
Le  territoire  agricole  est  formé  d'un  large  vallon  fertile,  et     chéuus-verls.  * 

lrUllSTRIE. 

Tisserons  de  dra|»s  (  environ  40  métiers).  —  Distillerie  d'eau-de-vie. 
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P  A  L  A  J  A. 


SEIGNEURS  DE  PALAJA. 


Ah  917  etl049.  -  v.  ciaprés  :  Église,  pag.      et  212. 
HOt.  —  y.  ci-dessus  :  Cisiliuc.  CarMaire.  pag.  135.  eol.  I. 

1 145.  —  Donaliou  faite  par  Bernard  Atlon  vicomte  «le  Carcassonne,  à  Bertrand  de  Tresmals  (Trèbes)  ,  des  honeurs  , 
alleux  cl  cngageuicns  jiossedés  par  Guillaume  Arnaud  ou  par  les  siens,  dans  Palaja  ,  Palajanel  <  in  Palaianoet  in  Palaiancllo) 
el  leur*  territoires,  a  charge  de  faire  garde  et  guet  dans  la  Cité  de  Carcassonne  jiendant  8  mois.  -  v.  ci-après  :  Cumtrt  de  Car- 
catsonne.  texte. 

1  12G.  -  Donation  par  Bernard  Aton  vicomte  de  Carcassonne  :  I»  a  Guillaume  Calveti ,  à  litre  de  Oerel  en  rhatellcnie  (ad 
fevnm  et  propler  castlaniam  1,  de  la  tour  de  la  Cite  alors  appelée  monetaria,  cl  de  ses  lionenrs  et  dépendances,  ayanl  appartenu 
à  Arnaud  île  Palaja ,  el  du  fief  que  Guiraud  de  Campendu  (Guiraldus  de  C.unpcndul  >  avait  engagé  à  Bernard  d'Arnaud  ,  •  prop- 
ter  «ce.  sol.  ugonencus  ortenos  in  Palaïanelli  terminio  • .—  v.  ci-après  :  Comtes  de  Carcassonne.  texte. 

1139.  —  Raymood  de  Palajan  est  témoin  a  la  donation  faite  par  Ropor  de  Ber.iers  a  Arnaud  de  Corneillan  ,  du  château  de 
Calamont ,  qu'il  faisait  construire  dans  son  comte  de  Raiès  ( Histoire  générale  de  Languedoc.  I.  II.  edit.  in-fol.  Preuve  uxn.it. 
co).  m). 

U  57.  —  Guillaume  de  Palaja  est  un  de»  témoins  de  la  vente  du  château  de  Cooslanlianum  ( Couttausa ) ,  consentie  par  Ray- 
ruoiid  Trenc3\el  a  Pierre  du  Villar  (ibid.  Preuve  ccccxcrx.  col.  556.). 

1172.  —  Le  même  est  un  des  quatre  nobles  qui  jurent  à  Roger  vicomte  de  dreassunne ,  dans  Limoux  ,  de  lui  garder  fidèle- 
ment le  i-lkatr.au  d»  Couslauvi  (Coitstantiani)  ,  jusqu'à  ce  que  Pierre  du  Villar  soit  fait  chevalier  ^miles]  {ibid.  Preuve  xxii. 

t.  m.  coi.  m.). 

1210.  -  Raymond  de  Palaja  ,  seigneur  albigeois  ,  seconde  Trencavel  qui  assiégeait  Carcassonne ,  tenue  par  les  Catholi- 


ISÎifi.  —  Lettres  du  roi  Louis  IX  ,  portant  rémission  ,  en  faveur  de  Raymond  de  Palaja  el  autres  seigneurs  albigeois  ,  pour 
les  trahisons  qui  leur  furent  imputées  lors  du  siège  de  Carcassonne  ,  un  1210.  -  v  ci  après  :  Cawussomb  Cité,  texte. 

12G7.  —  S.  M.  octroie  lettres  de  rappeau  a  Guillaume  de  Villeneuve  et  aux  enfans  de  Guillaume  Pierre  de  Palajan,  nonobs- 
tant que  leur  père  eut  été  faydit  et  ses  biens  confisqués  (Bcss  :  Uittoire  des  Comtes  de  Carcassonne.  pag.  172.). 

1271  :  m.  non.  Jan.  —  Gr.  de  Palayano  assiste  a  l'assemblée  des  Irois  ordres  de  la  sénéchaussée  de  cette  ville  ,  tenue  a  l'E- 
vêché  (Histoire  générale  de  Languedoc,  t.  IV.  édit.  in-fol.  Preuve  ix  col.  63.). 

1296.  -  Guillaume  de  Villeneuve  conseigneur  de  Palaja  ,  fonde  le  prieuré  de  Sainte-Marie  de  Saint-Foule.  —  v.  ci-après  : 
Église.  Prieurés  :  pag.  213. 

1501  ,  m.  kal.  Jan.  -  Guillaume  de  Villeneuve  chevalier ,  seigneur  de  Palaja  ,  est  constitué  procureur  de  ÏÊvéque  de  Car- 
cassonne {Gallia  christwna.  VI.  894.). 


ques. 
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1310.  —  Bernard  Fournier  est  seigneur  de  Palaja.  -  v.  ci-aprés  :  arf  ann.  f435.  et  Temutoim  :  Potajarvl.  pag.  217.  ad 
ami.  1310.). 

i  3  H  et  1  ô  1 7.  —  Letres  du  Roy  Philippe  .'>■*,  par  lesquelles  il  approuve  cl  confirme  le  partage  y  inséré ,  fail  entre  Aymeric 
de  Croso  cheualier ,  sénéchal  de  Carcassonne  et  de  Beziers ,  faisant  pour  Sa  Majesté  ;  et  Guillaume  île  Yillanoua  eheitalier ,  Ray- 
mond de  Palaiano  ,  Girard  de  Palaiano  fils  de  Gerald  de  Palaiano  ,  et  autres  ,  |ionr  les  justices  du  lieu  de  Palaiano,  sur  les- 
quelles il  y  auoit  procès  par  devant  le  dit  sénéchal  ,  entre  le»  dits  sieurs  de  Palaiano  et  le  procureur  du  Roy  de  la  dite  séné- 
chaussée :  —  Le  paréage  du  13  juillet  1317  ,  et  les  Letres  du  Roy  du  moys  de  feurier  1311  (Doit.  vol.  IV.  fol.  31.  verso.  In- 
uenlaire  des  titres  de  Carcassonne.). 

1321  -  l'j20.  —  Quatre  pièces  ,  dont  les  premières  sont  de*  Comptes  du  fermier  des  esmolumens  de  la  cour  commune  de 
Palajan  :  le  1»  commanecen  1321  et  le  second  en  1322  ;  la  3™  pièce  est  un  extrait  du  Compromis  pasié  en  1520,  le  vi  octobre, 
pour  raison  de  la  dépouille  d'vn  défunt  décédé  sans  faire  lestement ,  en  la  paroisse  dud.  Palajun  ,  prétendue  par  le  recteur  dud. 
lieu  ,  led.  Extrait  signé  de  Cassére  notaire  ;  et  la  4"*  est  partie  de  Rolle  des  droits  apartenans  au  Roy  aux  lieux  et  terroirs  de 
Palajan  ,  Leuc  ,  Cabanac  et  Yillemaurin  ;  le  tout  attaché  enscmbleiibent  (  Do»t.  vol.  233.  fui.  682.  au  lias,  m  ir>.). 

13!»".  —  -  Nobilis  Kaymundi  de  Villanoita,  domiielli,  condominus  de  Palajano,  vicarij  euri»  Crassensensis- .—  v.  L»  G»tsse. 
Ville.  Cartutaire  de  Carcassonne.  t.  11.  pag.  483.  col.  2.  texte. 

1300.  —  •  Raymtimlus  de  Palaiano  ,  dnmicellus,  condominus  dicti  loei,  fuil  deputatus  ad  levandum  ,  in  vicaria  Carcasson.T, 
auno  («cccjlx  ,  subsidium  nobilium  dicte  v  icaria? ,  concessum  jht  d trios  nubiles  ,  in  adjutorimn  prima:  solution^  rcdcmplionis 
I).  Régis,  videlicel  décimant  |>artem  redJiluum  suoruin  unins  anni .  sciaet  soluendorum  [Extrait  du  document  intitulé  :  •  Co- 
pia status  redemplionis  liegis  liïum  senescallio'rutu ,  riMittt  Tolosœ,  Canasuma;  et  BellicaJri  •  (Histoire  générale  de  Lan- 
guedoc. Preuve  cxxiv.  col.  201.  du  t.  IV.  édil.  in-fol 

1309.  -  Bertrand  de  Palaja  est  abbé  de  Sainl-Hilaire  ;  en  13*4  ,  ahbé  de  Montolieu.  —  v.  ci-dessus  :  Sju.m-IIiuiu  -  Ab- 
baye, pag.  87. 

U33.  -  Donation  par  noble  Jacques  de  Fournier  ,  a  Maurice  de  Roger  son  pelit-fils  ,  de  la  terre  de  Palaja.  —  v.  Cartutaire 
de  Carcassonne.  t.  I.  p.ig,  01.  col.  1.  Généalogie  de  la  liaison  Ruger  di-  Caux. 

—  La  maison  de  Caux  possède  encore  ,  d.ms  le  lerriloire  de  la  commune  de  Palaja  ,  une  ferme  appel  UV  Métairie  grande. 

1302.  -  Antoinette  de  Palaja  ,  abbesse  de  Rieuneltc.  —  v.  ri -dessus  :  iiag.  29. 

1503.  -  Geraude  de  Palaja  ,  idem.  -  ibidem. 

1512  ieireà).  —  Antoinette  II  de  Palaja  ,  idem.  —  ibidem. 

1320  (citcà).  —  Pierre  de  Roger  ,  seigneur  de  Palaja.  —  v.  Cartutaire  de  Carcastcmne.  t.  I.  ut  supra. 

1540-  1373.  —  Dénombrement  de  Jean  Daricte,  du  lieu  de  Palajan  ,  sous  le  seruiee  d*un  archer  (  Do»t.  vol.  252.  fol.  234. 
verso.  Inuentaire  des  Archives  du  Roy  ;  Chileau  de  la  Cité  de  Careassonnc.). 

1373.  —  Le  seigneur  de  Palajan  ,  huguenot  secret ,  remit  le  château  de  ce  nom  entre  leurs  mains.. .  Le  4"«  du  mois  de  juin, 
une  armée  composée  d'environ  2300  hommes  ,  commandée  par  Lavislon  ,  gouverneur  de  la  Cité ,  marcha  vers  Palajean  dans  le 
dessein  de  le  cannoner  ;  mais  le  seigneur  du  lieu  ,  qui  en  eut  avis  dès  la  veille  ,  rentra  dans  l'obéissance  du  Roi  et  remit  son 
château  a  Lavislon  ,  qui  y  laissa  une  garnison  (P.  Bocuea  :  Histoire  de  Carcassonne.  pag.  348  et  49;  des  Archives  de  Carcas- 
sonne.). 

1G35.  -  Olivier  de  Proel ,  seigneur  de  Palaja  ,  Terremigère  ,  Ladcrn  ,  Villeflourc.  Il  était  décédé  en  1682. 

Pbubl,  diocèse  do  Carcassonne  (Aomus:  Pièeti  fugitive:  IL  S"  pari.  Jugemens.  n»  967.  pag-  MO.). 

I.  Fitrrt  I  Parut .  consgr.  de  Mootaud,  dénombra  eu  1339  et  1540;  testa  le  10  janvier  1615.  Il  épousa  Marguerite  de  Beaux- 
Hosles,  et  ii  on  oui  :  1*  François  qui  suit  ;  î-  Pitrr*. 

IL  François  PfttBL  .  sgr.  de  Moutaud  ,  transigea ,  ii  janvier  1575.  Il  épousi ,  3  novembre  1571 ,  Marie  Dcpont,  qui  lo  fit 
père  de 

III.  Pism  II  Prcbl,  conseiller  au  Pré*iiial  de  Carcassonne  (1618),  sgr.  de  Monlaud  ,  qui  épousa,  î  août  1018,  Anne 
de  Belissen  ,  et  il  en  cul 

IV.  OUviir  PmjBL  .  sgr.  de  Terremigérc  ,  de  Palnja .  en  preape  aven  le  Roi ,  lieutenant  principal  au  présidial  de  Carcas- 
»onne  ,  qui  épousa  ,  19  septembre  10S» ,  Catin  de  la  Roque.  Jugé  noble,  3  janvier  166».  Il  cul  pour  lils  (1703) 
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V.  Guillaume  de  PacRL  ,  seigneur  do  Palaja.  —  a  porte  d'azur  i  3  épées  d'argent,  1rs  gardes  empoignée*  d'or,  potées  en  pal  el  ta 
Moloir ,  les  pointe*  en  bu  (Armoriai  général.  Languedoc.  Généralité  de  Toulouse.  Carcassonnc.  n"  91  du  registre.  —  Biblio- 
thèque imp.  mss.  Cabinet  d'Hozier.). 

VI.  Jtan-Baptute  de  Parmi.  (1712) ,  seigneur  de  Palaja. 

1770 .  Septembre  M.  —  Contrat  de  manage  (  Bonuet ,  notaire  à  Carca&sonne)  entlro  tnessire  Pierre  d'Esperonat,  seigneur 
do  Saiot-Femol ,  et  D«*  Gabrielle  de  Pruel ,  sœur  du  précédent. 

En  1649,  Pierre  d'Esperoonat ,  receveur  des  tailles  du  diocèse  de  CarcassOnne ,  acheta  Lajveigiicuriu  de  Saint- Ferriol , 
diocèse  d'AIct ,  à  Jean  Peyrat,  trésorier  de  ta  Bourse  du  pays  de  Languedoc,  son  beau-frère  (Histoire  généalogique  de  la 
maison  dt  Rieux.  mss.  de  la  Bibliothèque  de  ta  ville  do  Carcassonne.}. 

i  77S.  —  M.  de  Saïut-Ferriol  ,  seigneur  de  Palaja  (  Archives  dt  la  rrifecture  dt  l'Aude.). 

1789.  —  Pierre  d'Est-BRONNAT  ,  seigneur  de  Palaja  ,  baron  de  Saint-Ferriol  ,  entre  dans  l'ordre  de  la  noblesse  de  la  séné- 
chaussée de  Carcassonnc  ,  assemblée  pour  les  Etats  gcnéraui  du  178'J  ,  Proees-cerfai  des  tianeet). 

—  Esperonuat  (Pierre;,  propriétaire  i  Palaja,  né  le  i  septembre  1773  (  Listes  électorales  da  département  de  I Aude). 

ÉGLISE  DE  PALAJA. 


Autrefois  cure  du  diocèse  de  Carcas&onne  ,  à  la  collation  de  l'Eveque  diocésain  ;  aujourd'hui  succursale  du 
doyenne  de  Saint-Nazaire  de  la  Cité  de  Carcassonne.  —  Patron  :  saint  Etienne  ,  1"  martyr. 

Ciats  de  Palwa. 

An  HGI  et  1 478.  —  Jacques  Bernarm  ,  bachelier  en  dé-  1806.  Octobre  I".  —  Barthélémy  Albarel,  i..-  le  aaoùt  1704. 

crets ,  chanoine  de  l'Église  de  Carca^onne .  recteur  de  !'E-  |{«23.  Mmi  ».  -  Antoine  Mabtv  ,  ué  le  lw  mai  s  1799. 

gt.se  de  Palaja.  Il  fit  exécuter,  pour  son  cgt.se  paroissiale,  un  {gn  >  Juln  ,„  _  J(I1„  FoUM(â  _  IK>  lt.  ,„jum  17M8. 

missel,  sur  rehu,  lettres  ornées  et  coloriées,  qui  est  conservé 

.    „  ,  ,.  ...        j    i      ii    j    /.  1826,  l"  Juin.  —  Jacques  Rmut.  né  le  30  avril  18<W.  mort 

aux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  tareas-     ^  ,|y  tl0^.eajbrv  |tU6 

gotme  (««noire»  de  la  Société  des  Sciences  et  Arts  de  Carcat-  *"       ui  i  n- 

sonne,  t.  II.  pag.  21  ».  -  v.  caprès  :  Cité.  ÇatluUsirt.  ad  \W  -Janvier  V.  -  Antoine  Ouvb  ,  ne  le  K.août  1789, 

mort  le  l"r  octobre  1851. 

ann.  1461. 

1695-  1712  -  Pierre  Laffon,  curé  de  Palaja.  décédé  <«î>4  .  AV»r«»»r.  14.-  Girassd  C»os .  né  le  7  février  1*01. 

cette  dernière  année.  —  v.  ci-après:  Prieurés,  pag.  îli.  1858  .  Septembre          I.ouit  Rr.y  ,  né  le  4*  février  18Î2. 

1 764  a  1 79 1 .  —  Lion  FamuitiiAT  ,  curé.  1 86 1  ,  Juin  3.  —  Francoii  Cambon  ,  né  le  27  mai  1**9. 

—  Va  double  original  des  Rrgitlrra  de  paroiae  a  été  déposé  aui  Archive*  de  la  lenérhauaée  de  Carcatsonne.  «avoir:  un  regi*lrcde  171»; 
et  un  autre  depuis  et  compris  1707  jutquel  et  inclut  1700  (  Viguebiic  :  Annales  du  diocèse  de  Cartaesonne  i.  II.  mu  Toi.  §09./. 

An  917.  —  Consécration  ,  par  Gimer  évèque  de  Carcassonnc  ,  de  l'autel  de  Nulrc-Ttatiie  dans  l'église  de  Saint  Êlienne  de 
Palaja  (Dit  Vie  :  Chrmiron  F.pitcoporum  ecclesiœ  Ciircassotumw.  pag.  54.). 

«  Ex  lihro  visitationis  Pctri  (  Auxiltonis)  episcopi .  auuo  1501.— Gimcro  vel  Gtiunerm.. . .  episcopus  CarcaKoiieiiMS ,  suie 
ordiiutionis  anno ,  reperitur  consecru-sso  allare  sacelli ,  sive  capelhe  B.  Mann- ,  in  ecclcsia  panochiali  Sam-ti  Stephani  loti 
de  Palajano  ,  diœcesœos  Carcassoneissis  ,  vnt  idus  februarij  .  mini  Christ,  xcxix  .  imlictione  îv  ,  Carulo  simplicc  Franco™  m 
rege,  precihus  Dignifredi  venerabilis  sacer  lotu,  vti  constitît  Petro  de  Auxiliono  episcopo  Carcassoncnsi ,  per  quandau 
sehedulam  ,  seul  quartellum,  ul  vu!^.'»  dicitur  ,  reperluui  in  quadam  theca  ,  continente  reliqutag,  pradalao  capclla!  imposilâ  , 
vel  putius  supposili  pwfatoaltari ,  quand»  visitavit  e.mdeni  ,  die  xm  mensis  oclobris  anm  Chnst.  1501. 

1279.  -  Reunion  de  l  Êfilise  de  Sainl-Êlienne  de  Palaja  a  li  dignité  d'Archidiacre  mineur  du  Chapitre  rauVdral ,  pronon- 
cee  par  Jean  Galtier  ,  évô«pie  de  Carca&sonne  <  Da  Vie  :  ut  swnrà.  pag.  108.). 

1321.  —  v.  ci-dessus  :  Pai.ua.  Seigneurs,  pag.  Î10. 

Oratoire  de  la  Vierge.  —  v.  ci-après  :  Notes  statistioies.  Topographie  :  pag.  219.  col.  1.  ml  ann.  f789. 
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Psiriiks.  —  «  Il  y  a  deux  prieurés  :  l'un  de  Sainte- Eutalie  ,  l'autre  dil  Saint-foule,  divisés  en  deux  litres ,  qui  nomment 

un  chapelain  pour  faire  le  service.  Il  y  avoit  autrefois  deux  chapelles  pour  le  service  de  chaque  prieuré,  nuis  elles  ne  subsis- 
tent plus,  hormis  lea  ruines  de  ecllu  .le  Saint-Foule  Les  deux  prieurs  sont  seigneurs  du  lieu  de  Palaja;  ils  y  ont  la  Justice 
seigneuriale ,  qui  ressortit  du  présidial  de  C'arcnssonno  :  elle  s'exerçott  dans  le  château  du  seigneur.  Lo  taillable  de  la  paroisse 
s'étend  dans  les  deux  prieurés  »  t  .Votei  du  Curé  de  Palaja  ,  eu  17i9.). 

Prieuré  de  Saint -Fouir.  —  Il  subsiste  encore  (  1789) ,  dans  la  parois»  de  Palaja ,  1rs  vieilles  masures  d'une  église  dédiée  à 
Nuire-Dame  de  Saint-Foule  :  on  y  voit  encore  le  clocher  qui  n'est  pas  démoli.  Cette  église  a  conservé  lo  titre  de  deux  cha- 
pelles dédiées  ;i  Saint-Foule  (  Vicierie  :  Annale*  du  diurèse  de  Carrauonne.  t.  il.  mss.  fol.  810.}. 

An  HH9  :  vt.  nonas  Martij ,  anno  xix.  régnante  Aiaurico  rege.  —  Testament  d'Arnaud  Siguini ,  roulant  al- 
ler à  Nostre-Damc  du  Pny  ,  par  lequel  il  donne  à  lu  maison  du  S.  Sépulchre ,  fondée  au  lien  apcllé  Aigucsvives, 
dans  le  comté  de  Carcassouuc  ,  el  à  Saint-Fulcon  évéque  ,  vu  yleu  audit  lieu  d'Aiguesvives  ,  dix-huicl  onees 
d'or  que  les  habilans  du  Redois  (Razès)  luy  detioient ,  huit  onces  que  Segarius  et  Bernard  de  Lauran  son 
frère  luy  deuoient ,  et  certaines  autres  sommes  y  exprimées  ;  à  (ïarsindc  et  à  Hélène  ses  tilles ,  les  deux  par- 
ties de  ses  biens  et  autres  choses,  et  la  troisième  partie  ù  sa  femme;  aux  conditions  y  exprimées  (Caos- 
Mvyiii  VH  IU.K  :  Ilis'o'-re  du  Comfé  de  Careatsoitiie.  Doctimeiis.  xui.  pag.  31.  original.  —  Doat.  vol.  IV.  fol. 
31.  Archives  de  l'abbaye  de  La  Grasse.  Bibliothèque  iuip.  mss.). —  Extrait. 

Il  ne  reste  .  ni  dans  les  titres  écrits  ,  ni  sur  les  lieux  ,  anriine  trai  n  des  fondations  de  rit  testament.  Les  substitutions  qui  le 
compliquent  et  la  clause  résolutoire  qui  le  termine  portent  ii  penser  que  cet  acte  n'aura  point  sorti  à  effet  :  mais  il  constate 
l'existonre  sur  ce  point  et  à  cette  date  ,  d'une  église  dédiée  an  saint  Sépulchre  et  i  saint  Foule  évëqne. 

«  Etio  Arn.ildns  Siguini  volons  cgreili  in  servxïn  Oomini     dttui  vivunt  teueant  et  possideanl.  Post  obitum  illorum  re- 


Dei  Jesu  Christi  H  ad  donium  Sanctiv  Mar-ne  Qinioi  ,  qua  vo. 
catur  Podium  ,  ci.uisid<»r.»vi  de  timoré  Régis  régit  et  do  pena 
inforni  cl  de  treniomlo  die  judicii  ,  ne  mors  repeulina  mtlii 
occurrat ,  dono  atque  codo  ad  doroum  Sanoti  Sepulcbri  et  ad 
Sanctum  Fuleintem  episcopum.  cujiis  est  dotuuts  fitudatu  in 
comitatu  Carcasseuso  ,  in  loco  quem  diouut  Aquaviva  ■  quai 
doinus  est  fuudata  infra  Carca^sonam  et  Palajauuuj  et  P.ilaja- 
nellum  ■  v'.  Kasijacum ,  sic  dono  a'odem  meum  qui  est  in  co- 
ntitatu  Careasscasu  ,  iti  lertuiaio  Aquevivie  ,  vo!  Fotitemaii- 
rano.  Suut  loi  ra?^,  vincu»  ,  prata  ,  pascu.i ,  sylvai  .  garricia», 
aqutc,  aquanira  via»  duclibus  vo!  reduotibus,  exilus  et  redue- 
lus  earum.  eu  m  limilîbus  et  adjacentes  et  ulfroiitatioiiibus  ca- 
rum  .  (Suit  l'fiiuroéralion  de  nombreuses  pussesiions.  ou  créances, 
leguiej  par  le  tcslaleur.  soit  a  l'église  du  Saml-Sépulchre  et  Saint- 
Foule,  suit  «  mi  fille»,  soit  a  ilîvcrjcs  personnes  )..  .  Alias  res  qua? 
rémanent  de  ipsas  duas  partes,  de  ipsa  omnia  qua»  dono  ad  li- 
lias  meas,  remaneant  ad  domuro  Suncti  Sopulehrt  at  ad  Sanc- 
tum  Fulconem  epi&copum,  in  ipsa  opéra  exceptas  ipsa  equns. 
In  lx!i  cor.ventu  dono  ipsas  res  Suprascriplas  in  ipsa  opora  ad 
Sanclum  Scpulchrum  et  ad  Sanctum  Fulconem  episenpum 
ipsa  opéra  pfr ferla;  ipsa»  res  qua.»  remancriiit,  siut  de  Ecole- 
sia  suprascripta.  Et  de  ipsos  clericos  qui  ibidem  l)eo  servic- 
rint.per  nunum  Arnaldi  et  Boroardi  filiurutu  Arnaldi  Siguini, 
et  post  obitum  meum  roiii.mo.it  i»ta  eccloaia  Saucti  Sepulcbri 
et  Sancti  Fulconis  episcupi,  cutn  omnes  res  illorum,  Rd  Ar- 
nalduro  et  ad  Hernarduin  ,  liltos  Arnaldi  Siguini ,  ad  alodora; 
et  sit  ad  illos  per  Oeum.ut  tendant  illam  et  calkillcscanl  prop- 
ter  reincdiuiu  aniruaj  illorum  et  auuneo  gcuituruiu  illoruui , 
et  nou  possunt  illam  veudero  uec  coturnutare ,  uec  aJienarc  , 


roanent  ad  illorum  infantes  le^ilimos ,  lu  ipso  conventu  su- 
prascripto  :  et  si  morientur  sine  infantes  remaneat  ad  Domi- 
uiiui  Dcum.  Et  si  dericum  ibi  babuoril  de  Ramundo  aut  do 
iiiias  lueas,  rcraauoat  ipsa  butlia  de  ipsa  ecclnsia.  Aîia  ter- 
t;a  pars  de  ipsa  omuia  remaneat  ad  muliorem  meam  et  ad  (i- 
lios  nieos  Arnaldutn  et  fratrom  suum  ISernardum  ,  ut  faciant 
très  pirtes  de  ipsa  lerlia  parte  de  ipsa  omma.  Remiincal  ip- 
sutn  castollum  cuiii  ipsius  barno  de  Paîajano  .  ad  Arnaldum 
el  fratrom  suuuj  Bernardum  ad  alodem.  Et  ipsre  alodes  de 
Palajano  vol  dn  suis  terminis,  lotus  ad  alodem;  et  ipsre  aLides 
de  Paliijanollo,  cuiusuis  torinmis.et  ipsaj  alodes  de  (,'olonega, 
cum  suo  tormino  .  de  ipso  alode  de  Villadoborlo ,  cutn  ipso 
termtno  .  ipsa  medielas  semper  :  aiia  mediclas  post  obitum 
mui.cris mca»  :  ....  In  tali  verù  convuntu  dono  ad  illos  ipsos 
alodes  supraseripto»  dut»  vivunt  teueant  et  pnssideant ,  nou 
babeant  lioonliam  venderc,  uec  commutare ,  «ce  alieuare  , 
ueque  usum  ,  neque  fundos  ,  et  post  obitum  illorum  ,  réma- 
nent ad  infantes  illorum  mascuîos  qualis  appanbilis  ont  ;  et 
si  infans  niaseuhii  non  apparucrit  de  muliere  legilima,  rema- 
neat ipsa  forlizia  de  Palajano,  cum  ipso  alode  de  Palajano, 
villa  cum  ipsos  termines ,  ad  Sanctum  Sepulchrum  et  ad 
Sanctum  Fulconem  cpisoopum;  et  si  filias  babuerint,  donent 
virus  do  alia  illorum  oinnia.  Et  si  filios  et  filias  non  babuerint, 
post  obilum  illorum  rcmaiicant  ad  domum  SiiDCti  Sepulcbri  et 
ad  Sanctum  Fulconem  episcopum  ipsos  alodes  suprasirriptos. 
El  si  Arualdus  Siguini  camiat  soara  volunUtem  aut  fecerit 
alias  h Uoras ,  littoro  isue  siut  luvalidte.  Et  si  Arnaldus  Siguini 
suatu  bouam  voluutatem  non  camiat  et  litteras  nou  feocrit,  îs- 
las  liltoras  Qrmx  et  slabiles  ubi  apparibilos  crunt.  Facto  I 
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meoto  n.  nonas  marùi,  anno  in.  régnante  Aianrîco.  Sig.ftn     factus.  t  Bcrnardus  Asnarms.  f  Forasmundo.  f  Poncias  Sin- 
Arnatdus  Siguini.  f  Gualbus.  f  Arnaldus.  f  Arnaldus  f  Ber-     dredus.  Atto  ,  presbjter.  Rogerius  scripsit.  » 
nardus  qui  hoc  faeimus  cl  firmarc  rogavimus.  f  Ugo  Maie- 

12%.  —  Acte  par  lequel  Guillaume  de  Villeneuve  ,  chevalier ,  viguier  de  La  Crasse ,  institue  uu  chapelain  en 
l'église  de  Ste-Muric  de  St-Foulc  ,  proche  le  château  de  l'a  la j  a  ,  afin  d'y  célébrer  les  offices  pour  son  âme  ;  au- 
quel il  assigne  annuellement  huict  sestiers  de  froment ,  huict  sesliert  de  mixture  ,  et  quatre  liures  tuuruoises  : 
aucc  la  confirmation  d'Auger  ,  abbé  du  monastère  de  l.a  Grasse  (l)ovr.  vol.  67.  fol.  Kl.  Archives  de  l'Abliaye 
de  La  Grasse.). 


«  In  nomme  S.  et  iadiuidutu  Trinitatis  ,  etc.. .  Paleat  vni- 
uniuersis ,  etc  . .  quod  ego  Guillelmus  de  Villanoua  ,  miles , 
ricanas  Crassae,  desiderans  ad  bonorem  Dei  ot  gloriosai  vir- 
ginis  Mariie  et  Omnium  Sauçtoruru,  vnum  sacerdotem  in  ec- 
clesiam  B.  Marne  de  S.  Fulcone,  prope  Castro  ra  de,  Palaiano, 
coustituorc  ,  qui  perpetuo  dm:na  colcbret  olhcia  in  dicta  ec- 
clesia, pro  anima  mca,  woris,  bliorutn  et  parentutn  incorutn, 
et  omnium  lidcliuru  defuncioruro  |  ideirco  ,  per  me  et  per 
oninef  successores  muas,  dono  ,  cancedo  et  in  porpetuuiu 
assigno  prtudictaî  ecclesiw.. .  octo  ceslaria  frumonti,  et  octo 
sestaria  arraunis ,  ad  reclam  mensurain  Caroassona?  ,  et  qua- 
tuor libras  turonensos  aunuatim  ;  ci  qnibus  dictu*  sacerdos 
valeal  suslcntari  :  pro  quitus  blado  >: t  pueunia  o'oligo  dictai 
ecclesia»  omni.i  bona  men  ,  et  specialitcr  très  promis  lorraniin 
si  ta  i  uni  in  tcrmniio  de  Palahirio,  vbi  diciturad  S.  Fuîconem, 
inferiùs  confrontatas  ,  quas  len.o  in  omphylcosmi  a  moiris- 
lerio  Cra>sensi ,  et  cmuia  bona  mea  quae  habeo  in  terminio 
de  Agrifolio  superiori  {Grtfrilh  lr  haut) ,  qun-  .-«militer  teneo 
a  rnonasterio  ante  diclo  :  quod  bladum  et  pecuniam  ego  et 
successores  moi  quœ  habeo  in  Castro  de  Palaiano,  peisoluc- 
muE  anouatim  diclo  siicerdoti,  in  dotno  mca  de  Palaiano;  vi- 
dclicot  bladum  in  festum  Assumptionis  B,  Marin;,  et  quadra- 
giola  solidos  in  festo  Omnium  Saiiclorum;  et  altos  qiiadra- 
giota  solidos  in  festo  Penlccostes.  Tali  vero  forma  ot  rooJo 
prwdictam  donationem.. .  proudictoa  occlos.ui;  facio,quod  vuus 
sacerdos ,  cum  vno  clcnco,  seu  scolarc ,  coutmuam  et  perso- 
nalem  residentiain  laciat  iu  dicta  eoclcsia,  qui. . .  singulis  dio- 
bus  leneatur  in  ipsa  ecclesia  diuina  officia  et  missam  delunc- 
lorum  ceïebrare  .  pro  anima  mea ,  vxoris,  ele . .  ;  et  quod  ego 
et  successores  tnci  in  bonis  et  juribus  quo»  habeo  in  Castro  do 
Palaiano,  priedictum  sacerdotem  eligamus,  ponamus  et  cons- 

0.  Abbati  monasterii  Crassensis ,  cuius  est  ecclesia  supra- 
dicta,  supplicans  liumilitcr  oldom  D.  Abbati  et  ejus  succes- 
sonbus,  vt  ipsum  sacerdotem,  benigne  admitUnl.  Et  ne 
consututio ,  sou  ordinatio  dicti  sacerdotis  unquam  valcat  de- 
perire ,  seu  omitti ,  dono  et  concedo  potestatem  D.  Abbati 
Crassensi,  capellano  et  juralis  eoclesie  de  Palaiano  ,  D.  Ar- 
chidiacooo  majori  ecclesi»  Carcassooa»,  ot  eorum  successo- 
ribas  ,  et  cuilibet  ipsorum  in  solido.. .  »t  me  e»  successores 
neos  in  bonte  et  juribus  quas  habeo  in  Castro  de  PaJajaoo. . . 


et  vhicumque  ,  compellant...  «d  dicum  prouisioncm  dicto 
sacenloti ,  annis  singubs  i'acicndam. . .;  et  quemhbot  ipsorum 
executores  prîBsenlis  cotisUluliouis.. .  facio  et  coustituo. . . 
Vola  etium  et  coucodo  quod  si  successorcs  nici  infrâ  médium 
annum  a  tomporo  njortis  dicti  sncerdotis,  aliurn  oessarent 
prRsbik-rum  pruisonlaro  ,  quod  D.  Abbas  Crassensis,  vcl  oius 
sucwssores ,  happant  potcslatem  ilta  vice,  pricsbitcrum  po- 
neoili  in  ecclesia  anlc  dicta.  —  El  ego  (Julleltnus  Pétri  tilius 
dicti  D.  Guillolmi  de  Vitlanoua  ,  laudo ,  approbo  et  seruare 
promitto  supra  dicti  et  ad  SS.  Dei  Euangciia  sponle  Juro.  » 

«  Ad  b«>c  nos  Augcrius  Dei  gratia  Abbas  monasterij  Cras- 
sensis, iniellocto  quod  bona  et  jura  qua>  monasterium  Cras- 
seuse !:abct  iu  terminio  de  S.  Fulcouo  ,  idiVi  data  fuerunt 
ohm,  por  dominas  castri  de  Palaiano,  dicto  tnotuisterîo ,  vt 
idem  uioiiiistcriuiu  vnutc  sacerdotem  tonerct  in  dicta  ecclesia 
B.  Maria;  de  S.  Fulcone,  qui  ibidem  diuinn  ofricta  cclcbraret: 
ideirco  ,  por  nos  et  omnen  succossoros  nostro-s  ,  attenderites 
grata  et  dénota  scruicia  quai  vos  D.  Ouillelme  do  Viilanoua , 
miles  ,  nobis  et  nostro  monasterto  hactcnùs  focistis  et  l'acitis 

inecisaater  ,  pra-dictam  assignationem        per  vos  factam 

dictae  ecclfsiw...  de  terris  et  bonis  qun;  a  Crassensi  roo- 
uasterio  tonetis,  laudamus. ...  et  cooGrmamus  :  volentcs  et 
concedentes  quod  dïctus  sacerdos  in  dicta,  ecclesia  mornri 
valcat .  et  quwl  babeat  et  tencat  très  pecias  terr»  prœdicUo 
ecclesia;  pertinentes  ;  quarum  dueu  sunt  anlc  proidictam  ec- 
clcsiaui  ,  reebo  in  wedio  ;  et  alia  est  vbî  dicitur  ad  collum  de 
Palmolis,  juxta  tenentiam  Guillolmi  Potri  de  Montetongo , 
de  Carcassona  ;  et  quod  fructus  et  prouentus  ipsarutu  terra- 
rura  babeat  «t  percipiat ,  nec  non  elemosinas  et  legata  qus 
dict»  ccclesiae  lient  iu  adjulorium  sua;  prouisionis  clsuston- 
talionis  et  pro  ornamontis  in  ipsa  ecclesia  faciendis.  El  pro- 
mittimus  vobis  quod  nos  diclum  sacerdotem  ,  cum  per  vos , 
vel  successores  vestros  ,  nobis  vcl  successoribus  nostris  , 
prusseutabilur,  bénigne  ad raitteraus.  > 

«  Acta  fuerunl  btec  in  prœsentia  et  testimonio  D.  Bornardi 
Rogenj  preposiù  do  Paderno  ,  D.  Bcrnardi  Salvaloris  prio- 
ns S.  Martiui  de  Puteo  ,  O.  Berengarii  Dalmatii  elomosina- 
rii,  D.  GeraJdi  do  Villatrauerto  intirmarii  dicti  monasterii , 
D.  Arnaldi  de  Bessiaco  pnepositi  de  PedUiano  ,  D.  Arnaldi 
Majoris(de  Magt)  domini  de  Salsano,  Pétri  do  Auiutio  sub- 
vicarii  Craass,  et  mei  Guillcuni  Martini ,  notarii  publici  D. 
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Abbatis  Crasscusis ,  qui  prœscnptis  intcrfui,  et  anuo  Naliu:-  vn»  kal.  februarii  ,  lifttic  carlaoi  rccepi .  soi  ipsi  .  in  forraam 
tatis  Clirisli  uccxcvi*.  1).  l'iiilippo  repo  Francorum  régnante,     pubhcam  redcgi ,  et  signo  meo  pioprio  consipnaui.  » 

1380.  —  Recogrioissames  «le  Casilhar  à  Palaian  ,  ou  csl  vnc  de  la  rhapele  de  Saint  Fulqucs  ,  qui  fait  &  cesliers  do  froment 
de  censé  (Inuentaire  det  titres  du  Chapitre  de  La  Gratte  ,  de  1668.  fol.  37.  —  A  retint*  de  la  Prëf.oinre  de  l'Aude.). 

1 C38 ,  Avril  15.  —  Acte  ( La  Rose ,  notaire  a  Carcassonnc) ,  par  lequel  >h  Paul  Propy  prêtre ,  recteur  de  Donajac  ,  résigne 
le  litre  de  l'une  des  chapelles  de  Saint-Foule  ,  entre  les  main»  de  M.  M'  Jean  Bardiclimi ,  siour  du  Contrast,  conseiller,  viguier 
de  Carcassonnc  ,  palnm  de*  dites  chapelles. 

1CG2  ,  Uart  4.  ■  Transaction  (La  Rose  ,  notaire  a  Carcassoime  )  entre  le  patron  et  les  deux  titulaires  des  deux  Chapellenie» 
de  Notre-Dame  de  Saint-Foule  ,  sur  la  réunion  et  le  service  d'icellcs  (4"  registre  dud.  La  Rose.  fol.  141.  verso,  a  147.  recto.). 

.  Comme  soit  ainsi  que  procès  ait  été  nieu  devant  M.  le  sénéchal  de  Careassonne  ,  entre  nohle  M.  M'  Olivier  de  Prucl ,  con- 
seiller du  Roy  ,  lieutenant  principal  en  la  sénéchaussée  dud.  Carcassoime  ,  seigneur  de  Palajan  et  Terremijére  ,  d'une  part  ; 
M.  SI'  Antoine  de  Sabatier  ,  prieur  île  Chère ,  et  M'  Pierre  de  ThuLery  ,  prébendier  en  l'Église  calliedrale  de  la  Cité  de  Carcas- 
sonne ,  tous  deux  clwpetaius  d'une  cJiapclainie  fondée  en  l'église  ou  monastère  de  NotreDanie  de  Saint-Foule  ,  terroir  dud.  lieu 
de  Palaja  ,  d'autre  ;  devant  lequel  sénéchal  led.  s.'  de  Pruel  ,  en  la  qualité  de  seigneur  de  Palaja  ,  ayant  demandé  la  maintenue 
du  droit  de  patronal  de  lad.  clia|<ellainie  ,  enscuiMc  d'un  fief  possédé  par  lesd.*  chapelains  ,  ayant  le  tout  appartenu  à  feu  noble 
Guillaume  de  Villeneuve  ,  seigneur  du  lieu  de  Pabja  ,  fondateur  (Ficelle  chapclainie  l'année  12%  ,  offrant  de  paver  amielement 
la  quantité  de  8  setiers  bled  ,  8  seliers  rahuu  et  4  livres  en  argent ,  suivant  la  fondation  faite  |>ar  led.  de  Villeneuve  ;  et  qu'en 
outre ,  suivant  irclle  fondation  ,  led.  s.'  de  Pruel  rut  aussi  demandé  que  lad.  rhapelainic  fut  seruie  par  un  seul  chapelain  ,  le- 
quel fut  obligé  de  célébrer  une  messe  tous  les  jours,  dans  le  monastère  et  église  Notre-Dame  de  Si-Foule  ,  et  que  pour  cet  effet 
led.  chapelain  fut  obligé  à  remettre  et  rcktlir  lad.  église,  laquelle  se  trouve  démolie  et  profanée  ;  et  qu'au  contraire  lesd.'  sieurs 
de  Sahalier  et  ThuLery  ,  comme  étant  pouruus  depuis  long  temps  d'icelle  chapclainie,  eussent  soutenu  devant  led.  sénéchal,  n'ê- 
tre tenus  au  délaissement  dud.  lief  ,  duquel  eux  et  leurs  auteurs  ont  joui  il  y  a  plus  de  200  ans ,  comme  ils  le  faisoient  voir  par 
bonnes  Reeogiwiissances  et  antres  litres  ,  par  lesquels  il  se  justifie  comme  il  y  a  toujours  eu  deux  chapelains  dans  lad.  chapolai- 
nie  ,  et  que  parlant ,  par  lins  de  non  recevoir ,  ils  éloienl  rotaxables  des  demandes  contre  eux  failes.  —  Sur  lesquelles  respecti- 

1660. 

ves  contestations  tant  auroil  été  proréde  devant  le  Sénéchal ,  que  sentence  s'en  seroit  cnsuiuie  le  13  avril  1GC0,  porlaul  que  led. 
du  Pruel  est  maintenu  au  droit  de  patronal  de  lad.  chapclainie  et  en  tous  et  chacuns  les  droits  et  devoirs  seigneuriaux  jouis  par 
lesd.»  de  Sabatier  et  Thubery  ,  ayant  appartenu  ami.  de  Villeneuve  ;  à  la  charge  de  payer  anuelement ,  sniuanl  son  offre  ,  la 
quantité  de  8  setiers  bled  et  8  seliers  raliou  ,  et  4  livres  tournois  ,  pour  le  seruice  être  f.iil  tonformémenl  à  la  fondation.  -  De 
laquelle  sentence  lesd.»  de  Sabatier  et  ThuWy  ayant  relevé  appel  ni  la  soutierainc  cour  île  Parlcuu-nl  de  Tholose  ,  par  airêl  de 

1661.  lad.  Cour  du  <>  juilh-t  IfiCl  ,  lad.  sentence  auroit  été  confirmée  en  tous  ses  chefs  :  roulre  lequel  arrêt  lesd.«  de  Sahaticr  et  Thu- 
bery étant  sur  le  point  de  se  pouruoir  ,  vu  que  par  la  susd.»  fondation  n'y  douant  avoir  qu'un  prêtre  ,  lequel  est  obligé  de  dire 
vne  messe  lous  les  jours  a  |>crpctuilé ,  il  nétuil  pas  toutefois  juste  que  lesd.»  sieurs  de  Salulier  el  Thubery ,  qui  sont  possesseurs 
de  bonne  foy  depuis  longues  années  ,  fussent ,  ou  l'un  d'iceux  ,  à  présent  dé|iossédés,  la  Cour  n  Vivant  pas  cassé  leurs  titres,  ni 
aussy  obligts  de  so  delLiire  de  leur  droit  l'un  en  faveur  de  l'antre  ,  a  quoi  ils  scrtticiit  m'vessilés  pour  suiure  la  loi  de  la  (muta- 
tion ;  el  que  dailleurs  le  seruice  jiorié  par  icolle ,  qui  est  d'vne  messe  tous  les  jours  il  perpétuité  ,  est  excessif  eu  égard  à  la  mé- 
diocrité de  la  rente  et  reueuu  .le  Lui.  chapclainie.  -  -  Considérant  les  parties  ,  les  suites  de  longs  et  fâcheux  procès. . .  ;  auroient 
élé  d'accord  en  la  manière  suiuanle  ,  ne  reslanl  que  d'en  |>asser  acte. 

166î.  —  Pour  ce  est  il  que  ce  ce  jourd  lmi ,  4-  mars  IC02  ,  auaul  midi ,  dans  la  Cité  de  Carcassonne ,  deuanl  moi  nolaire  royal .  et 
témoins...,  led.  noble  M.  M'Oliuier  de  Pruel  ,  conseiller  du  Roy,  lieutenant  prinrqKil  en  la  sénéchaussée  Je  Carcassonne,  sei- 
gneur dud.  lieu  de  Palaja  e  t rerremigêre  d'vne  part  ;  el  Messieurs  M"  Antoine  de  Sabatier  prieur  de  Chéré  ,  M'  Pierre  de  Thu- 
liery  prêtre  prébendier  de  la  Cathédrale  de  Carcassonne  ,  chapelains  susdit»  ,  d'autre  part  ;  lesquelles  parties.. .  ont  renoncé  et 
renoncent  and.  procès.. .,  ronuonu  respoctinenient  entre  lesd."  parties  que  lesd.»  s."  de  Saliatier  et  Tuliery  resteront  chapelains 
de  lad.  rhapelainic  Noire-Dame  de  Saint-Foule. ..  ;  que  le  décès  de  l'un  des  deux  chapelains  arriuant ,  l'entier  reuenu  d'ieHle 
chapclainie  soit  acquis  au  suniiuant  et  a  ses  successeurs. ...  et  que  pour  tout  le  surplus  lad.  sentence  el  arrêt  confirmatif  d'icelle 
sortent  à  leur  plein  et  entier  effet ,  à  la  réserue  toutes  fois  du  seruice  ,  que  led.  s.'  de  Pruel  consent  être  modéré  à  vne  messe 
chaque  semaine  ;  laquelle  lesd.*  s.»  Chapelains  seront  tenus  de  dire  ou  faire  dire ,  chacun  jour  de  mardi ,  dans  l'Eglise  paroissiale 
dud.  lieu  de  Palaja.  El  pour  l'obseruation  de  tout  le  ronlenu  au  présent  acte  ,  lesd."  parties.  .  onl  obligé  leurs  liions. . .,  mô- 
me el  par  exprés  led.  s.'  de  Palaja,  pour  le  payement  de  lad.  pension  ,  pour  les  droits  seigneuriaux ,  jouis  par  lesd.»  chapelains. 
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réunis  à  lad.  seigneurie  par  lad.  sentence  et  arrêt...  Ont  lesd.««  partie»  voulu  lesd.«  actes  être  transcrit»  an  pied  do  présent 
accord  ,  et  vn  expédié  en  itre  remis  dans  les  A  r<'hiues  du  vénérable  Chapitre  cathédral  de  la  présente  ville  et  Cité  de  Carcas- 
sonne ,  et  un  autre  dans  les  Archives  de  l'abbaye  de  La  Grasse.  • 

4682  ,  Juin  23.  —  Reconnnissance  féodale  (  La  Rose  ,  notaire  a  Carcassonne)  consentie  par  noble  Pierre  de  Mareseot ,  sieur 
de  La  Bastide,  possesseur  des  biens  dépendons  de  la  fondation  et  des  Chapelainiosdo  Saint-Foule,  en  faveur  de  noble  Guillaume 
de  Pruel ,  seigneur  de  Palaja  ,  comme  donataire  contractuel  et  héritier  sous  bénéfice  d'inventaire  de  feu  noble  Olivier  du  Pruel 
son  père  ,  sous  la  censive  ,  en  total ,  de  7  setiers  de  bled  froment ,  mesure  de  Carcassonne  ,  et  il  sols  2  deniers  argent. 

1694  ,  Mai  85.  —  Acte  (Roniieu  ,  notaire  a  Carcassonne)  par  lequel  noble  Guillaume  <le  Prnel  ,  seigneur  de  Palaja  ,  comme 
patron  de  la  chapelainie  de  N.  D.  de  Saint-Foule  ,  fondée  jiar  noble  Guillaume  de  Villeneuve  ,  vacante  |»r  le  décès  de  messire 
Antoine  de  Sabalier  abbé  de  Flavigny  ,  présente  M.  Pierre-Louis  Solaigcs  prêtre  ,  curé  d'Arzens  ,  a  Mgr.  Louis  d'Anglure  de 
Bourlemont  archevêque  de  Bordeaux  ,  en  qualité  d'abbé  de  La  Grasse ,  ou  a  son  vicaire  général  en  lad.  abliayc  ,  pour  donner 
l'institution  aud.  M.  Solaiges. 

1G95  ,  Octobre  -  Acte  (Romieu ,  notaire  a  Carcassonne  i  par  lequel  le  même  s.'  de  Pruel  présente  au  même  seigneur  abW, 
pour  la  mémo  susdite  clia|>elainie  ,  vacante  par  le  décès  du  titulaire  ,  M*  Pierre  Laffon  ,  curé  de  Palaja. 

1712  ,  Décembre  15.  —  Acte  (Bélichon  ,  notaire  a  Carcassonne)  par  lequel  M'  Valentiu  Cbazottes,  clerc  tonwiré  de  Carcas- 
sonne ,  se  disant  le  patron  dn  la  chapelainie  fondée  par  noble  Guillaume  de  Villeneuve ,  coseigneur  de  Palaja ,  cm*  succédant 
aux  droits  de  noble  Guillaume  Raimond  de  Villeneuve  ,  neveu  et  héritier  dud.  Guillaume  premier  ,  conjointement  avec  M»  Louis 
Pascal  curé  de  Saint-Vincent  de  Carcassonne ,  instruit  du  décès  de  M»  Pierre  Laffon  airé  dud.  Palaja  ,  dernier  titulaire  de  lad. 
chapelainie  ,  après  avoir  entendu  la  lecture  du  titre  fait  par  led.  M»  Pasral ,  de  lad.  chapelainie,  par  acte  du  7  dud.  mois  de  dé- 
cembre 1712  ,  retenu  par  Aiissenae  notaire  ,  en  faveur  de  M.  Mathieu  Auque  curé  de  Monllegun  ,  led.  M«  Chazolles  consen- 
tant et  adhérent  à  la  nomination  dud.  M.  Auque  ,  approuve  et  ratifie  led.  litre  ,  consentant  qu'eu  vertu  d'icelni  led.  M.r  Aumie 
obtint  l'institution  de  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  ,  abW  île  La  Grasse  ,  ou  de  sou  vicaire  général.—  Et  en  effet ,  par  acte  du  23 
dud.  mois  cl  an  ,  retenu  par  Bélichon  ,  notaire  ,  M'  Auque  prit  jwssession  dud.  Bénéfice. 

1733,  Octobre  23.  —  Acte  (Rieudemonl ,  notaire  a  Carcassonne)  par  lequel  M«  Antoine  Pignol  ,  diacre  ,  pourvu  de  la  sus- 
dite chapelainie  ,  par  provision  de  la  cour  de  Rome  ,  du  20  août  de  la  même  année  ,  en  prend  possession. 

Même  anuée ,  Décembre  1 1.  -  Acte  (Bélichon .  notaire  à  Carcassonne)  par  lequel  Messieurs  M«  Louis  Pascal  curé  de  St- 
Vinccnl  de  Carcassonne  ,  et  Louis  Bertrand  ,  prêtre  prébendé  de  l'Église  cathédrale  de  la  même  ville  ,  tous  les  deux  chapelains 
de  la  chapelle  de  Saint-Foule  ,  fondée  par  Raimond  de  Villeneuve ,  en  l'année  U61  ,  et  en  cette  qualité  de  chapelains  ,  patrons 
et  légitimes  collaleura  d'autre  chapelainie  fondue  par  Guillaume  de  Villeneuve  en  l'année  1296,  instruits  de  la  vacance  de  lad.  3» 
chapelainie  ,  fondée  par  led.  Guillaume  de  Villeneuve  ,  ci-devant  jiossédéc  par  M"  Mathieu  Auque  prêtre  ,  rttré  de  Cupserviès , 
qui  avoit  été  pourvu  d'icelle  et  en  avoit  joui  pendant  20  années ,  en  vertu  du  titre  que  led.  M«  Pasral  lui  en  avoit  fait ,  s'en  étant 
dépouillé  et  démis  ,  sans  le  consentement  des  sieurs  patrons  ,  et  en  faveur  d'une  personne  incapable  et  inhabile  ;  et  voulant  les 
dits  sieurs  patrons  que  le  service  de  lad.  cliapelainie  soit  incessament  fait,  ils  ont  d'un  mutuel  consentement,  nommé  M«  Germain 
Varcnncs  prêtre  ,  prébendier  de  lad.  Eglise  cathédrale  ,  pour  chapelain  de  lad.  chapelainie  ,  comme  personne  capable**  habile 
à  la  posséder. 

1 766  ,  Octobre  50.  —  Acte  (  Crocy ,  notaire  a  Carcassonne)  par  lequel  M*  André  David  ,  prêtre  de  la  ville  de  Carcassonne , 
est  mis  en  possession  de  la  susdite  chapelainie  ,  comme  dépendante  de  l'abbaye  de  La  Grasse ,  sur  le  titre  à  lui  conféré ,  le  25 
dud.  mois  et  an  ,  par  M.  de  Bczons  évoque  de  Carcassonne  ,  abbé  de  La  Grasse. 

1775  ,  Moi  23.  —  Acte  (Foures,  notaire  a  Carcassonne)  par  lequel  messire  Pierre  d'Esperonnat ,  chevalier  ,  laron  de  St- 
Ferriol ,  et  dame  Gahriclle  de  Pruel  son  épouse  ,  seigneur  et  dame  de  Palaja  ,  prenant  la  qualité  de  patrons  de  la  chapelle  et 
prestimonie  fondée  par  noble  Guillaume  de  Villeneuve  co-scigneur  do  Palaja  ,  dans  l'ancienne  église  de  Ste-Marie  de  St-Foulc , 
dans  le  terroir  et  près  dud.  lien  de  Palaja  ,  suivant  l'acte  de  fondation  du  26  janvier  1296  ,  retenu  par  Guillaume  Martin  ,  uo- 
laire  de  l'abbaye  de  La  Grasse  ,  et  en  conformité  de  l'arrêt  du  Parlement  de  Toulouse  du  3  décembre  1742  ,  lequel ,  en  autori- 
sant la  sentence  rendue  le  13  juin  de  la  même  année,  maintient  messire  Jean-Baptiste  Pruel  seigneur  de  Palaja ,  à  qui  lad.  dame 
Gabrielle  de  Pruel  sa  sœur  a  succédé  ,  au  patronage  de  la  susdite  chapelle  et  en  tôt»  les  droits  attachés  a  cette  qualité  ,  avec 
inhibitions  et  défenses  aux  chapelains  de  la  fondation  de  Raimond  de  Villeneuve,  de  ne  lui  donner  à  l'avenir  aucun  trouble  ni 
empêchement ,  présentent  à  M.  de  Bexons  évêque  de  Carcassonne ,  en  qualité  d'abbé  eon.mandataire  de  l'abbaye  de  La  Grasse . 


M*  Guillaume-Joseph  Rodicr  prêtre  ,  docteur  en  théologie  ,  natif  de  Toulouse  ,  bénéficier  de  l'église  primaliale  et  métropoli- 
taine de  Saint-Jnsl  et  Saint-Pasteur  de  Karbonne,  pour  ,  par  led.  seigneur  aMjé  ,  Être  institué  en  lad.  chapelle  et  prestimonie  , 
actuellement  vacante  par  le  décès  de  M'  Germain  Varcnnes  prêtre  ,  prébendier  de  la  Cathédrale  de  Carcassonne  ,  et  en  faire  le 
service  ,  ainsi  qu'il  est  porté  en  lad.  fondation  ,  et  aux  honneurs  ,  revenu»  et  profits  y  attachés ,  etc. 

1779  ,  Février  fer.  —  Acte  (Fourès,  notaire  a  Carcassonne)  par  lequel  M»  Rodicr,  lors  chanoine  de  l'église  de  St -Sébastien 
de  Narbonnc ,  en  vertu  d'un  brévet  du  Roi ,  du  11  octobre  1778  ,  prend  possession  de  la  susd.»  thapelainie ,  comme  ayant  va- 
qué en  régale  ,  pour  can.«  de  litige. 

1823.  -  Ruines  d'un  ancien  couvent  de  Religieuses  ,  appelé  par  les  uns  les  Dames  de  Saint-Flomr ,  et  de  Saint-Foule  par 
les  autres  (J.  Dec.hxd  :  JJ  Répaich  campestré.  pag.  SI.  note  8.). 

Prieuré  de  Sainte- Eutalie  de  Palajanel  ;  simple  ,  à  la  collation  de  l'éveque  diocésain. 

Ah  1773  ,  Septembre  27.  -  Devant  Yiguerie  notaire  à  Carcassonne  ,  M*  Jean- Baptiste  Florentin  de  Jaubert  ,  clere  tonsuré 
de  la  ville  deQnillun  ,  prend  possession  du  susdit  prieuré  ,  sur  les  ruines  de  la  chapelle  ,  par  la  résignation  qui  lui  fut  faite  par 
M' Jean- André  de  Jaulierl  son  oncle  ,  clerc  tonsuré  de  la  mairie  ville.  Les  revenus  consistent  en  une  quote  sur  la  diurne  (Vi- 
utKME  :  Annales  Ju  diocèse  de  Carcassonne.  t.  II.  mss.  fol.  810).  -  v.  ci-après  :  Threitoiiik.  pag.  817.  Palajanel.  M. 

TERRITOIRE  DE  PALAJA. 

Châtrai x  ,  PniKiRts  ,  Fif.fs,  Moulins ,  Métairiks,  Lieix  bâtis,  Qcartiers  riiuux  (Carte  de  Cassini  ;  - 
Carte  du  Cadastre,  mss.  ;  -  Nomenclature  des  Postes;  -  Vicit.rje  :  Annales  du  diocèse  de  Carcassonne.;. 

AR7.KSS  .  méUirie.  . 

BAZALAC  .  idem  :  propriétaire  SI.  Thene  ,  avoué  a  Carcassonne  ;  SI.  de  Rolland  du  Roqua»  ,  acquéreur.  -  1851,  hé- 
ritiers de  Rolland. 

Lk  BORDEUR,  idem  ,  et  ruisseau  ;  propriétaire  M.  David  du  Bordeur.  -  M.  Théne  procureur  à  Carcassonne.  —  v.  Car  lu- 
laire  de  Carcassoiwt  :  IWtiiut.  t.  11.  pag.  352. 

CASSAGXAC  ,  idem.  -  An  I8W  ,  propriétaire  Pierre  Leguevaqucs. 

CA7..VBAN  ,  château  ,  nom  d'un  propriétaire. 

An  1097.  —  Jean  Cazaban  ,  marchand  à  Carcassonne  :  •  perle  d'atur  k  m  chien  courant  d'arycni  »ur  vue  motte  de  «inapte ,  et 
rn  chef  cowu  de  gurulle ,  chargé  de  3  rstoillc*  d'or  »  (Armoriai  général.  Languedoc.  Généralité  de  Toulouse.  Carcassonne.  n«  70 
du  regi»trc.  -  Bibliothèque  iinp.  mss.  Cabinet  d'Huxier.). 

On  trouve  Jean  Cazal>an  ,  consul  de  Carcassonne  en  1G91. 

An  1750  (eircà).  -  M.  CkiaJon  ,  inspecteur  des  manufactures  à  Carcassonne.  v.  Cai  Maire  de  Carcassonne.  t.  II.  Ville- 
cailhenc  :  Territoire,  pag.  102.  et  Industrie  :  pag.  107. 
17 14.  -  Fabrique  de  draps  de  Caiaban. 
 —  Gros  ,  propriétaire. 

1830.  -  -  M.  de  Rolland  du  Roquai) ,  receveur  général  du  département  de  l'Aude. 
186*.  —  Héritiers  de  Rolland. 
La  CAZON'NK ,  métairie. 
CHATEAU  et  terre  seigneuriale. 

A»  1759.  -  Us  niii.es  de  l'ancien  château  du  seigneur  existent  dans  le  lieu  {mes  du  Curé  de  Palaja). 

1833.  -  Propriétaire  .  Jacques  Degrand  avoué  ,  dupuis  juge  au  tribunal  civil  de  Carcassonne.  v.  Cartvlaire.  t.  VI.  Die- 
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tionnaire  biographique  et  héraldique,  v .«  Demusd.  -  1844  ,  acquéreurs ,  MM.  Bary ,  frères,  négociai*  a  Carcassonne  ;  prix  : 
68,000  francs. 

ESTANAVE  ,  métairie. 

GONDAL ,  château ,  nom  d'un  des  anciens  propriétaires. 

François  Gondalli  ou  Gondailh ,  notaire  ,  fut  consul  de  Carcassonne  en  1608  :  «on  (Ils  Antoine  ,  aussi  nouire  ,  décéda  ver» 
1626  ;  Jean  de  Gondail ,  docteur  ,  «ail  premier  consul  de  Carcassonne  en  1037  (P.  Doi  nu  :  Hitloire  de  Carcoitmne.  Liste 
des  Consuls.). 

La  maison  Gondal  .  rue  de  la  Mairie ,  à  Carcassonne  ,  est  aujourd'hui  divisée ,  et  pour  moitié  possède  par  M.  Gros , 
négociant.  L'architecture  est  du  IC™  siècle  ;  elle  avait  une  tour  à  fief  qui  subsiste  aussi.  La  rue  où  elle  est  située  s'est  nommée 
longtemps  ruo  de  Gondal. 

 —  Propriétaire  ,  M.  Aigucbelle. 

18 H.  -  M.  Benoît  Trulhet. 

1834.  —  M.  Casimir  Cnurtejaire  (I)  ,  propriétaire  actuel  de  Gondal ,  en  a  fait  une  des  maisons  de  plaisance  les  plus 
charmantes  des  environs  de  Carcassonne.  Nais  ce  qui  mérite  surtout  de  tiver  l'atlenlion  ,  c'est  le  barrage  du  vallon  ,  où 
Tiennent  se  réunir  ,  en  auront .  les  deux  ruisseaux  de  Pedevacque  et  di-s  Balances  ,  au  moyen  duquel  M.  Courtejaire  a  formé  un 
réservoir  d'eau  capable  de  contenir  de  8  à  90UO  mètres  cubes.  Ce  beau  travail ,  qui  a  régénéré  le  vallon  loul  entier,  est  un  des 
plus  utiles  exemples  qui  ait  po  être  offert  a  l'agriculture  méridionale.  M.  Courtejaire  a  rendu  compte  lui-même  de  ses  procédés, 
avec  clarté  et  précision  ,  dans  une  Notice  imprimée  au  t.  22  du  huit  nul  de  la  Société  d'Agriculture  de  Car  caserne.  1841. 
pag.  102. 

—  Touilies  antiques  trouvées  dans  le  territoire  de  Gondal. 

MONTGRAND  ,  métairie  et  ruisseau.  —  1804  ,  propriétaires,  héritiers  de  Rolland. 

SIONTRAFFET ,  métairie  et  ruisseau  ;  contenance  :  88  hectares  8  ares  80  centiares.  Jean  Proel  ,  propriétaire.  Revenu  ca- 
dastral :  718  fr.  «5  cent.  ;  bail  k  ferme  :  C50  fr.  -  1848,  MM.  Bary  frères,  de  Carcassonnc  ;  adjudication  judiciaire  :  16,680  fr. 
ISO  hôtes  à  laine. 

MOl'LIN  a  vent ,  à  l'est  du  village. 

PAl.AJANKI. ,  Château,  Prieuré  (v.  ci  dessus  :  Eglise,  pag.  216). 

.1»  I.'IIO ,  Janvier  if.  —  Vente  par  Bernard  Fournier  ,  a  Barthélémy  Régis  et  Bernard  Miron  .  gentilhomme  ,  de  la  Bastide  de 
Palajanel  ,  estant  payé  certain*  deniers  au  Roy  pour  le  droit  de  lodz  :  retenu  et  signé  par  Jean  Vilar  notaire  (Doat.  vol.  253. 
fol.  487.  recto.  —  Bibliothèque  imp.  mss.l. 

-  M.  Pech  Palajanel ,  maire  de  Carcassonne  ,  en  1812. 
mi.  -  M.  Alphonse  Pech  ,  fils  du  précédent. 
PECUAUGES  ,  métairie  et  ruisseau. 

ri'VSS ANGES  ,  niera  ;  nom  d'un  des  propriétaires. 
RF.Ql'ESTA  ,  métairie. 

Li  SAUZETTE  ,  métairie  ,  à  6  kilomètres  île  Ga réassume  :  labourage  ,  2  juires  lxi-ufs  ;  contenance  :  vignes  ,  13  hectares; 
laliour ,  10  hectares  ;  terres  vagues  ,  42  hectares.  —  .-lu  lu**  ,  propriétaire  ,  M.  Courtejaire  ;  arquéreur,  M.  d'Aragon,  agenl- 
voyer  chef  Ju  département  de  l'Aude. 

SEVERAC  ,  métairie. 

VJLLKMALRV  ,  fief.  -  An  1 101 .  v.  ci  dessus  :  (Usii.hu:.  CurtuUiire  :  pag.  153.  roi.  1. 


(I)  Sous  la  date  de  1161  ,  ou  troute  <  rn»gi»ter  Rtgcrius  CorleJ«loris  nolarius  v.  uartni  les  bourgeois  de  la  Cité  de  Cai 
prêtent  serment  de  fidélité  à  Louis  XI ,  après  ta  mort  de  Charles  VU. 

t.  v.  28 


1192:  mente  januarij  ,  régnante  rege  Philippe  —  Acte  de  la  permission  donnée  par  Roger  vicomte  de  Be- 
ziers ,  à  daine  Alaznkia  et  à  Pierre  Grosso  son  mari ,  de  bâlir  des  fortifications  <  ad  Viltam  Maurinum  »,  et 
dans  son  territoire  ,  à  charge  d'Homage  ctd'uuc  albcrgtie  annuelle  de  cini|  caualiors  (Doat.  vol.  169.  fol.  32. 
Archifc  du  Roy  :  cliasteau  de  Fois.). 

<  . .  ..llujus  rci  sunt  lestes  Guilbclmm  Amelîus  ,  Pelrus  de  Turre  filius  eius,  Aruaudus  Morlana ,  Bcrtrandus  Lucius. 
Guillielraus  Pciri  filius  Ygu»  ,  Raymundus  Arnaudus  Barbabruna ,  Rnymundus  de  Aqua  niortua,  Guithelmus  de  Auiniono, 
Guilhclmus  Vgo  subvicarius  Carcassonn; ,  et  Bernardus  de  Caneto  iiolanus  D.  Rogenj ,  qui        haie  scripsil  et  sigillaiiil  ». 

1400  ,  Aoûtltî.  —  Noble  Jordan  de  Saint-Félix  ,  s.'  de  Marnjorieres  ,  reconnaît  avoir  acheté  de  noble  Mcliés  ,  ■ 
de  Yillefloure  ,  le  fief  de  Villeinaury  ,  pour  la  somme  de  1600  livres  (  Archives  de  l'abbaye  de  Rieunette). 

1520.  —  v.  ci-dessus  :  Seigneurs,  pag.  210.  ad  ann.  1521  -  J52fl. 

 —  Propriétaires  :  Foures  ;  -  Azaîs. 

1843  et  18ÎH).  -  M.  Abadie  ,  marchand  ,  a  Carcassonnc. 


(Ji  Aimas  ai  aux. 


Derrière  la  Roque. 

La  Serre  de  Courhiol . 

Las  Bastilles. 

Fricadel. 

Las  Canorgues. 

Foutus. 

As  Teoulcls. 

Canissou. 


Perli  Ginestet. 
Pcch  Chirhou. 
Col  de  la  Fournière. 
Parrec. 

Sous  le  Moulin. 
La  Gravello. 
Sainl-Estève. 
Castellas. 


Gardio. 

La  Croux  de  Palmouro  ,  à  l'angle 
formé  par  l'embranchement  des  che- 
mins de  Cazilhac  cl  de  Palaja  (J.  Dr- 
<i»v\i»  :  U  llepaïch  campestrè.  1823. 
pag.  'il.  note  5.).  —  v.  ci-dessus  : 
Prieuré  de  St -Foule,  ad  ann.  I2{16. 
pag.  213.  col.  2. 

1620  et  1662.  -  Prorfct ,  jugement  des  Remuâtes  et  arnwtde  la  Cour  de  Parlement  dud.  jugement ,  en  faveur  de  l'abbé  de 
La  Grasse  ,  pour  la  maintenue  de  la  seigneurie  de  3  pièces  de  1ère  à  Palai  m,  à  la  charge  de  \  eestiers  bl-d  :  du  12'  feurier  1620. 
-  Transaction  au  sujet  susd.  passée  le  4'  mars  1665  (Inuentaire  des  titres  du  Chapitre  de  La  Grasse,  de  1668.  fol.  370.1. 


NOTES  STATISTIQUES  Slll  PALAJA. 


OlUi.\MSATlOM  1-OLITiyiK. 


Avant  1789.  —  Diocèse  de  Carcassimne  ;  Gonér.dU-i  do 
Toulouse;  Quartier  de  La  Grasse. 

«  Il  y  a  3  consuls .  dont  les  fonctieus  se  Uornent  a  la  seule 
administration  de  la  police.  La  Communauté  n'a  ]us  d'autres 
oflicicrs.  Leurs  Foticlions  durent  une  mince.  Les  consuls  qui 
sont  en  place,  quelques  jours  avant  la  nomination  ,  font  -2 
bordereaux  ,  chacun  de  deux  sujets,  qu'ils  présentent  au  Sei- 
gneur, lequel  eu  choisit  deux.  Ils  prêtent  sei  ment  devant  !ui, 
ou  son  procureur  fiscal.  Ils  entrent  a  l' Assiette  de  cinq  en  cinq 
ans ,  pour  In  seule  élection  du  syndic  du  Diocèse  :  ils  u'y 
«voient  point  de  rang  particulier.  L'élection  avait  lieu  pendant 
les  fétes  de  Noël  {.Soles  du  Curé  de  Palaja ,  eu  1719.  — et 
Cftos-MAïnKviBir.us  :  Mémoire»  de  ta  Société  des  Scieneu  et 
Arls  de  Careassonn*.  L'353.). 

-ti»  I6Ô.  —  Arrest  de  la  Cour  des  Aydes  qui  descharge 
Iran  Fabre,  morie-paye  de  la  ("lté  de  Carcasaonuc ,  de  l'exac- 
tion de  la  taille  du  beu  de  Palajan ,  nonobstant  la  Délibération 
prise  par  les  tailtables  du  mesmu  lieu,  qui  porte  qu'attendu 


que  )<•  lieu  acslède-eité  di^puis  la  maladie  contagieuse  (1629), 
en  telle  sorte  qu'il  n'y  a  pas  moyen  de  procéder  à  fcsleclion 
d'aiicu-:»  consuls  ,  que  le  luire  de  ta  taille  sera  leué  par  tour, 
sans  exception  de  personnes;  ce  qui  fut  commence  en  lu  per- 
sonne de  l'eu  M«  Geraud  Moreau  ,  trésorier  du  domaine 
\  Uesse  :  Uisloire  des  comte*  de  (.arraisonne.  [>ag.  TJ).}. 

1705.  —  L.i  Communauté  des  habitatis  du  lieu  de  Palaja  : 
«  enunanebc  d'argent  et  de  (meules  »  (  Armoriai  général.  Lau- 
gueduc.  Généralité  de  Toulouse.  Carcassonno.  n.°  376  du 
Registre.  —  Bibliothèque  imp.  mss.  Ca'.iuet  d'IIovncrJ. 

Compoix  :  —  I7J0-  17XH  (Archives  du  Diocèse  ;  aux  Ar- 
chive» du  Dé] ..arleniont.  —  Viûubhie  :  Annales  du  diverse  de 
('.arraisonne.  1.  3u9.1. 

1783,  Mai  19.  —  «  Lo  Syndic  a  dit  quo  la  Communauté  de 
Palaja  demande  qu'il  lui  soit  permis  de  procéder  au  renou- 
vel'emenl  de  son  Compoix.. .  Elle  s'appuie  ,  suivant  sa  déli- 
bération du  A  du  présent  mois,  sur  ce  que  le  dernier  compoix, 
autorisé  paraît  du  10  avril  1710,  est  dans  un  tel  desordre  et 
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une  confusion  si  grande ,  qu'il  est  presqu'impossiblc  de  faire     au  renouvellement 


le  département  de  l'imposition  ;  et»  sorte  que  le  greffier  est 
obligé  de  faire  la  répartition  sur  les  anciens  rôles  ou  brevet- 
tes ;  qu'en  (  flot ,  ce  cotnpoix  se  trouve  entièrement  défiguré 
par  Je  grand  nombre  de  noies  que  les  divers  changement  do 
propriétés  ont  obligé  d'y  faire  :  que  d'ailleurs,  des  pièces  de 
terre  allivrées  alors  comme  herms  et  incultes,  sont  aujour- 
d'hui en  labour  ou  complanlées  en  vignes  ;  en  sorte  que  plu- 
sieurs particuliers  se  trouvent  surchargés,  tandis  que  d'autres 
ne  le  sont  pas  assez.. .  Sur  quoi ,  l'assemblée  «'étant  lait  re- 
présantor  lodit  compoix  terrier  et  l'ayant  examiné  , 


•  (  Proeit-vtrbal  d*  Tasttmhlie  de  tAt- 
tUltt  du  dioràt  d*  CartxiHonnt ,  pour  l'an  1783.  pag.  48  ). 


Métrologie  forait.  —  v.  C»iicasso.\xe.  Ville  basse 
fatrs  de  Careastonnt.  t.  VI.  Notes 


(  orlu- 


Depcis  l'an  VIII.  —  Arrondissement  do  Carcassonne  :  - 
Canton  de  Carcassonne  Est. 

Archiva  communale*  ;  inspection  de  1842  .  —  Registres  mu- 
nieipaux  :  depu  s  1890  ;  registres  de  l'Etal  civil  :  depuis  1738. 
— Compoix  et  plan  de  1788. 


PoPlLATIOJf. 


Ah  13/ïG,  Hay  —  <  Pro  loco  de  l'alaiano  ,  vicarie  ac  se- 
nescallie  C'arcassone,  etc.,  in  quo  xxix  focci  reperti  per  tna- 
gistrurn  Johannero  Joude  ,  in  utroquo  jure  licentutum  ,  ju- 
dicem  miijorem  senescallio  Carcassonc ,  etc.  (t>r*>nnûHr« 
du  Roi*  di  franc*  d*  la  1'  rat*.  I.  IV.  pag.  G28.). 

1377  .  Juillet.—  Foci  XI  (ibid.  t.  VI.  pag.  284). 
l709cll733.    Feux:      39.—      Habilans  :  »». 
1759  -  -        37.  -  - 

1789  -  -        i\.  -  -  2-.0. 


1818- 
i82C- 
1831  - 
183C- 
1841- 
184C- 
1851.- 

18CI- 


Maisons  :   39.  — 


)Iabit.iiiS  : 


  D».  — 


2.1». 
2Û3. 
90.-.. 
2*0. 
1RS. 
1I>3. 
165. 
186. 
195. 


Le  village  de  Pataja  est  situé  dans  une  petite  vallée ,  au 
confluent  de  deux  ruisseaux. 

An  178'J.  —  «  A  la  fontaine  publique  do  Pulaja  ,  existe  un 
petit  oratoire,  où  est  placée  la  statue  de  la  Ste- Vierge  De 
temps  immémorial ,  les  fidèles  de  cette  paroisse  ont  marqué 
une  dévotion  particulière  à  cet  oratoire.  Le  15  août ,  le  Curé 
y  »a  proccssionnollement  dire  la  messe  »  (  Viguerjk  :  .Inna/ei 
du  ditxitr  de  Cateauonn*.  t.  II.  mss.  fol.  813.). 

—  Fontaine  qui  guérit  les  lièvres  ( Cartt  dtoehaine.  —  et  J. 
Dci.jumi  :  l-i  Répaïch  tamptUti.  1823.  pag.  59.  note  «.). 

Limita  territoria.lt*  i  —  Communes  de  Cazilhac  ;  -  Cuvanuc; 

-  Leuc  ;  -  rantons  de  Carcassonne  Est  ;  -  de  .Saint-llilaue  ;  - 
de  C'a  pendu. 

Dijtaurr» .-  -  légale  ancienne  ,  de  Carcassonne  ,  1  hcuo  :  - 
Jégale  moderne  [décret  de  1811)  ,  de  Carcassonne,  5  Uo- 
mètres. 

—  De  Pulaja  a  l'embranchement  du  Chemin  vicinal  de 
grandi'  communication  n"  4  ,  do  t.'arcassonne  a  Limoux  par 
Saint- Ili.aire  ;  distance  :  1900  toises. 

Court  tCtau.  —  Ruisseaux*  de  Pechaugo;  -duBôrdeur;- 
deFontGuilhem  :  -  de  Sainl-Esièvc  ;  -  do  las  HnuteiHères  : 

-  de  I*é  do  bacro;  -  des  Balances;  -  île  Combe  foudure  ;  -  de 
Rouuicngadc  ;  -  de  Montgrand  ;  -  des  Auzils;  -  Mayral. 

Route*  et  pont*.—  Cbemin  d'intérêt  commnn  n*  42,  de  Car- 


cassonne à  Tournissan  ;  ancien 
sonne 


de  Pulaja  à  Carcas- 


An  1783,  UaiiO.  —  «  I.e  Syndic  du  Diocèse  nr  ensuite 
rapporté,  touchant  les  chemins  de  la  4"»' el.ose ,  que  sur  la 
délibération  prise  par  la  communauté  de  Paînja  ,  dont  l'objet 
étoit  de  faire  au  chemin  qui  aboutit  de  celle  communauté  à  la 
ville  de  Carcassonne  ,  dos  réparations  d'autant  plus  urgen- 
tes et  indispensables ,  qu'il  fou  à  divers.  *  communautés  du 
Diocèse,  et  notamment  à  relies  du  Mas  dc-  Cours,  Villrflou- 
re,  La  Haslide-cn-V.i!  et  autres  ;  et  après  .noir  vénlié  li  né- 
cessité dé  ees  réparations  et  ci:  avoir  rendu  compte  à  MM.  les 
Commissaires  du  I):ocèsc  ,  ainsi  .;ue  des  offres  faites  par  un 
eejtiùïi  nombre  de  particuliers,  de  dontier  la  forme  à  ce  che- 
min et  de  le  /aire  engraver  a  L  uis  dépens,  pourvu  que  les  pai- 
tieiiiu-is  nve.M.Ms  eussent  recreusé  le  ut  s  lus-e*  et  rendu  au 
chemin  la  largeur  nécessaire  iliins  I'.  ••  .••  lu-  <ie  leurs  posses- 
sions, il  avoit  expédie  une  commis  •  L  u;i  rrr'iôle.ir ,  qui 
aveit  été  chargé  de  furc  recreuser  '.<••>  fosses,  aux  ftaix  cl  dé- 
pens des  paiticuliers  qui  s'y  r.. fusoi-  nt  ,  e-Oïl'orn,.  mv:>t  à  la 
délibération  de  l'assemblée,  du  11  avril  177  '.'  ;  qu'en  consé- 
quence .  il  a  été  placé  sur  ce  chemin  des  ouvriers, aux  fraix  et 
dépens  de  divers  particuliers  ,  tant  do  la  communauté  de  la 
Cité  ijti  •  de  cède  de  Ca/.ilhi.e ,  qui  se  sont  refusés  ù  faiio  les 
recï.-ti?euieiis  i.èccs&uiies  ;  /  i  urcj-i a  bat  ùe  Votttmblrt  d* 
iAuitttedu  diocètede  Carcauonnt .  pour  l'année  17*3.  p.  .11.). 
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—  Pont  sur  le  niia»oau  de  Saiut-Koulc ,  construit  eu  1781;  —  Chemin  de  Montiral;  -  de  Montraffet;-  do  Mas-des-Cour»; 
montant  de  la  dépense:  1210  I.  7  s,  11  d.  .de  T  robes;  -  de  Lunoux;  -  de  Palajanel  ;  -  du  Bordeur;  - 

—Chemin  d'intérêt  commun  no  60,  de  Molière*  a  Cnsilhac.     de  Careassoune  ;  -  de  Romegade. 
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CARCASSONiNE  -  CITK. 


La  Cite  on  ville  haute  de  Carcassonne  fut  historiquement ,  comme  elle  l'est  encore  lopographiquement ,  une 
ville  tout-à-fait  distitictedu  bourg  de  Carcassonne  ,  qui  usurpa  plus  tard  la  dénomination  de  Ville  basse.  La 
fondation  de  la  Ville  basse  a  sa  date  authentique  (1247)  et  relativement  moderne  :  l'origine  de  la  Cité  se  perd 
dans  la  nuit  des  temps.  Cet  étal  des  choses  autorise  et  même  exige  que  la  Chronique  et  le  Cartulaire  de  ces 
deux  villes  forme  deux  parties  entièrement  distinctes  et  séparées  ;  tel  est  aussi  l'ordre  qu'on  a  suivi. 

L'importance  de  l'histoire  de  la  Cité  de  Carcassonne  a  conduit  à  répartir  les  documents  historiques  qui  doi- 
vent composer  sa  Chrouique  et  son  Cartulaire  eutre  les  sections  suivantes  : 

T<-m|>s  anciens  (  Chronique).  Inquisition. 

Comtes  de  Carcastontie  (  Chronique  et  Cartulaire).  Faubourgs  iln  h  Cité. 

Chronique  et  Cartulaire  de  la  Cité  du  Carcassonne.  Banlieue  ou  Territoire  de  lu  Cité  de  Carcassonne. 

Évéqucs  de  Carcassonne  :  Chapitre  et  Cathédrale;  -  Églises  Notes  statistiques  sur  la  Cité  de  Careassoiiui:. 
de  la  Cité. 

TEMI»S  ANCIENS  (CiinoMQCr :). 

KPOOl'K  LÉGENDAIRE.  —  Besse  ,  le  plus  ancien  historien  connu  de  Oaica-is.'iine  :l:  .  mais  qui  ne  date  |^>urt:nU  que  île 
la  première  moitié  du  17""  siècle  ,  expose  et  dével»p|ie  il  sa  façon .  la  tradition  généralement  admise  au\  IX»»  el  16"*  Merles  , 

Cl  qui,  en  dehors  de  tout  document  authentique  ,  attribuait  la  foiniatioii  de  la  \tllc  île  Carca>s  le  ;i  mm  colonie  de  Troyens  , 

amenés  sur  les  rives  de  l'Aude^ur  Kuée  fils  d'AncliLse.  -  <  l't  in  atitiquis  legimus  ,  euersa  Troja ,  ille  Am-bisa ,  ur  strenuis. 
simns,  Gallium  Narljonenscm  traient,  et  in  radiée  montis  Pvrenei  ,  vimtn  î  i.o\ fnigiinl.;Je  Careaïso.  ni  regimm  eitruxit, 
et  suis  proreribus  populauit ,  cuius  in  regno  successores  sno  nnuitue  glorialarittir  insignes.  »  iV.\  lihris  pre-euratorum  , 
scruientiuin  et  habitantiiim  Ciuitatis  ;  selon  les  Mémoires  de  l'eu  M.  Bernard  d'Esteilat  chanoine.  Des  Archifs  de  la  com- 
munauté de  la  Cité  de  Carcassonne  ].  —  r.  ci-après  :  Cms.  CarluMrt.  ad  ami.  U85.  iS,' 


jM  HUtotre  iti  Comta  d-  Carcanmtm  ,  p»r  G.  Dusse ,  ciloïrn  i»  CtniKom*.  <«($. 

[Il  «  La  croyance  commune  était  que  la  nation  français*  descendait  en  masse  dci  l'ranks  ;  mais  les  f'rsnkl ,  d'où  1rs  faisait-on  venir? 
on  les  croyait  issus  des  compagnons  d'Ecéc  ou  des  autres  fugitif*  de  Troje  ;  opinion  étrange  k  laquelle  le  poCi«r  de  Virgile  avait  donné  la 
forme .  mais  qui  dan*  le  fond  provenait  d'une  autre  source  et  te  rattachait  à  des  souvenirs  confus  du  temps  où  les  tribun  primitives  de  la 
race  germanique  tirent  leur  émigration  d'Ane  en  Europe  ,  par  les  rives  du  Pont-Euiin.  Du  reste .  il  y  avait  sur  ce  point  unanimité  de 
trnliinent  :  les  cleis  et  les  moines  les  plus  lettrés ,  ceus  qui  pouvaient  lire  Grégoire  de  Tours  et  les  livres  des  anciens,  partageaient  la 
conviction  populaire  et  vénéraient  comme  fondateur  cl  premier  Roi  de  la  nation  française,  Frsnrion,  Ois  d'Hector  »  (  Augustin  Tniïuav: 
Contidèraliotu  $ur  l  llhloire  tti  france  Œuvres  compleltes  IV.  H.l. 

— «  Les  Jnnalej  du  Haynaul ,  de  Jacques  de  Guisse,  publiées  à  Taris,  en  ISitt  et  srqq.  ,  par  M.  la  marquis  de  Korlia,  15  vol.  in-S", 
font  remonter  l'origine  des  Belges  ans  Troyens  fugitifs  de  l'Asie  mineure  {Journal  des  Satanii.  juillet  cl  août  1851.  article  de  H.  Ray- 
nouard  ).  Sans  entrer  dans  un  long  eiamen,  il  nous  suffira  d'observer  que  les  origines  Troyenei  des  peuples  de  la  Gaule  ,  loin  d'être  une 
invention  des  chroniqueurs  du  moyen  âge ,  remontent  a.  la  plus  haute  antiquité  ;  que  les  auteurs  dont  nous  avons  l'habitude  d'admettre 
le  témoignage  les  mentionnent  a  plusieurs  reprises ,  et  que  dès-lors  11  n'y  a  rien  d'impossible  aux  antiquités  que  Jacques  de  Guyse,  ou 

• 
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Él'OQl'K  GAULOISE.  —  Nous  n'avons  aucun  monument  écrit  ou  gravé  de  cette  époque,  relatif  à  Carcassonne , 
non  plus,  je  crois ,  que  pour  les  autres  villes  de  la  Gaule  ;  mais  nous  avons  les  témoignages  des  historiens  et 
des  géographes  ,  latins  ou  grecs  ,  de  l'époque  Romaine  qui  succéda  immédiatement  a  l'époque  Gauloise.  Ces 
témoignages  attribuent  Carcassonne  aux  Volkes-Tectosages.  —  v.  ci-après  :  Époque  Romaine. 

—  •  Trois  siècles  environ  avant  J.  C  ,  au  milieu  de  l'immense  bassin  borné  au  sud  par  les  Pyrénées  et  au  notil  par  les 
On  en  ri**  ,  une  tribu  Yolkc  fonda  la  Cité  ou  ville  haute  de  Carcassonne  ,  Carrato  ou  Carauum  ,  et  lui  donna  son  nom.  Le 
plateau  qui  s'étend  vers  le  S.-O.  dans  le  voisinage  de  cette  ville,  s'aprielle  Cartae.  Ce  nom  ,  que  nous  savons  avoir  été  usité  de- 
puis le  commencement  du  moyen  Sge  ,  parait  t ire  aussi  ancien  que  relui  de  Carrassonne.  La  rivière  d'Aude  roulait  au  bas  de  ce 
plateau  ,  côtoyait  le  rocher  sur  lequel  est  b&iie  la  Cité,  arrivait  jusqu'au  pied  de  la  colline  sur  laquelle  s'est  élevé  depuis  l'église 
■le  Sic-Marie  de  St  Sauveur  (  les  Capucins) ,  et  rouvrait  fréquemment  l'espace  occupé  pir  la  Trivalle  lasse  ,  la  moitié  de  la  ville 
busse  et  la  prairie  des  Clianoines.  L'approche  des  deu*  autres  cotes  de  la  ville  haute  était  jirolegtie  par  des  ravins  profonds  ;  de 
telle  sorte  que  sa  situation  naturelle  en  faisait  uu  |ioinl  important  pour  la  défense  de  la  Gaule.  L'éniinence  sur  laquelle  rampait 
la  tribu  Yolke  de  Carcassonne  fut  fortifiée  d'une  manière  jHnuanente  par  sis  premiers  haliitans  (Cio$-Mu*r.viKiiu  :  Ltt  Mo- 
nument de  Cartautmne.  pag.  7.). 

ÉPOQUE  ROMAINE  (I) .—  An  de  Rome  098.  •  Multis  preterea  vins  fortibus  Tolos»,  Carcassonne  et  Narbonnie, qu» sunt 
ci  vitales  Gallio'  pruviui'ia-  finiliin.-v  (J.  Ctrsarij  Cowm.  de  Belh  Gallico.  lih.  III.  t  40.). 

An  de  J.  C.  80.  -  •  In  Mediteratioo.. .  oppida  latina  Carcasum  Volearum  Tectosagum  •  (C  Plisii  sïcd.moi  ,  Naiuralii 
Hutoriee.  I.  III.  *.  3.). 

125  à  130.  —  •  Tcnent  autem  iua\ime  ocridenlalia  Galliic  Narboneiisis  Voirie  et  Tectosares,  quorum  rinitales.. .  Carcaso  (i> 
(Cl.  Ptolosci,  On^graphui.  1.  II.  u.  10.  traduction  latine.), 
ôôr.  {rircà).      •  Casiellum  Carcassonne  (  Hinerarium  BurJigataae) .  -  v.  ci-après  :  Soles  ttatistiijves.  Distances. 

S'il).  —  •  Les  Francs  et  les  Allemands  s'emparent  de  Carcassonne  (Ciios  Moifaieiie  ;  Histoire  du  comtf  de  Carcassonne. 
pvp.  îi.t. 

—  Aucun  témoignage  historiée,  à  noire  connaissance,  ne  constate  celte  occupation  de  la  ville  même  de  Carcassonne;  le  fait  resui- 
te ,  selon  toute  proliabilhc,  des  circonstances  générales  de  l'histoire  de  cette  partie  de  h  Gaule  Xarbonnaise,  a  la  date  ci-dessus. 

j'JIj.  —  .  Les  Romains  reprennent  Carcas.sonne  inl  sujirà.  pag.  15).  —  Même  observation  ipie  ci-dessus. 

M2.  -    -  Carcassonne  est  prise  et  reprise  par  les  AVisigutbs  lui  tuprà.  pag.  »fii. 


platot  1rs  écrivains  qu'il  a  compiles  ,  donnent  a  la  Belgique  M  su  lliinaul  .Biographie  Hnivtwilt.  I"  cdil.  Supplément.  I.  itri. 
p«g.  331.).  , 

—  Cequi  est  tenu  peur  conviant  des  Pliiïréen»  4  lézard  de  Marseille  ,  de»  Trojrni  4  l'égard  «lu  Lslium  ,  e*l  possible  ,  et  même  vrai- 
semblable 4  l'égard  des  origines  Trovrnuet  de  la  (laulc.  Celle  tradition  universelle,  depuis  lr  llairiaul  jusqu'au  Ijugucdor ,  qui  remplit 
1rs  vieui  litre»  e<  les  vie u»  manuscrits ,  cl  d'un  grand  poids  quant  au  («il  général  :  les  chroniqueurs  des  vivux  âges  n'avaient  pas  plus 
l'intention  de  raci.nlcr  le  taux  .  que  n'«nl  eu  iwrcillc  iulenlii,n  les  hUtuririit  du  !  H"  siècle  ;  les  premier»  ont  été  nuits,  les  seconds  scep- 
tiques. Souvcnom-n»u»  que  le*  récit»  presque  incrveilleiu  ii'llérodiile.  si  long-lrmps  tatei  de  taliuleut  par  une  critique  suprtUiitllc , 
».int  désormais  adun»  tomme  eiacts  par  la  critique  devenue  plus  attentive  et  plus  savante  Les  Grecs  ne  dédaignaient  pa»  d'ailleurs  de  re- 
cueillir et  de  lacKiiler  1rs  origine»  m;  Iholugiiiiie»  de  leurs  cilcs  el  de  leurs  peuplade»,  à  raison  de  la  part  de  vérité,  en  même- Icnqjsqur?  du 
»ir  intérêt ,  attachés  oui  récils  qui  entourent  le  berceau  do  nslîon». 

Charlenie  f.iassalio  .  ju  ■lHiuuIio  de  r.atciMiuitie  ,  qui  écrivait  ver»  le  milieu  du  tfi'  siéclr,  n  v  .  i.nleiile  pas  dej  urigincs  Irtijenes, 
el  fait  reiiionler  I  l'épnque  de  la  sodie  d'I'sjple  par  le»  l>rntlile» .  l'origine  de  >n  ville  natale  <  De  qua  vltinia  riuilalr  que  Carcassona 
n  dirilur  .  pairie  Oi'filanie  ,  in  anliquî»  ip.nii  emilalis  st'ripturi»  reperilur  ,  quivd  «nie  Troiarn ,  tciiipuritm»  cilttit  ftliorurn  Israël  de 
•  Aegjplo  el  anle  Itmiam  quin^nli*  cl  quiiiquaionta  nom»,  nribuscl  (ipibu»  atiumlani ,  ama  nissinio  loro  condila  luil  »  {Rtgalium 
Franciat  Libri  du».  L.  I.  ivs.  I.!.—  .Voie  dt  l'Auteur. 

(1  i  Ici  rominenrr  .  4  proprement  parler,  pour  la  ville  de  Carrastonnr .  l'épnque  hislorique.  rYsl-4-dire  celle  «ù  elle  se  trouve  nomi- 
nalement mentionner  dan»  le»  l.ulunen*  mi  dans  L»  duoimen*  loiileinpnraiii» ,  ou  du  munis  mfli.aiiniient  am  irn».  C'etl  4  recueillir  ces 
lémoijinage»  el  à  le»  clnjser  chri.noluBii|iiei»eiit  que  »r  Ihhiic  le  plan  de  nuire  «image,  Les  récit»  IiinIoi  iqiie»  qui  lient  entre  eus  et  éclair- 
ci»sent  ce»  lémoistnages  .  doiveul  être  cherché»  daus  le»  Anu.iUles  sjrfi  iaut  de  la  ville ,  du  comté  .  ou  de  l  ivéi  lié  de  Carra»»onoe. 

\i)  «)  «Vit;  jitTv^iiM  .  .  .Kk.czktw 
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ÉPOQUE  DES  WIS1GOTS  (I)  [il»  435  ù  712]. 

An  435.  —  •  Siège  de  Narbonne  par  les  Visigots  •  .  ..Vers  ce  temps -h  (  135) ,  ils  sl<  saisimil  de  quelques  villes  voisines  dd 
Toulouse,  où  éloil  lo  siège  de  leur  empire.  La  suite  de  celte  expédition  nm$  fait  juger  qu'ils  s'emparèrent  de  Careassonne  et  des 
antres  villes  qui  sont  sur  la  route  de  Toulouse  a  Narbonne  ,  et  qu'ils  u'avoienl  pas  encore  conquises  (Hittoire  général*  de  Lan- 
guedoc. I.  IV.  39  ). 

508.  —  ClovU  ,  après  s'être  assuré  de  Toulouse ,  s'avança  dans  la  Narbonnaise  première  et  alla  mettre  le  siège  devant  Car- 
eassonne ,  dont  il  souhaitait  extrêmement  de  se  rendre  maître  ,  tant  pour  s'enrichir  des  thrésors  que  les  Visigols  y  avoient  ren- 
fermés ,  que  pour  se  faciliter  ,  par  celte  prise ,  l'exécution  du  dessein  qu'il  avoit  de  soumettre  entièrement  lotile  cette  province. . . 
mais  ayant  été  arrêté  plus  longtemps  qu'il  n'avoil  cru  ,  a  ce  siège ,  autant  par  la  vigoureuse  résistanre  des  assiégés  ,  que  par  la 
forte  situation  de  la  place  ,  il  ne  put  exécuter  ces  vastes  projets  .  {Hittoire  générale  de  Languedoc.  I.  V.  46.  d'après  Procope  : 
De  belto  Gothico.  I.  I.). 

—  •  Nous  avons  dit  que  Clovis  fil  lui-même  ,  l'an  508  ,  le  siège  de  Careassonne  ,  après  la  prise  de  Toulunsn  ,  contre  le  sen- 
timent du  P.  Daniel  ( Hittoire  de  France.  1. 1.  pag.  17  )  ,  qui  fait  assiéger  celte  place  l'an  807 ,  par  Thierry,  fils  de  ce  prince  , 
sans  en  domter  aucune  preuve  ;  mais  ce  doit  être  Clovis  qui  entreprit  ce  siège  ,  puisque  selon  Procope  ,  le  seul  auteur  qui  en 
parle  {De  belto  Golhieo.  1. 1) ,  la  même  année  qu'il  avait  assiégé  cl  tué  Alarie,  il  assiégea  Careassonne  (Hittoire  générale  de 
Languedoc,  édit.  iu-fol.  Note  lxiii.  pag.  663.). 

—  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  faire  remarquer  que  Procope  s'est  Irompé,  en  mettant  la  défaite  d'Alaric  par  Clovis,  auprès 
de  la  ville  de  Carcassonnu,  assiégée  par  les  François  ;  d'autres  l'ont  remarqué  avant  nous  [uttuprii.  I.I.  Note  LXII.  iv.  p.  663.). 

—  Procope  cl  Grégoire  de  Tours  ne  sont  pas  d'accord  louchant  l'enlèvement  du  thrésor  des  Visigols  par  le  roi  Clovis  :  le  pre- 
mier assure  positivement  que  ces  peuples  le  transférèrent ,  après  la  bataille  où  Alarie  fut  tué ,  de  Toulouse  a  Careassonne  pour 
le  meltre  en  lieu  de  sûreté  ;  laulie  iGarcoaits  Tummessis.  I.  II.  c.  37),  suivi  par  nos  anciens  historiens,  prétend  que  Clovis 
enleva  de  Toulouse  tous  les  trésors  d'Alaric  (ut  tnprà.  1. 1.  Note  l.Xlll.  vm.  pag.  605).  ;ij 

50'J.  Levée  du  siège  de  Careassonne  par  Clovis.  —  Sur  l'avis  de  la  défaite  des  François  auprès  d'Arles  ,  Clovis  ,  qui  eonli- 
nuoit  le  siégu  de  Careassonne,  et  qui  se  flattoit  même  de  réduire  cette  place  à  ta  longue,  malgré  la  défense  opiniâtre  et  vigoureuse 
des  assiégés  ,  craignant  d'être  attaqué  par  les  Gols  victorieux  ,  pril  aussitôt  le  parti  de  plier  bagage  ,  de  lever  le  rarop  et  de 
retourner  a  Toulouse  (  Histoire  générale  de  Languedoc.  1.  V.  4G.). 

—  •  F  ranci  et  Burgundi  ab  lldia  victi  sunl.  Fraucis  preeral  Tlieodorirus  filins  Chlodovei ,  qui  lune  lempori»  Carcassonam 
obsideal  i  Rerum  Galliearum  et  Franrirarnm  teriptoret.  Nviar.r.  t.  Il  ann.  MO.). 

—  •  Ipse  quoque  (  lbba)  pro  redimendis  caplivïs  Carcassonam  profecluscsl  Civitatem  (Acla  SS.  ordinit  S.  Bcnedicti.  1. 1. 
pag.  639.  Appendix.). 

—  Après  la  mort  de  Clovis...,  Careassonne  resta  occupé  par  les  soldats  de  Théodoric...  D'après  le  traité  conclu  entre  Arnalric 
(roi  des  Wisigolhs)  et  le  successeur  de  Théodoric  te  grand  ,  les  Wisigoths  rentrèrent  en  possession  de  tout  le  pays  qui  s'étend 
de  Careassonne  au  Rhdne  ,  et  obtinrent  la  restitution  des  trésors  pris  dans  cette  ville  (Cnos-M.vïaevieuB  :  Histoire  du  comté  de 
Carcamnne.  pag.  60.). 

311.  —  Théodoric  fait  transporter,  de  Careassonne  à  Raveimo  ,  le  trésor  drs  lois  Visigols  {Hittoire  générale  de  Languedoc. 
I.  V.  56.  d'après  Procope  :  De  bello  Gothico.  I.  I.), 

58TS.  Terenliole  ,  l'un  des  lieutenans  de  Contran  roi  des  Burgundes  ,  échoue  dans  une  entreprise  contre  Careassonne.  — 
Il  fut  à  peine  arrivé  sous  les  murs  de  Careassonne  que  les  liabilans  lui  en  ouvrirent  les  portes  et  le  reçurent  volouUiircii>ent  avec 
ses  troupes  ;  mais  jicu  do  temps  après  ,  ses  soldats  ayant  pris  qurrèlc  avec  les  habilaus  ,  ceux-ci  le  chassèrent  île  leur  ville  du 
même  que  la  garnison  qu'il  y  avoit  mise.  Terenliole  piqué  de  cet  affront,  lenta  le  siège  de  la  place  :  mais  il  eut  le  malheur  d'être 
tué  du  coup  d'une  pierre  qu'on  lui  jelta  du  haut  des  murs.  Les  assiégez  •  avertis  de  sa  mort ,  firent  aussitôt  une  vigoureuse  sor- 
tie ,  dans  laquelle  ils  enlevèrent  son  cadavre  >  cl  après  lui  avoir  coii|>é  la  l-Me,  ils  la  mirent  au  boul  d'une  pique  et  l'exposèrent 


0)  WtH'Gattxn  ;  o'crt-à-JirB  G«ttu  de  FoaMl. 

[S]  Lci  fable»  populaire»  racontaient  que  les  trésors  provenant  des  dépouilles  du  temple  de  Salomon ,  conquis  par  Alarie ,  Ion  du  mc 
de  Rome,  en  410  ,  avaient  été  portés  par  ce  roi  a  Carcauonoe.  —  v.  Bkmb  :  Hittoire  dtt  Çomttt  ttt  Canat tonne,  pag.  3»  et  aeqq.  — 
t.  aussi  ci-après  :  Xotet  Ualiitiqutt  rue  la  CM  de  Carcaisonne.  Mojgments  :  Grand-Puits  de  la  Cité. 


H  abandonnèrent  Unis  leurs  bagages  (Histoire  générale  de  Languedoc.  I.  VI.  45.  d'après  Grégoire  de  Tours  ;  1.  VIII.  ,10.). 

587.  Didier  duc  de  Toulouse  ,  s'avance  avec  une  armée  du  cdlé  de  Carcaasonnc.  —  Le*  habitait»  s'éloient  mis  en  état  de 
défense,  c*  qui  donna  le  loisir  aux  troupes  de  Kécarede  (roi  des  Wisigolhs)  de  venir  au  secours  de  celle  place.. .  Les  généreux 
de  Bécarède  se  mirent  en  marche  contre  Didier ,  occupé  au  siège  de  Carcassonne  ;  a  peine  les  deux  armées  furent  en  présence , 
que  les  Visigots  ,  feignant  de  craindre  les  François  ,  lèvent  le  camp  ei  s'en  retournent  sur  leurs  pas.  Didier  poursuit  assez  long- 
temps l'armée  d'Es|«gtie. . .  mais  enfin  ,  las  de  poursuivre  les  ennemis ,  qui  se  ivliroicnt  en  bon  ordre ,  il  revint  au  camp  devant 
Carrassonne  pour  continuer  le  siège  de  cette  place.  Malheureusement  pour  lui ,  il  avoit  fort  peu  de  monde ,  car  sa  cavalerie,  qui 
étoit  très  fatiguée  .  n'avoit  pu  le  suivre...  Ia-s  assiégez  s'en  étant  apperçus,  font  une  si  vigoureuse  sortie  qu'ils  l'enveloppent  et 
le  laissent  mort  «tir  la  place,  après  avoir  taillé  en  pièces  le  peu  de  soldats  qui  éloienl  avec  lui  { Histoire  générale  de  Languedoc. 
1.  VI.  80  et  37.  d'après  Grégoire  de  Tours.  I.  VIII.  c.  48.). 

588.  Anstrovald  enlève  Carcassonne  an  Wisigolhs.  —  Auslrovald  qui  résidait  ilans  le  duché  île  Toulouse  ,  où  il  occupait 
la  place  «le  Didier. ...  se  mit  a  la  tète  des  lrr>upos  de  Contran,  duc  des  Burgundcs ,  et  s'avança  a  marches  forcées  sur  Carcassonne . 
Le*  habitons  do  cette  ville ,  pleins  de  confiance  dans  la  trêve  conclue  entre  leur  Roi  (  Réeared  )  et  celui  des  Frank*  ,  n'avaien' 
pris  aucune  mesure  pour  se  défendre.  Austrnvald  trouvant  les  portes  ouvertes  ,  fit  aussitôt  occuper  les  tours  par  ses  soldats  ,  et 
déclara  qu'il  prenait  jxwwssion  de  Carcassonne  au  non  du  roi  Contran.  Il  reçut  des  habitans  le  serment  de  fidélité  ,  et  cette  ville 
cessa  .  pour  un  jour  ,  d'appartenir  à  Retirai  t Caos-Muiuîviiîii.i  e  :  Histoire  du  comte  de  Carrassonne .  p»g.  70.  d'après  Gré- 
goire de  Tour».  1.  VIII.  r..  45.). 

Même  année.  —  Bataille  de  Cimrsonne  ,  livrée  sur  les  bords  du  Fresque!.  (I)  Défaite  des  François  par  les  Visigot*  ,  qui  re- 
prennent celle  ville.  Le  duc  Claude  ,  après  avoir  dompté  l'orgueil  de  Bozon  (général  de  Contran  )  ,  remit  la  \ille  de  Carcassonne 
sous  l'oWissance  de  Recarèdc  cl  retourna  xi.torieux  en  Espagne  [Histoire  générale  de  Languedoc.  I.  VI.  63.). 

-  -  •  La  défaite  éjirouvi'y  par  l'armée  de  Contran  le  mit  dans  l'impuissance  de  continuer  la  guerre  contre  Reeared.  La  ville  de 
■  Carcassonne  redevint  une  partie  intégrante  de  la  province  gothique  du  nord  des  Pyrénées  ,  qui  était  alors  regardée  comme  une 

autre  Kspagne  (Crus-.Murkvieu.le  :  ut  suprit.  pag.  72.). 

ÈI'OQL'E  DES  SARRASINS.  (2)  An  712  il  752, 

An  7 12  -  713.—  Les  auteurs  qui  u'out  connu  l'histoire  des  Sarrasins  que  par  1rs  chroniques  chrétienne*,  ne  mentionnent  pas 
l'expédition  de  712  -  713.  Il  nous  semble  que  les  textes  tirés  des  historiens  arabes  ne  laissent  aucun  doute  sur  cette  première 
invasion  ,  qui  n'était  qu'une  ijazouat.. .  Jlakkary,  l'un  des  écrivains  orientaux  les  plu»  estimés ,  raconte  que  Moussa- ben-Nossayr 
conquit  i'Aiidalons  et  qu'il  parv  int  jusqu'à  une  forteresse  appelle*  Carehtsrkmua ,  et  qu'il  y  mourut  iCtuis-M.UfttviEii.LE  :  His- 
toire du  comté  de  CarrasMmne.  pag.  88).  -  v.  ci-après  :  Cite.  Fauxbourgs  :  Église  de  Ste-.Varie  du  St-Sanvetir. 

720  l'n'/rù).  —  El  Sainah  J<en-Miil  el-M( leck  (dans  Us  Chroniques  rlm'lieniiei  Zama),  chef  Sarrasin,  s'avança  par  la  vallée 
de  l'Aude  vers  les  frontières  de  l'Aquitaine  mériilionale.  On  croit  avec  assez  de  vraisemblance  ,  bien  que  la  chose  ne  soit  nulle 
part  expressément  attestée,  qu'il  prit  en  payant,  la  ville  de  Carcassonne,  sans  laquelle  ses  communications  avec  Narhonne  n'au- 
raient pas  été  bien  assurées  ;  de  li.  gagnant  la  vallée  de  la  Garonne  ,  il  vint  assiéger  Toulouse  avec  t.njtes  ses  ferres  (  Fuhiel  : 
Histoire  de  la  GuniV  méridionale.  111.  70.!. 

-  Gircassoua  quam  expn/navit  Zama  erat  Fnnrnrum  et  Aquilannrum  contra  Barbants  tune  tiiHiiitissimum  propiignaculum  , 
icel  Gnlhicam  in>'olereut  (  l.nd.  Dufeur  ;  dans  la  collection  des  Hiituritus  de  France  ,  de  I).  Bouquet,  III.  (>W.) . 

-  Zami  entra  dan»  Sa  ?-;>!iuum>j  et  |'.:>,!ijctlil  à  la  domination  îles  Sarrasins.  Il  se  mit  en  campagne  vers  la  lin  de  l'année  719; 
se  rendit  maitie  de  NarU .tme  vers  la  lio  de  la  même  année  ou  au  comineiieeiuent  de  la  suivante.  11  jwroit  certain  ,  suivant  le 
témoigna j:e  d'Isidore  de  Beja  ,  auteur  runlemporaiii  ,  que  les  Sarrasins  soumirent  alors  presque  toute  la  Gaule  gothique  ,  qui 
roruprenoil  le  dioceso  de  Car.-assonne  (Histoire  générale  de  Languedoc.  I.  VIII.  lOel  II.). 

■  -  Carcassonne  devint  la  limite  du  territoire  sarrasin  :  les  Arabes  s'établirent  alors  dans  celte  ville  ;  les  églises  furent  conver- 
ties «ii  njo.sqn.S-*  ,  les  tours  voisines  de-  mosquées  devinrent  des  minarets  ,  et  les  plus  belle*  demeures  de*  fauxbourgs  et  de-  la 
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Cité  servirent  de  harems  (  Cua-MimYiEiLLE  .-  Histoire  du  comté  de  Careassonne.  pag.  M.  —  Rieurs  : 
m  Fnmce.  pag.  870.). 

721.  Careassonne  est  prise  par  le  duc  de  Toulouse  Eudon  ,  et  reprise  par  Anbessa.  —  Des  qn*  el  Samah  eut  complété  l'orga- 
nisation politique  et  militaire  du  pays  ,  il  marcha  contre  le  duc  Eudon.  L'armée  musulmane  fut  battue.. .  Cette  bataille  fil  per- 
dre aux  Arabes  la  ville  de  Careassonne ,  qui  tomba  alors  au  pouvoir  d'Eudon  (Caos-MitsiviitiLLE  :  Histoire  du  comU  de  Car- 

725  (circà).  Nouvelle  irruption  des  Sarrasins  dans  la  Gaule  :  siège  et  prise  de  Careassonne  par  Ambiu.  —  .  Ainbiza  rex 
Sarracenoruni,  cuin  ingtmti  exercitu,  posl  quartum  annum  (1)  Gallias  aggreditur,  Careassonam  expugtiat  et  rapit,  et  usqiie  Ne- 
mauso  paco  conquisivit ,  et  obsides  eoruui  Barehinona  transmisil  (  Annales  d'Aniane.  Histoire  générale  de  Languedoc,  édil.  in- 
fol.  T.  I.  Chroniques  :  I.  col.  13).  —  v.  Chronique  de  Moissac  ,  dans  le  Recueil  des  Historiens  de  la  France,  de  I).  Bouquet. 
T.  II.  pag.  654.  o.  -  et  Rcinai  o  :  Invasion  des  S*irrasins  en  France,  pag.  22. 

—  Dans  les  villes  même  telles  que  N'arbonnc  ,  Careassonne ,  oti  les  Sarrasin?  s'établirent  d'une  manière  fixe ,  la  masse 
resta  Ddéle  aux  lnix  de  l'Evangile  (Reinud  :  formions  des  Sarrasins  en  France,  pag.  34.). 

732  -  741 .  —  Abd-cl-Rahmann,  -  Abd-el-Mcleck-lien-Colan ,  -  OLba-hen-IMjadj,  gouvernent  successivement  la  ville  de  Car- 
eassonne (Cnw-MitaEvieiLiE  :  Histoire  du  comté  de  Careassonne.  pag.  96  et  98.). 

—  Les  habitans  de  l'Andalous  se  soulevèrent  contre  leur  émir  Okba-bcn  Hedjadi,  au  mots  de  safar  de  l'année  144  (fin  décem- 
bre 7V)  et  commencement  de  janvier  741),  sous  le  califat  de  H<*cham-bcn-Abd-«'l-Melek  ,  et  ils  nommèrent  vali  pour  la  seconde 
fois,  Abd-cl-Melek-ben-Coian.  Le  valayat  d'Okl»  avait  été  de  6  ans  et  4  mois.  11  mourut  à  Careassonne  ,  au  mois  de  safar  do 
l'année  123  ,  et  l'autorité  fut  confiée  A  Abd-el-Melek  (Cnos-MmEviEims  :  ut  supra,  d'après  Makkary.  mss.  de  la  Bibliothèque 
irnp.  de  Paris.  704.  fol.  63.  verso  :  extrait  par  H.  Rcinaud.). 

—  .  Le  vali  de  Narlwnne,  Abd-el-Raman-licn-Olkama,  leva  de  nombreuses  troupes  dans  la  Septimanie.  Il  parvint  il  réunir  a 
son  parti  la  ville  de  Careassonne  ,  qui ,  depuis  la  mort  d'Okba  ,  ne  pouvait  rester  isolée  ,  ni  repousser  avec  ses  seules  forces,  les 
attaques  de  Waifre  duc  d'Aquitaine  (C»os-Mjuiieyieii.lb  :  ut  supra,  pag.  103.). 

752  ( circà ) .  —  La  Septimanie ,  dont  la  ville  de  Careassonne  faisoit  partie,  se  soumet ,  par  l'influence  des  Goths  ,  a  la  domi- 
nation de  Pépin  roi  des  Français  ,  qui  réunit  cette  province  à  sa  couronne  {Histoire  générale  de  Languedoc.  L.  VIII.  53.  et 
t.  I.  édil.  iu-fol.  Note  iaxxv.  pag.  698.). 

ÉpOQI'E  CARLOVINGrENNE. 

An  7C8.  -  Tepin ,  roi  des  Français ,  reçoit  un  nouveau  serment  de  fidélité  dis  habitans  de  Careassonne  (  Cnos-MimneiLLE: 
Histoire  du  comté  de  Careassonne.  pag.  146.). 

774.  -  Après  la  mort  de  Carloman  ,  l'un  des  deux  fils  de  Pépin  ,  le  territoire  de  Careassonne  est  compris  dans  Je  royaume 
de  Charlemagne  (  ut  suprà.  127.). 

778.  —  Careassonne  fournit  son  contingent  à  la  première  expédition  de Charlemagne  au-delà  des  Pyrénées  (ut  suprà). 

785.  —  Quelques  biographes  parleul  d'un  général  arabe  appelé  AM- Allah  ,  qui  aurait  pénétré  avec  une  armée,  jusqu'à  Car- 
eassonne {ut  suprà.  pag.  134.). 

—  C'est  vers  cette  époque  que  fut  livrée  la  bataille  de  l'Orbieu.  —  v.  Cartulaire  de  Careassonne  :  I.v  Gkvssk  -  Mlle.  T.  II. 
pag.  460.). 

791.  —  Charlemagne  convoque  ,  à  Francfort  sur  le  Mcin  ,  uni1  Diète  ,  à  laqitclh'  assistent  plusieurs  ccrléMastiqite*  du  dio- 
cèse de  Careassonne  ;  Caiis-Mnar.viKii  i  E  :  lltttvire  du  Comté  de  Careassonne.  pag.  139.). 

813.  -  El  aiio  siguiente  acndicron  a  cl  huyeudo  del  tyrano  jugo  de  Ins  Moros  ,  mnclios  chrislianos  Espaûoles  <|ne  serian  de 
Lis  pries  de  Aragon  ,  Valencia  y  Cataluiia  ;  y  el  Rcy  los  recibio  muy  ben  ,  y  les  dio  lierras  en  que  vivicsscii ,  en  los  estados  y 
lierras  de  Narboiia  ,  (larcassona  ,  Rusciliona  ,  Kmpurias  ,  Bareelona  ,  Giruna  ,  Biterrio  ,  todo  eslo  clam.t>In  antiguamente  Sep- 
tiinania  provincia  [Prudencii,  de  Sasdoyai.  ,  dans  ses  Notes  sur  l'Histoire  d'Espagne,  cité  par  M.  Cros-Mayrevieille.  utmiprà. 


11/  N«mp»  •  rrali»  ToVonm  .  in  q«o  Ztm  «jat  dnansor  ptnil. 

I.  V.  29 


Digitized  by  Google 


8 10.—  Cliartc  de  Louis  h  Débonnaire,  qui  accorde  sa  protection  cl  divers  privilèges  aux  réfugiés  d'Espagne,  dans  les  comtés 
voisin*  de  sa  domination  (Dutzg  :  Cupitularia  Itegum  Fraueorum.  1«  édit.  I.  col.  569.). 

—  de  Hispania  venienles  cl  ad  comités  sive  vassos  uostros,  vel  eliajn  ad  vassos  coiuitum  se  coinroendavcrunt.. .  de  hac 

Constitutions  uostra  seplein  pnecepla  uno  tenoro  eonseriberc  jussimus  :  quorum  unum  in  Narlxma ,  alleruni  in  Carcassona. 
lerfium  in  Roscitiona,  quartuni  in  Einpunis,  quiiitum  in  Barrit  i  non  ia,  sextum  in  Gerunda,  septimum  iuDiteris  liaberepntci- 

817.  -  Partage  de  l'Empire  entre  les  trois  fils  de  Louis  le  Débonnaire  ;  Pépin  ,  le  second  des  trois  Cls ,  a  dans  sa  part,  le 
comté  de  Circassonne  Y  Bu.ize  :  Capitularia  regum  Francormn.  1'"  édit.  1. 1.  col.  573.). 

—  -  Volunm»  ut  Pipinus  habeal  Aquitaniam ,  et  Vvasconiani ,  et  marchant  Tolosanara  ,  et  insuper  cmni talus  quatuor  ,  id  est 
in  Srplimania  Carcassensem  .  etc.  • 


BELLON  (ulià*  Dfu.o.x) ,  comte,  postérieurement  a  778  et  avant  812  (  Cnos-M*VKF.viF.iu.e  :  Mttoire  du 
comte  de  Carcanonnc.  Tableau  chronologique  des  Comtes.  pn£.  244.). 

GISCLAFRF.D ,  comte  en  812  (ibidem;. 

OLIRAN  I",  paraît  on  821  ;  était  mort  on  837  (ibidtmj. 

Il  est  mention  rie  deux  comtes  Bellon  et  Gisclafred  ,  au  passé  el  sans  date  certaine ,  dans  une  charte  de  Pépin  roi  des 
Aquitains,  fils  de  I-ouis  le  IVdjonnaire  ,  sous  la  date  de  838  (v.  Cartnlaire  de  Caraitsonnc  i.  II.  I.\  Gaissr  -  Abbaye  : 
pag.  212.  col.  2.  texte).  —  •  . . .  .sicul  a  Bellone  eomiti  et  Gisrlafredo  fdio  ejtts  tertniuatuin  est.  ■ 

Il  csl  mention  dans  la  même  charte  du  roi  Pépin  ,  au  passé  et  sajis  date  certaine  ,  d'un  comtfc  Oliba  (  v.  ut  suprà).  —  •  sicut 
Elisachar  lîdelis  genitoris  nostri  ,  et  OliUi  contes  terminaverunt.  ■ 


OLIRA  I.  (An  81»  à  849). 

<  Issu  de  la  famille  de  S.  Guillaume  duc  de  Toulouse,  Oliba  éloil,  l'an  819  et  jteut-étre  même  plus  lot,  comte  de  Carcassonne 
et  «le  Rasez.  On  le  voit  encore  revêtu  de  celte  dignité  en  8.16.  On  conjecture  qu'Oliba  éloit  frère  de  Sunifred,  père  de  Wifred  le 
velu,  comte  de  Barcelonne  [Art  de  vérifier  les  Dates  :  Chronologie  historique  des  Comtes  et  Vicomtes  de  Carcassonne  et  de  Rasez). 

An  820.  —  Oliba  comte ,  et  ton  épouse  Elmelrude  .  font  donation  à  l'Abbaye  de  La  Grasse  de  leur  village  de  Favarios.  — 
v.  Carlulaitr  de  Cairussonne.  T.  11.  pag.  I7fi.  texte. 

82C.  Oliba  assiste  a  une  Diète  convoquée  à  Aix-la-Chapelle  ,  dans  laquelle  fut  arrêté  In  projet  d'une  expédition  contre  les 
Arabes  qui  avaient  ravagé  la  Ccrriagne  ,  le  Yalspir  et  n'étaient  avancés  jusques  sur  les  contins  du  territoire  de  Carcassonne  (an 
826  de  J.  Cl  ,  ou  ils  avaient  trouvé  quelques  parlions  ;  car  plusieurs  seigneurs  du  pays  s'étaient  laissés  entraîner  dans  la  ré- 
volte dirigée  par  le  Goth  Aïwm.  Us  Franks,  commandés  par  Pépin  ,  marchèrent  aussitôt  sur  l'Espagne.  Pendant  qu'ils  étaient 
campé»  prés  d'Ausone  (  Vie) ,  Olihan  y  amena  les  milices  des  bords  du  l'Aude;  mais  celle  campagne  ne  fut  pas  heureuse  (  Caos- 
MiTtKv  ieiu  e  :  Histoire  du  comté  de  C arcassvnnt.  pag.  lo">.  d'après  Eginard  :  Yita  Lwhrici  pii.). 

827.  -  Il  est  question,  sous  celte  date,  d'Oliba  comte  ,  dans  une  charte  de  Pépin  roi  des  Aquitains,  adressée  à  un  abbé 
de  La  Grasse.  -  v.  Carlulaire  de  Carcassonne.  T.  11.  pag.  211.  texte. 

8ôj.  -   annuenle  Oliba  comité  ( Carlulaire  de  Carcassontie.  T.  I.  pag.  70.  col.  1  :  Moxtolieu  -  Abbaye,  texte.). 

(I)  Ccseomtei  furent,  sous  ce  litre,  de  simples  gouverneur»  de  comté,  délégués  cl  révocables  par  la  Couronne  :  «  missi  Jominici.  » 


COMTES  DE  CARCASSONNE. 


COMTES  FRANKS.  (1; 


Comtes  héréditaires  de  Carcassonne.  —  1"  Kaco. 
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837.  -  Rkhildc  .  venvc  du  comte  OUba ,  prend  en  engagement  le  village  de  Favarias  (Cartulaire  de  Carcassonne.  t.  II. 
pag.  177.  texte.). 

84 1 .  —  Charles  le  Chauve ,  fils  de  I/mis  le  Débonnaire  ,  cède  à  Pépin  II  roi  des  Aquitains  ,  le  comte  de  Carcassonne. 

849.  Charles  le  Chauve  se  fait  couronner  Roi  d'Aquitaine —  Il  se  rend  à  Carcassonne  pour  y  faire  reconnoltre  son  auto- 
rité. —  Aucun  document  no  fait  connaître  d'une  manière  précise,  les  changement  de  gouvernement  que  dut  subir  le  comté  de 
Carcassonne  après  la  chute  de  l'epin  II.  Nous  savons  seulement  que  l'un  des  comtes  qui  l'ont  gouverné  s'appelait  Oliban  ,  et 
que  le  pays  fut  alors  ravagé  par  le  fils  d'Abd-el-Rahman  H  .  Mohammed  ,  émir  de  Cordonnc  (CiM-MiTuvimir.  :  Histoire  du 
Comté  de  Carcassonne.  pag. 166.). 

Dans  une  charte  de  l'an  918  (Cartulaire  de  Carcassonne.  T.  I.  p.  189.  col.  1.  texte)  on  voit  que  Frrdarius  éloit  vicomte  de 

Carcassonne  du  temps  du  comte  Oliba  (  •  acquisiwiint  antecessores  sui   Olilwne  romite  et  Frcdario  vireroinile  •  ) ,  dont 

l'existence  est  établie  ci-dessus,  par  titres  authentiques, entre  les  années  821  et  837.  C'est  le  premier  vicomte  de  celle  ville,  dont 
nous  ayons  counoissance  ( Histoire  générale  de  Languedoc.  L.  X.  110.). 

Louis  ELIGARIUS  ,  successeur  d'Olilia  I  son  père  ,  vivoit  encore  ni  851  et  pcut-élre  au-delà  (Art  de  vé- 
rifier les  Dates}. 

L'existence  de  cet  Eligarius  n'est  établie  que  par  un  document  dépourvu  d'authenticité,  trouvé  au  commencement  du  17™ 
siècle  ,  dans  la  chasse  du  Saint-Lupin  ,  par  Christophe  de  l'Eslang  ,  en  cours  de  visite  épiscopale  ,  dans  son  église  Cathédrale 
(Du  Vie  :  Chronicon  Episcoporum  Carcassonis.  pag.  ;>0).  Us  auteur»  de  {'Histoire  générale  de  Languedoc,  et  après  eux ,  ceux 
de  {'Art  de  vérifier  les  Dates,  paraissent  ne  pas  avoir  eu  d'autre  téiitoignage  précis,  pmir  admettre  sans  la  discuter,  l'existence 
de  ce  prétendu  comte  !..  Eligarius.  M.  Cros-MAYMViriLLE  le  rejette.  —  v.  ci-après  :  Olma  H. 

—  Nous  trouvons  un  autre  comte  de  Carcassonne  appellé  Olilxx ,  qui  x  ivoit  l'an  820  et  l'an  8.%"  ,  et  ipii  étoit  déjà  décédé  en 
837  ,  ce  qui  nous  donne  lieu  de  conjecturer  qu'il  éloit  père  ,  ou  plulùl  aycul  d'Oliba  II  (  t  d'Acfml  ;  car  nous  voyons  qu'il  est 
fait  mention,  dans  un  ancien  monument  (De  Vie.  ulsaprà)  ,  d'un  Louis  ,  comte  de  Camionne  ,  vers  le  milieu  du  0»-  f ié.-Ic  , 
et  qui ,  ù  ce  qu'il  paroi  t ,  éloit  Dis  d'Oliba  I",  comte  de  la  même  ville.  Nous  sçivons  du  moins,  qu'en  820,  un  .vigueur  ajqiellé 
Louis  signa  un  acte  après  Oliba  I"  et  avant  Elmelrude  épouse  de  ce  dernier  (  v.  ci  dessus  :  ad  ann.  820.  pag.  548  )  ;  ce  qui  nom» 
donne  lieu  de  croire  qu'il  étoit  leur  fils  (Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  I.  édit.  in- fol.  Note  iaxxvii.  10V  pag.  7*9.). 

OLIBA  II  et  ACFRED  I. 

Oliba  II  et  Acfrod  ,  qu'on  croit  fils  de  Louis  Eligarius  ,  possédèrent,  par  indivis,  les  comtés  de  Carcassonne  cl  de  Rasez.  Le 
premier,  dont  la  date  de  la  mort  est  incertaine  (an  906  circà),  eut  deux  fils  ,  Brncion  et  Acfred,  qui  lui  snnvdéa-nt  l'un  après 
l'autre  ;  le  second  eut  aussi  deux  fils  ,  qui  abandonnèrent  les  comtés  de  Carcassonne  et  de  Rasez  à  leurs  cousins  (Art  de  véri- 
fier les  Dates.). 

—  On  ne  sait  rien  de  certain  sur  l'origine  d'Oliiian  II.  Les  uns  ont  supposé  qu'il  descendait  d'un  comte  Eligarius  ,  les  autre* 
d'un  officier  impérial  nommé  Acfred  ,  auquel  Charles  le  Chauve  donna  lu  comté  de  Bourges.  Nous  pensons  qn'Oiihan  II  étoit 
fils  du  comte  Oliba  I ,  et  qu'il  succéda  îi  son  père  (  CrosMorevieii.i.r  :  Histoire  du  Comté  de  Carcassonne.  |>ag.  166.) . 

—  Acfred  comle  de  Cairassonnu  ,  au  sentiment  de  plusieurs  de  nos  critiques  ,  desceuiloit  de  Wifred  ou  Acfred  ,  comte  de 
Bourges  en  828  ;  or,  nous  avons  déjà  vu  que  ce  dernier  étoit  de  la  famille  de  Charlemagne.. .  Suivant  l'acte  de  consécration  de 
l'église  de  Formiguera  ,  dans  le  Capsir  ,  le  comte  Acfred  éloit  frère  du  comle  Oliba  .  et  cet  Acfred  doit  être  le  inènie  que  l'époux 
d'Adeliude  ,  sreur  de  Giiillamne  le  Pieux  duc  d'Aquitaine  ,  puisqu'il  élemJoil  son  autorité  sur  les  routiez 'de  Carcassonne  et  de 
Rasez  ,  et  que  les  teins  y  conviennent. . .  Cet  acte  prouve  qu' Acfred  ,  Ivait-ftére  de  Guillaume  le  l'ieux  ,  avoit  déjà  le  lilre  de 
comte  vers  l'an  873...  Il  est  certain  d'ailleurs  qu'il  fut  comte  de  Carras.-. .nue  et  de  Rasez,  du  moins  depuis  l'an  KS3  jiisques 
vers  l'an  906.  Mai»  comme  nous  voyons  d'ailleurs  qu'Oliba  son  frère,  prenoit  encore  le  litre  de  comte  de  Carcassonne  l'an  !S77, 
cela  nous  donne  lieu  de  croire  que  l'un  étoit  comte  de  t'areassonne  et  l'autre  de  Rasez  ,  miniez  qui  demeurèrent  liuijorir*  réunis 
dans  la  même  famille  ,  en  la  personne  de  leurs  successeurs  ,  ou  plutôt  qu'ils  possédèrent  ces  deux  comte*  par  indivis  ,  de  quoi 
il  y  a  d'autre*  exemples  (Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  I.  édit.  in-fol.  Note  i.xxxvii.  ri"  101  et  102.  pag.  729.). 

870.  —  Charte  de  Charles  le  Chauve ,  par  laquelle  il  fait  don  il  Oliba  comte  ,  de  diverses  propriétés  de  son 
domaine  fiscal  ,  dans  le  pays  de  Carcassonne  et  dans  le  eomté  de  Rasez  (I'.ali/.e  :  Charles  des  llois.  n<>  15.  sur 


■ 


l'original  »  la  Bibliothèque  du  Roy. —  Histoire  générait  de  Languedoc,  édit.  in-fol.  T.  1.  Preuves  xav.  col.  121. 
—  P.  Douces  :  Histoire  de  Curcassonne.  Prouves,  pag.  SOT.  —  D.  Boiocf.t  :  Scriplt.  rerum  Froncicarum. 
T.  VIII.  pag.  6S8.  —  Cko»-Mavwevieu.le  :  Histoire  du  comté  de  Carcestonne.  Docnmens.  Xv  pag.  20.). 

(  Caitkau  ) ,  et  Solonello ,  et  Mazirolas,  et  Arbuslello,  el  Ber- 
nacutn,  cura  omnibas  quasud  nostrum  îDdorntniaitum  perli- 
neluul.  Unde  et  lioc  miigtiiluilmis  noslrn?  preceptum  fien  , 
îllicjuc  dari  jussimus  :  per  quod  memoralas  res  ,  cuin  oœni 
sua  integntate  ,  quantum  ad  proprium  noatri  fisci  pertinebat, 
pricnorainato  Ohbœ  coir.it»  urtcriialiter  ad  jus  propnura  ha- 
bendas  concedimus  ,  etderuum  in  jusae  domiu.itiûriem  ilt:iis 
solemni  more  iraosferimus  ;  eo  siquidem  paeto  ,  ut  quid^uid 
ex  prirdiclis  rebus  ab  hinc  el  dclncops  ,  pro  sua  oportunilate, 
jam  fatus  fidelis  noster  (Mil*  agere  jvoluerit ,  libère  in  otntn- 
bus  potiatur  arbilno ,  quemadmodum  ex  reliquis  sur;  pro- 
priotatis  rebus  ageuditm  dclibcrarit.  Ut  autem  hoc  uostro 
auctoritatis  larpitio  majarcm  in  De:  nomme,  obtioeal  firral- 
tatis  vigorem,  mauu  propria  eam  subter  firmarimus ,  ot  anuli 
nostri  impressionc  assigna™  jussimus.  Sigoum  Karoli  glo- 
nosissiaii  Régis.  Gammo  notarius,  ad  viccra  Oosleni.  recog- 
novit.  Data  xia  kaleoda*  uugusti ,  indict.  m"  anno  xxxi.  rég- 
nante Karolo  glorioaissimo  Rege.  Actutn  Ponlionc  palalio,  in 
Dci  uomine  fvlicdcr.  A  mon.  > 


«  In  nomme  snnetio  et  individu»  Trindatis  ,  Karolus  Dci 
gratis  Rei.  Rega!is  Celsiludinis  njos  est,  etc.. .  Lihu:t  celsi- 
tudmi  nostnc  Olihain  dileetun»  nos'.rum  comitcm,  in  quibus- 
<Um  nostr«r>  propnclatis  rebus  hoiioraro  atque  muneran.  C'o- 
dimus  ergo  ei  tu  pago  Carcasscnsi ,  eccJosiatn  S.  Maria»  cl 
Fraxirium  ;  Fraïii»)  liscum  noslrum  ,  cl  de  Helesau  usquo 
10  Cabardeusc  ,ct  de  l'rada  usquo  ut  flumine  FiscoVo  { hrti- 
qutl) ,  quantum  ibi  nONlrum  indoiniuiratura  habeam  ;  eccle- 
siam  vero  S  Joannis  et  quantum  in  Bnscro  fiseo  habore  *tsi 
sumus  ;  Agnrolmm  \cro  et  nlterum  Agriiolium  bo<:  quod  ad 
fiscum  nostrum  pcrtincbat  ;  Cornelmtia  vero  et  Rîbentmo  .  et 
Aurcncialio  et  Viuaticum  ,  et  S.  Martinuin,  «juidqind  ad  nos- 
trum mdominieatuni  pertir.ero  videbalur;  Clariacum  quoquo 
et  Favars .  et  in  valle  Aquitania  (  lo  Val  Ht  Doij/n»)  S.  Steph*- 
oum.  quantum  in  jus  nostti  indomiuicatut  attiuere  ,  vol  adhe- 
rere  udobatur;  nccnoti  el  u>  ricana  AusoueiiM  (  Âhonnt)  e» 
cli'-swm  S  Martini,  ot  Insulam  longam  (Villehnijut:,  et  eci-le- 
iiam  S.  Amanlii ,  >:t  Resc:acum  { ttmtiac  |  cum  omnibus  quic 
ad  liscum  nostrum  pertinent.  Et  m  comitatu  Ratensi  (  Razti), 
in  Festam  ,  cl  Kuxan  et  Fontes  ,  el  S  Martûium  ,  e:  Calau 

872.  —  Charles  le  Chauve  arranlo  k  Bernanl  comte  de  Toulovw ,  l'investiture  îles  eonités  de  (Urrassonnc  et  de  Rxsez  :  •  Ber- 
nard*) autem  Tolos*  rouuli,  posl  prxstila  sarramenU ,  Carc.T*soium  et  Rhctlas  com  edeiis,  ad  Tnlnsam  remisil.»  Ces  ternies,  qui 
»onl  de  l'Annaliste  île  Si-Berlin  ,  pourraient  donner  lieu  de  froire ,  comme  qurlques  modernes  l'inleq*rèlenl  (Cvtrt.  :  Mémoires 
de  l  Histoire  de  Languedoc,  pag.  6il  :  -  Min*a  :  Histoire  de  liénrn.  pag.  B95) ,  que  Bernard  obtint  «lu  Roi  les  eomtei  ou  p>u- 
veniemens  partieulien  de  ces  deux  pays  ;  mais  il  ne  s'agit  ici  que  d'uni'  auloriti1  supérieure  que  re  prince  lui  douta  sur  ces  deux 
conttez  ,  romme  dtluetMlaiis  du  marquisat  de  Toulouse  ,  auquel  ils  avaient  été  réuni»  en  817.  Nuis  gravons  en  eflet  ,  qu'Oliba 
«oit  comte  de  Currassonne  et  d»>  Rasez  dans  le  m^me  teins  et  i>Tonnu  pour  tel  par  Charles  le  Chauve.  Il  pamit  d'ailleurs,  |>ar 
d'aulii's  moimiuens  ,  que  Freilelon  ,  oncle  et  pre>.léces«ur  de  Bernard  ,  éleivlnit  son  autorité  sur  le  comté  de  Carrassonnc  ,  ibns 
le  temps  que  ce  pays  éluit  gouverne  par  un  eomie  particulier  [  Histoire  générale  de  iMiigned'K.  !..  X.  lltë.  et  t.  I.  édit.  in-fol. 
Note  xeiv.  n-  il.  paj.  TV!.).  [I] 

873.  -  -  Les  rouîtes  Olilwn  cl  son  frère  Ayfnd  ,  fondateurs  de  l'église  de  Ste- Marie  de  Froiniguera  ,  dans  le  comiù  do  Rasez 
(Histoire  générale  de  l/mgml'X.  èilil.  in-fol.  T.  I.  Preuves.  \civ.  eol.  liti.  Archives  de  l'Archevêché  de  Narhonne.). 

877.  —  Dosatium  *le  l'omperrur  Charles  le  filinuve  ,  on  faveur  d'Oliha  eomie  de  CaiTassonne  ,  des  aleus  qui 
avoient  apiiarlcnu  il  Ktilius  lils  de  toênm  ,  et  autres  situés  dans  la  Gotie  ,  confisqués  à  cause  de  l'infidélité  des 
siisilils  (RvLizr  :  Ca;>itttt.  Hey.  Franc.  T.  II.  Inédit,  pag.  1500.  Archives  de  l'atilmy*'  de  La  Grasse. —  P.  Rot> 

cr.s  :  Histoire  de  Cttrcassonne.  p:ig\  ">I0.  —  Histoire  tjénrnile  de  Languedoc.  T.  I.  Preuve  cvu.  cul.  133  I). 

HoiQtiF.T  :  ftcerifif  des  Historiens  de  France.  T.  VIII.  pag.  663.  —  Ciu.s-MAVnt:vtni.i  r.  :  Histoire  du  cotnié  de 
Carcassonue .  xvu.  Itoeiimous.  pag.  23.). 


■  In  nomîne  sauclo:  et  individus  Tnmlatis  ,  K.nrulus  ejus- 
dem  Dei  ommpolcnlis  ini^cricordui  imperator  augustus.  Im- 
peruli»  Ceisiludiois.etc. .  l.iuuil  Celsitu  lini  noslrjj  ejuem  Jam 
Cdelein  regni  Jioslri  nomiuo  Oiibam  ,  de  quibusdam  robus 


res  s:t.i  sutit  in  G  it;.^.  ;  id  est  omnçs  alodes  qu;v  foerunt  olim 
uiil-îci;  aoslro  KUlov  Hei  n.o  ,  et  ob  illius  inliJclitatcm  in  jus 
et  iloiiK:;.ilionem  nostiam  legaliîer  deveneruut.  Hos  igitur 
omiies  alodea  in  vanis  eonnUtibus,  Gotlua}  consistculibus , 


quai  sunt  in  noslra  ditioric  honoraro  atque  sul.litnare.  Qua)    jam  dieloOlibx-  (ideli  nostro  concedimus  et 


[  I  ;  liuillaumr  IV,  comte  de  Toulouse,  prenait  encore  au  XI-  uécle.  le  t.lre  de  comte 
rétliinifrent.  longtemps  ajires ,  des  droits  de  suierainel*  sur  ce  pajs  (  Cbob-Maybkvirille  :  llhtoire 


i  Comté  de  Carcattonnt.  p.lï.). 
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petualiter  delegatnu»  ;  ità  ut  ab  bodrerna  die  ot  dcinoeps ,  li-  teghtate  sua,  Olibe  in  propriuro  coocedimus ,  et  de  jure  nos- 

ceat  memorato  Olibœ  comiti  Carcassensi  fideli  nostro ,  ex  troinjusacdominalionomiJliussolemnimoretransfcriraus... 

OLBdcm  alodis  a  nobis  sibi  concessis  facere  quidqoid  volucrit  Vl  aalem  hojus  nostras  Aticlorilalis  prteccplum  pleniorem , 

i  rcltquis  rébus  su»  proprietatis  ;  et  oinoia  carlarum  iu  Dci  nominc  rirmilatis  oblineat  vigorem  ,  manu  nostra  îllud 

i  ex  eisdem  alodis  dudum  facU,  scu  quaslibot  lîr-  firnummiu ,  atque  aouli  nostri  impressione  subter  jussimus 

mitatum  conscriptioncs  ,  per  hoc  nostn»;  serenitatis  prœeep-  sigillari. 

tum  irrita  fu  ci  tu  us  ,  atque  evacuamlo  anullamus. . .  Similitcr  «  Siguuin  Karoli  gloriosissimi  importions  A ugusti.— Au- 

oroues.  alodes  qui  fuerunt  Frcdario  et  uxori  su«  Deufîaiite  ,  dacterad  victitn  Gauzlini ,  recognovit. —  Data  itl.  jdus  Iunit , 

qui  «uni  in  Carcassoatc  ,  qui  fuit  itifidelis  noster  ;  similiter  iudictionc  x.  anno  xxzvii.  regni  Karoli  gloriostssimi  impera- 

omncsalodes  Hontolili  et  fratrum  suorum  ,  qui  alodes  surit  loris  atigusti  in  Francia,  el  iroporii  secundo.  —  Actam  Cari- 

in  C'arcassense  ,  infideliura  nostroruia.  II«c  autem  omnia ,  siaco  (  Chtriuy)  palalio ,  féliciter  m  Dei  nomme.,  amen.  » 

cum  ecclesiis  ,  villis  ,  silvis  ,  vineis  ,  pratis  ,  et  num  orani  in-  Froiarius  ambascJavit.  » 

877.  —  Ce  fut  en  ta  personne  d'Oliban  II  que  s'accomplit  cette  révolution  (  l'institution  de»  aïeux  héréditaires  ) ,  car  l'héré- 
dité du  titra  de  comte  ,  sur  la  tetc  de»  chefs  d'une  première  race  des  comtes  de  Can-assoime  ,  dont  parlent  les  auteurs  de  l'flu- 
toire  générale  de  Languedoc  (T.  I.  édit.  in-fol.  Note  utxxvii.  col.  1 .  et  T.  II.  Note  xxti.  p.  581  ) ,  n'est  qu'une  hérédité  de  fait 
et  de  hasard.  Oliban  II  joignait  aux  prérogatives  de  sa  dignité  ,  l'influence  qu'une  grande  fortune  personnelle  assurait  alors  sur 
les  populations.  Il  ne  partagea  pas  le  pouvoir  avec  Acfred  son  frère  ,  comme  1rs  mêmes  auteurs  l'ont  pensé  ;  il  était  seul  maître 
du  comté  dont  Cliarles  le  Chauve  lui  avait  donne  l'investiture.  Pendant  la  vie  d'Oliban  II  il  n'y  eut  qu'un  seul  comte  de  Carcas- 
sojine  {Cros-Mitkcvieille  :  Histoire  du  comté  de  Caretusomse.  pag.  17.1.).  [I] 

Limites  du  Comté  de  Carcatsonne.d)  -  •  Le  comté  de  Carcassoime  avait  acquis  nue  circonscription  fixe  depuis  l'investiture 
d'Oliban  11  (  v.  ci-dessus  :  ad  m*.  H").  D'après  un  grand  nombre  de  ducumeiu  de  celle  époque  ,  ses  limites  peuvent  être  tra- 
cées :  du  coté  du  nord  ,  par  la  rivière  de  Clamoux  ;  Cabrespine  el  son  chileau  étaient  dans  la  vh-onilé  de  Nariwnno  •  Capul  spina 

•  in  tcrrilorio  Narbononsi  •  ;  Aiguesvives  el  Saint-Couat  appartenaient  au  comté  do  Carea&soime  •  Cucufatiis  in  lerritorio 

•  Carrassnnsi  —  in  pago  Carcassensi ,  Flexus  cum  ncclcsia  S.  Cucufati  —  Villa  aquaviva  in  comitatu  Carcas&eiisi  ».  De  Sainl- 
Couat  a  La  Grasse  ,  les  limites  laissaient  en  dehors  Camplong  ,  Kibaiile  el  Fabrezan  :  •  monasterio  S.  Mari»  Urbionensis  ,  inter 

•  duos  pagos  Carcassense  et  Narboncnse,  donamns  in  comitatu  Narbonense,  de  Fonte  cooperta,  ipsa  villa  quetu  vocabil  Campo- 

•  lotigo.. .  villa  Fabrezann  iti  comitatu  Xarboiienxi.. .  Ripa  alla  et  VilLinibia  in  |»go  N.irboncnsc  ,  super  fluvium  Urbionem.  • 
L'abbaye  île  La  Grasse  avait  été  comprise  ,  des  le  7~  siècle ,  (Lins  la  vicourtd  de  Narlwnnc  •  in  lerritorio  Narbonensi  super  du- 

•  vium  l'rbionis  monasterium  in  honore..  Virginis  Maria-  ù'Iiarte  de  718}-  j  mais  vers  le  9»  on  commença  à  la  regarder  cortuiio 
attachée  au  comté  de  Careassnimi- ,  dont  elle  continua  à  faire  partie  pendant  le  moyen-Sge  :  •  monaslcrium  S.  Maris'  Urbionis 
.  situm  in  comilatu  Carcassensi  ■  i  chartes  de  898  el  915).  Le  monastère  de  Saint-Laurent,  qui  fui  annexé  dans  la  suite  a 
celui  de  Li  Grasse  ,  dépendait  du  Narbomiais  :  ■  monarterium  S.  I-aurmitii  quoi!  situm  est  in  pago  Narlioneusi  • ,  ainsi  que  St- 
Pierrc  de*  Champs.  De  La  Grasse  ,  la  ligne  de  démarcation  passait  entre  l'abloye  de  Saint  llilaire  et  celle  de  Sainl-Polycarpe  ; 
puis ,  repassant  l'Aude  ,  elle  embrassait  Rouffiac  ,  Preixan  :  •  in  pago  Carcassensi  Prexiarms  et  Rufijinus  -,  la  vigiHTie  d'Al- 

zonne  ,  •  villare  enjus  esl  vocabulum  villa  Fedo«i ,  qua»  alium  nonicii  voratur  Klsau  [Alzau)  qui  est  situs  in  territorio 

■  Ausonense  (Alzvnne)  ,  in  stiburLio  Carcassenso  •  ;  suivait  les  bords  du  Lampy  ,  -  cellam  juxla  fluvium  Lampi ,  Sancti 

•  .Martini  •  ;  et  arrivait  enfin  un  peu  au-delà  du  territoire  de  Saissac ,  •  ipse  castellus  de  Saxago  reinaneat  Rodgario  » ,  et  des 
chAb-aux  de  Cnbaret ,  aujourd'hui  des  tours  do  Cabardés. 

CiKiimo  on  le  voit ,  le  comté  de  Careassonne  élait  traversé  par  la  rivière  d'Aude  de  l'ouest  îi  l'est  ;  sur  les  bordx  de  re  fleuve  et 
du  coté  du  nord-ouest  ,  s'étendaient  de  belles  et  larges  vallées  ,  terminées  par  de*  montagnes  couvertes  de  forets  :  au  nord  ,  c'é- 
i  les  flancs  de  la  Montagne  noire  ,  sillonne*  ,  sous  les  Romains  ,  par  d<  ux  voies ,  aux  bords  desquelles  on  voyait  des  plai- 


[l]  in  881  (cirtà).—  Les  auteur»  de  r Histoire  giniralc  de  t.ai«jut<iat  signalent  { L.  m.  Si),  »itc  une  légitime  bésiUtion,  un  Gnis- 
limire  comte  de  Carcmoiince .  déligné  Untot  (oui  c*  nom  .  tantôt  ions  celui  d'AuHriroire ,  niai»  avec  ta  ilmplc  qualification  de  comte , 
et  donateur  au  monastère  de  Sainl-Polycarpe ,  de  crrlaim  aleu»  situe»  dans  le»  comtés  de  Carcissonne  el  de  Raset ,  dans  deux  chartes 
des  empereurs  Louis  el  Carloman  ,  publiées  par  0.  d'Acherj  { Spiciltgium.  T.  VIII  pag.  3SS  ).  M.  Cros-Majrevieille  (  Histoire  du 
tomti  <U  Careassonnt.  pag.  170}  écarte  péremptoirement  ces  prétendus  comtes  de  Carcassonnc. 

(t)  L'auteur  de  cette  remarquable  et  difScille  topographie  ,  cite  en  note  ponctuellement ,  ions  les  document  authentiques  d'où  sont  li- 
tircei  ces  citations  laiines.  La  plupart  de  ces  document  se  trouvent  réimprimés  aux  lieux  auxquels  ils  se  ropportent ,  et  a  leur  date  ,  dans 
e  Cartutaire  de  t 
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nés  riches  et  fertiles  ;  au  midi ,  c'étaient  les  Corbicres  ,  où  l'on  remarquait  la  vallée  de  Novalic  (Val-do-Daigne  )  et  celle  ou 
coule  la  rivière  du  Lanquet. 

La  circonscription  dn  diocèse  de  l'Êvéque  et  celle  du  district  du  Comte  étaient  calquées  l'une  sur  l'antre.  Il  est  a  propos  de  re- 
marquer que  le  Diocèse  a  toujours  conservé  la  délimitation  que  nous  venons  de  tracer.  Il  nlexiste  ,  en  effet ,  que  de  légères  dif- 
férences entre  l'étendue  du  Comté  de  Carcaxsonno  et  celle  du  Diocèse  tel  qu'il  était  encore  en  1789  •  (  Caos-M*vaEviïiLLE  :  Hù- 
toire  du  comte  de  Carcostonne.  pag.  200.)- 


Dubr ,  dan»  un  Traité  det  Monnaie*  det  boront  et  autres  tehjneun  de  France ,  attribue  a  Oliba  I",  ou  a  Oliba  II.  une  piéee  qu'il  a 
gravée,  et  où  il  lit  :  Ll  OD  IA  Ql  légende  coupée  en  quatre  par  une  grande  croit.  M.  I.  Lelewel  a  prouvé  que  cette  pièce  est  dn 
xhi"  siècle  ,  et  qu'elle  doit  être  attribuée  4  Guillaume  II ,  évfque  de  Carcastonoc  en  iM  (Gathacd  de  St-BïsoIt  :  Recherches 
historiques  tur  les  Monnaies  det  Comttt  4e  Carcassonne ,  Rait:  et  Bezieri ,  dans  les  Htmoires  de  la  SoetM  det  SeUnees  et  Artt 
dt  Careauonne.  t.  II.  pag.  ISS).  —  v.  ci-aprés  :  ÉvftovHS  dr  Carcassossi.  v  Guillaume  II. 


Acr«j  i  883.  —  •  In  judioo  Wilerani  ,  sedis  Carcasson»  episcopo  ,  nec  non  Aquifredo  comité,  SicfreJo  vicecomile  .  (Plaid  tenu  à 
' Carcassonne  ).  -  v.  Sai>t-Hiluek  -  Abbaye  ci-dessus  :  pag.  60.  cul.  ! .  texte. 

UoAm  906.  —  Délivrance  a  l'abbaye  de  Saint-Jean  de  M.illasl  (Montolieu) ,  en  vertu  du  testament  d'Aefred  comte,  décédé  ,  par 
Adelinde  sa  veuve ,  et  du  consentement  de  son  fils  Acfred  ,  de  l'aleu  de  Saint- Martin,  dans  le  comté  de  Rasez.  —  v.  Cartulaire 
de  Carcauonne  :  T.  I.  pag.  74.  teste. 


—  C'est  pendant  qu' Acfred  gouvernait  seul ,  et  vers  l'an  890  .  qu'ont  dû  paraître  le*  premières  monnaies  frappes 
dans  la  ville  de  Carcassonne  :  elles  sont  marquées  du  monogramme  royal  d'Eudes ,  ou  Odo,  roi  de  France. 

I»  On  lit  les  lettres  *  ODO  diu]»osées  en  monogramme  cruciforme ,  dans  un  ncrclo  en  grenetis  ,  et  autour 

la  légende  :  GRATIA  D  RE>JI< ,  {  e*  \  la  crois<1u>  de  la  légende  servant  d'X  au  mot  Rex.  -  Revers  :  CARCAx  ON  A  CIA 
<1«V  renversé);  et  dans  le  champ  c ,  J  une  croix  a  branches  égales  ,  en  gre-nelis.  —  Denier  d'argent  posant  3S  grains 
(I  gr.  TOcenligr.).  -   voyez  la  pl.  I.  n»  I. 

2»  Même  tyi*  et  légende  au  droit.  -  it.  CARCASOXA  C1V1  ;  croix  à  l»ranches  égales. 

>  ODO    |  c    *  |   en  monogramme  :  GRATIAT  RE>& ,  en  légende  rétrograde.  -  H.  CARCASONACIA  ;  croix  à  bran- 
\      ,1    ches  égales  (voyez  la  pl.  I.  n»  î). 

4»  OTO    /f  c"\  ^   en  monogramme  ;  GRATIA  D  RE*.  —  il.  CARCASON.VC1  ;  croix  a  branches  égales  (vovez  la 
\"  Pi-  I.  n.i  Wi). 

CRATA— ù£<  ,  et  dans  le  champ    {  V  en  monogramme.  —  b,.  CARCASOXA  :  croix.  (Cabinet  de  France  :  des- 

cription fournie  par  M.  Pocy  d'Avant.).  O  J 

Six  de  ces  pi>V*s  ont  été  trouvées  dans  la  commune  du  Vilblier  ,  à  I  lieue  de  Carcassonne  ,  par  M.  Barbe»  ,  <pii  les  a  don- 
nées au  Musée  de  Cairnssonne  (Gaikup  oe  Sv^r-lIr.MMT  :  Recherche*  fur  les  Monnaies  des  Comtes  de  Carcassonne.  ut  su- 
pra, pag.  139.). 

BENCION  et  ACFRED  II. 

Au  90S.  -  Bencion  ,  fils  ainé  d'Oliha  H  et  neveu  d'AcfreJ  I ,  hérita  de  l'un  et  de  l'autre  ,  les  comtés  de  Carcassonne  et  de 
Rasez.  II  mourut,  au  plus  tard,  vers  le  le  milieu  de  l'an  908  f.tr<  de  vérifier  les  Dates). 

908.  —  Acfred  II  fut  successeur  de  fcon  frère  Benciou  ,  mort  sws  entons.  Il  vivoit  encore  on  931.  Acfred  no  laissa  qu'uue 
tille  ,  nommée  Arsimle ,  <jm  ,  par  son  mariage  avec  Arnaud  ,  lils  d'Asmarius ,  ct.inte  do  Comminges  et  <ie  Couscrans ,  porta 
dans  celle  famille  les  cumlésdo  Carcassonno  et  de  Rasez  {utsuprà). 
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-  •  Oliha  II  ne  partagea  point  le  pouvoir  avec  Acfred  son  frère  ,  comme  quelques  auteurs  l'ont  pensé  (  Histoire  général*  de 
Languedoc.  T.  I.  édit.  in-fol.  Note  lxxxvii.  pag.  7Î9.  a»  103).  . .  .A  sa  mort,  Bencioii  el  Acfred.  se»  deux  enfants,  furent  mis 
tous  la  tutelle  d'Acfred  leur  oncle  ,  conformément  aux  disposition*  des  Capilul.iires  de  Charles  le  Chauve.  Mais  Acfred  ,  frère 
d'Oliban  II ,  devenu  comte  d'Auvergne  par  suite  de  son  mariage  avec  la  comtesse  Adelindc ,  confia  lo  gouvernement  du  comté 
de  Carcassonne  au  vicomte  Sirfred.. .  Des  trois  fils,  comtes  d'Auvergne,  qu'Aefred  eut  d'Adelinde,  aurun  ne  prétendit  au  comté 
de  Carcassonne  ;  ils  en  laissèrent  paisibles  possesseurs  Bencion  et  Acfred  ,  Cls  d'Oliban  11  {Caos-SUvaiviEiiut  :  Histoire  du 
Comté  de  Carcassonne.  pag.  173.). 

An  908.  —  •  Ecelesia  S  Stephani  quod  donnavil  Bentio  cornes  bon-r  mémorise,  sicut  Oliba  cotnes  tenuit .  et  sita  in  valle 
Aquitanùe  (  Val  de  Daigne  )••■;  in  pago  Redensi  (  Rasez  ),  cella  qu»  vocalur  P.iterno  ,  in  suburbio  Petrapertusensc  sila  ,  cum 
Eoclesia  5.  l'etri ,  quam  donavit  Oliba  cornes  •  (Charte  de  Charles  le  simple  ,  en  faveur  de  l'Abbaye  de  La  Grasse  :  Cartulaire 
de  Carcassonne.  T.  II.  pag.  HO.  col.  1.  texte.). 

934.  —  Donation  ,  par  Agfred  comte  de  Carcassonne  ,  fils  d'Oliba  ,  a  l'abbaye  de  St  Jean  de  Nallast  (  Montolieu)  ,  de  di- 
vers aleus  situés  dans  le  comté  de  cette  ville.  —  v.  Cartulaire  de  Carcassonne  :  T.  I.  pag.  77.  texte.). 

— «  Kgo  Aglrodus  cornes,  sedens  in  livilatc  Carcassona,  dedi  ad  domum  S.  Joannis  Baptistm  castri  Mallasti. . .  que  omnia 
pater  meus  Oliba  possedit ,  per  prœceptuni  regalium.  ..  » 

•  Acfred  II  éloit  fils  cl  sueiesseur  d'Oliba  II  comte  de  Carcassonne ,  nais  il  paroit  qu'il  ne  lui  succéda  pas  immédiate- 
ment ,  du  moins  dans  tout  eu  comté  ,  el  que  l'ayant  possédé  d'abord  par  indivis  ,  de  même  que  celui  de  Rasez  ,  avec  Bencion 
son  frère ,  il  recueillit  enfin  la  succession  de  ce  dernier,  vers  la  fin  du  9»«  siècle.  C'est  par  ce  seul  monument  (  Donation  de  91», 
Ht  supra)  qu' Acfred  H  nous  est  connu.  Nous  n'avons  aucune  preuve  qu'Aefred  11  ait  laissé  des  enfans,  el  il  est  fort  vraisem- 
blable qu'il  fut  le  dernier  comte  de  Carcassonne,  de  sa  race.  Arnaud  ,  qui  paroit  d'une  famille  différente,  lui  avoit  succédé 
dé*  l'an  94V,  dans  ce  comté  et  dans  celui  île  Rasez ,  et  avoit  épousé  la  comtesse  Arsinde  ,  qui  éloit  peut-être  fille  et  héritière  du 
meuve  Alfred  (  Histoire  générale  de  Languedoc.  L.  su.  $4.). 

Comtes  de  Cikcisso.nne.  —  2««  Race. 

Catju.ooie  ce.Nfcaocioïr.  hes  <>mrs  de  Cvecv^sonne  de  la  2'  Race  {Histoire  générale  de  Unguedvc.  T.  II.  «Mit.  in-fol.  p.  >ltti. 

ARSAto  I .  comte  do  Comroinges  en  partie  et  comte  de  lille  aînée  cl  héritière  de  Guillaume  ,  vicomte  de  Beziers  el 

Conserans,  épousa  Arsinde,  vraisemblablement  héritière  de»  d'Aide.  Il  mourut  vers  Tan  1010. 

comtés  de  Carcassonne  el  de  Rasez.  Il  vivoit  en  911  et  910  Enfans  :  a.  Guillaume  ,  comte  en  partie  de  Carcassonne  , 

Enfans  :  Roger  qui  suit  ;  Orfon  ou  Eudes  comte  de  Rasez  ,  mort  vers  fan  1015  ;  dont 

qm  mourut  vers  l'au  lûi8.  Ratmo.no  II,  comte  on  partie  de  Carcassonne,  avec  ses 


Roc  eh  I ,  comte  de  Carcassonne  et  de  Conserans  ,  et  en 


frères  Pierre  et  Bernard. 


partie  do  Comtuingcs ,  depuis  l'an  057  ,  épousa  Adélaïde  et  »-  Pterre-Kaumond .  comte  en  partie  de  Carcassonne  ,  vi- 

mourut  vers  l'au  1012.  comte  de  Beziers  cl  d'Agde .  mort  vers  1PC0.  Il  épousa  Ran- 

Eufans  :  1"  Raymond  qui  suit.  Kïnl0  do  ltt  Marcac  •  donl  11  cut 

2"  Bernard ,  comte  de  Couseracs  et  de  Koix  ,  et  en  partie  Kocf.r  III .  comte  de  Can-assomte  et  de  Rasez,  vicomte  de 

de  Carcassonne ,  mort  vers  l'an  1031  ;  il  épousa  Garsmde,  Bcm-rs  et  d'Agde ,  qui  épousa  Sybuïc ,  et  mourut  en  1007 , 

héritière  du  comté  de  Bigorre  ,  dont  il  eut  entre  autres  :  5305  enfans. 

Rouan  (H),  comte  de  Carcassonne  eu  i urlie  ,  et  I  de  t'rmenganlt.  hèntère  de  son  frère  Roçer  III,  épousa  Ray- 
Fou.  Il  mourut ,  sans  enfans ,  vers  l'an  1001.  mond  B"nard  dit  Trcncavel .  vicomte  d'Alby  et  de  Nlmcs , 

3»  Pierre,  évéquo  de  Gironnc  ,  depuis  Tan  1010  jus-  'equel  fut  la  souche  do  la  3™  raix- des  comtes  de  Carcasson- 

qu'c»  1050.  nu-  ~~  v-  c,  ar>^  ■  ad  <"">•  ,08s-  P»K  248. 

1»  Ermessinde ,  qui  épousa,  vers  J'an  1001,  Raymond  comte  _  Vo,r  .  Sviu  „  oriljin,  dn  Qomla  WrW(((lir<t,  dt  CorMJ. 

de  Barcelone ,  ot  mourut  en  1058.  ,0I)M  „  rfe  Ra„.  Jt  ,„            fan  ((f  .  BjlMn  g(n 

Raymond  I,  comte  de  Carcassonne,  épousa  Garsindc,  de  Languedoc.  T.  II  édit.  in-fol.  Notes,  pag.  581. 
ARNAUD  (an  934  à  957). 

Les  Comtes  de  Carassonue  et  de  Rasez  de  la  seconde  race  ,  tiroient  ce  semble ,  leur  origine  d'Asuarius ,  comte  de 
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de  Couminges  et  de  Conseram  ,  qui  vivoit  an  commencement  du  x»*  siècle  ,  et  qui  eut  deux  fils ,  Arnaud  el  Roger ,  dont  te 
premier  lui  succéda  dans  une  partie  du  Comminges  et  l'antre  dans  le  reste  de  oc  comté.  Arnaud  augmenta  considérablement  son 
domaine  par  les  comtes  de  Carcassonne  et  de  Rasez  ,  qu'il  posséda  certainement ,  et  qoi  lui  échurent ,  à  ce  que  nous  trayon*  , 
par  son  mariage  avec  Arsinde  ,  probablement  fille  et  héritière  d'Acfred  II ,  comte  de  C  arc  as  sonne  et  de  Razés  de  la  l"  race  ,  le- 
quel vivoit  encore  en  934.  Arnaud  posséda  encore  de  grands  domaines  dans  le  Narbonnois  et  le  Toulousain  (  Histoire  général» 
de Languedoc.  L.  xtt.  11.). 

—  Nous  ne  doutons  pas  de  la  légitimité  du  successeur  d'Acfred  ,  dans  l'acception  politique  du  mol ,  mais  les  documents  nous 
raanqaent  pour  établir  si  Arnald,  qui  était  comte  de  Carrassonne  en  943,  tenait  cette  dignité  de  son  chef  ou  du  chef  de  sa  femme 
Arsinde  ;  ce  qui  peol  être  affirmé  c'est  qu'il  possédait  de  vastes  domaines  au  sud-ouest  de  cette  ville  et  qu'il  confia  l'administra- 
tion du  comté  de  Carcassonno  à  un  vicomte  nommé  Amelius  (i).  On  ne  sait  rien  de  certain  sur  l'origine  d'Arnald.  Était-il  fil* 
d'Asnarius,  comte  de  Conserans  et  de  Comminges  T  Arsinde  était-elle  fille  d'Acfred  II  ?  Plusieurs  opinions  ont  été  exprimée*. 
Bouges  [Histoire  de  Careassotme.  pag.  74  ) .  relevant  les  erreurs  commises  à  ce  sujet  par  Catel  et  Besse  ,  fait  descendre  Arnaud 
du  comte  Oliban  II.  Gît  auteur  ajoute  •  qu'il  alla  rendre  hommage  de  ses  terres  a  Louis  d'Outre  mer,  en  94î  ,  dans  h  ville 
d'Arles  • .  Ces  prétendues  origines  ,  qui  expliquent  Ires-bien  pourquoi  Arnald  el  Arsinde  ,  ayant  des  possessions  dans  les  terres 
de  Foix  ,  administraient  en  même  temps  le  comté  de  Carrassonne  ,  n'en  sont  pas  moins  de  pures  conjectures.  Quant  au  dernier 
fait ,  ij  est  entièrement  conlronvé  :  Louis  d'Outre  mer  n'était  pas  à  Arles  en  943  tCaos-Msiatvtïiuj!  :  Histoire  du  Comté  de 
Carrassonne.  pag.  1811-  183.). 

94*.  —  Donation  par  Arnaud  el  son  é|K>use  Arseudis  ,  a  l'abbaye  de  Uzat ,  de  l'Église  de  Sainte  L'uparchio  ,  dans  le  pays  de 
Foix  ( Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  II.  édit.  in-fol.  Preuve  ixxui.  col.  Wî.). 

945  [circà).  -  Acte  de  déguerpissement ,  en  faveur  do  Daniel  abbé  de  Leiat ,  en  présence  d'Arnaud  comte  (u/su/rà. 
Preuve  lxxvi.  col.  90.). 

949.  —  Donation  par  Arnald  et  par  Arsiiidis  son  épouse  ,  el  par  Roger  et  Odon  leurs  Ois ,  a  l'abltaye  de  Siinl-Jean  de  Mal- 
last  (Monlolieu)  ,  de  leur  aleu  de  Saitiln-Eulalie  (Cartulaire  de  Carrassonne.  T.  I.  pag.  195.  texte).—  v.  Histoire  général* 
de  Languedoc,  édit.  in-fol.  T.  II.  pag.  581.  Notexxn. 

— <  . .  .Et  advenit  nobis  ipse  alodes  ex  donationc  a  Rodgnrio  fralrc  coco  ,  de  comparatione  Ugonis  comilis..  . .  > 

Arnald  laissa  à  sa  mon  (on  947  ) .  entre  antres  entons ,  Roger,  (Mon  el  Raymond  .  qu'il  plaça  «oui  la  tutelle  de  leur  mére.  Les 
trois  fils  d'Arnald  n'ont  Jamais  possédé  par  indivis  le  domaine  de  leur  |iére ,  comme  l'ont  écrit  les  auteurs  de  YUietoire  générale  de  ljai\- 
guedoe  (L.  xi.  97).  Depuis  que  le  comté  de  Carrassonne  était  devenu  héréditaire  ,  les  épouses  des  Comtes  prenaient  dans  les  actes ,  le 

titre  de  comtesse  Les  transactions  el  les  traités  se  concluaient  le  plus  souvent,  en  leur  présence  el  avec  leur  inlervenlion,  du  vivant 

même  de  leurs  maris.  Ce  fut  donc  la  comtesse  Arsinde  qni  figura  dans  les  actes.  Dès  que  ses  enfants  eurent  alieinl  leur  majorité 
(  or»  907  ),  ils  gouvernèrent  chacun  leur  portion  de  l'héritage  paternel  (Caos-MAVBrvir.iLi.ii  :  Histoire  du  Cumtr  de  Carcauonne. 
pag.  185). 

ROGER  r»  dit  le  Vieux  (««957-4013). 

Roger  I",  lils  aîné  d'Arnaud,  lui  succéda  cette  année,  au  plus  lard,  dans  le  comté  de  Carrassonne.  Il  prenoit 
la  qualité  du  marquis.  L'an  981  ,  il  eut  guerre  avec  Oliîta  Cabrrta  comte  de  Ccrdaguc  el  le  Itoltit.  Cette  même 
année  ,  oti  la  suivante  ,  il  lit  un  premier  voyage  à  Rome  ,  et  un  second  en  104)2.  Il  a  voit  épousé  ,  l'an  970  , 
Adélaïde,  dont  on  ignore  l'origine.  Adélaïde  lui  donna  trois  fils  :  1°  Haymond  (  Regunniid)  l'aîné ,  eut  le  comlé 
de  Carenssonne ,  et  porta  le  litre  de  eomte  du  vivant  île  son  père  ;  mais  il  mourut  avant  Mm  père,  laissant  de 
son  épouse  Oarsinde ,  vicomtesse  de  Rexiers  cl  d'Agdc  ,  deux  fils  en  bas  âge  ,  Pierre  et  Guillaume  2»  Bernard, 
deuxième  lits  de  Roger  ,  eut  le  comté  de  Conserans  ,  le  pays  de  Foix  ,  une  portion  du  Carrassez  et  d'autres 
domaines.  5°  Pierre  ,  le  dernier  ,  fut  évéque  de  Gironne  en  llMO  ,  et  jouit ,  après  la  mort  de  son  frère  aîné  , 
par  une  dernière  disposition  de  son  père  ,  d'une  partie  du  ronité  de  Carrassonne  et  de  la  terre  île  Foix.  Ainsi 
l'on  voil ,  ii  la  fois  ,  quatre  comtes  de  Carrassonne  : 


(I)  «  Tretmirus  ablias  ..  Amelius,  nulu  Dei  vicecomes  »  :  Inscription  trouvée  au  commencement  du  18"  siècle,  dans  l'abbaje  de 
Montulieu.  —  ».  l  artuluirt  il*  Cartawnne.  T  I.  pog.  7P.  Trcsmire  fut  abbé  de  Mnntolîru  de  tlO  à  9HI. 
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PlEME  RaTHOXD  GriLLU'HE    RlIKOMi  PlEtRE    RrH.ER  DdlMflD    H.  , 

(an  1012  -  1860).  (1019-1034).  ilOU-lOSO).  I  1019  -  103% 

Fils  aîné  de  Raymond  et  pe-  Guillaume,  i"«  fils  de  Rav-  Pierre  Roger  ,  3«  fils  de  Bernard,  ï"«  fils  de  Rogçr  I 

tit-lils  de  Roger  I" ,  succéda  a  moud  et  petit-fils  de  Roger  1,  Roger  I,  et  èvèque  de  Gironne  comte  de  Carr»s*onne,  hèrit* 

son  père  dans  uiie  partie  du  partagea  avec  sou  frère  la  por-  dès  1010  ,  n'avoit  d'abord  eu,  de  lui,  arec  une  partie  de  ce 

comté  de  Carcassonne ,  et  hé-  tion  du  comté  de  Care.issonne  par  le  testament  de  son  père  ,  comté ,  celui  de  Conscrani  et 

ritade  samère  Garsinde,  los  quiavoitappartenuàlcurpérc.  fait  plusieurs  annèts  avant  «  la  meilleure  poition  de  la  terre 

vicomtés  de  Beziers  et  d'Ag-  Il  vivoit  encore  ,  à  ce  qu'il  pa-  mort,  que  des  biens  ecclésias-  de  Foix.  Ces  domaines ,  après 

de.  Il  mourut  vers  l'an  10G0.  roit.en  1034.  Guillaume  taiSM  tiques  ;  mais  Roger  .  après  la  sa  mort ,  arrivée  au  plus  tard 

Rangardc  son  épouse  lui  don-  trois  lils:  Raymond  ,  Pierre  et  monde  son  (ils  aîné,  lui  donna  eu  1033,  furent  partagés  entre 

na  un  fils  ,  qui  lui  succéda. —  Bernard,  qui  recueillirent  sa  une  part  dans  le  comté  de  Car-  ses  trois  lils  :  Bernard,  Roger 


.II.  pag.  succession. 

Eufans  dé  Guillaume  Rai- 
mond  :  Raymond  Guillaume  ; 
Pitrre  Guillaume  ;  et  Bernard 
Guillaume  (  1031-  1068). 

La  portion  >iu  Carcassezque 
Guillaume  fUimond  avoit  lais- 
sée à  ses  enfans  ,  fut  encore 
partagée  entre  cm.  On  voit  un 
acte  de  l'an  1050,  ou  environ  , 
par  lequel  Ravmond,  l'alné, 
dispose  d'un  village  du  Rasez, 
sans  le  eonserilcnient  de  ses 
frères.  On  croit  qu'il  mourut 
sans  postérité.  .Ses  autres  frè- 
res vendirent  leur  portion,  le 
11  déeemlire  106S,  à  Ravmond 
Bérenger  I ,  comte  de  Harce- 
lonne ,  sans  faire  mention  de 
leur  fivre  aîné  ,  ce  qui  doune 
à  croire  qu'il  éloit  dejài 


T.  ci-après  :  Rouer  II.  pag.  succession.  cassonne  et  dans  la  terre  de  et  Pierre. 

239.  Eufans  de  Guillaume  Rai-    Fou,  dont  il  Jouit  Jusqu'à  Tan      Roger,  fils  puiné  de  Bernard 

1050 ,  époque  de  sa  mort.         Roger,  lui  succé  .'a  dans  une 

portion  du  Carcasse*  et  dans 
celle  de  la  terre  de  Foix ,  qui 
Juiavoit  appartenu.  L'an  1050, 
avant  recueilli ,  |ar  la  mort  de 
Pierre  R.iger  évéque  de  Gi- 
ronne  ,  son  oncle  ,  la  portion 
do  ce  dernier  domaine  qu'il 
possédoit.  suivant  le  traité  fait 
entre  eux ,  il  érigea  le  pays  de 
Foix  en  comté  et  forma  l«  sou- 
che de  la  première  maison  des 
comtes  de  Foix. 

!,c  petit  fils  de  Bernard  , 
Roger  ,  I  des  comtes  de  Car- 
iw-sunne,  II.  du  nom  de  Ro- 
ger des  comtes  de  Foix,  éleva 
des  prétentions  sur  l'hérédité 
du  comté  de  C.ircassonrie  ,  à 
l'avènement  de  Bernard  Aton 
(1083);  mais,  plus  tard,  se 
voyant  sans  enfans,  il  renonça 
a  ses  prétentions  ,  en  faveur 
d'Ermengiirde  ,  mère  de  Ber- 
nard Aton. 
(Art  Jt  vérifier  Iti  Data). 

—  Nous  donnons  chronologiquement,  à  lotir  dale,  l'indiralion  on  le  texte  des  chartes  émanées  de  ces  divers  comtes  de  Carcas- 
sonne ,  qui  appartiennent  à  la  race  de  Roger  le  Vieux.  ,  et  dont  plusieurs  régnèrent  simultlanément. 

An  957.—  Vente  ,  par  Arsinde  comtesse  et  son  fils  Roger  I ,  comte  (de  Carcassonne),  a  Gilabcrt  viguier,  de  leur  aleu  de  Co- 
lense  (Queilleî),  dans  le  territoire  de  Chcirano  [Histoire  générale  de  Ijungued/tr.  édit.  in-fol.  T.  11.  Preuve  iavxix.  col. 90.  Ar- 
chives du  prieuré  «le  Canton. -C«os-Nu»eviEti  U  :  Histoire  du  Comtéetdela  Vicomte  dr  Carcassoime.  Dominons.  xsv.p.33). 

9X9  ( circà).  -  Engagement  fait  par  Arsinde  comtesse  de  Carcassonne ,  et  ses  lils  (Mo  et  Raitnond  ;  lils  TArnand  ) .  de  l'alen 
de  Magrignan  et  Cuxar,  dans  le  comté  de  Narlioiine  (  Histoire  générait  de  Lanqitedoc.  édit.  in-fol.  T.  II.  Preuve  xd«.  col.  «Il . 
Cartulaire  de  la  Cathédrale  de  Narbonne). 

970  :  Mit.  kai,  Martij.  —  Translation  des  relique*  de  xiiut  llilaire  éuSpie  de  Carrassonne  ,  en  présence  de  Roger  comte  , 
et  d'Adalat*  son  épouse  :  a  l'occasion  de  cet  événement ,  Roger  accorde  au  monastère  de  Snint  llilaire  I  affranctiissetncnl  perpétuel 
de  tout  impôt  —  v.  ri-dessus  :  Sumt-Hiuibe  -  Abbaye,  pag.  61.  texte  de  l'acte. 

Même  année ,  Arril.  —  Échange  entre  Roger  comte  (de  Carcassonne  )  et  son  épouse  Adalaïre  comtesse,  (le  divers  aleus  leur 
appartenant ,  dans  le  pagus  Toulousain  ,  dans  le  minislerium  Lordadai»,  contre  l'aleu  et  l'église  de  Saint  Saturnin,  dans  le  v  il- 
lagede  Saurai  ,  appartenant  à  Sancitis  Mato  (Histoire  générale  de  hwguedoc.  édit.  in-fol.  T.  II.  Preuve  r.\i.  col.  lit.  Cartu- 
laire de  Foix.  -  Chos-Miïievieiu.e  :  Bit  toi  re  dit  Comté  et  de  h  Vicomte  de  Carcassonne.  Dorumens.  x\i\.  pag.  56.). 
f.  V.  30 


Digitized  by  Google 


—  234  — 

979.  -  Donation  par  Roger  comte ,  a  l'abbaye  de  Saint  llilaire  ,  en  Carrasse»,  de  sou  alcu  de  Corneille.  -  v.  Cartutaire  de 
Carcassome.  T.  III.  pag.  iiù.  texte,  et  ci-apres  :  ad  anu.  9Si. 

—  ».  ..S.  Rngenj  cointti*. . .  S.  Adalaï&sœ  comitissie,  S.  Arnaudi  comitis  filij  A  datais».',  S.  Petroni  episcopi  atqae  comilis, 
S.  Rogimundi  sobolîs  menr.  > 

931  ,  Amlt.  —  Donation  par  Roger  comte  ,  Adalayee  comtesse  ,  Rrginmnd  et  Bernard  leurs  onfans,  à  l'abîme  de  Sl-llilaire  , 
de  divers  aletis  situes  au\  environs  de  cette  abt»aye.  -  v.  ri -dessitn  :  Sust-llmur,  -  Abbaye,  pag.  M.  texte. 

—  «  .  .Ego  Rogerius  cornes,  simulquc  cum  conjuge  cl  comilissa  Adalayee.  sou  Rcgimundo  sobolc,  alqut»  Bernardo  sobole, 
qui  necihim  est  latice  coiisccratus  batisuiatix.. .  * 

L'acte  de  la  donation  énonce  qu'elle  est  l'accomplissement  d'un  \om  fait  à  l'occasion  de  la  victoire  remportée  sur  Oliba  Ca- 
brela,  comte  deCcrdagiie  ,  par  l'assistance  de  saint  llilaire. 

Même  année  (rircù).  —  Roger  eut  aussi  quelque  démêlé  avec  Guillaume  Taillefer  comte  du  Toulonsc  ,  et  il  le  vainquit  par 
l'intercession  de  saint  llilaire  ;  mais  nous  ignorons  l'époque  et  les  circonstances  de  cet  événement  (Histoire  générale  de  Imh- 
ffuedoc.  L.  xiii.  S.*. 

—  . .  .],„;.t  fugalum ,  cum  suis,  ar  debellatum  ,  Tolosamira  <  umilem  »  [ancienne  Prose  de  saint  llilaire.  v.  ci-dessus  :  Sr- 
Hi>.urk-  Abbaye,  p.'.g-  4Î3  c>»l.  l.i. 

982  [tireâ).  ~  Bulle  du  Pape  Benoit  Mil .  confimiative  des  donations  précédente*.  -  v.  ci-dessus  :  Suvr-Hinnu;  -  Abbaye, 
pag.  (W.  texte. 

—  Cette  bulle  constate  que  Roger  comte  ,  et  aoii  épouse  Adbalaice ,  étaient  venus  à  Rome  solliciter  cette  couliriiiatiou  :  ■  véné- 
rant Rogerius  cornes ,  cum  conjuge  sua  nomme  Adhalaïrc  ,  simulque  cum  eis  venit  Benedictus  abbas  ad  liniiua  Apostolorum 
B.B.  Pétri  el  l'auli ,  aille  iiostram  pnescntiam  • . 

—  Pendant  leur  voyage  ,  l'administration  fut  confiée  au  vicomte  Radulf  (Cios-Mm-ieville  :  Histoire  du  Comté  de  Carcm- 
■sonue.  pag.  187.). 

984.  —  Acte  de  la  consécration ,  par  Kmeric  e\éque  de  Carrassonne  ,  de  J'fcglise  de  Corneille  .  donnée  par  Roger  ,  comte  et 
marquis ,  j  l'abbaye  de  Saint  llilaire.  —  v.  Cartulaire  de  Careassomte.  T.  III.  pag.  2i(i  texte,  et  ri-dessus  :  ad  ann.  979. 

987.  -  Donation  par  Roger  comte  de  Carrassonne ,  îi  l'abliayi:  de  Lezal  (Histoire  générale  de  Languedoc.  Mil.  in-fol.  T.  II. 
Preuve  cxxiv.  col.  l\t.). 

—  n  Facta  caria  i*'a  m  menue  nWmbri*.  *tib  die  fera  iv.  repliant-:  domino  tioslro  Jcsu  Chrislo.  Stgn.  Rogerio ,  S.  Aladeiz 
uvorsua. ..  S.  Pétrone,  S.  Rod«ario  ,  S  Guillclmo.  » 

—  Plutôt  que  de  reconnaître  l'autorité  de  Hugues  Capet  ,  Roger  préférait  dater  se»  actes  du  régne  de  Jésus-Christ.  . .  Ce  n'esl 
qu'à  dater  de  994  que  le  nom  de  Hugues  se  trouve  dans  les  ai  les  souscrits  par  Roger  (('.«os  MumviriLLi:  :  ut  suprà.  |«lg.  188.) . 

989  et  990.  —  Raymond  ,  rotule  de  Carcassonne  ,  en  partie,  restitue  à  l'abbaye  de  Saint  llilaire  un  aleu  en  Roussillon  (His- 
toire générale  de  ljingneifac.  T.  II.  éilit.  in-fol.  Preuve  caxxi.  col.  151.  Archives  île  l'abbaye  de  Saint  llilaire.) . 

—  '  Anni*  il  et  tu.  rognante  Ugune nye  .  R-iîimuadu-s  cornes  ,  films  Ar.naM:  comitis  .  rostituit  Itonedicto «Mali  S.  Ililarij 
m  («go  Carcassensi  ,  a'odem  S.  StepViui  de  Ni.iohr.as  ,  in  comitatti  RossUimiptise  .  etc.  » 

994.  —  (iarsimle  ,  lilîe  alliée  el  liéritiérv  de  Guillaume  vicomte  de  Be/iers  .  éj>oUse  i  n  pieiuién-s  noces ,  Raymoiul  fils  ainé 
de  Roger  I"  rocule  de  Carcasv>nne  ,  el  porte  dans  sa  maiviii  les  deux  \ii ourlez  de  Bcziem  et  d'Agile  (Histoire  générale  de 
Languedoc.  !..  xin.  16.  cl  T.  II.  édit.  in-fol.  Norr.s.  \\n.  psp.        i)n  10.). 

Mme  année  [circàj  :  amio  vu»,  régnante  llinjouc  regr.  -  Acte  dcrluuge  d'un  ab  u  dans  la  viromté  de  Carcassonnc  ,  entre 
Roger  comte,  et  son  é|»use  Adalais  romtesse.  —  v.  Cw  tukin  de  Carrasstmue  :  T.  IV.  |vig.  »  :  Aiuiesvive».  lexle. 

1  (X) I  et  1002  (ririîl )  :  régnante  Hodlnri  tn  rtge.  —  Actes  (deux  )  de  donation  à  l'abbaye  de  I.ezal ,  par  Roger  rotule  de  Car- 
eassoime,  et  Aladui  'C  sa  femme  (Histoire  générale  de  Languedoc.  Mit.  in-fol.  T.  11.  Preuve  cxxxvi.  col.  lo".). 

—  <  Appropiiitjuanle  etenim  mund:  lermino  ...  Sig;-.  Rodgario comité  el  uxori  suse  Aladaïeia        sigf  Rayraundo  ,  sig-}- 

Bernardo  ,  sig.  Pétrone  ,  etc.  > 

1002.  Plv'd  tenu  a  Carcattonne  .  tur  la  convocation  du  comte  Hwgtr.  Ancien*  vicomte»  de  etltt  ville.  —  u  Arnaud  ,  vicomte  de 
Carr»Honn«,  qui  «voit  tucccJé  «lepnii  peu  ,  dans  celle  viromté,  i  Radulf  son  père  ,  el  qui  étuil  un»  doute  |»elil-llU  d'Amcliu»  ,  vicomte 
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4c  la  mime  Tille  en  061  ,  ('étant  laissé  persuader  que  les  bien*  que  Roger  I  comte  de  Carrauonne  ,  avait  donnés  k  l'abbaye  de  Sainl- 
Uitaire  en  981  (t.  ci-dent»; .  en  action  de  grAces  de  la  victoire  remportée  Mir  Oliba  Csbrrlo  ,  appartenaient  i  la  rieonité  deCarcasson- 
ne.  l'en  saisit  tant  autre  formalité.  L'abbé  et  lea  religicu»  de  Saint-llilaire  portèrent  plainte  au  comte  Roger .  de  qui  il  lea  aroicnl  reçus , 
et  citèrent  le  Vicomte  au  tribunal  du  Comte  ,  au  moi»  de  septembre  de  la  vi"  année  du  Roi  Robert .  c'est-à-dire  de  l'an  1001.  Roger, 
qui  étoilsur  aon  départ  pour  un  nouveau  voyage  de  Rome,  ordonna  qu'on  leur  rendit  justice.  En  conséquence,  un  Plaid  ,  ou  assistaient 
entre  autres  personnes  notables,  la  comtesse  Adclalre  et  son  fils  Rrgîmund  (Raymond  ;,  fut  tenu  i  Carcaasonne,  après  le  départ  du  comte 
Roger .  et  condamna  Arnaud  a  restituer  le*  bien»  qu'il  avoit  usurpez.  —  Il  ne  parolt  pas  qu'Arnaud  ail  laissé  aucune  postérité  et  il  y  a 
lieu  de  croire  qu'après  sa  mort  la  vîcomlé  de  Carcassonne  fut  unie  au  comté  de  celte  ville  (Histoire  gènêrah  de  Languedoc.  L.  XIII. 
—  v.  ci-dessus  :  Saiht-Hh-airs:  -  Abbaye,  pag  C5.  teste  de  l'acte. 

Même  ahtice  (i  ircà  ).  (1)  —  Testament  de  Roger  1 ,  ronde  tic  Carcus.sonite ,  par  lequel  il  donne  la  comté  de 
Carcassonne  à  Raimoud  son  lils,  et  fait  diverses  dispositions  de  ses  biens  {Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  H. 
édit.  in-fol.  Preuve  cxxxvtu.  col.  l'it).  original. —  M  .met  :  Histoire  de  Réarn.  pag.  708.— Catel  :  Mémoires  de 
r  Histoire  de  Languedoc,  p.  657.  — Gallia  chrisliana.  T.  VI.  Inurumi  iva  Eu  /r»itr  .Xurbontntis.  eol.  20.  sous  la 
date  erronée  de  H 10  cirai. —  P.  Hoicks  :  Histoire  de  Carcassonne.  Preuve  xx.  p.  522.  —  Cnos-MAYREvir.iLLF.  : 
Histoire  du  Comté  et  de  lu  Yicomli'  de  C«rc»s<onue.  Doetimeiis.  xxxv.  p.  t2).  —  v.  Histoire  ^énémle  de  Lan» 
ijuedvc.  L.  xiti.  42  et  VJ.  où  l'on  trouve,  sous  forme  d'analyse,  la  traduction  lihre  du  testament  du  comte  Roger. 

mnneaiit  ad  lilio  meo  Raimundo  Et  ipsatn  medictatem  de 
Rulbaslreso  (l'slwitr*),  et  ipsa  lertia  parte  «le  comiialu 
C'onvcioco  .  remaiipat  ad  to  lilio.  Et  ipsa  mea  parte  de  ras- 


«  Eoo  Rogerius  cornes  facio  brevem  divisioruilem  mter  li- 
lio» meos  Raitnuudo  cl  Uernardo.  Ad  Raimundo  lilio.  cuco 
dono  civitatem  Carcasson.ira  ,  cum  ipso  comttatu  Circas- 
sense,  exceptas  ipsan  abadias  quœ  ego  dono  lilio  meo  Pétro- 
ne, sicut  conventiim  c<t  inler  mitre  sua  Adulais  et  to  Rai- 
mtindo.  Ktdono  ad  ipsum  Raimundum  filium  nteiim  Rod.is 
castclfum  cum  «uo  comitatu.  ipsa  m  moam  partent  ;  cxo-pia 
ipsa  mea  parte  de  ipsns  alxtdras  qui-  «go  dono  ad  Pétrone  li- 
lio mco  ,  cl  excepto  ipso  alude  quio  ego  ncaplavi  in  ipso  co- 
mitatu  Rcdonso ,  quos  ego  dono  a  domino  Deo  ,  et  ad  Sauc- 
tis  suis,  proptor  remedium  nnimB'  mer.  Et  dono  ad  ipsum 
Rniniunditra  ipsa  eonveuienlia  do  curoitalu  Redense,  qtur ego 
habeo  cum  fratre  mco  Odono  comité  ,  et  cum  lilio  sno  Ar- 
naldo,  Et  si  Odo  moritur  et  lilio  suo  Arnaldo  ,  rémanent  ad 
te  Raimundo  ipsa  convcn:rnlia  do  ipso  comitatu.  Kl  a!ta  con- 
sonîontia  iitin?  habeo  c:m  fratre  meo  Odonu  cl  lilio  suo  Ar- 
naldo, d<-  Cairocurho  cum  Oairocurbenso,  remaneat  ad  ipsum 
Raimundum  ;  etalia  convertie ntia  qun»  ego  habeo  rum  fratre 
meo  Odono  de  Colhia  castcllo  et  Je  Colienso  ,  romançât  si- 
militer  ad  filiujj)  incuui  Raimundum.  Et  ipso  castello  (juem 
dicunt  Sexago  cura  ipsa  eastUma,  et  cum  ipsas  vigarias  qnts 
ad  ipsum  rastcilum  pertinent,  et  cum  ipsos  alodes  *ictit  Ar- 
Dal<l'is  pater  meus  dà  tciipbat  per  ip^um  castellum  ,  rémanent 
ad  Riiimundtim.cxceptas  ip-<as  «Ijadias  <ju  >•  igo  dono  ad  filium 
meum  Petroiiom.  Et  ipsos  aiodos  de  comitalu  ToIos.iiïo  qui 
fuerunt  de  Reruardo  UutTo  ,  quue  Raimundus  vieecomrs  te- 
net  [>er  n:c  Rogi.'rio  c  l  per  te  Riiiomido.  remaiiciint  ud  te  film 
meo  Raimund>>.  Et  ipso  e.isteJlo  (pue  norainaut  Sancta  (ja- 
vcIU,  cum  ip^ts-  iilodcs  qui  ml  ipsum  casleljum  pertinent,  re- 


tcllo  Mincrlia,  qmc  Itatriardus  vicecoracs  m  In  donavit  ad 
mortem  sujm  ,  cum  ip?a  terra  qurt>  ad  ipso  caslcllo  perlinct , 
et  ipsos  alodi-s  fju'i'  lialvo  ;n  Nardoiicnse  .  remaneat  ad  Rni- 
iiiniKio  lilio  meo  :  rxceptos  ipsos  alodcs  quip  ego  dono  ad 
Dpum  omnip'iti'Htem  cl  Sanc'is,  propter  remedium  animiu 
me».  Et  ipsa  .ibadia  de  Cannas  ,  et  ipsa  nbudia  de  Varnasona 
(  Bernastone)  remaneat  ad  (ilîo  mco  Raimundo.  Et  ipsa  viga- 
ria  de  Savai  teuse  ,  post  obïlutn  Adulais  .  remaneat  ad  Ber- 
uardo  Mio  meo,  si  ille  no«  lo  forsa  .tlsio  fortn  ,  et  emendaro 
o  volucrit,  ipsa  conveuicntia  île  Sivartense  et  de  Caslt-llopen- 
ilentn  ,  fju.i'  eao  lialtui  ab  Odonc  fmtre  meo  et  Arnadln  (ilio 
sno  ,  post  obilum  illonim  ,  remaneat  ad  Hernardo  li!;o  tuco. 
Dono  ipsum  comilalû  de  Cosoragno  (Cnmerans)  cum  ipso 
episcopatu  .  et  cum  ipsa  medieiale  de  IJollwsireso ,  et  ipso 
castello  do  Fuxocnrn  ipsa  terra  Puzense,  dono  Adal  -.is  uxor 
mea  et  Fiem.irdo  (iJio  meo  itisimul.  El  finlmazancnse  et  Po- 
danagonsr  et  Agariiagcnsc.  et  modictatem  de  toto  liosro  Bol- 
l>onn>  <|iin;  est  ititer  llumen  de  Ercio  et  llmneii  Arcgiif  ,  dnno 
ad  Ucnuirdo  lilio  meo  ,  cum  ipsos  aiodos  quœ  ego  il.i  liaboo; 
exceptas  ipsa» abadias  et  ipsis  eivlcsias,  qu»  cgoilono  ad  li- 
lio mco  Pétrone  ;  et  exceptos  ipsos  alodes  rjuir  e^'u  d<.um  ad 
Domino  Deo  et  Sam-lis  suis,  propter  remedium  an; nue  meie: 
etexc<-ptos  ipsiris  alodes  Escocju  et  Ave&ago  ,  <|iia-  ego  don» 
ad  conjiigeru  luearu  Adulais  mater  vestra  ,  s'eut  supeniis 
seriplum  est.  Sic  Inl"'at  firmitalem  isla  scriptuia  m  ego  Ro- 
gerius non  hoc  desf^ciam  ,  si  e^o  non  lion  '-.hhmo  rum  tnco 


(I )  f.*tel  a  donné  le  premier  ce  testament  .  qui  est  daté  dans  son  lliiluire,  du  21  mars  de  l'an  1068  ,  sous  le  régne  de  Henri  rui  de 
France  :  mais  il  est  certain  que  celle  date  est  fausse,  et  qu'elle  a  été  ajoutée  par  quelque  copiste  Ignorant.. . .  L'original. . .  des  archives 
de  la  riiaiinii  de  Fois  (  lliblinlheque  Colbert .  aujourd'hui  Bibliothèque  inip.  de  Paris)  n'a  aucune  date  (  Ifittoire  générale  dé  Ijtngurdue . 
T.  II.  édit.  in-fol.  Note  xxn.  n*  6.  pag.  SH2  :.—  Nous  «jouterons  que  les  versions  qui  reproiluitenl  la  date  de  lofii  y  «joutent  des  signa- 
tures Anale*  de  celle  dernière  époque  ,  qui  paraissent  indiquer  la  date  et  la  cccliflralion  de  la  copie. 
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gradicotc  ariimo.  Isla  otunia  supra  scripta  tencal  Adalaïs  uxor  Vcnderc  oec  aliénait)  liconliam  un  us  habe&t,  oisi  unius  ad 

mea  iu  fiadlia  quantum  ipsa  volueril,  sieut  supemis  scriplum  alium.  Et  si  infantes  non  habuertnl  de  legitimo  matnmonio , 

est ,  sic  liabeat  urrailatctu  ;  in  taJi  vero  rationo  ut  dum  1U1  vi-  reroaneat  ipsa  hwreditato  ad  ipsos  fratres  qui  vivi  crunt.  I&ta 

Tunt  teneanl  et  possideant  ;  si  infantes  habueriul  de  legitimo  scrîplura  Rogerius  cornes  manu  sua  iirmavil  » 
matrituomo,  siunltter  teneaut  in  ballia  ilh  qui  vivi  crunt. 

4010  ,  Xovembre  18.  -  l'ierre  de  Cairassotitie  ,  est  tfvéque  de  Girone,  a  celle  date  {Marca  Ilistputtini.  col.  0t\.  et  seqq.). 

1011  ,  Avril  io  :  mno  \\.  régnante  Roberto  rege.  Donation  à  l'abbaye  do  SaiM-Hilaire  ,  par  Rojcr  cotnlû  ( de  Cartas- 
sonoc  ),  et  Adalaïzis  son  enou-ie ,  d'un  aleu  au  voisinage  du  bourg  (  vieo )  de  Linwux ,  avec  la  pari  qu'y  avait  eu  Oddo  comte ,  son 
frère.  —  v.  ri-dessus  :  SwNr-Hn.uar.  -  Abbaye,  pag.  C6.  texte. 

—  «  donalores  sumus. .  .  pro  anima  fratis  ruei  Oddoni  comitis  et  pro  filio  noslro  Rcgimundo  comité. . .  Sigf  Bernardiis 

et  dominus  Peints  tacliti  cornues  .  qui  cousetitionlcs  fuimus  cl  firmavimus...  > 

1012  (eircà).  —  On  assure  que  Roger  I .  comte  de  Carraswune  ,  cl  Adélaïde  u  femme ,  firent  une  donation  en  lOlt ,  du  lieu  de 
Brrme ,  à  l'abbaye  de  Sainl-Valuticn  .  de  Fou.  (l)  IU  vécureul  donc  jusqu'à  cette  année.  Comme  on  ne  trouve  plu»  depuis  aueun  mo- 
nument où  il  «U  pailé  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  ,  et  que  Rogrr  éloit  déjà  grand  en  010  (v.  ci  dewui  :  pag.  *3*| ,  c  e*  une  preuve  qu'il 
rfrourut  bientôt  apre»  cette  dernière  donation.  On  croit  qu'il  fut  inhumé  ,  ave  Adélaïde  t*  femme ,  dan*  l'abbaye  de  Sainl-llilaire,  en- 
vers lequel  il  avoil  loujour»  eu  une  dévoliou  »inguliere  (  UUtoirt  finirait  de  Langutdoe.  I..  mi.  59.). 

—  A  hq  retour  de  Hume ,  Roger  reprit  le*  renés  du  gouvernement  de  la  province  de  Carcauunne  ;  niai*  bientôt  après,  il  partagea  en- 
tre se*  enfaiu ,  le»  ville»  et  les  domaine»  qui  devaient  former  »a  iacre»si«u,  en  telle  forte  qu'ils  portèrent,  de  son  vivant,  le  tilre  de  comtes 
{  v.  ri  dcs»u*  :  ad  ami.  101 1  ]  Roger  mourut  en  l'on  1011  de  J.-C. .  et  fui  enseveli  dan»  l'abbaje  de  Saint-Uilairc,  uù  la  comtesse  Ada- 
laïs voulut  avoir  une  place  a  coté  de  son  époux.  Leur»  enfants  élevèrent  à  leur  mémoire  un  riche  mausolée  ,  qui  fut  renversé  pendant  le» 
guerres  religieuse»  du  16"  «iéete.  On  a  vn  que  Roger  parvint  à  une  extrême  vieillesse  ;  celle  circonstance  nou»  détermine  à  imiter  les  ré- 
dacteur» de  la  plupart  de»  charte»  qui  concernent  ses  descendans .  en  le  désignant  désormais  sous  le  nom  de  Roger  le  Vieut.  —  Roger  fut 
le  fondateur  de  Uoi»  m  uunients  remarquable*:  le  l'alai*  épisconal  .  le  Château  des  comtes ,  et  la  cathédrale  de  Saint  Naieiie  (C»oa- 
MaYRKrtKlLLu  :  ///«foire  du  Camlc  de  Carcauonne.  pag.  191  et  10*  ). 

—  n  SI.  r.ros-Majrevieille  { ut  tuprà.  pag.  194)  dit  que  Roger  l"  avait  émi»  une  monnaie;  mai»  aucune  piëre  porUnlsoa  nom  n'a  pu 
encore  être  trouvée  ;  fîavBAtin  oc  Saot-BuxoIt  :  BecAercAe»  t»r  ta  Monnaie*  dtt  Comte*  de  careauonnt,  ele  dans  le»  Slfmoiret  dt 
la  Sorièti  dei  Art*  tt  Srienctt  de  Carcaitnntie.  T.  II.  pag.  III  ,\ 

RAYMOND. 

•  Raymond  ,  Il Ls  aillé  de  Roger  I  comte  de  Can-ASHiniiio ,  avoil  déjà  eu  ce  émulé  eu  partage  ,  tuais  il  n'eu  jouit  pas  longtemps, 
puisqu'il  mourut  quelque  temps  avant  son  pere  ou  du  moins  qu'il  lui  survécut  fort  peu.  De  sa  femme  Carsinde  ,  héritière  des 
vicomtez  île  Dezier»  ut  d'Agile,  il  laissai  deux  lils  eu  ttas-âge,  Guillaume  cl  l'ierre  [Histoire  granule  de  Languedoc .  L.  xm.  56). 

Monnaie*  dt  Ruimimd  :  —  n  [.es  Autours  de  l'.IK  </e  rf  riper  Ut  Daltt  n'iidrneUciit  point  Raimo;:>I  it..ruii  lis  comtes  de  Car- 
cn»so.iue  ,  lorsque  tous  ies  auteurs  qui  se  sont  occupes  Je  relie  histoire  S'admettent.  J'ai  suivi  l'exemple  de  ces  derniers, 
avec  d'autant  plus  de  raison  ,  qu'il  c.\i>1e  deux  iiioniian-s  de  ce  R.muuiid  ,  dont  voici  la  desenptiou 

I*  Autour  d'uuc  croix  a  bram-îies  vii.ili.-s  on  lit  *  RAMAIIDO  ;  revers  :  C'AUASOHA.  et  dans  le  champ  J^.  —  Cette 
pièce  vienl  il  être  pnl.iJiec  par  l'iLon ,  ibus  ses  £f«d>*-  numtimatiq»"-  Il  l'attribue  a  R-iimoiul  JJcrcnger  ,  comte  de  Barcelone 
el  de  Cm  eut  sonne. .  .  —  v.  pi.  t.  h»  4. 

i*  DAMAIIOU  ,  autour  d'une  croix  n  branches  égaSe?,  eiii.toiiuee  do  quatre  licsans,  dans  un  cercle  en  grcnetis.  Revers  . 
C'ARASOIIA  ■  et  dans  le  champ .  au  entre  .  un  unnelet  i  nviroiuie  de  trois  I ,  qui,  connue  trois  rayon»,  divise utvc  champ  en 
trois  parties  égaies.  Ces  trois  1  sont  séparés  par  trois  points  ;  le  tout  dans  un  cercle  de  greaelis.  Denier  d'argent  pesant  1  gram- 
me K.  c.  (v.  pl.  [.  tr  4  bis.  -  Musée  de  Cai  cassoniie.;. 

I.e  style  des  lettres  de  U  légende  iumvnho  parait  plus  moderne  que  celui  de  la  légende  cahason.y  du  revers  ;  ce  qui  me 
confirme  dans  l'opn-ion  déjà  émise,  qu'il  a  existé  des  monnaies  de  Roger  I"  le  Vieux,  qu'on  n'a  jus  encore  trouvées  ,  et  que 
la  légende  caiusona  n'en  est  que  l'imitation  ;  tSwa  icn  de  St-BknoIt  :  flcclercAf»  tnr  let  .»/o/inaie«  de*  Comte»  et  Vicxmtet  dt 
Carmttount.  etc.;  dans  les  ««moire»  de  ta  Société  du  Arlt  et  Seienrtt  de  Careanonne.  T-  11.  pag.  14.V). 


(I )  Cci  2tu  ni  connu  J-»pr*j  la»  amuiM  de  Fuis  ,  Je  G.  Uperrum ,  sn  iiie  iu  cJiiteiu  île  l'un. 
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RAIMONO  (4012  b  «060). 

•  Raymond  ,  fils  Je  Roger  le  Vieux  ,  laissa  deux  enfans  ,  Pierre  Raymond  el  Guillaume  Raymond,  qu'il  avait  eu  de  son  ma- 
riage avec  Garsiude.  Ils  prirent  chacun  une  part  du  comté  île  Carcasionne.  Le  premier  (Pierre  )  eut  «ni  outrn  les  vicomtes  de  Bé- 
liers et  d'Agile  ;  la  plus  grande  partie  de»  aïeux  appartenant  à  la  succession  de  Roger  lo  Vieux  échut  au  second.  Pierre  Raymond 
se  maria  avec  Rangarde  de  la  Marche  ,  swur  d'Altuodis,  épouse  de  Raymond  Rércnger  1 ,  comte  de  Barcclonne  ,  el  potitfjts 
d'Eraicssinde.  Il  en  eut  (entre  autres  enfants),  Roger  111  '[ci-après  :  p.  J39),  el  Emiengattle.  Pierre  Raymond  fit  un  pèlerinage  a 
Sl-Jacques  de  Galice  ;  c'est  la  seule  circonstance  de  sa  vie  que  l'on  connaisse.  L'époque  de  sa  mort  est  incertaine;  on  peut 
la  supposer  antérieure  à  l'année  1061.  Il  légua  sa  part  du  comté  de  Carvassonne  à  sou  Qls  Rogc/  ,  qu'il  plaça  sou*  la  tutelle 
de  *a  mère  Rangartlo  •  iCaos  Muumciiui  :  Histoire  du  Comté  de  Carcauimne.  pag.  Î08.J. 


Pikark  ,  tvryttt  dt  Giron*,  comte  en  partie  de  Carcasionuc  ,  troisième  lils  de  Roger  la  Vieux. 

Pierre ,  évêque  de  Gironne  ,  possédait  à  peu  prés  la  moitié  du  comté  de  Carcassonne  :  nous  le  plaçons  néanmoins  ,  pour 
ordre,  sous  In  rubrique  de  Pierre  Kaiinond  ,  son  neveu  ,  dont  il  fut  le  contemporain  et  peut-être  le  tuteur  ,  afin  de  cotiser- 
ver  la  clarté  nécessaire  à  la  surcession  héréditaire  des  comtes  de  Carcassonne  ,  telle  qu'elle  est  généralement  adoptée.  Le 
mémo  ordre  sera  suivi  ultérieurement  dans  les  cas  analogues.  —  v.  sur  Pierre  .  évoque  de  Gironne  :  ilittoirt  ijéniralt  de  Lan- 
guedoc. L.  xru.  81.  —  et  Cros.Matreviku.lb  :  Ilittoirt  du  Comté  dt  Cartauonnt  p-ig.  20G. 

An  1027.  —  Donation  de  l'alou  de  Vetilenac,  par  Pierre  évéque  de  Gimne,  fils  de  Roger  le  Vieux  ,  an  monastère  de  Saint- 
Jean  de  Hallast  (Monlotieu)  pour  satisfaire  aux  prescription  du  comte  Roger  I  son  pire  ,  et  d'Adalau  comtesse,  sa  mère.  -  v. 
Carluiairt  dt  CitrautoMie.  X.  I.  pag.  2H  :  Ventes vc-Caiaiides.  texte. 

1034.  —  Arrord  et  parlngo  cuire  Pierre  évoque  de  Gironne ,  et  Itngcr  l  comte  de  Foix  ,  son  ueveu  ,  do  di- 
verses portions  do  l'héritage  de  leur  famille  ,  entre  lr^uclles  la  ville  ,  le  comté  et  l'éviVhé  de  Carcassonnc 
(Hittoire  générale  de  Lanijuatoc.  T  11.  édit.  in -fol.  Prouve  clxx.  col.  189.  Hôtel  de  ville  de  Foix.  —  Cros- 
Mayrevieille:  :  Ilittoirt  du  Comté  de  Carcatsonne.  Donimcus.  xxxvn.  pag.  40.). 

«  Hic  est  brevis,  rememorahonis  do  ipsa  coarcuicntia,  vel     luui  perltiiel  ;  excepto  ipsa  abbadia  de  Caunis  ,  cum  ipsa  ho- 


divisione  qna;  fecit  Petrus  o;.i  ,copu>,  cum  Ilod^ino  nepote 
suo,  de  sua  honore  Pétrone  epi.*copo  et  de  liûuore  Kodgurio 
uepotesuo.  lu  priuns.ipsa  emtate  (,'arcassona  cum  ipsocomi- 
talu  de  Carcassrnsc  et  cum  ipsos  aludes  comitales,  et  cum 
ipsa  honore  de  ip»o  comitatu,  mittit  Petrus  episcopus  ad  vna 
parte  ,  exceplo  ipso  episeopatu  de  Carcassona  et  excepta  ipsa 
honore  de  ipso  opiseopalu,  quio  ad  ipsutn  episeoputum  tar- 
tinent .  et  excepto  ipsa  sua  sala  do  Pétrone  episeopo  ,  quic 
est  in  ciuitate  ('areassona,  entn  ip*a*  tambras  et  coin  ipsas 
cogina» ,  et  cura  ipsas  ma rsralcias  ,  et  cura  apendilijs ,  vel 
agaeencijs  suis,  et  cutn  ipsa  ecclesia  de  saneto  Marcello  ,  et 
ipsa  honore  qui»  ad  ipsa  capella  pcr'.net ,  et  excepto  suo  Ca- 
BMr»r:i>  Salbrotic  et  lilios  suos  cum  itloruui  honore  ,  et  ex- 
cepto Stéphane  dispensatore  suo  et  filios  suos  cum  îllorum 
honore  ,  el  rctmet  ibi  Petrus  episcopus  suo  senesraleo  ,  cum 
suo  botlario  Guillelmo  Galtario  et  Arnelio  Poncione  ,  el  ex- 
ceplo ipso  alode  'le  Prexano  ,  et  ipso  Mode  Je  Buroafols  ,  et 
excepto  ipsas  ahadias  qui  sunt  m  ipso  comitatu  t'arcasserisc  , 
cum  illorum  honoro  qun?  ad  ipsas  abadias  pertinent,  lloc  non 
misit  Petrus  indiuisione.  Et  ad  ipsum  qui  ha!>ueril  Careasso- 
Da ,  atil  Petrus  aut  Rodgnnus  ,  pro  i>W  divisione  ,  liabeat  ipso 
alodo  de  Saneto  Godnei ,  cum  ipsa  ecclosia  et  cum  ipsa  ho- 
nore quaead  ipso  alode  pertmet.  Simili  ter  ipso  alode  de  Bcxed 
(LaBtddt).  Simditer  ipso  castello  de  C'ula  (QueU?)  ,  cum 
ipsa  terra  de  Culcs  et  cum  ipsa  honoro  qu«  ad  ipsum  castel- 


nore  quw  ad  ipsa  abbadia  pertmet.  El  ad  ipsum  qui  liabucnl 
C'.ireassona  pet  isla  diuisione  babeat  ipsum  alodem  de  Piarlas 
et  de  Canueuiis  (  nliâs  Cauuicas; ,  et  ad  ipsum  alodem  de  Vi- 
veir  (alias  Vivcris) ,  et  ipsa  doroinigadura  quai  Petrus  epis- 
copus  liabet  in  Hunes  ,  excepto  castcllo  de  Duno  :  el  ad  ipsa 
parte  de  Carcassoi.a  Ma  ipsum  alodem  de  Vernala  et  du  Galag, 
et  de  \  ilanova  ,  el  de  Scoca  ,  cum  ipsas  ecclosia*  ,  tolum  et 
ab  iiilegium  ;  et  ipsa  inedietate  de  ipso  bose  de  Bolboua,  ex- 
cepto ipso  pasqnario  de  Sancto  Antonino  ,  et  ipsa  terra  de 
Arpinagcs  (  fimj»iojr«i«î  )  qui  es  de  Bolljona  •  en  la  vos  ères 
«  sial  comitivi  da  quel  qui  tenra  Coreassona  »,  et  i|>so  easlello 
do  Saixag  «  sii  daquol  qui  tenra  Carnassona  »  ;  et  n.l  ipsum 
c  qui  aura  Carcassona  >  ,  prr  o'a  divisione  <  sia  lo  cortitivi 
sens  de  Vatz  ».  el  de  Coica  (al.  d'h'scossa  ),  et  de  Vermola,  et 
de  Gitllaxet  :  al.  de  (îalai  ',  et  de  Villanova  :  excepto  ipsa  iio- 
nore  de  ipso  Episeopatu  de  Tolosa  ,  et  excepto  ijwa  honore 
de  ipsas  abba<lias.  Hoc  cjii.nl  superms  scriptum  est  <  quais 
que  o  a^.i  »  .  per  i-sla  divisione,  aut  Petrus  aut  liudgcrtun  , 
sicut  supcniis  scnplum  est ,  teneat  in  vita  sua,  et  qu.ilis  de 
illos  ambos  alio  snp''rvnorit  remaueat  ud  illum  :  in  tali  verô 
coiivciiUi  ,  quod  si  Peu  us  pnmus  niortuii»  fuerit  aule(iuam 
Ilodganus  ,  icmaneat  i.sla  omnia  supra  scripta  ad  Rodgario  , 
sicut  Bernard  us  paler  e.us  divisit  illum  :  et  si  Rodgarius  mor- 
tuus  fuerit  antequam  Petrus,  remaneat  ista  omnia  supra- 
scnpla  a  Pétrone  ;  m  taie  comicntu  quod  si  Rotgarius  habet 
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infanlpm  de  légitima  muliere ,  reoianeat  m  bailla  Pelrouc  bona  »  sia  daqncl  qui  lenra  Fox  » ,  excepto  ipso  pasquario  de 

episcopo  cum  sua  honore  ;  et  si  uou  babct  infanlcm  Je  legi-  Sauclo  Anlonino ,  et  ipso  comitivo  de  ipso  Bancel ,  «  qui  es 

lima  muhcre,  remaneat  ad  Pclronem  episcopum  isla  omuia  entre  Lurag  et  Casalmarca  ,  enlro  ad  Arczia  ,  si»  daquel  qui 

suprascripla.  Et  ipsas  vicarias  de  Tmdrancs  et  de  Olmes .  de  teura  Fox  »,  excepto  ipsa  honore  de  ipso  episcopato  et  de  ip- 


Bolboua  a  en  ça  et  de  Banehet  en  là  » .  cum  ipso  comitivo.  sas  abadias. 

remaneat  ad  illum  <  qui  tenra  Carcassona  »,  per  ista  divisione  Hoc  quod  supcnùs  scripUun  est ,  <  qualsquc  o  âge  »,  por 

suprascripla.  ista  divisione  .  aut  Petrus  aut  Rodgnnus  ,  sicut  superius 

<  Et  m  alu  parlo  mitlit  Petrus  episcopus  ipsum  castruia  de  scriplum  toucat  m  vita  sua  :  et  quahs  de  illos  ambos  alio 

Fox  et  ipsum  castrum  quw  dieuul  Castelpondt ,  cl  ipsum  de  supervixerit ,  remanrat  ad  alium  :  in  tali  vero  conrentu , 

Rocamaura,  et  ipsum  castrum  de  Lordad,  ipsain  portera  quœ  quod  si  Petrus  primus  mortuus  Tueril  antequam  Rodgariua 

Rodgarius  il>i  hohet  et  ipsas  vicarias  et  ipso  comitivi ,  cl  ipsa  remaneat ,  ista  oinnia  suprascripla  a  RodRurius  ,  sicut  Ber- 

dominigaduras  cornitale»  quie  Petrus  episcopus  et  Rodgarius  lia  ni  us  pater  cius  divisit  illum  :  et  si  Rodr;inus  mortuus  lue- 

cornes  haïrent  de  Pimaurcnt  et  de  Martinata ,  «  entro  ad  Ar-  rit  antequam  Petrus ,  remaneat  ista  omuia  suprascripla  a  Pc- 

restad  et  entro  a  lu  Genesto  «  ;  et  in  aliam  partom  «  entro  a  trône  :  m  laie  conneiitu  quod  si  Rodgarius  liabet  inf.intem  de 

Saurad  et  eutro  a  Sanct.i  Manu  eu  Trainasaquas,  de  Botbona  légitima  rouhere  remaneat  .1  l-atli»  Pétrone  episcopo  cum  sua 

en  cà  tes  Aregia.  >  Hoc  quod  suprriùs  scripuiin  est  <  sia  da-  honore  :  et  si  non  babet  inf.inlem  de  légitima  mulierc  rema- 

quel  qui  aura  Fox  n,  per  ista  divisione  ,  exeepto  ipsa  atiba-lia  noat  aJ  Pétrone  episcopum ,  ista  omuia  supra  dicta.  Et  de 

de  Fox  et  ipsa  abbadia  de  Fredalez  ,  cl  ipsa  abhadia  de  Axil  Savurdu  «  tro  a  Justared  da  Roi^a  en  là .  et  de  Justared  tro  en 


(  ilas-d" Mil) ,  cum  illorum  honores  qua?  ad  ipsas  abbadias  Jïnlbestres  ,  sia  duquel  qui  tenra  Fox  »,  per  ista  < 

pertinent.  Et  excepto  ipso  habere  de  Val  Agnleira  qui  fuit  prascripla  .  el  ad  ipsum  «  qui  aura  Fox  »  per  isla  d:vi«i>ne  , 

A  mal  Ademar  ;  et  excepto  ipso  havere  qui  Tint  Seulra  I ,  Rai-  non  sia  In  corotivns  sou  de  Yals.uc  d'Escosca,  ne  de  Verniola, 

muud  do  Celas.  Et  ipsa  alia  medietate  de  ipso  buse  de  Bol-  no  de  Galax  ,  ne  de  Vilanovu.  » 

San»  dalc  (  I0.14  >.  —  Ai- te  de  .serment  de  fidélité,  pnr  Roger  comte  de  Foix  ,  fils  de  Garscnde  ,  it  Pierre  , 
ûLs  d'Adalais  (cvèi|iie  de  Girune)  ,  son  oncle  ,  comme  nomme-ligc  à  son  seigneur  ,  pour  certaines  villes  cl  for- 
teresses ëiinmérées  dans  lacté  (I).  Mamtxxe  :  Tfasauru*  Anecdolornm.  T.  I.  col.  250.—  Histoire  générale  de 
Lanjucloc.  T.  II.  édil.  in-fol.  Preuve  ix\\\.  col.  190.  Carlulairc  de  Foix.~  P.  Bok;es  :  Histoire  de  Carcatsonnc. 
pag\  ii27.  •  -  Cros-Maïrevieille  :  Histoire  du  comté  de  Carca*«sonne.  Dominons,  xxxviu.  pag.  48.) 

«  De  ista  bora  in  aulia  no  dcccbcre  cfiu  Rotgarius  lîlius  cassima  ,  11  eq ne  de  ipsa  terra  quic  ad  ipsum  episcopatum  per- 
Gars1.11  ,  te  Pelrono  episcopn  ,  lilio  Adal.iiz  ,  de  t.ia  visa  .  nec  tinpnt ,  neque  de  ipsa  abbadia  S,  Jobannis  <ie  Valsigor  (  .Mon- 
de tua  memlira. . .  ticque  de  ipsa  einitate  Carcassona  de  tua  tati$u  ). . .  tieque  do  ipsa  abbmba  Varuassona. . .  neque  de  ipsa 
parte,  ue^jue  de  ipsis  fortes«'is. . .  r.eque  de  ip-  u  castello  d'Ar-  abbadia  de  S.  Stephano  de  Cabardès, . .  neijuo  de  ipsa  abba- 
sen. . .  De  ipsa  bora  in  antea  110  decebra  Rotgarins  s««pra-  dia  S.  Pétri  de  ("auims. . .  neque  de  ipsa  ald^dia  S,  Maria-  la 
»criptus,  Pétrone  supiascript»  ,  de  ipsii  i-j.isi.iip.ilu  de  Car-  Crassa...  ueqm>  île  p>-i  abbaiiia de  S  lb.ri.i ,  ele 

-  Acte  du  mente  au  même,  roiitenaiil  sTiiant  de  (idélilé  (sans  h«ioma|WM  >>our  certains  châteaux  .  villes  et  forteresses 
énumerirs  dans  l  af  te  ,  savoir  :  Foix  ,  Cistelpi-neul .  tùistel-Dnnn,  Cliereub  ,  Darela  ,  •  rivitab;  qnaui  ilinmt  Carcassi.na  •  , 
Sexar  ^Nf  SHprà). 

Ces  deux  actes  ,  [mur  l'exiN  Utiuii  de  l'accord  el  parlace  de  lo:iV  ,  varient  dans  leurs  ciuiinératicns.  -   \.  ri-apn's  :  ad  ami 

wvi.  pag.  2:m. 

il/oiiri<ticid<  Pierre  i/>  C areasumne,  èrrijue  de  Oinme  —  c\ons  avons  de  lui  un  denier,  qui  offre  au  droil  une  <  roiv  à  branches 
égales  ,  et  p  >ur  amende  .  PETRVS  EPIC  etitie  f-ronetis.  Revers  :  C.\  Ut'ASOllA  ,  el  dans  ]e  champ  dans  un  cercle 
fil  (irom-tis.  v  pl.  t.  n"  5  n.  —  Duby  et  M.  I.el.-wel ,  q1'  on*  pu»>!ié  i-etle  pièce  ,  l'attribuent, 1  'les  év«'qm-.de  l\ir'a-  une,  du 
ii'.'in  de  Pierre  ;  Jour  méprise  prov.ent  de  ce  qu'ils  n'nnt  pas  pris  pnrde  que  Pierre,  évAque  de  ({in  une,  était  *u>«i  comte  (en 
partie;  de  ('areavunn  z  O.whvli»  m:  S.wm  -ItrNOÎr  .  Rerfierrttrs  tur  1rs  Monnaies  Je  s  t'nmtes  île  l'arraisonne,  de.,  dans  les  .W#- 
moiru  de  lu  Siiriclê  des  Artt  el  Sciences  de  (  areattonne.  ï  II.  pnp. 

U~s  auteurs  de  {'Histoire  grturale  de  Languedoc  fixent  la  mort  de  Pierre  év.Npte  de  Giroimc  ,  à  l'an  HCiO  i  L.  xtv.  19.). 


I03G  (drrà).  Partage  enlro  Guillaume  el  Pierre,  (ils  île  Ilayiiioiiil .  chacun  coiiile  en  |witie  de  Cinassomie,  après  la  mort 
Je  Garsiiwle  ,  leur  mère  [Histoire  générale  de  Languedoc.  I..  vin.  91.). 

-  Acte  du  scrutent  prêté  par  Guillaume  (WiHermus),  fils  de  Garseti.le  ,  a  Piern-  (  Pétrone  I  ,  son  fn'w  .  |>our  le»  comlês  de 
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Beziers  et  d'Agde  ,  attribut.1*  aa  dit  Guillaume  {ut  tuprà.  Preuve  clxxvii.  du  T.  II.  édit.  in -fol.  col.  198.  Cartulairc  de  Foix.). 

—  Promesse  de  paix  et  protection  par  Guillaume  comte  (de  Carcassonne) ,  fil»  de  Garsimde,  a  Bércnger  vicomte  (de  Narbonne), 
CU  de  Ricanle  vicomtesse  (ut  tuprà.  Preuve  «.vxvtit.  col.  199.  Vigucrie  de  Narbonne.). 

1043.  —  Pierre  Raitnond,  comte  en  partie  de  Carcassonne  et  vicomte  de  Beziers  et  d'Agde,  va  en  pèlerinage  a  Saïiil-Jacquci, 
«n  Galice  (ut  tuprà.  L.  xiv.  13.). 

 m  kal.  (kt.—  Donation  par  Pierre  Raimoml  comte,  ù  l'Eglise  de  Saint-Xazaire  du  siège  do  Beziins,  d'une  maison  située 

sous  lad.  église  [ni  tuprà.  Preuve  cdxxxviii.  T.  II.  col.  209.  Cartulaire  de  la  Cathédrale  de  Beziers).  —  v.  ci-après  :  ad  ann. 
iOM.  pag.SiO. 

1045  (circà).  —  Nous  ignorons  l'époque  de  la  mort  de  Guillaume  ,  frère  de  Pierre  I  Raymond  ,  tous  deux  comtes  en  partie 
de  Carcassonne.  Nous  gavons  seulement  que  Guillaume  laissa  trois  flls  :  Raymond  ,  Pierre  et  Bernard ,  lesquels  lui  suc- 
cédèrent dans  sa  portion  du  même  comté.  Le  premier  donna  en  fief,  a  Pierre  comte  (évèquc  de  Gironne) ,  son  oncle,  le  vil- 
lage de  Magrie  ,  dans  le  Rasez  (Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  II.  Preuve  excv.  col.  216  ) ,  pour  en  jouir  pendant  sa  vie 
(ut  tuprà.  L.  xiv.  14).  -  v.  ci-après  :  ad  ann.  1068.  vi.  kal.  Januarij.  pag.  245. 

—  M.  Barthélémy  ( Manuel  de  Numismatique  moderne  :  article  Caicvssonke  )  cite ,  comme  ayant  frappé  monnaie,  Raymond 
fils  de  Guillaume  ,  comte  en  partie  de  Carcassonne ,  de  1034  à  1059  ,  qui  mourut  sans  eufans  ,  laissant  ses  bien»  a  ses  deux 
frères  • . 

104C  :  xvi.  kal.  Aprilis.  •--  Délaissement  par  Garsindc  vicomtesse  de  Narbonne  ,  a  Pierre  comte  de  Carcassonne  ,  de  divers 
châteaux  et  alcus  dans  le  diocèse  d'Agde  ,  qui  avaient  appartenus  a  Guillaume  vicomte  ,  frère  de  Pierre  Raymond  (Histoire  gé- 
nérale de  Languedoc,  édit.  iu-fol.  Preuve  cxr.xn.  du  t.  II.  col.  213.). 

101)0  (  c«ù  '.  —  Roger  I"  du  nom  ,  comte  de  Foii ,  neveu  de  Pierre,  é»é«|ue  de  Gironne  .  recueille  la  succession  de  ce  dernier,  sui- 
vant les  conventions  qu'ils  avaient  faites  ensemble  (  v.  ci-dessus  :  atl  ann.  1031.  |>ag.  ÏJ7,>  .  et  entre  les- lors  en  poue*<l»n  d'une  nouvetîr* 
partie  du  comté  de  Carcassonne  (  fit  swprù.  L.  »iv.  I«).  —  v.  ci-après  :  ait  ann.  10M  (c/rcù;.  p»g.  MO. 

1054  ,  nnnat  Martii.  —  Donation  par  Pierre  Raymond ,  comte  de  Carcassonne,  sa  femme  Rangarde  ,  son  fils  Roger  et  ses 
filles  ,  à  la  Cathédrale  de  Saint-Nazaire  de  Beziers  ,  do  l'abbaye  de  Sainl-Genicz  proche  la  mer  ,  pour  le  prix  de  600  sols  Tou- 
lousains (.IfuTfa  Hitpanica.  Appeudix.  paU-  *'00-  Cartulairc  de  l'Kglisc  de  Beziers.  —  Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  II. 
édit.  in  fol.  Preuve  cciv.  col.  226.). 

—  c  Nous  ne  IrouTnnt  plus  rien  dans  la  suite,  do  romle  Pierre  Raymond  ,  qui  sans  doute  ne  survécut  pas  long-temps ,  et  qui  mourut 
certainement  avant  l'an  10«l  »  (  Histoire  yitièrate  de  Ijinguedoc.  h.  xiv.  31.1. 

—  «  L'époque  de  la  mort  de  Pierre  Raimond  est  incertaine  :  on  peut  la  supposer  antérieure  4  l'an  lOfll  »  (Cnos-MAT«Evir.ii.L«  :  His- 
toire du  Comté  de  Carcassonne.  pag.  408  ). 

ROGER  II  tl  de  Fois].  (  101 2  -  10C.4). 

Fils  puiné  de  Bernard  ,  deuxième  fils  de  Roger  le  Vieux  ,  Roger  11  succéda  a  son  père  dans  une  portion  du  Cuirassez  et  de  la 
terre  de  Foix.  L'an  1(>50 ,  ayant  recueilli ,  par  la  mort  de  Pierre  évéque  de  Gironne ,  son  oncle  ,  suivant  le  traité  fait  entre 
eux  en  1034 ,  la  portion  du  domaine  de  Foix  qu'il  ne  iKissédoil  pas  encore  ,  il  érigea  le  pays  de  Foix  en  comté.  Roger  mourut  en 
I0f«4  ,  sans  laisser  d'enfans  île  son  épouse  Amyca  (  Art  de  vérifier  les  Dates).  v.  ci-d^sus  :  ad  ann.  1030.  et  ci-après  :  ad 
ann.  10CÔ.  pag.  240. 

—  M.  Gaynud  de  Saint- Benoît  \.ne<htrches  sur  Ut  Monnaies  des  Comtes  de  CarcauanM.  pag.  149Î.  énonce  qu'il  possède  deux  de- 
niers d'argent .  portant  au  droit  f  pctbvs  ,  et  au  revers  f  bouge a  (  v.  pl.  I.  n*  6  et  7 1 ,  qu'il  attribue  au  gouvernement  simultané  a  Car- 
cassonne,  de  Pierre  Raymond,  et  de  Roger  II  { t"  comte  de  Fou) .  cousin  de  Pierre  Raymond  .  et  lui  aussi  comte  en  partie  de  Carcas- 
sonne .  qui  en  effet  paraissent  avoir  gouverné  ensemble  le  comté  de  Carcassonne.  Ce»  deui  pièces  ne  portent  point  de  nom  de  ville.  M.  G. 
de  Saint-Benoit  expose  ses  motifs  pour  déterminer  son  attribution. 

ROGER  III  {an  1059  circà.-  1067). 

Roger  III ,  fils  de  Pierre  Raymond  et  de  Rangarde ,  étant  fort  jeune  a  la  mort  de  son  père ,  demeura  quelques  années  sous  la 
tutelle  de  sa  mère  ;  mais  il  paroit  qu'il  gouvernoit  par  lui-même  en  KH54.  Il  ne  vécut  pas  beaucoup  au-delà  ,  car  il  étoit  mort 
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au  commencement  «le  1067.  Comme  il  n'avoit  point  eu  d'entins  de  Syhille  son  épouse  ,  il  fit  sa  principale  I 
au  suur  ,  épouse  de  Raymond  Bernard  ,  vicomte  d'Alby  et  de  Nîmes  •  (Art  de  vérifier  Us  Dates). 

1059  {eireà).  -  Promeus*  d'alliance  de  Raymond  II  comte  (do  Rasez) ,  fils  de  Beliarde  ,  à  Rangarde  comtesse  (de  I 
sonne) ,  fille  d'Amélie  ,  pmir  les  villes  tic  Beziers,  Agde  ,  Carrassonne  et  autre*  (  Histoire  gênerait  de  Languedoc.  T.  II.  ©dit. 
in-fol.  Preuve  ccx.  col.  331  Cartulaire  de  Foix.). 

1061  :  in.  nonas  Januarij.—  Donation  par  Rangarde  comtesse  (de  Carrassonne),  veuve  de  Pierre  Raymond;  par  sou  gendre 
Raymond  Beniard  Trencavel  ,  vicomte  d'Alby  et  de  Niâmes  ;  par  sa  fille  Krmengarde,  épouse  d«  Raymond  ;  et  par  Adalaîs  sawir 
«PErmengardc  ,  a  l'abbaye  de  Saint  Pons  de-  Tomiércs  ,  île  l'alcu  de  Tomières  ,  sur  l'Orb  ( ut  supra.  Preuve  ccxvi.  col.  240. 
Archives  de  l'Eglise  de  Sainl-l'ons.). 

10f>2  :  a.  eal.  Ftbruarij.  —  Donation  par  Roger  et  Raymond  Datallier  son  frère,  a  Rengarde  comtoise  (de  Carras  sonne) ,  et 
a  Roger  comte  ,  son  lils  ,  de  la  moitié  du  château  de  Prouille  et  de  deux  tiers  de  celui  de  Mirepoix  (ut  supra.  Prouve  «ixviii. 
tH.  Cartulaire  de  Foix.). 

10f>3  (circà).  —  Acte  do  l'homage  fait  par  Roger  comte  (III.  de  Caroassonne) ,  fils  do  Rangard  ,  h  Roger 
comte  (il  de  Foix  ) ,  fils  de  Garsemle ,  do  la  Cité  de  Carcassonne  et  de  ses  fortifications  ;  et  des  châteaux  d'Ala- 
rig  ,  Vontajou  ,  Capontlud  ,  Arzencs  ,  Cabarez  ,  Montserrad  ,  Paiigerig  ,  Rustiques  rt  Cotifloulens  fut  tunrà. 
Preuve,  ccxui.  col.  245.  Cartulaire  de  Foix).  Extrait. 

«  De  mta  hora  in  antea  .  »o  dtctbra  Rogcrius  cornes  tilius  castcllum  qua>  votant  Montcserrad  ,  neque  ipsum  east<  llum 
Rangard,  RoRcrium  romitcm  filium  GarsonJw  comitiss»*,  de     qua»  voeant  Putpemg  ,  nuque  ip*um  caslcllum ,  neque  ipsa 

ipsa  eivitate  quu- voeant  Carcassoua  . .;  no  l'ai  lolra  Rogcrius     fortizia  quai  voeant  Quoibleul  neque  ip>um  Episcopaturo 

filins  Rangard  ,  a  Ro^euo  comité  filio  Garsendm  .  ipsa  nivi-  «Je  coinitalu  Carca*sen^e  ,  neque  de  ipsas  ahbacias  qua>  sunt 
lute  suprusciipla.. . .  Adjntor  crit  Rogcrius  cornes  (ilitis  Ran-  in  comilatu  Carcassctisc  ,  el  de  ipsns  honores  qun?  ad  iptum 
garda? ,  ad  Rodganum  comitem  lilium  Uarscuda?  suprascrip-  Episcopaturo  pertinent. . .  El  de  ipsas  justifias  de  comilatu 
Inm  ,  île  illos  lioruines  i?t  do  ipsas  feminas  qui  ipsa  ciulate  Carcassensc ,  ego  Rodgarius  films  Rancarda' ,  a  Rodjpirio 
Carcassona  M  lolran  o  Val  drvtdaran. . .  De  ista  hora  in  antea  filio  Garscnde  mtdictatcra  do  ipsas  juslilias  >,o  Cen  lolri  ,  ni 
nol'altolra  Rodgarius  rames  filins  Rancarda» .  Rodparium  no  lai  dti  tdart ,  et  si  la  irai,  la  mrdirtatem  t'tn  rfaré,  suie  tuo 
canotera  Glium  Garsendse  .  nu/  dtctbra  de  ipso  nastello  quod  ingnnno. .  De  ista  hora  in  antea  ,  ego  Rodgarius  filius  Ran- 
vocant  Saxapo  {Saittac) ,  ne  de  ipsa  terra  ,  ne  de  ipsas  forti-  garda? ,  adjulor  uré.  a  Rodgario  filio  Garscndœ,  de  tolos  ho- 
aias  qui?  bodic  ibi  sunt ,  et  m  antea  i  lui  crunt  faclas. . .  neqno  mines  et  tic  lotas  («.-minas  ,  de  quas  tu  romunir  m  far  a»,  ex- 
ipso  rastello  qune  voeant  Ventalo  ,  iieqme  ipso  castcllo  qun-  ceptum  (iuillolmo  comité  de  Tolosa.  et  oxeeptum  Raimundo 
voeant  Alarig,  neque  ipsum  castellutn  qute  voeant  Cappodiid,  fratre  suo,  et  cxeepiuiu  Pétrone  Hemardo  avnneulo  meo  ,  et 
neque  ipsum  caslellum  q»>*e  voeant  Aizencz,  neque  ijisos  ejeeptum  Rangardo?  tuatre  mea,  cl  eveeptum  humilie»  meos, 
eastellos  qua;  sunt  in  pic  quaj  voeant  Cabarez  ,  neque  ipsum     etc.  . .  » 

1064  :  Apiit.  (tria  v».  —  Acte  par  Iwpiel  Roger  (III  ) ,  par  la  griee  de  Dieu  comte  de  Carrassonne  et  Mcomle  de  Deziers  , 
avec  l'adhésion  de  Rangarde  sa  mère  et  de  Sybille  son  épouse  .  autorise  l'union  de  l'abbaye  de  Saint-André  ,  pris  les  murs  de 
Beziers .  avec  l'abbaye  de  Saint- Victor  «le  Marseille  <  Histoire  générale  île  Langunli»-.  T.  II.  édit.  in-f-d.  Preuve  «xxxiv.  col. 
2i".  -  D.  Marte>>e  :  Collestiii  amplitsima.  T.  I.  pag.  4KI.). 

1063  :  \m.  kal.  Julij.  -  Conlinnation  par  lloj;.'r  III  ,  romle  de  Carcassnnnc  et  vicomte  de  Beziers ,  en  faveur  de  la  Cathé- 
drale de  Saint-Nazairc  de  Beziers  .  de  la  donation  d'une  maison  que  l<-  comte  Pierre  .  liU  .le  Raymond  Min  |»'re  .  avait  fuit  a 
lad.  l'glise  [Msttàre  générale  ilr  Languedoc,  ut  sujirà.  Preuve  c>;v\n  .  cl.I.  ÏW.  Carlulaii»?  de  la  Calbnlrale  de  DV'ziers  ).  .  >. 
ci-dessus  :  ad  ann.  11)13.  m.  kal.  Ortri*.  pag.  S39. 

—  •  Roger  III  ,  qui  éloit  1  cette  époque  le  chef  de  la  maison  de  Carcas-oime,  en  qualité  de  devetulant  de  Raymond,  fils  i\nè 
du  comte  Itoger  I",  ne  siimVnt  |o*  lnn-l  unis  à  racle  de  I0W5,  ci-di-sny,  .1  non*  \ cirons  bientôt ,  qu'il  était  décède  en  I0G7. 
Comme  il  n'avoit  pas  d'enfans  de  Sybille  m  femme  ,  il  fil  Krmengarde  sa  «enr  „  vicomtes  d'Alby  et  de  Nismes  ,  sa  prin«i|iale 
liéritière  (nt  suprà.  !..  xiv.  .'>4.t. 

Slonnaitt  dt  R»<jfr  lit  (?).—  M.  A.  nnrlhrlemy  [Manurl  de  Xumdmatitiut  morfrruc  :  arl  C.\nr.«»*o«i!»r  j  attribue  une  monnaie  à 
Ro^rr  III.  M.  Croj-MayreriPille  (  ftitloirt  du  Comté  de  Carcanonne.  pjK.  109)  a<tmel  aussi  IViitlciire  «le  mumiain  au  nom  de 
III.  M.  Gajrand  de  Saint-  Brnull  (  /»>cnercA««  sur  Ut  M untutia  drt  O.mlei  de  Carrauonut  !  n  admet  point  de  monnaies 

nu. 
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Résumé  historique  des  diverses  branches  de  la  2-»  maison  de  Carrassonnc  el  des  partages  de  ses  possessions, 
depuis  Roger  le  Vieux  ,  et  sous  sa  race  { 4010  à  1007). 
Roger  le  Vùux  avait  eu  quatre  entons  :  Raymond  ,  Rernard  ,  Pierre  el  Ermessindc. 

Raymond  eut  de  Garsinde  sa  femme ,  héritière  des  comtés  de  Bezicrs  et  d'Agde  :  Pierre  et  Guillaume.  Pierre 
se  maria  avec  Rangardc  ,  et  en  eut  :  i°  Rcger ,  qui  épousa  Sybille  ;  2°  liermengarde  ,  qui  épousa  Raymond 
Bernard  vicomte  d'Alby  el  de  Nîmes  ;  3°  Adélaïde  ,  qui  épousa  Guillaume  comte  de  Cerdague  ;  4°  Garsinde, 
qui  épousa  Raymond  vicomte  de  Narbonne.  —  Guillaume  eut  trois  entons  :  Raymond  ,  Pierre  et  Bernard. 

Bernard  ,  deuxième  fils  de  Roger  le  Vieux  ,  eut  entre  autres  entons  ,  un  iils  nommé  Roger  ,  qui  eut  une 
pari  du  comté  de  Carrassonnc. 

Pierre,  troisième  fils  de  Roger  le  Vieux  ,  fui  évtonie  de  Gironnc  ,  et  laissa  sa  partie  du  comté  de  Carcassonne 
à  Roger  ,  fils  de  Bernard  son  frère  ,  que  nous  venons  de  nommer. 

Ermestinde  ,  unique  Clic  de  Roger  le  Vieux  ,  se  maria  avec  Raimond  Rorrcl  comte  de  Barcelouuc. 

En  1012 ,  immédiatement  après  la  mort  de  Roger  le  Vieux  ,  le  comté  de  Carcassonne  appartenait  en  même 
temps  :  1°  à  Pierre  évéque  de  Gironne,  qui  mourut  en  1050  ;  2»  aux  héritiers  de  Raymond  ,  fils  aîné  de  Roger 
le  Vieux  ,  lesquels  sont  :  Pierre  fils  de  Raymond  ,  qui  n'était  plus  comte  en  1061  ,  et  Guillaume  fils  du  même 
Raymond  ,  qui  était  déjà  mort  en  10i3. 

En  1043  ,  les  héritiers  de  Guillaume  fils  de  Raymond  ,  succèdent  a  leur  père  ;  tous  les  trois  ,  Raymond  , 
Pierre  el  Rernard  ,  aliènent  leur  part ,  en  faveur  du  comte  de  Rarcelonne  ,  en  1068. 

En  10SO  ,  Roger ,  fils  de  Rernard  de  Foix  ,  est  comte  de  Carcassonne  pour  une  part ,  qu'il  cède  plus  tard ,  à 
liermengarde  fille  de  Raymond. 

En  10G1  ,  Roger  fils  de  Pierre  ,  et  petit-fils  de  Raymond  ,  a  déjà  succédé  h  son  père  ,  sous  la  liitcle  de  sa 
mère  Rermengarde. 

En  1067  ,  Hcrmcngarde  ,  sauir  de  Roger  qui  précède  ,  femme  de  Raymond  Rernard  surnommé  Trencavel , 
vicomte  d'Alby  et  de  Nîmes  ,  succède  ii  son  dit  frère  Roger.  — Adélaïde,  dite  Soucia  ,  autre  suuir  du  même 
Roger  et  femme  de  Guillaume  comte  de  Cerdagne  ,  succéda  aussi  à  son  frère  Roger  ,  mais  pour  une  part  plus 
faible  que  celle  d'Ermengarde  (Cnos-M.vvnr.viEiLLE  :  Histoire  du  Comlé  de  Carcassonne.  pag.  21 1 .). 


RAYMOND  BËRENGKR  I  ,  dit  le  Vieux  ,  comte  de  Rarcclone  et  de  Carcassonne  (an  1067  -  1076). 

•  Ertucngarde  comtesse  de  Carcassonne  ,  vend  a  RjviiiimhI  Bereiiger  I  comte  de  Barcelone  ,  ses  droits  sur  les  comte*  de  Car- 
cassonne et  de  Rasez.  —  Les  desrendans  île  Roger  p»  comte  île  Carrassonne,  tutoient  [ortaget  en  trois  branches,  en  10C6.  Roger 
III ,  arrière  petit-flls  de  ce  prince  par  son  pére  Pierre  fils  de  Raymond  ,  étoit  le  chef  de  la  branche  aînée  et  possédoit  la  plus 
grande  partie  du  comte1  de  Carcassonne,  celui  de  Razez,  et  les  virotntez  do  Beziers  et  d'Agde.  Pierre  et  Bernard  ses  cousins,  fils 
de  Guillaume  son  oncle  paternel,  faisoient  la  seconde  branche  et  avoieut  succédé  a  leur  pere  dans  une  portion  du  même  eomié  de 
Carcassonne.  Enfin,  la  troisième  branche  élnit  celle  des  comtes  de  Foix,  desrendant  de  Bernard  fils  puîné  de  Roger  I.  Roger  III 
étant  décédé  sans  «dans  vers  la  fin  de  la  même  année  ,  Krmcnjrarde  sa  simir ,  femme  de  Raymond  Bernard  vicomte  d'Alby  et 
de  Nismes  ,  qu  il  «voit  faite  sa  principale  héritére  :  Adélaïde  son  autre  sirnr  ,  ci  Ranparde  de  la  Marche  sa  mère  ,  prétendirent 
recueiilir  toute  sa  succession.  Il  n'y  avoit  aucune  difficulté  pour  les  vicomte*  de  Boziers  et  d'Agde,  dont  Roger  III  avoit  bérité  de 
Garsinde  de  Beriera  son  ayeule  maternelle;  mais  il  y  en  avoit  beaucoup  pour  les  corniez  de  Carcassonne  et  de  Rasez  ,  et  les  an- 


(I)  Voir  lur  te*  comte  de  Barcelone  :  f  dans  Marco  Uispanica  :  Gesla  vettrum  amilam  Barcinonsnsium .  etc.  p*g.  118  4  »»S  ; 
»•  Historia  dt  lot  vicloriosiitimt»  antigvos  ccmdts  de  Barcelona .  computtta  por  el  presenlado  fray  Francisco  Di  aco  ,  de  la  ordtn  dt 
Prédicadoret  eu  Barctlona.  tno  WO»  petit  in-fol  ;  3*  Los  Condes  di  Bareelona  vlndicttdos  ;  por  don  Proprro  Dofavvll  t  Maki  no; 
*•  Aride  vérifier  Us  Datts  :  Comtes  de  Ut  Marche  d'Espagne,  ou  de  Barétions. 
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qui  avoient  appartenu  a  Roger  1«  Ainsi ,  il  étoit  fort  à  craindre  que  le  comte  Je  Eoi\  ne  disputai  à 

garde  ces  deux  comte*  ,  sur  lesqitels  il  avait  d'ailleurs  de  grandes  prétentions. 

Dans  ces  circonstances,  Ennengardc  et  Adélaïde  sa  sœur,  prirent  la  résolution  d'aliéner  ces  comtezeu  faveur  de  quelque  prince 
assez  puissant  pour  la*  protéger  contre  les  entreprises  de  leurs  cousins  :  elles  choisirent  pour  cela  Raymond  Bérenger  I  du  nom, 
comle  de  Barcelone,  leur  parent  et  leur  allié.  Ce  prince  étoilen  effet  pelit  tils  d'Erinessindc  de  Carrassoiine,  soeur  du  comte  Ray- 
mond ,  ayeul  paternel  d'Krmengardc  et  d'Adélaïde  ,  et  il  a  voit  é|»u*é  Almodis ,  sœur  de  la  comtesse  Uauganle  leur  mére. . . 

Emiengarde  qui  se  portoil  pour  principale  h>iritii>re  de  Roger  111  son  frère ,  et  Raymond  Bernard  son  mari  qui  l'appuya  dans 
toutes  ses  démarches  ,  eurent  une  entrevue  avec  le  comte  cl  la  comtesse  de  Barcelone  ,  et  passèrent  un  accord  avec,  eux  ,  le  S  de 
mars  de  l'an  1067.  Suivant  cet  acte  ,  ils  leur  vendirent ,  pour  la  somme  de  onze  cens  onces  d'or  de  monnoye  de  Barcelone  ,  la 
ville  de  Carcassonne  avec  ses  fauxbourgs  ,  les  droits  de  leude  ,  de  monnoye ,  de  justice  ,  etc.,  etc.  (  v.  le  tevlo  de  l'acte  ,  ci- 

dessous  I  et  onlin  tout  le  domaine  que  Roger  comte  de  Foix  ,  ou  ses  vassaux. ,  avoietit  possédé  du  vivant  du  comte  Pierre 

Raymund  et  de  Roger  son  Gis   •* 

Le  mémo  jour  ,  le  vicomte  Raymond  Bernard  cl  Ermcngarde  vendirent  au  comte  et  a  la  comtesse  de  Barcelone  ,  par  un  acte 
différent ,  le  cornu!  de  Rasez  avec  ses  dépendances —  Tels  sont  les  premiers  titres  de  l'acquisition  que  firent ,  des  conitez  de 
Carcassonne  et  de  Rasez ,  Raymond  Bérenger  1"  comte  de  Barcelone,  et  Almodis  sa  femme,  titres  qui  furent  suivis  de  plusieurs 
autres  •  ( Histoire  générale  de  Languedoc.  L.  xiv.  66.). 

10157  :  vt  non.  Martii.  —  Cession  et  venU' ,  par  Raymund  Bernard  vicomte  ,  et  par  Ermcngarde.  (  du  Carcas- 
sonne)  vicomtesse,  son  épouse,  ù  Raymond  eomte  de  Barcelone,  de  lu  partie  du  comté  de  Carrassonne  par  eux 
possédée  et  prétendue  (Mann  flispantca.  Appendix.  col.  1132.  Archives  royales  de  Rarcelonne. —  His- 
toire générale  de  Ijinijntdoe.  T.  H.  édit.  in-fol.  Preuve  ccxxw.  col.  237.  —  CROs-MAvnr.viFjixt:  :  Histoire  du 
Comté  et  de  la  Vicomte  île  Carcauonne.  Documents,  xliii.  pag.  Si.). 

•  I.s  nominc  Domiiii.  E^o  Raymun.lus  Bertiardi  vicefo-     amlias  al.liulUs, . . .  el  lotos  ipsos  fevos  quos  cornes  de  Car- 


mes .  et  uzor  ejus  ErmenfiarJis  vicceomitissa.  nos  sinm!  i.i  cissona  tenui»  qualicumquc  modo  percouiitem  de  Tolosa  in 

unum,  fucimus  vobis  domno  Rayinundo  llarclieonœ  comiti ,  comiliitu  de  Carcasse/  ,  et  tolos  ipsos  fevos  quos  Petrus  Ray- 

ot  domine  Adalmodi  rommitissa?,h<inc  difliuitioncm,  évacua-  mundi  cornes  tcntiit  por  comitem  de  Tolosa  ,  in  Carcasse/  cl 

lionem  et  guirpilionera  de  Iota  ipsa  civilate  de  Cnreassona ,  in  Tolosano];  et  tolos  ipsos  alodes  et  fevos  et  totam  ipsam  ho- 

ot  do  lotos  ipsos  burgos  qui  m  circuitu  jam  dicl»  ci  vit*  lis  norcm  quem  Rodganus  cornes  de  Foi  babuil  el  tenuit,  aut 

sunt ,  et  de  tolas  ipsiis  bestias  i  l  roonetas  de  ipsa  civilate  et  hommes  per  illum  ,  in  cunetis  locis ,  in  diobus  Pétri  Ray- 

dc  ipsos  burgos  .  et  tutos  ipsos  meroalos  de  ipsu  civilate  el  mundi  comitis  et  tle  Rogurio  lilio  suo.  Ilem  evaeuamus  el 

de  ipsos  burfios,  justifias  de  ipsa  civilulo  et  de  ipsos  burgos  dillinimus  et  gurpimus  vobis  pra>dictis  Comiti  et  Comitiss*.' 

ot  do  ipsns  merciitns  ,  et  tolas  ipsas  terras  quir»  donaul  deei-  totos  molenditios  el  molinendanis ,  et  ipsa  ribora  cutn  suis 

et  prirailias  ad  ipwis  ecclesias  qua»  in  ipsa  civitalc  et  in  caput  aquis  et  pertineritiis  .  cl  pratis ,  pascuis  et  pesluras  .  et 


ipsos  burgos  sunt ,  cl  lotum  ipsum  vicceomitatum  ,  et  quan-  omnibus  alits  rébus  de  isto  supra  dicto  lerminio  de  Carcas- 

tum  ad  ipsum  vicecoroitatum  pertinet .  vel  pertincre  débet.  sona.  Accepimus autem a  tobi*  per  supradicla  omina,  in  pre- 

Ilcm  evacuamus  el  diftùiimus  el  gurpimus  vobis  prcscriplis  lium  mille  reutum  uncias  aun  moncta?  Barcheonw  ad  pen- 

Comtli  et  Cornilissœ  totnm  ipsum  Episeopalum,  et  sedem  S.  sum.  Pra»dieta  vero  omnui. . .  Nos  pra'dicti  Raymundus  vîcc- 

Nazani  deCarcasona,  et  quantum  périme!  ad  jam  dictum  cornes  el  pricdicta  Ermcngarda  viceconiiti  -sa  diflinimus  et 

episcopntum  et  ad  J.i:n  dictant  sedem  :  insuper  et  ipsam  abba-  evacuamus  et  gurpimus  in  potestatc  pricdictis  Comiti  et  Co- 

tiam  de  S.  Maria  quœ  est  in  ipso  burgo  jam  dictœ  civilaus. . .  ntitissre ,  per  directam  fidem  ,  sine  ullo  mulo  ingenio. . .  Fuit 

el  omnoj  res  et  posscssiones  |>ertiiientes  ad  jam  dictam  ab-  farta  hirc  diffimtio,  evacuatio  et  gurpizo  vi  nonas  martii  , 

baù.itii .  et  ad  jam  dictas  ecclesias.  Item  evacuamus  et  diilini-  anno  ab  inrarnatione  Cbristi  sii.xvii,  vur  repni  Philippi  refiis. 

musetgarpimus\obispra-scripli*ComitielComitissB'ipsum  S.  Raymundi  Bernardi  vicecoroitis  ;  S.  Ermengardis  viceco- 

castrum  de  Confoleul ,  et  ipsam  rdlam  cura  suo  lerminio,  mitissrc ,  qui  liane  dinioitioncm  ,  evacuationem  et  gurpiîo- 

et  ipsam  villam  de  Casiliag,  euro  suo  tormiuio  et  eu  m  suis  ncm  fecimus  el  firmavimus,  et  testes  fïrmare  rogavimus.  Pe- 

pertinontijs  ;  cl  ipsam  aliba^îura  S  Maria}  Crus?»  ,  et  ipsam  trus  prasbylor  qui  Imjus  scediilum  largitionis  ,  rogatus  scrip- 

abbatiani  S.  Ililarii,  et  hoc  tolum  quod  jiertinet  ad  Jam  dictas  sil  et  subscripsit,  die  annoque  priclixo.  » 

Même  année  ,  mime  jour.  —  Acte  de  la  vente  faite  par  Raymond  Bernard  vicomte  de  Bc/.iers  ,  el  Ermen- 
garde  (de  Carcassonnc)  vicomtesse,  son  épouse ,  à  Raymond  comte  de  Rarccloue  ,  du  comté  et  de  la  vicomte 
de  Rase/.  [Redcnsi]  (Marca  llispanica.  Appendir.  col.  1135.  Archives  royales  de  Barcelone.  —  Histoire  j<f- 
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nérah  de  Languedoc.  T.  II.  édit.  in-fol.  Prouve  ccxxxv.  cal.  157 ).  —  v.  ci-après  :  tu.  jd.  Martii.  pag.  244. 

Même  année,  même  jour.  — Convention  par  laquelle  Raymond  coin  le  de  Barcelone,  donne  en  llcf  a 
Raymond  Pernard  vicomte  de  Rezicrs  ,  et  à  Ermengardc  son  épouse  ,  toute*  les  seigneuries  que  Pierre  Ray- 
mond comte  de  Carcassonne,  et  Roger  son  fils ,  ont  possédées  dans  les  comtés  de  Carcassonne  et  d«  Toulouse, 
a  l'exception  de  la  ville  de  Carcassonne  et  ses  fouxbourg  ,  etc.  (Maica  Hispanùa.  Afpendix.  col.  1135.  Ar- 
chives royales  de  Rarcclonne. —  Histoire  yéiitrate  de  Lanyutdoc.  T.  II.  édit.  in-fol.  Preuve  ccxxxvi.  col.  i'.i'J. 
—  P.  Rouces  :  His'oire  de  Cartassoune.  Preuve  xxv.  pag.  529.  —  Cros  Mayuf.vif.iixf.  :  Histoire  du  Comté  de 
Carcassonne.  Documents,  slv.  pag.  36).—  v  ci-après  :  ad  ar,n.  i070.  pag.  243. 

«  Is  nomine  Domini.  Ego  Raymundus cornes  Barelieonon-     dicto  corailalu  Carcassononsi.. .  medietalem  de  lotos  ipsas 

justitias,  exceptus  de  ipsos  homines  et  freminas  qui  slaol, 
vol  stelcrint  in  prtedk-la  mitalc  Carcassona  per  sUiticam  ,  vol 
in  ipsos  burgos  qui  itj  circuitu  ejus  sunt,  et  exceptus  justiliam 
de  ipsos  mercalos  de  ipsa  civilalc  et  rte  proedictos  burgos, 
foris  de  ipsa  civitatc  et  de  prwdictos  burgos,  et  de  praedicto 
termino  foccrint  homicidium  ,  sut  fregentit  |iaccœ  ,  aut  ha- 
buerinl  aliquod  placitum  undc  batalia  sit  tilachadoy  Sîmilitcr 
d.-imus  vobis  medtetatem  de  ipsas  justitias,  et  de  ipso»  placitos 
supraseriptos,  lalimodo  ul  cornes  Careassoocnsis  placiiet  et 
facial  totas  ipsas  j  ustitias  ;  et  de  hoc  quod  exierit  de  ipsos  pla- 
cilos  et  ipsas  justi  lias,  habcatis  vos  pnedieti  vicocomos  et  vi- 
cccomilissa  et  posleritas  vcslra ,  totara  ipwim  mcdiclalcni. 
Et  si  cornes  Carcassoncnsis  no»  l.icielwi! ,  vcl  nolcbat  faccre 
ipsas  justitias  ,  ve!  placitare  îpsos  placilos,  vos  pncdicti  Ray- 
mundus cl  Ermengardis  cl  postentas  veslra  placietis  ipsos 
placitos  ,  et  faciaiis  ipsas  justitias ,  et  a  lui  m  mcdietatem  di- 
mittalis  comiti  Carcassonensi.  Iterum  nos  pr»dicli  comités 
et  coniitissa  damus  vobis  prwdicto  Raymundo  cl  Ermongardi 
et  postcritali  vestrœ  ,  totam  ipsam  leddam  «le  ahbatta  Vallis 
Se^erii  prsedieia  ;  et  de  tolas  alias  Imidas  et  Mus  ipsos  lolo- 
neos  qua>  et  qui  tiunt  et  crunt  m  pnedicto  comitatu  C'arcas- 
soneiui  el  in  ejus  lorminis,  totam  ipsam  medielatem  ;  excep- 
tus de  ipsa  civttalo  Orcassouir-  et  de  ipsos  burgos,  ei  de  ipsos 
mercatos  do  pnedicto  termino  civitalis  pra'dtctœ.  Et  de  ipsas 
justifias  ,  et  de  ipsas  leudas ,  el  de  ipsos  teloneos  de  pnedicto 
comitalu  ,  simus  tuter  nos .  unus  ad  allerum  adjntorc*  ,  sine 
inganno.  Et  si  nos  prOL-dicti  cornes  et  comitissa,  vel  lilius  nos- 
ler  qui  fucrit  cornes  Carcassona»  ,  potuerimus  ,  vel  potuerit 
acaptare  abbatiam  S.  Petn  de  Caunas  ,  de  comité  Kotcnsi 
(  /toaVil ,  damns  vobis  pricdictis  vxocoraiti  Raymundo  et  Er- 
mengardi et  posienlati  vestne  abbatiam  praxlii-lain  ,  cl  elec- 
tionen) .  et  albergam ,  et  quantum  pertim-t  cl  pertincre  dcbel 
ad  jam  dictam  abbatiam  ,  ad  forum;  et  alias  albergns  de  prœ- 
dido  comilatu  ,  exceptus  abbatiam  suprascriptam  ,  et  quan- 
tum peninetad  cas  :  excepto  hoc  quod  unuslaxat  ad  ailcrum 
dividamus  per  médium  ,  in  consilio  noslrorum  bonoruin  ho- 
minum  ,  fide  firtna,  sine  inganno.  El  prodiclam  abbaliam  de 
Caunas  ,  et  quantum  ad  ipsam  pcrtinel ,  non  emparent  pne- 
dictus  coin  es  et  comitissa  ad  Raymundum  pranlictum  vice- 
comitem  ,  ueque  ad  uxorem  ejus,  nec  ad  eorum  hommes, 
usque  acapknt  abbatiam  prwdicmm  de  comité  Rutensi  ;  et 


sis ,  et  Adalmodis  comitissa ,  et  Raymundus  hlius  noslor ,  do- 
namus  vobis  Raymundo  Bernardi  virecomiti ,  el  uxori  ejus 
Ermengardi ,  et  ad  infantes  vestros,  ad  fevum,  totos  ipsos  fè- 
ves el  tolam  ipsam  honorera  quod  Peints  Rayraundi  cornes  , 
et  Rodganus  hliusejus  ,  lenuerunt  et  habueriml  et  hommes 
per  illos,  in  comitatu  Carcassonense  et  in  comitatu  Tolosano 
per  comitem  ToJosanum  ;  exceptus  ipsa  civituto  de  Carcas- 
sona et  ipsos  burgos  qui  in  circuitu  ejus  sunt,  et  exceptus  ip- 
sas ccclcsiàs  quio  in  ipsa  civitatc  et  in  ipsos  burgos  sunt ,  ex- 
ceptus ipsas  terras  qui  donant  décimas  et  primitias  ad  ip-ias 
ecclc?ns  quco  in  ipsa  cîvilatc  et  in  ipsos  burgos  sunt .  et  ox- 
ceplus  ipsum  episcopatum  et  quantum  ad  ipsum  epîscopatum 
peninet  ;  sod  ipse  episcopus  bal  homo  de  Raymundo  Ber- 
nardi et  juret  ci  iidclitalem  ,  salva  iidelilato  de  jam  dicto  co- 
mité et  comitissa  et  Raymundo  filio  eorum.  Et  si  dederit  pre- 
tium  aut  daluui  fuerit  per  ipsum  episcopatum  per  nullum  in- 
genium  ,  habeat  Raymundus  Ticccomes  jnm  dictus,  vel  uxor 
ejus,  aut  infantes  eorum ,  medielatem  de  ipso  pretio ,  tel  de 
ipso  douo  :  exceptus  ipsa  abbatias  S.  Manie  Crassœ  et  de  S. 
ililarh,  el  quantum  ad  ipsas  abbatias  pertinel;  el  excejUus  ip. 
sum  vicecotnilatum  de  Carcassona .  et  quantum  ad  ipsuin  vi- 
eceomitatum  pcrlincl.  Et  si  jam  dictus  Raymundus  cornet. , 
vel  comitissa  Alinodis,  vel  filiuseoruin  Raymundus,  aut  pos- 
leritas eorum  ,  nnseriut  vicecotnilem  in  pnedicto  vuecorni- 
talu,  ipse  vicecomes  liât  homo  du  praîdicio  vicecumite  Ray- 
mundo ,  cl  juret  ci  fidelilatem  ,  salva  iidelitate  de  prtedicto 
comité  et  comitissa  ;  cl  Raymundo  filio  eorum  ,  appréhendai 
medïctalcm  de  ipsum  vicecomilatuin  per  muuuia  dieti  Ray- 
mundi  virecomitis,  et  uxons  ejus  Ermengardis  el  do  posteri- 
Ule  eorum;  exceptus  hoc  de  ipsa  clvitate  de  Carcassona  et  de 
ipsos  burgos,  et  exoeplus  lotos  moleudinos  et  molendinarios, 
et  exceptus  ipsa  ribera  rtim  suis  capul  aquis  et  pertiueiitus  , 
el  pralos  et  [laslurales  ,  el  omîtes  alias  rcs  de  pnedicto  ter- 
mino do  jam  dicta  Carcassona.  Et'lamus  nos  piicdii  ù  cornes 
el  comitissa  et  filius  nosler  pr«diclus,  vobis  prtudicto  Ray- 
mundo vicocomiti  et  Ermengardi  vicecomilissii?  et  pof  leritati 
vestric,  ipsam  ablmtiam  S.  Joanis  de  Val  le  Sigerii  (  Montotieti  ) 
et  clectioncm  prvedictte  abbatia?  ,  cl  ipsam  totara  albergam  de 
ipsaabbatiaet  de  tota  sua  honore,  et  quantum  ad  ipsam  ab- 
batiam pertinet. . .  ad  fevum,  excepltim  ipsum  ser»itium  quod 
vos  debectis  facerc  nobis.  El  iterum  damus  vobis  de  toto  pra> 
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Raymundus  prredichis  vicecotncv.  ncque  user  ejus,  non  vc-  tioms  vi.  nouas  martij  ,  anno  vLxru.  incarnalionis  Donnai , 

tcnl  comilt  Rulcnsi  ipsum  donuta  de  prœdirtu  abbatia  ,  ut  replante  l'hilippo.  8.  Gaucellim  Arnalli ,  S.  Bcrnardi  Adze- 

donent  prediciam  abbulium  ad  coin  item  prtediclum  ,  vel  ad  tnan.  Pelrus  prosbyter  qui  hujus  cedutam  largilionis  rogalus 

comitissam  proedictam  et  ad  liliura  eorum  qui  fuerit  cornes  scripsilcl  subscripsit ,  die  annoque  |»rn;fixo.  » 
Carcassona»  prœdictac.  Facta  isla  carta  doiulioms  et  coiivcii- 

Mimc  année ,  m.  t'rf.  Mari.  «  in  Termenez,  in  villa  Davegano  (Daofja»),  in  solarium  ,  prope  ipsa  Ecclesia  » . 
—  Convention  cl  Donation  faite  par  Knngards  comtesse  de  Carcassounc  ,  à  Guillaume  comte  de  Cerdagne  ,  son 
gendre  ,  touchant  le  comte  de  Hase/.  [Rfdcnsi] ,  dont  elle  se  réserve  l'usufruit  pendant  sa  vie  ,  avec  droit  de 
réversion  au  cas  <jue  Guillaume  n'eut  point  d'enfants  de  sa  femme  Adélaïde  ( Marca  Ilispaiiica.  Appendix. 
col.  1135.  Archives  royales  de  Barcelone. —  Histoire  tjénérale  de  Languedoc.  T.  11.  édit.  in-fol.  Preuve  ccxxvu. 
col.  200.  —  P.  Douces  :  Histoire  de  Carcassonne.  Preuve  xxvi.  pag.  531.  —  Cros-Maïrevieille  :  Histoire  du 
comté  de  Carcassonne.  Documents,  xlvi.  pag.  i>9.). 

Même  année ,  vr.  kal.  Januarij.  —  Acte  de  donation  et  vente  faite  par  Guillaume  comte  de  Cerdaigne  ,  à 
ilaymond  comte  de  Barcelone,  de  ses  préteutions  sur  le  territoire  épiscopal  et  le  comté  de  Carcassonne,  sur  le 
comté  de  Hase/,  et  autres  lieux  {Marca  Hispanka.  Appmdix.  col.  1 137.  Archives  royales  de  Barcelone.—  His- 
toire générale  de  Languedoc.  T.  II.  ëdit.  in-lol  Preuve cxxmiii.  col. 202.  —  P.  Bouges:  Histoire  de  Carcnuounc. 
Preuve  xxvu.  pag.  5ï3. —  Cros-Mavrkvif.ili.k  :  Histoire  du  Comté  de  Carcassonne.  Documens,  xlvii.  pag.  GO.). 

«  In  nouiine  doinini.  K^a  Guillcrmus  Rnvmundiis  filius  quas  por  pra?fatam  Raugardem  comilissan),  et  per  filiam  suaoa 
Adalœ  comitis&ac  d«  Cert Uauiu  .  doiwitor  cl  difiïmtor ,  cl  eva-  supradicUiro  Adalaîderu  habeo  et  habere  debeo,  in  omnibus 
cualorsum  vubis  domno  Raymuudo  cotniti  Barelieome  et  supradictis  comitatîbus  ot  cplscopatibus  cl  abbatiis ,  ut  in 
domna;  Adaltuodi  comtlissfi?.  Salis  est  veruni  et  roultis  boue  cunclis  rébus  aliis  supra  noininalis  ;  et  trado  hoc  totum  in 
CO^nitura ,  quia  ego  aerrpi  uxorcin  Adalaïdcm  q»<u  fuit  lilia  vestrum  dominium  neternaliter  ad  hahendum  et  quod  volue- 
Peiri  Raymundi  curaitis  Bitorrensis  ,  el  Raiigardis  comilissa  i-tlis  facinudum  ,  sine  ulla  resertratione  et  absque  ullo  vestro 
dédit  mihi  omno  suum  directum  ,  ot  omnes  suas  voces  quas     inRunno.. .  El  autipio  a  vobis  pio  hac  diffitiilione  et  evacua- 


prBDdirtus  Pelrus  cornes,  vir  suus,  dederat  et  diniiseral  ei .  in  lione,  quatuor  miJIm  maucuwos  Barcheouensen  (l).. .  Aclum 

ci»ilale  Carcassonaî ,  et  in  loto  eumilatu  et  episcopatu  Car-  csl  hoc  vi.  kalcnda*  JanuariJ ,  anuo  vin.  regni  Philippi  regns. 

cassoiue,  sive  in  Reddes,  et  in  toto  comitatu  do  Reddes  ,  et  S.  Guillermus  Raymundi  qui  hanc  donationis  sive  evacuatio- 

in  omnibus  limbus  ejus  ,  tam  m  lasleJlis,  quatn  m  omnibus  mis  scripturam  tieri  jussi  «t  (innavi ,  et  testes  lirmaro  rogari. 

aliis  i-dificus  .  cl  iu  omnibus  terris  moutuosis  et  plauis.  Et  S.  Raymuodo  Gudlcrmi  vicecoiaitis.  Pelrus  prosbyter  qui 

dedil  mihi  eluun  prœfala  Ranpudis ,  cum  pra-dicia  filia  sua  ,  hue  scripsit  et  subscripsit ,  die  annoquo  prœnotato.  » 

orane  directum  et  omnes  voces  quas  ipsa  AdaUïdis  procta-   

mabal  et  linbehal.  et  habere  debebat,  in  prœlibata  civitate  ,  et        (I)  «  1000  mancuisei  de  Barcelone  »:  — espèce  de  mono  je  d'or, 

in  supradiclis  comitalibus  et  episcopatibus ,  sive  el  in  otuhi-  dont  lei  sepl  pemienl  une  once  ;  de  lorte  que  le  comte  Guillaume 


bus  rébus  supradiclis  cl  perliiicntiis  ciitictis.  El  ego  supra-  el  h  femme  Adélaïde  Tendirent  leur»  droits  ur  le  domaine  de  la 

diclus  Guillermus  ,  per  hauc  mca»  donationis  cl  evacuationis.  maison  de  Carcawonne  ,  pour  environ  Jïl  oocef  d  on.  (Histoirt 

ac  dil'liiiitioiiis  scriptutam  ,  dotio  vobis  ac  diflinio,  et  perso-  •jiniraltdt  fjingutdac.  !..  iiv.  67).  —  ».  DccAtiut:  Glosiarium 

nam  pra;lalJf  Adalaîdis  et  omno  directum,  et  omnes  voces  mttlia  et  infima  latinitatis,  verbo  :  Msnccs*. 

1008  ,  kal.  Martij.  —  Rétrocession  faite  par  Raymond  Ilérenger  comte  de  Barcelone  ,  à  Raymond  Bernard 
vicomte  de  Beziers  ,  et  à  Ermengarde  son  épouse  ,  des  seigneuries  une  Pierre  Knimond  comte  ,  et  Roger  son 
(Ils  ,  avaient  possédés  dans  les  comtés  de  Carcassonne  ,  de  Toulouse  ,  Narbonne  ,  Minerve ,  sauf  Its  lieux  de 
Cazilhac  eldc  CoutTotilens  (Marcn  Hispinu  a.  Appendix.  Preuve  cclvii.  col.  1137.  Archives  royales  de  Barce- 
lone. —  Histoire  générale  de  Latujiiedoc.  T.  11.  édit.  in-fol.  Preuve  ccxxxtx.  col.  262.  —  Cros-Matrevif.ille  : 
nistoircdn  Comté  de  C»rca$sonne.  Documens.  xi.vih.  pag.  61. 1. 

Par  cette  rétrocession  ,  Ennengarde  et  le  vicomte  Raymond  Bernard  son  ni»ri  ,  rentrèrent  dans  la  possession  du  domaine  utile 
de  la  maison  de  Carcassonne,  qu'ils  avoient  aliéné  par  l'acte  de  1067  (vi  nouas  marlii.  ri-dessus  :  pag.  ,  en  faveur  du 
couitu  de  Barcelone  ;  en  sorte  qu'il  ne  resta  a  ce  dernier  que  h  simple  suierainclii  sur  ce  domaine. 

«  In  uomiue  Domiui.  EfiO  Raymundus  Bcrengam  Barchi-  guirpimusut  diLGuimus  ot  evacuamus  ad  Raymundum  Ber- 
aonensis  cornes ,  et  Adalmodis  comitissu  ut  lulaDtes  nostri ,     riardi  vicccomilem ,  ot  ad  uxorom  cjus  Ermeogurdem  ,  et  ad 
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lofantes  curum  ,  lotos  ipso»  alodos  quos  Petrus  Raymundus  comilissip ,  et  lilioruro  nos-lrornra  Pétri  Raymundi  et  Beren- 
comos  et  Rogarius  lilius  ejus ,  kabuerunl  et  tenuerunt  et  ho-  garii  ;  qui  luinc  cartam  guirpitionis  lieri  jtistimus  et  tirroari- 
mines  per  illos  .  in  comitatu  Carrassensi  ,  aut  (Redensi),  et  mus  maiiihus  nc^tris  et  lirman  rogaimvuv  S.  Geraldi  Ala- 
in comitatu  Toiosano  ,  et  in  cotaitatu  Xarbonensi  et  Mener-  mandi.  S.  Daltn.itn  Dernanli  de  Petralaliada.  S.  Itnberli  Gauz- 
bensi ,  cxccplo  ipso  Castro  de  Cotaient  cum  sua  terminio  .  et  bcrli.  S.  Guiraldi  Lupi.  S.  Sigcrii  Saloroonis.  S.  Raymundi 
excepta  ipso.  viUh  de  Casilup  cura  sao  terminio.  Ista  omnia  Reçu  m.  Htec  gmrpitio  facla  in  prssentia  O.  Guifrodi  archi- 
superiùs  dicta  guirpiiuus  et  ditiîuimus ,  et  evacuamus  ,  ejjo  episcopi.  et  Froleru  NemauseiiMS  epi.->copi,  et  Tolosaui  Du- 
supenùs  dictus  cornes  U.  Bcrengarii  et  Adulinodis  comitissa  niuJi  episcopi ,  ci  Aptensis  Eîcphautuj  upisvopi ,  et  Guîllelmi 
et  infantes  nostri,  ad  Ray.nuudum  Dernardi  vieecomitem  et  do  Montrpcssulano  ,  et  Malfrcdi  abbatis,  et  Bertwrdi  Tel- 
uiorctn  cjus  Eruiengardem  .  cl  infantes  eorum,  per  iidero  ,  mari ,  et  Raymundi  Stepruini  de  Cermtano  ,  et  ccteroriim  bo- 
sinc  ulio  enginno  et  sine  ullo  reseno. . .  Facta  caria  cuirpi-  norum  homiuum  qui  ndfucrunl  in  ipso  placito.  Homard  us 
tkmes  et  evacuationis  ,  et  securitali*  istiu*.  kalendis  martii  .  prcsbvtcr  rogalus  scripsit.  » 
aono  Dormm  ulxviii.  S.  Raymundi  Berenparu  ot  Adalmodis 

Sans  date  (1068  circà  j.  —  Convention  entre  Raymond  Béreuger  romte  de  Barcelone  ,  et  Raymond  Bernard 
vicomte  d'Albi ,  et  Ermciigurdc  son  épouse  ,  pour  régler  éventuellement  le  sort  des  seigneuries  de  Rasez  , 
Carcasser  ,  Narbonez  ,  Meiierbez .  provenant  de  la  succession  de  Pierre  Raymond  comte ,  et  de  Roger  son  lils  , 
et  qui  ont  fait  la  matière  de  l'acte  de  rétrocession  qui  précède  f.Warca  Ilispanica.  Appendix.  col.  1154.  Ar- 
chives royales  de  Barcelone.  —  Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  II.  édit.  in-fol.  Preuve  ccxxxvnt.  col.  263. 
—  Cros-Mayrevibille  :  Histoire  du  Comté  de  Carcassonne.  Documens.  xliv.  pag.  35.). 

1068  :  vi.  kal.  Janvarij  ,  amio  vini.  regni  Philippi  régis.  —  Vente  faite  par  Pierre  Guillaume  et  Bernard  Guil- 
laume ,  fils  de  Guillaume  comte  de  Carcassonne  ,  au  comte  de  Barcelone  ,  de  leurs  droits  sur  les  comtés  de 
Carcassomic  et  de  Rasez  'Marca  Hitpaiiiea.  Appendix.  col.  1147.  Archives  de  Foix.  —  Histoire  générale  de 
Languedoc.  T.  II.  édit.  in-fol.  Preuve  cuxi.  col.  264.—  Cros-Mavreviulu:  :  Histoire  du  Comté  de  Carcassonne. 
Documens.  xlix.  pag.  62.). 

—  «  Veadimu*  vobil  propter  preliura  quiogentorum  rosncuMorum  Barehinoncnsis  monets  intrr  aurum  el  plalam  • 

-  •  Pierre  ,  fil»  cadet  de  Guillaume  Ratmond  ,  n'avait  qu'un  tris  petit  apanage  ,  vraisemblablement  dan»  le  Rasez  ,  lorsqu'en 
1067  il  prit  le  titre  de  comte  de  Carcassonne  ,  de  suite  après  h  tnurt  du  Roger  III ,  dont  il  liëriUil  en  vertu  de  la  substitution  du 
testament  de  Roger  1"  dit  le  Vieux.  Encore  qu'il  ne  put  pas  prendre  possession  de  la  ville  de  Carcassonne  ,  que  sa  cousine  Er- 
mengarde  et  Raymond  Bernard  m\  mari  occupaient ,  il  lit  acte  de  seigneur  en  frappant  monnaie,  sans  doute  dans  la  capitale  du 
Rasez  ,  comme  l'indique  la  pièce  que  nous  avons  de  lui. 

•  Voici  la  monnaie  frappe»'  par  Pierre  Guillaume  :  il  en  existe  deux  exemplaires  ,  l'un  au  cabinet  de  France  à  Paris  ,  Vautre 
citez  M.  Ricard  a  Montpellier  ;  elle  offre  au  droit  :  croix  à  branches  égales  ,  dans  un  cercle  de  points  triangulaires,  et  autour  la 

légende  CARCAxONA.  Revers  :  S+0  et  pour  légende  :  +  -lATES-f-ClPVI  entre  grenetis  (v.  pl.  I.  n»  8).  -  On  doit  lire  : 
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RATES  CI(viTts)  P(ETars)  VIii.lpi.hi).  Quant  à  la  lecture  du  type,  je  pense  qu'on  doit  y  lire  PAS  :  la  paix  de  Dieu  (GatitCD 
dc  Sr-Br.NoÎT  :  Recherches  sur  les  Monnaies  des  Comtes  de  Carcassonne  ,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  Arts  et  Scien- 
ces de  Carcassonne.  T.  II.  pag.  C>3.). 

1070  :  vt.  kalendas  julii.  —  Nouvelle  cession ,  consentie  par  Raymond  Bernard  vicomte  de  Beziers ,  surnommé 
Trcncavel ,  et  Ermengarde  sa  femme  ,  à  Raymond  comte  de  Barcelone  ,  de  leurs  droits  sur  les  comtés  de  Ra- 
sez ,  Consentis  ,  Cumminges  ,  Carcassonne ,  Narbonne  ,  Minervois  et  Toulousain  ,  qui  furent  l'héritage  de  Ro- 
ger le  Vieux  comte  de  Carcassonne  ,  de  ses  descendait*  el  d'Olon  son  frère  {Marca  Hispanica.  Appendix. 
Preuve  cclxxvh.  col.  1154.  Archives  royales  de  Barceloue.  —  Histoire  générale  de  Languedoc,  édit.  in-fol. 
T.  II.  Preuve  ccxLvtt.  col.  271. — Chos-Mavhevicillb  :  Histoire  du  Comté  de  Carcassonne.  Documens.  pag.  6S.). 

Cet  acte ,  qui  confirme  avec  de  nouveaux  détails .  le*  actes  d'acquisition  dc  l'an  1067,  •  donue  lieu  de  croire  que  le  comte  de  Barcelone 
doutait  de  11  validité  des  iclrs  antérieurs ,  à  moins  qu'ils  n'aient  simplement  pour  but  ,  dc  résumer  en  un  seul  acte  plus  solennel ,  les  di- 
verses cessions  partielles  des  héritiers  de  Roger  le  Vieux. 

«  In  Chrîsti  nominc:  Nos  Raymundus  Bernardi  vicecomes,  mca,  filia  quœ  sum  Rangardis  comitissm  ,  simul  in  unum 
co gnome oto  Trencavel,  et  Ermengardis  vioecomilimeonjux     venditores  ,  diflinitores  et  evacuatores  sumus  vobis  Roymun- 
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do  eomili  Barcheonoe  et  Altnodi  comitissac  oonjugi  tuao  ,  et 
filio  vestro  Raymundo  Berengarii.  Per  banc  scripturam  ven- 
dltionis,  diffinitionis  vel  evacuatioois  nostrœ ,  Tendimus. dit- 
timmus  et  evacuamus  vobis  omnes  voecs  et  dretaticos ,  pos- 
sessiones  Tel  auctontates  quas  nos  lïabomus  .  «cl  habere  de- 
bemus  ,  et  hommes  Tel  facmiDO)  habent  ,  vel  baberc  debent 
per  nos,  per  fevoa,  vel  por  alodia.  vol  per  bajulia,  siveper 
conveniuntias  ,  toI  per  qua&cumquc  voces  .  in  comitatu  Re- 
deusi  et  Coseranensi ,  et  Comcicnsi  (  Comingu) ,  et  Carcas- 
sonensi ,  et  Narboncn&i  ,  et  Menerbensi ,  et  Tolosano  ,  sicut 
tueront  prredicta  omnia  de  Rodgario  comité  vetulo  Carcasso- 
nensi ,  et  Otonc  Traire  ejus  comité  Rcdcnsi ,  et  de  Bcrnardo 
Rodgarii  et  Raimundo  Rodgarii,  et  Petro  episcopo,  tiliorum 
prasdieti  Rodgan  ;  et  sicut  fuerunt  Pétri  Raymundi  comitis, 
et  Rodgarii  tiliiejus,  et  Rangardis  comttiSMC ,  quantum  isti 
supra  dicti  qualicumque  modo  ibi  tenucruat  Tel  Imbuerunt.et 
hommes  vel  fœmioïc  per  er»8.  Suntnamquœ  prasdicla  omnia, 
civitates,  comitatus  ,  episcopatos,  vicecomitatus  et  alii  ho- 
nores, castra  arel  castella,  muniuones  sivo  fortedas,  ecclesta». 
parrochiœ  .  villas .  dormis ,  census  ,  reddilus ,  mercatt ,  l'elo- 
nea,  leddes ,  pedadges ,  Gvod  ,  raiïegn) ,  alberges  .  pascuaria , 
sylvas  ,  garnea;  ,  arbores ,  horti ,  cultum  vel  eremum  ,  mon- 
tes et  podii ,  petree  et  woneetsE  ,  condirectum  vel  discondi- 
rectum  ,  rusticum  et  urhanum .  mal  la  vel  placita ,  . .  .sire  cura 
omnibus  abbatiis  ,  monastoriis.  cellis  ,  possessionibus  ,  prir- 
diis  et  alodiis  ,  vel  capcllis  earum.. .  exoeptis  duabus  abbali- 
bus ,  viilelicct  de  .S  loh&nne  de  Valle  Segarn  ( UontoUtn ) .  et 
de  S.  Pctro  de  Caunas,  cura  iliarum  pertinentiis ,  quas  nos 
pncdicti  vendiloros  Raymundus  et  Ermenganlis  habemux  per 
vos  jani  dictos  emptores  per  fevnm  ad  vesirum  servitmrn.  Ad- 
venerunt  orgo  nubis  praedicU  omnia  ,  ad  me  quidom  Ray- 
mtindum  prnescriptutn,  per  voeem  et  dretaticum  jam  dicta? 
ronjugis  mcaj  Ermeng-irdie  ,  et  per  fevos  et  convenientias , 
sive  per  quascumque  voces  ,  et  ad  me  prœdicttm  Ermengnr- 
dem  per  liereditatem  vel  sueoessionem  pnr-dietorum  paren- 
tum  vel  propiuquorum  meorum  ,  *ive  per  donationem  J.im 
dicti  Rodgarii  fratris  met,  sive  per  qualeseumqiic  voces.  Qutr 
vero  prapdieta  omnia  superiùs  seripta. . .  de  noslro  Jure  et  po- 
testate  il»  ve*trum  tradirous  domiiuum  et  potestatem  et  pro- 
prietatem ,  ad  faeienda  omnia  quiecumque  volueritis.  propter 

1070  :  \°  kalenda*  Julii.  -  Accord  entre  Raymond  Bernard  vicomte  de  Bczicrs  ,  et  Erinongarde  son  épouse, 
et  le  comte  de  Barcelone  «l'autre  part  ,  touchant  les  abbayes  «le  Saint-Jean  de  Val  Segarii  (  Montolieu)  et  de 
Saint-Pierre  de  Cannes  (M>\rca  llispan'va.  Apptndix.  col.  1157.  Archive»  royales  de  Barcelone. —  Histoire 
générale  de  Languedoc,  édit.  iu-fol.  T.  II.  Preuve  ccxlvmi.  col.  272.  —  Cros-Maviif.vikji.i.e  :  Histoire  du  Comté 
de  Carca'ionne.  iXoiumcns.  lu.  pag.  67).—  v.  Cartulaire  de  Carcassonne.  T.  IV.  pag.  76  :  Caisks  -  Abbaye, 
texte. 

Acte  conOrmaliOt  explicatif  du  précédent ,  en  ce  qui  concerne  les  deai  abbayes  de  Sl-fcan  de  Val  Segarii  cl  de  St-Pierre  de  Caunw. 

Même  année  :  un.  nonas  Augutii.  —  DoxAnos  par  Adalaûlis ,  fille  de  Pierre  Raymond  comte  de  Carcassonne 
et  «le  Rangardc  comtesse  de  Carcassonne  .  b  Raymond  comte  de  Barcelone  ,  de  ses  droits  sur  les  conit«''S  de 
Basez  ,  Couscratis ,  Commiiiges,  Carcassonne  ,  Narbonne  ,  Minervois  fMnrca  Hitptnica.  Appendix.  col.  1159. 


pretium  quod  est  duo  millia  uncic  auri  cocti  Barcheonensis 
tnooctâo ,  ad  direclum  pensum  :  quod  pretium  'vos  emptores 
nobis  dedittis. . .  Et  insuper  collaudando  confirmamug  vobis 
ipsas  »ertditioncs  et  donationcs.. .  quas  transadis  temponbus 
fecimus  vobis  de  supradictis  rébus...  In  qua  scriptura  ven- 
ditionis  libère  et  solide  vendimus  Tobis  per  prœdictum  pre- 
tium, ipsom  castrum  de  Ornadous  (Onuioiu),  cum  omni  suo 
honore  quod  pertinetad  ipsum  castrum  ,  cum  omnibus  ter- 
miuis  et  portinontiis  suis;  et  ipsum  castrum  de  Periag Me- 
nerbenst .  cum  ipsa  dominicatura  nostra  quao  ibi  est,  cum 
omni  honore  qui  pertinct  ad  ipsum  castrum,  et  cum  omnibus 
termints  et  portloentiis  suis ,  simul  cum  supniscriptis  omni- 
hus  rébus  :  exeeptis  ipsis  alodiiis  qua>  GuilleJmus  ricocomes 
Bilerrcnsis,  qui  fuit  avus  Pétri  Raymundi  prssscripti ,  habnît 
in  ipso  comitatu  Narbonensi  et  Menerbensi ,  et  excepus  ipsis 
levis  quos  pnedictus  Petrus  Raymundi  habuit  per  archiepis- 
copum  Narbonenscm  ,  in  ipso  Narbonensi  vel  Menerbensi. 
Facta  scriptura  pra>senti  vi  kalcndas  iulii,  anno  dommietc  in- 
carnationis  millesimo septuagesimo,  aera  (Omillcsimaoctava, 
indictione  vin.  anno  x».  regni  Phllippi  regts.  S.  Raymundi 
vicecomitis  cognomento  Trancavels.  S.  Ermengardis  vice- 
comilissœ,  qui  hanc  scripturam.. .  lien  jussimus,  firmavimus, 
et  tesU-s  tirroare  rogaviinus  S.  Gnillcrma  fi  lia  Ermengardis 
vieccomitissa: ,  pricscripla  omnia  libenti  animo  conlirmans. 
Ouifredus  archiepiseopus  .  Guillelmus  sancta;  Gerundensis 
(Giron»)  eeelexiaî  archileviui .  S.  Rangardis  comitiss-ie,  Ber- 
narduHclericuscl  judex  Gcrunda?,S.  Raymundi  judicis  Boni- 
lîlii  prnlis  ,  qui  banc  scripturam  legalilcr  confirmo  ,  S.  Ada- 
laidis  fœminie  fili»  Rangardis  comitissa.'.  Adatbcrtus  levita 
qui  hanc  scripturam  praosentem  scripsi  rogatus  ,  ac  iubscrip- 
si,  die  et  anno  praîscriptis  ». 


(t)  Aera  :  Ici  Espagnol»  comptaient  depuil  qu'Anguitc  par  la  ce» 
1rs  proyinende  la  république  Romaine  avec  Lrpiduset  Antoine  ,  jr 
ayant  .tft  am.au  comte  des  Etpagooli.  de  plus  qu>n  celui  de»  Fran- 
rab.  IctqueU  comptaient  depui»  la  naissance  de  Jeans-Christ.  On 
écrivait  aera.  à  raufe  qu'au  commencement  dea  actes  on  mettait 
originairement  :  A nnus  Erai  AugHtti  C&tarît;  avec  le  temps  on 
écrivit  narabbréviation  :  aeba.  On  a'eal  aervl  en  Eapagne,  dreelta 
i ,  jnaqnea  A  l'année  USOdeJ.-C 
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Archives  royales  de  Barcelone. —  Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  II.  Mit-  in-fol.  Preuve  ccxlix.  col.  274. 
—  Cros-Maybevii  h.li:  :  Histoire  du  Comté  de  Carcassonne.  Documents.  Mil.  pag.  70.). 

1071  :  x.  knlendas  Madii.  —  Vente  consentie  par  Rangardc  comtesse  de  Carcassonne  ,  à  Raimond  comte  de 
Barcelone  ,  de  ses  droits  sur  les  comtés  de  Rasez  ,  Couserans  ,  Comminges  ,  Carcassonne  ,  Narbonno,  Miner- 
vois  et  Toulousain  ,  moyennant  le  prix  de  400  onces  d'or  lin  (Maria  Hispanica.  Apptndix.  col.  1153.  Ar- 
chives royales  de  Rarcelone.  —  Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  H.  édil.  in-fol.  Preuve  ce  lui.  col.  178.  — 
Cros-Mavrkvieille  :  HUtoire  du  Comté  de  Carcassonne.  Documents,  L.  png.  C3.). 

•  M  résulte  de  tous  les  actes  que  nous  venons  de  rapporter  ,  que  ce  fut  par  «dut  et  non  ,  comme  l'ont  cru  jusqu'il  présent  la 
plupart  des  historiens  espagnols,  par  succession  légitime  ,  que  les  comtes  de  Barcelone  acquirent  quelques  droit*  sur  les  comtes 
de  Carcassonne  et  de  Rasez.. .  Mais  ce  ne  fut  proprement  qu'un  droit  de  suzeraineté  ,  car  nous  verrons  dans  la  suite,  que  les 
descendais  d'Enmmgarde  jouirent  de  tout  lu  domaine  utile  de  ces  deux  corniez  ,  dont  ils  se  qualifièrent  vicomtes  •  ( Histoire  gé- 
nérale de  Languedoc.  L.  xiv.  75.). 

—  «A  cette  époque  (an  1071  )  ,  le  comté  de  Carcassonne  était  gouverné  ,  an  nom  de  Raymond  Bérenger  I ,  par  le  vicomte 
Raymond  Arnald  ,  que  Zurita  (Annales  de  la  Corona  de  Aragon,  f*  37)  appelle  Arnald  III  •  (Cros-M4yrevieii.i.e  :  Histoire 
du  Comté  de  Carcassonne.  pag.  318.). 

1071  :  Ml.  jd.  Sepicmbrh. —  Accord  entre  Guillaume  (Willelmum)  comte  de  Toulouse,  et  Raymond  comte  de 
Barcelone  et  de  Carcassonne  ,  par  lequel  ce  dernier  reconnaît  tenir  en  fief  du  comte  de  Toulouse  le  comté  de 
Carcassonne,  et  pour  lequel  il  paye  and.  comte  la  somme  de  dix  milles  mancuses  monnaie  de  Rarcelone  (u'Ache- 
■ï  :  Spieilegium.  T.  X.  p.  162.  —  Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  II.  édit.  in-fol.  Preuve  ccliv.  col.  279.). 

1076,  Mai  17.  —  Mort  de  Raymond  Bérenger  I ,  dit  le  vieux  :  il  est  inhume  dans  l'Église  cathédrale  de  Barcelone.  Il  laissa, 
d'Almodis  de  la  Marche  sa  seconde  femme ,  llaymoiid  Bérenger  et  Bérenger  Raymond  ,  qu'il  institua  ses  héritiers  :  mais  Ray- 
roond  Bérenger  prit  seul  le  litre  de  comte  de  Carcassonne  (  Art  de  vérifier  les  Dates). 

RAYMOND  BÉRENGER  II,  dit  tête  ditoupes  (1076-  1082). 

Raymond  Bérenger  II  conserva  les  comtez  de  Carcassonne  et  de  Rasez  sur  le  pied  que  son  porc  les  lui  avoit  laissés  Il  fut 

surnommé  Tète  d'étoupes  (1) ,  parce  qu'il  avoit ,  selon  quelques-uns ,  la  chevelure  fort  épaisse ,  ou  ,  selon  d'autres ,  parce  qu'il 
avoit  reçu  beaucoup  de  blessures  ii  la  léte.  L'an  1082  ,  le  6  décembre  ,  il  fut  assassiné  par  une  troupe  de  scélérats ,  entre  Cirone 
et  S.  Saloni.  Il  laissa  un  fils  posthume  ,  nommé  comme  lui ,  qui  naquit  25  jours  après  sa  mort.  Bérenger  Raymond  son  frère 
prit  la  tutoie  de  cet  enfant.  L'année  suis  aille  1 1083)  Bernard  Aton  vicomte  d'Alby  ,  et  sa  mère  Ermengarde,  s'emparent,  sur  le 
jeune  comte  ,  des  comtez  de  Carcassonne  el  de  Rast  z ,  qu'Ermengarde  avoil  aliènes ,  en  1068 ,  en  faveur  de  Raymond  Béreniier  I", 
ayeul  du  jeune  Raymond  Bérenger  (Art  de  vérifier  les  Dates). 

An  1079  ,  kal.  Jul.  —  v.  Cartulaire  de  Carcassonne.  T.  IV.  pag.  263  :  Peiruc-Miservois. 

•  Quelqu'imparfaits  que  fussent  les  litres  de  la  maison  de  Barcelone,  elle  s'en  est  servie  pendant  deux  siècles,  pour  faire  valoir 
des  droits  de  suzeraineté  sur  Carcassonne  ,  el  contrebalancer  ceux  qu'invoquaient  les  comtes  de  Toulouse.  Ces  deux  forces  op- 
posées, el  le  plus  souvent  ennemies,  placèrent  pendant  plusieurs  années,  dans  une  position  inquiétante,  les  habitans  du  comté  : 
et  lorsque  cette  principauté  féodale  fut  réunie  »  la  France ,  saint  Louis  se  préoccupa  encore  des  prétendus  droits  que  Jacques  I", 
roi  d'Aragon  ,  avait  sur  Carcassonne ,  el  provoqua  a  ce  sujet  une  transaction  qui  intervint  en  1258  (  v.  ci-après  :  à  sa  date)  ; 
époque  a  laquelle  fut  conclu  le  mariage  d'Isabelle  d'Aragnn  avec  le  prince  Philippe  ,  si-rond  fils  du  roi  de  France  •  (Caos- 
Maisevieilli  :  Histoire  dit  Comté  de  Careassone.  pag.  22».). 


(I)  «  Vocalasque caput  de stopes.  eo qucxl  habercl  capitis  cesariem  maiimam  alque  grossira ■  ,  Marra  Hispanica.  pag.  54  5  ;.  —  <  Il 
avoit  les  ehcreui  blondi ,  crêpez  el  naturellement  frisez,  comme  de  la  laine  ,  ce  qui  te  lit  surnommer  Télc  d'éloupei ,  nom  qui  approche 
beaucoup  de  celui  qu'une  aocieaoe  tradition  donne  sut  habilios  de  Carcassonne,  qu'où  appelle  ordinairement  :  Têtes  de  colon  ;  et  qui 
penl-élre  a  pris  son  origine  de  ce  comte  »  (  P.  Douce*  :  Histoire  de  Carcassonne-  pag.  81 J.  —  a  Nom  regardons  comme  erronée  la  con- 
séquence que  Bouges  déduit  relativement  aui  habitant  du  Carcassonne  ,  du  surnom  donné  au  comte  Raymond  Bérenger  II  (  Caoa- 
Maykcvicilli  :  Histoire  du  Comté  de  Careauonni.  pag.  H9.). 


COMTES  DE  CARCASSONNE.  —  3-  Race  (  intitulé*  vicomtes  )  :  Maison  Trencavtl. 


Catalogue  uî.nêai.ociqi-b  i>es  Vicohtes  de  Cahcasson.ve  ,  de  la  race  des  Trencavel*. 


Raymond  Bernard,  surnommé  rrfiMm-W(t),Ticomted'AI!>y 
et  do  Nismos  ,  épousa  Ermcngarde ,  fille  de  Pierre  Raymond 
comte  de  Carcassonne,  et  héritière  do  Roger  III  son  frère  , 
comte  de  Carcassonno  et  do  Rasez,  Ticomto  de  Beziers  et 
d'Agde ,  mort  sans  enfans.  Raymond  Deruard  Trencavel 
mourut  vers  l'an  1074.  ' 

Fils  :  Btrnard  Aton  IV.  vicomte  d'Alby.  Nîsmes,  Carcas- 
sonne  ,  Rase* .  Beziers  et  Aftdo.  Il  épousa  .  en  1083  .  Civ  ile 
de  Provence  ,  et  mourut  en  llî9. 

Enfans  :  1"  Rogtr  I,  vicomte  d'Alby ,  do  Carcassonnu  et  do 

(I)  Trencavel,  suroom  ou  sobriquet  donné  a  la  maison  de»  vi- 
comtes d'Alby,  de  Niâmes,  rte.  Origine  et  généalogie  de  celte  mai- 
ton  (lllitoirt  générale  ,U  iAngutdoc.  T.  II.  Mil.  in-fol.  Tablet. 
col.  «98).  —  Cane  noisette  »  Trtticart  aitllanam  >. 


Ra*e*  ,  mort  sang  enfans  en  1150.  2«  Raymond  Trencavel  I , 
vicomte  de  Beziers  ,  succéda  à  son  frèro  Roger  I,  dans  les 
vicomtes  d'Alby  ,  Carcassonne  et  Rasez;  il  épousa:  1»  Adé- 
laïde ,  S*  Saur»  .  et  mourut  en  1107. 

Fils  du  8«  lit  :  Rogtr  11 ,  vicomte  d'Alby  ,  Beziers ,  Carcas- 
sonne et  Rasez  ;  il  épousa ,  en  1 171 ,  Adélaïde  ,  fille  de  Ray- 
mond V ,  comte  de  Toulouse.  Il  mourut  l'an  U94. 

Fils  :  Raymond  Rogtr  Trenravet ,  vicomte  d'Alby.  Beziers  , 
Carcassonne  et  Rasez,  né  l'au  1 18».  Il  épousa  Aguôs  de  Mont- 
pellier. Il  mourut  en  1409. 

Fils:  Raymond  Trencavel  II .  né  enJIS07  ;  vécut  jusqu'en 
1263.  Eu  1ÎI7  ,  il  avait  cédé  ses  étals  au  Roi  de  Franco.  Il 
laissa  deux  lils,  do  Saunne  son  épouse  :  Rogtr  et  Raymond 
Rogtr ,  desquels ,  passé  l'an  1 Î69 ,  on  ne  retrouve  plus  la  trace 
dans  l'histoire. 


BERNARD  ATON  ,  premier  vicomte  de  Carcassonne  (1083-1130). 

•  Après  la  mort  de  Raymond  Bérenger  II ,  les  nobles  { militts  )  des  environs  de  Carcassonne  ayanl  formé  le  siège  de  celte  ville, 
Bernard  Alou  vicomte  d'Alby,  fils  de  Raymond  Bernard  Trencavel  et  d  Knnrnganlc  ,  engagea  les  habitans  à  se  donner  à  lui. 
Bientôt  après ,  Bernard  Aton  et  sa  mère  recouvrent  tous  le*  autres  domaiues  que  celle-ei  avoit  aliénés  en  faveur  de  Raymond 
Bércnger  I«  ,  comte  de  Barcelone.  L'an  1090 ,  Raymond  Bércnger  III ,  comle  de  Barcelone ,  redeman  Jo  ,  mais  en  vain  ,  à  Ber- 
nard Aton  ,  le  ronilé  de  Carcassonne ,  suivant  la  promesse  que  ce  dernier  lui  «voit  faite  de  le  lui  rendre  a  sa  majorité.  L'an  1 107, 
le  comte  de  Barcelone  pratique  dans  Carcassonne,  des  intelligences  qui  le  rendent  nwilrc  de  la  ville  :  elle  est  prcsqu'anssitoi  re- 
prise par  Bernard  Aton,  dont  le  Qls  ainé  ,  Roger  ,  traite  cruellement  les  principaux  habitans  ,  au  mépris  de  la  capitulation.  L'an 
H 12  ,  le  comle  de  Barcelone  recommence  la  guerre  pour  le  comlé  de  Carcassonne  ;  mais  comme  les  deux  compétiteurs  éloient 
sur  le  point  d'en  venir  aux  mains,  ils  s'accommodent,  le  12  juin  de  la  même  année,  par  un  traité  qui  assure  a  Bernard  Alon  la 
possession  du  comté  de  Car.'assone.  L'an  1130  ,  Bernard  Aton  meurt  à  Nimes.  Il  changea  le  liire  de  comle  de  Carcassonne  en 
celui  de  \  icomte ,  et  ses  successeurs  l'imitèrent .  Il  étoit  le  4"  vicomte  d'Alby  et  de  Nimos  ,  de-son  nom.  Il  possédait ,  nuire  cela  , 
le*  vicomte*  de  Beziers  et  d'Agile.  De  Cécile  ,  son  é|>ousc  ,  iille  naturelle  de  Bertrand  II ,  comte  de  Provence  ,  il  laissa  trois  Dis 
et  quatre  filles.  Par  son  testament .  il  institua  Roger  ,  l'aîné  ,  vicomte  de  Carcassonne  et  d'Alby  ;  Raymond  Trencavel,  son  2~ 
lils,  eut  les  vicomtez  de  Beziers  et  d'Agile  ;  et  Bernard  Aton  ,  le  3«*  ,  la  vieomté  de  NUmes.  Le  père  ,  en  faisant  ce  partage  , 
substitua  les  trois  fils  l'un  à  l'autre ,  dans  leurs  domaines  .  (  Art  de  vérifier  les  Dates). 

-  ■  ■  La  mort  de  Bérenger  II,  comte  de  Barcelone  ,  fut  suivie  de  divers  troubles  qui  s'élevèrent  dans  «s  étals,  durant  la  mino- 
rité de  son  fils.  Les  chevaliers  (milites)  des  cm  irons  de  Carcassonne  assiégèrent  celte  ville  ,  dans  le  dessein  de  s'en  emparer  , 
peu  de  temps  après  la  mort  de  ce  prime.  Ils  iiicnmniodérent  tellement  les  habitans  par  le  ravage  qu'ils  firent  de  leurs  terre*  et 
par  d'autres  liostililez  ,  qu'enfin  ,  ces  derniers  éloient  sur  le  point  de  se  rendre ,  lorsque  le  vicomte  Bernard  Aton  résolut  de  pro- 
filer de  celle  occasion  pour  réunir  cette  ville  à  son  domaine.  11  fit  dire  au\  assiégez  que  s'ils  vouloionl  le  recevoir  dans  leur 
ville  ,  il  s'engngooit  de  les  défendre  contre  lous  leurs  ennemis  ,  avec  promesse  solennelle  de  rendre  la  ville  et  le  comté  de  Car- 
cassonne au  jenne  Raymond  Rérengcr  111  ,  dés  qu'il  seruil  parvenu  a  lïige  de  majorité  et  auroit  été  fait  chevalier.  Bernard  Aton 
ayanl  été  introduit  dans  Carcassonne  à  ces  conditions,  fit  lever  le  siège  et  prit  ensuite  le  gouvernement  de  la  ville  comme  s'il 
en  eut  été  le  seul  véritable  maître.  C'est  ainsi  que  les  Catalans  rapportent  la  manière  dont  ne  vicomte  s'assura  la  possession  de 
Carcassonne.. .  Il  est  du  moins  certain  que  Bernard  Aton  et  Ermengarde  sa  mère,  s'assurèrent  vers  le  n»èmc  temps  ,  nonseulcment 
de  cette  ville  et  de  son  comté  ,  mais  encore  du  Rasez  ,  du  Lauraguais  et  des  autres  domaines  que  celte  dernière  avoil  aliène*  en 
faveur  de  Raymond  Bércnger  1",  comte  de  Barcelone  .  (HUtoire  générale  de  Languedoc.  L.  xv.  18.). 
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An  1083.  —  Corrtract  de  mariage  entre  Cécile  ,  fille  de  Bertrand  comte  de  Provence  ,  et  Bernant  Aton  vicomte  de  N'Unies  , 
Beiiers ,  etc.  (Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  II.  édit.  in -fol.  Preuve  eexc.  eol.  316.  original  .  Trésor  des  chartes 
du  Roi). 

1084  (tircà).  —  Sermen»  de  fidélité  prêtés  à  Ermengarde  vicomtesse  de  Cin-as.sonne ,  cl  à  Bernard  Aton  son  fils,  par  divers 
seigneurs  du  comté  de  Carcassonne  [Histoire  générale  de  hingucdoc.  T.  II.  edit.  in-fol.  Preuve  ctxcv.  col.  309.  Cartulaire  de 
Foix.). 

—  «  De  isla  hora  m  antea  non  ilecebrei  ego  Roger  .  m  en'Ugo  filii  qui  fuirons  Guilta,  te  Hennengars  filial»  R.mipirs  ,  ni 
te  Beruardum  lilium  llcrmengarJ  ,  de  ipsos  csistellos  de  Carcassona  ,  ucque  de  ipsas  fortezas  qua  liodie  ibi  sunt ,  etc.  » 

—  «De  isla  hora  in  aatea.  ego  Pctnis  filiu*  de  Rixemlis  non  decebrei  te  HerracnRard  liliara  Rangard  .  ni  tn  Bcrnardum 
filiuro  Hermengard*.  de  ipso  castelJo  de  Carcassona  quod  vocant  Narbonez  ,  neqne  de  ipsas  terras  .  etc.  » 

106»,  May.  -  v.ci-aprés  :  CvrnroaAi.it  etCiui>it«e.  texte. 

Iti90.  -  v.  Cartulaire  de  Carcassonne.  T.  II.  pag.  23.'»  :  \.\  G«»ssr  -  Abbaye,  texte. 

Même  année.  —  v.  ri -dessus  :  Leic.  Église  :  Prieuré  de  Saiutc-Foy  de  Lycairac.  pag.  202. 

1095.  —  Mort  de  Bérenger  Raymond  II  comte  de  Barcelonnc  :  Raymond  Bércnger  III  son  neveu  et  son  pupille  ,  alors  Âgé  «le 
11  ans  ,  lui  succède  dans  sa  portion  du  comté  de?  Barcelone  ,  el  réunit  en  sa  personne  tous  les  domaines  de  sa  maison  ,  tant  en 
deçà  qu'en  delà  des  Pyrénées  ;  tuais  il  ne  rentra  pas  de  sit>H  dans  la  pos&usaion  des  premiers  ,  qui  comprenoient  les  cornteï  de 
Carcassonne  el  du  Ras»,  dont  le  vicomte  Bernard  Aton  demeura  toujours  le  maître  pendant  sa  minorité  {  Histoire  générale  de 
Languedoc.  L.XV.44,). 

1095  (circà).  —  Ou  prétend  que  Roger  II  comte  de  Foix  ,  résolu  de  faire  valoir  ses  droits  sur  les  comtez  de  Carcassonne  el 
de  Rasez  ,  leva  un  grand  nombre  de  troupes  ,  et  qu'il  se  saisit  du  comté  de  Carcassomic  maigri'  Krmengardc  et  son  fils  Bernard 
Aton  ,  qui  de  leur  côté  ,  lui  opposèrent  une  armée  (C»trl  :  Mémoires  de  l'Histoire  de  Languedoc,  pag.  6110.). 

1095  :  xi  kat.  May.  —  Arcord  entre  Roger  II  comte  dp  Foix  et  la  vicomtesse  Ermengarde,  et  Bernard  Aton 
fils  d'Ermeiigarde ,  par  lequel  Roger  leur  abandonne  ses  droits  sur  la  ville  de  Carcassonne  et  ses  dépendances  ; 
à  la  réserve,  des  villages  d'Arsens  ,  Alairac ,  Proixan  el  Fonciano  fFonliès  riet  d'Amie),  qu'il  leur  remet  en 
engagement,  pour  un  prix  stipulé  dans  l'acte  (Hi%toire  générale  de  Languedoc.  T.  II.  Preuve c.a.x.  col.  336. 
Cartulaire  de  Foix  ).  —  v.  Histoire  générale  de  langucdot:.  L.  XI.  54.). 

—  a  habetis  per  me  Rogeriiini  m  pignorc  per  quuique  mille  sohdos  Tolosanos  de  moneta  dozena  ,  e!  |tmptcr  or  lingcn- 

tossolidos  Hiigoneticos  de  moneta  octena.  » 

Même  année  :  \  kal.  Maij.     v.  Histoire  générale  de  Languedoc,  ut  supra,  col.  33",). 

Même  année  («mi  l.  —  v.  ut  suprà.  Preuve  ceexu.  col.  330.  Cartulaire  île  Foix. 

1097  :  iv  frai*.  Januarij.   -  v.  Cartulaire  de  Carrassonne.  T.  IV.  pag.  78  :  Cuxes-  Abbaye. 

Mime  année.  —  -  C'est  sans  aucune  preuve  que  quelques  auteurs  espagnols  ont  avancé  que  Raymond  Bércnger  III ,  comte  de 
Barcelone  ,  assiégea  Carcassonne  en  1097  et  en  ebassa  le  vicomte  Bernard  Aton  .  (Histoire  géurrale  de  Languedoc.  L.  x\  . 
xcxn).  —  v.  Uuco  :  Hitlona  de  loi  Condts  de  Bturclona.  L.  II.  axxtx.  |»g.  I«.  toi.  2.  -  Ftsnr.ais  ;  Histoire  d'Espagne. 
Ami.  1097.  n«ll. 

1 101.  —  I»  Croisade.  Bernard  Aton  vicomte  de  Carcassonne  ,  va  rejoindre  le  comte  de  Toulouse  eu  Palestine. 

Même  année  :  x  kal.  Jnlij.  —  Donation  par  Ermengarde  vicomtesse  de  Rcziers  et  de  Carcassonne  ,  cl  par 
Bernard  Alou  vicomte  de  Carcassonne  ,  se  disposant  à  Taire  le  voyage  du  saint  Sepulchre  ,  ii  l'abbé  de  I.a  Crasse, 
du  village  de  Casilhag  ,  dans  le  comlc  de  Carcassonne.  —  v.  ci-dessus  :  Cisimmc.  pag.  i'i'ô.  texte. 

Mime  année.  —  Ermengarde  administra  jusqu'à  sa  mort ,  tant  ses  propres  domaines  que  ceux  du  feu  vicomte  Raymond  Tren- 
cavel  son  mari ,  après  même  que  Bernard  Aton  leur  fils,  eut  atteint  l'âge  compétent  pour  les  gouverner  par  lui-même.  Comme 
nous  n'avons  plus  rien  d'Fnnengarde  après  le  mois  de  juin  1101  ,  il  y  a  lien  de  croire  quelle  décéda  bientôt  après.  Il  y  a\oit 
alors  environ  25  ans  qu'elle  gouvernoit  les  domaines  de  sa  maison  depuis  la  mort  du  vicomte  son  mari.  Bernard  Aton  son  fils 
hérita  d'elle  les  vicomlet  de  Beiiers ,  Agde  ,  Carcassonne  el  Rasez  ,  et  les  unit  avec  les  vicomtez  d'Alhy  et  de  Nismes  ,  qu'il  te- 
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nuit  de  la  succession  A»  tan  gninil-pcrn.  (>  vicomte  devint  par  là,  le  plus  grand  seigneur  de  la  province,  après  le  comte  de  Tou- 
louse ( Histoire  générale  de  ljutijuedoc.  L.  XV.  Ui  ).  [I] 

i  107.  -  •  La  ville  de  Carcassonne  se  soumet  au  comte  de  Barcelone;  le  vicomte  Bernard  A  ton  la  reprend  {  Uiitoirt  générale 
de  Languedoc.  L.  XVI.  10*.  -  v.  ri  après  :  ad  unit.  1107  circl.  pag.  231  et  ïôi. 

Nous  avons  remarqué  ailleurs  (ri-dessus  :  pag.  ÎVt) ,  que  le  vicomte  Bernard  Alun  avoit  promis  avec  serment ,  à  Raymond 
Bérenger  III  comte  de  Barcelone,  de  lui  restituer  la  ville  et  le  eonilé  de  Carcassonne  ,  lorsque  ce  prince  seroil  parvenu  a  la  ma- 
jorité; Raymond  Bérenger  avant  atteint  l'.ïge  de  IV  ans  A  la  lin  de  l'année  1096,  demanda  alors  cette  restitution  ;  mais  le  vicomte 
ne  fit  aucun  cas  de  s.»  demande.  Le  comte  de  Barcelone,  qui  (l'r-toil  pas  en  «tel  de  se  venger  de  ce  refus,  dissimula  pendant  quel- 
ques années  ;  il  pratiqua  enfin  une  intelligence  dans  Carcassonne ,  dont  la  plupart  des  habitans  qui  lui  etoient  entièrement  dé- 
voués  su  soumirent  à  son  obéissance  cl  secouèrent  le  juug  ilu  Vicomte.  Ce  dernier  se  voyant  chassé  de  cette  ville,  résolut  de  la 
reprend iv  .-  il  implora  la  protection  de  Bertrand  comte  de  Toulouse  ,  son  suzerain  ,  à  qui  il  renouvella  l'hommage  pour  le  comté 
de  Carrassowie  ,  et  qui  l'aida  de  toutes  «es  forces.  Bernard  Alnn  mit  aussitôt  le  siège  devant  la  place;  et  comme  les  assiège*  n'a- 
voient  aucun  secours  à  attendre  du  rotule  de  Barcelone,  a  cause  que  ce  prince  avoit  4  soutenir  la  guerre  contre  les  Sarrasins,  ils 
capitulèrent  enfin  et  se  rendireui  au  Vicomte,  à  condition  qu'ils  ne  soufTiiroient  aucun  dommage,  ni  dans  leurs  personnes  ni  dans 
leurs  lùens  ;  re  que  Bernard  Mon  leur  promit  par  serment.  Kn  conséquence ,  le»  chevaliers ,  les  lionrgeois  et  les  autres  habitans 
de  Carra  ssnnne  ,  jurèrent  «délite  à  ce  vicomte;  mais  Roger  .«mi  fils  aine,  viola  bientôt  après  ses  promesses.  Ce  seigneur,  Igé  alors 
d'en\ iren  IS  à  20  an*  ,  neul  pas  plul.lt  apns  que  la  ville  s'émit  sonmise  a  son  pi-re  ,  qu'il  y  accourut ,  fit  emprisonner  les  prin- 
cipaux hahilans  ,  et  après  leur  avoir  fait  arracher  les  yeux  et  le  nex  ,  et  les  avoir  fait  eunuques  ,  il  les  chassa  honteusement  du 
pays.  Ces  malheureux  s*  réfugièrent  auprès  du  comte  de  Barcelone  ;  mais  ce  prince,  menacé  dans  ses  états  d'une  prochaine  in- 
vasion de*  Arabes  ,  fut  obligé  de  différer  la  vengeance  de  cet  attentat.  Ainsi  ,  Bernard  Alon  demeura  paisible  possesseur  des 
comtes  de  Carcassonne  et  do  Rase*  ,  dont  il  ne  prit  cependant  toujours  que  le  titre  de  vicomte  -  (Histoire  générale  de  Langue- 
doc.  L.  xvi.  iO.i. 

—  I.i  Xiile  ilvi  .lu  T.  Il  édit.  in-f.il.  de  Vlluloire  gintrale  lie  Languedoc  { nag.  «M  l  ni  intitulée  :  «  Epoque  de  la  prise  de  Carcii- 
«  «onne  par  Ravni<oid  Rémigcr  III .  ci>!!:te  de  Barcelone  ,  sur  le  vicuuile  Bernard  Alon  .  cl  de  la  reprise  de  telle  ville  par  le  dernier.  » 
A  pré»  avoir  disculc  la  question  .  le»  auteur*  se  résument  en  cm  terme»  :  <■  Nou»  concluon»  de  Uiul  ce  que  nous  venant  de  dire  ,  que  R»y- 

<  ntond  llérrnger  III  prit  CarcasMiune  sur  Dernard  Alan  vers  l'an  1 107,  que  ce  vicomte  la  reprit  la  même  année  ou  'Ju  mnini  la  luivaole, 
«  avec  le  secoue*  du  comte  de  Toiilnuc  ,  qui  partit  en  llfll  pour  la  Terre  sainte  :  et  qu'enfin  ,  le  conile  <te  itarcelone  ne  se  mit  en  état  de 

<  soumettre  île  nouveau  celle  ville  qu'en  1112.  cl  qu'il  l'accorda  sur  et  sujet  avec  le  vicomte  Bernard  Alon  ». 

-  .  Le  pouvoir  central  représenté  par  l.i  maison  de  Barcelone  avait  perdu  de  son  prestige,  sons  la  faible  administration  du 
tuteur  de  Raymond  Bérenger  III.  L'ombre  d'autorité  qu'exerçait  le  vicomte  Aruabl  s'élanl  évanouie  ,  les  hommes  libres  se  Iron- 
vèrcnl  immédiatement  en  présence  «le  la  noblesse.  L'ne  milice  bourgeoise  s'organisa  «|iontanémenl  dans  Carcassonne  ,  et  quand 
les  seigneurs  voulurent  exiger  le  paiement  de  diverses  tailles  perçues  jusqu'à  ce  moment ,  ils  rcuconlrèrenl  une  vive  résistance  : 
ils  armèrent  alors  leurs  vassaux  et  marebèrciil  sur  Careassoiiuc.  Cependant  les  forers  l  iaient  inégales;  une  puissante  intervention 
pouvait  seule  sauver  la  Cité.  I>'s  Umrgeois  reportèrent  leurs  regants  vers  Barcelone  ;  mais  la  distance  qui  les  en  séparai!  et  la 
minorité  de  Raymond  Bérengrr  III  leur  laissait  peu  d'espoir  il"  voir  arriver  des  secours  de  ce  coté.  Ils  songèrent  alors  à  Hermen- 
ganle,  femme  de  Bernard  Raymond  Trencnel,  laquelle  résidait  non  loin  du  comté  de  Carcassonne  ,  dont  elle  s'était  attribuée  la 
plus  grande  part  ii  la  mort  de  Roger  son  frère.  Ilermengarde  avait  un  lit  »  dans  toute  la  vigueur  de  la  jeunesse  ,  cl  ce  fils  (  Ber- 
nant Aton  :  brûlait  du  ib-*ir  de  faire  la  guerre  et  d'agrandir  ses  étals,  Il  s'empressa  d'agrècr  les  ouvertures,  faites  à  sa  mère  ,  ac- 
cepta l'administration  du  comte, . .  et  se  prépara  .i  rep.  «lisser  les  soigneurs  châtelains.  I-e  clergé  ,  dont  la  liberté  élait  aussi  sé- 
rieusenieiii  menacée  que  celle  du  peuple ,  réussit  a  amener  au  secours  de  Carcassonne  une  partie  de  la  population  des  campagnes.. 
En  présence  d'un  Ici  dép!oie:iM  ni  de  forces...  les  vigueurs  eh.'i|elaiiis  u'osèreiit  pas  même  engager  la  lutte;  ils  reprirent  le  chemin 
île  leurs  châteaux.  ,  cl  te  juin-la  le  |» uplc  vainquit  la  féodalité. 

•  L'inauguration  d  une  nouvelle  dy  nastie  féodale  a  Carcassonne  fui  le  premier  résultat  de  celte  mémorable  révolution.  La  race 
des  Trcneavels ,  dont  IVIév .ilimi  »»tn  sur  les  bonis  de  l'Audi"  une  origine  tonte  populaire  ,  y  remplaça  celle  de  Roger  le  Vieux. 
Celte  révolution  élait  passée  inapperçue  jusqu'ici  :  son  esprit  ei  ses  résultats  ne  faisaient  jioint  partie  du  domaine  de  l'histoire 
(Caos  MivKRvitiii  i:  :  lliftniir  du  Comté  de  C'ticawume.  pag.  239.1. 


[I  l  Bernard  Almi  est  a  la  fuis  vicomte  de  Carraoonne  .  de  Beiiers  ,  Açdc ,  Ail*}  et  Itaiei .  mais  sauf  des  circooilaoce*  Mccptwn- 
nelles  ,  le  Carlulaire  de  Carcassonne  je  borne  a  recutillir  ou  a  noter  l«a  charte»  qui  concernent  le  comlé  de  Carcassonne. 
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Sam  date.  — EiiQi  t.TF.  faite  du  temps  d'Alfonse.  roi  «1rs  Aragonois  (tHOcircà)  :  Continent  le  Comté  de 
Carcassonne  advint  aux  comtes  de  Barcelone  ;  comment  le  vicomte  Iternard  Alun  s'en  empara  ;  et  (  uniment 
il  lui  reste  par  transaction,  sons  condition  d'hommage  {Marca  Hi*panica.  Appendir.  col.  Ilôt.  Archives 
royales  de  Barcelone.  —  Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  II.  édit.  in-fol.  Preuve  VI.  col.  12.—  P.  Rou- 
ges :  Histoire  de  Carcassonne.  Preuve  xix.  pag.  531. —  I).  IkuiortT  :  Recueil  des  Historiens  de  Fronce. 
XII.  pag.  374.  —  Cbos-Maïrevieillk  :  Histoire  du  Comté  et  île  la  Vicomte  de  Carcasmnne.  Documens.  i.vi. 
pag.  75.). 

Cet  acte  ,  lin}  de»  Archives  de  la  couronne  d"Ar»|wn  ,  collection  des  chartes  de  D.  Alfbnsc  dit  le  chaste  .  n°  730  ,  est  nue 
réponse  adressée  aux  questions  posées  aux  commissaires  de  I  Knqnele  ,  par  Alfunsc  II  roi  d'Aragon  ,  et  I  de  Cal.ilopne.  Dieu 
que  vrai  dans  son  ensemble  ,  néanmoins  dépourvu  de  tilres  authentiques  et  basé  exdush  ornent  sur  des  icnioign.if.fs  r.ranx  ,  don- 
Dés  de  mémoire  ,  cet  acte  dût  contenir  des  inexactitudes. 

«  H*c  est  roemoria  qualiter  civitas  Carcassona,  cum  omni  juriam  cl  injustiilam  ,  iioluerunt  dm  suslinere  ,  cotnmu- 
comitalu  ei  pertinente  devencrit  vrnerabili  comiti  Barchino.  nieato  consilio  ,  reddidernot  se  et  civilatem  domino  suo  am 
a»,  videlicet  Raymuiido  Uerenpsrij  vêtus  ,  sicut  audivimu*  vestro  ,  sicut  faccre  debucriint.  Quod  Bemirdus  Aie.  vice- 
a  magnalibus  cuim- .  in  pnesentia  venerabibs  comitîs  Barchi-  cames  indigne  ferons,  pcirexit  ad  comih-m  Tolo-uiium  et  l'c- 
nouieac  principis  Aragonensium  |*tris  testri,  boua»  mémo-  cil  ei  liominium  sub  f u Jt  cundi'.ione  quod  si  tantum  cieonfer- 
riB9.  Quod  ultimus  cornes,  ut  credimus  Uullclmus  nuncupa-  rct  auxilium  ut  s<cpc  dictam  civilatem  posset  recuperare  ,  Ic  - 
tus ,  veml  ad  priefalum  comitein  Raymundum  Berengani  ve-  nerei  pro  eo  civilatem  et  comiiaium.  Interea  .  qua  avus  \es- 
lus  .  et  vendidit  ci  1,'arcassonam  cum  utiiverso  cumifatu  ci-  1er  proplcr  militas  guerras  Sirr  jeenor  uni  ,  non  p«tuit  plcua- 
dem  pertinente  per  francum  alodium  Et  ipse  jam  dictus  Rai-  rte  sufficere  ad  defendendam  Careassonam  ,  hotnincs  if.sius 
mundus  Beiengarii  vêtus  postea  tcnuit  prandictam  civilatem  civilatis  roinpnsucrunt  cum  srrpe  du  to  vicccomitc,  ut  redde . 
et  comitatum  in  proprium  domioium  et  francum  alndiuro  in  renl  ei  civilatem.  Ipse  ver  A  juravit  cis.  tacti*  sjicro  sanctis 
pace  et  quiete,  omni  tempore  vitro  sute.  Ad  obiturn  autem  Evangeliis  ,  quod  pro  hoc  facto  uullum  m.C.am  ir.f.-iret  per- 
suum  dimisil  Calhaloniani  duolius  libis  suis  per  médium  :  soms  connu  ,  ne<jue  rébus  eorum.  Roger  us  aulem  rnajur  li- 
majori  vero,  videbcet  Itiymutulo  Herengarii  ,  qui  dicitur  bus  vicecomitis  iiolu.t  tenerc  juramenlum  sui  patris  ;  et  fes- 
«  Cap  de  stopes  •  divisit  0'arc.isNOnani  cum  omni  comilalu  per  tinans  ad  Carras&onam  ,  intillos  earum  violenter  c«» fit .  <|Uos 
meiiorationem  in  suo  teslamcnto.  sicut  vos  potestis  rtdere  in  evoculavit,  <-t  emcutulavit,  et  nares  corum  atnputavtr,  et  a  ci. 
eodem  testamento.  Siquidem  ipse  Itaytuundus  Berengani  vilate  turpiter  ejecit.  De  quibus  multi  veneruutad  avum  ves- 
qui  dicebatur  Cap  de  sto|>c5,  obtitiuit  in  pace.  cl  in  quiele  jam  trum  ,  ut  provideret  ci»  necessaria  in  viia  sua  .  quod  inique 
diclam  civilatem  el  comitatum  omni  tempore  vita;  sute.  iti  fecit.  PorrA  aras  veslcr  hujusmol:  mjuriatn  cl  in;ustil.am  in- 
suum  doininium  el  proprium  atodium.  Ipso  quippe  tnterfec-  digue  ferens ,  eongrogala  itomensa  multitudine  cvereitus  ar- 
lo  .  filius  «just.  scilicel  avus  ves'.er  Rayinm.dus  Retcngarii ,  mutorum  ,  perrex't  cvpugnare  cl  expellcre  Viceuomilcm  .  a 
remansit  in  cunabutis  m  tali  quidem  relate  ,  quod  :n  l'esto  S.  pr.rfalo  comitatu.  Vieeeoines  quoque  pi-ripanivit  se, cum  m- 
Martnn  natus  fucrat .  et  in  feslo  S.  NicuUï  primo  sub»,-qucii-  geoti  exercitu ,  ad  dim.caiiduro  cum  eo  Mull:  .iut.Mii  et  mapni 
ti,  paler  ejus  interfeetus  fuit.  Unde  Calhalonia  in  tantum  vin  religiosi  haw  aud:en!es .  accesserunt  ad  eus,  ci  lafein 
Vurlûla  fuit  quod  longum  esset  narrare:  Carcassona  vero  a  mi-  cumpositiciaein  inter  cos  feeeruot ,  ut  sonpe<]ictus  vim.'i..mcs 
litibus  circumstantibus  impugnaUtur.  Homiues  euim  oapie-  lioiu:nium  facerel  avo  vestro  comiti  Uarctiinoncnsi.i  t  ii-ueret 
hant  et  res  eorum  aufcrrcbant.el  cum  uullum  baberent  defeu-  comiiatum  ,  ac  civilatem  pro  eo  .  eumque  in  guerrts  -n-s  ad . 
sorem  vif  subsislere  powraut.  Ta&c  accessit  ad  eosHernardus    juvaret  cum  militibus  .  et  sic  semper  facerel  po>ierii.'is  Vue- 

Ato  vicccomcs,  cl  promisit  se  eorum  esse  tuturcm .  et  defetc    comiti*  posteritali  comitis  Barchinone»N>s.  Ha-c  :,»t   in 

derc  cosel  res  eorum  de  omnibus;  et  cum  Kaymundus  Ueren-  cuiia  vcnerabiiis  comiti»  patria  vestn  sic  aud  vimus  ;  s.  .1  <|ii  n 
garii  avus  tester  lierel  nrJes.juravit  se  reddere  ipsijam  diclam  nondum  nati  eramus  quando  Inee  faela  sunl,  utrum  v.  ra  s.nt 
civitatem  ettotum  comttatum  alisquo  omni  contradictione  cl  nescimus.  Cousulimus  autem  vobis  qualiuus  iuMi ■umenta 
pejoramenlo.  Avo  autem  vestro  milite  facto  ,  jam  dictus  vi-  qu»;  ad  causam  Carcassona-  pertinent  perlcgere  lai  ia'i.s; 
eccomes  maluit  esse  perjurus  quam  reddere  comiUitum  ,  si-  prœterca  exquirere  si  quos  tuajons  mtatis  imenirc  putenlis 
cul  eijuraverat. Hommes  vero  CarcassoniE  videutcs  tantam  in-     qui  liuj us  rei  me moros  existant.  > 

Sans  date  (  i  107  circà).  —  Skbmetct  de  fidélité  des  hommes  de  Carcassonne  à  Raimond  Bérengcr  III  comte 
de  Barcelone ,  fils  de  Mahaud  {'Mémoires  de  la  Société  des  Arts  et  des  Sciences  de  Carcassonne.  T.  I. 
pag.  m.). 

Cette  pièce,  inédite  ,  a  élc  puUiéc  par  M.  Crus  Mayrevieille  ,  sans  date  et  sans  indication  précise  de 
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t  IIjc  suul  translata  ,  lidehter  sumpta ab  on^inaUbus  re- 
RiMns  domini  Ki       ,  i,l>  quorum  lo.iorUalis  est  ; 

c  Juramus  nos  tut  lionnnc*  de  Caic.issona.  bbi  lUiniuinlo 
Barchinonensi  com.ti ,  qu.  iuisti  hliuis  Muhaltis  ,  quod  ab 
isla  hora  m  anlea  lideles  ailjut-.iu's  en  mus  t.bt  cl  bdei.is.  tuis. 
per  I.ileuj  rc^ium  ,  >itic  cn„-i!i,  de  coiporc  t u u  et  de  îneiubris 
tuis  .  cl  de  ntDtii  honore  qucin  hodie  luibe.s  vel  m  autea  ,  Dco 
adjuvante,  ad-jiiisien*  ,  et  Je  Cari assena  et  de  Carravv*  .  et 


(il  ti  Vs(-à-<lirc  dr<  llrt;i»lre> Or»  cuis  d'Aragon  ,  comte»  de  Bar- 
celone .  aut  Archiva  rojale»  de  llarcelone  ;  comme  le»  numbreuses 
|Mec<i  publiées  clans  Marea  Hupunica  ,  reproduites  ou  ralalo- 
gu«e*  ri-dew«i .  wu»lu*  dalr*  de  10HT  -  100*  ,  rte    p  iii.  et  »eq. 


-  232  - 

de  ltetlas ,  ctdeRedes.  et  Je  omnibus  eoruru  tormiui*  ,  cl 
de  omnibus  illorum  l'orl.tîidiniLus  ,  que  ibi  budic  [acte  «mit  , 
et  uiatilea  ibi  tinte  erunt  ;  et  enmus  idu  iidclcs  adjutorcs  et 
defcn>ores  enntra  viceenmitem  liir.crrnsem,  it  uxoremejus 
et  li  Los ,  et  contra  cunctos  bomincs  et  fe  mi  lias  rjui  tibi  vel 
tuts  i;:Mim  hotmrem ,  vcl  de  i;>MS  hnnoribus  aliquid  tôlière 
vnluei  int;  et  f.«  iemu>.  puenai.i  ilbsi-um  vobis  et  .une  rob:s; 
et  cum  illis  non  habebimus  paccra  née  Ireguam.  sine  consiho 
tuo  ,  ad  luum  darupnum  ,  sieut  suppriùs  «criplum  est.  Si  o 
tcnreni  et  o  atenrem  t:bi  vel  tuis  ,  ner  direetam  lidem  ,  une 
cngiin  ,  |>er  Deurn  et  ha;o  «meta  (  Evanpelia  >.  » 

(  Suivent  quatre  page»  couver 1rs  dei  nom»  de  signataires  :  envi- 
ron IJO  u  hi>iiiine*deCarca4»oiia  »). 


Sam  date  (1)07  or..»  ..  —  Serment  de  fidélité  dos  nobles ,  Inmrgeois  cl  habitiiii-j  rie  Carcassonne  ,  à  Bernard 
AlO  vicomte  ,  à  Cécile  sa  femme  vicomtesse  ,  cl  il  leurs  riintus  'Histoire  tjrurrai'e  de  l.mttjiiclnc.  T.  II.  édit. 
in -fol.  Preuve  cgcxlyiii.  col.  ."'Jl.  Trésor  des  chartes  du  Roi  :  Chastean  «le  Foix). 

«  No*  non  horaiiies  CapMssnn  n  .  milites  ,  hurponses  ,  et  nir  .  per  inpenium  nostrum  ,  ncquo  per  noslrura  ,  consi- 
vnluersus  alius  poputus  eju*  et  suburbain ,  la-imus  fidébia-  hum  :  Et  «i  fuertt  bomo  .  vel  bnmines  ,  fiTinina  vel  fœmi- 
tera  reçUm  et  tirinam  ,  libi  nostro  sM.-riiori  Beniaido  Atone*     na- .  qui  vobis.  ram  to  liant  .  vel  indc  vos  tnllant  .  cum  eo  , 

vel  cura  eis  .  Iineiu.  vel  sm  leta-cm  non  babucriinus .  ad  ves- 
trum  dauipriuni,  ei  reçu  adjutores  alque  lideles  vobiseriuus, 
\  M|«e  quu  «tu  reeiiperatam  liahoalis.  Et  niNequcnt  istnd  sa- 
eramentum  x»U\  tenebimu»,  ornni  vtta  nostra,  recta  fide,  sine 
inpai.no.  S  ent  hoc  !.cri;'tiim  est .  sic  totum  vnbis  [-roedictis 
leneliinius  et  atlerideritiris  ,  reeta  fide,  sine 
Deum  et  !uec  sancta  {  Evan^elia .'  )  » 


vicecoutiti  ,  et  uion  tua-  fecil.iu  viceeomiH  sj>  .  jet,  liius 
vestris  sicul  in  bac  car  ta  wriptua»  est.  Juiamus  itique  vobw 
quod  de  :sta  hor.»  in  antea  non  der:pteiuus  ut,  Je  vita  tc>tra, 
ne-jUi.'de  mcmbrii  vestus  cerpunieis  vestri<  pertn.cnt.bus  , 
ncque  d«  civitate  ve>tra  CareaM  M.a  .  neque  de  t  jriilo;s, 
neque  de  ipsis  loreijs  quic  iU  lio.iie  suut  et  inan-ea  l'.n  '.v 
erunt.  Non  vobis  ea:n  tolleinu»  ,  née  ::idè  al.quid  tollemus  , 
ueque  nos  ,  neque  ullus  bomo  ,  aut  vbi  homines  ,  au-,  ru  tni- 

I  I0K.  -  y.  Otrlulmrt  de  Careatsoune.  T.  II.  pag.  240  :  I.»  C.iussn  -  Ahlnve. 

1110  -  v.  ibtdem.  p.ig.  2*»l.  ni  supra,  lexte. 

1111  :  vi«  non.  Mari,  frria  v«.  —  Convrntion*  fiiiles  cnlro  Iternafil  Ato  viromlc  dp  Itc/iors  et  de  Carcassonne, 
et  Wofpv  comte  'le  Foix  ,  par  IcsquclUs  Icil.  Itciiianl  Mo  donne  aiulil  conile  de  Toix  h  succession  éventuelle  de 
tous  les  honneurs  qu'il  avoil  dnns  les  t  omléi  de  Tholose ,  de  C:ir<  assonne  ,  de  Rasez  ,  et  leurs  connus  ,  en  cas 
qu'il  dércileroit  sans  enfans  légitimes  ,  avec  réciprocité  { Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  II.  édit.  in-fol. 
Preuve  ccu.iv.  col.  377.  Trésor  des  Chartes  du  Roi  •  Château  de  Foix.). 

Sans  duU  (  1112  rire  x).  —  Acte  de  l'Homage  rendu  par  Olivers  ,  fils  de  Garsen  ,  à  Rernard  A  ton  ,  fils  d'Er- 
menganl  ,  ilu  château  de  Carc.tssoime  .  qu'on  appelle  Narbonés  'Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  11.  édit. 
in-fol.  Preuve  cixlxii.  col.  ^*7.  Cartuhiire  île  Foix  :  Trésor  des  Charles  du  Roi.). 

—  c  De  ista  bora  m  a  itea  no:i  deeebra  Oliueis  li!/  Garscn  .  bernard  Al.  fil  Ermenpard  ,  ael  castel  de  Careassona  quem 
vte.-ant  Narbixio  ,  ne  de  las  forças  qu  j-  bodie  ib;  sutit  ,  aut  su  atitea  ibi  erunt  l'.ielas  ;  mm  tolra  ,  etc.  » 

Suivent  d'aulrea  lluinago  pareils,  «(avoir:  nolameat  de  fulbert  de  Ij  lirai- ,  |>our  le  rhalcau  de  Laurar  :  de  Pierre  Roajer ,  ûlsde 
Belitcii ,  pour  le  cliAlrau  de  Mirepnji  ;  d'I'dalgcr  de  Ponciau  ,  Dis  de  (îila .  pour  le  nrfnie  cbileau  de  Mirepoii ,  etc. 

U  comte  de  Barcelone  déclare,  la  guerre  au  vicomte  Bernard  Aton  .  au  sujet  des  corniez  de  Garcassonne  et  de  Rasez  :  il  se  li- 
gue avec  le  vicomte  de  Narbonnc  son  frire  utérin.  —  la?  virouile  Bernard  Aton  se  lipue  aver  h>  roi  d'Aragon.  —  Paix  entre  le 
ronile  (le  Bjnvlone  et  le  vii-oinle  Bernarxl  Aton.  Le  premier  laisse  l'autre  paisible  possissmir  «les  corniez  de  Carc&ssonnc  et  de 
Rasez  (Histoire  générale  de  iMuguedor.  L.  XVI.  35.  30.  37.). 

—  •  Raymond  Berenger  III ,  se  qualifiant  marquis  de  Barcelone  ,  avoit  des  prétentions  sur  les  mmtez  de  Cartassonne  et  de 
Rasez  ,  ni  sur  le  pays  de  LauraguaLs  ,  possèdes  par  le  vicomte  Bernard  Aton,  auquel  il  déclara  U  guerre.  Dans  celte  vue,  il  as- 
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i  une  arniee  considérable  ,  au  printemps  de  l'an  1112  ,  aprè-s  sVlre  assuré  du  secours  de  divers  princes  voisins.. . .  Le*  vi- 
!  Bernard  Aton  ,  Lnforuiii  des  préparatifs  que  l«  comte  de  Barcelone  faisoit  contre  lui ,  se  mil  de  son  odlé  en  étal  de  défense.. . 
Il  implora  la  prulerliuii  d'Alfunse  I  mi  d'Aragon. . .  Le  romte  de  Barcelone  passa  les  Pyrénées  ver*  |t>  mois  de  mai  de  l'an  1112, 
et  s'avança  vers  Cairassonnc  ,  où  le  viroinle  Bernard  Alon  l'allendoil.  Li  s  deux  armées  étaient  en  presenre  et  prêtes  à  combst- 
Ire  ,  lorsque  Richard  archevêque  de  Narbonne  ,  allié  des  deux  princes ,  et  plusieurs  seigneurs  di*  deux  camps  ,  s'entremirent  et 
les  firent  convenir  d'un  accord.  Le»  articles  furent  signez  le  8  de  juin  de  l'an  1112...  En  conséquence  ,  le  comte  de  Barcelone  , 
par  un  acte  du  lendemain  SI  de  juin  ,  abandonna  entièrement  au  viroinle  de  Carcassonne ,  le  Carcasse/.  et  le  Basez,  et  lui  promit 
par  serment ,  de  le  laisser  paisible  possesseur  de  tous  ses  domaines  - 

1112  :  vi  et  vu  jd.  Junii.  —  Accord  passé  outre  Raymond  Bérenger  comte  de  Barcelone  ,  et  Bernard  Atonis 
vicomte  de  Besicrs,  du  conscntcmcut  de  Cécile  vicomtesse,  par  l'entremise  de  Ricard  archetiesque  de  Narbonne, 
d'Ato  son  nepvcii ,  de  Cnillamne  Raymond  maistre  d'hostel  du  comte,  de  Raymond  Rainanli  île  Roi  hn  ,  de  Guil- 
laume son  frère,  de  Bernard  Rertrandi  de  Amelinno  (  MilhauJ  ,  de  Raymond  l'dnlardi  de  Ponciano  ,  de  Tons 
Deodat  de  Tholosa  ,  de  Bernard  Amat  de  Montesereno  f  Monseret J  ,  de  Bernard  de  Canet ,  de  Pierre  Ra>- 
nard  de  Besiers  ,  et  de  plusieurs  autres ,  sur  leurs  diiïéretis  louchant  Carcassonne  et  Reiles  ,  et  les  honneurs 
en  dépendant;  par  lequel  accord  il  est  porté  que  ledit  vicomte  doune  per  atodem,  nu  dit  comte,  douze  châteaux, 
sçnuoir  :  Boxazonem  (  AoiWkor  ),  Roqua  Cczieires  ,  Ambilet ,  Ctirvallcm  { Koijurconrbe  '.'J,  Castlnr  ,  Pezenas  , 
Caslelltiin  uovum,  Mcsoa  ,  le  château  de  Sl-l'ons  (de  Mauchiens),  Poielum,  Mercoyrol  el  Calvisson  ;  lesquels 
châteaux  ledit  comte  luy  rend  per  fevum,  à  condition  que  ledit  vicomte  lui  eu  fairoit  homage,  que  le  seigneur 
de  Tholo/.o  donneroit  Carcas-sonne  avec  ses  appartenances  audit  comte  ,  et  le  roy  d'Aragon  Redcz  avec  ses  ap- 
partenances au  mesme  comte ,  lequel  les  remlroit  audit  vicomte  ,  moyennant  quinze  mile  «  iuttr  solidos  et 
$nlidat<n  melgorimet  •  ,•  avec  ,  l'Acte  par  lequel  ledit  Raymond  Bërenger  comte  de  Barcelone  donne  audit 
Bernard  Alunis  vicomte  de  Besiers  ,  Carcassonne  et  Reddes  avec  leurs  appartenances  (  D.  Marte.n?œ  :  Thésau- 
rus amrdulorum.  T.  1.  pag.  ôiïi.  —  Hittoire  générale  île  Languedoc,  édit.  in-fol.  T.  II.  Preuve  oxlviii.  col. 
382.  Thrésor  des  Charles  du  Roy  :  Cité  de  Carcassonne.  el  Cartnlaire  du  château  de  Foix.). 

•  In  uom:tie  Domini.  II»-e  est  caria  de  ptaoitn  quod  fuit     alodem  ,  per  talem  convementmm  .  quod  quando  ego  vel  lu  , 


inter  Raymundum  Bcrcng.irii  Barchinonenscm  coiuitcm  .  et 
inter  Bertiardum  Atonis  Hiterrcnsr^m  vicecorailem.  Conque- 
rebatur  supradictiis  cornes  de  Beruardo  Aloni*  prn-scri|ito 
vicecomite  ,  de  Carcassona  cl  de  hononbus  ad  Carcassonam 
pcrtinenlibus,  et  de  Redas  cl  dg  linnoribus  ad  Rodas  perti- 
neiitibus.  Ad  hoc  igilur  Bernardus  viceeomes  dixit ,  se  inde 
tacturum  reclum.  Ex  u traque  parle  vero  comenerunt  ad  hoc 
Ricardus  Narbonensis  arebiepiscopus  et  Ato  ejus  nepos  ,  et 
Guillelniua  Kuymundi  comilts  dap-.fer  ,  et  Ravmuml-.is  Bcr- 
nardi  do  Roclia.  et  f rater  ejus  Guillcliou*,  el  Bernardin,  Ber- 
tranJi  de  Amehano.  Et  ex  aba  parte.  Raytnundii*  Udalardi 
de  Ponciano,  et  Pnntius  Dcodati  de  Tolnsa  ,  el  Bernardus 
Amatus  de  Montesereno,  et  Bertrandusde  Canned.et  Polrus 
Rjtinardi  de  Ritems;  elalii  multi  inter  utrosque  pacem  simul 
et  finem  inquirenles  :  El  concordaverunt  quod  fuisse!  homo 
comitis  Bernardus  Alonis,  et  daret  illi  xn  caatclla  peraludem; 
SCtJtcet  Hoxazouern  ,  Hocham  C'edenara  ,  Amb:h-1uru  ,  Cur- 
TOllem  ,  Castlar,  Pedeoa*.  Caslclluro  no  vu  m.  Mesoam,  cas- 
tcllum  S.  Pontii,  Poïctam  ,  Mercoirol  cl  CalTicionem  ,  et 
quod  cornes  Raimundus  redderet  ipsa  xn  castolla  per  fevum 
•dBeroarJum  ricecomilem  ,  el  ipse  Bernardus  fuis«eundc 
suus  hnmo  ,  cljurarel  cil ■  iidt  litaiem.  » 

«  Bao  Bernardus  Alonis  Biierrcnsis  viceeomes  dono  tibi 
Ravmundo  Barchiuonciisi  comiti  xu  supra  dicta  castra  por 


inveiierimiis  cmn  domino  de  Tolosa,  quod  donct  tibi  Carcas- 
sonam  ,  '-uni  lionoribusad  L'arcassonaro  pertinenlibus  ,  quod 
tu  illani  miln  doues,  et  ego  aceipianv  illam  |ier  tuain  nuiuum, 
et  recuperem  sirniliter  peraloJem  medietatem  de  supradiclis 
m  castclbs  Procter  supradictum  placilum  el  convcnientias  , 
ego  Bernardus  Atonis  ilotiavi  til>i  R»ymundo  comiti  quinde- 
cimi  milba  inter  solidos  et  solidalas  melgoricnscs  ,  et  dono 
tibi  in  supra  dicta  castella  ,  per  supra  dictas  convenienlias. 
Faela  fuit  liiec  caria  vi  jdus  junii,  DomtitiCJe  incarnalioms 
anno  Doniinici  it'cxit,  reirnantc  rege  Ludovico  ,  in  proescnlia 
supradictorum  virurum  (et'  Gudlelmi  Raimuudi  do  ltedorta , 
Berengarii  Bernardi  de  Sobirab  el  aliorom  mullorum  Sle- 
phauus  Sicfredi  scripsil.  > 

«  Eoo  Baymutidus  MarchiDonensis  cornes  dono  ad  ferum 
tibi  Bernard»  Atoni  Bitcrrensi  vicecomiti ,  Boxaïonem  ,  Ro- 
cham  Cederiatn  ,  e:c.'( ut  tuprà) ,  . .  .quod  reddas  illos  mihi 
qnando  eg  i  libi  re  juiram  ,  per  me  ,  aut  |>er  meum  missum  , 
ut  servias  illos  mihi.  Ego  Raymundus  Berengarii  Barchino- 
nen>.i5  come»  ,  ab*olvo  et  gnirpisco  libi  Beruardo  Atonis  Bi- 
terrensi  vicecomiti ,  Carcassonam  cum  bonoribu»  sibi  perti- 
nentibus  ,  et  Redas  cum  hononbus  sibi  portioeotibus  ,  salvis 
convenioutiis  inter  me  et  te  factis.  FacU  fuit  htnc  guirpitio 
v  jdus  juuii .  anno  Domini  mcxii  ,  régnante  rege  Ludovico , 
et  iu  pra-seutia  Ricbardi  Narbonensis  arebiepiscopi ,  Atonis 
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du  Colvalis  ,  Pétri  Sigucrn  de  Bilerns ,  Pelri  Rainardi .  eta- 
ImruDi  multorutn  quorum  nomma  non  sunt  scripta.  Steplia- 
iius  Sicfredi  scripsil  hanc  cartam.  » 


sui  nepotis,  (iuillclmi  Raymundi  comitis  dapifcri.  Raymundi 
Bernard i  de  Roctia  cl  fralrisejusGuilIcImi ,  Bernardi  de  Ca- 
netti ,  Bernard i  Bertrandi  de  Amiliar.o  ,  Raymundi  Udalardi, 
Pontii  Dcodati ,  Bernardi  Amali  de  Montesercno  ,  fîuillelmt 

4113,  May  3.  —  v.  ci-après  :  C--casson>ï.  Erfquri. 

1116  :  v»  kal.  Deccmbris.  —  Reconoissance  féodale  faite  par  Laureta  à  Bernard  Aton  vicomte  ,  à  Cécile  vi- 
comtesse ,  et  à  leurs  enfans  ,  du  château  d'Omazons  et  de  tout  ce  que  lad.  Laureta  possédoil  héréditairement 
de  son  père  et  de  sa  mère  dans  les  comtez  de  Carcassonne  ,  de  Narbonne  ,  de  Reddes  ,  de  Rossillon  ,  de  Rezicrs 
et  d'Aide  ,  et  qu'elle  tenoit  d'Hcrmeitgardc  ,  mère  dud.  vicomte  Bernard  Aton  (  Histoire  générale  de  Langue- 
doc. T.  II.  édit.  in-fol.  Preuve  cc.clxxi.  eol.  396.  Cartulaire  de  Foix.). 

1118  ,  nonat  Madij.  —  Premier  Testament  de  Bernard  Aton  vicomte  de  Carcassonne  ,  alanl  en  Espagne  com- 
battre les  Maures  ,  pour  acotnplir  vn  voeu  ;  par  le  quel  testament  il  lègue  Carcassonne  et  le  Carcasse/,  à  Cécile 
vicomtesse  son  épouse  ,  et  après  elle  à  son  lils  Roger  ,  outre  ses  autres  biens  qu'il  énumère  ,  et  outre  un  legs 
pie  à  St-Roberl  de  la  Case-Dieu  (Raixze  :  Hitto'tre  de  la  M  ai  «on  d'Aurrrgue.  T.  II.  Preuves,  pag.  387.  —  IHi- 
toirt  générale  de  Languedoc,  édit.  in-fol.  T.  II.  Preuve  ccci.xxm.  403.  Trésor  des  Chartes  du  Roy  :  Cité  de  Car- 
cassonne). —  v.  ci-après  :  ad  ann.  41Î9.  dernier  testament  de  R.  Aton. 

€  Lkoalicm  itiitilalioiium  s,nluliria  décréta  atnii|uiiù»  pio-     totum  RederrAz;  eïceptis  illis  hnuonbus  de  Bederrez  quos 

posai  in  portion?  .  vel  diuisionc  honoris  Raimundi  Trenchu- 
vc!.  Et  Raunundus  faci.it  paeem  firmare  ad  Rotgcriutn  fra- 
trem  suutri  scuiorcs  castcllorum  do  Bedcrrnz  .  <ju«î  castella 
sunt  in  parte  honoris  ips;us  Raiinundi.  Quod  si  domim  ipso- 
ruin  rastellorum  nollenl  pacera  firmare.  non  habeat  moles- 
Itim  Raimundi»  si  Rntgcriuscos  copercl  alque  dislringeret 
ad  firmaudam  pac-em.  Rolinquo  etian  ci  fevnm  de  domino  de 
Muret  (  Munit!;  ;  et  rebnquo  ei  fevum  domitit  de  Bruni- 
chcld  ;  et  relinquo  eî  turrem  de  qua  Pctrus  Raymundi  de 
Murel  fecilcoiivemeiitiam  mihi.  vt  aîdificaret  catn  in  Muret , 
propter  qu.itn  cooslrueiidiim  Petrus  Raymundi  accepil  a  me 
ce  solides  Tholosanos  ;  et  fceit  banc  quod  quando  facta  fuis- 
sel jurarel  valu  tnirii  ip«e  ,  et  lilius  cjws  .  et  simihter  (ilu  ejus 
ad  iihos  nieos.  Dtrcitt'»  plia  m  et  ronce  do  Rotgcrin  stipe  pne- 
iiomiuato  quidquid  liabebo.  vel  Indien;  debco  m  Muicrbensi  ; 
et  rclinqnoei  castelluin  de  C'apite  stapin  [Capeilang),Pl  eaMel- 
lum  de  Cein  eno  lOuraon  ; .  en  m  nmnil>us  suis  pertinentes. 
Et  duasablatus  sine  parle  frntris  su  ,  sciheet  Chaunas  iC««- 
nti) ,  rt  Y.illoni  Kcparii  ;  .Munloffe»;  ,  et  villam  qua?  vocatur 
Alsau  dimitto  ei.  Ei  omties  acbap'os  quos  ego  fi-ci  in  supra 
dietis  hononbus,  siul  simililer  cjusdern  Ropcrij.  Et  m  îslis 
honorilms  quos  relinquo  Rol^e/io  mlul  pos->i1  ohltiiere  .  aut 
adquneie  Raimundus  fraicr  dus,  sine  eius  consilio.  I^-itur 
si  Ticceomitiiua  vellet  dividero  so  a  filijs  suis .  dimttto  ei 
Ueders  et  Hederrez  .  et  castellum  de  Cencen»  .  eum  omni- 
bus suis  perlinenliis,  cl  Agde  et  Agadez,  et  Ncmausura.  cum 
omm  honore  de  Nemuuses  ,  et  Terme  et  Terroenez ,  cl  quod 
perlinet  ad  dominium  de  Terminis  ;  et  Preiauum  (  l'rtiuan), 
et  Conduentutn  (Cnu/[buUni).  thmitto  et  coneedo  ctiam  ci  La 
Forçât,  et  quidquid  a  La  Forest  pertinet  ;  et  dono  ei  totum 
honoreio  meum  qui  est  inler  Agud  et  Toret  (  l'Agout  et  le  The. 
rit) ,  et  proprie  dono  ei  viliam  de  Burbs  cum  omnibus  suis 


rDulfiandosaucioruiit  vt  quis<]uissuarum  pusscNsionum  subs- 
tanciam  ,  vel  redditus  ,  dislnbucre  ,  aut  manumittere,  vel  di- 
videro voluerit ,  tioc  sub  quorumlibet  nolii.'ium  pru.  seiitia  sub- 
scriptiotie  aut  ctiam  testifleatiune  ,  facerc  studeat ,  vt  quod 
Jistributum  et  manumissum  fuerit.  uobilium  teslitiratione  in- 
concussum  et  stabile  in  |>erpetuum  valeat  rterinanere.  Quod 
çff>  Bernardus  Atonis  ,  virecoraos  Carrassonie  civiîatis  ,  ad- 
Tocatis  quihusdain  nnhîlibiis  et  le^alibus  viris  ,  perpens  ad  Is- 
panias  ,  adimplcro  studui ,  et  roram  pnsitis  test  it>us  .  hoc  les- 
tamentum  inter  vjorem  iiK-ain  et  tilios  stubilietulo  ha  consti- 
tui  ;  et  quod  ipse  saivator  dixit  :  «  primum  quirriie  repnum 
Deî,  etc.. .  In  priinis  coucedoatque  dimitto  Ueo  et  S.  Rot'nrto 
de  Casa  Dei  ,  pro  remissione  peccatorum  meorum  et  uxoris 
meiR  et  hiiorum  meorum,  atque  penitorum,  quidquid  liabeo, 
vel  babeie  detteo  in  villa  qu.e  vwatur  Arrlias  [Arquti) ,  et 
totum  decimum  et  ecrlesiam  ejusdem  villa?  ,  et  prn-cipio  vt 
Rogcntis  films  meus  delibcret  istum  decimum  et  istam  eccle. 
siam  totam,  tnonaebis  domus  lit* i  .  ut  hubeanl  eam  ld>eram. 
Dono  ctiam  eis .  acilient  inouacbis  S.  Rotlierti .  totam  part  cm 
illam  quam  hatico  in  ccclcsiam  de  Taxns.  Post  hre?c  dono  at- 
que eonendo  \xon  mea?  Crédite  totum  hoiiorcm  meum  vin. 
cùmque  illum  habco  qiiauidiù  ipsa  riierit  ,  vel  quamdiù  te- 
nere  voluerit ,  vt  tericat  et  possideal,  sine  omm  lilandimeiito 
liliorum  meorum.  E"  postquum  Tieecotnitissa  a  pra*senti  vi- 
ta  migraverit ,  retiqti»  (il  o  meo  Rotj-cno,  Caua-sonam  et 
Carcassez,  et  Rcdiis  et  Rcdde/  ,  et  honorcm  de  T'dosano  to- 
tum qui  pertinet  ad  dominium  de  Carorissona  et  de  Redas.  Re- 
linquo  etiam  supradiclo  Rotjjerio  Terme  et  Termcix*s  ,  et 
totos  illos  retorneset  rectitadincm  qua?  perlinet  ad  domi- 
nium de  Terme.  El  siiuditerdono  ei  totum  quod  tiabeo  in 
Narboncnsi  vicecomilalu  quod  pertinet  ad  dommiurn  de  Car- 
cassona  et  de  Terme.  Uimitto  elum  ci  Bnleris  eiuitatcm  cl 
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perlinonliis.  Et  diruitto  ambobus  lilijs  mois  toturu  quod  lu- 
crnlussum  ,  hoc  .-si  quud  piadai-ovi  m  rastello  de  Buciagas 
(Bausargutt?):  Etsuuilitor  ni  commune  doi.o  ambobus  Castel- 
lum  nouum  quod  coguouiît.iilut-  Arri  (  Laittlnaudarry)  [1]  et 
castellum  de  S.  FeJicio.  —  Aetum  est  boc  lestameutum  auno 
xrxvtit-  p&st  incarna  lioneni  Dotninicarri,  régnante  I.odovico 
rege  Francorum  ,  uonis  tua'Jij .  *^  lîernardi  Alonis  et  usons 
ejus  Cecilue;  Deeani  tin  Poseheiras,  GiIaLorli  de 
Laurac;  ;  C^Bernir.ti  de  Cttiinot  {Cantt);  Petn  Rai- 
nardi  ;  ^  Pctn  Sig.inj  ;  Bernardi  Mironis  do  Laurag; 
^  Sicnrdi  de  Murvel  ;  Guillelmi  <lc  Chûlnatz  :  ^  Pc- 
tride  Sabra;  Bernardi  Anut:.  Itaimuiulus  sacrisla  B.  Na- 
sarij  sedis  Carcas>onm  setips  t  Jubenle  Bernardo  Atonis.  » 
—  Autre  copie  ,  avec  \  arianU-s  ,  du  même  testament  du  \i- 
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comte  Bernard  A  Ion  ,  même  date ,  même  témoins  ;  celle-ci 


pris*  aux  Archives  du  chJtcau  de  Foix  (  ut  supra,  col.  404). 

«  ...Dimilto  et  couoodo  Ravmumlo  Trencavel  lilio  meo 
quidquid  haben.vel  habere  debeo  iti  Aibio.vel  m  Albiensi.vel 
in  coiiiilnlu  do  Rodergn  (  Rmiergut) ,  a«it  in  Cadurccnsi  (Co- 
hort)  ,  aat  in  Tholosano ,  aut  iti  XarbonciiM.  Totum  dimîtto 
ci  scilicet  quod  perlinct  ad  dotniiimm  de  castro  quod  vocatur 
Ambilet  .  Roliquu  ci  Agile  et  Agadez.et  cn&tellum  do  Pedonas 
{Peitnat),  cum  omnibus  terminis  suis  ;  et  totum  honorcm 
quem  liabeo  de  Ilcrau  vsque  ad  Rhodanum  Quviura.  Item 
dono  ci  rotorn  de  Milgor.  Item  dimttto  ei  totum  quod  habeo 
ta  Ne<u.iusc  nul  m  Xomausra: ,  quod  pertmet  ail  vicecoruito- 
tum  de  XcmnuHi  :  ot  relinquo  ei  castelluin  de  Ccrver  {aftua: 
de  Cerner).  Dimitio  ei  etiam  easlellum  de  Lunas.  et  totum 
hoiiorem  quem  tenot  dominus  de  I.unas  de  me.  Similiter  dt- 


mit'.o  ei  al.baliam  do  Juncels  et  fovum  de  Bemardo  de  Audu- 
sa  ,  et  Bermniidi  IVlet ,  et  Uuilherini  de  MoutepcssuJano 
;  Montp,llicr  )  ,  etc....  [Msuprà). 


[I I  «  C'est  la  le  plus  ancien  monument  que  non»  ayons  vu  ,  où 
il  Mil  fait  mrntion  de  la  ville  de  CmU-luaudary  »  { Il istoirt  géné- 
rait de  l.angwdw .  !..  rvi.  56..  . 

— «  Tel  est  le  leilamenl  que  fit  alors  le  vicomte  Bernard  Alon  ;  il  en  changea  les  disposition»  dans  la  suite,  en  flvenr  de  Bernard  Atoo. 
ton  5«  ail,  dont  il  ne  dit  rien  dans  cet  acte  (v.  ci-aprés  :  ad  ann.  1120  :  dernier  Tnlament).  Ce  Vicomte  ,  dans  son  testament .  ne  fait 
mention  d'aucune  de  se*  Ollet .  quoique  nous  sachions  qu'il  en  avoil  plusieurs  (  llittoire  générait  dt  langutdoe.  L.  xvi.  M.). 

Même  année.  —  Donation  par  Guillaume  de  Termes  et  se»  frères  ,  a  Cécile  vicomtesse  et  à  .v*  fils  ,  île  ce  qui  lotir  appartenait 
au  château  de  Termes.  —  \.  C.artuhire  de  Carcassonne.  T.  III.  pag.  iM.  lexle. 

—  Cette  donation  ,  reçue  par  la  vicomtesse  Cécile  ,  fait  voir  que  le  vicomte  Bernard  était  absent  ,  et  parti  pour  l'Espagne,  comme 
l'annonce  le  début  de  son  testament. 

t\VJtMni:  —  (Ihitrli*  tic  Btriiaro"  Aloti  virnnilr  ,  pour  la  rvformatimi  de  l'al»l>oyc  ilv  Soroze  ,  qu'il  confie  à 
Robert  ahbé  de  Moissac  et  à  ses  religieux  ( Histoire  yènèrale  Je  Linyucdoc,  T.  II.  edit.  in-fol.  Preuve  «xclwx. 
toi.  407.  Carttilnire  de  Foix.). 


«  Rex  ro(.'um  ,  etc. . .  V.iso  IWnardiis  vieeeutnes  fateor  me 
reuui  efso  et  culpabilcm  inomnibus  \  ,:s  meis  .  c-l  insuper  de 
ccclovis  qiiMR  m  j»nt.-(«tate  tnea  s'i::t  ma  le  ordinal»,  qnanim 
una  est  iconaslcrium  S.  Marin  Sonccnsis,  (|ua.'  modo  vide- 
tur  seeular:tor  staro.  Mnirc<>  ego  volens  utibi  recula  S.  Hone- 
dicti  posslt  obsurv.in  et  tenon  .  vo!o  adjutormm  post  Dcuin  . 
D.  RoKcru  alibatis  et  mouaclioruni  Mo':siueci»:um  ;  ot  dono 
ord:i)jlir>nem  .  ep»  Ik'rnardu»  Aio  vkucotcc»  ,  et  uior  mea 
Cajcilif,  cl  filii  mei  Roperius  et  Rayiuundus,  pnvl.iti  mo- 
nasterti  S.  Mai  un  Sonoeusis  dotmi»)  Heu  et  brat.s  aj^stnlis 
Petro  et  Paulo  ,  V,  tnuiuisleno  Moivaeo.  ut  demeeps  ordi- 

i  120-  I I2Ô.  —  La  ville  de  Carrassonne  se  soulève  contre  lo  \initnb'  Bernard  Atott  ;  il  en  est  chasse  par  les  I 
11*0] .  Il  reprend  celte  ville  [an  1 1237  [Histoire  générale  de  bmgne,lor.  I..  XVI.  08  et  75.). 

•  Bcsse  (  Histoire  des  Comtes  de  Carcns.iOHne .  |we  1 1  %  >  rapnorte  les  ritvi instaures  snivanles  de  la  soumisson  de  Careauonne 
au  viromte  Bernard  Alon.  Il  prvtcnd  ijim  los  haliitans  lui  ayant  n'ftis»1  .  en  IIÎO  ,  l'eiUrte  de  leur  ville  ,  le  vicomte  l'assiégea, 
d'aliord,  et  rhangea  ensuite  siège  en  bl<<ctis  ;  qu'enfin  la  paix  fut  conclue  par  la  médiation  du  comte  de  Barcelone  ,  auquel  les 
deux  parti*  s'étoieiil  adressés  :  le<t  haliitans  recnreiil  '«  Vicomte  à  «on  retour  el  lui  firent  une  entnlc  magnifique,  au  mois  d'août 
de  l'an  1123  ,  après  trois  ans  de  siège  ou  «le  blocus.  Mais  tout  cela  n'esl  fondé  que  sur  dos  mémoires  incertains  que  l'on  se  con- 
tente de  cher  en  général  [Mémoires  de  feu  M.  Bernard  d'Estellat.  —  Archives  du  Chapitre  de  Saint-Nazaire).  Il  pareil  au 
contraire  ,  par  les  monuments  qtu  nous  restent  .  que  le  comte  de  Barcelone  ne  se  mêla  en  aucune  manière  île  la  paix  que  Ber- 


ne! ur  scciindiim  reculai»  S.  Betiedicti  intùs  et  furis ,  por  ma- 
num  Jomini  abbalis  Mois:acensis  ,  et  fralrum  Moistaccn- 
siutn  .  qnamdit'i  voluorinl  l.one  ordinare.  Ordinamus  I to- 
que "t  ullus  cornes  Tolosanus  ib>  ullum  dornimutu  habeat, 
msi  solus  BeiT.ardiiK  vicecomes,  et  profieujes  illius.  Anno  ab 
incariintionu  Dont.  u.c.  m.  l'aela  caria  ista  in  menso  maio , 
stibdie  1er  av.  régnante  D.  Ludovico  rege.  S.  Dotuini  Ar- 
naldiablaiisCe]la>Medulfi.  S.  Bernardi  Adcibaldi.  S.  Ber- 
trand) <le  \!aisni(iio  S.  Guil.iher  de  Laurac.  S.  Bcrnardus 
Bunlilius.  S.  Bertraudus  l'oncius  de  Auruie  ,  S.  Ilavmundi 
deRocafort;  ctmult;  aui  » 


[an 


Digitized  by  Google 


-  2!>G  - 

nanl  Aton  lit  avec  les  habitai)!  de  C.arrassonne  ;  que  ce  vicomte  soumit  la  ville  de  force ,  et  qu'il  punit  sévèrement  ceux  de*  ha- 
bitans  qui  ne  lui  jm  tient  pas  été  fidèles.  Quant  au  lems  de  cette  soumùision  ,  le  plus  ancien  arle  par  lequel  le  Vicomte  dispos* 
de»  Www  des  rebelles  est  du  lundi ,  12""  de  janvier  1125  .  preuve  qu'il  soumit  Carra-ssonne  an  moins  des  la  fin  de  l'année 
précédente. 

•  Le  vicomte  Bernard  Aton  ,  après  avoir  repris  la  ville  de  Carrassonne  ,  exigea  un  nouveau  serment  de  fidélité  des  noble*  du 
pays  :  ils  se  rendirent  caution  les  uns  dej  autres.  D'un  autre  coté  ,  il  confisqua  les  biens  de  ceux  qui  lui  avoient  ëlé  rebelles  et 
en  disposa  en  faveur  de  ceux  qui  étaient  demeurés  fidèles  ,  au  nombre  de  seize,  auxquels  il  donna  eu  Gef  les  tours  et  les  maisons 
de  Carcassonne  qu'il  avoit  confisquées  ,  ,1  condition  de  faire  guet  et  garde  dans  celle  ville ,  les  uns  4  le*  autres  8  mois  de  l'année, 
et  d'y  résider  avec  leur  famille  et  leurs  vassaux  durant  toul  ce  temps-la.  Bernard  Aton  accorda  divers  privilèges  a  ces  châtelains, 
qui  s'engagèrent  à  leur  tour ,  à  lui  faire  hommage  et  à  lui  prêter  serment  de  fidélité.  • 

1 120  :  ¥iin.  ralendas  Scptembrù.  —  Les  hommes  de  Carcassonne  se  souslraisent  !t  l'obéissance  du  vicomte  Dernanl  Aton 
[Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  II.  édil.  in-fol.  Premre  ccclxxxiv.  tiré  d'un  mss.  de  feu  M.  de  Rignac  ,  de  Montpellier). 

—  «  Anxo  y.c.xx.  epacta  ïvm  ,  concurrente  iv.  Carcassona  negata  est  vieecomiti  Bernardo  Atoms  ab  hominibns  cjnsdem 
urbis,  die  vitit.  ealend.  septembr.  fer.  m,  récriante  Ludovico,  prcesidcnto  in  cathedra  Komana  Calixto  P.  P.  arclitepisoopo 
Narboncnsi  Riehardo  .  episcopo  Carcassonenst  Arnsldo  ,  Gerumlensi  ReddiU  vero  fuilanno   ». 

1 1 23  (circà).  —  Trailé  de  prolei  lion  d'Alfonse  comte  de  Toulouse  ,  en  faveur  de  Bernard  Aton  vicomte  de  Bcziers  ,  contre 
les  comtes  de  Barcelone  et  de  Poitiers  (  rif  tuprit.  Preuve  cr.f.xr.iii.  col.  IÎ4.  Cartulaire  de  Foix.). 

—  «  Xequo  unie  te  docipiam  ,  ncque  tollaui  tili  Carcassona  m  ,  ueque  exilâtes  tuas  .  etc  » 

1 124  :  ix  kal.  Febr.  -  v.  Cartulaire  de  Carcattonne.  T.  IV.  pag.  189  :  Larasv  texte. 

Mfme  année  (cirrà  ).  —  Actes  de  soumission  et  de  cautionnements  personnels  ,  des  nobles  du  comté  de  Car- 
cassonne,  au  vicomte  Iternanl  Aton  { Histoire  <jétu:rate  de  Languedoc.  T.  II.  édil.  in-fol.  Preuve  cccxcvh. 
col.  427.  Cartulaire  de  Foix.). 

«  Pro  pace  ci  trova  etneudenda  et  arnodo  fironter  tenemla     et  matilevavit  eutn  Guillermus  de  Reben'ino  ,  et  Raimundus 


dedil  se  m  potestalem  U.  Atonis  vicecomttis ,  pro  se  et  pro- 
suis Guulul.orlus  de  Laurar,  «nanl-vaior  Rogerius  de  la  Tor, 
Guitlelmus  Jordan  cl  Petrus  de  Castello  ;  sinuli'er  Isarnus 
Jordntn  cl  manlevavit  euiu  Pontius  Ropen:  ,  Arnaldus  delà 
Tor ,  (iuillelmus  de  Vilar;  stms'uter  Hcrnardus  Itatalla ,  et 
Bianlévavil  eum  Rogerius  Il.iliilla.  Hoc  idem  l'ccit  Berenga- 
rius  A>saht  et  ntanlevavii  eum  fierwirdus  Ponz  de  Aquavtva , 
Hcrnardus  Raïuiundus  >-e  Rw©  :  Hernardus  de  Vill.neir;i  pro 
codent  sein  potestate  mi»it  Wecomiti*.  Petrus de  f.auran.et 
ulcvavil  eutn  Petrus  Gns,  Arnaldus  de  t.aurau  :  Similiter 


Guillermus  de  Rotliufera  et  m.iulevuvH  Petrus  île  Lnur.iii. 
Hoe  idem  feeit  Gaushoi-tus  do  Rivo  ,  manlevavit  Ravmuridus 
Ademari  .  <i  dlcnis  de  la  Tor.  Prauterea  Girul  >!<•  C.im;-opeti- 
dut  ,  manlevavit  eua>  (Juillet  «u<«  de  Mussit  a  ,  Raimundus  de 
Caunes.  Praetcrca  Petrus  de  Claromoide  ,  et  niankvavit  eum 
Petrus  l'po  ,  Rnpi?rius  do  Cavanac  ;  similiter  L'satchers  ,  et 
manlevavit  eum  Petrus  de  Claromonte.  Pni-terea  .Siefredus, 
et  maulevavit  eum  (iuMIerinns  Cfro  di-  Tn'snials:  sirniMi-r 
Kaimundii"»  de  Claromonte ,  maiîlevmit  <  ucu  Gui'lermus  Citl- 
vel  ;  similiter  Prtrus  Amc!:i  de  Monltia.  ci  manlevavit  eum 
Petrus  Araelu  do  Viitalaur  ;  similiter  Petrus  Amelii  de  Villa- 
laur  ,  ot  manlevavit  eum  Petrus  Amelu  de  Moiitua  ;  similiter 
Ucrmenfpiudus  de  llatUiiran  ,  m.ïiilevavit  eum  Ueriurd  Pont 
de  Aquav  v.i  ;  siiutl  ter  Pei  tiar  !  de  Coches  ,  UMnlcvnvit  eum 
Pclrus  de  Clara»  ;  Pe!ru>  (iitdlermui-  de  Rochafort  pro  se  et 
pro  fnitnl'us  suis.  exee;.to  Hernardr»,  et  pro  suis  hcrniriii  us, 


Gudlermu»  frater  eju-s.  Pmelerea  Rogerius  de  Podio  pro  9e 
et  suis ,  mui))o\av:l  eum  episcopus  Carcassonie  ;  similiter 
Guiller mus  L'f;o  de  Tresrnals  .  manlevavit  eutn  Rogerius  As- 
salit  ;  similiter  Amoros  ,  manulevavit  eum  Carbetus  de  Riro. 
Prauterea  Hernardus  Pons  de  Aqua»iva  ,  et  manlevavit  eum 
Guillermus  de  Culvet  ;  ^militer  Raiiiuitidus  de  Durfort,  ma- 
oulevarit  eum  Petrus  Raioiundi  de  Auriac.  Hoc  idem  fecil 
Guillelmus  de  Iturforl.  nwnulevavit  VieeiNu»  tissa.  Prrttere» 
Petrus  Iî:i  tnuiidi  .  r-.  maiiieiuvit  tum  (iiruu  de  Rivo  j  simili- 
ter Stephanus  lt.-rtrau  tl»?  Podio  -  cheru  f  fuiehmr},  pro  so  ot 
pro  suis  ruruparilu:*  ,  et  manuievsvit  eam  Guillclmus  Rai- 
rouiidi  de  Periac.  Hoc  idem  Jo.  it  Raimundiis  de  C-liarez  pro 
se  et  suis;  similiter  Petrus  R.iunundi  de  Ravat ,  et  manlevavit 
eum  Petrus  do  A'.veou  et  Guillerinns  Sieher.  Praeterea  Udal- 
gorius  de  Pon>an  ,  manulcvavit  eum  Aleranous  ot  Pont  de 
Duii.  Prirterea  Be-rnard  de  Rlanehafiirl ,  et  manulevav.t  eum 
II.Mii.ird  de  Ponsan;  similiter  (iuiJlermus  Petrus  de  Vilardel, 
et  uiiinli  vàMl  eum  Giratdu  de  Cam|«ipeiwlut;  similiter  Petrus 
de  Alveou  et  manulevavit  eutn  Petrus  Raimond  de  Ravat  et 
Ratmundus  de  Cadeiona  Hoc  idem  feeit  Aleramis  et  manle- 
vavit eum  Bernard  (îuillem  de  Salocio  ;  similiter  Guillem  du 
Aqu.s  <  ahdls.  Prrrterea  Pons  Bealdi  et  manuleveavtt  eum 
Uernardus  de  Biancharor  :  similiter  Raimundus  do  Cabaret 
misit  se  m  potestatc  Vicecomitis.  pro  se  et  fratre  suo  et  avuu- 
culo  ,  mauulcvuvit  eum  Berenger  Assatît ,  Petrus  de  Laura- 
no  ,  Bei  uatdus  Raimund  de  Rivo  ,  Pdrus  Aimeric  ;  Bernar- 


Digitized  by  Google 


—  257  - 


fort ,  et  Isarims  Jordani ,  et  Bornardus  Amclius  ;  Pntrus  Ugo 
firmavit  paceir.  et  manlevavit  Rernadus  de  Poncia  ;  Aimeri- 
cusdeRoeaforl  tirmavit  pacem  ut  manlevavit  A  rnaldus  Pon- 
cia de  Villanovo  ,  Pclrus  Rainiond  do  Altpol  et  Udalgcr  de 
Poncia  ;  l'go  Guiscafrcdus  firmavil  pacem  ,  et  manlevavit 
Bernardus  Raûnuudus  de  Altpol  et  WWIclinus  de  Sexaeo; 
Petrus  Kaimundi  de  Laurac  tirmavit  pacein  et  m.mlevavil 
Isarnus  Jordani*;  Arnaldus  Rnimtiudi  de  ('asieLhmuvo  lirma- 
vit  paeem  et  manlevavit  Wtllctmus  de  Scxacho  ;  Berliandus 
Bcl|>oi  tirmavit  |Mcem  et  manleravit  Bernardus  Amclius  et 
Isaruus  Jordanis  ;  Raimundus  Fortuno  h'rniavit  |,arem  ,  et 
roanlovavit  Raiinundusde  Belpoip  et  Raineru*  de  Porto  Fis- 


dus  de  Yillaveira.  de  parte  de  Prolano.  plivit  et  oslnget ,  Rai- 
mond  de  Vilar  maiilevavit:  Bernardus  Batala.  Raimund  Isarn 
tidejussil,  Guîliem  de  Villar  manlevavit:  Isarnus  de  Prolano 
plivtt  et  ostaget ,  Guillem  Isarn  manlevavit.  Do  jiarte  Pétri 
(îDiIlernii  do  Rocafort  Cde  jussit  et  ostaget  Raimund  de  Ro- 
megos  ,  manlevavit  Isurcus  de  Villunova  ;  Raimund  Ferrant 
Mancip  fidejustit  et  ostaget,  manulcvuvit  Po::s  Ferrari  ;  Gila- 
bert  de  Lriurau  manulevavit  Petrus  Giollei»  de  Roc-afort ,  et 
m  mentiebatur  ,  imle  donet  quingentos  solidos.  Guillelmus 
Isarni  nxmlevavit  fi  Im  m  suiim  et  très  altos  ,  et  Guillem  Rai- 
mund 'garni,  et  Raimund  de  Vilar.  » 

—  Vf  tuprà.  col.  4J8  :  «  Hic  est  brevis  pro  pace.  Gilabcrtus 
de  Laurac  firmaTil  pacein  et  manlevavit  Atiuertcus  de  Roca- 

Nfme  année  (cirrà}.  -  I.e  vicomte  Bernard  Alon  ,  allié  avec  lldefon.se  comte  de  Toiiloosc  ,  à  guerre  contre  le  romte  de  Bar- 
celone et  le  vicomte  de  Narbonuc  (  Hittoire  générale  de  Languedoc.  L.  xm.  77.  et  Preuve  cccxcvui  du  T.  II.  edit.  in- fol.  roi. 
4*6.  Cartulairt"  de  Foix.). 

San*  date  (112-%  cireat.  -  Serinent  de  fidélité,  fait  par  llerroenpud  de  Fabersano  et  par  Guillaume  son  frère  ,  fil?  de  femme 
Rixsovendis  ,  à  Bernard  vicomte  ,  à  Cécile  sa  femme  et  à  leurs  enfant ,  de  les  secourir  contre  Aimerie  de  Narbonne  et  ses  tue. 
cesseurs  ,  et  toutes  personnes ,  fors  contre  l'Archevêque  de  Narbonne  ( Histoire  générait  de  Ijinguedoe.  T.  II.  «lit.  in  fol. 
Preuve  ixcxcxv.  col.  ki-i.  Cartulaircde  Foix.). 

Sans  dote  (  1 124  circà).  —  Acte  par  lequel  Bernard  (  Ato)  vicomte,  son  épouse  et  ses  entons  ,  promettent 
a  F.rmengaiid  «le  Fabersano  de  luy  prêter  «cours  aux  guerres  qu'Aimeric  de  .Narbonne  lui  fairoit  [uisuprà. 
col.  426.). 

1125  :  ii°  jd.  Januarij.  —  Bail  à  fief  consenti  par  Bernard  Aton  vicomte  ,  Cécile  sa  femme  et  leurs  enfâns  , 
à  Arnaud  Pelapol  .  de  la  tour  ,  cliastelleuie  ,  jutïsdiction  et  dépendances  ,  scituées  en  la  Cité  de  Carcassonne  , 
qui  auoieut  appartenu  à  Bayinonrl  VachcUf ,  confisqués  pour  l'ait  <le  trahison  ,  et  à  condition  qu'ils  y  hahilc- 
roient ,  et  antres  y  exprimées  (Doat.  vol.  Iftfi.  fol.  Cîî  el  70.  Trésor  des  Charles  du  Roy  :  Chastcau  de  Foix. 
—  et  par  extrait  :  Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  II.  edit.  in-fol.  Preuve  oxxovuï.  col.  4ô0.j. 

«  Ix  uonitne  Doniini.  Ego  Bernai  du»  Atn  viceeomes ,  et     ucudere ,  aut  iropignorate  ,  nisi  eu  m  nosirn  consilio.  Et  hoc 


uior  mca  ,  et  lilij  nosln  ,  Rogenus  et  Raitnundus  Trenea- 
ueilus  «tiiae  Bernardus,  donamus  libi  Arnaldo  Pelapnt  ad  fe- 
vum  «M  propter  castellHniiiin  .  ipsani  esta^am  et  ipsum  man- 
sum  qui  fuit  Pétri  Rayraundt  Vaehela  m  eluitale  Cftrcassona, 
cum  ipsa  turre  ,  etc.  eum  exiUbusct  redd.til)iis  suis.  Et  do- 
iiamus  td>i  ad  l'euuni  et  propter  cnstlan'iam  totum  illum  hono. 
rem  qui  l'utl  prirdieti  Pétri  Ruymundi  ubieumque  suit  Hajc 
sunt ,  liomines  et  f<eminas  ,  cura  suis  tewolijs  et  cum  su:s 

vsaticts  et  servitijs. . .  otceplo  ipso  burgo  de  Carcassona  

et  eicepti  ipsa  condamma  de  Fontetrutelo  ,  et  ip-^a  de  Podio 
S.  Micliaelis  :  et  de  i|>-,is  liortis  donamus  til<i  vnum  in  ri|*ria 
Aida? ,  qui  atfronta'.  de  allano  in  req.  de  meridie  m  horto  Jo- 
bannis  filij  Lomlianim  ,  de  nrcio  m  liorto  Talneti  Fabrj  ,  de 
aqtiilone  in  liorto  Sicliardi  Bernardi  et  in  boito  Raymuudi 
Xaberti.  S:c  donamus  libi  ad  feuum  et  propter  castlaniam ,  in 
tali  coiinenientia  vt  per  quetnque  aimum  ,  cum  tuts  homiui- 
bas  et  cum  tua  faradia ,  facias  stalionem  in  Carcassona  per 
octo  uienscs  ,  et  predictain  turrem  custodire  el  gnitare  facuis 

otnm  temporc  ,  et  ipsaiu  vrbcia  cusloiliat  etc  et  ol  super 

scriptum  honorem  ,  vcl  aliquid  de  illo  ,  non  possis  dare ,  vel 

t.  V. 


super  scriptnm  quod  nus  rctuiemus  de  ip^o  lionore  non  dabi- 
mtis  neque  vemlemus  alicni  liomiiii  vel  Ortninœ,  sine  tuo 
eonsiho  :  sed  si  impipnorare  voluerimus  .  et  si  tu  nolueri»  , 
habeamus  licentiam  irnpipuorandi  eui  velimus  istum  prinno- 
minatum  honorem  qui  nolus  ailvotut  atqun  areessit  de  tradi- 
torilius  nostrts,  propter  ipsam  tradiliimem  quam  fecerunt.sci- 
iicct  Carc.iNsonatn  .  quam  in  traditionein  abstulcrunt  nobis. 
donamus  libi  pr«?l|icto  Arnablo  et  uifantibus  luis,  et  posteri- 
tali  illorum  ,  propter  ipsam  tidelitatom  quam  tu  Arnaldug 
porlasti  nobis  ,  el  tu  et  poMentas  tua  nobis  poi  tare  debetis  iu 
perpctuum.  » 

«  Etfo  super  ser:ptus  Arnaldus  Pelapol,  propter  istum  pra.-. 
nominattim  honorem  ,  quem  tu  senior  meus  Bernardus  Ato 
vieecoines  ,  el  dha  L'ecilia  vieecomitissa  el  prainomiiiali  lîlij 
vesln  donatit  m  du  et  posteritati  mea>  ad  feuutn  el  propter 
castlaniam  ,  juro  vobis  vitam  el  membra  ac  fidclilatem.  Et 
juro  vobis  Careassouam  cl  forcias  etus  alque  tuburbios  ipsius 
sine  vestro  ùiganno.  Kl  vt  ipse  meus  haeres  qui  post  me  et 
ipsum  praedietum  honorem  tenuerit  et  hnbuent,  similiter  ju- 
rcl  vobis  et  earadem  fidelilateta  facial  vobis  el  | 

ôô 
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in»;  .  per  eamdetn  suprascriputm  conuenientiam  in  perpe-  Bernurdi  de  T  résinais,  aigu.  Willielmi  Connus,  sigh.  Wi- 

tnum.  »  Ihcltiu  Cducti.  sipu.  Bernardi  Poncij    sigiï.  Nicholai.  sigû. 

«  K.u  U  caria  i»ta  secundo  jdus  janoanj,  leria  seuunda  ,  AmoroM  do  Tresnials  et  lilij  eius  Willielmi,  Bcrnardi.  sigiï. 

remuante  Loduuico  rége.  Sigtl.  di'n  lle>nardi  Aionis  ueeco-  Bernard i- Uuilliclmus  rogatus  scripsil  .anno  posl  millesitnutu 

mitis.  et  dhie  Cecilisc  vicecomilissie  ,  liiivrurnquc  eoruiu. .. .  ceiilesimo  vigesirao  quinto  ,  post  incarnait  verbi  diuini  mys- 

qui  sic  islam  liriiiaueruut.  Sign.  Bernardi  do  Canelo.  sign.  teniim.  u 

Me'mt  ,mnre  ;  xix  k  tl.  Feùr.  iv  /fcri.i.  —  liai!  :i  licf  par  le  vicomte  de  Careassonne ,  à  Bernard  l'el;i|>ol ,  de  la 
maison  «pii  l'ut  de  Raymond  Arnaud  ,  dans  la  Cité  de  Curcassoime  {  Hinoire  générale  de  luingutdoc.  ut  suprà. 
col  431. J. 

—  o  .  ..ipsam  estagam  et  ipsum  mausuiu  qui  fuit  Rayniumli  Arnaidi  m  ctvitate  Carcasaooa ,  et  lolum  ulium  honorent  qui 
fmt  Ravin  midi  i»rfediclt   • 

Même  année  .-  xvm  kal.  Ftbrnarij,  feria  v.  —  Bail  à  fief  par  Bernard  Ato  vicomte,  Cécile  sa  femme  et  leurs 
enfans  ,  à  Nichola  ,  de  la  maison  ,  chastellenie  ,  tour  iiionelaria  vieille  et  dépendances  ,  scitnees  eu  la  Cité  de 
Careassonne  ,  tpii  nuoinl  apartenu  à  Raymond  Calhalani  ,  el  de  tonte  la  jiirisdiclion  qui  auoit  apartenu  à  Ber- 
nard Arnanld  ,  confisquées  pour  cause  de  trahison  ,  el  à  condition  qu'il  (Nichnlas)  résideroit  en  tout  temps  à 
Careassonne  .  auec  sa  famille  et  ses  hommes  (Doat.  vol.  IfiH.  fol.  68.  Trésor  des  Archives  du  Hoy  :  Château  de 
Foix.      Histoire  ijrnèrate  de  Laur/ueiloc  ut  .suprà.  col.  131.). 

—  .  ...  Dimninus  tib»  Nichola  ad  l'evum  et  pr«pler  rastlaninm,  ipsam  estagam  cl  i|  son»  manstim  qui  fuit  R.vrmuiidi  Cathal- 
laiu  ,  in  ciuitate  Carca^'iia .  tum  ipsa  turre  monetaria  veleri ,  cnm  etilibus  tic. .  .  Et  dunatmis  tibi  tolum  ipsum  honorcni 

qui  fuit  Bcrnardi  Arualdi        m  tait  conuoimmlia  ,  vt  cnm  1ms  liotnimbus  et  cum  tin  fa  m  i  lia  facias  slatioiiein  in  C'arcassona 

orani  tempote  .  et  ipsara  lurrem  el  vrbcm  cu>1odias  ;  et  supra  scriptum  lionorcm. . . .  non  possis  darc  uut  rendere,  aut  ira- 
pigtiorare  ,  mu  rum  mistro  cousilio.. . .  Ihlnm  prieiiciiiuiatum  honorent  qu:  nubis  adueuil. . .  atque  accessil  de  trailitoribus 
uoslns. . .  p'opter  Carcassouain  quant  m  traditionem  iiobis  abMulerunt .  donatnus  tibi ,  etc.  » 

Méoïc  année  :  m-  noms  MùrOj.  —  Bail  à  lie!"  par  Bernard  Alo  vicomte  ,  Cécile  sa  femme  et  ses  enfans  ,  à 
Bernard  l'oncii ,  de  la  terre  ,  maison  ,  chastellenie  ,  tour  el  dépendances  ,  seilucs  en  la  Cité  de  Carcassonne  , 
et  de  la  moitié  de  la  jurisdklioit  de  Salvazan  ;  le  tout  avant  appartenu  à  Cuillatitne  Arnaud,  et  confisque  pour 
cause  de  trahison  (Doat.  vol.  1 OG.  fol.  72.  Archives  du  Roy  :  Château  de  Foix.  —  Hittotre  générale  de  Lan- 
ijutdtic.  ut  suprà.). 

—  «  . .  Deniimii.-*  tiln  Bernardo  Poneij  ad  fptium  d  propter  cnsllaniant.  ipsam  rslupim  et  ipsum  raansuni  qui  fuit  Wdlielmi 
Arualdi  .  in  cimtato  Carcavsonii. . .  Kl  doiiamus  tiln  toUm  iiiedietaiem  de  ipso  honore  rpiem  ipse  Gnilhelmus  Arnuldi  habuit 

in  Saluazatio  ni  tait  coniicmentia  vt  per  <|ut'inquo  annnin  ,  cum  luis  Jioraimbus  et  cum  tua  familia  ,  facias  stationem  in 

Ca«-.VsM»n.i  por  »c.\  uu-nues  ,  el  i|i-am  ciulndias ,  el  lurreni  gai'Ure  faci-in,  et  priediclnni  honorent...  uoti  |ki»ms  dare  uel  uen- 
dere  ,  nul  impi^norarc  ,  nisi  nostro  consilio..  .  I>tum  |>nvti<»m;natum  liononm  qui  indus  aduenît  et  accessit  do  traditnnbus 
nos> ris         propter  Carc:is»»>ninii  quaai  in  tradilionu  indus  abs'.uleruiit ,  donamos  lilu ,  etc.  ». 

Jtfr'jiic  année  :  i\*  nouai  Mnriij.  —  Bail ,  par  Ato  vicomte  ,  et  Cécile  vicomtesse  son  é|Wiise  avec  leurs  en- 
fans,  à  titre  de  fief  et  chastellenie,  a  Bernard  de  TresmàU  f  Tribnj,  «les  biens  conllsipiés  sur  Bernartl,  rebelle, 
de  Carcassonne  .  (le  l'honneur  qn'Amelius  tenoit  à  Casillac  el  à  Pal.lja  ,  et  de  l'honneur  que  Guillaume  Arnaud 
tenoil  à  l'alaja  et  à  Patajancl  ;  lad.  donation  à  charge  de  garder  durant  huit  mois ,  avec  ses  hommes  et  sa  fa- 
mille ,  la  ville  de  Carrassoune  f  Histoire  générale  <le  Languedoc,  ut  suprà.  col  42'.).  —  P.  Bi»loi:s  :  Histoire  de 
C'ircassonnc.  Preuve  xxx.  pag.  t»3fi.). 

<   Donuinus  tibi  Bernardo  de  TreMimls  ad  fevum  el  vobts  lolnm  ipsum  liouorem  quem  (iuilliennus  Arnaldi  te- 

propler  ci^llaniam  i|>sam  eslapam  et  ipsum  inanstnu  qui  fuil  nuit  et  habuit.. .  in  Palajano  el  iu  Palajanello ,  et  in  termimt 

Bernardi  traddons  el  fratrum  ejus  in  C'arcassona  ,  cum  ipsa  tllorum  ,  sive  per  aludium ,  sive  per  pignoras.  Kl  doruimus 

lurre  .  el  cmn  exitibus  et  redditibus  suis.  Kl  donauius  tibi  tibi  tolutn  ipsum  honorent  qui  fuit  AmeliJ .  homines  scilicet 

lotum  ip>um  lionoretii  quem  tpsi  lialiuerunt.. .  m  omnibus  el  f.j-minas  ;  et  tolum  alium  lionorcm  quem  habuit  in  Casi- 

locis,  sito  per  alodîum  ,  sive  per  tenentiam  ,  eieoptis  burpis  laco  et  iu  Palajano  .  et  in  omnibus  terininis  illorum.  Et  dona- 

de  C'arcassona  ,  cl  «xceptw  pignonbus  illorum.  El  donataus  mus  tibi  solidatas  de  pignonbus  de  denenjs  Vgoncncis  octe- 
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t  su|>eriÙ3  scriptum  est  sic  douamus  tibi  ad  feTiim  et     TCDit  et  accès 


dis.  S 

propler  castcllaniaui ,  in  tali  conuententia  vt  per  quemque  an- 
Diim  DtciAa.  s-tatiouem  cum  tuis  hominibus  et  eu  m  tua  familia, 
per  octo  menses  in  Carcassotia ,  et  ipt.am  vrbeiu  cuM.nlus, 
et  bene  custodire  fatias  et  RaïUrc  ;  et  pr.Tdittum  honorem.. . 
non  possis  dure  vol  vendere  aut  irupi^tmrare  ,  nisi  cum  uos- 
tro  çonsilio  . ,  Islam  praenominatum  lionorcm  qui  nobis  ad- 


traditoribus  nostns. . .  propter  Carrasso- 
nam  quam  tn  tradition?  nobis  abstiilerunt,  donnions  tibi  prn>- 
dtclo  Bernardo  et  mfantibiis  luis  et  posteritnti  illorutn,  prop- 
1er  ilbm  fi.lelitatem  quam  lu  Bernardus  portaMi  nobis  ... 
Fatta  car  ta  i»la  iv  nouas  mnrlij  ,  régnante  Ludtvuo  refie. 
S.  D  Bernardi  Atonis  vieccomitis  ,  etc.  Wilcluius  scripsit 
romains,  anno  m.c.xxv.  > 


Même  année  ,  même  jour.  —  Itail  !i  fief  par  Bernard  Ato  vicomte,  Cécile  sa  femme  et  lotu  s  enfans,  à  Guilhein 
Comitis  ,  de  la  lerre  ,  chatellciiie,  tour  cl  dépendances,  scituée.s  on  h  Cité  tic  Careassonne  ,  dont  Bernard  Ar- 
naud avoit  fait  donation  à  deux  de  ses  (ils  ,  Arnaud  et  Pierre ,  et  de  lu  moitié  de  toute  la  juridiction  qui  auoil 
appartenu  à  Guillaume  Arnaud  ,  dans  Saluazan  (I)oat.  vol.  1CG.  fol.  74.  Aroliiues  du  Roy  :  Château  de  Foix.— 
Histoire  f/éne raie  de  l.an<j\ie<toc.  ut  snprà  col.  451.  Extrait.). 

«  — Donnmtis  :ibi  Wilhcrmo  Cornai,  ad  feutini  et  propter     propler  rastellatiiam.tibi  remaneat  lotus  intepcrritue,  excepta 

line  quod  fuit  Bernardi  Raymundi  de  Vtiiaci».  Sicul  superiùs 
s<  riptutn  est  sic  donaraus  tibi  ad  feuum  et  propter  castlaniam, 
in  tali  conuenientia,  vl  perquemquo  annum,  cum  luis  homi- 
nibus et  cum  tua  familia  ,  facias  statinnern  tn  Careassnna  |ier 
tiouem  menses,  et  rrliom  custodias  cl  ip.arn  turrem  facias 
bene  Raïtarfî  et  eustodirc. . .  Istiim  pnenomiualum  hurioicm... 
nobisadueuit  et  accessit  do  traditiombus  nostris. . .  propter 
Carcassonam  quam  in  traditione  no!>is  abslulerimt.  >. 

Même  année  :  n"  kal.  Aprilit.  —  Accord  par  lequel  Roger  comte  de  Foix  ,  lierre  et  Raymond  ses  frères, 
s'obligent  envers  Bernard  Ato  vicomte  ,  et  sa  femme  Cécile  ,  ot  Roger  et  Raymond  Trencavel  leurs  enfans  ,  de 
n'engager  ni  aliéner  ,  sans  leur  consentement ,  aucun  droit  ni  jiirisdiction  en  la  comté  île  Toulouse  ,  en  Co- 
ntenges  ,  en  Coserans  ,  en  Carcassez  et  en  leurs  limites  ;  el  en  cas  qu'ils  décèdent  sans  enfans  légitimes  que 
lesd.  Bernard  Ato  et  Cécile  ,  el  leurs  enfans  ,  leur  succéderont  ( Histoire  ijénérale  île  Languedoc.  T.  II.  édit. 
iu-fol.  Preuve  ccix.  col.  431.  Archive*  du  Château  de  Foix.). 

Même  année  :  prid.  knl.  Aprilit.  —  Transaction  entre  Roger  comte  de  Foix,  Pierre,  Bernard  et  llaymond 
Rogerij  ses  frères  ,  d'une  part  ;  el  Berna  ni  Mo  vicomte  ,  Cécile  vicomtesse  sa  lemme  ,  Roger,  Raimond  Tren- 
cavel et  Bernard  ,  leurs  enfans  ,  jwr  laquelle  led.  comte  et  ses  frères  quittent  and.  vicomte  la  ville  et  le  comté 
de  Careassonne  ,  avec  leurs  dépendances  ,  fors  les  villes  y  exprimées  ,  et  luy  quittent  aussy  le  comté  de  Rcdes 
(HazètJ  .  el  le  château  de  Cbeircob  cl  celui  de  Coila  fut  *ui>rà.  col.  432.). 

o  In  nomino  Dumini.  E>;o  Rogerius  cornes  Fuxcnsis  et     Icrmiiiijs.  excepta  Ata:raco. . .  Preixano. ,.  Foaciano  \  Fon- 


ipsnra  cslagam  et  ipsuni  rnansurn  qurm  Ber- 
nardus Arnaldi  dédit  duobus  fîlijs  suis  Arruldo  et  Pelro  ,  ad 
suant  parlem  iti  ciuilale  Carrassona.  cum  ipsa  turre. . .  Kt  do- 
ua m  us  tibi  medielatom  de  loto  ipso  lionore  quom  Guilhelmus 
Arnaldi  habuit  in  Saluazano. . .  Et  in  tcrminio  Carca<sono- 
donamus  tibi  vnum  liortum  qui  atlionlal  dcaltano...  Et  derna- 
mus  et  laudamus  tibi  quod  si  Bernardus  l'ontius  obrevit  sine 
infante  ,  ipse  lionor  quem  habemus  illi  donatuni  ad  fouum  et 


fratres  mei  IVlrus  Uernardi  et  RaituundiiN  Rogerij  ..  cum 
consilio  et  laudamento  bonorum  et  nobilium  bominuin.  feci- 
Diu?  tinem  et  p-ieera  et  eoneordiam  atqne  plaeitum,  cum  Utr- 
nardo  Allionis  vicccomile  et  cum  uxore  ejus  CVeilia  viceco- 
mitisM  .  filijsque  eorum  Roeerio  el  Raimutido  TroncaveCi, 
atque  Bernardi'.,  de  omnibus  Ciainoniiui  vi  qu..j...iu*d», 
quas  juste  vcl  injuste  nos  habebamus  ad  vers  us  eos  et  ipsi  ad- 
versum  nos.  Ego  ergo  |ani  diclus  Ronerius  cornes  Fnxensis 
et  Tralres  mei  Petrus  et  Raimundus ,  dei  elinquimus  et  ab^ol- 
vimus ,  atque  desamparamus  vobis  jam  dicto  Bernardo  Aloni 
vicccomiti  el  viori  Crcili»  ,  fihjsque  vestris...  i|>sam  citila- 
tem  Carcassoiim ,  cum  omni  couiitatu  et  cum  omnibus  qun: 
ad  ipsam  civilatem  p<-rtineut  ,  homines  et  feu  minas  ,  terras  , 
Tincas ,  et  castelia ,  »illas ,  etc.. .  monasteria  ,  abbalias ,  ec- 
..  et  omnia  in  omnibus  ;  excepto  Arzencs,  can 


/fVi-<r.t'rr'r  .  T.:  de  i<tis  quatuor  villts  tmp  gnoramus  vobis 
duas  ,  seilicct  Arccncz  et  Alairacum. , .  .  propter  tria  rrnlia 
quinRentos  solidos  Tbolosanos  exib-Jes  et  percurnbiles  de- 
eenos.  Hem  derelinquitmis  vol.is  et  absoJvimus  Keddaç  cum 
omni  suo  comitatu  Reddensc. ..  Iterum  vero  derelinquimus 
vob:s  et  aliso)ïimusi|jsum  casteltum  quod  .iieilur  Cbeircob, 
cum  omnibus  su:s  eastellatiijs,  el  cum  omnibus  buunribus  de 
Clieircob,  villas,  eastella,  terras  ,  vineas  ,  homines  el  foL^mi- 
na*.  et  ecclesins  cum  suis  honoribns  Item  absolvimns  el  de- 
relinqictniisvoliis  ipsumcastelliimquod  voeaiilCoila,<?u«rlft?i, 
rum  ipsis  suis  lionoribus  de  Choilcs  . ,  Et  sic  ista  carta  firma 
Ct  stabilis  pcrmancat ,  quaj  facta  est  pridie  kalendas  aprilis  , 
die  înarlijposti'asclia.anno  mcxiti*  { Itye:  u.c.xxv),  incar- 
nalionis  Dominic».  rognante  Lodovirn  re^e.  S.  Rogerij  co- 
mitis  ct  fratrum  eius. . .  S.  Bernardi  de  I>urban  ,  S.  Raimundi 
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Guillulrui  <ie  Viitamur,  S.  Bcrlraudi  Je  Bcl|<oi,  S.  Pclri  Rai-  Bcrnardi  do  Miravalle ,  S.  Vdalgerij  de  Vilar,  S.  Gutllelmi 

niundi  do  Ravat ,  cl  Ilaimundi  de  Duo  ,  et  Cîuilklmi  de  Tor-  Cotuilis.  (iuillclmus  Adulli  scripsjt,  jussione  prsedicli  Rogcni 

uabox ,  S  Guiltelmi  Jonlaui  de  l'uraïuatii ,  S.  Pelrt  de  Poi-  comitix  Fmonsis ,  dio  cl  anno  jam  diclo  ». 
laurcucs  ,  S.  Arnaldi  Polapot .  8.  Bcrnardi  de  T  résinais  ,  S. 

Même  année.  —  Donation  1  titre  de  rhatellenii! .  par  Bernard  Alun  ,  à  Pain»  dp  Lauran  el  a  sou  frère  Arnaud  ,  de  la  maison 
qui  fut  do  Pierre  de  Vitrai- ,  à  rharge  de  résider  à  Carrassonne  ,  avec  leur  famille  el  leurs  hommes  ,  six  mois  de  l'année  ,  et  d'y 
faire  garde.  -   v.  Carlulaire  de  Carcassonne.  T.  IV.  pag.  198  :  Lm.ro.  texte. 

Même  année  icircà).  —  Serment  de  fidélité  de  Gillabert  de  Latine  el  ses  fils  ,  à  Bernard  Alo  vicomte  ,  a  Cécile  sa  femme  ,  a 
Roger  et  Raymond  leurs  enfans  ,  i»ur  lo  eljileau  de  Luirac  (Do.t.  vol.  166.  fol.  liC.  Trésor  des  Charles  du  Roy  :  Cliastean 
de  Foix.)- 

i  120  :  nonis  Marlij.  -  Transaction  entre  Bernard  Aton  et  Guillaume  de  Minerve ,  touchant  le  château  de  Lauran.  -  v.  Car- 
lulaire de  Carrassonne.  T.  IV.  pag.  199  :  Lu»**. 

—  «  Donatnis  ilerum  vobis  nd  fevum  in  civilate  Carcassonsj  ,  ipsura  mansum  qui  fuit  Amelii  AntiiRa  ,  do  Valle  Siflcrii  :  qui 
allnmlat  de  allano  lu  manso  Johamus  Ijlii  Lombardnv. ...  s 

Même  année  :  wu.jil.  Martii.  —  v,  Carlulaire  de  Carcassonne .  ul  supra.). 

Mime  année  :  u"  nouas  Aprili:  —  Serment  «le  fidélité  par  les  châtelains  de  Carcassonne  :  Bernard  de 
Cauet ,  Guillaume  Comte  ,  Nicolas  et  Bernant  Pelapol ,  R:iimoii(t  Arnaud  et  Pierre  Pelapol  frères ,  Bernard  de 
Tn'sinals ,  Amoros  el  Guillaume  Calveti ,  Pierre  de  Lauran  el  Arnaud  son  frère  ,  Bernard  Ponc  e  d'Aiguesvives, 
Guillaume  Roger  d'Aragon  ,  Roger  *  de  ipso  Podio  »,  et  Pierre  de  Galengs  ;  à  Bernard  Alo  vicomte  ,  à  Cécile 
sa  femme  et  à  leurs  enfans  ,  pour  la  ville  de  Carcassonne  (Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  II.  édit.  in-fol. 
Preuve  c«xv:vjii.  col.  432.  Carlulaire  de  Foix.). 

n  Axn'o  ltominira-  tiicarualioiiis  ucxxvi»  secundo  nouas  qutd  de  pu  voliis  alistuleruul .  cum  il  lo  ,  au)  cum  îll.i ,  aut  euro 
aprilis  ,  rcgriiitiu»  I.odovico  repe  ,  fuit  factura  sactameriMle     illis  liriem  ,  vel  socielatem  uon  haliuero  ad  ullum  ve&lruui 


hoc,  cura  quo  juravcriiiil  castt-Ilani  Carrassonn?  Bcrnardo  dampuum  ;  et  iidel:s  ac  reclus  adjutor  fuero  vobis  pro  postse 
Aloni  viccrumiti  ,  monque  ac  (llijs  eurum  :  quorum  castel-  meo  ,  siuo  vcslro  inganuo  ,  etc. . .  et  insequcnli  istud  sacre- 
la  iu  nomma  s-ubterius  s.c  scripu  habentur.  mentum  vobis  tenucro  omnibus  diebus  vit»  mu.-. . .  per  Deum 

«  De  isla  horani  in  anlca.  juro  ejjo  Bernard  us  de  Cnncto  vo.  et  luce  «ancla  Euangcha. 

bis  scmoribus  mew  .  Bcrnardo  Atoni  vieccumiti  et  vxori  res-  «  Per  candem  coiiveoîeutiam  jurauerunt  Willermus  Co- 

troe  Ceciliaj  et  hlijs  ejus  Rogerio  et  Raimuudo  alque  Hernar-  mes  cl  Nichola ,  et  Bernardus  Pelapol .  cl  frater  ciuis  Rai- 

do ,  vilam  et  membni  vestra  qui  in  corporibus  vestris  se  te-  muiidiis  Pelapol,  ul  Amnldun  Pelapol,  et  Bernardus  de  Tres- 

nent ,  et  juro  vobis  iiduMatein ,  cl  juro  vobis  civilatem  Car-  mais,  el  Amurosus  cl  Willelmus  Calveti ,  Petrus  de  Laurano 

cassotiaii)  cum  ipsis  l'ortesijs.. .  el  cum  tutis  suburbijs  ilhus  ,  et  Arniddu»  lïaler  ejus,  el  Bern.irdus  Poacij  do  Aquaviva,  et 

quod  uon  tultam  vobis  illam  ,  neque  aliquid  de  ca,  nec  homo  Willclmus  Ro«urij  de  Aragono  ,  et  Rogerius  du  ipsu  Podio  , 

nec  f'omiiia  .  etc..  -  Kt  si  bomo  vel  fujmma. . .  îllam  ,  aut  ail-  et  Pelrus  de  Galengs  ». 

Même  aimée  :  \n°  nouas  Aprilis.  —  Bail  à  fiief  par  Bernard  Aton  vicomte  ,  Cécile  sa  femme  et  leurs  enfans  , 
delà  ihâtelleiiie et  tour appellée  «  Motielaria  »,  dans  la  Cité  de  Carcasonne  ,  et  de  l'honneur  tenu  en  engage- 
ment à  Palajanel ,  de  Guiruld  île  Campendii  ,  par  Bernard  Arualdi  ;  le.sdits  biens  confi.Miués  pour  cause  de  tra- 
hison sur  Arnaud  de  Palaja  ;  le  dit  bail  à  lief  l  onsenli  en  faveur  de  Guillaume  Calueti  ,  qui  leur  eu  fait  hom- 
mage, et  à  charge  par  led.  Calueti  de  résider  chaque  année, la  moitié  de  l'année, dans  la  Cité  de  Carcassonne. 
avec  sa  famille  et  ses  hommes,  et  d'y  faire  bonne  garde  des  dits  tour  et  Cité,  et  de  prï-ter  serment  de  fidélité 
(Doat.  vol.  IGG.  fol.  87.  Archiuesdu  Boy  :  Château  de  Foix).— v.  Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  II.  édit. 
in-fol.  col.  431 .). 

«   Douamus  tibi  Wdlclmo  Calueti  et  nxori  tua»,  ad  fc-     Giraldus  de  Canpciidul  misit  Beruardo  Arnaldi  in  pignore 

uum  cl  prupter  castlauiam  m  ciuitate  Carcassona,  ipsam  tur-     propter  mcc  solidos  Vgoncncos  octenos,  îu  Palajanelti  termi- 
rem  quara  vocamus  Monelariam,  cum  ipso  manso  et  cum     nio.  El  in  terminio  C.ircassonui  douamus  libi  vuum  hortum  . 
ipsa  csUfp.. .;  et  douamus  libi  tolum  honoreiu  qui  fuit  Ar-     Kro  ipitur  iam  dictus  Guilhclmus  CaJueli. . .  Juramus 


naldi  de  Palajano. . .  El  douamus  vobis  îpsum  lionurem  (jucm     vitam  et  membra  el  fidelilatci». . .  Quod  si  non 
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-  361  - 

battis  inde  reioruun»  m  ip*i  me*  parte  ipsius  honoris  quem     tre  moo  Facta  ista  curlu  iau  nonas  apnlis  ,  anno  pntmni- 

habco  in  Mamilia  Marieillttt  ),  et  tti  suis  lermitiijs  cutn  fra-     cœ  incarnations  vcxxvi*  >. 

Même  année  ,  même  jour.  —  Acte  par  lequel  Bernard  Ato  vicomte  ,  Cécile  sa  femme  cl  leurs  en  tins  ,  don- 
nent en  fief  et  à  titre  de  cbastellcnic  ,  à  lierre  Pctopol  «  mille  solidatas  de  pignoras  ad  denarios  Vgouencos 
octeuos  »;  à  charge  de  serment  de  lidélité,  et  de  résider  une  moitié  de  l'aimée  ilnus  Carcassonne  avec  ses  hom- 
mes et  sa  famille  ,  et  d'y  faire  lionne  garde  de  la  Cité  ;  le  dit  honneur  confisqué  pour  eause.de  trahison  (Uoat. 
vol.  tOli.  fol.  89.  Trésor  des  Chartes  du  Roi  :  Château  de  Foix.). 

—  •  Ero  autem  prwdictus  Petrus  Petapol ,  propler  istum  prœdtctum  honoiem  juro  vobis  vitam  cl  tnombra  et  fidolita- 

lem  ,  etc. . .  Et  si  hoc  non  l'ccerimus  habeatis  rctormiin  ipsa  mca  mcdielate  ipsius  hoooris  quem  ego  prtedielus  Petrus  Pela- 
pol  habeo  et  haberc  «lebeo  in  (io^inco  et  in  suis  terminijs  ,  et  in  Parel  et  tu  suis  tcrmtnij» ,  et  in  Parcl  loiiga  et  in  suis  lermi- 
ttrminijs   o. 

Même  année ,  mime  jour.  —  v.  Cartalaire  de  Carcassonne  :  T.  VI.  Vint         Canton  ouest  :  Penmntier. 

Même  année  ,  même  jour.  —  Acte  par  lequel  Bernant  Ato  vicomte  ,  Cécile  vicomtesse  sa  femme  ,  et  leurs 
enfants  ,  donnent  en  fief  ii  Pierre  «le  Gualengs  «  SOO  solidatas  de  pignoras  ad  denarios  Vgoncin-os  octenos  »  , 
confisqués  pour  cause  de  trahison  ;  a  condition  qu'il  demeurera  h  Carcassonne  ,  avec  ses  hommes  et  sa  famille  , 
la  moitié  de  l'année  ,  qu'il  prendra  le  soin  de  faire  garder  lad.  ville  ,  qu'il  n'aliénera  rien  de  ce  qu'ils  lui  don- 
nent sans  leur  congé  ,  et  qu'il  leur  prestera  le  serment  de  fidélité;  a\cc  l'acte  du  serment  à  la  suite  (Doat. 
vol.  1fiC.  fol  Trésor  des  Chartes  du  Hoy  :  Château  de  Foix).  —  v.  Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  11. 
édit.  in-ful.  Preuve  crxxc.viii.  cul.  431. 

•   Donarnus  tibi  Petro  de  Galengs  q moque  renturo  so-  mus  tibi  predielo  Pclro  et  inljulibus  luis  propter  illam  fideh- 

lidatos  de  pignoras  ad  denarios  Vgoncncos. . .  sic  donanius  tatcin  quam  tu  porlasli  nobis  ,  et  lu  et  postcritas  tua  dobetis 

tibi  ad  fcuum  et  propter  castl.uiiam  ,  in  tali  conuemenlia ,  vt  porlare.. .  Ego  autein  ian>  diclus  Petrus  propler  istum  p«e- 

per  quemeuraque  antmm  fucus  staliotiem  in  t'arcassoua  per  dirtum  honoreru.. .  juro  volus  vilain  et  inembra  ac  fidelita- 

dimidiurn  annum  ,  cum  testns  hominibus  et  eu  m  vestra  la-  lem,  cliitro  vobisCarcas.son.im  et  suburbiosac  forcias  ip?ius... 

milm  ,  cl  ipvam  ciuitalem  hene  adjudl'ds  euslod;re,  et  predic-  et  si  hoc  non  fecenmus  babeii.»  inde  retoruutu  in  tututn  ho- 


i  possitis  d.ire  vol  vczidcre  ,  aut  Itupigno.  nurem  nosirum  quem  habemus  m  villa  de  Guatencs  (  Viltt- 

rare  .  nisi  in  noslro  constlio.  Istum  priediclum  honorera  qui  gailhtnc)  et  in  suis  omnibus  lermimjs.  Facta  caria  ista  ut» 

Dobis accessit  de  Iraditonbus  iioslns  ,  propler  iltam  traditio-  oonasaprilis  ,  remuante  Lodouico  rege.. .  anno  Dominica;  in- 

i  quam  feccrutit ,  sctlicet  propter  Carcassouam. . .  doua-  carnatiotus  M.r.ixvt»  >. 


Même  année  ,  v°  kal.  Mudij.  —  Rail  à  fief,  consenti  par  Bernard  Aton  ,  Cécile  vicomtesse  et  leurs  enfans,  à 
Bernard  de  Canet ,  de  la  maison  et  tour  dans  la  Cité  de  Carcassonne  ,  confisqués  pour  cause  de  trahison  sur 
Amélius  et  Raymond  son  frère  ;  à  charge  de  serment  de  fidélité  ,  et  de  résider  une  moitié  de  l'aunée  dans  Car- 
cassonne ,  avec  sa  famille  et  ses  hommes  ,  et  d'y  faire  bonne  garde  (  Doit.  vol.  100.  fol.  9G.  Trésor  des  A<chi- 
ues  du  Roy  :  Cbasleau  de  Fois  ). 

—  «  . .  ..Donamus  tibi  Bcrnardn  de  Caneto  ad  feuum  cl  propter  castcllauiatn  ,  ipsarn  stagaia  ,  et  ipsum  mansutn  qui  fuit 
AmeliJ  et  fratns  sui  Raymundi,  1:1  ciuitate  Carcassona  ,  cum  ipsis  lurribus.  Et  donanius  t:bt  totura  alium  hotiorem  qui  fuit  il- 
loruni. . .  excepta,  ista  cosla  subtùc  muros  i.^uititis  ,  et  cu  epta  terra  de  ipsis  fiortis  de  Pixasinos  ,  et  cxceplo  hoc  de  t'arrasso- 
na  et  de  suis  borgis  ,  etexceptis  horlis  Carcassomu.  Bl  donamus  tibi  ipsum  hortum  quem  ipsi  tenobant  in  suodominio  ad 
ipsum  Viueir  » 

1127  :  ui*  nonas  aprxlit.  —  Bail  ù  fief  et  châtellcuic  ,  consenti  par  Bernard  Ato  vicomte  ,  Cécile  sa  femme  et 
leurs  enfans ,  ù  Guillaume  Roger  ,  d'une  maison  avec  tour  dans  Carcassonne  ,  avec  ses  appartenances  ,  confis- 
qués pour  cause  de  trahison  sur  Guillaume  Etienne ,  et  dont  Guillaume  Roger  leur  fait  hommage  ( Doat.  vol.  1 CG. 
(61. 109.  Archiues  du  Roy  :  Château  de  Foix  ).  —  v.  Histoire  générale  de  Languedoc,  ut  supra. 

—  •  . .  ..Donamus  tibi  Wiihcrmo  Rogeno  ad  fcuum  et  propter  castlauam  ipsam  in  Carcassona  estagara  ,  qu»  fuit  Guilhol- 
■i  Stephani. . .  sicut  ipse  tcuuil  et  habuil  du  muro  ad  intus  ;  et  donamus  tibi  ipsas  duas  condammas  quœ  fueruot  Pétri  Ray- 
aMiodi  Vascbela,  ipsam  scilicot  do  Fontetrutelo  ,  et  ipsam  iuxta  eam  de  Podio  S.  Miciiaëhs. . . .  sac  douamus....  in  tau 
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uenientia  ut  per  qucmquc  annura  facias  slationcm  in  Carcassona,  per  quatuor  menscs,  cum  tuis  homimbus  et  eu  m  tua 
familia   > 

1128  ,'circàj.  —  Acte  d'échange  entre  le  vicomte  Bernard  Atou  et  les  Religieux  tlu  monastère  de  Saint- 
Benotl  de  Castres  ,  par  lequel  ces  derniers  cèdent  and.  vicomte  leur  aleu  de  Sainte-Ségolènc  d'Assoal  ,'Soualj, 
en  compensation  du  village  et  aleu  de  Saix  que  leur  transfère  le  Vicomte,  f  Histoire  générale  de  Languedoc. 
Preuve  ctxcvi.  du  T.  11.  èdit.  iu-fol.  col.  444.  Cartulaire  de  Foix.). 

—  a  Teste*  et  laudatures  sont  do  isla  convenenza  Episcopus  Carcassensis  ,  lier,  de  la  Rcdorta  ,  Bernard  de  Miraval , 

Ugo  de  Paulin ,  Arnaud  Peti  t ,  Aruald  do  Castra  ,  et  Iota  mîU  de  Castras  ,  inonacbi  et  kïci.  » 

i  i2'J.  —  Dernier  testament  de  Bernard  Atou  vicomte  de  Beziers  et  comte  de  Carcassonne  ,  par  lequel  il  par- 
luge  ses  biens  à  Roger  ,  à  Baimond  Trencavcl  et  à  Bernard  ses  enfans  :  ordonne  à  Hoger  son  fils  aîné  ,  de  ma- 
rier l'agane  sa  su'tir ,  du  rousentement  de  sa  mère  et  de  ses  barons  ;  de  desengager  l'honneur  de  Nîmes ,  qu'il 
avoil  laissé  à  Bernard  Aton  ;  de  payer  ce  qui  étoit  dû  à  Matiline  sa  lille  ;  et ,  en  cas  de  décès  dud.  Hoger  sans 
enfans ,  il  veut  que  ses  bieus  reviennent  au  dit  Raymond  ,  et  ceux  du  «lit  Raymond  à  Bernard  ,  lesquels  il  subs- 
titue réciproquement  l'vn  à  l'autre  ,  et  led.  Roger  à  tous  les  deux  (Catel  :  Mémoire»  de  l'Histoire  de  Lingue- 
doc,  pag.  636.  Archives  des  villes  de  Carcassonne  et  de  Marboiinc ,  et  île  l'abbaye  de  La  Grasse.  —  Histoire  géné- 
rale de  Languedoc.  Preuve  txccxm  du  T.  Il .  èdit.  in-fol.  col.  4ÎR).  Cartulaire  de  Foix  ;  et  Viguerie  de  Carcassonne  : 
Archives  du  domaine  de  Montpellier.  — P.  Bot  ers  :  Histoire  de  Carcassonne.  Preuves,  pag.  337.  Archives  de 
Carcassonne).  —  v.  ci-dessus  :  «rf  aim-  il  18.  pag.  25t. 

«  ANNoaLi  incaroatione  Domini  u  c  un.  in  uotuiuu  saiictu.-  quod  mU  facio,  ut  sororem  sua  m  Pag.mam  maritet,  cum  con- 

ct  individu!»  Tnnitatis  :  Kg.>  Bernardu»  Alonis  vicecomes  silio  matris  su».-  ac  baronum  suorum  ,  ci  propno  ;  cl  redituat 

Biterrcnsis,  cognoscens  adesse  diem  disccs&ionis  lutic  ,  apud  pignora  de  liouore  Neinausensi  reiielo  Bcmardo  Atonis  :  at- 

Numausum  gravi  detentus  mttiuutate,  reebim  tameti  habens  que  solvat  debitum  Marililimi:  lîlue  niea?.  I'rwc  pio  autein  ul 

memonani,  testauieutuni  tiieuin  sic  staluo.  Volt»  u!  deacriba-  alia  débita  niea  siuguli  solvant  steut  m  terris  sibi  rolictis  de- 

tur,  Ul  in  pvrpctuum  iuv:oUb;iiter  custoduitur.  Uutgerio  pii-  beo.  Manda  prarterea  ut  si  Rogerius  absque  légitime  filio 

moguiiito  lil.u  tueo  relinquo  Carcassomun  et  Carcasse*.  Redas  uvoris  obieril ,  omni»  iionor  uuem  co  reliuquo  revertatur  ad 

el  Redcz,  A'tiiam  et  Albi^e.z,  et  oracic  quod  babeu  in  Tolosa-  Ratmuuduiu,  et  quii-  Raimundo  dimittu  Bernard»  sitil.  Quod 

no,  cl  quidquid  dommus  Careussouoo  babuit  m  Narbonez ,  si  Raimuudus,  ut  supradixi  nbieht ,  omius  le.uor  illius  ad 

eicepto  Cenccuo  ,  cum  suis  pcrtiurutibus  ;  et  quod  doiniuus  Beriiar.lurn  revertatur.  Si  ven>  Raimuudus  et  Itemai-. lus  sine 

Ambilet:  haburtjn  Roerguc  ,  et  quod  domitms  Anibileli  ha.  fi::>s  obierint ,  omnis  bonor  eorum  ad  Rogérium  revertatur. 

huit  in  Narbnnez  ,  «xcepto  Ceucono.  Raitnund»  Trincavcllo  line  sanc  testamentum  faetum  est  roram  C(r<:i|a  vicecomitts- 

lilin  meo  relinquo  Jle/er  et  Bczerez  ,  et  Aede  et  Apadcz,  et  sa ,  et  Raimuudo  l'osclieriarum  decano  ,  et  Raimundo  Gos- 

Ceneetio  rum  suis  perluieniibu?,et  tolum  fovum  quo  domu.us  sabal.  Cum  aiileni  ad  descubenduin  ventum  est ,  intromissi 

Atidusie  babuit  a  doiii:ix>  HitteretiM,  Bernardo  fibo  meo  re-  »»nt  Pontuis  Raimuudus  ,  et  Pontius  Sigucrius  ,  et  Sicar- 

Jiquo  Ncmausura  cum  Nemausensi,  et  in  Sustansoucz  l'eviitn  dus  Munvetens.  Remuante  Lodoico  rege ,  Marcus  compo- 

comitis  Melgonensi*.  Mandoetiam  Rogrru>,  obaiigineutum  mi.i  ». 

Bernard  At^n  mnurul  .\  Ximes  ,  jieu  île  temps  âpre*  avoir  fait  ce  testament ,  et  a  re  qu'il  |wroit,  an  coniiiiencemeiil  de  l'an 
tPO.  On  voit  par  cet  ai  le  ,  qu'outre  les  vieoinlcz  d'AIbi  et  de  Nisines  ,  dont  il  fut  le  4""  viiomlede  son  nom  et  qu'il  lenoit  de 
ses  ameires  |iaternels  ,  il  isissel.iit  wirore alurs,  les  virumtez  de Carcasuonne  .  de  Raser,  de  Beziers  et  d'Aide,  dont  il  avoit  hé- 
rite d'KrniL-nprdi'  de  uiï.i>»«i..i  .  ,.i  ...  ..  ,  et  diverse»  terres  en  divers  pays  ( Histoire  générale  de  Languedoc.  I..  xvii.  7.). 

Les  aniu-s  de  Bernard  Atmi  ,  vicomte  de  Beziers ,  etc.  ;  1"  vicomte  de  Carrassminc  :  <  tutf  d'or  el  il'hcrminei  dr  S  pirc«  *  .  se 
voient  peintes  et  coloriées  dans  le  cb.Heau  de  Versailles  ,  grande  salle  des  Croisades ,  n«  1  ,  sur  la  frise.  Elles  sont  deinnees  d'a- 
près un  sceau  des  vieoiutes  de  Beziers,  publia  par  les  historiens  de  Languedoc  (T.  V.  Sceau*  de  la  noblesse  :  pl.  IV.  n*  3H)  , 
que  ce»  historiens  attribuent  à  Trencavel  .  vicomte  d<;  Beziers  en  ii»8  (v.  ci-après  :  i  sa  date).  Os  armes  ,  qui  sont  en  effet 
celle*  des  Trenravels..  se  trouvent  reproduites  .  gravées  et  coloriée» ,  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Versailles  ;  Salle  des  Croisades. 
Paris,  in-fol.  Impartie,  pl.  IV.  n»  85. 


de  Bernard  Ato*  ,  vicomte  de  Carcassonne  ,  Beziers ,  Alby  et  Nîmes  :  -  En  ll)83  ,  les  comtés  de  Barcelone  el  de 
sur  la  tète  de  Raymond  Bérenger  III ,  dit  tète  d'étoupes.  qui  à  celle  époque  n'était  qu'un  enfant.  I 
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Aton  ,  qui  avait  le  titre  de  vicomte  do  Carcassonne  ,  s'empara  de  cette  \  tllo  et  en  renvoya  la  garnison  Catalane  ,  prétendant 
avoir  le  droit  de  garder  la  ville  durant  la  minorité  de  Raymond  Bérenger  III.  Dan»  rel  intervalle ,  B-rnard  Aton  frappi ,  4 
Carcassonne  ,  les  monnaie*  rwHsmw.  Dans  les  premiers  rrmps,  s"»  types  sont  originaux  ,  parce  qu'il  ne  voulait  pas  dépendre 
de  la  suzeraineté  du  comte  de  Banvlone  ni  d;  relie  du  comte  île  Toulouse. 

1«  La  première  monnaie  d.'  B.  Aton  est  rit*  par  M.  Barthélémy  (Manuel  dt  Sumi.tnuitiijue  moderne,  pag.  176).  l.o  vicomte 
Bernard  avait  pour  ivpe  le*  lettres  TATE,  disposées  en  noix  ,  qui  n'étaient  bien  évidemment  qiv-  lu  fin  de  la  légende  cmc»s- 
sox»  ci  <  v.  le  n*  I  de  la  planche  II  ).  Elle  présente  nu  droit  :  Croix  a  branches  égales,  inscrite  dans  un  cercle  en  grenetis  ,  et 
placé.-  sur  un  antre  cercle  qui  passe  |«ir  dessous  vers  le  milieu  de  chaque  branche  ,  et  |wur  légende  :  BERNARDYS  CO.  - 
Revert  :  le  type  déjà  cité  h*  H  ,  avec  la  légende  CARCASSONA  CIVI  .  entre  greneli*. 

2'  Même  type  ,  et  légende  au  droit.      CARCASSONA  CIVI. 

3>  Croix  a  branches  égales  ,  cantonnée  de  quatre  besans.  Légende  :  BERNARDVS  CO.  Rrrrrs  :  T  T,  avec  la  légende  CAS- 
SONA  Cl  entre  grenetis.  0 

\*  Même  type  et  légende  au  droit,  «rem  .  A,  avec  la  légende  CARSOSA  Cl.  -  [Poe»  n'A  vint  :  Inscription  des  Mon- 
naies seigneuriales  française*,  pag.  29 1. 

Les  deux  dernières  pièces  sont  passées  dans  le  cabinet  de  feu  M.  Renom  ier  ,  à  Montpellier. 

5»  Par  le  traité  du  U  juin  1 1 1  i  .  entre  le  vicomte  Bernard  Alun  et  le  comte  de  Barcelone ,  le  premier  garda  toutes  ses  posses- 
sions ,  avec  k  titre  de  vicomte  de  Carrassonne ,  a  la  charge  de  foi  et  hommage  en  faveur  du  comte  de  Barcelone ,  qui  se  contenta 
du  litre  honorifique  de  vicomte  de  Carcassonne.  Il  y  a  de  celle  époque  ,  chez  M.  le  D.'  Buzairics  ,  à  Limon*. ,  une  monnaie  pe- 
sant 18  grains  1,0  gr.  93;  :  elle  a  au  droit  une  croix  à  branches  égales  ,  rantoiinée  de  quatre  hesanr ,  et  pour  légende  :  BERNAR' 

F  T 

DVS  CO  Mitre  grenetis.  Rerers  :    v  .  avec  la  légende  CARCASOMA  CIVI  enlru  greneii*  (v.  pl.  II.  n»  2).  Dans  les  lettres 

ETV,  ou  VET ,  se  trouve  par  abréviation  ET  Yiieeeoniesi  :  titre  que  Bernard  Aton  était  obligé  de  prendre  depuis  son  traité  avec 
le  comte  de  Barcelone. 

6»  BERNARDVS  CO.  &.  idem.  Les  deux  croissants  du  droit  peuvent  n'être  que  h*  restes  des  besans  du  litre  primitif.  Celte 
pièce  est  indiquée  par  M.  Poey  d'Avant  (Description  des  Monnaies  seigneuriales  françaises),  chez  M.  Sauvadet,  a  Montpellier) . 

7»  Grande  Croix  dont  les  branches  s'étendent  jusqu'aux  bonis  ,  comme  sur  les  pièces  de  Barcelone  ,  coupent  en  quatre  la  lé- 
gende 8E  UN  AR  CO.  Cette  croix  est  cantonnée  intérieurement ,  au  1"  d'un  croissant .  dont  les  jointes  sont  en  dedans  ,  et  au 

4»«  de  trois  besans.  Items  :  les  lettres  viceto  disposées  en  monogramme  enicifonne  de  la  manière  suivante  :      o"1,  et  pour 

légende  :  CARA  xOHA  Cl  entre  grenetis  (v .  pl.  II.  n«  2).  Celle  pièce  pèse  18  grains  (0  gr.  95) ,  et  appartient  au  Musée  de 

Carcassonne  ,  qui  en  a  deux  exemplaires. 

8*  M.  Poey  d'Avant  (Description  de*  Monnaies  seigneuriales  françaises,  pl.  XV.  n«8,  el  pas.  219)  publie  une  pièce oii  l'on 
lit  :  BE  RN  AD  C  <Ç\ïr\i:u  i»k  Suxt-Bz.noit  :  Recherches  sur  les  Monnaies  des  Comtes  et  Vicomtes  de  Carcassonne ,  Rasez 
et  Beziers  ;  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  et  Arts  de  Carcassonne.  T.  II.  pag.  159  ). 

ROGER  I",  vicomte  >)»•  Carcnssoiin*'  (M  30-  U50). 

Roger  I"  ,  fils  aîné  de  BiM-nanl  Aton  et  de  Cérile  de  Provence  ,  en  sucréd.uit  à  son  père  dans  le  Carcasse*  et  le  Rasez  ,  sem- 
ble avoir  voulu  rendre  a  ces  domaines  le  titre  de  comté.  Du  moins,  voit -on  des  actes  de  l'an  1138  ou  il  se  dit  comte  de  Carcas- 
sonne et  de  Rasez  ;  dan*  d'autres,  il  se  qualifie  simplement  :  Roger  de  Beziers.  L'an  1150 ,  vers  la  mi-AoAl ,  le  vicomte  Roger  I, 
meurt  au  château  de  Fanjaux  dans  le  l.auraguais.  Il  avoit  été  maiié  :  I"  avec  Adélaïdè ,  sirur  de  Baudouin,  seigneur  de  Pons 
en  Sainlooge  ;  S4  avec  Bernarde  ,  fille  de  Bernard  III  comte  de  Comininges  (1139).  Comme  il  n'avoil  jioinl  d'etifans  de  ces 
deux  femmes  ,  il  laissa  tous  ces  domaines  à  Raymond  Treneavel  son  frère  ,  vicomte  de  Beziers  et  d'Agde  (  ,4rf  de  vérifier  Us 
Dates). 

—  •  En  conséquence  du  testament  do  Bernard  Aton  ,  Roger  son  fils  aîné  fut  vicomte  de  Carcassonne  ,  de  Rasez  et  d'Ambialel 
ou  d'Alby  ;  mais  il  prit  plus  communément  le  simple  titre  de  Roger  de  Beziers.  Raymond  ,  second  fils  de  Bernard  Aton  ,  prit  le 
surnom  de  Treneavel  et  fut  vicomte  de  Beziers  et  d'Agde.  Enfin  ,  Bernard  Aton  ,  le  troisième  fils  ,  fut  le  5~  vicomte  de  Nisuwt 
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Il  paroil  que  Cécile  de  Provence,  mère  dei  trois  vicomtes  ,  établit  sa 
,  dont  elle  devoit  avoir  la  jouissance  ,  et  quelle  prit  Y. 
il  île  B.  Alon  leur  père  ,  de  l'année  1118  (lliitoirt 


,  après  la  mort  de  son  mari ,  au 
de  tous  leurs  domaines  ,  eoiiformé- 
de  Languedoc.  L.  xvn.  9  et  11.). 


Sans  date  (HôOcircà). —  Acte  par  lequel  Roger  et  Raymond  Trcncavel  frères,  (Ils  de  Bernard  Alo  et  de  Cé- 
cile ,  partagent  leurs  biens  et  confirment  réciproquement  la  division  qui  leur  eu  a  esté  faite  par  leur  père 
(lÎALuzr.  :  Histoire  de  ta  Maison  n' Auvergne.  T.  11.  pag.  488.  —  Mttoire  générale  de  Languedoc.  T.  II.  édit. 
in-fol.  Preuve  caxxiv.  col.  4SI.  Archives  du  Château  de  Foix.}. 

hommes  de  prœdictis  terris  habcat  indirectum  vnusquisque 
ad  alium  :  si  hoc  haltère  non  polucril,  quod  adjuvet  ijlum  de 
iliis,  sicut  supra  scriptum  est.  Sic  ego  ttogerius  juro  quod  te- 
neam  illud  per  (idem  ,  sine  iiiganuo  .  per  istos  fariclos  ,  sicut 
supni  scriptum  est:  sir  ego  Ravmundus  Trencauellus  juro 
quod  tcneam  illu<)  j>cr  (idem  ,  sine  ingnnno,  per  istos  snnetos. 
Cum  Rogeno  hoc  juraverunt  Slepliauus  de  i'adcrijs,  Fredol 
de  Monte  rolundo  ,  Sicardus  C*ircllus,  Guilaherliis  de  Cas. 
iras,  Guiltelmus  Pétri  de  Attopulln  ,  lVirus  de  I.aurano  , 
Bernard  us  do  Canet ,  Isarnus  Jordauus,  Guillelmus  Rogerius 
et  Bernardus  de  Tribusmali»;  et  eum  Raymuudo  Trencavello 
hoc juraverunt  Uuymundus  Slcphani  ib>  Cerviano  ,  Sicardus 
de  Muroretuto  (  JfurviWr) ,  Isarntis  de  Ccncennone,  Bernar- 
dus Grimaldi ,  Alehcrins  de  Corneliano,  Petrus  de  Pedonaz, 
Vilardus  de  Poneiano  ,  Guillelmus  Sigiarius,  Guiltelmus  Ar- 
naldi  de  Ililerris  ,  et  Bereuganus  de  BlterrtN. 

«  S;g.  Ceciliit-  Biterrensis  vicecomitissn  ,  sig^num 
Berongarij  de  Veulagione,  abbalis  S.  Afrodisij  et  fratnsejus 
Bernardi  de  Canet  ,  sig  «Jj.  nom  Pétri  Siguarij  de  Bilerns  et 
Bernard i  de  TnbusmaJis.  Rogatus  Steplmnus  Sicficdi  senp- 
Slt.  » 


«  In  nomme  Domiut.  IIoîc  est  caria  divisionis  et  confirma- 
tionis  quam  cum  boua  voluntate  et  concordia  facimus  inter 
nos  duo  fraUc*.  Rodgenus  et  Raimutidus  Trcucavellus.  Ego 
Rodgenu*  laudu  et  laxo  ut  conljrmo  tibi  Raymuudo  Trenca- 
Telli  fratri  mcr>,  totum  ipsum  honorera  quem  Bernardus  Ato- 
nis  paier  nosler  ,  cum  consilm  (Veciliu'  mains  noxlric  ,  et  in 
prie*entia  Raytuuudî  de  Poscanjs  decam ,  et  Ray  mttndi  Guas- 
sabaldi  .  divisit  et  douavit  tibi  in  suo  testamento  ,  seilicel  Bi- 
terrim  et  Bilerrensocu  ,  Agatara  et  Agateuscm,  et  Cenccno- 
nem  ,  etc.. .  Et  ego  Kaymundus  Trcncavellus  laudo  et  la*o 
et  conlirino  l:bi  Rogeno  (raln  mco,  cum  boua  voluntate  et 
çori'-ord.a, totum  ipsum  hoaorctn  qtiem  Berttardus  Alonis  pa- 
ier itoster.. .  diviiil  et  dona'vil  tibi  m  suo  testamento  ;  scilieet 
Carca-sonam  et  Carcasse/,  et  Reddas  et  Reddez,  et  Allti  et 
Albics  ,  etc.. .  Et  ego  Rogernu  eil  Krymundus  Trcncavellus 
Jaudaious  et  contirraamus,  cl  rceipimus  tc*Umentuui,  et  divi- 
sioueui  quatn  pater  nosler,  iuter  nos  divisit  ut  feeit,  vt  m  per- 
peiuum  tirtn.k-r  tenealur. . .  E'  jnrainus  vnusqiiisquo  ad  alium 
vtlam  et  uirmhra.et  adjutonum  de  omnibus  hominibus  erfcn- 
minis  .  uicepto  de  maire  nostia  ,  et  quod  vuus  non  nianule- 
ncal  ad  alium  suos  domines  de  pnedictis  terris  ,  Ct  quod  suos 


H  30  :  vu»  Art/.  Martij.  —  Traité  d'alliance  entre  Roger  de  Rosiers  et  Raymond  Trencavel  son  frère  ,  par 
lequel  ils  se  promettent  de  se  secourir  mutuellement ,  et  de  ne  point  faire  la  paix  auee  leurs  ennemis  sans  le 
consentement  l'un  de  l'autre  et  de  leur  mère  Histoire  ijénérale  de  Languedoc,  ut  suprti.  col.  41i2.  Cartulaire 
de  Foix.). 


»  Koor.Riis  de  ltiterri  ct  frater  sinis  Raimundus  Trcnca- 
velli ,  juraverunt  vnusquisque  ail  alium  super  quatuor  Evait- 
gelia  .  quod  ?e  teneant  insimul  et  t'->tutn  îuuni  hi>n<>rem  de 
hoc  primo  l'nscba  Domini,  vsque  ad  aunos  qumqiie.  Et  si 
homo  Tel  f'L'inina  guerregaverit  eos .  aut  vtium  de  eis  ,  qund 
se  teneant  tnvicem  ct  adiu\et  vuusquisqne  alium  per  fidem  , 
et  vous  de  illis  n'in  concordet ,  Dcquc  fiiciat  (inctn  cum  ini- 
micis  suis  ,  s:ne  consdio  a!terius  ,  neque  matris  eorura.  Pra-- 
dictum  sacramcnlum  juraverunt  ambo,  ijuod  tcnoiint  illud 
per  recogiioticementunt  matri»  eurum  ,  vsque  ad  pra>fdtum 
terminum  ,  au!  ampliùs  vltr»  ipsum  terminum,  aut  minus  in- 
fra  ipsum  terminum.  El  Rostagnus  de  Poscherijs  ,  et  Klisia- 
rius ,  ct  Bertrandus  de  Ai-mazanicis  ,  et  Raimundus  Stepbani 
de  Cerviano  ,  et  Sicardus  de  Murovelulo  (  Murvitit  » ,  cl  Alo 
de  Corneliano,  et  Simon  de  Felgarijs  ,  et  Guillclmus  Alo  de 


Curvala,  et  Sicardus  Caircllus  ct  li'uincguerras  de  Cadalonio, 
et  Isaruus  de  Boxax»ne  [  Poisttxon  ) ,  et  Bertrandus  de  Canet , 
et  Arnaldus  Pclapullus  .  et  Arnaldus  de  t'orneliano  ,  et  Isar- 
nus  Jordani  ,  et  Huilleimus  de  Minerlia  ,  et  IWuardus  Gri- 
nmldi  de  Cencenonc  ,  per  inanilanicntum  amborum  Rogerij 
et  Raimundi  tralrum  ,  juraverunt  super  quatuor  Enangelia  , 
quod  si  vous  de  iliis  fratribus  infregeiit  priedictum  sacramen- 
turn  ,  qund  se  teneant  cum  abo  ,  el  adjurent  illum  ,  donec  ij- 
lud  emcndct.pcrlaudainentum  mains  eorura  ct  ipsornm  quos 
ipsa  ibiadmiltel.  Factum  fu;t  vu»  martij ,  anno  Domini 
mcxxx*,  rege  I.odovico  régnante  S.  Guillermi  de  Monte|>es- 
sulano  ,  Bernardi  de  Aiidosa,  Deeani  comitis  de  Foissio  , 
Gaulfrcdi  de  Rnsselione ,  Petn  Sigar  j.  Pétri  Rainardi  et  alio- 
rum.  Rogatuf  Stcpluinus  Sicfredi  »crip»it  ». 


Sans  date  i  1 130  circi  ).  ■-  Acte  par  lequel  Alphonse  Jourdain  comte  de  Toulouse  ,  fils  d  Arvilie  ,  promet  à  Rojcr  Raymond 
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Treneavel  et  Bi-niarJ  Mo,  fils  Je  Civile,  de  ne  point  les  attaquer,  et  mente  île  les  secourir  contre  tous  ,  fors  si  quelqu'un  deux 
avoit  guerre  contre  l'autre  (Histoire  griu'raU  de  Languedoc,  ut  suprà.  Pieuve  ccccxv.  col.  .ui.  Archive* du  Château  de  Foix.). 

Sont  date  (1150  cirea).  -  Acte  d'alliance  de  Roger  III  c<imle  de  Foix  ,  avec  Roger  de  Beiiers  et  son  frère  Treneavel ,  tous 
deux  fiU  de  Cécile  (ut  tuprà.  col.  453.). 

Sam  date  (  1 130  circà  ).  —  Acte  particulier  d'alliance  réciproque  entre  Roger  comte  de  Foix  ,  et  Roger  de  Beziers  fil*  de  Cé- 
cile (ut  suprà.  Preuve  axexvi.  col.  453.). 

San*  date  {  1130  cirea).  --  v.  Cartulaire  de  Carcattonne.  T.  IV.  pag.  471  -,  Seigneur»  de  Saiisae.  texte. 

1132  :  iv»  nona*  Decembris.  —  Donation  faite  par  Roger  ,  fils  de  Cécile  vicomtesse  de  Beziers ,  à  Raymond 
Treneavel  son  frère ,  on  cas  qu'il  dcscédal  sans  enfans  légitimes  ,  de  Ions  les  droits  que  le  testament  de  son 
père  lui  avoit  laissés  snr  Carcassonne  et  le  Carcasse/  ,  et  autres  divers  lieux  (  Histoire  générale  de  Langue- 
doc. T.  11.  édit.  in-fol.  Preuve  txcxsxvi.  col.  463.  Archives  du  Château  «le  Foix.). 

«  Euo  Rogerius  liltiis  Cccil  «?  Uiterrensis  vicecoroitissw  ,  Caned  .  el  Petrus  de  Laurano,  c:  FreJo  de  Monlorotundo  , 
si  murtuus  fuero  siuc  iufante  de  vxore ,  convemo  cl  dono  et  Guilholmus  Petii  de  Altopulln,  et  GuilUber'us  «lu  CuMris, 
post  mortem  racam ,  f.bi  Kaymundo  Trcneavello  tratri  meo  ,  et  Bernardu*  de  Tribusmalis  ,  per  UMindainiMiUim  Kogenj  , 
totum  meum  honorem  queni  |<iter  meus  divis.l  et  donavil  plevimus  tibi  Rayniundo  Trencavell»,  per  nosiras  lides,  quod 
mibi ,  m  suo  testamento  .  sciJicet  Carcaswuiam  el  Carcassez ,  de  prsidir-ta  convcDicntia  et  dono  simus  lilii  fidèles  ndjtilorcs, 
Reddas  et  Rodes  ,  et  Albi  et  Albies  ,  el  totum  quod  liabui  m  per  lidem.sino  ingannn.si  tibi  advencril.  Scnpta  fuii  h«pc caria 
Tholosa .  et  totum  quod  dominuis  de  Carc.ii.sona  habuil  mi  amio  Dominiez  incartuilionis  virxxxji»,  regiunte  rege  Lodo- 
Narbonensc  ;  excepto  Cenceuone  ,  et  lolum  quantum  domi-  vico  ». 
nus  de  Ambileto  habuil  iu  Roder«ue.. .  El  efl»  Uertiardu?  de 

JlVmc  année  :  iv«  «ona*  Decembrif.  —  Donation  faite  p:ir  Raymond  Treneavel ,  lils  de  Cécile  vicomtesse  de 
Beziers  ,  en  cîis  qu'il  mounit  sans  enfans  légitimes  ,  à  Roger  son  frère  ,  de  tout  l'honneur  que  m»ii  père  lui 
avoit  légué  par  son  testament  (  ut  tuprà  ). 

«  Dono  post  mortem  ineam  tibi  Rogcrio  fr.nri  moo  ,  domino  de  Bilcrri,  ot  forum  quem  dominus  do  Montepessu- 

totum  meum  lionnrem  quem  paler  meus  divisii  et  don.-vvit  lano  habtiit  de  domino  de  Bilerri...  Scrîpta  fuil  liu>c  caria 

niihi  in  suo  testameuto  ;  scilicet  Hitornm  et  Hitcrrensem  .  iv>  nonas  decembris  .  anno  Domini  ulxiiii"  ;  rognante  rege 

Agnthen  et  Agathonsem  ,  et  Cenccnoticm  cura  sibi  pertinen-  Lodorico  ». 

tinentibus ,  et  fevum  quem  domiuus  de  Andusa  tenuil  de 

1134  :  vu*  jdus  Aprilit.  —  Montage  et  reconnoissance  par  Peinard  Amatus  et  ses  fils  ,  à  Roger  et  Raymond 
Treneavel ,  d'une  partie  du  château  de  Monlsen  t  (  Monlesereno) ,  qu'ils  lenoient  en  fief  de  Bernard  Aton  vi- 
comte ,  et  de  Cécile  vicomtesse ,  père  et  mère  desdits  Roger  et  Raymond  Treneavel  {ut  tuprà.  Preuve  ccccxxxii. 
col.  473.). 

1136  :  xvi»  kal.  Xovcmbrit  ,  die  sabbiti,  réglante  Lodovico  rege.  —  Homagc  par  W.  Pétri ,  fils  d'Adatais  ,  à 
Roger  vicomte  de  Carcassonne  ,  pour  le  château  de  llantpoul  (ni  tuprà.  Preuve  cr.txxi.ii.  du  T.  11.  col.  484. 
Archives  de  Foix.). 

—  «  De  ista  bon»  in  anlea,  ego  Willelmus  Pétri  qui  fui  filins  Adelaïs  fœminœ.  non  derebrai  Cwciliam  viteromitissam  ,  tie- 
que  ûlium  tuum  Rogenum  ,  de  ipso  castello  q-md  vocatur  Al'po! ,  neqtie  de  ipsi»  rorte/.is.  etc.. .  Tesfes  sont  W'ill.  Rogrrius 
deAragono.et  Bernnrdu» de  AIlpoll ,  el  Ouillabertiis  de  Castra*  »- 

1157  :  m.  kal.  Augusti.  —  v.  Cartulaire  de  Carcaiumnc.  T.  II.  pag.  S8  :  Las  Toiks  de  Cabardès. 

1138  :  fer.  vu.  Jannarii.  —  Nouveau  traité  d'alliance  entre  lldcfonsc  comte  de  Toulouse  ,  cl  les  trois  lils 
de  Bernard  Aton  (  //«*/o«'r#  de  Languedoc.  T.  II.  ut  tuprà.  Preuve  cxixxxxviu.  col.  482.  Archives  de  Foix.). 

4139  :  tv.  kal.  Mnii.  —  Contrat  de  mariage  entre  Roger  de  Beziers  vicomte  de  Carcassonne  ,  et  I 
fille  de  Bernard  comte  de  Commingcs  (  ut  tuprà.  Preuve  ccccxlv.  col.  487.  Archives  de  Foix.). 

Même  année  :  xvu.  kal.  Novembrit.  —  v.  Cartulaire  de  Carcatsmne.  T.  III.  nag.  443  :  Tcr.ro. 

1 140.  —  v.  ut  suprà.  pag.  371  .-  Armvc. 

t.  y.  34 
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I  Kl  :  ir  tuinii  Junii.  -  v.  ci-après  :  C.ut»*>i>!i>e  -  Cm:.  Carlulaire.  texte. 

t  1 12  :  vi.  k«i.  Julii.  —  Traiti-  d'alliance  d'Ililofonse  (Alphonse)  romtc  de  Toulouse,  avec  Roger  de  Be/icrs 
vicomte,  de  Ctirra&soune  ,  ronlre  le  comte  de  Foix  et  d'autres  seigneurs  de  la  contrée  (Histoire  générale  de 
Lan  jutdoc.  T.  II.  é.lil  in-fol.  Preuve  uxt  uv.  col.  4M.  Archives  de  Foix).  —  v.  ibid.  L.  su.  :»5.). 

Même  année  ,  .\<>tembre.  —  Serment  de  fidélité  prêté  par  Ugnn  (Hugues) ,  comte  de  Rodez  ,  il  Roger  vi- 
comte ,  fils  de  Cécile ,  contre  lldcfonse  comte  de  Toulouse  f  ibidem.  Preuve  ccr.ci.v.  col.  4tM.  Château  de  Foix). 

San*  dale  (1145).  —  Nouveau  Traité  de  paix  entre  lldefonse  comte  de  Toulouse  ,  et  Hoger  de  Beziers  vi- 
comte de  Carcassoune  f  ul  su/ira.  Preuve  ixixlvi.  col.  4!»!).  Château  de  Foix  ).  —  v.  Histoire  générale  de  Lan- 
gue lue.  L.  xvu.  SH. 

1 14  V  .  jdiis  Aprilit.  -  v.  Carlulaire  de  Otreamune.  T.  III  :  L\*  Tm  as  d<*  Cahanles.  j»g.  30. 

II4S  eireà).  —  v.  ut  supià.  T.  IV.  pag.  IM  :  l.iinw 

.Verne  année.  -   v.  ul  tuprà.  T.  III.  pag.  :H»  :  Us  Tous  «le  Cababartles. 

I I  i(i  :  vu-  kal.  Juin.  -  A»  le  tic  la  fondation  du  eti.'ite.iu  do  Minilolini  ,  par  Roger  vicomlc  de  Carc.isaoïine.  -  v.  Carlutaire 
de  Careassonne.  T.  I.  |ng.  Ii">  :  Mostomki;  -  Ville,  texle. 

Même  année  :  ni.  minus  Junii.  —  v.  ut  supra.  |ug.  8ô  ;  MowoMta  -  Abbaye,  texte. 
Même  année  :  iv.  kal.  Julii.  —  v.  ci-après  :  CmriTHE  et  Cathéoume.  texte. 

IK'J  :  vi"  uonat  Maii.  —  Acte  de  serment  d'alliance  par  Roger  comte  de  Toulouse,  lils  d'ildcfonse ,  décédé  , 
k  Roger  fils  de  lïornard  Alun  [Histoire  aénér.ile  de  Lanjtndoe.  T.  II.  édit.  in-fol.  Preuve  cixclxxiv.  col.  'i22. 
château  de  Foix.). 

1  ISO,  Murs.  —  v.  Cnrtnlaire  de  Careassonne.  T.  I.  pag.  I2f<  :  Mo.ntoliiic  -  Ville,  texte. 

Méineaniu'e  ,  jdus  Julii.  —  v.  Villclov-.i  t:  -  Abbaye  :  Cartulaire  de  Careassonne.  T.  I.  pag.  223.  texte. 

Même  année  :  H" jd.  Ang.  fer.  vu».  —  Teslamcut  de  Roger  de  Rosiers  ,  par  lequel  il  lègue  son  corps  pour  es- 
tre  enseveli  à  la  milice  du  Temple  de  Jérusalem  ;  lègue  toutes  les  seigneuries  qu'il  tenoit  de  Romani  Ato  vi- 
comte ,  à  Raymond  Trencavel  son  frère  ,  à  la  réseriic  de  ce  qu'il  restitue  à  S.  Nazaire  de  Cnrcassoniie,  à  l'Evcs- 
ot  aux  Chanoines  de  lad.  église  ;  de  ce  qu'il  donne  à  Ste-Mario  du  St-Sauvenr  d»  hourg  de  Caivnssonno  ,  et 
autres  legs  {Histoire  générale  de  Lanijuedoc.  T.  II.  édit.  in-fol.  Preuve  coxlxxxi.  col.  !iôO.  —  Archives  de  la 
Cathédrale  de  Careassonne  ;  et  Château  de  Foix.  —  P.  Rolues  :  Hisaire  de  Careassonne.  Preuve  xxxi  [his]. 
original-)- 

a  Anno  u.c. t..  incarnat.  Dommirtn.  Ego  Rngcrias  Hc  Iti- 
lorri  in  l'xlri-nntali!  diorum  mporiiin  positiis,  vebitt  exislinin, 
mullnquc  itilirioiliilo  (indique  graviter  septus,  voIcdJo  sou 
uolundo  ,  vitam  luijns  sceuli  desero  :  ob  qua:u  causant  omni.i 
qu;i;  liabcn  et  babeio  debco  dupotioro  vi»K>.  Me  ip.-nitn  pritni- 
tus  «lin. ii  et  autliomn  D<<mni<>  Don  et  1).  Mariât  ni:  rmliti« 
Tcmpb  Il;cr<w>!niii:.iiii ,  «'1  sep'dien  Imn.  Deindo  dorio  cl 
laudo  et  cum  omni  mtegrilale  dnuilto  Kanijumlu  Trencivel 
fralri  meo ,  toturu  houurem  meuui  ;  civiUI<-s  viduiiwt  alijue 
burgos  ,  aislra  .  v;llj»  aluiie  doninia  ,  fendus  ,  nl.nlios ,  nca- 
pites.  pignorasi  etn<<|uisilionos,  otnnesque  rectitudincfi  m  ci  s, 
uliicuiuipic  ulas  a  Uurmirdo  Alono  patrv  meo  ,  mvc  al>  aiio  a- 
lii|u«j  Ij.iiiiino  habeo  ei  haboïc  dobeo  :  f>x.:c|jtu  huj  tjnod  rod- 
do  ,  scu  humiiiibus  mois ,  aut  pro  uiiinia  uilni  tribuu.  Villam 
verù  de  Casiî-.ico  «puaiu  litu  Gniileloo  Connus  teiiQ:a  per  pru- 
priciatom  et  douiiuic.i1ur.ini, 11.  Mans  Craswp  lando  <•(  rocog- 
noaco,  cl  i;->.a:n  villam  ,  catn  hominilms  ijntc  in  lerminis  en- 


il.-in  domina  iiostra  R.  Maria  habet  et  liabcre  deftet,  ei  omnî- 
que  l  otiveiiltii  Cni'sje,  omni  mala  orcasiono  remota,  reddo 
atqnc  dimitlo.  Filiis  anlcm  Undlleltni  Comilis  ,  Gudlclmo 
sciliccl  nique  Bernardo,  dono  et  emendo  por  praîfatam  villam 
de  C'.isiliaoo,  villam  de  Leueo,  ut  ipst  ac  U>U  iiJornni  pnsteri- 
,  entn  babeant  et  teDeant ,  sjeut  pater  eornm  ipsam  babuit 
et  tenir.l.et  Ravanindus  Trenravcllus  cam  deliberct  ois  ,'t). 
Instiper  ■lomi  eis  inoam  allierfiam  quam  habeo  in  villa  do  A  la* 
derno,  et  in  vdla  de  Virziliano.  Loddam  quarn  injuste  S.  Naza- 
ri»  de  Carcassona,  et  Kpiscopo  et  Cannnîcîs  ejnsJem  B»;i"'  Sa. 
znni  nuferebam  ,  illis  reddo  et  absquo  ulla  necasionc  mala 
diilinio.  S.  Mariai  S.  Salvatnris  CarcassoniB  .  oroiiibiisquo  ca- 
riDtiieis  ojusdem  loci ,  rclinquo  atque  défini»  totum  ipsum 
honnrem  quem  illis  in  Carcaisona  et  iu  termtniisejus  ampa- 
rai'.iin  ;  videlicet  ipsum  bonorom  qui  fuit  Kayniutidi  Guillet- 

(I)  v.  ci-dessui  :  Camlhac.  pag.  150.  -  cl  L«tc.  pag.  IB8. 
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ml,  oranta  aliaquc  eis  aufereham.  Tolum  ipsum  honorent 
qucm  Guitlelmus  Mancipii,  dcCareassoii»,  dédit  hospilah  B. 
Marin-  S.  iSalvatoris  Carcassontr» ,  pauperisque  ejusdcm  lios- 
pitalis  ,  absque  omni  inganno,  dono  et  laudo  et  aulliuriso  ois. 
Salinum  vero  et  lolos  usaticos  noviter  niissos,  vidclicet  ipsos 
quos  egn  ,  sire  1).  Bcrnardus  Alorus  p-iter  mous  ,  mal?  Ko- 
minibus  uoslris  alquc  t  i Mis  ,  irnposuimus ,  pro  romi^sione 
peecatorurn  nostrnrum ,  dimitto  ctabsolvo,  ac  deitide  non 
réitèrent ur  rogo.  De  comité  de  Fuxu  hafceo  et  (coeo  villas  et 
honores  per  pîfmoram  vu.  m.  *olidorum  Tolosanorum  ;  et  ni 
Raymundo  Troncavello  ipsa  th.  m.  soliriorum  reddiderit ,  aut 
cui  ipso  volueril,  illam  piguorao)  reeuperet-  Siautcm  cotues 
de  Puxo  de  pignora  prœdicta  maie  conqueslus  fuent ,  et  s:ne 
contention?  cl  pbic-ito,  pnefatura  aver  reddere  nolueril.  Ray- 
muiidns  Trcncavcllus  adsit  ,  ci  in  jn>1a  ratîone  et  judicio, 
propter  ipsam.  Et  cornes  jam  dict.is  de  Fuio  tcncnl  et  facial 
juslam  rationem  et  judicium  Raymundo  Treiicavello,  de  cas- 
tclto  de  Mirapeii.  quod  nobis  injuste  auferl.  Enlem  Rayniun< 
do  Trencavello  fratri  meo  .  mando  et  Table  prircipio  ut  donet 
Bernard»  comiûssie  uxon  mow .  x.  u.  soli.lorum  mel«oren  . 
siuin  .  et  roedietatem  mcœ  rauba?  ,  excepto  auro  et  argetito  , 

Même  année  :  xvi.  cul.  Septembris.  —  Viriiums  et  m-tilicntiou  du  testament  (|tii  préccMie  (I).  Mabtusm:  :  Thé- 
saurus atiecdoior  uni.  T.  I.  pag.  410.  H  Histoire  ije'nérale  de  Lanyuedoc.  nt  supra.). 


Tidelicct  pantiOium  ,  mantollorum ,  lecloium  ,  tapcliorum  , 
hltrorum,  et  omnium  liorum  siinilium  :  Et  toit  honoris  quem 
palt-r  illius  ei  de  lit  ipsi  reddantur;  et  illa  solvat  et  deliberet  f 
et  riartulas  rcddnt  lolius  sponsalitii  quod  lili  dedi  quando  oam 
a<l  nxorera  duxi.  Sicut  superius  est  dictum  .  sic  istud  lesla- 
menliim  maneat  firmum  et  subite  in  perpetuum  ,  et  ro^o  ne 
refragatur.  Hatc  dispositi»  liujus  testament!  fuit  fjctii  111  pne- 
scntiu  D.  Poiitii  L'arcassoiiiK  episcupi  ,  e!  Poncu  de  Kiwi  ». 
Marin»  S.  Salvalons  Carcassona»  priori»  ,  et  P.  Ra  ira  midi  de 
Hrugeria  mitiistn  et  servi  ccclesia»  Podio  siineriori ,  et  Gau- 
celini  fratm  Ho^pilalis  Jerosolymilani.  et  Bercngarii  île  jpsji 
Roeïra.  mmislri  militia»  Terapli  Jeiosc^ynuijni  ,  et  Guillclmi 
de  S.  Folico  vicarii  Carcassnnoï .  cl  Aimenci  de  Barkiirano  , 
el  Guiitelmi  Xatberti  fratns  illius,  et  Poncii  Feyrol  .  et  ti.nl- 
lelmi  Jordatii  do  S.  Felice  .  et  Bertrandi  de  S.  IViulo  ,  et  Ga- 
lardi  de  l'hanojovc  (  Fait j tau r) ,  et  Mironix  do  Rouotics  ,  et 
Beren(-iini  de  Yla  ,  et  Bernard]  fratrisejus  .  et  Guillcluii  Ri. 
galdi  de  ipsa  Beceda.  Arnaldus  de  L'Iairauo  hue  scriptit,  jus- 
sione  D.  Rogerii  du  Biterri ,  vu.  feria  jd.  Ae.fi  régnante  Lo- 
rege  ». 


€  Anso  u.c.l.  încarnationis  Dominiez  :  Epo  Ropenus  de 
Bi terri  iu  exlrcmitato  dierum  meoruin  positus,  etc.  (ronmt 
dans  Carie  précédent).  Sicut  supernis  scriptum  est ,  sic  ego 
Pontius  Carcassonrc  episcopus.  vidi  etaudivi  praedirtnm  Rn. 
gerium  de  Biterri  in  iiltima  volunlale  hj»c  supradieta  dispo- 
nentem  ,  tn  Castro  de  Fauojovis ,  in  domo  domine  G.dnrilir  et 
filioium  ejus,  in  die  Veneris,  cirai  mendiem.  Altcra  die  posl 
feslum  B.  Lauruntii,  prosima  die  wbKiti  sequenli,  f'iit  euor- 
tiius  in  prottsenlla  I»ontii  de  Rivo  honoris  B.  Marin»  Carcas- 


sonie  priori*  ,  et  Guillermi  de  S.  Felice  ,  e(  Bertrandi  de  S. 
Paulo,  et  Guillelmi  RigabJi  de  Beseeda ,  et  (J.ilardi  de  Fano- 
jovis  ,  et  Arnaldi  de  Clairaiin,  et  R.ivcntindi  de  Bruinera  ec- 
elesia»  île  Podio  superion  ministrl.  et  Gauceiiiir  Ira'iis  Hos- 
pilalis  Jerosolymitani  :  qui  omnes  mpati  etadlubiti  fuimus 
testes  bujus  ultirna»  voluntatis  ;  et  hoc  ver  uni  es*e  jiiravitnus. 
in  palaiio  Carcassona»,  multis  homiiiibus  pr.t  >i»:.tibus  :  xvi. 
ealendas  septemltns  ». 


Monnaies  de  Roger  I  r  —  I»  Grande  Cren-s,  ,  coupant  en  quatre  la  lepende  RO  GE  RC  ONE.  Cette  rroix  est  rattlonnée  au 
3  d'nn  croissant .  les  pointe»  en  dehors.  -  Revers  :  un  praiwl  P  entre  deux  i  ,  celui  de  gauche  est  stirmonU»  d'un  (toiril .-  (sic) 
iPt  ;  légende  :  CAR^OHA  Cl  (v.  pl.  II.  n.»  i).  Celte  pitee  ap|artient  au  Mu«s.>  de  Careaswnne  :  elle  Ifi  grains 
(0  gr.  83  cent.). 

2»  M.  Lelewel  a  restitué  à  Roger  1" ,  vicomte  ,  une  monnaie  que  Duhy  avait  attribue  a  Roger  III ,  comte.  Elle  esl  mari|iiée  , 
dit-il ,  d'une  crosse  placée  entre  les  liras  d'un  alpha  fendu  ,  sic  if  I ,  avec  U  léj.'cnde  CARCASSONK  Cl  :  An  droit ,  légende  KO 
GE  RC  OH  .  coupé  en  quatre  par  la  grande  croix  de  Barcelone,  cantonnée  au  3  d'un  croissant ,  comme  la  pi.ee  n»  I  ci  dessus, 
L'Original  de  celle  pièce  esl  a  Mont'iclliix,  chex  M.  Ricanl  ;  il  y  en  a  une  autre  a  Paris,  au  cabinet  de  la  Bibliothèque  impériale, 
sur  laquelle  M.  Cros-Mayrevicille  a  fait  le  dessin  que  je  reproduis  (  v.  pl.  II.  n»5.). 

3a  Le  Musée  de  Carcassonnc  possède  aussi  une  obole  avec  le  même  titre  au  droit ,  et  1a  légende  RO  GE  RC  OIE.  Au  revers  , 
même  type  i  f  I ,  légende  CARxOXA  Cl.  J'ai  dessiné  celte  pièce  sur  l'original ,  qui  pesc  6  grains  (Ogr.  31  c).  -  v.  pl.  ||. 

i*  Au  droit  :  croix  à  brandies  égales  ,  semblable  à  celle  des  deniers  du  comte  de  Toulouse  ;  cantonnée  au  1  d'un  S  et  au  i 
d'un  croissant ,  avec  la  légende  ROGER  CONE  enlrc  grenetis.  Revers  :  CARAtAOHA  Cl ,  cl  dans  le  champ  une  petite  croix 
grecque  ,  au  dessus  de  deux  crosses  adossées  (tic)  (v.  pl.  IL  n»  7).  Je  dois  ce  dessin  a  M.  Cros-Mayrevieillp  ,  qui  l'a  co- 
pié sur  la  pièce  originale  a  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris. 

5»  Croix  moins  pattéc  que  celle  du  n«  i ,  cantonnée  au  1  d'un  S  accosté  de  deux  points  ,  et  au  *  d'un  C.  Même  légende  et 
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revers  que  la  pièce  ri  dessus.  Pièce  donnée  \t»r  M.  A.  de  Barlltelerny  ( Nouveau  Manuel  Je  Numismatique  du  Mogendge. 
art.  Ciacvssoxue). 

Sous  le  vicomte  Roger  I ,  le  poids  de  la  monnaie  fut  diminue  de  2  grain*  (Uvviurn  de  Sunt-Bs-Noït  :  Uecherehes  historique» 
sur  le*  Monnaie»  des  Omtes  et  Vicomte»  de  Vanassonne  ,  Hase:  et  Beziers  ;  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  Arts  et 
Sciences  de  Carcatsonne.  T.  II.  png.  163.). 

KAVMO.NI>  TRENCAVEL  I ,  vicomte  de  Carrassonnc  (  1150  - 1167  ). 

Raymond  Trencavel  ,  •*<■  lils  de  Bernard  Alan  ,  ne  recueillit  fa»  sans  contradiction  la  succession  que  Roger  son  frère  lui  avoil 
laissée.  Elle  lui  fut  d'abord  contestée  par  Bernard  Atou  ,  vicomte  de  Ximes  ,  son  autre  frère  ,  mécontent  de  n'avoir  point  eu  de 
part  dans  le  testament  de  Roger  :  mai*  il»  s'accommodèrent  au  moyen  de  la  ville  d'Agdo  que  Raymond  Trencavel  céda  a  son 
frère.  D'un  autre  cote  ,  Raymond  Bèrenger  IV,  comte  de  Barcelone,  voulut  faire  revivre  ses  droits  sur  le  Carcasse!  et  le  Razez; 
pour  le  satisfaire  ,  il  fallut  que  Trcnravel  reprit  en  fief,  de  lui  ,  le  Carcasse*  ,  le  Raser  et  le  Laûragnais  ,  avec  toutes  leurs  dé- 
pendances. t>t  hommage  éloil  ,  de  la  part  de  Trencavel  ,  un  acte  de  félonie  envers  le  comte  de  Toulouse,  son  suzerain.  Ray. 
mond  V,  mu  possédoil  alors  le  comté  de  Toulouse  ,  déclara  la  guerre  à  Treuravel  l'an  1 153 ,  et  l'ayant  fait  prisonnier ,  il  le  mit 
dan»  une  étroite  prison  d'où  il  ne  sortit  que  l'année  suivante ,  après  avoir  reconnu  h  suzeraineté  des  comtes  de  Toulouse  et  pro- 
mis uni!  forte  rançon.  L'an  1 157 ,  R.  Treuravel  se  ligue  avec  le  comte  «I.?  Barcelone  qu'il  reconnoit  de  nouveau  pour  son  suzerain, 
et  avec  Henri  II  roi  d'Angleterre  ,  ronlre  le  comte  de  Toulouse.  L'an  1 103  ,  Trencavel  se  réconcilie  avec  ce  dentier  ,  par  ordre 
et  eu  considération  du  rei  de  France  ,  Louis  le  jeune.  L'an  tltî7  ,  le  15  octobre  (  un  dimanche) ,  il  e*l  assassiné  par  les  l*>ur- 
geois  de  Beziers  ,  dans  l'église  de  la  MaJeleine  de  celle  ville.  Raymond  Trencavel  I  avoil  épousé.  :  I"  Adélaïde,  dont  on  ignore 
l'origine  :  *•  Saine,  qui  ?c  qualifioil  comtesse.  Du  1"  lit,  il  eul  :  Cécile,  mariée  eu  1151,  a  Roger  Bernard  comte  de  Foix  ;  du 
S1»'  lit ,  Roger  qui  lui  succéda  dans  tous  ses  domaines,  et  Raymond  qui  fut  simplement  apanagé;  et  deux  filles  :  Adélaïde,  femme 
de  Sieard  vicomte  de  Uulrec  ,  et  Béalrix  ,  mariée  à  Raymond  VI  romle  de  Toulouse  f  Art  de  réri/ier  Us  Dûtes). 

Ah  1  ISO  .-  xvui.  kat.  Fehr.  feria  m.  —  v.  ci-dessus  :  pag.  150.  Ctsiuuc 

Même  année  :  xvn.  kut.  Ftbr.  feria  h.  —  v.  ci-dessus  :  pag.  18S.  I.srr. 

Même  année  :  jddms  Xovtnthrit.  —  Accord  entre  les  vicomtes  Raymond  Trencavel  et  Bernard  A  ton  ,  sur  la 
succession  du  vicomte  Roger  leur  frère  fHiftoire  générale  de  Languedoc.  T.  II.  «lit.  in-fol.  Preuve  cr.cci.xxxtil. 
col.  Soi.  C.hàleatt  de  Foix.). 

t'ar  rel  acte ,  le  domaine  de  Trencavel  est  réduit  aux  vicomte»  de  Carcassonuc  ,  Rasez  ,  Beziers  et  Alby  ,  et  Bernard  Alon  eul 
pour  si  part  les  vicomtes  de  Nismes  et  d'Agde. 

Même  année,  SoL>,ml<rc ,  à  \arlo»ne.  —  Couvenlion  faite  entre  Raymond  comte  de  Barcelone ,  et  Trencavel 
vicomte  de  Hé/.iers  ,  louchant  lu  ville  de  Carcassonuc  et  le  comte  de  Razez  { Marca  Hisfanica.  Appendi-r.  col. 
iô01>.  Archives  royales  de  Rarceioue  et  Archives  royales  <lc  Foix. —  Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  11. 
édit  in-fol.  Preuve  cccclxxxiv.  col.  SÔ4).  —  v.  Histoire  gêi.érule  de  Languedoc.  L.  xvm.  13. 

U's  comtes  de  Barcelone  avaient  iierdu  ,  depuis  près  de  3D  ans  ,  la  suzeraineté  qu'ils  s'étaient  acquise  sur  l'ancien  domaine  de 
la  maison  de  Circassonne  ,  que  la  vicomtesse  Eniicnparde ,  ayeule  maternelle  de  Trencavel ,  avait  vendu  eu  10li7  el  1070  ,  a 
Raymond  Bérengcr  I ,  comte  de  Barcelone ,  l.i»-ayeul  de  Ray  mond  Bèrenger  IV.  Par  le  traité  de  J 130  ,  les  comtes  du  Barcelone 
reconquirent  relie  suzeraineté  :  car  quant  au  domaine  utile  el  din.vt ,  il  résulte  de*  actes  authentiques,  que  Raymond  Trencavel 
le  conserva  intégralement. 

«  Hoc  esl  plocituro  atquc  convenien'.ia  quie  lacta  est  ::iier  rnpuc». . .  Tali  quoque  modo  ut  jam  dicltt*  viceenmes  Tren- 
illustrem  Rayniundum  comitetn  lîareitcoiieiisem  et  Arago-  cavollus  liabeat  omnia  .vuprascnpta  ad  fevum  ,  per  Raymun- 
neusium  |iriueipem,  cl  vuncrabilcm  Trencavellum  vicocouii-  '  dnm  cnmitem  Ilarcheonciisem  prtenowuiatum  ,  et  ad  iideli- 
tcin  Bit  i  :  t  iisetii  .ilqao  Oui  rassoticiisettt.  Doti.it  namque  et  laleiu  suatti  ,  oinni  teinpore  ,  et  quod  douet  ei  deinde  poles- 
luit'l  il  pni/iioniiuasus  Raymundus  coûtes  Uurciieoueiisi*  jam  talom  quaudo  eam  illi  requisierit,  per  se  vcl  per  snos.  Prop- 
d:ct.»  Trcmwcllo  rieecomili  Bitcrrviro  invitaient  Careasso-     ter  liane  quoque  donationem. . .  prft'dtclus  vicecoines  Trcn- 

ttm  ,  et  omnein  rcpiuiieni  C.ircassoncusem         Item  douai  ci     cavellus  efficilur  liomo  jam  dicli  comitis  Barelieononsis  ,  et 

el  laudat  civitalein  quie  dieitur  Redus  et  oinitem  ronioneni  aecipit  omnn  pricnominatum  honorem  per  ma  nu  en  suam  ad 
Redenscm. . .  et  ipauni  caslrum  de  Laurag.. .  et  tolum  Luu-     fevum  et  itd  lidelttalem  suam.. .  Et  hoc  totuin  jam  dictus  vi- 
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coco  m  es  Troncavelliis  eunvcnit  cr>mplcre  et  lirniiterattonderc       «  Juro  ego  TreiieavelUis  vicocomes  Hilerretisis  el  Carcas- 

ad  RavmunJum  ccirnitein  Miprasiriptum  ,  et  ad  mos  succès-  &onsis  ,  litiu»  qui  fui  Oeciliai  viceconn  lissa- ,  tibi  lUunundo 

sores  ;  ita  111  ipsi  lireredesejus  qui  posl  eum  Uarcbr-ouam  ha-  comili  Barcbmooensi  et  Ar.ignnetiMum  priocipi  ,  lilio  qui 

bnerint,  faaunl  TreneivcM»  vu)  siicce*sorilni.s  cjus  is:am  eau-  fuisli  Dulciio  ,  quod  ab  hora  in  anlea  ,  lidelîs  ero  libi  de  vit» 

dem  convementîaro.ct  faciaot  ri  œumbusproprus.idcm  sacra-  tua  ,  et  de  corpore  tuo,  etc.. .  et  quoil  tiJeliter  tilit  cotnplebo 

meututu  quod  cornes  B.ircheoneriKis  mine  ci  per  ïuos  liomi-  ctatendam  de  civilate  Carca*«oi)ii'  et  de  Carcassense  ,  et  de 

nés  fecit.  Facto  i>lo  ilunu  at  |uc  ■•onvemenlui  îipud  Narbunaoi,  Re<la  et  de  Redense  ,  et  de  Teruiino  et  do  Teriutnense ,  el  de 

mense  uovcrobns  .anrioab  incarnationis  Doiuiui  vci .  S.  Il-ij-  Caurago  et  de  Laitragense,  el  de  omnibus  fbrtitudinibus  quae 

miiiMJi  comitis.  S.  Rarmundi  Trencavelli.  S.  Bcrnardt  'In  C'a-  in  eis  sutit,  steut  ipsa  conveim-nts»  resonnt,  qua>  est  mter  me 

net.  S  Guillelmi  de  Durban.  S.  Guillclroi  Arnaldi  de  Htlerris.  et  tu  lacta  et  raanimis  nosiris  firuiata.. .  pet  Deura  cl  per  ha?c 

S.  Pétri  Seguerii.  S.  Guillcltui  de  Sancto  Feliee.  S.  Guillelroi  saneta  quatuor  Evangclia.  Facto  sacrametito  apud  Xarbonam, 

Xitbeiti.  S.  Hermeiigaudi  L'-ialriri.  S.GuillcImi  Ravmundi  du.  menso  novembna,  ;inno  ab  incarnatioue  Dooiini  M  CL.  S. 

pifen.  S.  lUvmumli  de  Podio  alto.  S.  Gerakli  Jorba.  S.  Guil-  Ouillclmi  Raimundi  dapiferi.  S.  Raiirwndi  de  Podio  aJto. 

leltui  île  S.  Minato.  S.  Uernardi  d'Eril.  S.  Aroaldi  de  Torlosa.  8.  GuiJberan  de  Durban  ». 
S.  Ru*U£in  de  Tarascotie.  E*o  Aiidreas.hanc  carlam  ïcripsi  >. 

Même  année.  —  Acte  par  lequel  Raymond  Batalln,  Roger  Isarni  cl  Guillaume  Ralalla  fils  «le  Bellisccndis,  et 
antres  ,  promettent  à  Raimond  Trencavel ,  lils  (le  Cécile  vicomtesse  ,  et  à  Roger,  fils  de  Raymond  et  de  Satire 
comtesse ,  de  ne  leur  oster  poiiit  le  rtuistcati  apellé  Callarium  ,  et  jurent  de  leur  être  fidèles  (  Hitloirc  géné- 
rale de  Languedoc.  T.  11.  t'-dit.  iti-fol.  Preuve  ctccLxxxix.  col.  SÔ'J.  Château  de  Fois.). 

il 31  :  jdm  Jutùj  .  rrnno  Lwlatici  juuiori*  xiv».  —  Acte  par  lequel  Raymond  Trencavel  vicomte  de  Bcziers, 
eu  présence  de  Rayiuotnl  comte  de  lîareelone  et  prince  d'Aragon  ,  et  de  plusieurs  autres  nobles  hommes ,  donne 
h  Roger  Bernard  comte  de  Foix  ,  sa  fille  Cécile  pour  femme  ,  et  lui  constitue  en  dot  10000  sols  mclgoricns ,  avec 
les  châteaux  de  Saincle-uavellc  et  de  Mont.nill,  el  autres  biens  énoncés  dans  l'acte  ;  et  en  outre,  donne  à  Cécile 
sa  lille  ,  en  cas  que  le  donateur  vint  à  décéder  sans  enfants  légitimes  ,  Carrassoniic  et  le  Carcasse/.  ;  ceci  sous  la 
suzeraineté  du  comte  de  Barcelone  f  Marca  hispanica.  Appendix.  Preuve  txtx.  col.  1511.  Trésor  des  Chartes 
du  Roy  :  chastcau  de  Foix.). 

—  x  itrrura  drino  vobis. . .  qiiod  si  me .  alisquc  légitima  (iiio  maseulo  mori  coutigerit ,  vo!>is  vivetitîbus  ,  balieat  filia 

mea  .  et  filiiiiut  bliw  fjus  ,  qui  tiohis  etvobis  supervixeriut ,  CarcasiOnam  et  Carcasses,  et  Rodas  et  Rcdcs  ,  cl  in  Totusano 
quantum  ai  'Jtniiuiîum  Carcass^naj  pertinere  videlur  . ..  » 

Même  année  :  mn  jdu»  Junii.  —  Donation  faite  par  Roger  Bernard  comte  de  Foix  ,  à  Cécile  llllc  de  Raymond 
Trencavel  vicomte  de  Bcxiers  ,  pour  sa  vie  seulemcnl ,  de  tout  l'honeur  qu'il  avoit  en  l'Évéché  de  Carcassonne, 
sçavoir  :  à  Arzens ,  Mainte  ,  Preixan  ,  Fondés  ,  avec  leurs  dépendances  fut  tttprà).—  v.  Carlulaire  de  Car- 
tulaire  de  Canattoum:  T.  III.  pag.  217  :  Ab/.ess.  texte. 

Même  année: ,  xni.  k  il.  Ainjusti.  —  Accord  et  serment  entre  Krmengarde  vicomtesse  de  Narbonne  ,  et  Ray- 
mond Trencavel  fils  de  Cécile  ,  par  lesquels  ils  se  promettent  réciproquement  de  s'entr'aider  envers  et  contre 
tous  ;  à  l'exception  de  la  part  de  Raymond  Trencavel ,  du  comte  de  Barcelone  ,  du  comte  de  Toulouse  et  St- 
Gilles ,  du  comte  de  Rodez  et  de  l'Archevêque  de  Naiiioniic  f  Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  II.  édit.  in-fol. 
Preuve  cc.cc.Lxxxv.  col.  î>3îi.  Château  de  Foix.). 

Htii  :  kal.  Jut.  fer.  m»,  luna  xv.  —  Acte  de  l'Uomage  rendu  par  Raymond  d'Aniorl  fils  d'Agnès,  ù  Raymond 
Trencavel  (ils  de  Cécile,  des  châteaux  d'Aniort  :  en  langage  du  pays  avec  la  traduction  à  part  (uîtuprà.  Preuve 
axcLxxxtx.  col.  î>42.  Carlulaire  de  Foix.). 

Même  année  :  kal.  Jnl. ,  fer.  ni",  luna  xxv».  —  Acte  de  l'Uomage  rendu  par  Pierre  de  Belcastel ,  Bernard 
d* Aniort  ,  et  Odo  d'Aniort  fils  d'Adalmus ,  à  Raimoud  Trencavel  fils  de  Cecilia  ,  du  château  d'Aniort  :  en 
langage  du  pays  anec  la  traduction  à  part  (I)oat.  vol.  IG7.  fol.  67  el  97.  Trésor  des  Chartes  du  Roy  :  Château 
de  Foix.). 

Même  année  :  hrl.  fer.  tu*,  luna  xxiv.  —  Acte  de  l'Uomage  rendu  par  Cuillaiime  d'Aniort  fils  d'Agnès,  à  Rai- 


Digitized  by  Google 


—  270  — 


mond  Treneauel  fils  de  Cecilia  ,  de*  châteaux  d'Àniort  et  de  Castelpor  :  en  langage  du  pays  auer  la  traduction  à 
part  (Doat.  vol.  K>7.  fol.  89  et  91 .  Trésor  des  Chartes  du  Koy  :  Château  de  Fois.). 

Même  année  :  vu.  jd.  Awjutti.  —  Hommage  des  seigneurs  île  Saissac  à  Raymond  Trcncavel  vicomte,  pour  le 
château  de  Verdun  ,  en  Latiragais.  —  v.  Cartnlairc  de  Carcttsonne.  T.  IV.  pag.  471  :  Saissac. 

Même  année  :  vin»  kal.  Décembrit.  —  Plaid  dans  lequel  Raymond  Trencavel  vicomte  de  Reziers  ,  revendique 
certains  droits  municipaux  ,  usurpez  par  Guillaume  ,  et  Tardif  frère  dud.  Guillaume  son  agent,  dans  sa  ville 
de  Limoux  (Histoire  générale  de  Lnnguedoc.  T.  11.  édit  in-fol.  Preuve  cccciaxxix.  col.  539.  Cartnlairc  de 
Foix.). 

•  Anno  m.c.lu.  I.  f>.  il)  prsesentia  D.  Bernardi  de  Caneto ,  riraomis  superius  memoralis  ,  neque  tïuillelmus  de  Limoso  , 
Cl  GuilleJtni  de  S.  Fclicc  vicani  Carcassona;  ,  et  Ademan  do  neque  Tardtvu*  fralcr  ejus  .  elîam  neque  amiei  eoruro  ,  sunt 
Concas  ,  miiltorumque  aliorum  prohorum  homitium  ,  ac  no-  susî  lace  m  rectum  ,  neque  valucrunl  ;  sed  ut  nequrs»irai  rai- 
bilium  virorum  ,  domnus  R  Treucavclli  vtceeonies  H.terris  m*lii  et  infidèles  I)  Raimtitiiii  Treiir-avelli  pulesiatem  .  ele  .. 
requirendo  sua  jura,  babuil  causam  cum  Guillermo  do  Li-  Tandem  accoplo  oonsilio  ,  laudamento  amicorum  suorura  , 
moso  kuo  luimslro  ,  cl  Tardivo  fralro  suo  ,  de  rebus  in  villa  pro  ttuilis  prtesumptiOnibus  et  malefaclix  I>.  lia  un.  Trcnca- 
sua  de  Limoso  niaJo  pra>suwptis ,  quas  illi  duo  fralres  injuste  velU  m.cco.  sohd.  niorluncnscs  emeudaveruut ,  et  omnia  prœ- 
habebant  et  letiebant,  et  uj  meiiliebanlur.  Conque.stus  est  I).  fata  unde  querunouicc  fiicta»  fuerant ,  absque  ipsorum  reti- 
Raimundus  Trencavellus  de  ois,  clamando  cis  furnum  de  Li-  nctitia  ,  ditniscruul  et  derelinquerunt.  Iltijus  rei  sunt  tesles 
moso ,  et  omnes  juslittas,  et  mensuram  ipsnm  quoi  vocalur  nos  Uuillclmus  du  S,  Fclicc  ,  videlicct  vicarius  Carcassonic  , 
emioa,  et  mcjoiram  olei,  et  omues  falsos  cl  putatorias,  et  de-  et  Adcimirus  de  Conca  ,  et  Bcrnardus  de  I&la  ,  et  AmbUrdus 
cimuni  de  totaaonona  de  mercato  .  et  lotum  mansum  in  quo  IMapullt ,  Amelius  de  l'Iaiiojove ,  et  Aniuldns  de  Ahopullo, 
G.  prœdu  tus  de  I.imoso  uiatiet,  exiepta  caméra  lu  qua  jacel.  et  Siepbanus  de  Brillera.  Quorum  omnium  jussu  cl  precalu , 
et  orlum  Guiltelmi  Corona  ,  cum  omnibus  .lliîs  orlis  qui  sunt  Arnaldus  de  Clairano  scnpsil  n*  feria.  vin.  kal.  dvcembris  , 
•b  ipsa  forlta  usque  ad  porlam  Forunam.etc.  Auditis  tut  qua.--     regnan'e  Lodovico  rege  ». 

Même  année.  —  v.  Cartuluite  de  Carcas$onne.  T.  III.  \ki$.  371  :  A  mue.  texte. 
Même  année.  -  v.  ibid.  T.  I.  |iag.  18  .  Alionnï.  texte. 

1133  :  xvi.  kal.  Julii.  ■   v.  Carlulaire  de  Carcutsonne.  T.  III.  pag.  30  :  Lastoius  de  Cabardés.  texte. 

{  Même  année/  :  vin.  kal.  Sept.,  Raymtindo  epheopn  i»  Tholosa  sedente ,  régnante  l.odovico  Francorum  rege. 
—  Acte  par  lequel  Raymond  Trencavel  donne  à  lief  à  Isaru  de  Puylaurent ,  à  Pierre  son  frère,  et  à  leurs  enfants, 
le  château  de  Verdale  (  en  Lauragais) ,  à  condition  de  n'y  faire  point  d'autres  fortifications  ,  de  luy  faire  l'allicr- 
gue  acoiistumé  lorsqu'il  y  irait  de  lui  en  faire  hnmage  ,  et  de  le  luy  rendre  lorsqu'il  l'en  avertirait  (  Hutoire 
générale  de  Languedoc.  T.  II.  édit.  in-fol.  Preuve  ccc.ixxxxix.  col.  ait.  Cartnlairc  de  Foix.). 

Même  année.  —  Acte  d'inféodation  ,  par  Raymond  Treneawl  vicomte  de  lîeziers  ,  à  Roger  de  Saint-Rcnoît , 
de  son  château  de  Chalahre  rut  supràj. 

—  <  Annu  a  c.i  lll.  Kro  U.iymundus  Troncnvclli  Rilerrcnsi»  vii  ecomes,  dono  tibi  Unperin  de  S.  Bcnedicto  ,  ae  tuie  pos- 
tariUli  ,  meum  ca*tellum  quod  vocalur  Çisclabra  ,  vi.lelicet  cinctum  superiorcm  ,  cum  suis  eiitibus  ne  reddililuis ,  c(c,  s 

Même  année ,  Octobre.  Raymond  V  eoinle  di>  Toulouse  ,  déclare  la  guerre  à  Raymond  Trencavel  et  le  fait  priw>nnicr.  Testa- 
ment de  Tretiravel.  il  obtient  sa  délivrance.  —  Rawumid  V  comte  de  Toulouse  ,  résolu  de  se  venger  du  \  ir>omle  Trencavel  ,  lui 
déclara  la  guerre  ,  l'attaqua,  le  fil  prisonnier  le  10  d'octobre  1153  ,  et  le  fit  renfermer,  a  Toulouse  ,  dans  une  elroitc  prison  où 
il  te  tint  longtemps.  Aiidoque  (llittoire  du  Langneiioc.  pag.  291  )  prétend  que  •  Trencavel  ayant  entrepris  une  course  sur  les 
frontières  du  coinli1,  il  s'avança  un  jour,  si  avant ,  qu'il  fut  jusqu'aux  portes  de  Toulouse  ,  avec  quelque  cavalerie  ;  les  chevaux 
(ajoute-t-il)  furent  si  las  d'une  >i  longue  traite,  qu'ils  se  rendirent  au  retour,  et  furent  cause  de  la  perte  de  Trencavel  et  des 
siens  •  :  mais  cel  auteur  n'apporte  aucune  preuve  de  cette  circonstance.  Trencavel  éloil  encore  en  prison  au  mois  d'avril  Hiii. 
Ce  vicomte  ,  craignant  ou  d'y  mourir  ou  du  moins  de  n'en  pas  sortir  de  si  lot ,  fil  alors  son  testament.  Le  comte  de  Toulouse 
délivra  enfin  Trencavel  ,  mais  il  en  coûta  cher  à  ce  dernier ,  outre  qu'il  fut  obligé  de  nxonnoilre  le  «mile  de  Toulouse  pour 
suxerain  dans  tout  ce  qui  lui  resta  de  son  domaiue.  Trencavel  étoit  déjà  sorti  de  sa  prison  au  mois  de  mai  1155  {  Histoire  gé- 
nérale de  Languedoc.  L.  xvin.  20  et  il.). 
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Il  ."H  :  xi.  kal.  Maii.—  Testament  fait  par  Raymond  Trewavel  viromte ,  pendant  qu'il  etoit  détenu 
prisonnier  ù  Toulouse  ,  par  Haymond  ,  viromte  de  cette  ville  (Histoire  gJnr'rale  de  Langtii-doc.  T.  II.  édit.  in- 
fol.  Preuve  c.a.cxcui.  eol.  W).  Carlnlairc  de  r'oix).  —  v.  ci-après  :  fl'i  «««.  II6G.  cirdi. 


«  A.nno  u.c. Lim  incarnat  ionis  dominical,  tertia  (  loge  qaarta ) 
feria ,  xi  Lui.  maii,  rege  Lodovico  regnauto,  Ravmundo  Tren- 
cairolli  vicccomilo  apud  Tolosam  ,  injuste  in  cnptiune  rna- 
nente,  ArnaùJus  do  C'Urano  lue  subdicl.im  Jitcralurarn  cl  ra- 
tionem  de  altéra  caria  irunslalavit  m  islam.  Qium  scilîcct  car- 
iant idem  D.  Ravniumlus  Treticavclli  du  m  .  ut  credo  ,  nostris 
pcccalix  ToIosm  tapi  us  mancret ,  (ierî  jussil,  cl  quœ  indo 
caria  est  upud  Biterrim  in  polcstalo  siiorum  hominum.  qu*m 
setiieel  cariai»  Guilhelmu»  Arnaldi  do  Biterri  ,  a  Tolosn  in 
Carcassonam ,  et  de  Cnrcassona  in  Bilorritu  délit  lit  secum. 

•  l.y  nomme ,  etc.  H«c  est  caria  testamenti  quod  Raytnun- 
dus  Treucavc:lus  in  captiom-  Raymundi  comitis  Tolosam , 
et  testaïuootum,  cl  vazi  est  laie.  Suum  corpus  reliquid  ad  s.-- 
pelionduin  Don  et  S.  Marne  «le  Caamn  ,  euin  m.  solidos  mel- 
goricvnsibus  , ---t  Uospilnli  de  Jérusalem  v.  sol.,  et  rnililia; 
Tcrapli  relinquo  srihcet  prt>  meo  equo  et  mcisarmis  u.  sol. 
melgoneus.  Kl  etiam  dimitto  Si  Mariie  de  C'azano  prwdiclo 
loco.  de  meo  honore  de  IV  lenas  la:i1um  unde  pcrpoluo  possil 
b'eri  ibi  atmuale  plenarx'.  Et  mala  quiv  ego  feci  eitm  mpa  ca- 
valgada  in  Rossthino,  dottubtis  Templi  et  domibtis  IIo$pilalî«, 
quod  lionio  redrecel  cis  ad  su:im  rnercedera  ,  et  infrartiones 
quas  ego  m  eadem  terra  eccle.-iis,  cum  eadem  cabakata  quod 
homo  rcdrccct  cis  ,  curn  lait!amcnIo  cpiscopi  de  Itelna  :  et 
œca  débita  qun»  sr-;eniur  in  puce  pagentur.  Leddie  et  usalici 
in  omnibus  meis  terris  marido  quod  ità  tcncautiir  omui  tem- 
porc  ,  sicul  pater  meus  Bernardus  Atonis  tenuil  ;  et  solvo  et 
relinquo  Deo  quod  homo  vol  f  emina  non  dot  plus.  Cuicilia? 
mew  hhiv  rd.nquo  lialaguer  ctChercob,  et  Cbercobex,  ox- 
cepto  U  Val  de  Urobdr»i:s.  et  de  caslejlo  de  Sera,  cl  quinque 
millibus  solidorum  melgontonstnm  ,  et  quinque  milita  soli- 
datas,  et  quod  homndispigiioraret  villam  de  Praissande  tanto 
quanto  impignoralnr  ;  et  pr»;diclum  pigmis  et  pncdicla  pc- 
Ciinta  detur  recogriitkuic  et  laudatione  do  bajulis  quibus  ego 
relinquo  meam  lerram  ,  pro  bono  et  (ide.  El  incam  tmnorem 
filiam  rclîuquo  (iuilhermo  de  MonlcpcssuLnno.  si  capere  Tult 
ad  uxoreui ,  i-uin  \x.  u.  soli.l.  melgone:>»Mim  ,  et  illatn  gar- 
iiilnjn,  <Mad  Bederi  u.nicn  Jnda.'um  ,  et  unutn  liuminem  cum 
sua  lenetitia  ubi  liosyiletur  ,  et  meam  le/dam  quam  ego  ea- 
pio  ad  MiHi(on)|n'SsuIanuin  ,  et  totum  quantum  ibi  tuibeo,  vel 
homo  pto  me  .  cl  fevum  Avinerici  de  Clarumonte,  et  Armon. 
gau  do  Poigletfiier.  Kt  si  Ouilliermus  de  Mon'ep<.>s-;'ilaiio 
non  habet  illara,  relinquu  filia-  pro  b;rn>dit..te  x.  !K.  «ilidost, 
cl  illam  gnrnitam  ;  et  rogo  eomitem  de  Barsalona  quod  det 
illain  aJ  uioreiu  fîlio  Ugonis  c>unt'S ,  #t  habere  débet  ;  et  si 
non  habere  dobet,  ruantet  illam  cornes  de  Barceîona  ,  consi- 
lio  Bernardi  de  Audu&a,  et  Guilbermi  de  Montepessulano , 
et  meortim  bomiuum  quibus  ego  relinquo  meam  lorram.  Om- 
nés  meos  alios  honores  et  luerediiaies  et  omnia  jura  ubicum- 


quasint,  quaî  ego  habco  cl  liabere  debeo  ullo  mndo  ,  Tel 
homo  vel  fojmina  ppr  mo  ,  relinquo  et  dono  intègre  Rogerio 
tilio  meo.  Mea  uxor  tanlum  quantum  voluent  slare  siue  nui- 
Hto  .  cutn  suis  et  mois  inrantibus.  m  omnibus  terris  meis  sit 
domina  et  segnioressa;  et  si  vnlebal  discedt're  ullo  modo,  ha- 
beat  suum  s|ionsaliti:!m  dvdibrum  soluin  modo,  et  lolam  rau- 
bam  cl  es  pic  ta  m  do  meis  camerijs.  Kt  ■>■  Tolebat  rcliuquere 
suumspoiisalittum.deleicc.  marcha*  argenti  Rogerius  meus 
(ilius,  vel  homo  pro  eo.  Relinquo  Bcders  et  tledeireis  in  gar- 
damel  in  btijtiliam  G.  Arnaldi  de  Bcders,  et  Ademan  de  Mur- 
»el ,  quod  halliscant  pro  l<ono  et  fide.  Et  isti  duo  ha:c  qus 
facient .  faciant  consilio  Bcrenguarii  do  Bcdcrz.  Circassonam 
et  Carrasse/,  et  totum  Arzencs  relinquo  in  gardinra  et  in  ba- 
juliain  Bernardi  >lc  Canct  puori  ,  et  Guilbermi  de  S.  Felicis, 
et  Bernardi  Pelapol;  et  isti  très  hœc  qrne  facient,  fanant  cou- 
silio  Bernarili  de  Canet  majoris.  Albiensi*  *l  quod  habeo  in 
Tolosano  et  in  Comenge ,  relinquo  in  gardiam  ot  bnjuliam 
Ivirni  <!e  Daman  et  Ugnnis  de  Cennenou  ,  cl  Gudhelim  Ato- 
nis de  Currala.  Omnibus  autem  supradîetis  IhjiiIis  relinquo 
in  gardiam  et  bajuliain  meos  infantes  et  me.mi  uxnrem,  quod 
tialUeant  pro  bono  et  fide.  Et  si  desanabat  de  Rogerio  meo 
lilio  sine  infante  legitimo  de  uxoro  ,  totus  honor  qui  milii  ve- 
nu pro  Rogerio  meo  fralre  remaneat  Otoitw  rr.eie  filiie.  Be- 
ders  et  Bedeire/.  et  totus  honor  qui  tnihi  pro  meo  patru,  ità 
ut  ego  teneo  ,  vel  homo  pro  meremaneat  me«e  liliai  m  mon; 
et  de  qualicumque  harum  duartim  sororum  desjtnaret  sine  in- 
laitte  .  omnes  pr.T'dici.  honores  reverlaniur  aliaj  sorori  vet 
ejus  hiercdibus;  cl  si  do  Rugeno  desannret ,  manti  harum 
dnarum  sororum  jurent  isiter  se  viUim  et  m-nnbra ,  et  stios 
honores  cl  adjutorium  omnium  hominum.  Kt  ego  lUytnun- 
dns  Trencavel  mando  Rogerio  meo  lilio  ,  de  G.  de  Monte- 
p^sulano  qui  fuitcaptus  pro  me,  quod  sit  de  rtdtrtitrt et«r- 
mtndaïre  amicus  et  lidelis  in  omnibus  rébus  ,  et  quod  num- 
quam  deficict  ci  ullo  homme,  et  quod  sit  ci  adjulor  omnium 
hominum,  quorum  ad  rectum  possit  se  habere,  excepto 
comité  de  Barsclona.  El  similitcr  matido  Rogerio,  de  Ber- 
uardo  de  Andusa  quod  sit  ci  amicus  cl  fldehs ,  et  adjulor 
omnium  bomuium.  Kl  Krmengarda?  de  Narbona  meœ  uon- 
sanguuii'.'e  relinquo  Rogoriuni  meum  tilium  et  meos  bouil- 
lies in  Dci  garda  et  in  sua,  et  ad  suum  servicium.  Oninui 
verô  ista  suprascnpla  relinquo  in  Dci  garda  et  mcorura  ho- 
minum. meam  uxorem  ,  et  meos  infantes  et  omnes  meos 
honores  et  meos  Uïjulos.  Et  omnes  meos  homines  relinquo 
in  Dl-i  rnercede  ,  et  in  garda  et  in  baillia  comitis  de  Barsalona 
ad  faciendam  totam  voliintalem  suam.  Kl  relinquo  ci  meum 
filium  pro  garnire  et  pro  facere  mitilem.  Facla  carta  hujus 
leslamenti,  menseaprilis,  feria  vi.,  atino  ab  iticarnatioiie  Do- 
mini  M.c.i  iiu.  Hujus  totius  priedieti  tcslamenti  et  vasi  quod 


■ 
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Raymundus  Trencavellus  fecit ,  est  testis  Bernardus  de  An-  dus  de  Terme ,  Adcmarus  de  Aguilena  ,  BernàYdus  de  Ccn- 

dusa,  Wilherrous  do  Tortosa ,  Isarnus  de  Dorna,  fitllerius  conon ,  Guilhermus  do  Saivagnac,  Arnnldus  de  Montagu, 

Arnaldi  de  Bcders ,  Ugo  de  Cencenonc  .  Adcmarus  do  Mur-  Poncius  Ouiraudi  de  Saverola.  Raymundus  scripsit  ». 
Tel,  Gaucclimis  de  Ctarel,  Petrus  du  Poilaureoz,  Raymun- 

1  156  ,  Septembre.  —  v.  Cartulaire  de  Carcassonne.  T.  I.  pag.  310  :  Cipesdc.  [exte. 

1157  :  nonai  junii.  —  Engagement  à  titre  de  flef ,  par  Raymond  Trcncavel  proconsul  de  Rentiers  ,  à  Pierre 
de  Vilario  et  à  ses  enfans  ,  de  son  village  de  Conslantianum  ( Conttauna  ) .  dans  le  comté  de  .Rases  (Hittoire 
générale  de  Languedoc.  T.  II.  édit.  in-fol.  Preuve  cccr.xr.n.  col.  556.  Cartulaire  de  Foix.). 

—  »  Hujus  rei  mando  esse  testem  Guilhelmum  de  S.  Fclice  vicarium  Carcassenscro  ,  el  Petrnm  Rcgina  ,  et  Raymundun» 
Patol ,  et  Guilhclmum  do  Carca&soiia  ,  et  Guilhelmum  de  Palaiano  ,  et  Poiicium  de  Potnars  ,  otc.  » 

Même  année  .  Août.  —  Serment  d'alliauce  et  de  protection  par  Raymond  comle  de  Toulouse  ,  à  Raymond 
Trencavel ,  fils  de  Bernard  Atou  {Histoire  générale  de  Languedoc,  ut  supra.  Preuve  dvii.  roi.  563.). 

1157  (1158)  :  n.  ktl.  Fcbr.  —  Serment  d'alliance  réciproque  entre  Raymond  Trencavel  et  l'Archevêque  de 
Narbonne  (ut  tuprà.  Preuve  dix.  col.  HCC.  Archives  de  l'Archevêché  de  Narbonue  ;  et  château  de  Fois.). 

—  »  Hujus  rei  snnl  testes  :  Raymundus  Barchinoneiisis  cornes,  Guillelmus  Rniinundi  dapifer,  Guillelmus  Seguerii  de  Bi- 
tcrris,  G.  t>.  Felicis,  Bernurdus  Pelapol  ;  Pctrus  de  Miucrba  ,  Krmcugardus  de  Laucata  ,  B.  R.  deCampendut ,  etc.,  etc.  s 

1158  :  tu.  nonni  Murlii. —  Donation  par  Raymond  Trencavel ,  Dti  gratiâ  proconsul  de  Rezicrs  ,  a  Roger  de 
Beziers  son  lils  ,  des  villes  de  Carcassonne  et  de  Rasez  ;  et  confirmation  par  ce  dernier,  des  foires  de  Carcas- 
sonne.  —  v.  ci-après  :  Caquassonne  -  Cité.  Cartulaire.  texte. 

Même  année  :  iv.  fer  in.  xvn.  kal.  Augitsti.  —  llomage  par  Sicard  fils  d'Ave  ,  à  Raymond  Trencavel  fils  de 
Cécile  vicomtesse  ,  et  à  Roger  son  fils,  pour  les  châteaux  de  Laurac  et  de  La  Poinmarédc,  en  Lauragais  (His- 
toire générale  de  Languedoc.  T.  H.  édit.  in-fol.  Preuve  uxiii.  col.  570.  Cartulaire  de  Foix.). 

Même  année:  xui°  knl.  SeptemLris. —  Acte  par  lequel  Raimuud  comte  de  Barcelone  et  prince  d'Aragon, 
promet  à  Treuravel  soigneur  de  Carcassonne ,  sou  vassal ,  et  pour  son  lils  on  sa  fille  ,  qui  pourront  régner  après 
lui  à  Barcelone  ,  de  le  secourir  en  la  guerre  qu'il  pourroil  avoir  contre  Raymond  comte  de  Tholose  el  de  Saint- 
Gilles  :  de  ne  faire  paix  avec  led.  Raymond  sans  la  volonté  dud.  Trencavel ,  et  lui  donne  pour  jurais  (jurato- 
retj  ,  divers  nommés  dans  l'acte  ,  lesquels  promettent  de  faire  observer  tout  ce  dessus  (Histoire  générale  de 
Langntdoc.  T.  II.  édit.  in-fol.  Preuve  dxv.  col.  571.  Trésor  des  Chartes  du  Roi  :  Chasteau  de  Foix.). 

•  NoTCir  sit  etc.. .  quod  «-go  Rnyniundus  cornes  Barchiiic-  <ui«  iirmissime  tencam .  dono  libi  Tretiearollo lidoti  nieojam 

cousis  cl  princeps  Aragonuiisium  ,  bono  amriii»  et  :>[Kinlniioa  dielo  ,  jinalores. . .  Nus  quoque-ouiues  pru>dicti  jui.ilorês  jn- 

voluntalc.  cotivenio  libi  Treneavello  fidoli  tueo ,  quod  al>  hue  ramus  et  coiivcmmus  vdIus  Trencavello  jam  dicto  ,  quod  si- 

liora  in  antea,  cum  omiii  terra  tnca  et  homimbus  mois,  de  ista  eut  superit'is  scripttim  est ,  sic  vobiy  et  vestris  adimplealur..  . 

guerra  quam  modo  cum  R.  comité  Tolosano  et  S.  Kgidii  jam  per  Lleum  et  ha>c  sanrta  quatuor  Rvangelia. . .  Actum  est  boc 

dicto. ..  aliquo  modo  habueris..    adjutorcro  m  perpetuuin.  auuo  al)  I.  I).  M  c.i.vin.  xiij.  knl.  sept.,  in  villa  qme  vocatur 

Cooveuio  iusuper  Treticavello  tîdeli  mco  jam  dicto,  quod  nb  Montispe&siilauus ,  tu  pnesentia  D.  Ilerraengardis  Nnrltonor, 

hac  hora  in  autea.. .  cum  pm-dieto  R.  comité  Toinsauo  ,  vel  Guillelmi  Rainiuruli  dapiferi ,  Guillelmi  de  Moulepeïsulano, 

cum  posteritate  ejus  ,  niillam  fUciam  ,  rgn ,  née  tnea  posinri-  Guillelmi  de  S.  Folicio,  Poulii  de  Vemuu  ,  Pétri  Sigucrii  de 

Us  ,  coi.veiitioncin,  née  trcugam,  née  liiietn,  née  eoncordiam,  Bilerri ,  Guillelmi  Girliert ,  Pelri  d'Ezimbir,  Aymerici  de 

noe  paeem ,  smc  tua  tuorumquo  voluntate. . .  Kl  ut  ita  tibi  et  Harbairan  ,  Porramcs  de  Marcellan  ». 

1159  :  v»  feria,  vue  jdus  Octobri*.  —  Acte  par  lequel  Ratmond  Trencavel  donne  pouvoir  à  Arnaud  de  Car- 
cassonne ,  Guillaume  Stephani  et  Pierre  Guillelmi ,  de  travailler  en  sa  monnoyc  de  Carcassonne  ,  aux  titres 
exprimés  dans  l'acte  (Hittoire  générale  de  Languedoc.  T.  II.  édit.  in-fol.  Preuve  i>xix.  col.  57t.  Trésor  de» 
Chartes  du  Roy  :  Chasteau  de  Foix.). 

<  Aexo  ii.c.lix*,  incaruat:onis  Domioira?,  v' fer.  mi°,  id.  Guillormo  Stepbaoi,  et  Petro  Guillermi ,  in  monda  mea  de 
octobri»,  rege  Lodoieo  régnante.  Kgo  Raimundus  Tretiea-  (Jarcassona,  quando  volueritis,  de  viginli  quatuor  solidis  de- 
velli,  doun  licentiam  operandi  vobi*  Arnaldo  de  Carca*soiM» ,     nariosin  libro  et  de  viginti  sexsolidis  mealasin  libre,  etsexta 
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lis  liceniiara  minuendi  vnam  moalara  cl  non  plus.  Loi  vcro  lice  vicarium  Carcastonœ,  et  Bertiarclum  l'il.ipulli,  cl  Bcnoa- 
et  pcnsus  illius  moiict»  sit  in  potestate  bajuli  mei ,  et  non  in  vist.  Quorum  Jussu  cl  D.  R.  Trcncivclli  ,  Arnaldus  de  Clai- 
vestra  ,  ncque  do  ea ,  videlicet  de  penso  et  loge ,  respondea-     rano  hoc  scnpsit ,  die  et  anno  prmnotato  ». 

11  Cl  :  il»  jdtts  Detembris.  —  v.  Cartulaire  de  Carcassonne.  T.  IV.  pag.  199  :  Laciuk.  texte. 

Même  année  :  a.  kal.  Febr.  —  Accord  entre  Hermcngarde  vicomtesse  de  Narbonne  ,  et  Trencavel  vicomte  , 
par  l'entremise  du  comte  de  Barcelone  et  de  sa  cour  ,  au  sujet  de  certains  droits  fsalinis  u*atirû  rt  leddisj 
que  Trencavel  exigeoil  des  hommes  de  la  terre  d'Ermcngarde  (Hi$toire  générale  de  t^nguedoc.  T.  II  édit.  in- 
fol.  Preuve  n.xxx.  col.  585.  Cartulaire  de  Foix.). 

1162  :  m*  [tria ,  \u9  jdus  Augutti.  —  Acte  par  lequel  Isarn  Jordain  ,  et  Hugues  fils  de  Hugues  de  Saissar  , 
reconnoissent  tenir  en  commande  le  ch:1teau  de  Verdun  (en  Lauraguais) ,  de  Raymond  Trcncavcl  vicomte; 
avec  le  château  de  Saissac  fut  suprà.  Preuve  nxxxin.  col.  388.  Château  de  Foix).  —  v.  ci-dessus  :  ai  mm. 
4i52 ,  mi.  jd.  Awjusii.  pag.  270. 

—  «  .  ..Actum  ante  altare  B.  Mariœ  de  AIzona ,  in  priesentia  Poncij  Carcassonensis  episcopi  ». 

Même  année  :  xm.  kal.  Stptmbris.  -  v.  Cartulaire  de  Carcassonne.  T.  III.  pag.  243  :  Montisal.  texte. 

1163  :  jd.  Junii.  —  Traité  de  paix  entre  Raymond  comte  de  Toulouse  ,  et  le  vicomte  Raymond  Trencavel 
(  Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  II.  édit.  in-fol.  Preuve  dxxxviii.  col.  393.). 

Ce  traité  est  formulé  en  trois  inslruinens  : 

1»  Traite  de  paix  et  d'alliance ,  en  la  forme  de  l'époque  :  •  Arnaldus  de  Clairano  hoc  scripsil ,  apud  burgum  quod  vocalur 
Clroos  [Olmes)  ,  vij.  feria,  vj.jdus  Junij,  rege  Ludovico  régnante  .. 

2°  Deux  stipulations  distinctes,  en  date  du  lendemain  Ego  Raiinundus  dax  Narbon»  cornes  Tolosanus  ,  etc...  tibi  Ray- 

mundo  Trencavelli  filio  Beniardi  Alouis  ,  consilio  meorum  hominum  alque  tuorum ,  reddo  et  cuitmdo  tu.  m.  marchas  argenti , 
qua»  habui  a  le  pro  redemptinno  tua)  eaptionis  .  (  v.  ci-dessus  :  ad  am.  1f55,  octobre,  pag.  Î70 ).  En  outre ,  par  ces  dernières 
stipulations ,  le  comte  de  Toulouse  reconnaît  en  engagement ,  au  vicomte  Trencavel ,  certains  châteaux  ou  terres  dans  le  Tou- 
lousain et  l'Albigeois. 

Même  année  :  xu.  kal.  Octobris.  —  v.  ci-dessus  :  pag.  8.  Lâmis. 

Même  année  :  rv.  feria  kal.  Nonembris  ;  et  fer.  »'  jdu*  Decembris.  —  v.  Cartulaire  de  Carcassonne.  T.  H.  pag.  443  et 
444  :  Tasses,  texte. 

Mime  année  :  u»  fer.  nvn.  Xovembris.  -  v.  Cartulaire  de  Carcassonne.  T.  III.  pag.  «43  :  Mourais!.,  texte. 
1104  :  v*  feria.  xv.  kal.  Aprilis.  —  v.  Cartulaire  de  Carcassonne.  T.  I.  pag.  126  :  Momtolieu  -  Ville,  texte. 

Même  année  ,  Juillet.  —  Transaction  entre  Raymond  Trencavel  vicomte  de  Bczicrs ,  et  Ermengardc  vicom- 
tesse de  Narbonne ,  sur  les  mines  d'argent  de  leurs  domaines  ( Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  II.  édit.  in- 
fol.  Preuve  Dxi.vi.  col.  601.  Cartulaire  de  Foix.). 

1165  :  n»/«-.  w.jd.Julii.  -  v.  ci-après  :  Cirt.  Cartulaire.  texte. 

41G6  feireaj. —  Codicille  de  Raymond  Trencavel  vicomte  de  Bezicrs,  par  lequel  il  institue  son  fils  Roger, 
pour  son  héritier  universel  ( Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  III.  édit.  in-fol.  Preuve  II.  col.  115.  Archives 
du  Domaine  de  Montpellier  :  titres  particuliers  d'Alby.  a»  13.). 

-  Rédigé  par  écrit ,  en  langue  vulgaire ,  par  Pons  notoire ,  trois  années  après  la  mort  du  testateur.  —  v.  le  Testament  :  ad 
■un.  H5i.  ci-dessus  :  pag.  171. 

•  In  nomioe  D.  N  J.  C.  En  R.  Trencavcls,  perla  gracia  de  Deu  vescoœs  de  Besers,  ei  feg  mou  testameu  sobre  ma  gron 
malautîa ,  et  ci  Uissada  tota  ma  terra  et  ma  honor ,  et  hereter  de  tous  mas  causas ,  a  Roïbarcl  de  Bcscrs,  per  tots  teins.  Et 
Jaissi  per  tots  temps  senesoal  d'Alby  et  d' Albcjcs,  G.  Peire  de  Berencs  (  la»  dlipatilionê  qui  euivent  n  rapportent  exclusivement 
à  CAttnjioif)  . .  Et  daisso  son  teslimonis  Jean  Esquius  de  Menerba ,  en  Ratiers  de  Causada,  en  Bertrans  de  Saisach ,  en  Pa- 
gasdeRocho,  en  Estaves  de  Sertias ,  et  Pontius  notarius  qui  hanc  carUm  scrtpsit ,  anno  Domini  «cm  ». 


t.  V. 
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H 67  :  wferia  ,  n.  kul.  A»g.  —  Engagement ,  pnr  Raymond  Trentavel ,  à  son  fils  Roger  ,  de  la  terre  de 
Cheircol»  ( «t  suprà  Preuve  îv.  col.  1 16.  Ciirtulaire  de  Foix.). 

—  <  . .  .in  qun  terra  <ic  ("heircoh  sunl  istae  villie  ;  scilicel  :  Moutgardiu  cl  E-.ssaUbra  (  Çhalabrt) ,  et  S.  Colutnl*  ,  et  vallis 
d'Anior,  et  Auriag.  etc.  >. 

Sièmt  année.  Octobre.  —  Morl  trafique  do  Raymond  Trencave! ,  vicomte  de  Carcassonne,  Itezierg,  etc.  (H isloire  générait 
de  tanywrfw.  L.  XIX   !J  cl  S-V). 

.  Trencavel  .  d'il  Guillaume  de  Newbridge  (  L.  II.  c.  S)  ,  auteur  contemporain  ,  après  avoir  servi  le  roi  d'Angleterre  ,  dans 
sou  expédition  de  Toulouse,  étoit  en  paix  lorsqu'il  «>  présenta  iih  occasion  d'aller  au  «Tours  de  son  uereu  (I),  attaqué'  par  ses 
ennemis.. .  Les  villes  de  Beziers  et  de  Carcassonne  lui  fmirnircnl  une  nombreuse  el  vaillante  jeunesse.  Durant  la  marche  ,  un 
bourgeois  de  Beziers  prit  querelle  avec  un  chevalier  et  lui  enleva  un  cheval  de  charge.  I.e  rhevalier  en  porta  ses  plaintes  a  Tren- 
cavel.  Le  Vicomte  ,  [«tir  contenter  le*  chevaliers  ,  qui  menaçaient  de  l'abandonner  ,  leur  livra  le  bourgeois  ,  et  leur  permit  d'en 
disposer  A  leur  volonté.  Ils  le  punirent  aussitôt  d'une  peine  légère ,  a  la  vérité  ,  mais  qui  le  déshonorait  pour  le  reste  de  .«es 
jours.  Tous  les  bourgeois  de  fcziers  coururent  un  vif  ressentiment  de  celle  punition  e:  résolurent  d'en  tirer  vengeance.  I>ès  que 
la  campagne  fut  (luie  et  que  Trenravel  f  :t  Je  retour  dans  cette  ville  ,  ils  le  supplièrent  iil.-tarnnicitl  de  leur  faire  justice  et  de  ré- 
parer la  honte  qui  rejaiilissoil  sur  tous  leurs  compatriotes.  Le  Vicomte  .  qui  éloil  naturellement  honnête  et  civil,  leur  ré|>otidit 
avec  lieaucoup  de  doueetir  ,  qu'il  prendrait  le  conseil  des  principaux  habitant  ,  et  qu'il  réparerait  volontiers  ,  un  certain  jour 
qu'il  leur  marqua  ,  ce  que  la  nécessite  ou  il  s'éloil  trouvé  d'appaiser  les  etattlicr»  de  son  armée  ,  l'avoit  obligé  de  faire  ;  et  il» 
parurent  salîsfaiLs  de  cette  réponse.  Le  jour  étant  venu,  le  Vicomte  se  rendit  dans  la  Cathédrale  i  lisez  I  église  de  la  Magdelaine), 
suivi  de  sa  cour.  Il  y  attendoil ,  avec  l'Evé que ,  les  principaux  hahitans  ,  lorsque  reux-ci  parurent  armés  de  cuirasses  et  de 
poignards  cache/,  sous  leurs  habits.  Celui  qui  se  prélendoil  offensé  s'avança  le  premier,  et  dit  à  Trenravel  :  •  Voiei  re  malheureux 
qui  est  ennuyé  de  vivre ,  parce  qu'il  ne  peut  le  faire  qu'avec  honte.  Dites-nous  maintenant  ,  Monseigneur  ,  s'il  vous  plait  ,  si 
vous  voulez  réparer  le  mal  qu'on  m'a  fait.  ■  Le  Vicomte  répondit  fort  honnêtement ,  el  plus  même  que  sa  dignité  ne  le  demandoit  : 
Je  suis  prêt  a  m'en  tenir  la  dessus  au  conseil  des  seigneurs  qui  sont  ici  ,  el  A  l'arbitrage  des  citoyens  ,  ainsi  que  je  l'ai  déjà 
promis.  •  Vous  diriez,  fort  bien  ,  répliqua  l'offensé ,  si  notre  honte  pouvoit  iwvnir  quelque  réparation  ;  mais  comme  eela  est 
impossible  ,  elle  ne  pcul  cira  lavée  que  dans  votre  sang  • .  Aussitôt  les  conjure/,  tirent  leurs  armes  de  dessous  leurs  babils  .  se 
jettent  avec  fureur  sur  leur  seigneur  ,  quelqu'cflbrt  que  list  l'Evôque  pour  les  en  emjiocher ,  et  l'assassinent  cruellement  devant 
l'autel  ,  avec  ses  amis  el  ses  barons  • . 

Tel  est  le  récit  de  cet  horrible  attentai.  •  Trencavellus,  dit  une  ancienne  chronique  de  Nisines  (  Histoire  de  Ijanguedoc.  édit. 

•  in -fol.  T.  II.  Preuve  v.  col.  1 1  )  tirée  d'un  ancien  bréviaire  de  l'Eglise  de  Nimes ,  écrit  vers  le  milieu  du  xii"*  îîéclo ,  domi- 

•  nica  die  ,  in  ecclesia  S.  Maria;  Magdalena< ,  a  liiterrensihus  est  inlerfeclus  • .  On  lit  les  paroles  suivantes  dans  un  ancien 
nécrologe  de  l'Église  de  Carcassonne  :  •  n.  jdus  oclobris  (le  il  ),  anno  a.c.Lxvn.  martyrium  Trcncavelli  vicecouiilis  Bitcrren- 

•  sis,  et  snrinrum  ejus,  in  ce-lesia  S.  Mari»  Magdalena*  Biterris  .  («<  suprà.  Preuve  vin.  col.  13).  Quant  au  jour  du  meurtre  , 
il  est  certain  que  ce  fut  le  15  d'octobre ,  car  la  mort  du  Vicomte  est  marquée  le  IS  d'octobre ,  dans  le  nécrologe  du  monastère  de 
Cassan  ,  au  diocèse  de  Beiiers  ,  el  cela  convient  ires-bien  avec  la  Chronique  de  Nismes  ,  ou  il  est  rapporté  qu'il  fut  tué  un  di- 
manche. 

Un  auteur  du  temps  (liob.  de  Monte,  ad  ann.  HfiO) ,  assure  qu'un  jeune  fils  de  Trencavel  ,  dont  il  ne  dit  pas  le  nom  ,  fut 

assassiné  avec  lui. 

Le  vicomte  Trenravel  laissa  deux  autres  fils  de  la  comtesse  Saure  ,  sa  seconde  femme.  L'alné  ,  Roger,  lui  surcéda  dans  tous 
ses  domaines;  l'autre  ,  appellé  Raymond  Trenravel ,  ne  prit  jamais  le  titre  de  vicomte  ,  et  il  fut  simplement  appanagé  :  il  vivoit 
encore  en  1193  el  1211  (v.  Uùtoire  générale  de  Languedoc.  T.  111.  édit.  in  fol.  Preuve  ivi.  col.  173.  et  Preuve  cm.  col.  331. 
celle-ci  rap|x>rtée  ci-après ,  a  sa  date) ,  mais  nous  iguorons  s'il  eut  des  enfans.  I<e  vicomte  Raymond  Trencavel  laissa ,  en  ou- 
tre, trois  Biles  ,  sçavoir  :  1°  Cécile  ,  qui  avoil  épousé  ,  depuis  l'an  1151  ,  Roger  Bernard  comte  de  Foix  ,  et  qu'il  a  voit  eue 
d'Adélaidc  sa  première  femme  ;  3»  et  3»  Adélaïde  el  Béalrix  ,  qu'il  eut  de  Saure  sa  seconde  femme.  Adélaïde  éloil  mariée  en 
1176  ,  avec  Sicard  vicomte  de  Lautrec  ;  Béalrix  épousa  ,  dans  la  suite  ,  Raymond  VI  comte  de  Toulouse. 


(1}  On  ne  dit  pat  le  nom  de  ce  nevea.  Trencavel  avoil  alors  dent  neveoi.  qui  pouvoient  l'avoir  appellé  à  leur  seeourJ.staroir  :  Bernant 
Aton  vicomte  de  NUrori  et  id'Agde ,  Mi  de  ion  frère  Bernard  A  Ion  ,  el  Gérard  ou  Guinard  comte  de  Rouuillop .  Gis  de  m  sœur  Er- 
mengarde 
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Monnaies  de  Raymond  Trencavel  l.  —  •  Nous  avons  de  lai  des  monnaies  frappées  il  Beziers.  On  n'a  pas  encore  trouvé  des 
monnaies  de  ce  vicomte  frappées  à  Carcassonne  ,  quoiqu'il  soit  probable  qu'il  en  fui  frap|>é  dans  relie  dernière  ville  ,  d'après 
l'acte  du  vin  des  jdes  d'avril  1139  [v.  ci-dessus  :  pag.  572]  (Gavih'D  t>t  Su.nt  Bknôît  :  Recherches  sur  les  Monnaies  det 
Comtes  et  Vicomte»  de  Carcassonne ,  Rasez  et  Reziert  ;  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  et  Arts  de  Carcassonne. 
T.  11.  pag.  167.). 

—  Le  même  auteur  signale  et  décrit  quatre  di  s  pièces  de  Raymond  Trcncavel ,  avec  la  légende  Bite«is. 
ROGER  II  vicomte  de  Carcassonne  (an  1 167  a  1194). 

Roger  II  ,  fils  de  Raymond  Trencavel  ,  n'avoil  que  18  ans  lorsqu'il  succéda  a  son  père  dans  les  virointrz  de  Cnrr.issonne  ,  de 
Rasez ,  de  Beziers  et  d'Alby  ,  niais  il  en  fut  pri\é  presqu'aussitôl ,  par  le  comte  de  Toulouse,  puur  avoir  fait  hommage  a  Al- 
phonse Il ,  comte  de  Barcelone  et  roi  d'Aragon.  Roger  Bernard  (omle  de  Foix  ,  que  le  comte  de  Toulouse  lui  substitua  ,  ne  put 
se  mettre  en  possession  de  cette  dépouill»  :  le  vicomte  Roger  se  maintint  dans  ses  domaines  ,  par  la  protection  du  roi  d'Aragon. 
L'an  1171  ,  il  fit  sa  paix  avec  le  comte  de  Toulouse,  qui  lui  donna  eu  mariage  sa  lille  Adélaïde  ,  qu'il  avoit  eue  de  Constance 
de  France.  En  considération  de  celle  alliance  ,  le  roi  Louis  le  Mme  lui  donna  la  Clutelleme  de  Minerlwis  ,  puiir  la  lenir  immé- 
diatement de  la  Couronne.  L'an  1177  ,  il  se  ligue  avec  Ermengarde  vicomtesse  de  Narlwniie  ,  et  d'autres  seigneurs  ,  contre  son 
beau-père.  L'an  1178  ,  il  est  excommunié  par  le  cardinal  de  SainlChrysogonc  ,  pour  avoir  mi*  en  prison  lYvtquc  d'Alby,  sous 
la  garde  des  hérétiques  albigeois  qu'il  favorisait.  L'an  I18i  ,  il  fait  la  paix  avec  le  comte  de  Toulouse  ;  mais  ,  dès  l'année  sui- 
vante ,  il  sa  brouille  avec  lui  et  retourne  sous  le  vasselaged'Alfonso  roi  d'Aragon.  L'an  I19i  ,  Roger  meurt  le  10  mars.  Son  corps 
fut  porté  dans  le  monastère  de  Cassan  ,  au  diocèse  de  Beziers.  Eu  mourant ,  il  institua  tuteurs  de  son  fils  Raymond  Roger  :  Ber- 
trand de  Saissac  et  d'autres  seigneurs  ,  à  l'exlusbn  de  son  épouse  Adélaïde  de  Toulouse  (Art  de  rérifitr  Us  Dates). 

An  1 167.  —  Roger  avoit  environ  18  ans  lorsqu'il  succéda  ,  'dans  les  vicomlez  de  Beziers  ,  Carcassomie  ,  Alby  et  Rasez  ,  a 
Raymond  Trencavel.  Il  résolut  aussitôt  do  venger  sa  mort.  Il  trouva  tous  les  princes  voisins  également  indignés  de  l'assassinat 
de  Trencavel ,  disjioscz  à  le  seconder  ;  et  le  Pape  déclara  les  assassins  excommuniez.  Il  implora -entre  autres,  le  secours  d'AI- 
fbnso  roi  d'Aragon  qui  s'avança  dans  le  |oys  eu  1168,  a  la  tète  d'une  armée.  Après  leur  jonction  ,  ils  mirent  le  siège  de- 
vant Beziers.  Les  habitons  ne  négligèrent  rien  pour  faire  une  vigoureuse  défense  ,  en  sorte  que  le  siégé  tramant  en  lon- 
gueur ,  le  roi  d'Aragon  et  le  vicomte  Roger,  qui  désespéroient  de  prendre  la  place ,  furent  enfin  obligez  de  composer  avec  eux. 
Suivant  le  traité  ,  le  Vicomte  leur  pardonna  ,  a  certaines  conditions  qu'il  leur  imposa.  Cela  fuit ,  le  roi  d'Aragon  leva  le  siège 
et  se  relira  (Histoire  générale  de  Languedoc.  L.  xix.  15  et  87  ).  —  v.  ci-après  •  ad  ann.  1169. 

Même  année  :  n»  no  mis  Decembris.  —  Donation  faite  par  Raymond  comte  de  Tholouse,  a  Roger  Bernard  comte  de  Foix,  mari 
de  Cécile  fille  de  feu  Trencavel ,  de  tout  l'honneur  que  feu  Roger  frère  du  dit  Trencavel  tenoit  a  Carrassojine  et  dans  le  Carcas- 
ses ,  a  Reddas  et  dans  le  Razés  ,  et  autres  lieux  y  exprimés  ,  à  condition  qu'il  luy  en  fera  homage  (  FTtstoii  c  générale  de  Lan- 
guedoc. T.  III.  édit.  in  fol.  Preuve  v.  col.  117.  Château  de  Poix.). 

—  Le  comte  de  Toulouse  ,  en  représailles  de  ce  que  le  nouveau  vicomte  de  Carcassonne  et  Alby  avait  reconnu  le  Roy  d'Ara- 
gon pour  son  suzerain  ,  au  détriment  de  sa  propre  suzeraineté  ,  transféra  ,  par  l'acte  ci-dessus  ,  en  faveur  du  comte  de  Foix 
neveu  de  feu  Raymond  Trencavel ,  cette  jurt'ie  de  l'héritage  dud.  Treneavel  sur  laquelle  il  prétendait  suzeraineté. 

1168.  —  Pierre  ou  Raymond  Bércnger  comte  de  Provence  ,  cède  a  Allons*  roi  d'Aragon  ,  son  frère  ,  en  échange  du  comté  de 
Provence  ,  ceux  de  Cerdagne  et  de  Carcassonne  ,  et  les  autres  domaines  du  Languedoc  que  le  comte  leur  père  lui  avoit  donnés  en 

partage.  Par  cet  échange  ,  Alfonse  acquit  la  suzeraineté  que  sa  maison  prélendoit  sur  les  pays  de  Carcassonne  et  de  Rasez  

Le  roi  d'Aragon  fut  depuis  étroitement  uni  avec  Roger  vicomte  de  Beziers  et  de  Carcassonne ,  qui ,  sous  sa  protcclion ,  jouit  pai- 
siblement des  domaines  qui  avoicnl  appartenu  au  vicomte  Raymond  Trencavel  son  père,  nonobstant  la  donation  que  Raymond  V 
comte  de  Toulouse  en  avoil  faite  à  Roger  Bernard  comte  de  Foix  (ut  suprà.  L.  xix.  28  et  29.). 

1 169.  —  Raymond  comte  de  Toulouse.. .,  pour  punir  la  félonie  de  Roger  vicomte  de  Carcassonne  et  de  Beziers  ,  son  vassal , 
lui  déclara  la  guerre,  comme  il  paroit  par  le  récit  qu'un  ancien  historien  (Guillaume  de  Neubrige.  L.  II.  II  )  nous  a  laissé  de  la 
manière  dont  ce  vicomte  se  vengea  sur  les  habilans  de  Beziers  ,  de  la  mort  de  Trencavel  son  père.  Roger  fut  excilé  à  tirer  ven- 
geance de  cette  mort  par  le  reproche  que  lui  fil  un  jour  un  ses  courtisans  ,  d'avoir  vendu  le  sang  de  son  père  a  ces  habitans.  Il 
résolut  aussitôt  de  les  punir  d'une  manière  éclatante  ;  et  quoiqu'il  eut  déjà  pardonné  ;  il  crut  n'être  pas  obligé  de  garder  sa  pa- 
role a  des  perfides  :  il  eut  recours  au  roi  d'Aragon ,  qui  lui  fournit  un  corps  considérable  de  troupes  sous  prétexte  de  la  guerre 
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que  le  Vicomte  avoit  i  soutenir  contre  le  comte  de  Toulouse.  Pour  ne  pas  «limiter  de  l'ombrage  aux  habilans  de  Beiiers , 
fit  courir  le  bruit  qu'étant  informé  que  ce  comte  inéditoit  une  prochaine  irruption  dans  ses  domaines,  il  étnit  obligé  de  s'appuyer 
de  la  protection  du  roi  d'Aragon.  Il  se  rendit  ensuite  a  Bcziers ,  vers  la  fin  de  l'an  1169,  et  pria  le.?  habilans  de  loger  en  passant, 
les  Aragonois  qui  venaient  a  son  service  et  rie  leur  fournir  des  vivres.  Les  Ara#onois  ,  de  leur  côté  ,  pour  ôter  tout  soupçon  ,  m 
partagèrent  par  bandes  et  arrivèrent  ainsi  successivement  »  U&iers  ,  où  ils  logèrent  chez  les  bourgeois.  Des  qu'ils  se  virent  assex 
forts  dans  la  ville  ,  ils  prennent  tons  les  amies  ,  a  un  certain  signal  dont  ils  éloient  convenus,  font  main-basse  sur  une  partie 
des  habitans  ,  pendent  les  autres  a  des  potences  et  leur  font  payer  ainsi  la  juste  peine  de  leur  crime.  On  ne  fit  quartier  qu'aux 
juifs ,  qui  apparemment  n'avoicni  pas  Ireuqié  leurs  mains  dans  le  sang  de  Trencavel  ;  aux  femmes  et  aux  filles  ,  que  les  soldats 
du  roi  d'Aragon  épousènwt  puur  repeupler  ta  ville.  Il  est  fait  mention  de  cet  éténemenl  tragique  dans  un  acte  de  l'an  1170  On 
voit ,  par  une  charte  du  l'an  1174,  que  les  biens  de  ceux  qui  avoïenl  pris  part  au  meurtre  du  vicomte  Trencavel  «voient  été  con- 
fisquer par  un  décret  du  vicomte  Roger  son  fils  (  ut  suprii.  L.  xix.  3.1.  34  et  35.). 

1 171  :  ni"  Jtfif.  Jannarij.  —  Accord  et  serment  de  fidélité  réciproque  entre  llcrmengardc  vicomtesse  de  Narbonnc  ,  et  Roger 
vicomte  de  Beniers  ,  fils  de  Raymond  Trencavel  ,  juré  dans  le  château  de  l.ézignau  { l.tzinani  ]  ( Histnire  générale  de  T/mgue- 
doc.  T.  III.  édit.  in-fol.  Preuve  xi.  col.  lit.  Cartulaire  de  Voix).  —  v.  ibidem,  col.  123.  ad  aun.  1173. 

Même  année  ,  Sovembre.  -  Traité  de  paix  entre  Raymond  comte  de  Toulouse  ,  et  Roger  vicomte  de  Detiers  et  de  Carcassonne 
(Histoire  générale  de  fanguedoc.  T.  III.  édit.  in-fol.  Preuve  vu.  col.  U9.  Cartulaire  de  Foix.). 

Même  année.  —  Articles  de  mariage  entre  Roger  vioomte  de  Deiiers.  et  Adélaïde  fille  de  Raymond  comte  de  Toulouse  (ut  su- 
pra. Preuve  vin.  col.  1140.  —  et  Ru.rzr.  :  Histoire  de  la  iitiison  d'Auvergne.  T.  II.  pag.  500).  —  v.  ci-dessus  .-  CoirroiiExs. 
pag.  176. 

S'ins  date  (  1171  ci'nvl).  —  Lettre  de  félicitation  «tu  Roi  des  François  (  Louis  le  Jeune) ,  h  Roger  vicomte  de 
Bcziers  ,  à  l'occasion  de  son  mariage  avec  la  fille  du  comte  de  Toulouse  ,  nièce  «lu  Roi  ;  en  considération  du- 
quel mariage  le  Roi  donne  au  dit  Roger  le  château  de  Minerve  ,  qu'il  tiendra  à  litre  immédiat  de  la  couronne 
de  France  (Histoire  de  Languedoc,  ut  supra.  Preuve  ix.  col.  120.). 

Cet  arte  constitue  ,  puur  la  première  fuis  ,  te  vicomte  de  Beziers  et  de  Carcassonne  vassal  immédiat  de  la  Couronne. 

«  LfDOTicus  Dei  gratis  Francorum  Rex  ,  amico  suo  caris-  vobis  hominitim  iode  faciant ,  et  vos  similitcr  idem  castrum 
sitoo  R.  vicccoraiti  Bilerrensi  ,  saluletn  eum  dilectione.  de  nobi*  tcncatis;  et  cùm  nd  pailes  veslras,  divma  providente 
Quanti  anini  alfe'iu  vos  diligamus,  vestrara  nolumiis  laterc  gralia  ,  vencnmus,  nobis  hotD.uium  facuitis.  Pro  certo  ita- 
discreliooem  :  imO  quoi!  rerbo  proferimus,  opère  voluraus  que  habeotis  quod  bac  vice  hoc  pro  vobis  facinnis ,  quod 
declaran.  Vobis  eteniin  .  et  nepli  nostni-  libcraliler  concedi-  numquara  pro  aliquo  arileccssorum  vestrorum  facere  volui- 
mus  et  douamus  in  malnraonium  ,  coslrum  Minerbu* ,  co  mus.  Valetc  >. 
modo  quod  domm  praedicti  castri  illud  de  vobis  leneanl ,  et 

1 172  :  menu  Julio,  feria  iv»,  in  rto-ia  Limoti.  —  Serment  de  fidèle  garde  du  château  de  Couslaussa ,  jusqu'il  la  majorité 
militaire  de  Pierre  de  Vilar  (ut  supra.  Preuve  xu.  col.  123.  Cartulaire  de  Foix.). 

Même  année  :  pridie  kal.  Axtgusti.  —  v.  ci-après  :  Cm.  Cartulaire.  texte. 

Même  année  :  tv»  jd.  Augusti ,  fer.  vt».  —  Actes  d'Hommages  réciproques  par  les  seigneurs  d'Ilautpoul  (  Altopullo)  ,  pour 
le  château  d'Ilautpoul ,  •  salua  ndclitate  vicecomilis  Carcassonne  >  (Doit.  vol.  168.  fol.  26  et  28.  Trésor  des  Archifs  du  Roy  : 

Chasuau  de  Foix.). 

1 173  :jd.  Januarii.  -  v.  ci-après  :  Chapitre  et  CathèdraU.  texte. 

Même  année  :  régnante  rege  Lodouico.  —  Acte  par  lequel  Aimeric  de  Rupcfort ,  Isarn  fils  de  feue  Raymonde 

Marlella  ,  Hugues  Eschafredi  fils  de  Blanche ,  et  Gerald  fils  de  Raymonde  ,  reconnoissent  lenir  de  Roger  fils  de 

Saurc  ,  viscomtc  de  Rozicrs  ,  les  fortifications  qui  sont  au  lieu  appellé  Fornas  (I)oat.  vol.  168.  fol.  3S.  Trésor 

des  Archifs  du  Roy  :  Chastean  de  Foix).  —  v.  Cartulaire  de  Carcattonne.  T.  111  pag.  17  :  Fourses  (?). 

—  «  Hujus  roi  sunl  testes  :  Pelrus  archidyacouus  Carcasseosis  cl  Reddensis  ,  et  Vgo  de  Romegos  vinarius  ( 
et  Bernardus  notarius  supradicli  D.  RogeriJ  

1 174  :  feria  vi.  m.  kal.  Septembris.  —  v.  Cartulaire  de  Carcattonne.  T.  III.  pag.  472  :  Sxissac. 
i  :  vi.  kal.  Octobrit.  -  v.  ci-après  :  Cité.  Cartulaire.  texte. 
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Même  année  :  ftria  n>,  11°  nouas  Xouembrit.  -  Acte  par  lequel  Rainiond  de  Moulolieu  { de  Montcoliuo  )  se  démet  de  la  moitié 
du  sestairage  du  marché  de  MonUilku,  qu'il  teuoil  du  vicomte  du  Carcassonne,  en  faucur  île  Roger  vicomte;  proconsul  de  Bcziers, 
«on  seigneur ,  pour  le  prix  de  300  sols  melgoriens  (  IHht.  vol.  IG8.  fol.  78.  Trésor  des  Chartes  du  Roy  :  Chaslcau  de  Foix.). 

Même  date  :  feria  m«.  -  Acte  par  lequel  Guillaume  et  Pierre  de  Saint-Jean  ,  frères,  se  déiiu-licnt  de  la  moitié  du  sestairage 
du  marctiO  de  Munlolieu  ,  qu'il*  lenoinl  du  vicomte  du  Careassounc  ,  en  faueur  de  Roger  vimmle  ,  leur  seigneur,  et  pour  le  prix 
de  500  sols  iiidgorioiis  (ut  supra,  fol.  80.). 

Même  année  :  \w  kal.  Decemhm.  -  v.  Cariniairt  de  Carcassonne.  T.  I.  pag.  i*G  :  A»tm  m  Nostolusi:. 

Même  année  ,  Décembre.  -   v.  Cartiilaire  ,le  Carcassonne.  T.  III.  pag.  76  :  Miaivvt  -Cutants. 

1 173.     v.  ut  suprà.  T.  IV.  pag.  .116  :  Rirrx-Misr.avois. 

Même  année  :  xi«  kal.  Februarii.  —  v.  ei-apres  :  Cirt.  Carlnlaire.  texte. 

Même  année  .  ni'  noua*  Julii.  —  v.  mt  svprà.  texte. 

Même  année  :  xvtr»  kal.  Aug»sii.  —  Acte  par  par  lequel  Roger  proconsul  de  Bcziers  ,  dounc  permission  à 
Pierre  Qauelii ,  à  Pierre  Raymond  de  Rustieano  f  Rustiques) ,  à  Bernard  Guilheltiii  dç  Yillatraucr ,  ù  Bernard 
de  ViUalegut,  à  Bernard  de  Latirac,  et  attires  y  nommes,  de  transporter  le  village  de  Mociolens  f  Moutsoulrns) 
sur  un  pech  [poilinmj  qui  est  au-dessus  de  la  combe  (caunnmj  du  dit  village  ;  d'y  construire  tour  ,  enceinte  , 
fossés  ,  et  autres  forliiicatiotis  (IIoat.  vol.  108.  fol.  107.  Trésor  des  Archifs  du  Roy  :  Cha&tcau  de  Foix).  —  v. 
Çnrtulaire  de  Carcassonnc.  T.  I.  pag.  161  :  Mocssoulens.  et  ci-après  :  ad  aun.  H8'<S. 

— «  . .  .Quara  lurrera  et  omnes  al:as  forteras  quae  ibi  erunt ,  habeali*  et  leiieat.s,  salua  fnlelitate,  nmniumquo  successorum 
meorum. . .  cl  m  vnt»  quelque  anrio ,  a  fysto  .S  Jnliaun:*  ad  antium  peractura,  nohis  altuT^un  c\  cabulloriini  et  o.  homimim  , 
quando  votuerimus ,  f.tcijtis  ...  Et  est  verum  quia  propter  Utmi  tlomim  ,  vos  Druno  de  M..  ..tens  .  et  Cra-ius.  et  GuilheU 
mu»  Sipuerii.  axteriq.  probi  homines  île  Mociolens  ,  dalts  miln  modo,  in  aeapte,  vu*  snlidnt  mclg.irensrs  >. 

.  1 17C  :  feria  il*  Junij.  —  Acte  de  l'Homage  fait  par  Pierre  Berenger  ,  Déniant  de  Pépieux  (  Pipionibus)  fils  d'Ake  ,  Arnaud 
Aacasus  fils  d'Albuca  ,  Guilhetn  Escasua  fils  de  Marie,  Bérenger  de  Lauinaria  {La  l.irinirre)  ,  et  Raymond  de  Laninaria  DU  de 
Rayinondc ,  a  Roger  fils  de  Saurc,  vicomte  de  Bcriers  et  de  Carcassonnc,  du  lieu  de  Pépieux  et  de  ses  fortifications  (Doat.  vol. 
168.  fol.  129.  Trésor  des  Arrliifs  du  Roi  :  Ctusteau  de  Foix).  —  v.  Cartvlairt  de  Carcassonne.  T.  IV.  pag.  i.>i  :  Pépiux. 

Même  année  :  iv»  nouât  Augusti.  —  Kschungc  fait  cuire  Roger  vicomte  de  Carcassonnc  ,  et  Poncius  de  Cas- 
tello  ,  lequel  reçoit  dud.  vicomte  tout  le  bled  ftotum  bfotj  qu'il  auoit  annuellement  pour  l'alberguc  du  village 
de  Bouillionac  I Bolonae );  et  le  Vicomte  reçoit  dud.  Poncius  tout  ce  qu'il  auoit  au  ciuUeau  de  Rieux  (Ritas)  et 
en  ses  appartenances  (  Doat.  vol.  1 6«.  fol.  1 31 .  Archifs  du  Roy  :  Chasteau  de  Foix  ).  —  v.  Çnrtulaire  de  Car- 
cassonne. T.  I.  pag.  305  :  Boliliiojcac.  et  T.  II.  pag.  317  :  Riecx-Mbiervois. 

Même  année  :  xvt.  eal.  Octobri*.  —  Bail  à  titre  d'aleu  ,  consenti  par  Boger  vicomte  de  Bcziers  et  de  Carcas- 
sonnc ,  à  Pons  Amelii ,  abbé  de  Notre-Dame  d'Alet  {EUclentit  ) .  diocèse  de  Narbonc ,  d'une  maison  dans  la  ville 
de  Limoux,  et  de  la  moitié  de  tout  le  terrain  qu'il  possédoit  dans  cette  ville  :  *  usque  ad  regum  de  Tressata  », 
sauf  certaines  réserves  fGallia  Chrittiona.  T.  VI.  col.  271.  a.  Archives  du  Roi  :  Cité  de  Carcassonne.). 

H77  :  iv»  fer.  noni*  Augvsti.  —  Acte  par  lequel  Roger  proconsul  de  Besiers ,  engage  b  Hugues  de  Bomegos 
son  viguicr  ,  et  h  ses  enfans  ,  tout  ce  qu'il  auoit  il  Coufoulens  ,  il  Capriidit ,  aux  Moulins  et  au  décimaire  de  Ca. 
«anac  ,  pour  2800  sols  melgoriens  (Doat.  vol.  168.  fol.  167.  Trésor  des  Chartes  du  Boy  :  Chasteau  de  Poix.). 

Roger  fut  le  premier  et  le  seul  des  vicomtes  de  Carcassonne  qui  prit  le  titre  de  proconsul  de  Bcziers ,  dans  plusieurs  actes  des 
années  1170,  1171  et  1180.  On  ne  sait  pas  sur  quoi  il  fondoil  ce  litre  :  Pcul-étre  le  fit-il  pour  rappeler  la  puissance  qu'avoit 
autrefois  le  proconsul  dans  la  Septimanie  ,  du  temps  qu'elle  étoil  possédée  par  les  Romains  ;  ou  Lien  pour  inspirer  plus  de 
erainle  et  de  soumission  aux  habilans  de  Bezicrs  les  meurtriers  de  son  père  ,  et  qui ,  après  la  mort  de  Treiicavel ,  vécurent  dans 
un  état  d'indépendance  et  ne  recon  no  Usaient  point  de  seigneur  ni  de  maître  (  P.  Bocccs  :  Histoire  de  Cartatsonne.  pag.  116.). 

«  Akno  m.c.lxxtii»,  incarnationis  Dominic» ,  iv*  feria,  noro  libi  Vgoni de Romegoso  vicariomeo,  et  vxori  la»  et  in- 
nonU  augusti ,  r«ge  Lodouico  reguante.  Ego  Rogorius  Dei  fanlibus  luis,  et  cui  vorbo ,  seu  scriplo ,  dimitere,  darc  et  re- 
gratia  proconsul  Biterrcnsis ,  bona  iutcnUone  et  fide .  inpig-    linquere Tolueritis.. .  omne  quod  babeo  in  Confolenlo  ,  et  ia 


;  krmimjs  ,  prwler  hœc  qu«  habeo  in  Marselta,  el  in  ter-  moncta  ,  Je  lege  vcl  penso  cccidcnt ,  scu  argon lo  deteriorata 

minijs  illms;  el  omne  hoc  quod  habeo  in  Canesuspenso  et  in  fuerit ,  dabimus  vobis  marchnm  argent!  fini  per  quingenlos 

termmis  ilhus,  prœter  hoc  quod  capio  et  capifncio  in  slrato  ;  solidos,  quousque  lali  modo  pradicli  xxvui  mille  sohdi  vobis 

et  inpigiioro  vobis  talum  lioc  quod  habeo  et  habere  debeo  in  reddantur.  Dieu  vobis  quia  vsufrucHis  pnodali  honoris  non 

moteuûiriis  de  Cauan;ico  ,  et  in  décima  ciusdem  *il!te  ,  sicut  computabuntur  uobis  in  sortem.  Si  vero  inlerea  ,  in  forteras 

accidit  rnichi  per  Pelnun  arcliidracomun  qui  fuit  Si«*ul  su-  do  C'anesusponso  ,  vc!  de  Confulcnto  ,  siuc  de  Marsella  mis- 

pcriùs  est  scriptum  ,  sic  orani  dolo  rentra  remoto ,  itipignoro  sioues  feceritis ,  eos  coiisdio  tueo  funiatîs  ,  et  quando  hono- 

robis  totum  ,  rorteras  xdlicct,  et  dominations .  horaincsct  rem  a  vobis  liberabiraus,  oroncs  illas  misssiones  vobis  red- 

fœminas ,  census  ,  vsjilieas  .  etc..  alque  omnia  alla  in  terra  dam.  Si  autPin  homo,  aul  fœmiua.  aliquid  ill  us  honoris  to- 

roea,  siueaceidant  ex  jure ,  ant  ex  consiietudinH.» ,  totum  ira-  bisamparauerit ,  ego  err>  vobis  gu  irons  ,  sine  vostro  inganuo. 

pignoro  vobis  propter  xxvm  mille  solidos  melgoriensis  rao-  Omnium  rertim  prrndictarum  est  teMis  R.  de  Terasona ,  et 

nette ,  bonos  cl  rectos  ,  metibilcs  ac  percurribiles,  de  quibus  Petrus  Kaymundi  de  Altopulio,  Arnatdus  de  Mortifia ,  el  Pe- 

mo  perpacatum  teneo,  ut  omnia ante  d.cU  babe.itis. . .  donec  trus  Grossis  .  el  Pctrus  Vassal  de  Albû» ,  el  RîkhMus,  et  Ro- 

vobis,  ego  el  posteri  mei  ad  roar'rur  rcdd.imus.  Et  si  tune  ipsa  gerius  de  Durfort  Arnaldusde  Clairano  beripsit. . . .  ». 

Même  année  :  feria  vt»,  nouai  Aitgusli.  —  Acle  par  lequel  Roger  de  Reziers ,  seigneur  de  Carcassonne  ,  en- 
gage 10  muids  (  mndiosj  d'orge  ,  qu'il  prenoit  tous  les  ans  par  droit  d'albergun  ,  des  habitai»  du  village  de 
Maliieriis  /MalciénJ  ,  à  Roger  de  Dur  fort  et  à  ses  enfans  ,  pour  2500  sols  melgoriens  (  Doat.  vol.  108.  fol.  465. 
Trésor  des  Chartes  du  Roy  :  ehastcau  de  Fois.). 

—  <  ...  Ciuitati  quœ  dicilur  Carcassomo ,  R.  de  Bilcrri  proconsul  ,  dominante.  ..  ». 

ilème  année  :  i»  fer.,  xin»  kal.  Sqtttmbris.  —  v.  ci-après  :  Ctrt.  Territoire  :  SrilU. 

Même  année.  —  Traité  d'allianee  entre  Roger  vicomte  de  Beziers ,  et  Guido  Gucrrejat  de  Montpellier  ,  et 
autres  seigneurs  de  Montpellier ,  contre  Raymond  comte  de  Toulouse  (  H>$toire  générale  de  Languedoc.  T.  III. 
édit.  in-fol.  Preuve  xxiv.  col.  140.  Cartulairc  de  Foix.). 

1178.  —  Le  légat  du  Pape  envoyé  l'Kvéqucdc  Rath  et  l'abbé  de  Clairvaux  en  Albigeois.  Le  vicomte  Roger 
est  excommunié  (  Ifittoirc  générale  de  T/mguedoc.  L.  xix.  74.  et  Note  V.  u0  1.  du  T.  III.  édit.  in-fol.  d'après 
Roger  de  Hoveden.  Annal,  pag.  337.  édit.  de  1596.). 

 Le  I-égat  du  Pape  envoya  l'ablié  de  Clairvaux  en  Albigeois  ,  avec  l'évoque  de  Bath  ,  pour  exliorter  Roger  de  Beriers , 

prince  du  païs  ,  à  rendre  1a  liberté  &  l'évoque  d'Alliy  ,  qu'il  avoil  mis  en  prison  sous  la  garde  des  hérétiques  ,  el  pour  lui  en- 
joindre de  chasser  ces  sectaires  du  se»  doutantes.  Conformément  a  ces  ordres,  l'évoque  de  Bath  et  l'abbé  de  Clairvaux ,  suivis  du 
vicomte  de  Turenne  el  de  Raymond  de  Caslelnau  ,  qui  leur  prêtaient  main-forte  ,  se  rendirent  en  Albigeois  od  l'hérésie  avoil  un 
de  ses  principaux  sièges.  Roger  ,  informé  de  leur  approche  ,  se  relira  à  l'extrémité  du  pais  ,  dans  des  lieux  inaccessibles,  de 
crainle  d'être  obligé  d'entrer  en  conférence  el  de  succomber.  Les  deux  prélats  arrivèrent  cependant  à  Castres  ,  l'une  des  pins 
fortes  places  du  pais  ,  où  la  femme  de  Roger  avoit  établi  sa  demeure  ,  avec  ses  domestiques  et  un  corps  de  Iroupcs  pour  ta  gar- 
der. Quoique  tous  les  hahitans  do  cette  ville,  cl  des  environs,  eussent  embrassé  l'hérésie,  ils  n'osèrent  pas ,  toutefois  ,  contredire 
les  deux  missionnaire*  ,  qui  combattirent  publiquement  leurs  erreurs  ,  el  déclarèrent  Roger  traitre ,  hérétique  et  parjure  ,  pour 
avoir  violé  la  snrelé  qu'il  avoil  promise  à  l'évoque  d'Alby.  Os  prélats  excommunièrent  ensuite  ce  vicomte ,  et  le  défièrent ,  au 
nom  de  J.-C. ,  de  la  pari  du  Pape  cl  des  rois  do  France  et  d'Angleterre  ,  en  présence  de  sa  femme  el  de  ses  chevaliers  ;  e'est-a- 
dirc  qu'ils  lui  déclarèrent  la  guerre. 

•  On  voit  par  ce  récit .  que  nous  avons  rapporté  fidèlement  d'après  les  actes  des  missionnaires  mêmes  ,  que  Roger  II ,  comte 
de  Béliers  et  de  Carcassonne  ,  d'Alby  et  de  Rasez  ,  favori  soit  alors  ,  ouvertement ,  les  hérétiques  ,  s'il  n 'avoit  embrassé  leurs 
erreurs  :  mais  il  paroit  qu'on  pourrait  le  justifier  ,  du  inoins  sur  ce  dernier  article. ...  car  nous  avons  divers  monumens ,  depuis 
l'an  1170  jusqu'en  U8i  ,  de  la  libéralité  de  Rognr  envers  les  églises  t. 

1179  :  iv«  nouas  \ovembri*.  —  Acte  par  lequel  Roger  vicomte  de  Beriors  et  de  Carcassonne  ,  se  soumet  à  la 
suzeraineté  d'Ildefonse  roi  d'Aragon  (  Marea  Hitpanicn.  Appendix.  col.  1371.  Archives  royales  de  Barcelone. 
—  P.  Rouges  :  Hitloire  de  Caramonne.  Preuve  :  xxxv.  pag.  543.). 

«  Anko  Chrisii  incarnationis  mcliiix  .  rege  Lodo»ico  reg-     reusis.  filius  dnmne  Saurs .  gratis  et  sponlanea  voluntate  , 
î  ,  iv.  nonas  uovembris.  Ego  Rogenus  vicecomes  Biler-     soio  ,  laudo  et  recognosco  tibi  domino  rueo  lldefonso ,  Dei 
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gralia  Régi  Aragonum  ,  coroili  Barcbeonm  ,  marchioni  Pro- 
rinciso .  quod  eiim  puer  essem  ,  uoe  valons  inter  bonum  et 
malum  ,  utile  et  inutile  di>>ccrnerc  ,  cons  lio  quorundaro  me-, 
orum  pruvorum  bomiiiurii  vcduclu.-s  nmmi  et  louccssi  Ray- 
murido  eoroiti  Tolosae,  Carcassonam  et  alias  terras  qilas  de 
vobis  tenco  et  tencre  debco  ,  cl  omnes  moi  anteeessores  de 
vestris  tenuerunt ,  et  insurwr  ^uerra  cl  nliis  itijunis  vos  do- 
ininum  et  imicum  meum  iirilavi.  Proplerca  prudemiori  usus 
consilio  rac  deliquisse  rccognOM-ens ,  veui  :n  poteslate  vestra, 
et  plactiit  simpiici  pietati  vcsti  a>  hoc  totutn  nefas  midi  condo- 
Diirc.  Ueirco  cl  quia  «Ybço ,  îteruinvemo  111  potestate  vestra, 
et  dico  me  oL&enaturuiu.  a  die  isla  in  a  itea  ,  oinnos  conve- 
nienûas  et  pactiones  quic  Citeront  cotnposit.e  trit<-r  patreni 
vcslrum  cl  palreru  racuin,  et  inter  in  •  cl  \ns,  tient  in  aliis 
carlis  ,  ul  stipradiclum  est,  teuebo  et  Mue  ri  (aciara  ,  »>e«  ira— 
fringam.nec  infringere  facinm.  Et  ne  hoc  fnecre  possim.etiam 
ai  volucro  ,  facio  vobis  jurare  hnniines  de  ("arcassona  et  de 
Limoso  ,  et  mullos  alios  prohos  !iouiin«?s  et  magnâtes  ferrie 
meie,  utip>i  Tobis  attendant  eu  m  liononhus  i't  «stris  qutti 
per  me  tcoect ,  et  ut  vestri  proprii  hommes  deinceps  vestram 


sequantor  vnlunlafcni  <i  imperium.  Yrrumt.uncn  illud  sa- 
cramciitum  quoi!  propter  ofl'ensam  et  proptor  cul  pain  pr&dic- 
tam  faciunt  vobis  hnniitics  moi,  succcssorcs  vcslri  a  succes- 
soribus  meisatundocuge.c  nun  possiut,  nuu  illas  convenie». 
tiaset  sacraoïcnta  quuî  inicr  patrem  vr-struiu  et  patrem  meum, 
et  inlcr  me  et  vos  factH?  sunl  ,  sient  in  aliis  carlis  continetur. 
Attann-n  si  forte  contigerit ,  quodabsil,  me  absque  in  faille 
légitime,  obiro,  Careassoua  et  Carcasscsium,  Rcdas  et  Redde- 
sium  ,  Lan r. h  et  Lnuragcsium,  quodeumque  foudum  de  vo- 
bis  Mnco.  vel  toiore  Jebeo.cum  ;i!io  otnni  rneo  honore,  Dico 
fratri  Raymuiido  Treiicavclli  rovertatur  ,  cigJetn  paclis,  siue 
couvenientiia  quitus  ego  et  vos  Icnemur.  Siu  autem  ipse  prior 
me  obierit  et  ego  absque  i:if.uilc  legitiiuo  obicro  cl  Ivstamcn- 
tum  hou  feccro  ,  Domine  Tirx  ,  ilii  ex  pruxirais  mris  quem 
volunlas  vestra  %-■•!  succes-iorum  vc&lrorurn  clegerit  ,  omue 
supradictutn  feuduro  donctur.  S.  D.  Rogcrii  vicecomitis,  S. 
Pétri  Rayraundi  ,1e  Allopu'lo.  S.  Pétri  Yasssalli.  S.  Guiltermi 
de  S.  Puulo.  S.  Arnalli  de  \Ml  mui!orum.  Bernardus  cotarius 
jamdicti  I).  Rogerii  .  prn-ceplu  ejnsdem  ,  scripsit  hatie  car- 
tam,  die  sabl.ati ,  menue  et  anno  qun  supra.  > 


Même  année  ,  même  moh.  —  Actf.  d'inféodation  ,  par  lldcfuitse  roi  d'Ar-igon  ,  û  Rogrr  vicomte  de  Bezicrs 
et  de  Camtssomic  ,  de  l:i  ville  de  Carcassuniie  et  du  Carcasse/ ,  du  château  de  Latirac  et  du  Lanraguais  ,  de  la 
ville  de  Reddes  et  du  Ka/.è>  ,  de  la  ville  île  Liiiuiux  et  du  pays  de  Sault,  du  château  de  Terme  «  el  du  Tennc- 
nès  ,  du  château  de  Minerve  el  du  Minervois  [Marc*  Hitpanica.  Appendix.  col.  1572.  ut  tuprà  J. 


c  H.«c  est  ronvenienfia  fada  in'.er  D.  Itdefonsum  illustrem 
Dei  pratia  Rcgem  Aragoccnsem  ,  comilem  Ttnrchefinenscm 
et  marchionem  Provinrin* .  et  venerahilem  virum  Rorlpnrinm 
▼icecomi'em  Bilterrenxein  et  Carcassmicnscm.  Douât  nam- 
que  et  l.iudat  prœnominatus  Ildcfonsiis  rex  Aragonrnsis  jam 
dicto  Rogerio  vicceomiU  civitatem  Carcassonir-  et  totum  ter- 
ram  Caroassesii,  cum  omnibus  caslns  el  fortituJinilius,  el  vil- 
lis,  et  cum  omnibus  deuique  pertinentiis  et  terminis  cjusdem 
Civital.s  cl  regionis  et  fortitudinum  atque  caslroruiu  quœ 
modo  ibi  su nt  vel  ia  nn'.ea  erunt.  Item  donat  ci  eastrum  de 
Lauracbo  eutu  illis  omnibus  quao  cidera  Castro  aliquo  modo 
pertinent  vel  pertmerc  dobent.  Donat  etiam  ci  totum  Laura- 
ge»,  cum  castris  et  forlitudinibus  omnibus,  et  villis  ,  et  cum 
omnibus  pertinentes  eorum  et  terminis  qua?  modo  ibi  sunt 
ve!  erunt  in  antea.  Item  donat  ei  et  laudat  civitatem  quiB  dici- 
tur  Rcdas  et  omnem  reponem  et  terrain  Reddensem  ,  cum 
omnibus  caslris  el  rorlitudinibus  ,  etc...,  et  nomina'im  vil- 

lam  de  Limrtso  ,  el  tolam  termm  de  Sait ,  cum  castris  etc  

Donat  item  ei  eastrum  de  Terminis  et  totam  Terminesii  ter- 
ram  ,  cum  castris  et  fortitudinibix .  etc. . .  Item  donat  ci  eas- 
trum Minerbe  cl  Mincrbenscm  terram  ,  cum  castris  et  forti- 
tudiDibus. . .  Ea  verô  conditionc  donat  sœpcdictas  rcx  Arago- 
nensis  supra  dicta  ornais,  ut  habcat  idom  Rodgerius  et  sui 
perpeluo  ad  fevum  per  jam  dictum  regem  et  succcssorcs 
«jus,  ad  serviliuin  cl  fidclitatcm  eorum  ;  et  quod  praedictus 


Rodgerius  et  mi -resy-ores  ejus  dwt ,  iratns  et  pacatus  ,  po- 
lc>ta1es  siipradict.ii-um  ,  et  emmura  nastrorum  et  fortitudi- 
num  .  mine. nul  in  futur  »  .  ad  «upraJietis  rivitales  Carrasso- 
ne  et  Reddes  pertinentium ,  ettam  ad  setiioraticuin  eastri  de 
Lauraclio,  et  ad  sonioraticum  casln  de  Terminis,  et  ad  se- 
nioraticum  caslri  quoquo  Minerba»,  priedicto  régi  ac  succes- 
soribus  ejus  ,  sine  omni  eorum  enganno ,  quotienscumque 
perseaulper  nunlios suos ,  aul  per  nuiitium  stium,  requi- 
siennl  cl  demandaveriut.  H«cc  itaquo  omnia  accipil  jam  dic- 
tus  Rodgerius  per  tuanum  D.  Régis .  ad  fevun  cl  ad  servilium 
et  fideliUlem  ejus  cl  suorum  ,  omni  te  m  pore,  sicut  jam  pras- 
dictum  est.  Insuper  et  idem  Rodgerius  couveuit  D.  Régi  per 
bonam  fidem  et  sine  enganno  cjudetn  Rcgis  domini  sui,  quod 
cum  supradirlis  civilatibus  et  lerris  omnibus,  et  castris  et  for. 
titudinibus,  et  cum  omni  alio  honore  quem  habet  ubique 
vel  poterit  habere  de  ce'ero  ,  valeat  cl  juret  D.  Régi  per  bo- 
nam el  rectam  fidem,  contra  omnes  homines  mundi,  et  facial 
paces  el  guerras  semper  comiti  Tulossu  et  sancti  -Kgidii  et 
successoribus  ejus  porpeluo,  per  mandamentum  D.  Rcgis  et 
surcessorum  ejus  Barcheons».  Actum  est  hoc  apud  Carcasso- 
nam  ,  anno  Domini  «cum,  mensc  novembna.  S.  IldeConsi 
régis  Aragonum  ,  comitis  Barchconœ  et  marchionis  Provio- 
ciie.  S.  Mironis  judicis  de  Palatio.  S.  Rodgcrii  vieccomitis 
Biterrensis,  etc.  Ego  Guillclmus  de  Bassia  nolarius  D.  Régis 
scripsi, cjusdem  mandata  et  precibus  Rodgern.bauc  cartam  ». 


Même  année  ,  même  mois.  —  Acte  du  serment  fait  par  Roger  vicomte  de  Beziers  et  de  Carcassonne ,  d'ob- 
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server  rengagement  porté  en  la  charte  précédente  (  Marca  Ifitpanica.  Appendix.  col.  1373.  ut  tuprà  ). 


Ivso  ogo  Rodgcrius  Uitorrensîs  et  Carca&sonensis  Ticeco- 
ï,  falius  domina;  Saura?  vicecoruilissoe,  I1U1  domino  meo 
IldefoiiiO  per  Dei  gruliaiu  illustri  Régi  Aragoncusi ,  comiti 
Barchcouœ  et  nurchioni  Provincia;,  lilio  quondum  dotante 
PetroniMnj ,  vencrabilis  Rcginac  Ara^oncusis,  quod  ab  bo- 


dierna  die  in  anlea  hdelis  ero  (ibi  de  vit»  H  corpore  tuo ,  et 
menions  tuis  ,  nec  1-aptam  te  oui  inturficiam,  ncque  hoc  licri 
faciam  ;  sed  neque  aliijuis  bomo,  vel  femitia  meo  slabilimen- 
lo ,  aut  cousitio  sive  ingenio  hoc  facict ,  et  quod  hdelilcr  tibi 
complebo  et  attendant  de  civitate  Carcassonïe  et  Uarcassesio , 
et  do  Rcda  et  Rcdtsio  ,  ot  do  Limoso  ,  et  de  Iota  terra  et  cas- 
tris  et  forliludirubus  de  Sait  et  de  Terminus ,  et  de  Termine- 
gio ,  et  de  l.auraco  et  Lauragesao ,  et  de  Meucrba  et  Mener- 
besio,  et  de  oinuibus  furtitudmibus  et  castris  quuc  in  et»  suot, 

Même  année ,  m/me  moii.  —  Acte  du  Serment  réciproque  dlldcfonsc  roi  d'Aragon  à  Roger  vicomte  de  Bé- 
liers et  de  Carcassoune  ,  d'observer  l'engagement  porté  en  la  charte  précédente  (Marea  Uitpanïea.  Appen- 
dix. col.  1374.  ut  wprà.\ 


et  in  terminis  corum  et  quœ  de  ectero  in  bis  omnibus  locis 
proedictU  crunt,  quumadmodum  coutiuctur  in  scripturis  con- 
vcuicntiarum  quae  inter  me,  et  te  sunt  signatis  et  confirmatis 
uiaitibus  meis  propriis  et  tuis.  Prnrtcrca  valobo  et  adjuvabo 
tibi  contra  omîtes  Domine^  per  bonam  fidem  et  sine  tuo  eo- 
gan  ,  et  hehm  semper  guerrag  et  paces  comiti  Tolosai  et 
sanctl  j£gidit  per  luum  tuandatum  ,  per  Duum  et  ba?u  sancta 
quatuor  Ëvangelia.  Actum  est  hoc  auud  Careassonam,  racnse 
novombris,  anno  Domiui  kcliiii  ,  prarscnlibus  Pclro  Ray- 
mundi  de  Altopullo ,  Uuillclmo  de  Sancto  Paulo,  ot  complu, 
ribus  baronihus  Rodgem  :  Ex  parte  autem  Régis  ,  Aroaldo 
ctRaymundo  de  Villamulorum  ,  Mironc  judice  de  Palalio  , 
(iuillelmo  de  Castro  Azol ,  Fortuit  de  Begua  cl  pluribus  aliis 
». 


«  Eoo  Ildcfoui.ua  Dei  gratin  Rex  Aragonen&is,  comes  Bar- 
cheonetisis  et  marchio  Provincia;,  jurare  mando  et  facio  subs- 
criptos  homines  meos ,  tibi  Rodgerio  Btterrensi  et  Carcasso- 
uensi  viccoomiti ,  iilio  aobilis  vicecomitissie  dorninte  Saune  ; 
vidcliccl  quod  fidelis  ero  tibi  ab  hodierna  die  in  antea  de  vita 
tua,  et  corpore  tuo  et  membris  lut»,  nec  auferam  tibi  tc!  au. 
fern  lacism  civitatem  Carcassonoc  vel  Carcassesium  ,  neque 
Rudas  aut  Redosium,  neque  Terminis  aut  Tcrmiuesium,  co- 
que Lauracum  aut  Lauragesium  ,  neque  Minerbam  aut  Mi- 
nerbesium ,  sed  nuque  castra  aut  fortiludincs  quoe  in  bis  om- 
nibus locis  sunt  vel  de  ectero  fuerint;  ucque  etiam  hoc  faciet 
aliquis  homo  vol  femina ,  per  me  aut  per  tncum  constlium  , 
Tel  adjutortum  seu  stabilimenlum.  Sicut  igilur  suprascriptuin 
est ,  tac  leoebo  tirnttter  cl  atleudaui  per  (idem  rectam  ,  sise 
aliqua  fraude  vel  dolo,  Supradicta  quoque  volo  et  mando  ut 


successor  meut.  Barcheonœ,  sive  masculus  sive  femitia  fue- 
rit ,  jurel  tibi  oorporalîter  idem  quod  pra.-dixi ,  si  mibi  supor- 
vixeris;  simililer  et  fiho  tuo  vel  filial  qui  tibi  successeril  in 
Carcassona,  nisi  inquam  illc  hlius  meus  vel  lîJia,  Rex  fuerit 
aut  Rcgin»  Aragoiieosis  :  Quod  si  fuerit ,  facial  jurarc  per 
barones  curi»  su».  Et  bnc  coovenientia  vadat  in  aHernum 
inter  meos  et  tuos.  Nos  siquidem  Raymundus  de  Villamulo- 
rum ,  Bcrnardus  Alionis ,  Miro  judex  de  Palalio  ,  AroaJlus 
de  PalaUolo  ;  Dalmatius  de  Crcxcllo ,  juramus  Ubt  Rodgerio 
quod  supradicta  tibi  altendantur  et  compleantur  per  Dcum  et 
htec  sancta  quatuor  Evaugclta.  Actum  est  hue  apud  Carcas- 
sonam,  anno  Dumioi  if.CLi.iix,  mense  novembris.  S.  Ilde- 
fonsi  Régis  Aragonensis,  comitis  Uarcheona?,  etc.  Ego  Guil- 
lelmus  de  Bassu,  noUnos  D.  RegU  scripsi  banc  cartam  i 
dem  mandato  ». 


Même  année ,  même  moi  t.  —  ConvEKTio*  sous  serment ,  consentie  par  Roger  vicomte  de  Beziers  et  de  Car- 
cassonne ,  a  lldefonsc  roi  d'Aragon ,  touchant  la  guerre  et  la  paix  avec  le  comte  de  Toulouse  (  Marca  Bitpa- 
Appendix.  col.  1375.  uf  tuprà.). 


«  NortiM  sil  scire  Tolcnlibus  quod  ego  Rodgerius  vioeoo- 
mes  Bittcrensis  et  Carcassonensia  ,  gratuita  voluntate  ot  ani- 
mo  coovenio  tibi  domino  moo  Idefonso,  per  Dei  gratiam  illus- 
tri  Aragonensi  Régi,  comiti  Barcheouœ  et  marchiooi  Provin- 
cud,  quod  ab  lindieriia  die  in  antea  adjulor  ero  tibi  et  tuis 
perpetuo  per  bons  m  fidoro  et  sine  omni  lue  engin ,  cum  om- 
ni  tuo  honore  unique  elterrta.  cum  omnibus  meis  homini- 
bus ,  contra  Raymuudum  comitem  Tolosse  et  S.  j£gidii ,  in 
guerra  quam  modo  habcs  cum  eo ,  atque  in  omnibus  guerris 
uuucum  ipso  coden  vel  succcssoribus  ejus  unquoiu  habe- 
bts ,  per  te  tbI  per  aliqucm  quoeumquu  modo.  Item  convenio 
tibi  domino  meo  quod  amodo  et  deinceps,  cum  prœdacto  co- 
mité Raymuudo  vel  successoribus  cjus ,  ego  vel  mei  sucecs- 
sores  nullum  conTeotioncm  aut  finem  ,  vel  treguain  seu  pa- 


s ,  sine  tuo  tuorumque  mandato  et  volunUte. 
Rem  nihilominus  convenio  tibi  domino  meo  Régi  quod  ego 
et  posleritas  me* ,  guerras  et  paces  semper  factamus  comiti 
Tolose  et  8.  jïCgidii,  suisque  successonbus.juxta  mandalum 
tuum  et  succossorum  tuorum.  absqne  ulla  contradtetioae  et 
dolo.  VI autem  bec  omnia  praîdicla  stnceriùs  urmiùsque  al- 
tendantur et  compleautur  tibi  «t  suoeessoribus  tuis,  juro  tibi 
corporaiiter  per  Deum  et  ha$o  sancta  quatuor  Evaugelta.  Item 
ego  supradtclus  Rodgurius  vioecomes  volo  et  brmitor 
fiho  moo, vel  lilis.qui  posl  me  successor  fuerit  in  ( 
ut  facial  eosdem  conventions  et  corporaiiter  juret ,  cum  m- 
Uteui  babuerit .  tibi  domino  meo  Régi ,  si  mibi  superviser», 
et  Clio  tuo  ,  vel  liluo  ,  qui  tibi  succède!  in  Barcheoua  ;  et  sic 
supradicta  convcnientia  Mdat  inter  succcssorcs  meos  et  tuos 
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in  sternum.  Âclum  est  hoc  apud  Carrassotmm  ,  anno  Dotni-  notarius  D  Régis  subscriho  ;  ego  Rarmundus  de  Coit.jda 
ni  ycx.nn  ,  mensc  novctnbris  S.  Roifgerii  vicecomili*  Bi-  sub  jussu  Guillelmi  de  Bassia  notani  D.  Régis  scripsi  banc 
lerrcDSis  c!  Carcassonensis ,  etc.  Ego  Guillflmus  de  Bassia     cartam  ». 

Même  année  ,  même  moi».  —  Convention  sous  serment ,  conscutic  par  lldefotrse  roi  d'.\r;igon  ,  à  Roger  vi- 
comte *le  Beziers  et  de  Carcassonnc  ,  contre  le  comte  de  Toulouse  I Marca  Hispanica.  ib'ul.). 

<  Notcu  sit  scirc  volentibus  quod  aga  Ildofnnsiis ,  Dei  quatuor  Evangelia,  tibi  R>«lecno  supradicto.  Epo  r-iiani  jam- 
gratis  Rex  Aragoncnsis ,  cornes  Harcheona?  et  mnrchio  Pro- 
vincia?,  gratuita  voluntate  et  animo,  convenio  tibi  Rodgerio 
vicecomiti  Bilerrensi  tiomini  moo  ,  quod  ab  lindirrna  die  in 
antea  adjutor  ero  tibi  et  tuis  perpetuo  .  cura  omni  terra  mea 
et  horoinihus  ,  per  bonain  lidem  et  sine  omni  engawio,  con- 
tra Ravmundum  coiuitem  Tolosiu  et  S.  jEgidii  ,  in  guerra 
quam  mndù  habes  cum  eo ,  vel  in  antea  cum  ipso  eodem , 
aut  rum  sticcessoribns  ejus  habucris,  per  te  vel  per  aliquem, 
modo  aliquo.  Item  convenio  libi  quod  amndo  et  deinceps, 
cum  pw-dicto  comité  Raymundo  S.  .ASgidii ,  vel  cum  posle- 
ritate  ejus.  ego  »el  raea  posteritas  nullam  conventionem  aut 
Btietn  ,  tel  treguam  ,  vel  contordiam  ,  seu  parem,  faciamus 
cura  pne  iicto  comité  Tolosano  ubsquc  te.  Siuut  igitur  supra- 
scriptum  est,  sic  libi  et  tuis  atlendam  et  adimptei>o  per  bonam 
fidem  et  credentiam  racam ,  loco  sacrametiti ,  sine  omni  en- 
gin. Nam  et  ut  ùbi  cl  luis  (ideliler  atteodunlur ,  Jurare  id  fa- 
cio  baroncs  roeos  présentes,  quorum  domina  subscripla 
•uni.  Nos  siquidem  Rajmundus  de  VilUmulorum  .  Bernar- 
dus  Alionis  ,  Miro  judex  de  Palatio,  Arnallus  de  Palatiolo  , 
Dalmalius  de  Crecello,  juraraus  quod  tibi  supradicU  fidclitcr 


diitns  rcr  Ildefonsus  rolo  et  mando  ut  fil.us  meus  vel  filia 
mea,  mihi  in  Darcheona  post  obitum  meum  successnros  ,  fa- 
ciat  lias  easdem  convenientias  ,  rùm  o-talem  huburrit ,  tibi, 
Tel  filio  tuo  ,  vel  fili»,  qui  tibi  successcrit  in  L'areassonn  .  et 
eas  couvenientias  de  quihus  loco  sacrametiti  per  credeiiliam 
meam  securum  te  feci  ,  Klius  meus  ,  vel  Plia  ,  suceensor  pust 
me  in  Barcbeona  jurct  tibi ,  si  mihi  supemxeris  ,  et  lilio  tuo  , 
vel  Bits»,  succc&son  tuo  in  Carcassona  ,  nisi  1 1  r •:•  (ilius  meus  , 
vel  hlia  ,  Rpx  aut  Kegina  fuerit  Amgonis.  Qui  I1I1115  meus  aut 
filin  ,  dominus  aut  domini  Barcheonip,  si  Rex  fuerit  aut  Ro- 
gina,  Jarare  facial  pm'diclasconvcnientias  per  I 
sus ,  et  hœc  conveuienlia  vadat  inter  luos  et 
num.  Actum  est  apud  Carcassonam  anno  Domini  wci.xxix  , 
mensc  novembris.  S.  Ildefousi  régis  Aragoncnsis ,  contins 
Barcheoncnsîs  et  marchionis  Provinrinj.  S.  Ani.illi  do  Villa- 
mulorum  :  S.  Raymundi  de  Villamulorum  ;  S  Bernardi  Alio- 
ms  ;  S.  Ponçai  de  Mataplana  ;  S.  Guillelmi  de  Castel  Azol  ; 
S.  Fortunii  de  Bergoa  :  S.  Arnalli  Mnrlana  :  S.  Assalit.  Ego 
Guillclmus  de  Bassia,  notanus  D.  Régis  subsenbo.  Ego  Ray- 
muodusde  Corlada  sub  jutsu  Guillelmi  de  Hassia  notarii  D. 
,  scripsi  hanc  carlam  ». 


compleanlur  et  altendantur ,  per  Deum  et  ha?c  sacro 

Sans  date  :  (même  année,  même  moisj.  —  Serment  de  fidélité  de  Guillaume  de  Saint-Félix  ,  et  de  plusieurs 
autres ,  à  lldofbn.se  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d'Aragon  ,  comte  de  Barcelone  et  marquis  de  Provence  ,  prêté 
d'ordre  de  Roger  vicomte  de  Beziers  et  de  Carcassonnc ,  vassal  du  dit  roi  d'Aragon  (  Mémoires  de  la  Soeié.é 
des  Ans  et  des  Science»  de  Carcastonnt.  T.  I.  1849.  pag.  233.). 

Publié  par  M.  Cros-Mayrevieillc  ,  sans  indication  de  source. 


•  Juro  ego  Guillermus  S.  Felicis,  mandato  expresso  do- 
mini mei  Rodgcrii  presentis  ,  nobilis  vicecomitis  Bitlerensis 
et  Carcassonensis  ,  tibi  lldefonso,  domino  ejus  et  nostro,  il- 
lustnssimo ,  per  Dei  gratiam  Régi  Aragonuin ,  comiti  Barcbi- 
nono ,  et  marchioni  Prorincie ,  quod  nisi  idem  Rodgerius 
attenderit  et  compteverit  f  déliter  et  sîue  tuo  engan,  il  las  con- 
venientas  qiu»s  modo  anno  Domiui  m«c»i.xx»viiu»,  meosis  no- 
vembre, apud  Carcassonam,  laude  et  cotsilio  baronum  et  fi- 
dclium  hominum  suorura  tibi  fecit,  et  Jurejurnndo  corpora- 
liter  prœstito  ,  consolidavit ,  et  a  te,  quod  Deus  avertat .  sua 
ipsius  votuntalo ,  vel  etiam  cuiuscumque  pravo  consilio  et 

Même  année  ,  mt'iiif  date ,  fait  à  Cnrcassonne.  —  Charte  de  la  donation  du  château  de  Minerve  ,  consentie 
par  Roger  vicomte  de  Beziers  et  de  Carcassonnc,  en  faveur  d'Hdefouse  roi  d'Aragon  {Mnrcn  11  m  punie  i.  Ap- 
peiidix.  col.  1372.  ut  suprà.  —  P.  Bouges  :  Histoire  de  Car  raisonne.  Preuve  xxxvi.  pag.  545.). 

Même  année.  —  Testament  de  Roger  II ,  vicomte  de  Beziers  et  de  Carcassonnc  {Histoire  générale  de  Lan- 
guedoc. L.  xx.  37.  Archives  de  l'abbaye  de  Valmagne.). 
—  Nous  n'avons  pas  le  texte  de  ce  testament  (ibidem). 

t.  V.  56 


sngK'L'stionc  recederel,  ex  tune  siquidem  nunc  jam  absolutus 
abeoattendam  sicut  domino  meo,  in  omnibus  et  per  omnia, 
sine  omni  tuo  engan  ,  cl  te  tanquam  Hominum  meum  ,  non 
Rodgcrio,  aut  ulla  alia  persona  mediante  habebo  ,  per  IJeum 
et  hec  sacro  sancta  nu"  Evangf  lia.  Ego  quoque  Guillelmus 
Amil  id  per  me  ipsura  convenio  tibi  domino  meo  lldefonso 
Régi ,  sine  omni  tuo  enganno  et  juro  per  Deum  et  bec  sancta 
nu"  Evangeha.  Ego  Hugonus  de  Rouiegos  «imililer;  Ego 
Rogcrius  Ferrol  similiter  ,  ele  ,  etc.  (Suivent  rnviron  iOO  si- 
gnatures ,  comprenant  cinq  pages  »ur  deux  colonnes  J, 
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Même  année ,  Novembre  ,  à  Carcas^onne.  —  Transaction  faite  entre  Raymond  Bérongor  comte  de  Provence, 
d'une  part ,  et  Roger  vicomte  de  Be/.icrs  et  de  Carcassonnc ,  d'antre  ,  sur  les  différens  qu'ils  avoient  [Hittoire 
générale  de  Languedoc.  T.  III.  édit.  in-fol.  l'reiivc  xxx.  col.  1  47.  Trésor  des  Archives  du  Roy  :  Ch.isteau  de  Foix). 

Cette  tranwlinn  a  pour  objet  \<*  rhMeant  do  Bnivlia  ,  de  Pont  et  de  Murazon  ,  dans  le  oomté  de  Milhau  ,  que  le  comte  de 
Provenre  cède  en  fief  et  hommage  ,  an  viromte  de  Beziers  et  de  Carra.» onne. 

Me  me  date,  —  Acte  d'Hommage  de  Roger  vicomte  de  Cartassontio  ,  à  Raymond  Bérenger  comte  de  Proven- 
ce ,  en  exécution  de  la  transaction  qui  précède  (  ut  tuprà }. 

4  185  ;  mente  Februnrij  ,  {tria  v».  —  Confirmation  faite  par  Roger  vicomte  de  Besiers  ,  il  Bertrand  do  Saissac  ,  de»  acquêt» 
fait*  et  a  faire  par  led.  Bertrand  ,  •  in  villa  de  Moeiolencx  ( Moussoulent )  • ,  s'en  rescruanl  le  retour  pour  luy  et  les  siens  ,  en 
cas  que  la  Mis-Ut  Bertrand  décédai  sans  enfant  fl>nT.  vol.  178.  fol.  2AB  et  250.  Arrhifc  du  Roy  :  Chasteau  de  Foix  ).  —  v.  ci- 
dessus  :  ad  nnn.  tt'.'i  :  xvh.  lal.  Aug.  pag.  277. 

Même  année  :  calendes  de  Mars.  --  v.  ci-après  :  CutmiB  ït  C»théd»»iï.  texle. 

Même  année  :  Septembre .  die  dominica  .  PhWppo  rege  Frnncorum  régnante.  —  Acte  par  lequel  Raymond 
Yicomte  de  Beiiers  ,  rend  à  Cnillelme  ,  tille  de  Guillaume  Sigerij  de  Ventagione  ,  et  à  Olivier  de  Saisit:  son 
mari ,  tons  les  droits  du  dit  Guillaume  ,  au  mesme  estât  que  Bernard  de  Cnnet  son  ayenl ,  et  ses  oncles  et  père 
les  auoicul ,  t  pra-ter  solum  modo  dc«  imutn  illud  de  Carcassona  et  Carcasscnsi  »  (Ooat.  vol.  1 68 .  fol.  252.  Tré- 
sor des  Charles  du  Roy  :  Chasteau  de  Fois.). 

H84  ,  Avril.  -  v.  ci-apres  :  Cité.  Cartulaire.  texte. 

i  185  ,  Février.  —  Il  est  marqué  dans  le*  anciens  martyrologes  de  la  cathédrale  de  Carcassonne  ,  que  celte  ville  fut  assiégée 
en  H 85  ,  et  que  l'armée  qui  avoil  formé  le  siège  fut  défaite  le  i  des  uones  de  février.  Besse  [HMoirt  de*  dnet  de  Narbonne. 
pag.  232)  **ure  ,  sur  cette  autorité  ,  que  Raymond  comte  de  Toulouse  ayant  assiégé  alors  Carcassomio  ,  sur  le  vicomte  Roger  , 
le  roi  d'Aragon  vint  au  secours  de  ce  dernier,  défit  l'armée  du  comte  cl  l'obligea  à  lever  le  siège  (  Histoire  général*  de  Langue- 
doc. L.  xx.  3.). 

Même  année.  Juin.—  Acte  par  lequel  le  vicomte  Roger  adopte  Alfonse  infant  d'Aragon,  et  lui  fait  donation  de 
tous  ses  biens  [Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  III.  édit.  in-fol.  Preuve  xxxix.  col.  158.  Cartulaire  de  Foix.). 

•  On  ne  sauroit  se  |htmi;u1it  que  le  vicomte  Roger  ait  voulu ,  par  cet  acte ,  faire  une  donation  absolue  de  tous  ses  domaines 
a  Alfonse  llls  puîné  du  roi  d'Aragon ,  car  la  vicomtesse  Adélaïde  sa  femme  aecouc Ita ,  vers  Piques  de  la  même  année  ,  de  Ray- 
mond Roger  leur  (ils.  Il  avoit  par  conséquent  alors  une  espérance  certaine  de  laisser  un  héritier  ;  ainsi ,  il  aura  voulu  seulement 
se  rendre  vassal  du  jeune  prince  d'Aragon  ,  comme  successeur  du  Roi  son  pére  ,  dans  le  comté  de  Provence  cl  les  vicomlez  de 
Milhau  et  do  Gevamlan.  On  voit ,  datlleurs  ,  que  Raymond  Roger  hérita  de  tous  les  domaines  de  Roger  son  i>ére  ,  sans  aucune 
difficulté  de  la  part  de  la  maison  d'Aragon  (ut  suprà.  L.  xx.  2.). 

«  Is  D.  N..  atino  nmiriiatis  ejuvlem  v.clxxxv.  Nolum  dono  quoqoe  illi  omne  racum  retorn  qnod  mini  eontigitei 
sit .  cl-,  quod  epo  D.  Rogcrius  viceeomes  Rt'errensis  el  Car-  omnibus  mei*  eonrangnineis,  et  ex  omni  parentela  ne»  ;  tali 
Cassonsis,  et  Rcddensis,  alque  Albiensis .  bons  fîde  confiteor  modo  tamen ,  ut  vester  filiux  habeat  totum  hoc  quod  habetis, 
et  recognosco  quod  vos  dominus  meus  Ildefousus  Dei  gratis.  ...in  tola  Provincia ,  et  habeat  Amelau  (  Milhau  ]  cl  totum 
rcx  Aragoncnsium  ,  cornes  Barclimoncnsis,  marctuo  Prorin-  comitatum,  et  totum  hoc  quod  habetis...  in  tola  terra  de 
ciœ,  me  protoxistis  et  defcmtistis  a  mois  inimicis.  El  rêvera  Galnldauo  \.Getau,lan  et  in  tota  terra  de  Roorgue  Sic.sicut 
cognosuo  quod  ab  oram  terra  nica  esheredatu»  esseiu  ,  msî  scripluni  est,  ego  jaui  dictus  Rogerius. . .  dono  omnes  m  cas 
mihi  suhveoirclis  ,  tum  veslris  hominibus,  cutn  vestris  mng.  terras  jam  ilicUs  cl  ilominaliones,  fiho  tuo  llJefonso  nomme, 
lus  Joini,  quoe  mihi  el  mets,  in  niagiii*  nccessttalibus  douas-  vcl  si  de  illo  desiorit ,  quod  Deus  avortât ,  alio  lilio  luo  ,  iisu- 
tis,  clomncsgocrras  mca»  fecistis .  quibus  lerram  meam  re-  fructu  mihi  rutcnlo  omnium  Jam  dicUrum  lerrarum  ,  dum 
tinui.  Qunproptcr  volo  et  omnibus  hoc  audientibus  sit  ma-  vixero.  Et  est  sciendum  quod  ego  Ildefonstis  Dei  gratis  res 
nifcslum,  quod  ego  boua  fide.. .  dono  filio  tuo  nomitio  Ilde-  Aragouensis  ,  etc.  volo  et  omnibus  bominibus  sit  nolum  , 
fonso,  vel  si  ille  doioril,  alio  lilio  luo,  scilicct  oiunos  terras ,  quod  id  totum  hoc  sicut  supuriù»  scriptum  est,  suscipio  et 
et  bouc  animo  illum  per  tncum  Clium  adoptivum  suscipio.  Et  laudo ,  alque  bon»  (ide  concedo  ,  et  cura  hac  prajsentt  caria 
dono  illi  omoes  mvas  terras  ,  videlicct  civitatos,  burgos  ,  cas-  dono  meo  lilio  Ildefonso,  omucm  terram  Provincue ,  et  om- 
it» ,  etc..  ad  bouunt  el  ulililatem  vestri  filai ,  atquenostn.  Et     nesmeas  domiuatioues.. .  et  dono  ei  totum  Amelau,  et  totum 
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Pet  rus  Bcrnnrdi  du  Rebentino,  Pontius  de  Vill*nova,  Beren- 
garius  d'Kolenza  ,  Amaldus  de  Vitngone  ,  Forlunius  de  Ber- 
gua  ,  Arnaldus  de  Forciis,  Ximioius  de  Itorota,  Sancl'tus  de 
Laciliis  ,  Ximiaus  de  Arcusclla ,  Bodo  de  Alcalau.  Bernar- 
dus notanus  D.  Rogerit  jam  dicli ,  cjusdcm  mandamcnlo  ,  et 
teslium  supradiclorum,  scnpsît  hanc  < 
dio  et  anno  quo  supra  ». 


comiUlum ,  et  totum  hoc  quod  habeo. .  ■  in  Iota  terra  de  Ga- 
baldano  et  in  tota  terra  de  Rodergue. . .  Hâte  omnia  ,  sicut 
supertùsscriplasunt,  ego  Rogertus  vicecomes  Biterrcnsis . 
■emper  firrna  teuebo  et  observabo.. .  lactis  sacro  sanctis  qua- 
tuor Evangelus.  Hujus  rei  lestes  auut  Borengerius  arebie- 
piscopus  Tarragonensis,  Iluncbaldus  de  Catnporellis  Ile r- 
densis  ( /jinda)  arcliidiaeonus ,  Bercn  garnis  de  Palaiiol,  Pe- 
trus Raymundi  de  Altopulto  { tiaulpoul) ,  Petrus  Yassalli , 

1 I8G  ,  Avril.  -  v.  ci-après  :  Cité.  Cartulaire.  texte. 

1  189.  —  v.  Cartulaire  de  Carcassoune.  T.  IV.  pag.  83  :  Csu.ves  -  Abbaye,  texte. 

1 1 90  ,  Septembre.  —  Donation  faite  par  Roger  vicomte  de  Bcsiers  ,  a  Raymond  Ermcngaud  ,  de  tout  ce  qui  lui  coiiiji.'loil 
au  château  et  au  village  de  Monllaur  ,  sous  lalliergue  de  trente  soldats  [  milîlibus  ]  (  Doit.  vol.  I C8.  fol.  UI3.  Trésor  des  Ar- 
ehifs  du  lloy  :  Cliasteau  de  Foix).  —  v.  Cartulaire  de  Carcassoune.  T.  II.  pag.  535.  Momlu». 

1191.—  Le  vicomte  Roger  fait  ta  paix  avec  le  comte  do  Toulouse.  Il  le  reconnut ,  sans  doute ,  jwur  son  suzerain  dans  tous 
ses  domaines  ,  et  se  délia  des  engageinens  qu'il  avoil  pris  avec  le  roi  d'Aragon  qu'il  avoit  déclaré  son  héritier,  en  1170  [His- 
toire général*  de  Languedoc.  L.  xx.  i,  et  «6.). 

Même  année ,  May,  à  Sniucm*  et  à  Carcanonne.  —  Serment  de  fidélité'  fuit  par  plusieurs  des  principaux 
seigneur»  de  la  vicomte  de  Carcassonue  ,  à  Raymond  Roger ,  fils  de  Roger  vicomte  de  Rcziers  et  d'Ala/aïs 
sa  femme  ,  de  procurer  de  tout  leur  pouuur  qu'il  succède  à  tonte  la  terre  dud.  Roger  son  père  ,  après  sa  fin 
(  Hùloire  générale  de  Languedoc.  T.  III.  édit.  in-fol.  Preuve  Lit.  col.  170.  Cartulaire  de  Foix.). 


<  Anno  a  natiuitate  Christt  vcici»,  régnante  Philippe  rege 
Francorum  ,  Bertraiidus  de  Saixaco,  Aimerigntus  Ohvarius 
de  Saixaço ,  Petrus  Rogerius  ,  Jordan  us  de  Cabarez ,  Arnau- 
dus  Raymundi  de  Podiochaïrico  (  Puychtrlc  j ,  Guilbelmus 
Pétri  Boslupi ,  Arnaudus  Raymundi  de  Podionauterio  (  l'en- 
naulier),  Petrus  de  Podio  frater  ejus,  Ouilhcrmus  de  S. 
Fclice,  Amblardus  Pil.ipullum  ,  Bernardus  frater  cius, 
Raytnundus  Arnaudi  de  Vintnno  ,  Vgo  <!e  Romrgos,  Elesia- 
rius  de  Aragono  major,  Galardus  de  Podio,  Arnaudus  de 
Aragono,  Raymundus  de  Aniort ,  Elcziarius  de  Aragono 
juvenis  ,  Bernardus  deMiraral,  Jordanus  de  S.  Felice,  Pe- 
trus de  Arago,  Guillbelmus  Pilapullum  ,  Raymundus  Er- 
mengaudus  de  Barbairano  ,  Chatbertus,  Arnaudus  Guilbel. 
nus  frater  ejus ,  Vgo  de  Concas ,  Pontius  Rogerius  de  Aqua- 
viva ,  Bernardus  Raymnndi  de  Cancsuspenso  { Captndu  )  ; 
omnes  praadicti  milites,  congregati  ad  eolloqumm  apud  Saux- 
cenez ,  de  mandato  D.  Rogcrij  vicecoraitis  Biterrcnsis,  pro- 
t  amorciu  et  liduciam  .  et  fidelitatem  in  pcrpcluum 


Rayraundo  Rogerio  Clto  pripdicti  I),  Rogrri;  et  Alaiaki  légi- 
tima? vxori  ejus  ;  et  jtiraverunt  quod  pro  posse  »,ur> ,  fntvrent 
cum  haberc  et  tenere  lotam  terram  ejusdem  D.  Rogcrij ,  post 
mortem  suam. 

c  Eodera  pactoapud  Carcassonam.jumverunt  Jordanus  do 
Smxaeo  ,  Rogerius  Ferrol ,  Bernardus  Ferrol ,  Petrus  Gros, 
AniauduF  Morlana,  Arnaudus  de  Molendino,  Pontius  Ferrol, 
Guilhelmus  Ferrol ,  Guilbelmus  Vpo,  Kavfiiundus  Arnaldus, 
Petrus  Sylvestcr.  Bcrtrandus  I.ucius.  Rogerius  de  Podio, 
(ïuilbermus  de  Callauo  [  Caillou  1.  Raymundus  de  Roca ,  Pe- 
trus Isarnus,  Guilbelmus  Faber,  UgoMir,  Petrus  do  Pr.idas, 
Guilbelmus  Sylvester,  Stcphanus  de  Agcn,  Lauretilms  Chat- 
œar ,  Raymundus  Equitarius,  Petrus  de  Monteregalî ,  Ray- 
mundus Mir.  Raymundus  de  Callauo.  Arnaudus  Guilbermus, 
Guilherraus  Brunctus  ,  Saneius  Morlana,  Guilbelmus  Ad.im, 
Augerius  Mir  ,  Goadalber  Dolit.  Et  isti  juraverunl  in  Castro 
de  Carcassona ,  sub  vlmo  ». 


Même  année  ,  Novembre.  —  Acte  de  la  permission  donnée  par  Roger  fils  de  Saure  ,  vicomte  de  Bcziers  ,  à  Raymond  Albert 
et  à  Bernard  ,  frères  ;  a  Berenger  Ferrand  ,  el  a  Roger  de  Fonciano  (  Fontih)  ;  de  Iwlir  un  chiteau  fortiliO  •  in  illo  podio  qui 
vocatur  Podium  Frederium  ,  quod  est  in  Cun  assoiionsi  patria  à  condition  dTlouiage,  et  d'une  albergue  annuelle  de  dix  cava- 
liers <  Do»t.  vol.  169  fol.  23  et  45.  Trésor  de-s  Arrhifs  du  Roy  :  Chastoau  de  Foix.). 

Mèmeannée  :  tv.  non.  .Vormfcris.  —  v.  ci-après  .-  Ciumtm  it  CàTMouLi.  texte. 

Verne  année  :  xv.  kal.  Decembrit.  —  v.  Cartulaire  de  Carcanonne.  T.  III.  pag.  418  .-  P*nia»c.  texte. 

1 193  (circà).  —  Promulgation  ,  par  le  vicomte  Roger ,  des  Coûtâmes  et  Libertés  de  la  Cité  el  fauxbourgs  de  Carcassoune.— 
t.  ci-après  :  Ctrt.  Cartulaire.  texte. 

1193  :  xvr*  kal.  Aprilis,  ftria  v».  —  Testament  de  Roger  vicomte  de  Beziers  ,  dont  l'original  est  conservé 
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inn  1708)  dans  les  Archives  du  prieuré  de  Cassait ,  au  diocèse  de  I!e/.icis  (IUuvx  :  Histoire  de  la  Maison 
d'Auvcrijue.  T.  II.  pag.  300.  —  U.  Maiitknm:  :  Thetauru*  amidolorum.  T.  VII.  pag.  517).  —  extrait. 


«  In  nomine  Dnmiui.  Auno  a  nativitate  ejusdem  Domini 
MCicin»,  régnante  regu  Philipo,  xvi°kil.  apnlis,  for.  »*.  Ego 
D.  Rngcrius  Yicecomes  Biterrensis  ,  gravi  delunl-is  mlirmi- 
tiie,  plena  menions  el  aieo  sensu,  scio  coguosco  et  conlîtcor 
tac  fecisse  teslamcnlum  raeum  ,  in  manu  D.  llcniardi  Narbo- 
t>eu«is  archiepiscopi,  H  Gaufredi  Bilcrreiis-s  episcopi.  Kl  in- 
ter  eorum  qui  ibi  coatiuentur,  in  primis  me  ipsuin  rrliqui  et 
relinquo  I).  I>eo  ei  S.  Martre  de  C'assianii  ad  «epeiiendurn. . . 
Doniui  Villdongae  dono  et  conecdo,  nuuc  el  in  «.•lernuui',  xu 
deiwnos  nii^goneuses  ,  et  toïutn  duniuuum  quod  habeo  et 
liabere  debeo  in  maiiso  Guillelmi  de  liur«o  quondaru.  quam 
tenet  Arnaudus  Page»  et  Raymuudu*  du  Villa  alba...  Quod 
m  tr.iiiBitu  pan  us  Carcusso.ue  accipielum,  injuste  aecipieuam, 
qutniiatn  olim  dedeiam  !i<vii<-i.uii  raeiouli  pontem  homnibus 
Carcassonse,  libère  et  alwolute  ;  ut  il!ud  idem  conlirmo  el  co- 
rotxjru  in  perpeluurn,  per  me  et  per  omnes  snc<-es.-.ores  roeos. 
l'ro  pignnrc  quod  liatict  lierlratidus  de  Sixhco  in  abbatia  de 
Cauiiis,  acciptal  de  rcddttilnis  mois  x  mil^a  solidos  inelgoicn- 
seii,  et  xvm  iniîlia  rémanentes  porsolva::!  abbas  et  tnouaclii,  et 
humilies  de  Caunis,  i  l  omnium  hon^ruin  ejusdeiu  abbatlae — . 
Herodes  mei  et  galialorcs  de  redditibus  mois  persolvanl  Ray. 
murido  Ermingand')  do  Barbair..uo  r  tui!!ia  snlidnrum  ract- 
gorensium  pro  quibus  impignoravi  ci  villam  de  Gardia  ,  et 
cam  rcd'lant  ablKiti  et  monaeliis  S.  Hilarij  ,  liberam  et  abso- 
lutam.  Mata  qua»  Teei  eccletti»  S.  Nazirlj  Carcassonip,  et  S. 
llariic  cmendent  el  restaurent  h  irrodes  moi  et  gadiatores.  por 
coiisiliiim  Guillelmi  Amelij  el  mapstri  Bertrand!...  Item  voto 
et  m^ndo  ut  Raymundus  Trencavelli  frater  mens  hnbeat  vic- 
i  el  Tcstituiu  et  equilaluras ,  dum  in  curia  lia?redis  mei 
>  voluent;et  habeal  illud  aliud  quod  rum  habere  roao- 
davi  in  toslamen'o  mco,  si  fortuna  ci  concesseril. . .  Sicut  au- 
tem  ui  testamnutn  ineo  feci,  instituo  liiuiedem  omnium  bo- 
norum  mi'orura  Clium  tneum  Rnytnundum ,  qnem  habeo  ex 


Azalaïcia  légitima  more  mra,  fila  l>.  Ravmundi  comitisTo- 
losn>  ;  et  iltas  substitotioncs  observari  mundo  quie  *eriptw 
Suul  in  tcstauienlo  meo.Bcrlrandum  deSixaeo.  in  cujus  tidp 
ot  defensione  et  eonsilio ,  me  et  terrain  meatn  posuerani  , 
constituo  tutorem  et  hajulum  Raymutidi  (îlij  mei,  et  omnium 
lerrarum  mcarum  ,  nmodo  cl  de  proxima  l'asclia  usque  ad 
quinque  annos  oomplolos:  qui  Berlrandus  negotia  terra?  Bi- 
terrensis  et  Agathensis  poragat  ad  ntililatem  lilij  mei ,  cuta 
C«n»Uio  episcopi  Itilerrensis,  etc..  Negoua  vent  terrœ  Al- 
biensis  el  Kutliineus;s  ,  et  ToluMnir  ,  pera^it  ad  utiliUlem 
Clij  mei,  cum  eons.ho  episcopi  Albiensis,  etc..  Negotia  verô 
Carcassntieiisis  et  Reddeu«i)< .  et  Lauragen»i« ,  et  Termenet , 
perag.it  ad  utiUutetn  iilij  mei  ,  cum  cunsilio  vicanorum  meo- 
rum  Aruaudi  Raymiindi  el  Guillelmi  Assaillit.  Bertratidus 
autem  et  episcopi  jam  dieu  ,  et  alij  milites  suprascnpti ,  per- 
sol^nt  omniu  débita  meaet  omnes  tnanumissionc*  meas,  et 
omnia  dona  cognitiono  ;ct)  dispositionc  D.  Ollionis  episcopi 
Carcasse nensis  ,  cto. . .  —  El  lioc  iusti  umeritum  sigillo  meo 
raando  signari,  et  sigillo  D.  Otlionis  L'artassonensis  episcopi, 
et  Ilereiigaiîiarcliid.aooîii,  et  Guillelmi  Amelu,  cte. . .  Etlio- 
rutu  omnium  testes  esse  vulo .  rogo  el  mando  P.  Otlionem 
CurcassonL'jisem  opiscopum  ,  Herongarium  arcliidiactinum  , 
magistrum  Bi-rtriindum ,  Guillelnium  Amelij,  Arnaudum 
Raynuindum  vicaiium  rarcassouensem,  Guillelmum  Avsali- 
tura  viairmm  Redilensem  .  et  Bcrnarduin  de  Canetn  nota- 
rium  meum  ,  qui  lire  diclanle  praedielo  archidiacono  ,  serip- 
sit  et  sigillo  D.  Rogerij  sigillavit ,  etc...  »  —  Ili  omncsjura- 
TCrunt  quia  faeiant  tenere  testamcntom.scilicet  Rertiardus  de 
Saxaeo  ,  Artiaudus  Rayinundi ,  et  (tuillelmus  Asxalil  viearii 
Rogcrii ,  etc.  «  |  Ego  Oto  Carcassensis  episcopus  subsnibo; 
ego  Bereugarius  arcliidiaconus  subscribo;  ego  magister  Ber- 
lrandus subsoribo  ;  Arnaudus  Riimundi  sic  sigbavit;  GuiU 
lelmus  Atnelii  sic  signarit;  Guillelmus  Assalit  sic  ^ignavit.  > 


Même  anm'e  ,  Mai.  -  Acte  de  la  jiermission  donnée  par  Roger  vicomte  de  flexiers  ,  à  Guillaume  de  Belafir  ,  de  bâtir  un  châ- 
teau fortifie  dans  les  territoires  de  son  honneur  de  •  Monfttno  (  Monze)  vel  de  Sobranciano  à  charge  d'honuge  el  sous  l'al- 
bergue  annuelle  de  cinq  cavaliers  {Do.it.  vol.  169.  fol.  37.  Trésor  des  Archifs  du  Roy  :  Cnasleau  de  Foix  ).  —  v.  Cartuhire 
de  Carcassonne.  T.  II.  p.ig.  2ui  :  Moxze. 

Même  année  ,  Octobre.  —  Acte  par  lequel  Roger  vicomte  de  Béliers ,  donne  à  Bernard  Raymond  de  Capendu  el  à  sa  postérité, 
Teiane  de  Capendu  ,  Tcuirne  de  feu  l'ontius  Vgonis  de  Capendu  ,  et  sa  postérité  ,  avec  I  hnimeur  et  chevalerie  ( Cattalhairinum ) 
qu-elle  lenoit  de  ses  fin*  ,  et  en  fief  et  hommage  aud.  vicomte  ,  dans  le  ehâtaau  et  territoire  de  Capendu  (Don.  vol.  169.  fol. 
45.  Tnisor  des  Archifs  du  Roi  :  Chasleaa  de  Foix.). 

Même  année.  Décembre. —  v.  ci-apres  :  Crr*.  Cartulaire.  texte. 

II Dû  (1194),  Janvier.  —  v.  ci-dessus  :  SicvT-HiLtiiK  - Abhaye.  pag.  69.  texte. 

Même  année ,  Mars.  -  v.  ci-après  :  Cirt.  Cartuluirr.  texte. 

1 193  (  1 194).  -  Roger  II  vicomte  do  Carcassonne  ,  de  Relier»  ,  de  Raaei  cl  d"Alby ,  mourut  trois  jours  après  la  date  de  son 
codicile  (10  mars  1193,  ci-dessus  :  |iag.  283).  Il  fut  inhume  ,  comme  il  l'avoit  ordonné  ,  au  monastère  des  chanoines  réguliers 
de  Cassan ,  dioeose  do  Bezicrs ,  dans  le  nécrologe  duquel  ou  lil  les  paroles  suivantes  :  •  xtn  lui.  aprilis  ,  ob  D.  Rogerius  vice- 
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«  cornes  Bitcrrensis  frater  nosler  • .  . .  .11  finit  ses  jour*  a  l'âge  d'environ  50  ans,  après  avoir  |JOS^tS!i>  pendant  27  ans,  outre  le» 
quatre  vieomtez  ci-dessus  énoncé»  :  le  Lauraguais  ,  le  Minervois  ,  le  Termenès  ,  cl  plusieurs  domaines  que  Raymond  Trencavel 
son  père  lui  avoil  transmis.  Il  a*oit  passé  une  grande  partie  de  sa  vie  a  faire  la  guerre  a  Raymond  V  comte  de  Toutou»  ,  son 
beau-père  et  son  seigneur ,  de  concert  avec  le  roi  d'Aragon  ,  avec  lequel  il  se  ligua  contre  le  comte  de  Toulouse.  On  voit  par  tes 
détails  de  son  dentier  testament ,  que  Roger  11 ,  accusé  d'atlarhemcnt  aux  hérétiques  albigeois  ,  mourut  certainement  daus  le 
sein  de  l'Église  catholique  (Histoire  générait  de  Languedoc.  L.  XX.  37.). 

Monnaie*  de  Roger  11.  —  •  J'ai  dans  ma  collection  un  denier  qui  pesé  16  grains  (0  gr.  83  centigrammes  )  ;  il  représente  au 
droit  une  grands  croix,  canloimér  au  3  d'un  aniielol ,  et  coupant  en  quatre  la  légende  110  UE  RC  OIE  ,  entre  greneli*.  Revers  : 
le  type  PAX  ainsi  disposé  >  p  ,  et  pour  légende  CAAxOHACI  entre  grenetis  (v.  pl.  11 ,  n»  2).  Os  deux  monnaies  ne  peuvent 
point  être  attril.nées  a  aucun  antre  vicomte  qu'a  Roger  II,  car  elles  rappellent  les  deux  principaux  faits  de  son  histoire  :  1-  la  paix 
qu'il  obtint  du  comte  de  Toulouse  (rix1!  ;  2"  la  suzeraineté  acceptée  d'Alfonse  II  comte  de  Barcelone,  représentée  par  la  grande 
croix  et  lesannelets  des  monnaies  de  Ilarcelonp.  ■  M.  Poey  d'Avant ,  dans  sa  Description  des  Monnaies  seigneuriale*  françai- 
ses (pag.  459)  ,  attribue  au  vicomte  Roger  II  les  monnaies  1,  S  et  3  de  notre  article  sur  le  vicomte  Roger  I"  •  [v.  ci-dessus  : 
pag.  267]  (Recherches  historiques  sur  les  Monnaies  des  Comtes  et  Vicomte»  de  Carcussuniie ,  Rate:  et  Reziers  ;  dans  les  Mé- 
moires de  In  Société  des  Scieiwe*  et  Arts  de  Carcassonne.  T.  11.  pag.  169.). 

RAYMOND  ROGER   vicomte  du  Carcassonne  (1194  1  1209). 

Raymond  Roger ,  né  l'an  I1S5 ,  du  vicomte  Roger  II  et  d'Adélaïde  de  Toulouse  ,  demeura  sous  la  tulélo  de  Bertrand  do  Sais- 
sac  ,  depuis  son  avènement ,  en  1194  ,  jusqu'à  l'an  1199,  c'csl-a-dirc  jusqu'à  l'Age  de  14  ans  ,  terme  fixé  ,  dans  les  provinces 
méridionales  de  la  France  ,  pour  la  majorité  des  enfans  de  qualité.  Vers  la  fin  de  cette  même  année  ,  ou  au  commencement  do 
la  suivante  ,  il  perdit  sa  mère  ,  qui  preimil  le  litre  de  comtesse  ,  quoique  son  époux  ne  se  q-ulifiat  que  vicomte.  Quelques  uns 
l'ont  nommé.;  comtesse  de  BurUts  ,  parce  qu'elle  éloit  née  dans  le  château  de  ce  nom.  L'an  1201  ,  Raymond  Roger  se  ligua  avec, 
le  comte  de  Foix,  contre  le  comte  de  Toulouse  ,  sou  oncle.  L'an  li09,  voyant  les  Croisés  déterminés  i>  s'emparer  de  -ses  domai- 
nes ,  sous  prétexte  qu'il  favorisoil  les  héivliques  ,  il  va  trouver  ,  a  Montpellier  ,  le  légat  Milon  ,  qui  refuse  de  l'écouter.  Le  22 
juin  de  la  même  année,  les  Croisés  lui  enlèvent  d'assaut  Bczlers,  où  ils  font  un  massacre  horrible.  Le  22  juillet  suivant ,  le  vi- 
comte est  assiégé  lui- même  dans  Carc.issoime  ,  où  il  s'éluit  jetté  avec  ses  vassauv  ;  contraint  de  rendre  la  place,  après  avoir  fait 
des  prodiges  de  valeur  ,  il  est  arrêté  contre  la  foi  de  la  capitulation  et  livré  à  Simon  de  Monlfort ,  qui  le  fait  mettre  daus  une 
étroite  prison  ,  ou  il  meurt  a  l'Age  de  24  ans ,  le  10  novembre  de  la  même  année  1209  ,  non  sans  soupçon ,  dit  D.  Vaisselte, 
qu'on  avoit  avancé  ses  jours.  Il  laissa  ,  d'Agnès  de  Montpellier  son  épouse  ,  un  fils  unique,  nommé  Raymond  Trencavel  (Art 
de  vérifier  Us  Dates). 

An  1 194.  -  v.  C.arlulaire  de  Carcassonne.  T.  IV.  pag.  473  :  Sjuss»c.  Seigneurs. 

1  196 ,  Avril  25.  —  Mort  d'Alfonse  11  roi  d'Aragon.  11  lègue  à  Pierre  ,  son  OU  aîné  ,  les  comtez  de  Carcassonne  et  de  Rasez  , 
ou  plutôt  les  prétentions  qu'il  avoit  sur  ces  deux  comtez  ;  car  le  vicomte  Raymond  Roger  ,  qui  en  jwssédoit  le  domaine  utile  , 
reconnoissoit  alors  pour  suzerain  le  comte  de  Toulouse ,  son  oncle,  son  seigneur  naturel  ( Histoire  générale  de  Languedoc . 

L.  XX.  30.). 

4201  ,  Mars.  —  Acte  par  lequel  Raymond  Roger  vicomte  de  Rczicrs  fait  donation  ,  après  sa  mort ,  en  cas 
de  carence  d'enfans  ,  de  tous  ses  domaines ,  à  Raymond  Roger  comte  de  Foix  ,  son  cousin  ;  —  Acle  par  lequel 
Raymond  Roger  comte  de  Foix  fait  alliance  avec  Raymond  Roger  son  cousin  ,  contre  le  comte  de  Toulouse 
{Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  III.  édit.  în-fol.  Preuve  lxiii.  col.  190.  Archives  de  Foix.). 

Même  année  :  vr»  ka>.  Aprilit.  —  Acte  par  lequel  Ramond  Roger ,  par  la  grâce  de  Dieu  vicomte  de  Car- 
cassonne ,  de  Rasez  et  d'Abigeois  ,  reconnoil  avoir  donné  en  engagement ,  à  Isarn  Rernard ,  la  ville  de 
Balaguer  et  autres  de  son  patrimoine  ,  pour  HtOO  mulgarcs,  qu'il  a  reçus  de  lui  (utsuprà.  Preuve  lxxiv. 
col.  191). 

1202  ,  Août.  —  Raymond  Roger  fait  l'acquisition  ,  pour  20000  sols  melgoriens ,  de  Guillaume  Pierre  de  Vintron  ,  tout  eo 
que  ce  seigneur  possedoit  dans  la  paroisse  de  Saint-Amans  de  Yalthoret ,  dans  le  château  d'IIautpoul ,  dans  l'abbaye  de  Cannes, 
dans  tout  le  Cabardès ,  et  depuis  Saint  Pons  jusqu'à  Castres  (Histoire  générait  de  Languedoc.  L.  XX.  66.). 
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1303.  —  Vente  ftiitc  par  Rernard  Raymond  de  Capcadu  ,  à  Raymond  Roger  vicomte  de  Beiiers,  Carcassonne, 
Rasez  et  Albigeois  ,  du  château  de  Vins  ,  diocèse  c'Agde  ,  et  ses  appartenances  ,  en  échange  de  ce  que  led.  vi- 
comte possédoit  au  ch:\teaii  de  Capendu  ;  plus  13000  sols  mdgoricns  (Doat.  vol.  169.  fol.  105.  Trésor  des  Ar- 
chifs  du  Roy  :  Chasteau  de  Fois).  —  v.  Carlulaire  de  Carcassonne.  T.  I.  pag.  310:  Capkxdu.  Seigneurs. 

Même  année  ,  Novembre.  —  v.  ci-après  :  Cité.  Cartutaire. 

Même  année.  Décembre.  -  Raymond  Roger  \ieomtc  de  Bvziers  et  de  Carcassonne  ,  épouse  Agnès,  fille  de  Guillaume  VIII , 
leigneurde  Montpellier.  Elle  reçoit  eu  doi  25000  sols  melgoricns  ;  et  son  mari  lui  assigne  pour  son  douaire  les  châteaux  de  Pe- 
zenas  et  de  Tomes  (Histoire  générale  de  Languedoc.  L.  XX.  76).  —  v.  ti-a|w*s  :  ad  ann.  1209  :  vin.  eal.  Decembris.  p.  291. 

120* ,  Mai.  —  v.  Gallia  Christiana.  T.  VI  :  Instrumenta  Ecclesiœ  Biterrensis.  Preuve  xwii.  col.  148.  Archives  de  l'Evê- 
ché  de  Deïiers. 

1209. -Croisade  contre  les  Albigeois.  I.e  vicomte  de  Béliers  tenlc  inutilement  de  faire  1a  paix  avec  les  légats  du  Pape. 
(  Histoire  générale  de  Languedoc.  L.  XX/.  5iS.  ). 

—  ■  El  quand  tout  so  dessus  es  estai  fuit,  . . .  lodit  visconté  de  Besiers  a  aiisit  quand  le  conté  Raraon  (  dc'Tnlosaî  avia 
feich  sos  aponctaraens  au  lo  S.  payré  lo  Papa,  et  que  lodit  conté  Ratnoa  era  et  anava  et  rouduisia  lodil  host  et  armada  per 
sa  terra,  an  lodit  léguât,  es  vcogut  ben  neorapaignat  dé  gens  vers  lodit  léguât,  et  ayso  r.ldit  Muntpéber,  ont  per  aquela 
bora  era  inqueras  lodit  léguai  ;  es  vengut  et  arribat  devers  lodit  léguât,  et  son  conseilb  s'es  retirât ,  et  tout  son  cas  ly  a 
dit  et  remnnstrat ,  disen  quel  n'uvia  colpa,  ny  tort  envers  la  Gleysa  no  volya  aver;  mais  que  si  sas  gens  et  officiers nviau 
recaptats  et  soslenguls  aucuns  cretpés  ,  ny  autra  g<?n  en  sa  terra,  qué  d'aquo  ol  éra  ignossen  et  non  copablé,  et  aquels 
ho  devion  paga  et  sa'.isfar,  cl  non  pis  el....  preguan  et  suplican  lodit  léguât  et  conseiil»,  que  a  marcé  lo  volgan  pren- 
dré ,  car  cl  es  scrvidor  de  la  Gleysa  ,  et  per  aquella  vol  viuré  et  morir,  envers  touU  et  contre  louis. 

Et  quand  lodit  léguai  cl  conseilb  an  ben  al  long  escoutat  lodit  viseonlé,  el  tout  so  qué  diré  a  voulgutny  prepausal  aquy 
davant,  lodit  léguât  ly  respondet,  qne  de  tout  aquo  non  ly  qualia  parlar,  uy  aussi  desencusar ,  may  que  fasia  dcl  melhor 
que  poyra  ny  saubria,  car  an  el  non  fariàrès;  car  lodil  léguai  voubé  grant  mal  al  dit  visconté  do  Rester*.  Et  quand 
lodit  visconté  cl  sas  gens  que  au  el  eran  an  ausjl  la  dita  responsa.  sont  grandemen  corrosals  el  mal  contons  et  eu  al 
dit  Besiers  s'en  sont  rctouruats.  Quand  lodit  visconté  os  estai  toruat  al  dit  Besiers ,  aqui  a  assemblât  tout  son  con- 
seilb, tant  aquel  de  la  villa  que  de  sos  amies  cl  senhors  qué  d'ambel  éran  |*r  aquel  hors;  alsquals  lodit  visconté  eslan 
assemblât* ,  a  dit  et  demonstrat  so  qué  an  lodit  léguai  avia  fait  ny  dit  ;  al  quai  conseilb  és  estai  conclus  et  dit  per  toute 
los  que  ly  cran ,  qué  tout  incontincu  lodit  visconté  manda  sos  amies  et  abats  et  subjets ,  qué  vislas  las  prescus ,  cascun 
vengua  en  poinct  et  en  armas ,  an  totita  sa  pouissance ,  per  ly  donnar  secours  et  défendre  sa  terra  et  viscontat ,  laquella  lodit 
léguai  et  son  host  voliau  venir  prendre  ,  saisir  el  pilliar. 

«  Et  adooe  quand  lodil  conseilb  agnet  dit  et  conclus,  ainsin  qué  dit  es  dessus,  lodit  viscomlé  a  butas  far  laslctras, 
et  à  touts  sos  amies  cl  allais  a  mandai  el  preguat,  qué  cascun  ly  venta  donnar  Recours  cl  adjuda  a  detl'eudré  sa  terra; 

losquals  son  venguls  incontinen          del  quai  secours  et  gens  lodit  visconté  fouc  grandameu  joyoulx  et  content ,  per 

laquai  causa  a  melut  bonnas  et  grandas  garnisos  per  toutas  sas  plaças  et  cas  tel  s  dcl  dit  viscontat  per  las  défendre'  el  gar- 
dar.  Et  quand  agut,  ainsin  qué  dit  es,  metudos  lasdilos  garuisos...  so  nonobslanl  que  fossé  grandamen  jour,  el  a  pré* 
ung  las  dé  gens  des  plus  valons  qué  a  saubuts  triar  ny  caùsi ,  et  A  la  Ciciotat  de  Carcassonria  s'en  es  anat  métré  et  dé- 
morar  ;  car  el  ly  semblât?  la  plus  forta  villa  de  sa  viscontat  et  senhoria;  et  a  laissât  bona  et  grands  garoiso  aldit  Be- 
siers. Et  quant  lasdilas  gurnisos  et  liabitans  deldil  Bucicrs  an  visl  qué  lo  senbor  los  a  ainsin  laissais,  et  s'en  es  anat 
sidit  Carcassona ,  son  estai»  fort  marrils  el  corrossats ,  et  no  sans  caiissa .  sa  dobtan  do  so  qué  lor  venguet  »  (  Histoire 
de  la  guerre  des  Albigeois,  écrite  en  languedocien,  par  un  ancien  auteur  anonyme).—  v.  Histoire  générait  de  Languedoc.  T.  111. 
éJit.  in  fol.  Chroniques  I.  p.  7.  et  même  tout.  III.  Avertissement,  p.  iv.  Les  auteurs  estiment  que  U*  chroniqueur  anonyme 
•  vivait  après  le  xm«  siècle  el  qu'il  écrivait  au  plus  lot  vers  le  milieu  du  suivant.  • 


Uétue  année.  —  Siège  de  Carcassonne  ( Histoire  générale  de  Languedoc.  L.  XXI.  89.  d'après  Pierre  de  Vaux  de  Gernay . 
C.  16.  —  Guillaume  de  Puylaurcni.  n.  14.  --  Epitrcs  du  Pape  Innocent  III.  L.  XXII.  Ep.  10t.  —  Praclara  Francorum  fa- 
einora,  dans  les  Recueils  des  Historiens  de  France ,  d'André  Duchesne  et  de  D.  Bouquet.  —  Roberli  Altissidorensis  Chroniam. 
—  Histoire  de  la  guerre  des  Albigeois  ,  en  Languedocien  ,  par  un  anonyme ,  dans  V Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  III. 
Mil.  in- fol.  Chroniques.  1.  col.  1t.). 

•  Le»  Croises  marchèrent  vers  Carcanonne  ,  immédiatement  après  la  prise  de  Bezters.  leur  armée  arriva  devant  Carcassonne  fe 

1»  août.  Celle  ville  .  Vaut  des  plus  fortes  de  la  province  ,  étoil  alors  entièrement  rilaée  k  la  droite  de  l'Aude  i  la  Crté ,  qui  en  raidit  ta 
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primipil?  partie  ,  e*t  élevée  sur  un  rocher,  in  bas  duqtirt  coele  relie  rivière  ;  elle  élolt  accompagnée  de  deui  fauxbourgs  entoorex  , 
l'un  el  1'aulre  ,  de  mura  *l  de  fosse*.  Oolre  la  situation  avantageuse .  le  vicomte  Raymond  Roger ,  qni  l'y  étoil  Jetté  pour  la  défendre, 
«rail  en  loin  de  la  bien  nranir  et  d'en  augmenter  te»  fortifications.  Il  s'étoit  terri .  i  ce  qu'on  prétend  .  de** pierre*  du  réfectoire  et  dei 
slalea  dn  chœur  dea  chanoine»  réguliers  de  la  Cathédrale.  Enfla  ,  la  garnison  éloit  1res- nombreuse  el  composée  de»  principaux  tbsmui 
du  Vicomte ,  quis'éloirnl  renfermé*  avec  lui  dans  la  place ,  de*  habitant  de  la  ville  el  de  tous  ceux  de*  environ*  qui  t'y  éloienl  réfugié*.. . 

«  Les  Croisez  ne  furent  pai  plutôt  campé*  devant  Carcassonne ,  que  le  vicomte  Ra>mond  Roger  élant  monté  lur  ane  tour  pour  le*  éli- 
miner, résolut  de  faire  une  torlie  sur  mi,  la  nuil  mirante,  dani  l'espérance  de  le*  surprendre  :  mais  »ur  Ira  remontrance*  de  Pierre 
Roger  seignear  de  Cabaret .  il  se  détermina  a  demeurer  dan*  la  place  et  à  la  défendre  Jusqu'à  la  dernière  eitrémité.  Le*  Croisez  .  do 
leur  coté ,  donnèrent  l'etsaul  dé*  le  lendemain  au  premier  faubourg  ,  qu'il*  envoient  emporter  d'emblée  ,  parce  qu'il  étoil  moin»  fort 
que  le  second  qu'on  appclloit  le  Grand- fauinourg.  L'attaque  et  la  défense  furent  également  rives,  tandis  que  lesévéques ,  letabbez, 
el  le  reste  du  clergé  de  l'année  chantuirnl  le  K'eni  Creatvr  ,  et  foisoienl  de  fervente*  prière*  pour  demander  à  Dieu  le  succès  de  l'enlre- 
prite.  Enfin,  après  un  combat  opiniâtre  de  plus  de  deui  heures,  durant  lequel  le  vicomte  Raymond  Roger  Dt  des  prodiges  de  valeur ,  It* 
•«siégez  furent  obligez  de  céder ,  en  sorte  que  les  Croise*  te  rendirent  maîtres  du  faubourg  et  y  mirent  le  feu.  Simon  de  Monlforl  rut  le 
premier  des  rhevalirr*  qui  monta  à  l'assaut.  Un  combla  aussitôt  te*  basez  de  ce  fausbourg  ,  el  on  tenta  l'attaque  du  second  ,  qu'on  es- 
péroil  emporter  aussi  sans  le  secours  des  machines  ;  mai*  te  Vicomte  le  dérendit  avec  tant  de  bravoure  ,  qu'il  obligea  le*  assiège  uni , 
quoiqu'ils  eussent  déjà  franchi  lu  fusse  ,  à  se  retirer  avec  une  très- grande  perle.. . . 

■  Les  Croise* ,  voyant  que  la  prise  du  second  fautbourg  étoit  beaucoup  plus  diOleille  qu'ils  ne  l'avoieot  cru ,  prirent  le  parti  de  l'assié- 
ger dans  les  formes. . .  Le  huitième  jour  du  siège .  la  muraille  de  ce  fiuibourg  ayant  croulé  entièrement  ,  les  Croisez  montèrent  libre- 
ment a  l'assaut ,  el  forcèrent  enfin  le*  assiégez  i  se  retirer  dan*  la  Cité.  Oui  ci  s'élant  apuerçus  bientôt  après  que  les  assiégeant  éloienl 
retournés  dans  le  camp  ,  revinrent  dans  le  fiiubourg ,  el  après  avoir  rail  maiu-batse  sur  tous  reui  qui  y  éloienl  demeure* ,  il  y  mirent  ta 
feu.  et  te  renfermèrent  dans  la  Cité  •. 

-  Lo  Roi  d'Aragon  vieut  au  camp  des  Croisez,  el  tenle  inutilement  de  moyenner  la  paix  enlre  eux  et  le  vicomte  (ut  suprà. 
L.  idem.  (50.) . 

«  Pierre  roi  d'Aragon  ,  qni  te  prétendoit  suzerain  de  Beziers  et  de  Carratsenne ,  te  rendit ,  peu  de  temps  après .  au  camp  de*  Croisez, 
dans  la  vue  de  rendre  service  au  vicomte  Raymond  Roger  ,  dont  il  étoit  ami  el  allié.  En  arrivant ,  il  descendit  avec  toute  sa  soi  te  i  la 
lente  du  comte  de  Toulouse  ,  ton  beau-frère  ;  il  alla  ensuite  trouver  l'abbé  de  Cileaux  el  le*  chefs  de  l'irritée,  qui  lui  firent  beaucoup 
d'accueil  :  il  leur  demanda  grlccen  faveur  dn  Vicomte,  et  les  supplia  d'avoir  pitié  desa|eune**e  et  de  vouloir  bien  entrer  en  négocia- 
tion avec  lai. . .  On  permit  a  ce  prince  d'entrer  dons  la  ville ,  el  s'élant  abouché  avec  le  Vicomte,  celui-ci  remit  volontiers  se*  intérêts  en- 
tre ses  mains.  Le  Roi  alla  ensuite  4  la  tente  du  Légat ,  ou  tous  les  principaux  croisez  s'étnient  assemblez .  el  il  leur  rendit  compte  de  sa 
négociation  :  il  intercéda  de  nouveau  pour  le  Vicomte,  qu'il  assura  n'avoir  jamais  éle  hérétique  ou  fanleur  de  l'erreur  :  il  convint  vérila- 
biemeotqne  ses  officiers  aroieal  favorisé  le*  hérétiques  pendant  sa  minorité  ou  sa  Jeunesse  ;  mais  il  assura  que  e'éloit  san*  sa  participation 
el  qu'il  mériloit  d'être  eicusé.  Il  ajouta  qu'il.. .  otTrnil  de  se  soumettre  aui  ordres  du  Légal  et  de  réparer  tous  le*  dommage*  qu'il  pour- 
rait avoir  causez.  L'abbé  de  Cileaut  et  le*  chefs  de  l'armée  demandèrent  i  délibérer  en  particulier  sur  cette  proposition  ;  et  après  en 
avoir  conféré  ensemble  ,  le  premier  répondit  au  Roi  d'Aragon  :  que  toute  la  gréée  qu'on  pouvoit  faire  au  Vicomte,  étoil  de  lui  permettre 
de  sortir  Je  Careaseonne  ,  lui  treizième  ,  avec  arme*  ,  chevaui  et  bagage*  ;  à  condition  qu'il  livrerait  tout  les  babitans  a  la  discrétion  de* 
croisez.  Le  Roi  retourna  aussitôt  A  Carcastonnc  pour  frire  part  de  celle  réponse  au  Vicomte  ,  qni  répliqua  qu'il  aimerait  mieux  se  laisser 
écorcher  tout  vif  que  de  commettre  une  aussi  grande  (acheté. . .  Le  Roi  d'Aragon  ,  Irès-farbé  de  n'avoir  pu  réussir  dans  ta  négociation  , 
prit  congé  du  Vicomle  ,  et  ensuite  du  Légal  et  des  généra ui ,  cl  reprit  la  route  de  ses  Etals  >. 

-  Prise  de  Carcassonne.  Le  vicomte  Roger  est  renferme  dans  une  étroite  prison  Cm*  niprà.  61.  d'après  Pierre  de  Vaux  dn 
Centay.  —  Epitres  du  Pape  Innocent  III.  L.  XII.  Ép.  108.  —  Prteclara  Franeorum  facinora.). 

■  Après  le  départ  du  Roi  d'Aragon,  le*  Croisez,  qui  a  voient  interrompu  le*  Iravauidu  siège ,  à  cause  de  ce*  pourparlers ,  le*  reprirent: 
Us  firent  une  tentative  pour  combler  le  basé  et  prendre  la  ville  par  escalade  ;  mail  le*  assiégez  jettércnl  sur  eux  Unt  d'eau  bouillante ,  ou 
lancèrent  une  si  grande  quantité  de  pierre*  et  de  traits ,  qu'enfin  it*  furent  obligez  de  quitter  prise  ,  après  une  grande  perle.  Le*  cha- 
leur* devinrent  il  eicesaires ,  que  tous  le*  puili  de  Carcassonne  ayant  tari ,  le*  babitans  furent  réduit*  aux  abois,  landi*  que  les  ennemi* 
•voient  toot  en  abondance  dan*  leur  camp.  En  celte  extrémité ,  le*  babitans  demandèrent  a  capituler ,  et  offrirent  de  rendre  ta  ville  avec 
tous  leur*  eiTeti ,  à  condition  qu'ils  auraient  la  vie  sauve .  el  qn'oo  le*  conduirait  en  sûreté  pendant  une  journée  de  chemin.  Les  Croises 
s'élant  assemblez  pour  délibérer  la-dessus  .  ion*  le*  avis  allèrent  1  recevoir  la  ville  a  composition.. . .  On  convint  donc  avec  le  vicomte 
Raymond  Roger  d'accorder  la  vie  sauve  à  tout  le*  habitant  de  Carcaasonne ,  à  condition  qu'ils  n'emporteraient  avec  eut  que  leur*  che- 
mises et  leurs  praye*.  Tout  les  habitant  sortirent  ensuite  dan*  ce  lri«le  équipage.  I«  14  d'août  de  l'an  1909;  mai*  on  retint  le  Vicomte  pri- 
sonnier ,  sou*  prétexte  de  le  garder  en  otage  Josqu'a  rentière  exécution  de  le  capitulation.  On  rassembla  ensuite  le  butin  immente  qu'on 
trouva  dan*  cette  vtDe,  el  on  préposa  an  certain  nombre  de  chevalier*  de  l'année  pour  la  garder  :  on  le  réserva  (le  butin)  pour  l'entretien 


Digitized  by  Google 


—  288  — 


de  celai  a  qui  on  deroil  c  nficr  le  gouvernement  de  Carcawonne  ;  mais  les  Croirez  en  détournèrent  poor  la  râleur  de  SOtiO  titre* ,  e» 
qui  engagea  le  Légat  el  le*  Eveques  à  eicommunicr  ceat  qui  avuienl  commis  ce  roi. 

•  C'eut  ainti  que  Pierre  de  Vaui-Sernay  ,  dan»  ion  histoire  ,  et  l'abbe  de  Cîteaui  avec  le  légat  M  don  ,  dant  la  relation  de  cet'e  ex- 
pédition .  qu'il»  envoyèrent  quelque  lempf  après  au  Pape  Innoeeal  III ,  rapportent  les  circonvtauccs  de  la  prise  de  Carcassonne.  Deut 
•Vires  auteurs  contemporains  ajoutent  :  que  les  Croises  flrent  sorUr  tous  les  babilans  de  Carcassonne  et  ceui  du  voisinage  qui  s'y  éloleot 
réfugies ,  par  une  porie  de  derrière  .  si  étroite .  qu'ils  ne  pouvoienl  y  passer  que  l'un  après  l'autre  ,  el  qu'ils  ne  portoirnt  rien  sur  leurs 
corps  que  ce  qu'il  isllo'l  postr  couvrir  leur  nudité  ;  un  troisième  prétend  que  les  babilans  en  *  riant  de  la  ville  à  demi- morts  par  les 
fatigues  du  siège  ,  déclarèrent  tous  qu'ils  vouloienl  embrasser  la  foy  calbolique ,  rtceplé  +i0  qui  demeurèrent  obstines  ,  el  qu'entre  ce* 
derniers  400  furent  brùlei  vifs  et  les  autres  pendus.  EuOn ,  si  nous  en  croyons  l'ancien  auteur  anonyme ,  qui  a  écrit ,  en  langage  du 
pays.  l'histoire  de  celle  croisade ,  la  reddition  de  Carcassonne  se  pa*sa  d  une  manière  bien  différente  ». 

—  «  Et  adonc,  dit  cet  historien,  vèsen  lo  dit  K'guat  què  per  assault  ny  autramen  ,  no  podio  prend  ré  In  dita  v  :11a ,  va 
s'en  pensar  et  imaginar  {  et  grand.»  eau  le  la  se  fouc  )  de  trameslré  mig  do  sas  gens  devers  lodit  vtscoulé  à  la  dita  Cieiiiat , 
et  parlanicntar  an  els  de  qualqué  apontamen ,  el  au&sy  per  sentir  com  se  porlavcn  dins  la  Ciculat  ;  so  què  fouc  fait. 
Et  Jodit  personatgé  tramés  dovers  lodit  visconté,  loqual  éra  bon  entcudul  et  en  parlar  per  far  lout  aquélas  causa*; 
et  drech  à  la  dite  Cieutat  es  vengut  el  arnbat ,  demandant  qué  on  lo  fessé  parlar  an  lodit  visconté  per  son  profit,  so 
qué  fouc  fait.  Et  d'inontincn  que  lodit  visconté  a  saiihut  et  entendut  que  de  foras  et  al  pé  de  la  porta  ,  avia  aucun 
gentilliomé  et  segmor,"  accompagnât  ben  de  autres  Irenta  gentilhomés ,  a  lors  semblant,  lodit  visconté  es  vengut  et  salit 
sur  la  barricra  dé  la  dit,  acompanyat  à  toutes  lins  de  lij*  hoinés  benapoinct,  el  bon  armais  :  et  salit  que  es  cslat ,  coma 
dit  es.  lodit  senhor  tramés  per  lodit  léguai  el  sas  gens,  grandamen  la  saludat  et  acueillil  ;  el  après  salutations  faites 
de  cascun  cartier,  lodit  seuhor  s'en  prés  a  diré  aldil  visconté  que  grândamenl  lo  plunya  dé  sa  fortune  et  cas;  et  què 
dé  vray  et  per  certa,  ly  juran  et  aformun,  ly  va  diré  qu'cl  ora  son  propréparent,  et  dé  son  sang  et  ben  prochain... 
et  quel  voldria  et  séria  d'opiniou  que  qualqué,  bon  apontameti  fossa  fait  cl  accordai  entré  lodit  léguât  cl  visconté , 
mais  lotas  vects  ly  donava  per  consoilh,  què  sé  sabia  dont  aver  ajuda  ny  secours,  qué  prestamen  la  mandessa;  car 

Jodit  leguat  et  baros  erant  grandament  mallguats  contra  el          Talas  paraûlas  deceplivas  et  cauielosas  foguen  lors, 

deldil  senhor  et  genlilhoraé,  a»  las  quais  lodit  visconté  donnet  lé  et  condensa  corné  sera  dit  ayssi  al  long,  dont  fec 
folia. 

•  Or,  dit  J'historia.. .  qué  lodit  visconté  ly  va  diré  qué  si  cl  volin  prendré  tanta  de  pena  per  el ,  ny  far  tant  en- 
vers lodit  leguat  et  princes,  qué  el  ly  reroelria  del  loin,  per  né  far  com  ly  semblaria          Tolas  ves  sé  les  senhors 

et  princes  mo  volian  assegurar  qué  icii  poguessa  anar  parlar  an  els,  an  lor  hostet  seli,  per  deruonstrar  mon  cas, ainsi 
qué  es,  au  m  y  mé  semblé  qui  sarian  tra^tours  d'accord.  Et  adonc  l'y  a  respondut  ledit  dessus  :  senhor  visconté  ,  d'aco 
non  ajas  crenta  ny  paour ,  qué  ieii  vos  promclti  et  vos  Juri  per  ma  fé  dé  noblcssa  et  gentilossa,  qué  sé  en  lodit  sety 
volia  vénir  com  dit  avers  et  no  ses  d'acordy .  dé  vous  ménar  et  tournar  sal  et  ségur  ,  sans  nul  danger  de  vostra  persona 
et  dé  vostrés  bes  ;  et  en  aqucsla  forma  a  jurât  et  promis  dé  far  :  i  laquella  caiisa  lodit  visconté  s'es  consentit  dé  far, 
dont  feït  grant  folia,  et  l'autré  à  granda  trayso  ,  dé  ainsin  trahir  lodit  visconté,  com  sèra  dich  ainsi  après. 

«  Et  adonc  sans  d'autré  délibération  lodit  visconlé,  après  qué  an  sas  gens  de  la  villa  agut  parlar,  s'es  métul  à  camy 
an  una  bella  et  nobla  compagnya  ;  et  an  lodit  dessus  devers  lodit  sety  es  anat,  cl  uvso  dins  la  tenta  deldit  leguat,  ont 
per  aquclla  hora  eran  touts  los  princes  et  senbor*  ajustais,  ont  cascun  d'els  en  son  endrech  es  estât  grandement  eshnyts 
et  mervehats  de  véscr  lodit  visconté.  Et  a  donc  lodit  visconté  les  a  snludats  alrcstouts  fort  lionoran  ,  ainsin  qué  sa- 
bia ben  far;  et  après  la  salutation  faïta  et  renduda  per  cascun  ,  lodit  visconté  comonsa  à  prepaiisar  son  cas  dé  point 
en  point;  et  com  jamais  non  era  estât  ny  ses  predecessors  de  la  consortia  dclsditcs  heretys ,  ny  jamais ,  el  ny  los  siens, 
nos  los  avian  recaptas .  ny  consentit  en  lor  cas  et  folia  ;  mais  avian  toujours  estas  obedians  dé  la  s.  Gleysa  et  dé  sos 
mandamens  ,  et  éran  ancaras  :  mais  sé  alcuna  fauta  n'y  avia  per  lo  présen  ,  què  d'aco  eran  en  colpas  sos  officiers ,  ats 
quais  son  payré.  quand  era  mort,  avia  laissai  en  garde  et  gouveraamen.  et  què  cl  jamais  non  avia  fâcha  ny  comessa 
causa,  coma  dit  es,  per  qué  onc  lo  déguès  ainsi  destruiré  ny  desérétar,  ny  far  una  tala  guerra  qué  om  ly  fasia;  et 
qoé  cl  éra  conten  de  consentir  et  de  solmcttré,  el  et  sa  terra,  entré  las  mas  de  la  Gleysa  

«  Et  quand  lodit  visconlé  aguet  linida  sa  paniiila        adonc  lodit  leguat  tiret  a  part  au  los  dits  princès  et  senhors; 

losquals  eran  iguossens  et  non  sabens  de  la  dita  trahison.  Et  adonc  estât  dich  el  aponctat  que  lodit  viscoulé  derao- 
raria  prisonior  jusquos  a  quand  qué  ladi'a  Cirtutat  sèra  baylada  et  renduda  entré  lor  mas:  dont  lodil  visconté  et  sas 
géns  qué  an  el  éran  son  estats  grandémen  marrits,  et  non  s-ensa  causa:  loqual  visconté  ès  estai  laylaten  gardai  vng 

tats  dé  gens  del  duc  de  Borgona  Et  adonc,  quand  en  lad  i  la  Cieutat  an  ausidas  la  nouvel  las  qué  lor  senhor  éra 

près,  et  detengut  entré  Us  mas  deldit  léguât  et  princes,  non  cal  pas  démanda  si  alcun  es  estai esbayt,  ny  aguel  paour: 
per  laqualla  caiisa  an  cascun  délibérai  de  s'en'anar  et  laïssar  ladita  villa  et  cieutat,  so  qué  an  fait.  Quand  ses  vengut 
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■os  la  neït  qui  mav  a  pousgut  a  fugit,  les  uns  ver»  Tolosa,  les  autres  en  Arago,  les  autrés  en  Esfwnha.  .  que  sota- 
men  vng  humé  ny  fémé  non  y  es  démorat...  laissant  cascun  tout  quand  qué  avian...  car  mav  nmat.im  salva  In»  corsé* 
et  las  vidas,  qui-  los  bens...  an  aque-t*  maniera  es  estarta  layssada  et  deaemparada  ladita  villa,  et  le  visconté  prés. 

h  Et  quand  tout  so  dessus  es  estât  fuît,  corné  dit  es,  qtialcun  dé  lai  gens  dcldit  léguât  ses  apercôgul  leniKma  ,  qui 
en  touta  la  dita  villa  aou  avia  borné  ny  féma,  ainsio  qué  ly  sembla  va,  car  touts  s'en  éran  aua*  per  alcun  conduit  qué 
avia  en  la  dita  Cieiitat,  loqual  anava  ferir  en  las  tors  dé  Cabardés  ,  a  très  lègues  de  la  dita  Cieiitat,  et  en  aqoela 

forma  et  maniera  so  eran  salvals  El  adonc  s'en  es  vengut  al  dit  léguai  et  princes,  lor  a  dit  *o  qué  éra. . .  Et  quand 

ios.l:li  senbors  an  aiis;t  so  dessus,  an  sé  pei.sar  qué  los  do  dûdins  los  volguessen  décébré  elafinar.  Kl  a  donc  an  luich 
armar  ung  grand  tais  de  gens,  au  quais  an  fait  portur  fagots  et  bagage,  al?  autres  ao  portai  aprochés  et  tandissas. .  '. 
Et  quand  an  visl  que  dégun  non  fasu»  semblant  de  doffeudre,  se  son  metluts à  bon  essum  et  son  dfoiins  inlrals,  on  n'an 
troubal  borné  ny  fema  à  qui  parlar;  mais  granda  riclicssa  au  deilins  trubada.  . .  Quand  los  dits  senhors&on  p.-i.ils  arribals 
dms  ladita  villa  cl  Cieut.it.  an  tant  serait,  que  au  trobal  lo  loc  per  on  s'en  eran  auats,  d'où  lodit  léguât  et  sus  gen» 
son  estais  mal  contents;  o.ir  avian  debbeiat  dé  far  en  la  forma  que  avian  fait  ù  Uésiers.  Kl  adonc  quand  lo<lit  léguai 
a  agust  vist  et  aperceveust  que  la  villa  era  e^tada  pilluda  per  los  premiers  qué  eran  intrats  déclins,  ad<>uc  a  lait  co- 
memlement,  sus  péna  de  malédiction  à  touts,  qué  tos  aguessen  à  portardins  ta  grand  gleysa,  et  ai'sso  sens  retenir  la 
vator  dé  ung  denier;  la  quai  «aiisi,  ii=c  uilinen  qué  au  ausil  profërir  la  dit»  malédiction,  ciicuti  an  |,i.n,.t  et  rendut  so* 
qué  avian  prés  et  agnt.  en  laJi'a  gleysa.  oiit  an  agut  una  granda  richessa  

«  Et  quand  tout  so  dessus  fouc  fait   lodit  léguai  a  fait  levar  et  plegar  lodit  sety.et  tendas,  piibalhos,  et  dedins 

Ja  dita  villa  s'en  son  intrats,  et  lo  Visconte  en  els  lo  n'an  menât;  loqual  an  metut  dins  una  tnr  de  las  plus  fortas  cl 
•eguras  que  fos  en  tola  ladila  Cieiitat  ne  villa  et  estraclamen  l'an  gardai.  ■ 

—  Simon  de  Montfort  est  élu  pour  seigneur  de  tous  les  domaines  du  vicomte  Roger  ( Hittnire  gfatrak  de  hmgueJoc. 
L.  XXI.  62).  — v.  aussi  :  Chronique  anonyme,  ut  supra.  T.  III.  édit.  in-fol.  Preuves,  col.  19. 

—  Etigitur  cornes  Montisforlis  in  prin.ipeiii  terrilorii  et  dilionis  Rainiundi  romitis  (PcTtrs  Vittti»  Citas» m  :  Hittoria  Al- 
bigeiuium.  cap.  XVII.) 

Même  année ,  Novembre  10.  —  Mort  du  vicomte  Raymond  Roger  (Histoire  générale  de  Languedoc.  !..  XXI.  75.1. 

— «  Et  al  regard  de  sa  persona,  cl  f  Simon  de  Montfort)  sé  tonguel  an  la  Cieiilat  de  Careassona,  coma  la  plus  for  ta  plassa 
et  metbor  de  totas  las  aùtras,  an  laquai  Cieutat  ly  fouc  laissât  lo  dit  viscoutê  que.  dessus  per  présonié,  per  né  far  a  tota 
sa  volontal  et  plasé  ;  loqual  gnrdel  lien  segurarnent ,  sans  jamais  lu  laïssar  salbir  de  La  dita  !or  ny  parlar  an  ticrsona  vi- 
venta  ,  sino  aquels  qué  lé  gardavan. 

<  Or,  dit  le  conté  et  liistoria.  qué  quand  se  venguet  a  cap  d'un  tems,  que  ledit  visconté  fouc  fort  mataùd  de  ciprcme- 
sos  [iprelntu),  de  laquala  mnlaùdia  anet  do  vida  a  trespassamen  cl  morir  présonier ,  donc  fouc  Uuyt  per  tola  la  terra, 
que  lodit  conte  de  Montfort  ïavia  fait  morir;  més  no  fec  pas ,  car  rooric ,  coma  "dit  es .  do  las  ditas  cipreme»ag.  Et  (l'a- 
vant qu'il  monc  ,  ny  anessa  a  Dieii ,  fec  sou  degut  coma  vng  et  vera  clirestun  ;  cl  lé  aiisil  de  confession  l'evesqué  del  dit 
Carcassoua  qué  per  uléras  éra ,  et  Jy  amin.strcl  lot  los  saints  sagramcnU  de  sauta  maire,  iîlcysa.  Et  adonc  qué  fouc  mort, 
lodit  conté  Montfort  lo  foc  portar  a  la  grand  gluysa,  bon  oneslameu  acoulrat,  aiiiim  qué  apartema  a  vng  tal  personagé, 
lé  vigsagé  tôt  descouverl  ;  et  aysso  afin  qué  toi  lé  mondé  le  vissen  et  recoguossen  ;  et  mandet  per  tota  la  terra  dont  so- 
lia  esse  senbor,  que  cascun  lé  venguessa  veser  et  ly  fur  honor  qué  ly  apartcnia.  I.aqualU  causa  aiisida  per  lodit  poblé  et 
sos  subjcls ,  fouc  grandamen  plaugut  et  plorat  de  alcuns  :  aldit  Carcassona  son  vengut ,  les  aJcuos  per  véser  lo  dit  senbor 
mort  et  per  ly  far  bonor  qué  ly  eran  tenguts  cascun  far;  laquai  la  causa  fouc  fort  lameutosa  et  pietosa  a  vevré,  la  dolor 
que  lodit  poblé  meoava ,  ny  fasu»  per  lo  du  visconlé  quand  era  mort  ainsi  en  pri&o ,  ny  en  aquela  forma  qué  mort  cra  » 
[Chronifu*  osonym* ,  en  Languedocien,  ut  $uprà.  T.  III.  édit.  In-fol.  Preuves,  col.  SO.}. 

—  On  trouve  le  récit  de  la  prise  de  Carcassonnc  et  de  la  fin  de  son  vicomte  Raymond  Roger  ,  dans  l'histoire  de  la  croisade 
eontre  les  Albigeois  (Cantot  de  la  crozaJn  contr'els  ereget  d'Albegr»),  mise  en  vers  roman  ,  par  Gnillanme  de  Tndela  (ranzo 
xxtv  a  xxnv).  Cette  ranio  n'est  autre  que  la  Chronique  anonyme  ci-dessus  cit.1?  ,  mise  en  stances  et  en  vers  ,  a  la  mode  du 
temps. 

—  V.  aussi  les  récils  de  la  prise  de  Carcassonne  par  les  Croisés,  par  Pierre  de  Vaux  de  Cemay,  et  Guillaume  de  Pujlaurrn», 
écrivains  contemporains  de  l'evénetuenl ,  ci-après  :  Ctrt.  Cartulaire  et  Chronique. 

—  .  Ainsi  mourut ,  à  l'âge  de  H  ans  ,  Raymond  Roger  ,  vicomte  de  lViiers  ,  Carcassonne  ,  Alby  et  H*mx  ,  seigneur  do 
Lauraguais  ,  du  Minervois  ,  du  Tennenois  ,  etc.  ;  neveu  ,  a  la  mode  de  Bretagne  ,  de  Philippe-Auguste  ,  roi  de  Krani*  ;  neveu 

t.  V.  57 
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par  sa  mère  .Viciai  le  ,  il.-  Raymond  VI  comte  do  Toulouse.  Il  laissa  ,  «TApié*  de  MmiljK-l1i<>r  ,  qui  lui  stméeut ,  un  fil»  unique 
Sgé  soutenant  «le  i  ans.  Il  lavnit  confié  à  la  g-irJft  du  comte  ifc  Foix,  son  proche  parent ,  qui  prit  soin  de  son  éducation 
(Histoire  générale  de  Languedoc.  L.  XXI.  75.). 

Monnaies  de  Raymond  Roger.  —  M.  (îayniitd  de  Saint  Benoit  {Recherches  sur  les  Monnaies  des  Comtes  et  Vicomtes  de 
Careassonue  ,  Rasez  et  Reziers)  signale  une  pièce  do  Raymond  Roger  ,  frappé  à  Rexiers  el  au  nom  de  relie  ville.  Il  ajoute  : 
•  On  doit  attribuir  aussi  à  Raymond  Riijjer  la  pièce  que  M.  Lelewol  ( Sumismati'/iie  du  moyen  âge)  a  figurée  d'après 
Duby  (  Traité  des  Monoijes  des  Prélats  et  Barons  de  Fi  ance,  pl.  IX.  n»  20  j  ,  et  qui  offre  pour  type  une  crosse  accostée  de 
deux  1  (tir)  If  1  .  et  la  légende  CARCASSONE  CI.  lie  l'autre  roté  ,  qui  est  le  droit  ,  la  légende  RR  OX  CO  TE  ,  coupe©  eu 
quatre  par  la  grande  croix  de  Btreeînne  ,  cantonnée  an  I  et  4  d'un  croissant  ,•  au  2  et  3  par  un  liesan  (v.  pl.  11.  n"  Il  ). 
Cette  pièce  a  été  attribuée  par  Duliy,  S  ll  rnar  l  Roger  comte  de  Carcassorme  et  il;  Foix  ,  mais  celte  attribution  no  saurait 
être  vraie.. 

RAYMOND  TIIKNCAVE,.  Il,  vicomte  do  Canasson  ne  (1200  à  1-207  >. 

Raymond  Trencavel  II  ,  iils  unique  de  Raymond  Roger.  uVtoil  âgé  que  de  2  nus  a  la  usort  de  son  père.  Il  ètoit  alors  entre 
les  nuittis  de  Raymond  Roger  coin  te  de  Foix  ,  son  proche  parent ,  sous  la  .garde  duquel  son  péro  l'ovoit  mis.  Il  n'avoil  hérité 
que  des  droits  ,  son*  possession ,  parce  que  tous  ses  domaines  ètoienl  sous  la  niai"  Je  Simon  comte  Je  Mootfurl  ,  ehel  des 
Croisez  ,  <|ui  c  i  avolt  usurpé  même  les  tiTus,  depuis  la  prise  île  Carcassonne.  L'an  1221 ,  il  reuiie  dans  cette  ville  ,  après 
la  retraite  d'Aruaiiry  Je  Monthirt  ,  iils  de  Simon  ,  et  recouvre  bientôt  le  reste  de  ses  états.  I.n  même  année',  il  se  soumet 
à  l'Egée  et  promet  de  poursuivre  les  hérétiques,  'Un*  deux  conférences  tenues  à  Montpellier ,  ù  la  Pentecôte  cl  ii  F  As- 
somption ;  niais  ces  son  missions  ne  !e  recmc  il  érent  point  extérieurement  a  l'Eglise,  parles  intrigues  de  J'aniljitieuse 
maison  Je  Montfort.  L'an  llt<> ,  les  villes  Je  Carcassonne  et  J'Alby  envoient  leurs  clefs  au  roi  Louis  VIII ,  alors  occupé 
au  siège  d'Avignon  :  Louis  ,  après  ce  siège  ,  étant  arrivé  eu  Languedoc  ,  se  rend  maître  de  tout  le  pays.  L'an  ISi7  .  Tren- 
cavel est  excommunié  dans  !e  concile  du  Narhuuue  ,  «  sans  qu'il  paroisse  ,  dit  l'historien  de  Languedoc  ,  qu'il  fut  coupable 
d'autre  crime  que  d'être  Iils  d'un  p.'ru  proscrit  >.  Ce  prince  ,  ainsi  dépouillé  ,  se  retire  auprès  du  roi  J' Aragon.  L'an  1310  , 
il  reparoil  en  armes  dans  le  CarcasSea  ,  cl  se  rend  mulire  le  plusieurs  ehilteaux  ;  il  fait  le  siège  de  Carcassonne  ,  qu'il  est 
obligé  de  lever.  L'armée  fronç.ése  l'assiège  à  son  tour  dans  Montréal ,  et  l'oblige  à.  capituler.  Il  repasse  les  Pyrénées  el 
retourne  en  Catalogne  ,  nii  il  établit  son  séjour.  L'an  1312,  le  21  juillet,  il  est  excrunmunié  de  nouveau  par  l'archevê- 
que de  Nar(-onne  ,  dans  l  i  cathédrale  de  Uczicrs.  L'an  1117,  n'ayant  plus  d'espérance  Je  recouvrer  ses  domaines ,  il  se 
rend  a  Reziers ,  et  là  ,  devant  le  portail  de  l'Égide,  il  cède  ,  le  7  avril ,  entre  les  mains  du  sénéchal  de  Carcassonne  ,  tous 
ses  éluts  an  roi  de  France;  cession  qu'il  renouvelle  ta.  mémo  année  ,  au  mois  d'octobre  ,  au  Roi  lui-même,  à  Paris.  Le 
Roi  lui  accorda  CDD  livres  Je  rente  ,  en  assignations  ,  sur  diverses  terres  .  ce  qui  revient  a  3 .à, 003  livres  de  notre  monnoïe. 
Treucavel  suivit  le  Roi  dans  U  Terre-sainte,  et  s'y  distingua  par  sa  valeur.  Il  en  revint  avec  ce  princo  et  vécut  Jusqu'en 
13G3  ,  cl  peut-être  mémo  uu-delu.  Il  lais-a  de  Suire  son  épouse ,  deux  fils  ,  Itnger  et  Hngmond  Roger  ,  qui  prirent  le  surnom 
de  Besirri.  Le  premier  so  croisa  ,  avec  le  Roi ,  eu  On  ne  trouve  plus  dans  lu  suite  .  aucune  trace  des  descendant  Je 

Treucavel  (  Art  de  t  lrifier  lei  ttattt  ). 

Depuis  rêlei  tion  de  Simon  de  Montfort  au  gouvernement  des  états  du  vicomte  Raymond  Roger,  qui  eut  lieu  (1309) 
immédiatement  apiès  l'occupation  de  la  Cité  de  Carcassonne  par  les  principaux  de  l'armée  croisée,  sous  la  présidence  do 
Iabl>é  de  Citeaux  ,  il  existe  deux  titulaires  du  comte  de  Carcassonne  :  d'une  part ,  Simon  de  Montfort ,  le  souverain  de  lait 
quoique  contesté  sur  plusieurs  points  du  pays  ,  et  après  lui  Amaury  sun  fils  ;  d'autre  part ,  le  vicomte  Raymond  Roger ,  pri- 
sonnier du  son  rival ,  et  après  sa  mort ,  si  tôt  udvenue ,  le  Iils  du  prince  détrôné ,  Ray  mond  Treucavel  enfant ,  dans  le»  mains 
et  sous  la  tutéle  du  comte  de  Foix  ,  son  grand -oncle. 
•  Nous  recueillons  simultanément,  à  leur  date,  ceux  des  faits  et  des  actes  de  ces  divers  comtes  qui  concernent  le  comté  do 

Carcassonne;  mais  toujours  sous  la  rubrique  du  nom  do  Raymond  Trencavel  II,  le  continuateur  et  le  dornior  de  Ja  dynas- 
tie régnante.  (1) 


(t)  Il  n'y  a  pai  apparence  que  Rajmood  Trencavel  II  ait  frappé  monnaie,  n'ayant  Jamais  été  bien  établi  mr  tes  domaines.  Amant? 
a>  Montfort  n'a  pas  plus  que  son  pére  Simon,  frappa  des  monnaies  à  Carcaiwnne  (Gavsaco  du  Saijt-DisoIt  :  Recherche!  tur  Ut 
Monnaiei  des  Comtes  el  Vicomtes  de  Cnrcassonue  .  Raie:  ef  De:ltr$.). 
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An  1209  ,  Août.  —  Donation  ,  pnr  Simon  de  Monfort ,  comte  do  Loyccstor  ,  vicomte  tic  Beziers  et  de  Car- 
cassonne  ,  à  l'abbé  de  Citeanx  ,  de  maisons  dans  les  cités  de  Carcassonne  et  de  Beziers  ,  etc.  (  Hitloire  gé- 
nérale de  Lnwjttedoc.  T.  III.  édit  in-fol.  Preuve  xci.  col.  214.  Reghtrum  cvrùv  Fra>,citeJ.  —  v.  ci-dessus  : 
Bemuac.  adann.  1213.  pag.  151. 

Cette  charte  ,  qui  dut  suivre  de  bien  peu  de  jours  l'élection  do  Simon  de  Monlfort ,  esl  la  première  que  nous  connaissions  où 
il  prend  ses  nomeaux  litres  de  vicomte  de  Carcassoime  et  de  Beziers. 


*  Euo  Simon  ,  dominas  Moiitisfortis  ,  cornes  Leyeeslrie  dedi  Deo  et  erclesiic  S.  M.iria>  Cislereiensis  ,  per  maimra  D. 

et  Ticccomcs  Bitcrrensis  ot  Carrassoiinu ,  notum  facio  univer-  Abki|:s  ejusdem  monasterij ,  npo- tolicm  Sodîs  Legati  in  |»r- 

ïis.etc,  quod  cùm  Dominus  tradidisset  a  l  manus  ineas  terras  tibiis  illk  ,  de  bonis  qui  prescriptis  ,  secundum  aposloJicuin 

gentis  incrédule  hereticorum .  vidolicct  quod  per  tniuiste-  niaiidalum  ,  hereticis  dederal  mibi  Deus  ,  in  nvitaîe  Carrais, 

rium  servoruui  suoruin  sifjiulorum  digualus  est  <io  terra  ipsa  sona,  domum  quic  fuit  Bernardi  de  Lerida  Im-reliri  ;  in  civi- 

disperderc  ;  et  ego  ad  insianliam  ta  m  barunurn  exercitus,  taie  Rilerrrnsi  ,  dnrouiu  qn;r  fuit  Amelii  de  Rlvnsirco  ha-re- 

quam  D.  etiara  Legati  et  pruktorum  qui  pra-sentes  erant,  tici  ;  in  caslrn  de  Salle!» ,  KarbnncriMs  dioeeMs  .  dot»  uni  <jne 

omis  et  rétinien  ejusdem  terne,  hutniliter  et  dévote .  divine  fuit  cujusdam  domina'  herctice  ntin»  vm-iibatnr  Kilesnrs  mm 

re!ribu!;oms  intuilu,  conGdons  de  ips:us  adjutorio,  suscepis-  omnibus  po^sessionibus  et  bonis,  quibiodibet  ad  e.tsdem  do. 

sem;  des:derans  gratiam  »b  tpso  Domino  mimstrari  in  ejus  mos  pertiiieutibus ,  etc.  Actum  anno  I.  D.  ii.ee  n.  mense 

servitio  per  urationes  sancturura,  pro  remedio  anime  mee  ,  augusto  ». 

J/i=m«  nnnre.  —  Renuit  Rex  Aragonensis  admillere  comitem  Tholosanuro  (Simon  deMontfnrtJad  prrcstationmn  horni- 
nij ,  ratlone  vrbis  Oir>  assona?  sîbi  debili ,  frustra  hoc  vrgeute  comité  [de  Monteforli  ]  (  Pétris  Yallicii  Cernau  :  llitioria 
Albigtniiutn.  c.ip.  xxvi).  —  v.  Histoire  yhiti  tHe  dt  iMngunlvt.  h.  XXI.  76.  et  ci-apres  :  ad  ami.  121 1 .  Jancirr  pag.  î9j, 

•  Rex  Aragonensis  Petrus  ,  de  cuius  dominio  erat  civitas  Carcassmiir  ,  nullo  modo  viilebat  accipere  hofiiinium  Ounitis ,  sed 
volebat  habere  Ciruissonam.  Cum  autem  die  quodaiu  vellct  ire  ad  Muntempessutamim  ,  et  non  audcrrl ,  tnisit  ad  Comilern  et 
nundas  il  ei,  vt  obviant  ci  apud  Xarkmam.  (jw>  facto,  ad  Monlempessulanum  Rex  et  Cornes  nnsler  parier  deveneriint  :  \bi  riini 
dies  quindeeim  fuissent ,  non  poluit  inclinari  Rex  ad  hoc  ,  \t  reripercl  liominem  roinilcm  sœpedicluni.  Mandat  il  insnpcr ,  sirut 
dieluia  fuit ,  sccrelo  ,  nobilibus ,  per  tolnin  vireromilalum  Bitterrerisem  et  Carcassonensem  ,  qui  adhue  a>*isielwnt  sanriir  Ec- 
elcsia;  et  romiti  nostro ,  ne  eoniponerent  cum  Comité  ,  promittens  eis  quod  ipse  cum  cis,  Cninitem  inquiguaret.  Fartiim  e»t  au- 
teui  Juin  redirel  Coineâ  &  Moiitepcssulano  ,  vencrunt  ad  eum  qui  dicemit  plurimos  de  militibus  Diterren.<is  et  Cana^mnK-nsis 
el  Albiensi»  diiiTCsntu  ,  cum  easlellis  ,  a  fldelilalc  quam  Comili  promiserant  resilisse  ,  et  verc  sir  erat.  Insuper  qnosdam  mili- 
tes Comitis  obséderont  Iraditores  quidam  in  turre  euiusdam  castri  propo  Cnrcassonain  ,  Almarirum  sciliret  et  Willelntum  de 
rissiaco  (Poisnj).  Quo  audito  festînax il  Cornes  ,  \l  posset  tertire  ad  caslnim  illud  anlequam  soi  milites  mperenlur  ;  wd  cum 
non  possol  transire  dunien  quod  dicitur  Alax,  inundaveral  siquidem  aqua,  oportuit  eum  ire  Carcassouam. . .  quo  durn  pergercl, 
apiovit  quod  dicti  sni  milites  eapti  erant.  Cunligeral  autem  dumesset  Cnines  apud  Moiiteo»|>cssulanuni  quntl  Bncanlus  de  Mar- 
liaco  (Varly)  ,  et  Goliertus  de  Essijmheo  ( Assigntj) ,  el  quidam  alij  milites  qui  erant  apud  Saxiaeum  (  Suismc)  ,  castrum 
quoddam  fortissimum  in  Carcassonensi  diowsi,  quod  dnlerat  Cornes  diclo  Bucardo,  qnadam  die  vs<pie  ad  Cakircium  bostes  in- 

aequerentur  Factum  est  autem  dum  appropinquarent  dietns  Bnçardns  et  socij  eius  Cabaretum  ,  milites  Cikireti  qui  posue- 

rant  in  insidijs,  se  stirgenles  concluserunt  eos  et  «rpcnmi  Iiticardum.  Goskrtum  autem  cùm  nulUtenùs  xellet  se  roddere  occide- 
runii  Caplnm  autem  Bucardutn  duecnles  Cabaretum ,  posuenint  in  quodam  lerrae  rastro,  vbl  eum  per  menscs  sexdecim  in  sin- 
culis  tenuerunt.  Eodcm  etiam  tempore  antequam  Cornes  rediisset  a  Montepessnlano,  vicecoines  Oiterren«is  ,  Raimundus  Itogerij, 
qui  apud  Carcassonam  tenebatur  in  paktio ,  infirmitate  kborans  ,  defunctus  est  • .  —  v.  CartuUiire  de  Careassonnt.  T.  III .' 
pag.  3t.  L»sTotis  de  Ca bardes. 

Même  année  :  u»  jd.  Sov.  —  tlvixn  du  l»ape  Innocent  III ,  par  laquelle  il  confirme  à  Simon  do  Monlfort , 
comte  de  Leicestre  et  vicomte  de  Besicrs  ,  et  ù  ses  héritiers  ,  la  possession  des  villes  de  Carcassomie  et  de  Be- 
siers ,  qu'il  avoit  conquises ,  sauf  le  droit  des  principaux  seigneurs  et  autres ,  excepté  les  hérétiques  el 
leurs  fauteurs  (Balcze  :-Epi$iolw  Innocenta  Papa  lit.  T.  II.  L.  XII.  pag.  380.  —  et  ttecueil  de%  Historien» 
de  France.  T.  XVII.). 


Innockntios  Episcopus  servus  servorum  Dci,  dilecto  filio  in  maoibus  tuis  el  aliorum  forliura  quos  in  sancium  exer- 
nobili  Tiro  Simoni  de  Monteforli,  coraiti  Lecestria,  vireco-  citum  congregatos  zelus  Doniitii  contra  lidei  subiersores 
saisi  Bitterensi.salutcm  et  apostolicam  benedictionem...  cum     armavil,  neenon  etiam  legatorum  noflrorum  Carcassonensem 
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cl  Ditlert-tisem  civ.tates.ac  alias  hureticorura  (erras  mirabili-  diriftoudus,  curu  fucientes  et  conscnciontct  pari  puîna  cauo- 

1er  Allissiraus  tradidissct ,  principes  eiusdein  esercilus,  cum  iwa  provtsio  («.-rscqualur.  Ad  iodicium autetn  quod  terras  ip- 

ptn>f.itoi  um  logatoruiu  consilio,  luu  ipsas  régi  mini  commis*-  sas  in  dt  votloiie  aposaolica)  «edis  cl  sancta»  rcliflionis  cotiser» 

riiiit.siwr.m1es  m  Domino  (juod  per  providcnliain  tu.rr.,otnnis  vare  disposas,  1res  de  na  ri  os  .«taluiiti  per  sitigulas  domo»  «tut 

«ib  ci«  debcat  biereticm  puvitatis  climin.irj  spurcteia  et  ibidem  annunlilcr  occlcsias  Roruanie  sotvendos,  t-t  illorum  pravam 

aalubriter  rcl'orm  irj  pnritatis  calhftlic»  disciplina.  Igttur,  nos  consnotudinem  ,  qui  secuedum  partinrr.  linitimarurn  abusum, 

«jiiitd  ali  ipsis  pic  ne  provide  faclunt  est .  ratum  et  grattim  lia-  décimas  et  primieia» ecelcsiaslicaf  hiercditario  iuro,  imnni  in- 

bentos,  civilates  et  terras  ipsassicul  Ubi  sunl,  ad  divins?  ma-  luria,  sibi  vcndiraiil,  abotcic  ipsas,  mxla  légitima.* 


lestatis  honorent  pro  Intel*  pins  et  lidcj  dctleusione  conces-     tiones,  ad  uccksijs  revocando  Datnm  Lalcranj.  n'  idus 

sas,  nbi  et  lia-reiliUs  tuis.  m  iide  catliolica  et  devottoue  sedis  iiovcmbns  ,  putitilitatns  uoslri  anno  duodcc;mo  ». 
apostulica!  pernmoeiitibu.<t,  aucloritutc  apusioli»  a  confirota- 

mus  01  pra-sctitis  scriphirio  patrocinio  comn.unimus ,  pHnci-  Cette  bulle  du  pope  Inuncetit  III  est  confirmée  par  une  bulle 

palium  doutinorum  et  ahorurn  ctium .  xi  quibus  comjK-livit,  du  pape  Honorws  III ,  successeur  d'Innocent,  adressée  a 

Jure  sabto.  exceptis  proreus  h^rclicis,  fautoribus,  credeo-  Arualnc  de  Mon  (fort,  lils  de  Snnon.  —  «  Datum  Latcrant , 

tibus  ,  delfcnsoribus  et  receptalortbus  eoruradem  ,  in  quos  U-ft|0  Non.  Juu.  Piint.hVatus  atttio  quarto.  »  \  Hceueil  det  hit- 

eliam  secuudum  sacia;  legis  censurai», auetorilatls  est  uculeus  toritm  de  France.  T.  XVII.  ) 

Même  année  :  vm.  k<il.  Detembrit ,  à  Montpellier.  —  O-ssion  par  Aguèi ,  veuve  «lu  vicomte  Raymond  Ro- 
ger ,  à  Simon  comte  de  Moutfoi  l ,  vicomte  de  Beziers  et  de  Carcassouue  ,  de  ses  droits  représentatifs  de  sn 
dot ,  sur  les  châteaux  de  l'c/cnn*  et  de  Torves  ,  et  sur  toute  la  terre  du  feu  vicomte  de  Beziers ,  en  échange 
de  laquelle  cession  le  comle  de  Montfort  garantit  à  lad.  Agnès  une  pension  annuelle  et  viagère  de  5000  sols 
melgorieus  {Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  III  édit  hi-fol.  Preuve  xuv.  col.  217.  Rrgistrum  enriœ 
Franciœ.J. 

Même  année  ,  Décembre.  —  •  On  vil  bientôt  la  plupart  de»  chevaliers  des  diocèses  de  Beziers  ,  Carcassonnc  et  Alby  ,  se  dé- 
clarer avec  leurs  chiteaux  ,  contre  leur  nouveau  seigneur  ;  Simon  de  Montfort  fut  averti  de  ce  soulèvement  à  sou  dépirt  de 
Montpellier.  Lorsque  Robert  de  Mauvoisin  arriva  de  Rome  à  Carcassonnc  ,  vers  la  Nativité  de  N.  S. ,  de  l'an  liO'J,  Simon 
avoit  perdu  une  grande  partie  de  ses  complètes...  ;  il  ne  lui  resUiil  plus  que  Carca&winne .  Fanjanx  ,  Saissac  ,  Limoux  ,  ra- 
miers, SavcrJun,  Alby  et  le  château  d'Ainbialet  voisin  de  celte  dernière  ville  (Histoire  générale  de  langucdoc.  I..  XXI. 
78  et  80. 

1211,  Janvier,  à  Xarbonne.  —  Sur  les  instances  réitérées  des  Légats  du  Pape  ,  le  roi  d'Aragon  ,  en  qualité  de  comte,  ou  sei- 
gneur suwrainn  de  Careassonne  ,  consent  à  recevoir  l'homagc  de  Simon  de  Montfort ,  pour  ladite  ville  (  Pbtsis  Vallic-v  Seimii  : 
Hirtoria  Albigentimn.  !..  XI.VII  ). 

iM^uie  année  :  nonis  Jimii.  —  Cession  par  llaymoud  Trencavel ,  ù  Simon  de  Montfort ,  de  ses  droits  sur  les 
comtés  de  Bezicrs ,  Carea.ssonue  ,  Ras«/. ,  Alby,  etc.  {Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  III.  edit.  in-fol. 
Preuve  un.  col.  231.  Btgiilrnm  curiœ  Frauda.  —  H.  Houges  :  Histoire  de  Carcaaonne.  Preuve  xxxvii.  des 
Archives  de  Carcassonne  ;  rapporté  par  M.  Galland  :  Du  Franc  alleu,  pag.  130.). 

-  De  Vie  (Chroniron  Fpisroporum  Carenatonit.  pag.  86)  prdlend  que  ce  Raymond  Trencavel  «oit  fils  du  vicomte  Ray- 
mond Rojrnr,  mort  on  1209 ,  après  la  prise  de  Carcansonne  ,  mais  il  se  trompe.  Raymond  Trencavel  dont  il  s'agil  ici ,  «oit  on- 
cle paternel  de  re  vicomte,  et  fils  puiné  de  Raymond  Trencavel  vicomte  de  Bezicrs  et  de  Carcas.ionnc  ,  tué  en  H 67  ,  cl  de 
Saure  sa  seconde  femnië.  Comme  il  avoil  élé  nimplcineiit  apanagé ,  Simon  do  Montfort  ne  01  pas  une  grande  acquisition  p»r  cette 
cession  ,  qui ,  outre  qu'elle  éloil  force*  ,  no  pmvoit  se  faire  au  préjudice  du  lils  légitime  do  Raymond  Roger .  (Histoire  géné- 
rale de  Languedoc.  L.  XXI.  87.). 

«  Omnircs  %c  audîentibus  sit  manifeslum  ,  quod  ego  R.  suis.. .  tolum  scilicet  quidquid  habeo  et  lial>cre  debco  ex  pa- 

Trcncavellus, films  quondam  Trcncavelli  et  uxoris  cjus,  nou  lerna.vel  materna  Inereditate ,  vel  successione. . .  Tel  aliquo 

ab  ulla  persona  circonventus,  etc.  dono  et  concedo ,  et  trado,  modo,  in  loto  vicecoraitatu  Hiterensi ,  Carcassoncnsi ,  Al- 

omninùque  derclinquo  ,  nunc  et  in  per|>etuum,  titulo  per-  biens! .  Redensi  cl  Agatbenii,  et  in  omnibus  aliis  loci» ,  vide- 

focltu  donationi^  inter  vivos.. .  tibi  U.  S.  comiti  Leyceslria; ,  ttcel  iu  civilatibus  et  burgis  .  et  castris  ,  et  villi»,  in  forais  et 

domino  Montisforlis ,  vicevomili  Bitems  et  Carcassonu: ,  et  baslidis,  iu  liominibus  et  finminis,  etc.  Conblcor  ctwm  dona- 


domino  Albiensi  et  Redensi ,  et  bœredibus  et  successoribus     tionem  islam  actis  fuisse  insinuatam  ,  et  contiloor  in  venUks. 
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me  fecisse  tibi  hsnc  donationem  in  obsidionc  eastri  de  Miner-    aliorum  mullorum.  Nunc  aulem  promilto. . .  qund  hanc  do- 
ta  ,  in  pr^'fcnli.i  D.  Abbalis  Cisterrensis  apostolice  Sodis  le-     nalionera  et  cessioiicni.. .  habebo  cl  lencbo  semper  lirma  et 
gati  ,  et  D.D.  B,  archiepïsropi  N'arbonens  s  .  F.  episcopi  To-     stabilia,  eto  Dalum  in  exercitu  Doraini  ,  jtixla  ripatn  Tarnis, 
lojani ,  et  lt.  episcopi  l'ticcnsis,  abbabs  de  Vallibus  ,  magis.     anno  ejusdem  m.cc.xi.  non,  Jun-i  », 
tri  ThedtBii  rannmci  Januensis  (  Grntt  ) ,  R.  de  Caturcio,  et 

1212  :  Décembre  \" ,  à  Pmniers.  —  Coutumes  données  par  Simon  comte  de  Monlforl ,  aux  peuples  d'Alby  , 
Beziers  ,  Carcassonne  ,  Itazés  et  autres  fù.  Martelé  :  Thetaurut  auccdolornm.  T.  I.  pag.  IkSI  ).  —  v.  His- 
foire  qcnérule  de  Languedoc.  L.  XXII.  34. 

M.  Duniège  a  donné  une  traduction  française  de  cet  acte ,  dans  «on  édition  de  l'Histoire  générale  de  Ijingurdw.  in-8».  T.  V. 
Additions  et  Xotes  du  Livre  XXII.  pag.  51.  noie  13. 

1213  :  kal.  Fcbr  —  Uxtnr.  du  Pape  Innocent  III  à  Simon  de  MonttUrt  comte  de  Carcassonne  ,  |>ar  laquelle 
il  lui  enjoint  de  faire  hommage  nu  roi  d'Aragon  de  la  ville  de  Carcassonne  ,  dont  elle  est  tenue  en  fief,  comme 
faisoient  les  vicomtes  de  Bcïiers  (  Catel  :  Mémoires  de  l'Histoire  de  Langue  !oc.  pag.  C35.  Bibliothèque  du  col- 
lège de  Foix  ,  à  Toulouse,  mss.). 

«  Nobili  viro  Sitnoni,  eoraili  M>ntisfortis,  quod  facial  ho-  feuii.itorom  aliquid  drperirct ,  nec  tr  subtrahore  dobes  illius 
magium  régi  Aragnuuin  de  civitate  Carrassonetisi ,  quam  ei-  oncribus  ,  ni  cuius  quoad  feudum  ipsnm  sueei-ssisti  eommo- 
Jero  trudidil  lu  feudum,  et  alia  facial  quu  faeiebat  vicecomes  dura  et  honorera  ,  cutn  possesstonum  oner»  inutan  de  Icui 
Biterensis  cums  fuerat.  non  coosueverint  mutalionibus  possessorutii  ,  quia  res  cum 

<  Cvjj  ad  mnudaluin  Sedis  npo&tolieo* ,  reverendus  in  onere  suo  lran-.il  ;  per  Apùstulica  libj  scnpla  luand.imus  qua- 
ChriMo  filius  nnstor  I»  Rex  Aragonum  in  feudum  tibi  eon-  tenus  ea  dicln  Régi  fae-re  non  recases  ad  quai  vicer-omes  te- 
cesserilCarcaisonam ,  quam  ab  eo  vicecomos  tenuerat  Rite-  ncbntur  cidem  ,  quoniam  quantumeumque  te  in  Domino  rti- 
rensis,  postulat  vl  ea  lacères  qui»  dictus  vieecomes  ei  suisquo  ligaraus ,  sic  tibi  nco  vobunus  ne*  dehemus  ades.se  ,  vt  ipsi 
■uccessoribus  facere  consuover.it  et  debebat  :  quia  vero  m-  Régi  déesse  in  sua  justifia  videamur.  Dalum  Laterani ,  deci- 
teutionis  nostrai  non  cxtitil,  quod  ei  de  jure  suo  per  talom     tnooclavo  tal,  l'ebr.  potitilicatus  îiostrîanuoquintodecînio  ». 

Même  année  :  non.  Nov.  —  v.  ci-dessus  :  pag.  151 .  Btaauc.  texte. 

1214.  —  Le  mariape  d'Anuury  de  Monlforl ,  fils  aine  de  Simon,  avec  Rcntrix  ,  fille  aînée  du  due  de  Bourgogne,  Dauphin  do 
Yiennois  ,  est  célébré  a  Carcassonne  (l'aracs  Vaii.iph  Ceavui  :  Historiat  Albigensium.  Cap.  71.). 

1215  :  ix.  kal.  Septrmbris.  -  v.  Carttilaire  de  Carcassonne.  T.  II.  pag.  2fil  :  l.v  Gtkssr.  -  Abbaye,  texte. 

Mime  année  ,  Sorembrc.  —  Raymond  de  Ruquefinillu  ,  l'un  des  seigneurs  de  la  Croisade  ,  se  plaint  devant  le  Pape  ,  au  con- 
cile de  I-alran,  de  la  manière  cruelle  dont  Simon  de  Montfort  avait  fait  périr  le  dernier  vicomte  de  Carcassonne,  Raymond  Ro- 
ger ,  et  désolé  ses  domaines  ,  tandis  que  ce  vicomte  n'étoit  ni  hérétique  ni  fauteur  des  hérétiques. 

«  ...  .S"es  metut  a  l'avant  vng  autre  haro  apellat  Ramon  do  Roquafuelh  ,  loqual  a  dict  et  demonstrat  la  grauda  traliïso  et 
deslruc'.ion  del  deffunct  visconbV  de  Besiers ,  en  la  maniera  corn  l'avian  faïct  mnrir ,  et  su  terra  pilhada  et  destruieta.  laqualla 
causa  era  ung  grand  domatgé  et  porta  per  tôt  lo  mondé  ;  car  jamais  ledit  visconté  uo  era  estât  hérègè  ,  ny  racaptado  d'aquels, 
ainsin  que  se  trobara  per  vertat ,  mais  le  grand  léguât ,  per  grand  malessa,  avia  faïcl  aînsin  que  dit  es  dessus  >  (Ckroniqu» 
d'un  anonyme  ,  en  Languedocien  :  Histoire  gintrah  d<  Languedoc.  T.  III.  édit.  in  fol.  Preuves.  I.  col.  69  J.  —  v.  C'a  ruai  de  ta 
Croutda  contr'els  êrèytt  A  Alleget.  édit.  Faimel.  extvi.  v.  3â8. 

1216  :  apud  Pontem  arc  ha  ,  mente  Aprilis.  —  Acte  de  l'hommage  rendu  par  Simon  comte  de  Montfort  au 
roi  Philippe  (Auguste) ,  pour  le  duché  de  Narbonne  ,  le  comté  de  Toulouse  ,  la  vicomte  de  Bezicrs  et  Carcas- 
sonne (Original.  Archives  de  l'Empire.  J.  890.  n«  17.  —  Gcillard  :  Histoire  du  Conseil  d»  Roy.  498.  —  His- 
toire générale  de  Languedoc.  III.  Preuve  cxx.  col.  253.  —  Léopold  Delisle  :  Catalogue  des  atteste  Philippe- 
Auguste,  pag.  371 .). 

L'hommage  porte  sur  les  fiefs  que  Raymond ,  jadis  comte  de  Toulouse,  tenait  du  Roi ,  et  qui  ont  été  conquis  sur  les  héré- 


Mtme  année  ,  Avril.  —  Lettres  du  Roy  Philippe-Auguste  ,  par  lesquelles  il  déclare  que  Simon  comte  de 
Montfort  lui  a  rendu  l'homage-ligc  pour  le  duché  de  Narbonne ,  pour  le  comté  de  Toulouse  ,  les  vicomtés  de 
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Beziers  et  de  Canassnimc  ,  et  pour  les  fiefs  et  terres  que  Raymond  comte  de  Toulouse  tenoit  de  S.  M. 
{Histoire  tjtncralc  de  Languedoc,  ut  supra.  Registrvtn  curiœ  Franciœ.J. 

«  Pniui'PUS  Dei  gracia  Frainorutn  r.-x  ,  vuiversis  amicis  iuro  nlieno  et  dlorum  qui  sunl  homines  uoslri,  diimlaxaladlie- 

el  fidelibus  suis,  cl  alijs  ad  <juos  liltene  présentes  pcrvcnc-  reanl  hiltj  chrisiiaiur»,  recepimus  in  liomînem  tiostrum  lÎRium; 

rinl  salutotu  et  ditcctionem.  Xovcrit  vnicersitas  vestra  quod  proindo  vobis  mandamns  lirmilor  inhibantes ,  ne  de  Tcodis 

no»  dilcct'im  et  fidelcm  noslnim  Siioonom  comilcm  de  Mon-  nostris  «os  inlromittatis.  vel  in  pis  nianutn  roiltatis,  nisi  drelo 

teforti ,  de  ducatu  Narbonie,  comitatu  Tholosa»,  vicccomilatu  S  cum  ab  ipso  requisitj  fucritis  ,  auxilium  et  consilinm  im- 

Bittcrrensi  et  Carcassonensi  ,  de  feodia  soilicet  et  terris  quœ  pendendo.  Actum  apu.i  Melcduiiuru  [JHelun  ) ,  auou  Domini 

R.  quondam  cernes  Tholosaous  do  nobis  tenebal .  qu«  sunl  millesiino  doccrilesiino  sexto  ,  monseapritis  >. 
adqumia  super  hiereticos  et  inimicos  Chris»  ecclesis»,  salvo 

.Wme  année  :  ix.  kal.  Aug.  -  v.  CarMairr  de  Carcassonne  :  T.  IV.  pag.  30fi.  texte. 

1217  :  xt»  lui.  Junii.  --  v.  Carlulaire  de  Carcassonne.  T.  IV.  pag.  58!)  :  Piemkpestisk.  texte. 

1218 ,  Juin  2.Ï.  —  Simon  «le  Monlton  est  lué  devant  Toulouse ,  qu'il  assiégeait  (Mature  générale  de  Languedoc.  L.  XXIII. 
28.  d'après  Guillaume  de  l'uylaiirens,  e.  30.  et  Pierre  de  Vaux  (le  Cerna? .  c.  86).  —  Voir  encore  divers  récite  de  cet  événement 
dans  IH-ates  :  Histoire  générale  de  Languedoc,  édit.  in-8".  Additions  et  Notes  du  Livre  XIII.  pag.  735.  n*  11.  et  pag.  150. 
col.  I.  de  la  Chronique  d'un  anonyme ,  en  Languwlocicn.  —  UtiLLimc  de  Tupeli  :  tantôt  de  la  Crozada  etmtr'elt  éréget 
d'Albeges.  vers  8W0. 

—  Portrait  de  Simon  de  Montfort ,  par  Pierre  de  Vaux  de  Cernay  (  Hùtoria  Albigensium.  Cap.  jmti.). 
.  l)e  pneclaris  aniini  et  corporis  dolibtis  Simonia  rnnùlis  Monlisfurlis. 

 Hic  Je  noliili  comité  Montiafortis  qnnd  novimus  iiiscrajuus.  Primo  diectur  quoil  erat  génère  pnwlanis,  virtule  robustus , 

in  aroiis  plurimiiui  exorritatus.  Erat  pnrterea  vl  arredamus  ad  fomiaui ,  stalura  procerus  ,  ru-sarie  speclabilis  ,  facie  elogans , 
aspectu  décoras  .  humeris  eminens  .  hrachiis  exerlus  ,  corpore  venustus ,  membris  omnibus  agilis  et  stebilis  ,  acor  et  alacer ,  in 
nnlla  sui  vel  mudira  parte  ,  eti.ui)  ab  hoste  vel  invido  reprohandus.  Demum  vl  ascendamus  ad  majora  ,  erat  facundia  disertus, 
affahilitetc  comis  ,  cuiilubernin  amahilis  ,  easlilate  mnndissimus  ,  humililate  prrccipuns ,  sapienlia  pmditus  ,  in  proposito  fir- 
mtis  ,  in  consilio  providits  ,  in  judirio  justus  ,  in  tniliti»  exercitiis  sednlus,  in  suis  aclilms  circumscriptns,  in  incipiendis  ar- 
duus  ,  in  perfeciendis  non  defessus ,  lotus  divinis  serviciis  mancipaUis  .  etc.  • . 

—  •  Le  corps  de  Simon  de  Montfort  fut  apporté  ,  par  Amaury  son  fils  .  à  Carcassonne  ,  et  enseveli  dans  l'église  cathédrale 
de  SainlNuzaire.  Mais  on  sait  que  plus  tard,  Amaury  transporta  les  restes  de  son  père  avec  ceux  rte  Guy  de  Montfort.  l'un  des 
Gis  de  Simon  ,  dans  l'ablaye  des  Hautes-Bruyères  ,  prés  Montfortl'Amaury  :  on  l'enterra  au  milieu  de  l'église  de  ce  prieuré  , 
sous  uuc  pierre  plate  ,  avec  sa  fcinme  Alix  de  Montmorency.  Sa  figure  est  sur  un  pilier  prorhe  I»  grande  grille,  la  face  tournée 
vers  le  ciel  et  les  mains  jointes  •  ( Histoire  générale  de  Languedoc.  L.  XXIII.  30.). 

—  .  G.  Bosse ,  ciloien  de  Carcassonne  ,  qui  publiait ,  en  IGU» ,  son  Histoire  des  Comtes  de  Carcassonne ,  dit  (pag.  130) 

•  que  son  corps  (de  Simon) ,  orné  à  la  mode  de  France  ,  fut  apporté  en  la  Cité  de  Carcassonne  ,  et  ensenely  au  dcuanl  de  la 

•  chapelle  de  Saincle-Croix  ,  en  lÊglise  callnslrale.  Cette  grande  laine  de  pierre  qu'on  void  encore  au  deuanl  de  l'église  ,  fut 
.  faite  pour  le  comte  Simon  ,  et  il  y  fut  représenté  au  dessus  ,  armé  ,  de  la  mesme  façon  qu'on  le  void  pour  le  ionrclliuy  ,  et 

•  dilon  qu'elle  ne  fut  pas  posée  au  dessus  de  sa  sépulture,  a  cause  qu'au  mesme  temps  qu'elle  fut  achevée ,  Amalric  son  fils  fut 

•  assiégé  dans  la  Cité  et  contraint  de  quitter  la  place.  Voicy  cependant  l'épilaphr  du  dil  comte  Simon —  :  Hic  jaeet ,  etc.  • 
—  Le  slvle  de  rette  épilaphe  diffère  complètement  du  style  lapidaire  de  l'é|>oque  où  Ton  suppose  qu'elle  a  élé  faite  ;  c'est  d'ail- 
leurs une  copie  presque  littérale  ,  sauf  les  premières  ligues  ,  d'une  partie  du  Chapitre  lxxxvi  de  l'Histoire  des  Albigeois  ,  de 
Pierre  de  Vaulx  Ccruay. 

•  Nous  avons  en  vain  cherché  devant  la  porte  do  l'église  de  Saint-Xauire  de  Carcassonne  ,  cette  grande  lame  de  pierre  dont 
parle  Desse,  e^sur  laquelle  on  avait  représenté  Simon  de  Montfort ,  armé  de  toutes  pièces  ;  mais  grâce  aux  soins  do  feu  M.'  Ma- 
rianne ,  ingénieur  en  chef  du  cadastre  du  département  de  -l'Aude  .  on  a  retrouvé  une  pierre  ,  sur  laquelle  est  représenté  un  che- 
valier ,  dont  la  eotle  d'arme»  est  semée  de  lions  ,  signe  héraldique  de  la  maison  de  Monlfort,  et  de  croix  vuidées  ,  elechées  et 
pommetées  ,  qui  formaient  les  armes  des  comtes  de  Toulouse  (Diutcr.  :  Histoire  générale  de  Languedoc,  édit.  in-8».  T.  V. 
Additions  cl  Notes  du  Livra  XIII.  pag.  81.). 

—  *  On  remarque  au  mur  du  transept  méridional  de  l'église  de  Sainl-Naxaire  ,  une  grande  dalle  ,  représentant  au  Irait  et  en 
creux ,  un  chevalier  que  l'on  croit  être  Simon  de  Monlfort.  Quoiqu'il  en  soil  de  celte  conjecture  ,  il  est  certain  que  Simon  de 
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Monlfcirt ,  tué  devant  Toulouse  le  23  juin  1218  ,  fut  apporte  et  inhumé  le  26  juillet  île  la  même  année  ,  «lins  l'église  de  Saint- 

N'azaire  ,  a  l'extrémité  est  île  la  nef  lakV.de  droite  ,  a  quelques  pas  de  la  chapelle  de  Sainte-Croix  ;  mais  il  n'est  pas  moin* 

certain  <|u"il  n'y  a  été  laissé  que  pendant  cinq  ans  environ.  Amaury  son  fils,  sortit  de  Carcassonne  avec  tous  les  Français  qui  y 
tenaient  garnison  ,  le  mardi  15  janvier  1223 ,  emportant  avec  lui  le  corps  de  son  père.  On  a  dit  que  Simon  de  Montfort  fut  en- 
seveli  à  l'entrée  de  la  chapelle  i  actuelle  J  de  Sainte-Cruix  ,  sous  une  dalle  de  marbre  rouge  :  c'est  une  erreur  ;  la  chapelle  de  S1*- 
Cruiv  4:11  existait  en  1218  n  - 1  dl  [as  sur  l'empl»  1  M  ni  '1"  l  ■  II*  <!'..nj-unlï,iii. 

•  On  a  supposé  que  celte  dalle  avait  été  placée  sur  le  tombeau  de  Simon  de  Montfort  :  nous  ne  partageons  pas  cette  opinion  ; 
mais  dans  le  doute  ,  nous  avons  cru  devoir  provoquer  l'acquisition  de  cette  pierre  tumulaire  et  sou  lrans|H>rt  dans  l'église  ca- 
thédrale de  Circissonne  ,  le  31  juillet  IHV'i  (I).  —  v.  Besse  :  Histoire  des  Comtes  de  Carcassonne.  png.  150.  —  Bua»Et  :  An- 
tiquith  de  C autres,  pag.  32.  —  Voyage  littéraire  de  deux  Bénédictins  (  D.  Edmond  Martenne  et  D.  Ursin  Durand  ).  1717.  in- 
4».  i-'  partie,  pag.  51 .  -  Mémoires  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France.  T.  I.  pag.  75  4  83.  —  Bulletin  du  Co- 
mité historique  des  Arts  et  Monuments.  Année  1813-41  •  (C»os-M*T»r.vnaLB  :  Les  Monuments  de  Carcassonne.  pag.  78. 
175  et  177.). 

—  .Le  pieux  comte  (Simon  de  Montfort  )  avoit  fondé,  quelque  temps  avant  son  décos,  dans  l'église  cathédrale  de  Carcassonne, 
un  chapelain  qui  devoit  célébrer  tous  les  jours  ,  à  l'autel  de  Sainte  Croix  ,  une  in«?c  |>our  le  repos  de  son  Ame  et  de  celles  do 
ses  ayeux.  Celte  fondation  fui  ratifiée  et  confirmée  par  sa  veuve  et  ses  enfans  (  v.  ci-aprés  :  pag.  296.  texte ) ,  en  date  du  mois 
d'octobre  1219  ,  et  autorisée  par  le  roi  saint  Louis  ,  par  Lettres  patentes  du  mois  de  Juillet  1259  (  v.  ci-après  :  Cihpitre  et  Ca- 
thédrale ) .  —  Depuis  un  temps  immémorial  ,  le  comté  du  Lauragais  paye  annuellement,  au  Chapitre  de  l'église  cathédrale  do 
Carcassonne  ,  le  24  juin  ,  jour  d:-  la  Nativité  de  saint  Jean  Baptiste  ,  une  rente  de  13  livres  ;  c'est ,  suivant  l'opinion  la  plus 
commune  ,  pour  représenter  lad.  somme  de  13  livres ,  originairement  assignée  sur  le  salin  de  Carrassoutia  ,  pour  l'acquit  do  la 
fondation  du  comte  Simon  de  Monlfi.rl ,  dont  le  salin  se  trouve  aujourd'hui  déchargé  •  (BlMT  :  Sérrologe  de  l'Église  de  Car- 
cassonne. pag.  157.  mss.  des  Archives  du  Chapitre  calhédral.). 


-4ri7iri  de  Simon  de  Montfort .  —  «  De  gueule»  au  lion  d'argent .  la  queue  nouée ,  fourchée  et  passée  en  sautoir  ».  Elles  se  voient, 
ainsi  peintes  et  coloriées  ,  au  château  de  Versailles .  grande  salle  des  Croisades  ,  sur  les  piliers.  Elles  sont  reproduites ,  pa- 
reillement gravées  ol  coloriées,  dans  l'ouvrage  intitule  :  Versailles  .  Salle  des  Croisades.  Paris,  iu-fol.  I"  partie,  pl.  Iï.  u°  49. 


•  La  ville  de  Castelnaudary  a  conservé  un  usage  dont  l'origine  remonte ,  suivant  la  tradition  ,  a  la  conquête  de  Simon  de 
Mootfort.  De  temps  immémorial ,  tous  les  corps  de  métiers  do  cette  ville  ,  précédés  de  leur  bannière  ,  assistent  à  la  procession 
de  la  Fête-Dieu.  Do  chaque  côté  sont  deux  bergers  de  la  Montagne-noire,  jouant  sur  la  cornemuse,  une  marche  qu'on  appelle  en- 


(t|  r*tlc  faite  Ml  r««boirw*nl  di'plaofe  peudaM  la  rcatauntion  (taérult  defErli»  te  ! 
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s  dan»  le  pays,  la  Marche  de  Simon  de  Montfort.  Celle  marche  s'est  consente  jusqu'à  nos  jours  ;  II.  de  Guibert  l'oniploy», 
dit-on  ,  dans  sa  tragédie  du  Connétable  de  Bourbon  qui  fut  représente*) ,  en  1778  ,  sur  le  théâtre  de  la  Cour,  k  Versailles.  Plu- 
sieurs personnes  de  Castelnaudary  se  soutiennent  d'avoir  assisté  a  celte  représentation  et  d'y  avoir  entendu  jouer  la  Marche  de 
i  de  Montfort  (Taoovi  ,  préfet  :  Statistique  de  l'Aude,  pag.  388.). 


Simon  de  Mont  fort  devant  Careassonne  ,  opéra  en  4  actes  ,  par  Lotis  Metge,  musique  de  P.  Gemiik.  -  Car  rationne. 
Imp.  L.  Pomiés.  in-12.  75  pages. 
Cet  opéra  a  été  représenté  sur  Ira  théAtrcs  de  Careassonne  et  de  Toulouse. 


Amaury  do  Montfort  ,  fils  «ilné  <le  Simon  et  d'Alix  de  Montmorency  sa  femme ,  succéda  à  son  pére ,  et  se  qualifia  com- 
me lui,  duc  do  Narbonne ,  eotn1:>  de  Toulouse  ,  Ticomto  do  Deziers  et  do  Careassonne.  —  Le  cardinal  Légal ,  de  l'avis  des 
Evéques  et  des  principaux  chefs  de  l'armée  .  fit  prêter  serment  de  fidélité  et  rendre  hommage  à  Amaury  de  Montfort ,  par 
tous  les  barons .  chevaliers  et  autres  seigneurs  ,  à  qui  Simon  avoit  inféodé  les  terres  du  |«ys. 


An  1218.  —  Adresse  des  consuls  et  prud'hommes  de  la  ville  de  Limoux  a  Amaury  de  Montfort ,  contenant 
condoléances  sur  la  mort  de  Simon  son  père  ,  et  bornage  de  reconnoissanec  et  fidélité  {Histoire  générale  de 
Languedoc.  T.  III.  édit.  in-fol.  Preuve  cxxvi.  col.  2*>8.  Rrgiilrum  cwm'u;  Franeitv.). 

•  Les  Consuls  de  Limoux  ,  incontinent  après  la  mort  de  Simon  de  Montfort ,  eseriuirent  à  Araalric  ,  ttnt  pour  luy  iurer  fidé- 
lité que  pour  luy  tesmoigner  le  regret  sensible  qu'ils  auoient  de  la  mort  de  son  père.  Il  alla  ,  depuis ,  les  visiter  diuerses  fois  , 
et  de  chasleau  que  Limoux  estoit ,  il  l'érigea  en  ville  ,  par  où  elle  fut  faite  la  capitale  du  Rasez  ,  et  fonda  lors  le  miment  de  la 
Trinité  et  y  fil  des  fondations  pour  l'Ame  de  Simon  •  (  Bessk  :  Histoire  des  Comtes  de  Carcatsonne.  pag.  15J.). 
«  ExeisLLKNTtom  D.  Amalrico  ,  primogenito  prtecordialis     el  omni  vestrm  progeniei ,  per  nos  et  per  omnes  infantes  et 


domini  nostri  coniitis,  cujus  anima  Deus  propitietur  in  ster- 
num ,  duci  Narhonensi ,  comiti  ToIosado  ,  vicecomili  Riler- 
ronsi ,  B.  Sigerius  bajulus  Liraosi ,  et  B.  do  Flacuuto,  et  L. 
de  VilUtnaurioo  ,  et  L.  R.  Caulius  ,  et  G.  de  S.  Romano  ,  et 
B.  de  Bosco,  et  B.  de  Leuco  ,  el  omtiea  alii  probi  homitics  et 
consules  Limosi,  salutem  et  dcliliicn  ycrvîtutis  justiliam,  cum 
omni  diiloro  luixtam.  Xntificamus  vobis  domine  ,  quod  inter 
nos  tatis  ira  ,  tristilia  ,  mœror,  quie  numquam  fuil .  nec  esse 
petuit ,  de  nece  domini  uostn  Comitis.  Qaa  de  causa  «obis. 


hœredes  et  successores  noitros ,  fidelilatem  et  homagtum  , 
sincère  et  absque  omni  macula ,  nuuc  et  perenne  ,  lirmifcr  et 
promittimus  et  promittendo  cum  omni  facultate  nostra  cor- 
roboramus,  el  subdiclionem  noslnm,  nos ,  natosque  nostros, 
et  orania  bona  nostra  ,  prajscnùa  et  ventura ,  mittimus.  Prso- 
lerea  vos  ,  domine ,  rogamus  ,  qnatcnùs  ,  visis  prtesentibus 
litteris,  voluntalem  veslram  ,  per  lilteras  vestras 
nobis  transmitterc  digtiemiui  :  quod  nos  pamti  snmus  ,  i 
porque  erimus,  pro  posse  noMro.veslrisobedire  prseceptis  ». 


1219.  —  Institution  ,  par  Alicie  comtesse  de  Montfort ,  Amaury  de  Montfort  et  Guillaume  comte  de  Bigorre, 
ses  fils  ,  d'un  Chapelain  dans  la  chapelle  de  Sainte-Croix  de  l'église  de  Saint-Natairc  ,  pour  le  repos  de  l'âme 
de  feu  Simon  comte  de  Montfort  {I)k  Vie  :  Cbronicon  Ephcoporum  Carcassonis.  pag.  90.  Archives  de  l'Église 
de  Careassonne.  —  P.  Bouges  :  Histoire  de  Carcatsonne.  Preuve  xl.  pag.  530.). 

Cet  acte  est  vidimé  cl  confirmé  par  le  roi  Louis  (  IX  ) ,  en  date  à  Vinccnnes ,  de  Juillet  1*59.  -  v.  ciapres  :  Chaut*»  et  Ca- 
tiiêdrvle.  à  la  date. 


«.  A.  ducissa  Xarbonaî,  Tolosa-  comitissa.et  domina  Mon- 
tisfortis  :  A.  dux  Karbooic  ,  cornes  Tolosanus  et  dominus 
Monlisforlis;  ci  G.  cornes  Bigorritanus  ,  eiusdem  fil ij  ,  om- 
nibus pnpsenlilms  et  futuris  Litleras  îslasiuspecluris.salutem 
et  pacem.  Noveril  viiiuersitas  vestra  quod  venerandae  memo- 
ri<e  Simon  cornes  cl  doiuinus  Monlisforlis ,  dum  adhuc  vive- 
ret ,  statuit  vt  in  ecclesia  B.  Xazarij  roartyris  Carcasaonte  ca- 
pellanus  haheretur ,  qui  pro  ipsius  anima ,  et  pro  aniroabtis 
omnium  antecessorum  sunruro ,  m  i  usa  m  pro  fidelibus  quoli- 
xlie  colebraref.  Nos  verô  pra-fatam  consliluiionem  acceptan- 
te» ,  et  vt  omni  lempore  rata  perseveret ,  constabilire  eupien- 
tes,  in  salino  nostro  Carcas.son«  quauque  i 


ses  adsignamus  sacristœ  prienorninalœ  ccclesia? ,  a  cuatodi- 
buseiusdom  salini  omni  sabatbo  recipiondos ,  qui  per  annum 
collecti  surgunt  in  sumntam  tredecim  librarum;  quarum  de- 
cetn  libra?  cèdent  in  vsus  capellaai  pncfali  ;  residui  vcr6  so- 
xaginta  solidi  ad  luminaria  conlinuanda  quotidic  et  ad  orna, 
lutualtans  S.  Crucis.  Slatuimus  eliam  firmiterque  teneri  vo- 
lumus ,  ouatenùs  si  diclos  quinque  solidos  pnrlixo  die  conli- 
gerit  non  persorvi ,  custos  salini  omni  die  quo  redditum  pre- 
taxalumdetinuerit.sacrisnesuperiua  memoralo  numoos  an 
prsefats»  mondas  solvat  de  proprio  :  redditus  oihilnminoa 
plenarie  persoluatur.  Ad  hœc  msuper  rogaïuus  allculius  «t 

.  Epi.- 


Digitized  by  Google 


■ 


—  297  — 

copum  Carcassojift?  ,  vl  otnnes  liane,  inslilntionem  ,  sive  <!o-  siuiio  pnrscnt;.pa£  imm  commiinirnus.  Ail  preccs  ctum  cios- 
minatonem  lufriugcrc  prtusumontcs,  ni»  pruimoniti ,  ab  hu-  Iras  vcnerubilis  piiter  tiosirr  memoratus  Episnopiia  appcnJj 
iusmoili  priPsumliûDC  ce&saverml  ,  eveoiuraiiiiicalione  per-  feeit  euleiu  pu^inie  sigillom  Simm.  Aclom  iinno  Dom  ine»; 
ccllat.  Vt  itfiiur  hutc  omnia  finus  persévèrent  in  perpcluiiiti,  iiican.ationis  millc-j-imo  ducciitesimo  nom» ,  dcciioo  mense 
nec  vllisoccasionibus  v-iolentur,  sigiilorum  iinsltorum  appen-     octobres  ». 

1220 ,  Férrier  ».  -  v.  ci -après  :  Crrt.  (artulaire. 

Même  année  :  datum  Lalerani ,  ni"  non.  Junij ,  Pontificatiis  amto  r/ninto.  —  Bulle  d'Honoré  III  ,  nui 
confirme  à  Aniaury  vomir  «l<;  Moulfort ,  le  dot»  de  Carcassoniie  cl  ltczii-rs  ,  Alhy  ,  Monlaiibnn  cl  Toulouse 
(A.  DiciiF^t  :  Uis:ori<r  Franco- um  scriplons.  T.  V.  pag.  8'iô.  vu.  C  —  P.  Boigks  :  Histoire  de  Circatumne. 
pag.  ?i5l .  Preuve  vu.). 

Même  année  :  xs.kal.  Julii.  —  v.  Cartulaire  de  Carcassonne.  T.  IV.  pag.  olOet  ~>  1 1  :  Cvaurv.  texte. 

il/me  année  :  ix.  kal.  Ortohiis.  —  v.  ut  supra.  T.  I.  pag.  H!> .  Montoliec  -  Abbaye,  texte. 

1221  :  Martii.  -  v.  Ht  suprà.  T.  I.  pag.  190  :  Au«. 

1222  :  xvii"  kal.  Julii.  —  v.  ut  $uprà.  pag.  Ml  ■-  Cipkxdc.  Seigneurs,  texte. 

1223.  —  Trêve  cuire  Ainaury  de  Montforl  rl  le  romlc  de  Toulouse,  conclue  dfvanl  rhaleau  île  l'ciine  ,  en  Agenoi» 
i  Histoire  générale  de  Languedoc.  L.  XXIII.  7a.). 

•  La  pierre  se  renouvelle  entre  le  cotnle  de  Toulouse  et  Aniaury  de  Moulfort  :  Sii'-gr  Carrassonne.  —  La  m<irt  du  roi  Phi- 
lippe-Auguste fit  échouer  le  projet  de  paix  entre  le  comte  de  Toulouse  et  Aniaury  de  Montforl.  ■  Le  terme  de  lu  Irève  cl  ml  ex- 
piré ,  on  eflt  recours  aux  armes  de  part  et  d'aittre.  Le*  comtes  île  Toulouse  et  rie  Foix  allèrent  bientôt  après  assiéger  Carras- 
tonne  (Guillaume  de  PuylaureM.  c.  i\)  ,  au  nom  du  jeune  Trenravel ,  (ils  unique  île  feu  Raymond  Bogcr  u.-oiule  de  IWiers 
et  de  Carcassonne  ,  du  l'éducation  duquel  le  père  du  comte  de  Foix  avoit  pris  soin  ,  et  qui  cloii  jgé  alors  d'environ  1(1  ans.  Ce 
siège  fut  long  et  opiniâtre.  Enfin  ,  Ainaury  sciant  avancé  à  la  tète  d'un  r»r|i*  de  troupes  pour  le  faire  lever  ,  les  comtes  allier, 
prirent  le  parti  de  se  retirer  •  (Histoire  générale  de  Languedoc.  L.  XXIII.  77.). 

Même  année.  —  •  Aniaury,  pour  ne  pas  laisser  oisive  l'armée  qu'il  avoil  le\ée,  l'employa  au  siège  d'nn  clCleau  dont  on  ne  dit 
|uà  U>  nom  ;  mais  les  pluies  aliundantes  qui  tombèrent  et  la  discite  qui  se  mil  dans  son  camp  ,  l'obligèrent  à  se  retirer  à  son  tour 
et  a  se  réfugier  à  Careassoimc  ,  où  il  se  vil  bicnult  après  atandonné  de  la  plupart  des  troupe»  qui  lui  restoient ,  parce  qu'il  u'é- 
loil  pas  en  éUt  de  les  sooduyer. . .  Aniaury  de  Montforl  se  trouvant  ainsi  sans  ressources  ,  fut  obligé  de  traiter  avec  les  comtes 
de  Toulouse  et  de  Foix  ,  qui  se  rendirent  devant  Careassonne  et  convinrent  ave  Ini  d'un  traité  ,  sous  certaines  conditions  ,  b; 
xix  des  calendes  de  février  de  l'an  122.1.. .  Il  sortit  ensuite  de  Carrassonne  ,  a\cr  tous  les  François  .  le  lendemain  do  l.i  signa- 
ture du  traité,  abandonna  pour  toujours  le  pais  qtu-  sa  maison  avoit  possédé  pendant  prés  de  II  ans,  il  prit  la  roule  de  France- 
Histoire  générale  de  Languedoc.  L.  XXIII.  78 et  81). 

Même  année  :  xi\.  knl.  Felr.  —  Traité  entre  les  comtes  de  Toulouse  et  «le  Foix  d'nue  part ,  et  le  eonite 
Ainaury  de  Montforl  de  l'autre  ,  pour  1  évacuation  île  la  contrée  par  le  comte  de  Monlfurt  (Histoire  générale 
de  Languedoc.  T.  III.  édit.  iu-fol.  Preuve  cxlvhi.  col.  283.  i ^ti  tulaire  de  Foix.). 

Même  année  :  \«  kal.  Febr.  —  Lettre  de  A.  arrlieve.sqiic  de  Nnrltoime  ,  et  des  éve.sipies  de  Mines  ,  d'Vsés, 
de  llesiers  et  d'Aple,  par  lesquelles  ayant  fait  seavoir  au  Iloy  l.ouys  «pie  le  «ointe  de  Moulfort  estoit  entré  en 
la  Cité  de  Careassonne,  occupée  par  les  hérétUpies ,  et  qu'après  sa  retraite,  par  le  défaut  des  vivres,  les 
hércliqucs  s'en  estant  derechef  emparés  ,  ils  supplient  S.  M.  d'y  pourvoir  Histoire  générale  dr  l.nn  /itcdoc. 
T.  III.  édit.  in-rol.  Preuve  xl.  col.  286.  Registmm  curiœ  FramiœJ 

«  Sbrknissivo  et  piissimo  domino  L.  Dci  graihx  Francw-  ne<]iie  bellum  sicut  ^perabat  invenerit ,  ip^c  obvdloncm  [•«- 

rum  Régi ,  fraler  A.  permissione  di»ina  Narbonensis  archie-  gaenl  vinliter  cl  potenter  in  qu:i<ium  villa  (oui  ubi  mui'i 

piscoput;  Ncniauscnsis ,  L'ticensis,  Biiterensis .  et  Agal-  eonvenernnt  paeis  el  lidei  ;nirnii;i   credens  facerc  per 

IrCDSis  episcopi,  salulem. ..  Cum  nobilis  vir  coincs  Montis-  quoJ  Clinsti  neiolium  convalescerel  ci  soseiperet  incre- 

fortis  ad  succursutn  Carcassonœ  obesscl,  cum  mullis  mili-  raenlum.  SoJ  invalescenle  aens  mleioperanii.i ,  el  pluvial  um 

tibus  »»llrâ  uumerum  quem  adduoere  propo»uerat ,  quouKim  inuudalûi,  el  prw<ripiie  vicJualiuiD  uiOpia,  iramù  fume  vali- 

campale  bellum  itnenire  credebal ,   venissel  hoc  anno,  dissiina  incresceiile  eoulra  ip&um  el  suos,  mini  ominiio  fa- 

/.  y.  ô« 
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cero  potuit ,  quia  omnia  castra  et  villas  contrj  iptsum  rounilas 
invenlt,  pro  co  quod  eisdcm  intmicis  matidalum  fuorat  de 
Francia  ,  ut  fa  ma  «rat ,  qttoil  milites  diù  non  potcrat  rclitiere , 
et  en  m  de  obsidionc  oporteret  rocedere,  vollot  nollct ,  ipse 
Carcassonam  inlravit  ;  et  ciirn  nec  ipse  neque  milites  qui 
cum  eo  vénérant,  propter  etpensartim  defectum  et  mmiam 
Tictualium  inopiam  .  possent  ipsam  civitatem  eustodirc  ulte- 
riùs  contra  bo&tcs,  rcl  rcmanerein  terra,  ad  preces  ipsius 
connus  ad  treugara  ahqnam  vcl  pacem  quia  aliud  facere 
non  |>otcrat,  inter  ipsum  et  comitem  juvcneio  et  Fuxensem  . 
ego  arcluepiseopus  et  abbas  Fontisfrigidi  interposuimus  par- 
les noslr.is  ;  praitor  quud  suprudicli  opiscopi  a  rat  arcliio- 
piscnpo  festtnatiter  vor-aû  fueruiit,  ut  cum  ipsorum  consi- 
lio,  de  treugn.  utdicium  est,  tractarentur,  vel  pace.  Intérim 
ver»  pripdiclt  comités  juvenin  et  Fuxensis,  cum  nobili  viro 
A.  vicccomile  Narbon  t> ,  nobis  iic*r-;eiitibus ,  in  frau.lem  et 
dolum,  locuti  fuerunt  in  tanlum  quod  comiti  juvom  ûde- 
litutem  juravit  et  fecit  hnmin'mm  pro  ducalu  ,  prnrnitteiis 
hriniter  quod  redderet  et  Narbonam.  Quod  cùtu  ad  uoti- 
tlara  roei  archiepiseopi  pervenisset.  civitatera  ipsam  sine 
mora  intravi,  faclumque  est ,  per  gratiam  Jesu  Chrisli,  roi- 
nislerio  mer.  cl  diiigonlia  prnborum  bominum  de  villa,  quibus 
quod  juraverut  otpryinisiT.il  dictus  A.  vieecomes  plurimum 
dmplicebat,  quod  scpcdicti  comités  etnlij  faiditi,  prapdic- 
Um  civitatem  minime  babuerunl.  Et  euro  mcmoraliis  cornes 
Montisfortis  qui  tune  erat  Carcassoore  cum  suis,  ad  raultos 
nuncios  mei  archicpiscopi  et  hueras  quas  ei  dévote  fré- 
quenter direxi ,  cum  mililibus  suis  eamdcm  Narbonam  vetiis- 
set,  prohibente  suepe  dicto  vicecooitc,  per  biduura  non 
fuit  infra  Narbonam  receptus.  Postmodum  tandem  ad  inslan- 
tiam  mei  arcbiepiscopi  et  dictorum  eplseoporûca  et  proborum 
bominum  .  Narbonam  cum  suis  omnibus  introivii  ;  ex 
tune  ego  et  memorati  episcopi  et  clerus  ipsius  viila>,  cepi- 
mus  inq<jirero  diligcuter  vtrum  peccuniam  aliquaro  invenire 
posssemus,  per  quam  civitas  Carcassnna?  custodiri  vateret. 
et  cornes  usque  pascha,  vel  per  aliquod  tempus  ,  cum  mili- 
libus remanerel.  Lieet  igitur  personas  nostras  vellemus  in 
hostagio,  et  possessiones  pignon  obligare,  prnsslando  ctiam 
alias  caulinnos  et  sceurilales  pro  pecunia  ips»  creditoribus 
qu.iscumquc  possemus  ,  sicut  quicrcbamus  mutuum  non 
potuimus  reperire.  .Similuer.et  dictus  cornes  Montisfortis  ex- 
pokuil  terrain  suam  de  Fruncia ,  et  personaru  pignon  obli- 
gandam,  ut  ad  reliinîii<los  milites  quosjatn  per  aJiquot  sep- 
timauas  super  inpignoratijuo  terne  sus  pro  tribus  tnil- 
libus  librarum  rcliuuerat,  ut  diceîxit,  posset  aliquod  coosi- 
lium  adbibere;  ac  iosuper  ctiam  offerobat  quod  solus  rcma- 
neret  Narbow»  ,  quamvis  alij  recédèrent,  dum  tamen  ip*um 
cives  in  sua  fide  reciperent,  et  dictus  A.  vieccomes  qui  est 
capitalis  inimicus  ejus  civilalcm  non  inlrarct  cum  ipso.  Et 
quia  nimia  ruina  nimis  paucis  rcliquijs  Ecclesia?  qua?  in 
nostris  partibus  rcurun  mraiil ,  imminebat ,  et  sœpodictus  co- 
rnes Montisfortis  sine  tnagno  discrimine  exire  non  poferat 


de  terra  ,  propler  mullitudinem  muli.  rum  et  panuloruro  qui 
cotnilabantor  cum  eo,  et  quia  lune  tempons  flumina  non 
poterant  transvadari,  nec  posset  idem  cornes  cum  suis  ,  pro- 
hibe ntibus  hovtibus  qui  lotam  fero  lerram  occupavernnt , 
victualia  inveuire,  de  consilio  priedictorum  episcoporum  et 
capituh  eccleii»  Narbona? ,  ega  arcbicpis.copus  vnam  de  me- 
lioribus  pnssessionibus  meis  ,  quam  temporc  administratio- 
nis  oitœ  acquisiveram  ,  pro  siu  millibus  soJidorum  obligavi, 
et  ex  alia  parla  mutuo  ce  libras  accepi ,  tnolendina  mea  et 
quawl.ira  alias  posse&sioncs  pro  c.  libris,  nihilomieiùs  alijs 
creditoribus  obligando;  quam  peccuniam  lotam  ipsi  comiti 
et  slipciidarîjs  suis  du.it ,  ul  exinde  sallem  pi-r  ahquoi  dies 
possent  iti  terra  morari ,  et  intérim  ad  ahquam  relcvatmnem 
negocij  posset  aliquod  reraedium  ii. venin.  ProMerca,  cum 
memorato  coinit.;  Montisfortis  et  stipendarijs  militibus,  ego 
aroluepiswpus  cl  memorati  episcopi,  Carcassonam  pcrrexi- 
rous.  daturi  r.p^rara  ,  si  pn&semus  aliqua  ralione,  ut  pojsut 
usque  ail  Pascba  saltpm  eadem  civitas  custodiri;  ubi  iterum 
dictus  crimes  Montisfortis  de  exlerminatione  negocij  tns'i> 
cl  dolens  ,  exposuit  mililibus  suis  pcrsooatn  suam  et  lermm 
de  Francia  pignori  obligandaïui  cl  ego  archiepi&copus  in  pro- 
pria persona  romauere  volebam  cum  ipso,  et  iterum  alias 
po&sessiones  meas  pro  m  Jibris ,  solvendit  c  tnilitibus  qui 
remanereut  in  custodia  Caruassonai ,  pignori  obtigare,  ut 
saltcm  usque  ad  Pascha,  I>ei  et  vestrtim  consibum  expectare 
pnsMïn»u3.  SeJ  ul  audmmus  nullutn  miUletn .  privalura  ve! 
exlrancuui,e.vce['loavuncuJo  suo  maiescallo  Lambertodc  Tu- 
reio,  et  qu.busdain  alijs  usqnc  ad  xx  milites  ,  invenire  potuit 
dictus  cornes,  qui  :n  tanto  discrimine  retient  rematiere  cum 
ipso  Cum  ignur  cornes  neque  victualia.  neque  peccuniam 
aliquam  posset  habere,  nec  nos  similiter  posscraus  aliquod 
subsidium  ,  vei  ronieJium.  invenire  ad  custodiendain,  vel  te- 
nendam  ult><riùs  civitatem,  cum  Mipradiclis  inimicis  pjcis  et 
fidei .  treugiirn  quamlam  fecit  ipse  cornes ,  videbcet  ut  Narbo- 
nensis  civitas  ei  Agatbensix,  vsque  ad  duos  mousos ,  et  pauca; 
relouas  ecclesia?,  ut  dictum  est,  quai  hue  usque  remanserunt 
in  terra,  usque  ad  Testum  Penttiecostes  treugam  ot  pacem  ta- 
1cm  qualem  haberent;  adhibilis  cura  et  diligeulia  et  solticiludi 
ne,  tam  à  comité  quam  a  nobi5,qua»cumque  debeat  et  poterat 
adbiberi ,  ut  servarctur  et  teneretur  dicla  civitas  Carcasson» 
cum  non  posset  ad  boc  consilium  aliquod  invenir!,  quamvis 
ego  archiepiscopus  ,  et  memorati  opiscopi ,  et  ipse  cornes, 
porsonas  nostras  et  possessiones  vellemus  mililibus ,  ut 
dictum  est ,  pio  magna  summa  pecrunio?  obligare ,  qui  sal- 
lem vsque  ad  Pascha  CarcassouiC  servarent.  Tandem  civi- 
tatem ipse  cornes  valde  invitus  et  violenter  compuUus,  tris- 
tis  dereliquit  et  dolcus,  et  cum  suis  de  terra  exivit,  m 
Franciam  remeando.  Et  sicut  ex  pnomissis  veslra  serenilas 
notes!  intelligere  evidenter,  cl  nos  secundum  teslimonium 
conseientia;  nostra;  constaoter  dicimus  ,  quod  diclus  cornes 
qui  bella  Jesu  Christi  pro  viribus  suisgessil,  liucusquo  om- 
ncm  diligeutiatn.omncm  cautelam  etomne  pocsc  suum  adhi- 
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boit ,  ul  uon  aroiteietur  Carcassone  cirilas,  ut  alia  terra,  mus,  voce  singultuosa  et  lacrîruabili  suppbcanles,  quatliinus 

etJesuCririMinoRocium  nouperiret;  cl  intantum...  quoJ  secutiduin  poteslatero  ù  Dlo  vobis  tradiUra  cxcitari  digue- 

tecuDdura  opinionera  hamanam,  amissto  terra»  «ibi  aliqua-  mini...  et  otletirfcrc per  effeclum  oporis  evidenter ,  quantus 

tenus  imputari  non  débet ,  neu  polest.  Quid  plura  ?  recvden-  dotor  sit  iu  pectore  nostro  de  tauU  contumolia  Jesn  Christi , 

libus  citholicis  et  fugatis,  in  locum  ipsoruni  bairctici  suc-  non  despcranles  quin  terra  posait  acqmri  per  vestrurn  mi- 

cesscrunt...  et  tactn  sunt  novissima  nostra  mullum  pejora  nisterium  cl  alionim  lidclium ,  et  reducî ad  ecclesiaticam  uni. 

prioribus  Proindo  mapiificcoci.im  veslram  serenissime  tatem.  Datum  Moiitispcssulam  x»  kalendas  feliruar  j.  > 

pnncepsadjuramu*  per  visecra  Jesu  Christi,  quantum  posso- 


Mtme  année  ,  Février.  —  Acte  de  cession  à  Louis  (VIII),  roi  des  Français  ,  par  Amalrie  comte  de  Mont  fort, 
du  comté  de  Toulouse  et  des  autres  terres  de  l'Albigeois  ( Hittoire  générale  de  Lnnguedoc.  T.  (II.  rdit.  in-fol. 
Preuve  cm.  col.  290.  Trésor  des  Chartes  du  Roi  :  Toulouse.). 

Celte  cession  fut  continuée  ,  après  la  paix  île  1*19 ,  entrn  Louis  Vlll  et  le  comte  de  Toulouse  ,  par  un  nouvel  arle  d'Ainaury 
de  Monlforl,  du  mois  d'avril  de  celle  année  1589  (Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  III.  édit.  in-fol.  Pnuvcct.xxxvi.  col.  335. 

«  Auitaicis  domitius  Montisfortis  ,  omnibus  prœsentes     luum  ,  ad  faciendum  votuntaiem  su.» ni ,  si  t>.  Papa  centimes 


luicras  iospccluris  salulcm.  Xovcritis  quod  otnnta  privilégia  quas  D.  Rcx  ipsi  focil,  per  vtncrahiles  paires  an  hiepiscopum 
et  don*  quae  pis  reeordatioms  Simoni  genitori  nostro  et  no-     Bituriccn&cm ,  el  Lmnonensem  et  Carnoli'iisern  episcopos. 


bis  ,  fecil  Ecclosia  Romnnn  super  comitatti  Tolosano  ,  clalia     fecerit  et  cfficaciler  impteverit.  Quod  si  non  feeerit , 
terra  Albigesii,  quila  clumamus  canssimo  domino  nostro  Lu-     pro  cerlo,  quod  nulbm  alicui  facimus  de  prirmissis,  quitatio- 


dovico  régi  Fran^orum  illr.stri ,  el  ha?rcdibus  suis  in  perpe-     nem.  Actum  Pari&ius,  anno  1).  uccxxui ,  mensc  febriianj  >. 

— .  Amaury  de  Montfort  devenu  connétable  de  France  eu  1431 ,  exerça  celle  charge  jusqu'à  l'année  I Î4I  ,  qui  fut  celle  de  sa 
mort.  Il  revenoil  alors  de  la  Terre-sainte  ,  ou  il  avoil  passé  en  t*39  ,  el  où  il  avoit  été  fait  prisonnier  el  conduit  a.  Babylone.  1, 
mourut  en  passant  à  Olrante  ,  en  Calibre  ,  et  fut  inhumé  à  Rome  dans  l'église  de  SLunl-Je.ui  de  Ijlran.  Son  wur  fui  apporté 
au  monastère  de  filles  de  Haute-Bruyères ,  de  Tordre  de  Fonlevraod  ,  dans  le  diocèse  de  Chartres  ,  et  enfermé  dans  le  creux  de 
l'épaule  gauche  de  sa  figure  ,  posée  sur  un  pilier  .  vis  a  vis  celle  de  .Simon  son  père  ,  prés  la  grande  grille  du  clneur  des  Reli- 
gieuses ,  vers  le  nultre-antel  •  f  Histoire  générale  de  Languedoc.  L.  XXIV.  Vi.). 

On  trouve  le  sceau  et  contre-sceau  d' Amaury  de  Montfort ,  comte  de  Toulouse ,  gravé  dans  \'Hi*toire  générale  ilr  Ijtngurdoc. 
T.  V.  pl.  III"».  n»  lî.  Trésor  des  Chartes  du  Roy.  Sceaux  de  la  noblesse;  sous  la  date  .le  iiid  -,  et  pl.  IV.  n*  13.  sous  la 
date  de  1238. 

Même  année.  —  •  Aussitôt  qu'Amaury  fut  sorti  de  Carrassonne,  les  rotules  «le  Toulouse  et  de  Foix  s'assurèrent  de  cette  ville 
et  la  remirent  an  jeune  Trencavel ,  auquel  elle  apparlennit  par  droit  de  succession.  Ce  vicomte  renira  ensuite  en  |Kissessi<in  de 
presque  tout  le  patrimoine  de  ses  ancêtres ,  et  tout  le  pais  se  soumit  a  son  autorité  ,  de  pré  ou  de  force.. .  Trem-a\el  s'assura 
aussi ,  ou  le  romle  de  Foix  en  v>n  nom  ,  de  la  ville  de  Lituoux  .  qu'il  fit  rebâtir  et  fortifier  ,  sur  la  colline  ou  elle  êtoit  située 
avant  que  Simon  de  Montfort  l'eut  fait  transférer  dans  la  plaine  .  (Histoire  générale  de  Languedoc.  L.  XXIII.  82.). 

Même  année  ,  in  nostro  pnlatio  Carcatsonat.  —  Acte  par  lequel  Trencavel ,  par  In  grâce  «le  Dieu  vicomte 
«le  Beziers ,  seigneur  de  Carcassonne ,  Razés  et  Albigeois ,  confirme  à  Roger  Rernard  comte  «le  Foix ,  son 
rousin ,  la  promesse  que  Raymond  vicomte ,  feu  son  père  ,  avoit  faite  a  Raymond  R«»gcr  ,  père  dml.  comte 
de  Foix  ,  «pie  s'il  décédoit  sans  entons,  led.  comte  succéderoit  à  tous  ses  biens  {Histoire  générale  de  Lan- 
guedoc, édit.  in-fol.  T.  111.  Preuve  cli.  col.  280.  Cartulaire  do  Foix.). 

«  Anno  mcciiiii  I.  D  Novtrinl,  etc.  quod  nos  Trenea-  virorum  nobiliiim ,  quod  si  forte  ex  co  sine  infant.-  bvitimo 
velliis,  Dei  gratta vicecomes  Bi'.c.rri*.  dominus  Carcassensis,  deecssisvet ,  omms  terra  sua,  lupredilas  et  iloimiMlio  qiifn- 
Rcdcnsis  cl  Albiensis,  prolitemuret  m  rei  veiilale  recognos.     cumque. .  . .  eidem  RaymuuJo  Rn^erio  |<itri  vestro  et  suis  , 


cimus,  rclatione  videlieet  virorum  prudentum,  tam  mililum  illico  devolvereniur  .  prout  nieluïs  et  pleniùs  ni 

quam  burgenstum,  vobis  U.  RoRerio  Bcruardi  Coniili  Fu-  instrutnento  ir.de  ei  fado  conttnetur.  l  lenque.  nosatteu- 

icnsi ,  cousanguineo  nostro,  quo  D.  Raymuiidus  Rogerii  vi-  dentés  et  considérantes  amorrm ,  nulriiucntuui  et  serTilia  , 

cecomes  quondam  ,  pater  noster,  cum  mutta  sui  animt  dcli-  quic  soepe  et  sjppuis  nobis,  omn.quc  leria;  nosirir,  tam  vos 

beratioae ,  firmum  fecit  votum  et  slabile  puctum  l).  Raymuu-  quam  ipse  dominus  ru  m  es  pater  vcsler  fecislis  .  el  vos  quo- 

do  Rogcrio  quondam  nalri  veslro,  sctbcel  in  praesenûa  I).  tidic  facilis ,  dignuiu  duximus  vos  respiccre,  el  si  non  ad 

Rajmundi  Dei  gratia  comitis  Tolosani ,  cl  pluriiun  aliorum  plenuii),  saltem  in  parte  merito  r.;mu:torarc.  Idrirco,  quia 
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bcne  mcruislis,  cum  isln  prœsetili  scriptura. . .  noslra  pro-  Petrus  du  Laurar;o,  ricani  dicti  D.  Viceeomitis  ;  Isarnos  de 

pria  ci  spontané*  voluntate  ,  el  cum  raulla  unirai  délibéra-  Arapone  ,  Petrus  de  Fonolet» ,  Isarnus  Jordani,  Jordanus  de 

tionc  .  srilicct  in  noslro  palulio  Carrossons,  in  pteno  collo-  S.  Feliee  et  Guillcrmus  de  S.  Feliee  fraler  cius,  Raimundtis 

quio omnium  hominum  ipsius  vilbe,  et  plurium  niilituui  ip-  de  CaUirez  ,  Petrus  Rogcrij  de  Mirapisce,  Bernard  us  Ser- 

sius  terrae  noslne.  concedirous  et  donamus  vobis  I).  Roge.  mon  (Ti ,  Isnrmisde  Proluno,  Guillermus  Pétri  de  Faujaux  , 

no  Hernardi  pra>dicto  consatigtiineo  nostro  ,  quod  si  forte  ,  Petrus  de  Podio  ,  Raimundus  Arnaldus  de  Podio .  Raymun- 

turl«to  ordine  naluru?,  de  ri  obis  ureesso  rit,  sine  Icpitimo  in-  dus  de  Aiuorl.  Petrus  de  Simula  Coliimba  ,  Erraengaudus  de 

fanlo ,  omnis  terra ,  dominnlionps,  tucreditales  et  pussessio-  BarLeirano  ,  Bertmrdus  do  Montelauro ,  Guillermus  Arnaldj 

nos  tiosirte .  pioùt  nielmx  et  plenius  oobis  coulinguiil  et  con-  Morlanc ,  Ugo  Ferrol ,  Beruardiis  Ferrol ,  Jordanus  Ferrol , 

liuflnre  douent ,  ex  parte  dicti  pains  uoslri  quoudam  Itay-  Bertrandus  Ferrol,  Giullerrous  Ferrol ,  Raymundus  Ariialdi 

luuudi  Rngerii,  »eu  aliuroin  ameeessorurn  nostrurum,  <\am-  Barbebruun,  Sancius  Mm  Line.  Brun.-lus  de  S.  Felicc.  Ar- 

curaque  ul  i  cumquo  suit ,  in  patna  vidoiieel  liitorreosi.  Car-  naMus  Rauoundi  de  Molino  cl  Uaimundus  Arnaldi  fraler  eius, 

cu&Kcnsi  .  Redeiisi  et  Albierisi  ,  sive  in  aliis  quibiislibct  locis  .  Guillermus  Fabcr,  Berlraudus  Guinildi ,  Ik  inardus  Barrer  i 

vobis  et  succesoribus  ve.ilris  ,  stalim  devidvantur  ,  ad  omnem  et  Uuillertnus  Stephaui  de  Burgo  ,  Arnaldus  Morlane  ,  Rai- 

voUiiitaictu  voslraiu  perpeluù  fociendam...  Kt  quod  ita  Im-c  mundu»  Morlann ,  Guiderions  Siephani  Morlatie  ,  Augerius 

omnu  supradicU...  ad  vo*tram#voslrortiti»'ii«e  Mli!ttalein  fir-  Cuustaiitini .  Guiderions  de  Caslollo.  Guillermus  Adam, 

miter  obxcrvcmus  et  tonramus.. .  lirmiter  per  s*.|t  iniiem  sli_  GutlWmus  Arnnldi  de  Bravo  ,  Petrus  de  Go^cncis  subrica- 

pul.ilionem  proraiilunus  ,  et  supra  Iiul-i-  tanut.i  bei  quatuur  rius  ,  etc.  motiso  februa.ru  ,  rognante  I.odovico  rege.  Ego 

Ev.iu>;clia  corporaliter  taeta  ,  juramu>  :  vieilles  et  cognos-  Arnaldus  Sartor  publicus  notarius  subscribo  et  sigdlum  I). 

«.•ente*  ,  ii'-s  seionter  «,'latis  esse  xviu  ann-rum  .  et  pluris.  cumins  appouo  ». 
Ilarum  «minium  rerurn  lestes  sont  Jordanus  de  Cabarcz  et 

1224:  v*  feria,  ix°  k>il.  Novemùris. —  Acl«:  par  lequel  Roger  Bernard  comte  de  Foix,  curateur  t-t  ailminislra- 
tcur  (regeiis  ruratn  «  t  plenariam  ailniinistralioneni)  de  la  vkotnlé  de  Beziers  ,  Careas^sotine  ,  Kazcs  et  Albi- 
giHiis  ,  pour  le  vicomle  Treucavel  son  cousin,  donne  ù  lief,  un  nom  «lud.  vicomte,  à  Frotard  et  Ponce  de  Saint- 
Félix  ,  fils  de  Sicard  de  Olonsac  et  d'Ayceline  son  épouse  ,  tout  l'hononr  que  feu  Bernard  Amalric  de  Olonsac 
avoil  tenu  en  flcfdudit  vicumte,  au  cliâteiin  tle  Olonznc  et  st>s  dépendances  ( Histoire  générale  de  Languedoc- 
T.  III.  êdil.  in-fol.  Preuve  clviii.  col.  198.  Trésor  «les  Chartes  du  Boy  :  Château  de  Foix.). 

1220  :  xvi.  lal.  Jiilii.  —  lss  haWlatw  de  Carcassonnc  foat  acte  de  soumission  an  Roi  de  France  (Louis  VIII).  -  v.  ci- 
apres  :  Cité.  CarMaire.  texte. 

■1227  :  XVe  kil.  Julii ,  a  I.imoux.  —  Acte  par  lequel  Trencavcl  ,  par  la  grâce  de  Dieu  vicomte  de  Beziers  , 
seigneur  «l'Albigeois  ,  Carcassonne  et  Ha/i>s  ,  met  en  administration  et  garde  (in  bainlia  et  cuslodia)  de  Roger 
Bernard  comte  de  Foix  ,  la  ville  de  Limoux  et  tout  le  Razés  (Doat.  vol.  CLXIX.  fol.  273.  Histoire  générale  de 
iMmjueûoc.  T.  III.  cilit.  in-fol.  Preuve  txxxx.  col.  322.  Trésor  des  Chartes  du  Boy  :  Chasteau  de  Foix.). 

Même  année  ,  infime  jour ,  même  lien.  —  Donation  faite  par  Trencavcl ,  par  la  grâce  de  Dieu  vicomte  de  Be- 
ziers, seigneur  d'Albigeois  ,  Carcassonne  et  Itazès  ,  à  Roger  Bernard  comte  de  Foix  ,  son  cousin  ,  tic  toute  la 
terre  «le  Chercobès  avec  ses  dépendances  f  Hutoire  générale  de  Languedoc,  éd'tt  in-fol.  T.  III.  Preuve  clxxx. 
col.  322.  Tri'sor  des  Chartes  du  Roy  :  Château  de  Foix.). 

1 23C.  —  •  Nous  sçavons  que  Trem  avel ,  qui  se  qualuï.iit  vicomte  de  Beziers,  sVuiil  retiré  à  la  cour  du  roi  d'Aragon,  et  qu'il 
y  étoit  au  muis  de  mai  de  l'an  1430.  Il  avoit ,  sans  doute  ,  embrassé  ses  intérêts  durant  le  différent  que  ce  prince  ent  l'année 
précédente ,  avec  N ugnez  Sanclies  comte  de  Knussillon  ,  qui  pn'tendoit  la  suzcraiiiptt*  sur  la  ville  de  Carcassonne  et  le  Carcasse*, 
sur  l'honneur  de  Trem-avel ,  sur  la  vicomte  de  Narbonne  ,  etc.  ,  tant  en  vertu  de  la  substitution  testamentaire  de  Raymond  Bé- 
renger  IV,  comte  de  Barcelone  et  prince  d'Aragon  ,  son  ayeul  paternel,  que  d'une  donation  faite  au  comte  Sanc.hes  son  père  par 
Alphonse  II  roi  d'Aragon  ,  son  oncle  paternel  »  (Histoire  générale  de  Languedoc.  L.  XXV.  U.  d'après  Zi  airv  :  Anales  de  la 
t-oroua  de  Aragon,  c.  211  et  23.}. 

1240.  —  Treucavel ,  vicomte  de  Beziers  et  de  «Carcassonne,  a  la  ttte  de  divers  seigneurs  du  pays,  reprend  sur  le  Roi  (Louis 
IX  )  une  jurtie  des  anciens  domaines  de  sa  ntaison.  Il  se  rend  maître  du  bourg  de  Carcassonne  ,  et  assiège  la  Cité.  Le  Roi  en- 
voyé une  armée  contre  Trenravct ,  et  lo  pais  rentre  dans  l'obéissance-  (  Histoire  générale  de  l/tngnedùt.  L.  XXV.  26  et  26.). 

Récit  de  ces  cv.-nemens  ,  par  Guillaume  de  Puylaurens  (  c.  «  ) ,  auteur  contemporain. 
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•  Burpnm  Carrassona"  ainUtitnr  et  rerur^ralnr.— Trenc.wllus  filins  qnondara  viwcomilis  Biterrensis,  adherentibus  sibi  magna 
tiliiiis ,  Oliuario  de  Tcrminis  ,  et  Bernanlo  de  Orlalibus  ,  et  Bcnianlo  Hnpnnis  de  Serralonga .  et  Bernardo  de  Villanoua  ,  et  Ilu- 
gone  de  RoiiN-gos  nepole  eius,  et  lordano  de  Saxiaco,  inuadit  lerram  D.  Régis,  in  Narbona'  et  Carcassona-  diuv-esibus:  et  multa 
castra  conuersa  sunt  ad  euin  ;  Monsregalis  ,  Jfons  Oliims  ,  Saxiacum  ,  Limosuuit  ,  Asilianum  ,  Laiiraruru  ,  et  quotqitot  voluit 
in  illo  impelu  et  treroorc.  Ex  aduerso  intrauerunt  ciuiutem  Carcassona?  venerabiles  patn*  archirpiscopits  Narbonensis  et  epis- 
copus  Tholosanus  et  bar*  «es  lirrarij ,  et  elorici  plures  de  terra  ,  cum  suis  bmulis  atque  reluis  ,  de  seruriute  ciuitatis  et  burgi 
pariter  confidentes.  Nam  episropus  Tholnsanus  fréquenter  desccmlcbat  in  burgum,  et  burgensibns  pnndirabat ,  confortans  eos  el 
pra-immiens  ,  ne  ab  Ecclesia  et  Rege  discederent ,  qui  nûssu  pnleranl  quod  ficri  ea  Rcx  diù  nullatenns  pateretur.  Dumque  ista 
eollnqnu  agerenlur ,  ciuita»  inessibiu  et  pramentis  vindemijs  replebatur  ;  mûri  ligneis  propugnaculis  corToboranlur  ;  crigunlur 
machina»  et  omnia  ad  pugnam  specUnlia  parahantur  :  inlerea  quidam  de  Imrgo  latenter  cum  hoslibus  miscerc  colloquia  ,  quod 
in  Burgum  eos  inducerent  procurant)».  In  ipsis  quoque  diebus  romes  Tholosanus  rediebat  de  Camargijs  ibi  deuasUlis  ;  et  cum 
venisset  ad  Podium  Nauterinni  (Pennauiirr  )  ,  prope  Carcassonam  ,  sencscallns  Régis  exiuit  ad  cius  colloquium  ,  ipsum  vt 
hosles  Régis  de  terra  expellerel  interpellai)*  :  ipso  qocque  comité  respondcnle ,  quod  super  hoc  Tholosir  halieret  consilium  suom. 
ail  sua  vndique  redicrunt.  Et  ptwt  paucos  dics  episropus  Tholosanus  cuius  lingua  eurharis  ad  inimicias  crat  effieax  mitigandas  , 
vnkeum  sencsealto  descendit  in  Burgum  ,  et  conmnicntitius  in  ecclesia  B.  Marie  burgeitsihus  et  populo,  quod  Ecclesix  et  R^^i 
et  illis  qui  erant  in  cinilate  adhérèrent ,  et  eos  defenderent ,  omîtes  jnramenlo  super  corpore  Christi  et  relirruiis  sanelorum  pro- 
posais .  Uctis  sarro  sanctis  Kuangelii ,  snpor  altare  glnrU.su  Virginia ,  astriimernnt  ;  et  seqlienti  die  ,  in  Naliuiute  B.  Mari»  , 
per  nuncium  proprium  quem  ipsi  burgenses  Régi  miseront .  eius  litleras  receperunl ,  quas  prolatis  et  magnatibus  qui  erant  in 
ciuilale ,  cum  apparalu  magna'  lirlili.e  ,  osterwlerunt  ;  fact  unique  est  quod  ipsa  noetc  ,  in  Burgum  bostes  Régis  et  Ecclesia?  in- 
ducuntur  el  recipiuntur  ,  nouobsUulibus  juramenlis  ,  et  inconlrarium  conjuratur.  Multi  autem  rlerici  qui  erant  in  Burgoad 
eedesiam  ronfugnrant ,  quibus  euin  de  cundo  versos  Narbonam  dau  esset  liceiitia  et  pmmissa  securilas  per  ipsum  prineipem , 
subsigilli  sui  tcstiinouio  ,  viri  meute  corrupti ,  reprohi ,  cilri  fklem  ,  exeuwibus  occurrerunl  et  eos  prodiliunaliter  oeeiderunl 
xxx  et  plures  numéro  prope  portant.  Dcinde  incipientes  minare  instar  talparuui ,  conantur  iuuadere  ciuiutem  ;  sed  oecurrenti- 
bus  eis  nostris  sub  terra  a  simili ,  vulneribns  cl  fumo  et  calec  repulsi ,  cœptum  laborom  dimittere  compelluntur.  \er.  obmitUm 
quod  Bernaldus  Arnaldi  et  Uuillclmus  Fortis  ,  omleriquo  domiiii  caslri  Podij  Nauterij  ,  cum  die  procédai  jurassent  senescallo 
quod  redirent  ad  eum  ciuiutem  defensuri ,  die  seqnenti  diflidmiles  scncscalltim  ,  hoslibus  adtueserunl. . . .  Fuit  autem  in  prima 
aggressione  molendinum  quod  inunitnm  erat  poslau  tenui  et  votuslo,  captuin,  et  qui  erant  in  co  juuenes  interfocti.  Erat  autem 
pogna  valde  vicina  et  ideo  pcricnlosa  ,  quia  doinus  Bnrgi  erant  iuxta  quasi  adltarcntes  ciuilati ,  e  quibus  «un  balislis  nocere  po- 
lerant ,  et  inchoare  ignota  foramina  ex  occulto  ;  recipieltanlque  de  super  ••um  machinis  et  molaribus  ,  lalioncm  :  certatoque  sic 
1ère  per  mensem  ,  suceurs  as  mittitur  de  Francia  ,  quem  hostes  non  fucre  expeclare  ausi  ;  sed  igne  misso  in  plnrilms  locis. 
Burguin  venientibus  resiguarunl ,  et  apud  Montejnregalem  seae  coDtinuo  reeeperunt ,  quos  et  ibt  obeedit  exercitus  subsonratus  ; 
ciuuque  diebus  plurimis  certatum  esset ,  tandem  conuenientibus  Tholosano  et  Fuxcusi  comitibus,  et  tractantibus  de  pace  ,  ob- 
sessi  egressi  inde  ,  cum  suis  cquis  et  annis  ,  castrum  et  populum  diiniserunt.  ■ . .  hyems  iam  adeo  valida  inhorruerat ,  quod  pc- 
riculnm  esaet  ibi  exercitus  hyeniare  • . 

—  v.  ci  après  :  Ciié.  Cartulairt.  ad  ann.  IÎM)  :  Rapport  adresse^  à  la  reine  Blanche  ,  par  le  senechal  de  Carrassonne  ,  sur 
\n  opérations  du  siège  de  cette  ville. 

1241  :  xvi.  kal.  Novembris  ,  in  Barchinona.  —  Acle  de  Trencavcl  vicomte  <lc  Hozicis  ,  par  lequel  il  soumet 
sa  personne  et  toute  sa  terre  à  l'arhitrage  de  Jacques  roi  d'Aragon ,  comte  de  Barcelone  ,  el  de  Raimond 
comte  de  TouIoii-îc  ( Oindre  générale  de  Languedoc.  T.  Ul.  édit.  in-fol.  Preuve  r.cxi..  col.  40».  Tbrésor  des 
Chartes  du  Roi  :  Toulouse.). 

1243,  Septembre.  —  v.  Cartulairt  de  Carcassonite.  T.  II.  pag.  129.  col.  1  :  Montoueï  -  Ville,  texte. 

1246  :  kal.  Sepi.  —  Acte  par  lequel  Treucavel  vicomte  de  Carcassonne  ,  se  soumet ,  avec  tous  ses  biens  , 
au  pouvoir  absolu  du  roi  Louis ,  et  donne  Roger  son  Gis  en  ostage  au  sénéchal  de  Carcassonne  ,  pour  l'y  tenir 
autant  qu'il  plairroit  à  S.  M.  ,  à  condition  qu'il  feroit  lever  son  excommunication  par  l'autorité  et  mandement 
du  Saint-Siège  (Hittoire  générale  de  Languedoc  T.  III.  édit.  in-lbl.  Preuve  ccixxvi.  col.  438.  Archives  de 
la  Cité  de  Carcassonnic.). 

•  Nottsi  sit  cunclis  prœsentibus  et  futnris  cjuod  nos  Trcn-  minis  C.  (Clarlno  )  Dei  pratia  episcopo  Carcasson»  et  Jo. 
careUus.  dictus  vioecr.mes  qQondsm  Carrassona; ,  coram  do-     bannede  Crannis  senescallo  Carcassonœ.  nos  et  nostra  sup- 
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socios  no&tros ,  vsquu  ad  lucum  tiobis  et  sncijsnostris  tutum 
et  defTensabilem  et  securum.  Et  pnedicta  omnia  tenerc  cl 

rem  horum  friuitalcm  prasentem  carlam  sigilli  nostri  mu- 
nimine  fecimus  roborari.  Actum  fuit  hoc  Canassons ,  in  do- 
mo  D.  Epi sco pi,  anno  a  nativitate  Chrisli  millcsimo  ducente- 
simo  quadragesirao  sexto ,  decimu  kalcndas  scplembris ,  m 
prœsenlia  et  teslimonio  D.  Raymuudi  de  Canesuspenso , 
D.  Raymundi  de  Duroforti.  Beroardi  dePobol,  Guillelini  de 
Taxio  ,  roagistri  Berengarij  judicis  curie  I)  Régis  Carcasso- 
wc,  et  Pétri  Pontij  publici  Bittcris  nolarij ,  qui  rogatus  a 
prrcdictis,  h  erc  se  ri  psi  t.  » 


pooimusad  ommmodam  voluntatem  D.  LudoTici,  Dei  gralia 
Régis  Francorum  ,  et  pro  volunlatc  prwdicla  D.  Régis  te- 
nenda  ctscrvanda.Rogerium  ûlium  noslrum  in  obsidom  vobis 
1),  Jobanni  senescallo  Carcassonœ,  tradimus  custodiendum 
et  tenendum,  tamum  quautum  D.  Régis  Francorum  plaçaient 
voluutati;  et  si  nosei  plaçaient  recipere  ad  suam  voluntatem, 
faciet  nos  reconciliari  authoritalc  D.  Papae.  vel  mandato,  ab 
Ula  excommunication?  qua  tenetnur  :  et  ila  nos  eius  suppo- 
mmus  voluntati.  Si  verô  contingerct ,  quod  absil,  quod  ipse 
D.  Rei.  Fraucire  nollet  no*  recipere  ad  suam  voluntatem, 
reddetis  filium  tiostrum  nobis;  et  vos  pra-dicti  DD.  C.  Dci 
gratia  episcopus  Carcassona; ,  et  J.  de  Crannis  senesrailus 
Carcassouas .  guidabilii  no*  et  fibum  nostrum  Rogerium .  et 

124G  (1247) ,  Janvier  18.  —  Leitres  du  roy  Louis  (IX) ,  par  lesquelles  il  mande  au  Sénéchal  do  Carcas- 
sonne ,  de  voir  stir  quel  lieu  on  pourrait  assigner  à  Trencavel ,  qui  se  disoit  vicomte  de  Beziers  quoi<|u'il  s'en 
fut  démis  ,  G 00  liv.  en  la  sénéchaussée  de  Kcaticairc  ,  parce  qu'on  avoit  jugé  qu'il  ne  faloit  point  luy  assi- 
gner 500  livres  en  1a  sénéc  haussée  de  Carcassonne  {Histoire  finirait  de  La.i.jutdoc.  T.  111.  édit.  in-fol. 
Preuve  cci.mvi.  col.  461.  Thrésor  îles  Chartes  du  Roy  :  Cité  de  Carcassmmc.). 

m  Luooviccs  Dei  gratio  Franeoium  rcx  ddeetoct  iideli  suo 
J.  de  Crauis,  senescallo  Carcassonie  salutero  et  dileclionem. 
Liiteras  quas  nobis  misistis  super  m-goiio  Trencavelli  qui  se 
nominal  vicecomiletn  Biltetonsoui ,  rccipiinus.  cl  consilio  et 
tractatu  babito  super  eo .  videtur  nobis  et  consilio  nostro  ei- 
pediens  quod  dtelo  Trencavcllo  m  sencscallui  Curcassonie 
quingcntœ  librue  anoui  reddilus  non  assigncutur  ;  sed  cûm 
idem  omma  munitncnta  sua.si  qua  liabct, super  diclo  viieco- 
mitalu  reddiderit,  retiunciavcntquu  ouini  Juri  ,  si  quod  ei 


piYcstiterit,  et  h-'s  faclts  feccrit  se  absolvi  ab  cx- 
conimutiiea:ioiic  qua  ten.tjr  astnetus,  et  crueem  assumât,  si 
nobis  placuerit  nobiscom  proTccturus  in  Terra»  sanctœ  sub- 
sdium  quemadmodum  eititu  prelocutum ,  receptis  priûs  ab 
ci>  sfiMiiitatibiis  bonis,  placet  nobis  et  volumus  quod  in  so- 
nescallu-i  Bellicadri  sexceuturum  librarum  «nnui  redditusas- 
signentur  ;  vobis  mandâmes  ut  providere  curctis  de  loco  in 
quo  dicta-  sciicscalliai  Bellicadri,  diclus  ei  redditus  valcat as- 
signai. Daluiu  apud  Unncssiam ,  die  Veueris,  iti  festo  ca- 
Ihedrsc  !>.  Pcln,  suno  m.itxi.vi.  » 


tant  in  eodem  v.cecomitatu  quant  m  seiiescailia  Bclîicadri 
competil,  vel  competerc  pntest,  et  securitaios  quas  dcU-l 

4247  ,  Octobre,  à  Paris. —  Henoiaiation  nouvelle  de  Tremavel  en  faveur  du  Itoi  (Louis  IX),  par  laquelle 
il  se  soumet  aux  diverses  conditions  posées  dans  la  Lettre  «lu  Itoi ,  qui  précède  ,  après  avoir  brisé  ,  en  pré- 
sence du  Roi ,  le  sceau  dont  il  usoit  précédemment  quand  il  se  disoit  vicomte  de  Ite/icrs  {Histoire  générale  de 
Languedoc.  T.  III.  édit.  in-fol.  Preuve  cci.wvi.  col.  4'J9.  Trésor  des  Chartes  du  Moi  :  Languedoc.). 

«  Usitmsis,  etc.,  Trcncavellus  dictti*  vïcoeutnes  Bitcr-  nobis  compelcbat  in  omnibus  et  siiigulis  atitciliciis,  sil  et  rc- 
rensis  salutem  in  Dummo  Noveritis  uiuversi  quod  nos  quit- 
taviinus  et  adhuc  quiltamus  excellentissimo  domino  nostro 
Luduvico  Dei  gratia  illuslnssimo  Francia?  régi  et  omnibus 
hnrodibus  ejusin  pwrpotuum.tolum  vicecuraisatum  Bittoren- 
sem,  si  forsan  in  eudi-m  vieccomitalu  nobis  ahquid  compe- 
tehat,  et  omnia  dominia  jura ,  feuda.  possessiones. . .  qu;<>- 
cumque  aliquo  ii!..-do  balmirnus  in  omnibus  milatibus .  cas- 
tris,  villis,  dweesibus  et  terris  Bilerrcnsi.  Carcassonensi , 
Tolosano,  Albigcnsi  et  Apalbeiisi.  I.odovensi,  Nemauscnsi  et 
Magalonensi.  Omnes  tcio  viros  ccclesiasticos,  liaroues  et 
milites,  et  quoscuraque  alios  nobilcs,  omnes  com  m  imitâtes 
«•l  quoslibcthomincs...  pricdictarum  terrarun,  absolvimus 
Hquittavimus.  ab  omnibus  liomagiis,  Cdelitatibus.  .  cl  ju- 
ribusquibuscuraquc.volcntesct  conce'Heote*.  ut  siquidjiiris 

Mime  année ,  Octobre ,  à  Ponloite.  —  Lmirts  du  Roy  Louis  (  IX  ) ,  |var  lesiiuclles  il  assigne  a  Treucavel 


mjiical  prat.iicto  l*.  Uegi  et  omnibus  hœredibus. ..  et  i 
cessonbus  suis.  Prinnisimus  etiam  et  adliuc  pronnttimus 
putditto  D.  Régi,  pneMito  nuper  ïs.  Dci  Kvangelia  jura- 
uicnto,  nos  pra'dicta  omma  bdcLicrac  lirmiter  scrviluros. . . 
l'romittimus  quoque  hirredps  nostros  pnedicta  omnia  ser- 
vaturo»...  In  quorum  omnium  Icslimonium  et  perpetuam 
Crmitatcm  ,  prœsentes  litteras  sigillo  quo  utebamur  quando 
diceUmur  ticcoraes  Biterrcnsis.  neenoo  novo  sigillo  uostro, 
fecimus  sigillun.  Quibus  sigillatis,  prœdictum  priwum  sigil- 
tum,  eu  m  contrasigillo  quo  nunc  sutuliter  uicbamur,  fe- 
cimus cassari  et  frangi  totaîilcr.  in  priuscntia  sa?pe  dicti  do- 
mini  nostri  Régis,  ad  majorera  securilatera  omnium  prœ- 
dirlorum.  Actum  Parisius,  an  no  Doroini  m.  ce,  xi.vii,  i 
octobris.  » 
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ci-devant  vicomte  de  Carcassonne ,  000  livres  tournoises  de  rente  ,  en  terres  ,  assignée*  sur  les  lieux  y  expri- 
més ,  sous  la  réserve  de  l'bontage-lige  ,  en  récompense  des  droits  quités  a  Sad.  M.  par  led.  Trencavel,  sur  la 
vicomté  de  Béliers  {Histoire  générale  de  Lwgutdoc.  T.  III.  édit.  in-fol.  Preuve  ixlxxvi  col.  401.  Thrésor 
des  Chartes  du  Koy  :  Cité  de  Carcassontic.  Registrum  curim  FranciœJ  —  v.  t235  ct/2i>7.  ci-après  :  pag.  305. 


€  Assizu  doraini  Trencavelli  quondam  vicecomitis  Car- 
cassonœ 

«  Ik  nomÎDC  sancts  cl  indmdtio?  THnitatis,  amen.  I.coo- 
vtecs  Dm  gratis  Francorum  Rex.  Notum  facimus  quod  cùm 
ddeclus  el  fideîis  nosler  Trencavellus,  nobis  el  tuvredibus 
nosiri*  quittavent  tus.  si  quod  habebut,  seu  haberc  polerat,  in 
terra  wcecomiutis  Bittercnsis  et  m  tota  terra  quas  fuit  palhs 
sui,  secunduia  quod  iti  litteris  dicli  Trcncavcili  contiiielur  ; 
Nos  cidein  Trencavello  cl  e;us  hœrcdibus  dedimus  m  feudum 
et  homagmm  ligmm  sexceutas  libralas  terrai  luronenses,  as- 
signai* in  locis  inTcrlus  aiinouitis  ;  videlicet  apud  Caunctam 
docentas  libratns,  apud  Bcllegarde  centum  et  decom  libralas; 
et  in  pvdagio  Belliquadn  durenlas  et  uonaginta  libratns ,  in 
hns  tf  rmuiijs  cl  in  dirto  pedapin  percipiendas;  videlicet  in 
Nalivitale  Domini  septuagiiit.i  librns  e!  quinquaginla  solidos, 
tolidero  in  anuncianonc  B.  Maris,  totidem  in  nativitatc  B. 
Johannis  Baptista»  et  toiidem  in  festo  s,  Michaelis  :  hoc  ex- 
cepto  quod  Nos  in  prnrdictis  exercitum  nostrnm .  equitalio- 
et  resortutn  nostruro  rclinemus.  Dictas  autem 


sexcentas  libratas  terra;,  vcl  partent ,  nos  dicto  Trencavello 
in  alio  loco  poterimus  nssignare  :  quod  si  feeenrous  dicUe 
scxcontai  hbralœ  terra; ,  vol  pars,  quia  in  alio  loco  fiel  assig- 
nait, ad  nos  et  hwredes  noslros  libère  revertcnlur.  El  si 
pro  pnedictas  soxeentas  libratas  terra» ,  quiiigenlas  libra- 
tas torrœ  in  vicecomitalu  Ritterrensi,  nos  ,  dicto  Trencavello 
assigna re  velleoiut,  idem  Trencavellus  dictas  quingectas  li- 
bratas terra»  loco  pripdictaruro  scxcenlarum  libratarum  roci- 
pere  leueatur;  et  profane  sexccnUB  Iibratœ  ad  nos  et  beredes 
nostros  libère  roverterentur.  Quod  vt  perpétua?  firmilalis  ob- 
tineat  robtir,  praîscnlem  pagioam  sigilli  nostri  authoritate 
et  regij  nominis  caractero  inferius  annotato  fecimus  commu- 
niri.  Aetura  apud  Pontvsaram  ;  Vontoiu}  anno  iocarnalionis 
Dominiez  MCCXLVir»,  tnenso  oclobris,  regni  vero  nostri  anno 
xir,  astantibus  in  palaeio  noslro  quorum  nomma  sirpposita 
sunt  el  signa ,  dapifero  nullo.  Signum  Stcphani  buticnlarij, 
S.  Jobanms  camerarij,  eonstalmlarto  nullo  :  Data  Tarante 
cancellaria  ». 


Mfme  année  :  jdus  Martii.apiul  Castrat ,  in  cimiterio  S.  Yinceniii  et  S.  Benedicti.  —  Acte  par  lequel  Tren- 
cavel ,  ci  devant  vicomte  de  Beiiers  et  de  Carcassonne  ,  notifie  aux  chevaliers  el  prud'hommes  de  Lonibers  ,  y 
nommés,  la  cession  qu'il  a  faite  en  faveur  du  roi  Louis  (IX) ,  de  ses  vicomtes  de  Ue/.iers  et  de  Carcassonne , 
et  autres  possessions  ,  et  les  quitte  par  suite  <lc  toute  allégeance  et  serment  de  fidélité  ,  à  lui  prêtes  f  Histoire 
yénirale  de  Languedoc.  T.  III.  édit.  in-fol.  Preuve  cclxxv.  col.  400.  Trésor  des  Chartes  du  Roi.  Toulouse.). 

Même  année  :  wvjd.  Aprilis  ,  apud  Biterris.  —  Notification  faite  aux  consuls  de  Reziers  ,  par  Treneavcl , 
ci-devant  vicomte  de  Reziers  et  de  Carcassonne,  de  la  cession  par  lui  dite  à  Louis  (IX) ,  roi  des  François  ,  des 
vicomtes  de  Carcassonne  et  de  Reziers  ,  et  antres  possessions  (Catkl  :  Mémoires  de  l'Histoire  de  Languedoc. 
pag.  047.  —  P.  Boi  iits  :  Histoire  de  Carcassonne.  pag.  !5b5.  Preuve  xlv.). 

«  Patut  uniTersis  quod  nos  Trencavellus  vicecomes  quou-     cesaorum  nostrorum ,  seu  babere  deberous.  Quapropler  nos 


dam  Bitteris  cl  Carcassoun) ,  et  lilius  quondam  Rayraundi 
Ropeni  vicecomitis  qunndatn  Bilerris;  videlicet  Siephano  de 
Man-iO  ,  Berenganu  de  Alzonn  ,  Bernardo  de  Aniliano  ,  Uui- 
raud  i  Joanni ,  Petro  de  Marmnreriis  .  Petro  Butelli  culiere- 
lio,  Petro  Rigaudo.  el  ton  uoiTcrsibin  Biltercnsi ,  nos  sui- 
visse.. -  el  'n  pnrpetuum  desemparu^e  .  per  nos  et  pur  bsre- 
des  nostros  ,  présentes  cl  luluros  ,  il!uMrissimo  D.  noslro 
Ludovico  Dot  gratia  Francorum  rege  ,  et  suis  hœredibus,  et 
«peetaliter  Joanni  de  Gravo  ,  scnescallo  suo  BiKeris  et  Car- 
cassonae  ,  recipienti  pro  D.  dictp  Rege ,  eandem  solutionem 
et  delinitiotiem  ;  videlicet  totum  vicceomilatum  Bitteris  el 
Carcassona? ,  et  universitatem  .  milites  ,  aeu  populum  dicla- 
civîtatum  cl  lotius  vicecomilatus  Bittcrensis  et  Carcas- 
,  et  quidquiJ  habemus,  nos  ot  predecessores  nostri, 
to  Narbonensi ,  Agathensi ,  Magalonensi ,  Nemauscnsi .  Al- 
bicnsi ,  ve!  aliis  locis  ubiquc,  rations  p.ircntum ,  aut  prtede- 


dictus  Treneavellus. . .  per  nos  et  beeredes  nostros ,  praisen- 
tes  el  futurbs,  solvitnus  in  perpetuum  et  liberamus  nos,  dic- 
tes consules  et  totam  universitatem  vesiri  Bitteris  et  Carcas- 
soncusis. . .  et  totam  progeniem  vestram. . .  ab  omni  dominio, 
seu  dominatione.. .  el  ab  omni  Odelitale  et  sacramento  fideli- 
talis. . .  vel  alio  quolibet  modo  tenenubamini ,  vc!  cratis  ads- 
tricti.  Coucedenles  vobis  et  veslris,  ul  si  eut  usque  nobis  vel 
antecessoribus  noslris  fuîstis  obedientes  et  subdili...  ita  plene 
et  plein iis  illustrissimo  domino  noslro  Régi  Francis ,  et  suis, 
in  perpcluum  teneaœioi  et  sitis  adstricti. . .  Promittenles,  cor. 
porabter  lactis  sacro  sanctis  Evangeliis,  vobis  diclis  coosuli- 
bus  et  loti  univcrsiuiii  praanominatis  ,  bic  pnesenles,  quod 
nullo  tempore. ..  contra  ea  que  superiùs  dicta  su nt  veiiie- 
mus...  Actun»  fuit  hoc  apud  Bitteris.  in  piano  S.  Felicis  , 
juita  ecclesiam ,  anno  nalivitatis  Domini  mccu-vh»,  vij«  jdus 
apritis.in  pricsciitia  et  leslitnonio  Goillelmi  Dei  gratia  Narbf.- 
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Guillclmi  Capuli  judtcis  curiœ  L).  Régis  llilteris.  Jaannis  Je 
Bovtano,  Raimundt  <lc  Genaigno,  Guillclmi  Pétri  de  Xar- 
bona,  Raimundi  de  Rivosoro  ,  Boneii  Salvatoris,  Potn  Si- 
gnru ,  Bcmardi  de  Fawidis  ,  Rairaundi  do  Furno  ,  Pétri  de 
Castris  .  Pontii  Abn-.i ,  Pétri  Boullati ,  Arnaldi  de  Uotiacus  , 
Arn.ildi  Boulati ,  Joaimis  de  Miutso  :  et  rjuam  plurinsura  alio- 
nitn  clericorum  et  I.iïoornro  ;  et  mei  Pt'tri  Grandis ,  publici 
lbterris  nouirn  ,  qui  rogatus  a  dieto  Troncavello  qnondam 
viccoomilo ,  et  a  cotisait»  pnidiclis,  hwc  08UM  Krtpn  et 


Même  année  ,  mé.iie  jour.  —  Acte  de  l'archevêque  «le  Narhonne  et  dos  évè.pics  de  Hc/.iers  et  d'Agile  ,  remis 
aux  Milles  et  chevaliers  de  leurs  diocèses  ,  et  an  |>cuple  de  lle/iers,  dans  une  assemblée  lenne  dans  le  cime- 
tière de  Saint-Félix  ,  contenant  protestation  devant  le  sénéchal  de  (larcassonnc ,  contre  tout  ce  |»oiirroit 
leur  être  préjudiciable  ,  dans  la  cession  laite,  an  Roy  par  Trencavel ,  ci-devant  vicomte  de  BnlCM  ,  du  vicumté 
de  Bezicrs  ,  avec  réserve  de  tons  les  droits  dont  Trencavel  étoit  tenu  envers  eux  ( '  Hittoirc  générale  de  Lan- 
guetloc.  T.  III.  édit.  iu-fol.  Preuve  ixlxxv.  cil.  4X9.  Archives  de  l'inquisition  de  Cari  assonne  ). 

Même  année  ,  Octobre.  —  Lkttres  du  roi  Louis  { IX) ,  par  lesquelles  il  mande  a  J.  de  Cranis  ,  sénéchal  de 
(lareassonne  ,  de  délivrer  à  Trencavel ,  avec  lequel  S.  M.  avoit  lait  la  paix  ,  ses  enfau» .  qu'il  détenoil  (llix- 
loire  générale  de  Languedoc.  T.  III.  édit.  iu-fol.  Preuve  UCtXXri.  col.  404.). 

«  Luuoviccs  clc. ..  (.'l'un  dilectus  Cl  fidelis  nosler  Trcnravcllus .  lator  prissent  i  uni ,  nobiseum  |uecm  feccrû ,  manda- 
mus  vobi*  qtiatmàl  lilios  eiusdem  <|uos  tendis  .  siuo  non  délibérons.  Actum  apud  Pontisyam  ,  atuio  Donimi  Mccinir  , 
m (-r.se  ortnbri  ». 

Même  d'île.  —  I.»  rrnKs  du  roi  Louis  (  IX  ) ,  par  lesquelles  il  mande  au  Sénéchal  de  (larcassonue  ,  de  laisser 
aller  et  s'arrêter  en  ses  terres  ,  cinq  chevaliers  et  cinq  arbalestriers  à  cheval ,  que  Trencavel  ameneroil  avec 
soi  ,  pour  aller  à  la  Terre  sainte ,  pourvu  qu'ils  fussent  absous  de  l'excommunication  qu'ils  avoient  encourue 
il  cause  de  la  guerre  dud.  Trencavel  (ul  miitrà.1. 


nensis  archiepiscopi .  Pontii  Dci  gratia  Agatlicnsis  epUropi , 
D.  Raimundi  Dut  grain  BrllentiMa  epiteo|ii .  D.  Guillclmi 
Dei  gratia  Lodovcnsis  episcopi  ,  I).  Rjiujutidi  abbatis  Yille- 
magnn-,  1).  Abbalis  S.  Pauli  Narbotne,  I).  Ablatis  S,  Tiberii, 
Pontû  de  Suigno  prions  de  Cassiano.  mngistri  Jocobi  abbatis 
S.  Aphrodisu  ,  Ilercngarii  Guillclmi  domini  Clanraonlis  , 
Dcodati  de  Boitants,  Guaifrredt  domini  Falgartaritm .  Pon- 
tu  de  Oiargio  ,  -SicanJi  do  Muroveleri .  Guillelmt  Riiimuudi 
de  Columbenis.  Guillclmi  de  Lodeua,  Guillelmi  de  Tc>ano, 
O.  Raimundi  de  Cancsuspenso ,  Guillclmi  de  Roquoselo  , 
magistn  Beroogarii  judicis  curue  1).  Régis  Carcassonœ  ,  I». 
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•  Lcoonceg  etc. . .  Mandamus  vobi»  qualiniis  quiuquo  milites  et  quinque  bulistonos  équités  ,  quo»  dilectus  et  lidc.'ts 
noster  Trencavpllus.  secùtn  ducet  nd  partes  Jlierosolimitanas  îu  suhsidiutn  Terrât  sancin; .  in  terni  m  noslr.-itn  venire,  ri-dire, 
et  moran  |>erœillatis ,  nisi  aliud  fonsTacium  fecerint  pneterquara  in  guerra  dicti  Trencuvelli  ;  ila  lameu  quod  ipst  absol- 
vantur  ab  oxcommunicaUone  pro  qua  eraut  excommuniiati  occasione  guerr«  dicti  Trencavelli.  Actum  Pansiu»  ,  atitio  Do- 
mini  mccxltii0  ,  meusc  octobris  ». 

Même  date.  —  Lcmcs  «lu  roi  Louis  (  IX  ) ,  par  lesquelles  il  mande  au  Sénéchal  île  Carcnssonne  do  ne  deman- 
der point  à  Trencauel  les  400  livres  qu'il  luy  auoit  presses  ,  auquel  S.  SI.  les  auoit  quittées  pour  les  arréragea 
qui  luy  estotent  tiens  pour  l'année  échue  (Doat.  vol.  133.  fol.  320.). 

«  Ludouiccs  ttc.. .  Mandamus  vobis  quaanrïs  îltas  cc-ee  libras  qua*  muluo  tradidistis  dileclo  et  lideli  noslro  Treucuuello, 
talori  prusciilium  ,  non  rcpcUtis  ab  eo  ;  quitauimus  emra  etdem  diclam  peeuui«>  suuimaru  pro  arreragii»  sumiufe  qnaui  de- 
bebat  habere  pro  pra'terito  nuperanno.  Actum  apud  Pomisurain  ,  anu»  Domim  iiccxi.vir,  monse  octobre  ». 

S<ms  date  (1247  orct.;.  —  Lf.ttres  du  roy  Louis  (IX) ,  par  lesquelles  il  monde  à  J.  de  Crnnis  sénéchal  de 
Carcnssonne  ,  d'exiger  du  comte  de  Foix  ,  de  la  part  de  S.  M. ,  les  instnimens  et  cartes  que  Trcncavi  l  luv  afoit 
baillés  en  garde  (  Hittoi't  génitale  de  Languedoc.  T.  III.  édit.  in-lol  Preuve  axxxvi.  col.  464.). 

Lenovicus  etc.. .  Cmn  dilectus  et  fidelis  tioster  Trcneavelliis  eu  ru  qiio  lecimus  bonam  pacem  ,  nobis  iijliiuavcrit  quod  ex 
parte  ipsius  dilecto  et  Ddeli  noslro  comili  Fuxi,  commissa  fuenut  et  in  custndiam  dat.i,  instrutnenla  et  cnrlic  per  quip  potest 
liabcri  iiolitia  et  cogmlio  jiirium  nostrorum  ;  raandatnus  volus  quatmùs  pitudicla  eartas  et  jnstrunieiila  a  pra-dLCtri  coioitc,  ex 
.     parte  nostra  oxigatis  ;  quibus  liabitis ,  ipsas  diligenter  cusîodiaùs  ;  et  qmd  inde  tactum  fuerit  oobts  scire  lacialis  ». 

1248  ,  Juillet.  —  Heconnoissnnce  de  Trenravel  de  Bczicrs,  de  la  somme  de  280  livres  ,  reçue  du  roi  Louis  à 
titre  de  fief,  sur  l'assignat  à  lui  concédé  snr  le  péage  de  Benncnirc  fllittoire  générale  de  Lait  junior.  T.  III. 
édit.  in-fot.  Preuve  cclxxv.  col.  461.  Trésor  des  Chartes  :  Etat  des  Dcbtcs.) 

«  U.sivRitsis ,  etc. . .  E^o  Treucavellus  Bilerrcnsis  Dulum  facio  quod  ego  muluo  arrepi  ab  exclleutissiino  el  carissimo  .lo- 
minomeo  I.udovico  Dei  gralia  Francorum  rose,  super  assignamenlum  qu»d  ipse  ruilii  fecit  m  pedagio  Belbcadri  mm  libras 
turonenses.  percipiendas  ab  ipso  D.  Regc,  vel  ejus  mandat»,  in  pedagio  pr.vdieio,  instunlis  pnmi  anni  qui  jucipiet  m  instante 
nativitalis  Domiui.  In  cujus  lestimoiuo  sigdlum  meuin  pncseiitibus  Iitler.s  apposuî.  Acium  apud  Rocbam  de  tiliu  lu  Noeh$ 
de  Glun )  ,  anno  Doniini  hcciltui.  meute  Julii  >. 

1235  et  1257.  —  Acte  par  lequel  P.  de  A'utolio  séné»  bal  de  Carrassonue  ,  assigne  à  Trencavel  ,  dans  la  vi- 
comté  de  Reziers  ,  et  ailleurs  dans  la  sénesehaiisséc  <le  Carcassonne  ,  cinq  cent  livres  touriioiscs  de  revenu  , 
en  terres  ,  suivant  le  mandement  à  luy  fait  par  Lettres  du  roy  Louis  (IX) ,  y  insérées.  —  Les  I. cl  1res  du  Rov 
sont  du  mois  d'aoust  1255  ;  et  l'acte  du  sénéchal  ,  des  kalcudes  de  juin  12li7  /  llistotte  générale  de  Lungiteiloc. 
T.  III.  édit.  in-fol.  Preuve  cccxix.  col.  :i28).  —  v.  t  id-dessus  :  ud  ami.  /2fC ,  janvier  18.  pag.  502. 

«  In  noiuinc  sanctte  et  individus  Trinitatis  ,  amen.  Lcoo-  «  Cujus  a'jlboritate  mnndali.  nos  FPiie>eiil|iis  iner-ioratirs 

vicosDeigralia  Francorum  rex.  Noverint  vnivcrsi  pru'sentes  de  consilio  bonorum  virorura,  1>.  Tresieuvello  nssi^uat:r»uem 

pariter  cl  fuluri .  quod  nos  litteras  P.  de  Autotio  &euesealli  iacimus  infrascripfctto  :  videlieet  ajwd  PaulinuiiMim  ,  ;  /  uni.- 

uostri  Carcassoimj  et  biltens,  vidimus  in  liajc  rorba  :  gnun?)  iix  kbnts  et  n>  soli.lns  el  vi  d.  iMri»s  ,  pro  ulm 

m  Kovkrint  vumersi  pra-sentes  litleras  iuspocturi,  quod  homiuum  ;  ilem  pro  censibus  xm  stdidus  vi  denanos  ;  liera 

nos  P.  de  Autolio ,  miles,  senescallos  Caieasstin.T»  el  Bitter-  pro  a|lR-rg;i  n  libras:  pr»  liieationem  domoriim  vi  solido^, 

ris,  litteras  D.  reg's  Fr.iueiic  rceepimus  sub  hac  formd  :  et  pro  domibus  castri  l  soli.Ios   Item  xîv  mnili.i  ortlei  <le 

•  Lt  novices  Dei  «ratia  Francorura  roi  sencscnllo  Carras-  'cddttibus  cam|K>rum  valent  xxn  lil'ras  et  vm  sohd^s  ;  et  de 
snna>  salutern.  Mand.imus  >ol,is  quatmi'js  Treneavello  inviee-  eodern  rnuin  nn.diiim  rrumenti  valet  in»  solulo- :  ri  pro 
i.-omitatu  Bitleri*  et  alibi  m  sonescallia  Carcas«onte,as»tdeatt«  ccus,1>us  VI  m0f,'il  xuiie\taiia  fratuenii  et  emitiUin  valent 
etassignelis  quing«utas  librata*  terne  turonenses  annui  red-  lii,ras  vl"  !i,>l',,°*  •  ot  'lo  «"<^"ti  n  rnndi.i  i\  salaria  el 
ditus.prout  cas  commode  poteriti.sassignare.Ila  (amen  quod  cminam  ordei  valent  iv  libras  m  sobdos  Item  x  tnndia  vim 
illas  seieentas  libratas  quas  eidem  alias  assigimveramus  pe-  vulcQl  VI  M,r->*  '•  cl  xxvnl  £*">"™  ">  dimidiain  pr»  ht  poldis 
nilùs  nobis  quilci  et  noslris  successoribtis  in  perpctuum  ,  et  nl  denarijs.  Pern  pro  equis  et  asinis  in  o-vlatc  t.ixn  soliilas , 
soas  patentes  litteras  nobis  tradat  de  quitatione  buiusmodi  et  et  pro  XL  jornalibus  lioraitium  II  solulos  :  somma  xititi 
de  non  reclamando  aliquid  in  fulurum.  Aclum  Meleduui  librarum ,  xjx  solidoruni ,  ui  denariorum  ,  absque  eor- 

1Î35.  anno  Domini  M.ttLT».  mensc  augusto.  »  veis  bovum.  Ik-in  apud  Bellumvidere  |  Btlrrze  )  xi  bbras 
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de  laliia,  do  censibus  xxvi  solidos  cl  m  deuanos  ,  pro  i. 
gallinis  xxv  sobdis  ,  de  reddilibus  camporuin  ivinodiu  et  sex- 
larm  fruroenti,  pro  tiulibris,  ivsolidis:  et  xu  raodiis  vi 
xesfuria  ordei  de  eodetn  xu  libres  xti  solidos.  Item  de  cen- 
sibus vi  tnodta  xiv  sextaria  frumcnli  proxxu  libns;  el  ivit 
sexUru  ordei  per  xxxiv  solidos,  et  vnum  rondin  m  cl  diitii- 
dium  viiii  <-uin  vsaticis  pro  xvui  solidis;  doiuos  casiri  claltaut 
domum  m  villa  pro  il  sobdis.  Ilt'in  pro  boaria  XLvm  solidos. 
Itora  pro  asmaria  etjumentis,  et  jurtialibus  liominum  rv  libras 
vin  denitnos  :  somma  i.xxvm  librarum  xt  solidonim  et  11  de- 
liaronitn.  Iietu  apud  Raysiaclium  (  Haiitac)  vin  binas  iv  soit, 
dos  pro  Tj-alicis;  proquodai»  horlo  vin  solidos  vi  de:arios,pro 
rcdditibu»  camporuin.  inolendini  el  furni,  vi  modia  fnimeriti 
pro,  xu  libns  iv  solidis  ;  ot  de  eodem  xu  modia  ordei  pro  xu 
libns  iv  solidis.  et  v  modia  vi:n  pro  li  solidi»;  domum  casin 
pro  XI  sobdis  :  de  bovarta  xvvi  solidos;  pro  asuiaria  etjumen- 
tis xxviu  solidos;  de  fromagivo  et  ravalagio  v  solidos  :  sum 
ma  i.v  liitras  vin  denarios.  Iiem  i»pud  santttiui  Martinuin  de 
Yillarcclain  vi  libras  v  solidos  pro  lal.'ia;  de  censibus  v  solidos 
vi  denarios;  pro  uno  anScrc  vu  deiianu*.;  pro  tribu»  gullims 
vin  deuanos  :  de  reJditibus  camporum  il  modia  frumcnli 
pio  vi  libns  vin  solidis;  et  de  eodoui  m  tuodla  ordei  pro  xxi 
libris  vin  solidis  ;  de  censibus  u  tuodia,  ix  sexlaria  et  e  mina  tu 
ordei  pro  ivlibrisjn  solidis;  et  m  modia  uni  pro  xxxvi  soli- 
dis :  pro  rodono  v  solidos  ;  domum  castn  pro  x  solidis:  pro 
asinaria  etjumentis  xxx  solidos:  sumtna  u  librarum  xu  so- 
lidoriitu  ,  vin  denariorum.  Keudum  quod  fuit  tîuillelrui  de 
Kcclesia  et  Bcttrandi,  faiditorum  defunetorum,  ad  nianuin  1). 
Régis  retmetur.  Iletn  apud  Cesseratiura  {Ctittrat)  in  villa  et 
decimario  ejus  vi  libras  v  solidos obolum  pro  ccusibus  et  al- 
lierais :  de  ceusibus  bladt  vu  modia  n  sexlana  m  quarterias; 
moiluim  poaeriam  ordei  pro  XI  libns  ix  solulis  vi  ileuarijs; 
eensus  oiei  vnain  enuuaiu  u  qii.irlônes,  pro  vi  solulis  m  .'eua- 
rcs  ;  de  cetisibus  galbnarum  pro  xxvu  gallinis.  nu  solidis  vi 
dcnariis  :  corvoias  bovum  ix  solidos  vi  denarios  pro  vi  jorn  t- 
libus  et  dimtdio  ;  coosum  piperis,  dimidiam  libram,  pro  ix  de- 
narijs.  Item  redditus  lerrarum  proprtarum  in  dccimario  de 
('esseraeio  :  de  terra  H.  de  Osseracio  xi.viu  scil.inaU*  ;  de 
terra  Guillelmi  de  Cesseracio  xiAiitsexlarinta*  ;  de  terra  Kay- 
œmidi  de  BiNïtioxvi  sexUriatas.cteminam  frumenti;  de  terra 
l'elri  de  Bisano  x  sextaria  :  suninia  bladi  dictarutn  terrar:un 
ti.xxiv  ïexlarta  et  ominam  frumenti.  valent  xxxii  libras  et  xvm 
solidos  .  pro  sextario  iv  solidos,  De  olro  partionum  xiv  sex- 
taria valent  vu  libras  ;  de  vmeis  .  vin  modia  vini  valent  u  Ii. 
bras  et  xvi  solidos  .  pro  modio  m  solidos  :  de  loi  atione  do- 
muriim  cum  manso  qui  fuit  domina;  Bernardri" ,  pr/eterdo- 
mos  castn  ilv  solidos  et  vi  denarios;  de  blado  cartorum  et 
taseharum  et  alianim  parlionum  iv  modia  frumeuti,  iv  modia 
ordei  ,  Taletil  xix  libras  iv  solidos  ;  de  lerns  daûs  de  novo  ad 
lucratidum  iv  sextaria  frutnenti ,  iv  sextaria  ordei ,  valent 
xxviii  solulos;  de  talha  xxm  libras;  de  furno  ix  libras;  de 
feno  pratoruw  ipsius  deeimarij  xvi  solidos;  de  denarus  orlo- 


rum  u  solidos  vut  denarios;  de  orto  qui  fuit  Bemardi  Ponlij 
de  Bisino  iv  sex'.aria  olei .  m  sextaria  fiumeiiti,  valent  i. 
«Dlidos:  molendinum  de  Cesser,  xn  libras  propter  v  modia  mé- 
dium frumeuti  et  médium  ordei  :  sum  ma  vu  xnv  libras  vin 
denarios  obolum,  absqiic  eorveis  bomiiuun,  equarum  et  asi- 
narum.  Item  in  terminiu  de  Quadiracho  {Cadintt)  ii.vm  sex- 
tarialas  terrai  ad  frumeiitum  valent  vu  libras  vin  solidos;  de 
fn>no  inter  proprietates  et  npreria  et  pasetienum  vi  libras  m 
solidos;  de  quartis  et  lasclus  nv  sextaria  rncdiiun  frumenti 
et  médium  ordei .  valeut  i.xxv  solidos.  Item  pro  mioulis  jus- 
litns  et  pro  expleiis  rerum  snpenus  assiguatitrum  1.  libras; 
de  cetisilusdetiarioriim  v  solidos  xi  denarios  obolum  et  vnum 
sextarium  ordei  pro  11  solidu:  summa  vnix  libras  mi  solidos 
xidenanosobolum  :  tolalis  suininavc  el  iv  libras.  Sed  praedic- 
tas  tv  hbras  nssi^nal  et  dictus  seiiesLalliis,  si  I>.  Reui  placet  in 
siippleiiiLiilum  ijiuiruiiidam  return  quas  I>.  Trencavollus  di- 
eei>a'  niîinis  fuu^i-  apreeialas  et  eti.un  prêter  1  onsuetudinem 
assignat***  ;  vuleho  t  domos  eastrorum  Mipr.idu  las.  Quant  m- 
Si/.iam  I).  TrL  in-.ncllus  neceptavil,  et  111  feuduraa  I).  He^e  rc- 
e;pit  et  unie  «<■  habuH  pro  bene  paiisito  et  eontento.  Ad  raa- 
niiin  anletn  I).  Régis  relmenlur  altie  justitia?,  faidiinenta  et 
hii'resesetservilium  exerritus  in  liooiinibus  villarum  |iro?dic  - 

taruin.  Idsii|mt  ego  Treucnvellus  solvo,  quilo  el  ooneedo 

el  rcliiiij'io  eieellentissimo  I).  I.udovico  Deigralia  régi  Fran. 
ciir  il'usirietsuissur-eessoribus  m  perpeluum  et  volns  I). 
l'elro  de  Autolio  milili,  senescallo  Carcassonm  et  BiUcrris, 
nomme  ipsius,  tolam  illani  assi/iam  vi  e  librarum  luronen- 
sium  quant  idem  I).  Rcx  miln  fueral  in  seneseallia  Uellîcadri 
el  Nemausi ,  et  pactum  fucio  de  non  pelendo  et  etiam  de  n»:i 
rci.^tmandi)  ali<|Uod  pro  me,  vel  per  me  et  per  meos  sueecs- 
sores  m  futurum  :  et  tu  promit  (o  bona  lide  et  super  saneta  Iteî 
evangclia  sjjotitejuro.  Et  est  bCiettdum  quod  sexlanum  fru- 
meuti œslitnalur  valerc  iv  solidos  ,  el  sexlariura  ordei  u  soli- 
dos,et  modi'im  vmi  xu  solidos.  seeundum  eonsuetudinem  as- 
siziarum  liujits  lerrte  Actum  BiHerri*  lu  palalio.  in  pricscntia 
ctte'-timoiiio  Domioi  H.  abbatis  S.  Afrodisij  Bitterrensis,  do- 
mini  l'.Abliatis  S.I'otttij  Tliomeriarum.  Bernardi  Domearcfu. 
dutroni  Bitlerrensis  ,  I*.  Vesiani  sacnsla?  *>'•  Atfrodisij  ,n»»gts- 
trtO.  deBauhetijs,  magi  .ln  BartholomiDi  de  l'odion.iuleno 
judicissenesealli ,  p.  Siguenj  junsperiti  Bitlerrensis.  Ct  R 
de  True!  militis,  (î.  de  Filbutelio  viearij  Bi'tcrrensis ,  Joban- 
nis  Kgidij.  P.  Ponlij  ,  P.  do  Manso,  nolarioium  Bitterren- 
sium  ;  el  mei  Peln  Marsendi  nolarij  publiei  I).  Régis  m 
Caronsntta ,  qui  banc  carlam  rngntus,  scripsi ,  Lalendas  Jumi, 
unii'i  Itomini  vj  ecr.v»  ct  signut»  meuru  apposai,  régnante  U5J. 
I.udovico  rege  > 

s  Nos  autem  proidictas  assiziam  el  ass^gnationem  eidem 
Trencavello  a  sencscallo  nostro  priediclo  facta»  .  prout  su- 
pcrnïs  Lonlinelur ,  volumus  et  concedimits  eidem  Trenca- 
vello et  ejus  liivredibus  in  feudum  el  Jiomagium  Jtgium,  ct 
autboritatc  rega  coutirmamus  ,  satvo  in  omnibus  jure  noslro 
et  etiain  alieno.  Quod  ut  perpetute  stibditaus  robur  obtineat , 
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présentera  paginant  sigilli  nostri  autborilate  et  regij  noroinis     tlo  noslro  quorum  nomina  supporta  «util  el  signa,  dapifpro 
caractère  raforiùs  «nnotato  recimiis  communiri.  Aclumapud     nullo.  Signura  Johannis  bulicularii .  S.  Alfousi  camerarij , 
li&l.  S.GortDHDum  io  Laya,  anno  iocarDatiooisDomîoicaî  m.cc^vii,     8  Egidij  cotistabularij.  Dut»  vacante  canccllaria  ». 
mcnse  Juuio,  regni  rem  nostri  anno  xzit*astantibus  in  pala- 

i2S8  :  xvii.  kal.  Augusti ,  Barehinomr.  —  Trailé  entre  Jacques  roi  d'Aragon  ,  seigneur  de  Montpellier ,  ek\, 
et  Louis  (  IX  ]  roi  de  France ,  concernant  leurs  droits  respectifs  sur  les  comtés  de  Barcelone ,  d'Urgcl ,  de  Rcsalii, 
de  Roussilloii  ,  du  Lampoiirdan  ,  de  Cerdaigne  .  de  Coudent ,  de  Girone  ,  de  Vie  ,  d'une  part  ;  et  sur  les  coin- 
tés  et  seigneuries  de  Toulouse  ,  de  Foix  ,  de  Carrassonnc  ,  de  Rasez  ,  de  Laiiraguais  ,  de  Termcnez ,  de  Rc- 
ziers,  etc.  d'autre  part  flUarca  Hispanica.  Appendix.  col.  1444.  —  Cati.i.  :  Mémoire»  de  f Histoire  de  Lan- 
guedoc, pag.  29.—  P.  Rotors  :  Histoire  de  Canas>onne.  pag.  SOI.  Preuve  lu.). 

--  v.  l'acte  de  nomination  des  plénipotentiaires ,  à  l'effet  de  négocier  le  traité  :  Histoire  générale  de  Langueitoe.  T.  III.  édil. 
in-fol.  Preuve  cr.cxxvu.  col.  53S.—  Marra  Hispanica.  Apptndix.  col.  IU0.  -  P.  Boiges  :  Histoire  de  Carcasstmne.  Preuve 
li.  pag.  361. 

1203  ,  à  Careassonne.  —  Acte  par  lequel  Trencavel ,  ci-devant  vicomte  de  Rczicrs  ,  conjointement  avec  Sau- 
rina  son  épouse  ,  et  leurs  fils  Roger  de  Reziers  et  Raymond  Roger ,  fait  vente  au  Roi  (Louis  IX) ,  |>oiir  le  prix 
de  610  livres  tournois  ,  du  château  de  Saint-Martin  de  Yillereclam  ,  en  Razcz  ,  et  du  terme  de  Saint-Pierre  de 
Taillcbois,  avec  leurs  dépendances,  reçus  précédemment  eu  assignation  du  même  seigneur  Hoi  ( UUtoire  ijë- 
niralede  Languedoc  T.  III.  édil.  in-fol.  Preuve  cccxliv.  col.  5îiîr.). 

Ceci  est  le  dernier  acte  que  nous  ayons  du  dernier  vicomte  de  Carrassonnc. 

«  Anno  D.  I.  iicct.mil.  Noreritil,  etc. , ..  quod  nos  Tren-  tallns  ,  et  gencraliler  cum  omnibus  alnsjiinbus  ;  valentia  ltj 
cavellus  quondam  vicocomes  Bitcrrens:s,  et  nos  domina  Sau-  lib.  xm  sol.  turon.  de  atuiuo  reddiiu  ,  compuutis  in  hoc  ex- 
rina  vieccoroitissa  uxor  cjus  ,  Cl  nos  Rogerius  de  Biterri ,  et  plelis  ;  qua:  omnia  hubclsimus  in  assisium  ah  endem  I)  Rcge. 
Rayinundus  Rogerii ,  filii  eorum  ,  omnes  iiisimiil  .  r\»>n\c  ,  Hanc  autern  veuditiourra  fociraus  prn  pretio  m  x  lihr.  luron. , 
etc.  rcndimus.. .  eicellontissimo  domino  noslro  I.odovico  do  quitus  plrno  et  intègre,  a  pnedi<  lo  It.  .Senescallo,  nnmtric 
Dci  gratia  Régi  Francorum  illustri ,  et  I).  I\  de  AuUilio  militi,  I).  Régis,  nobis  est  plonarie  ,  numerando  >alisf.iotura  .  etc. . . 
senoseallo  Careas*on«e  et  Bitcrris,  et  vobis  raagistro  Bartlio-  Et  ail  majorera  rei  Ormit.itcm  ,  tins  Trencaveltus  el  D.  Sanrina 
lomeo  de  Podio  ,  judici  cuntr  Carcassona; .  procunilorio  no-  uxor  ejns,  pnesenti  publie»  ■  i-.slrumncntn  sigil!»  noslra  duii- 
mine  ejusdem  D.  Régis  recipienti  .  castrum  de  S.  Martino  mus  appendenda. . .  Actum  Car.  assowe  ,  m  tetbmonio  Bor- 
de Villareclam  ,  in  Redosio  ,  cura  omnibus  juribus  ,  et  perti-  nnrdi  Filioli  ,  Guillelmi  de  Lauro  ,  l'utri  Fui  nenj  ,  emunt 
nentiis  et  terminus  suis  ,  et  cum  terramio  S.  Pétri  de  TaJa-  Careasson»» ,  eic.  ». 
buxo  ;  cum  jurisd.ctione  et  cum  eipletis,  cum  hominibus  et 

1207  -  IS09.  —  ■  Trencavel  suivit  le  roi  (saint  Lirais)  outre  mer,  et  il  s'y  distingua  par  sa  valeur.  Il  revint  de  la  Terre 
sainte  avise  ce  prince.  Il  éloil  sans  doute  décédé  au  mois  de  décembre  de  l'an  I2C7  ,  busqué  le  Roi  donna  li  H»j:cr  de  Deniers  , 
lils  de  Trencavel  ,  sous  une  rente  annuelle  ,  les  droits  qu'il  avoil  a  Cesseras  ,  dans  le  .Minervois.  Kiidu  ,  le  même  Royer  de  Be- 
ziers  .  fils  de  Trencavel ,  dit  riromte  de  Utziers  ,  se  émisa  en  1209  el  promit  de  suivre  le  roi  saint  bmis  dans  ses  expédition» 
contre  les  infidèles.  Nous  ne  trouvons  plus  ,  dans  la  suite  ,  aucune  trace  des  descendons  de  Trenra>el  •  [Histoire  générale  de 
Unguedoc.  L.  XXV.  10Ï.). 

—  •  Iry  finit  ce  que  nous  tieuuons  de  nos  comtes  el  de  leurs  descendant .  dont  la  postérité  s'est  li'llemenl  )vidùe  qu'il  n'y  a 
plus  auiounl'buy  (  1515)  ,  aucune  maison  en  France  qui  porte  le  nom  de  Carea*  .inné  ;  et  nous  allons  Mie  obligation  qui  n'est 
pas  petite,  à  feu  M.  d'Estellal  chanoine  ,  d'aunir  retiré  leurs  noms  du  tombeau  ,  par  vne  exacte  recherrhe  de  \  inpl  ans  ,  de  ces 
anciens  titres  qu'il  communiqua  autrefois  h  M.  de  Catrl ,  au  moyeu  desquels  il  a  ibuiné  au  public  ce  qu'il  a  escril  des  comtes  de 
t^rcassonne.  Tout  ce  que  ie  puis  dire  du  sang  de  nos  comtes ,  c'est  que  puis  que  le  eonile  de  Ratnlli  lin>  s.i  source  de  la  nnii«pii 
de  Foix  ,  c'est  1a  seule  famille  en  qui  celle  de  Carcassùimc  a  fondu  ;  car  pour  la  |x>stérité  de  lolibaiu  et  (ir.ilian  ,  tils  liustards 
de  Gaston  Pheebus,  dernier  comte  de  Foix  de  la  ligne  directe,  l'Histoire  n'en  parle  pas  •  (Bessï  :  Histoire  det  Comtes  de  Car- 
rastonne.  |>ag.  168).  [1] 


• 

[I]  On  a  signale ,  dini  le  diurèse  de  Lodére  ,  une  rnation  du  nom  de  CarcassoDne ,  qui  aurait  la  prétention  de  drxcmlre  de  nos  vi- 
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«  Roger,  fils  do  Raymond  Trencavol ,  dernier  v:comte  de  Bexicrs  et  de  Curcassotme  ,  descendant  de  Bernard  Aton  et  le 
dernier  de  sa  rare,  prit  U  croix  en  UâO,  pour  suivre  saint  Louis  à  Tunis.  Les  armoiries  des  vicomtes  de  Carousonue  avaieut 
change  depuis  Bernard  Aton  .  ils  portaient  alors  :  •  tue*  d'argent  et  de  gueula  de  6  pièce*,  m  chef  irmé  de  France  »  (  VtrtaiiUt . 
Sali*  dit  Croisades.  Puri».  in-fol.  i»*  partie,  pop.  48.  n»  SU  ).  Ces  armes  se  voient  ainsi  peintes  et  coloriées  dans  le  Château 
de  Versailles,  -t».  salle  des  Croisades.  Elles  sont  reproduites,  gravées  et  coloriées ,  dans  l'ouvrage  sus  cité.  2"=  partie, 
pl.  Vi.  li*3ïl. 


Hiitoirt  <t*i  Comttt  dt  Carcationnt,  par  G.  Bbssk  .  citoïen  de  Ccircawoimc.  ABeziers.  pour  Arnaud  Eslradier,  marebau 
libraire  du  Curcassonne.  161».  petit  iu-4*.  2M  pages. 

Mémoires  de  T  Histoire  de  Ijanguedoc ,  par  Catbl.  Tolose.  Ifi:tt  iu-fol.  —  Comtes  dR  Careassonne.  p.ig.  Gîl  à  64H. 

<4rf  dt  vérifier  lu  IMes  ,  depuis  la  naissance  de  Jisus-C>trisl.  -  Chronologie  historique  des  Vicomtes  de  Carcassonne  et 
do  Rjscz. 

Histoire  du  Comté  et  de  la  Vicomte  i»  Carcassonne,  par  CROsM»THnviBiij.B.  Paris.  Dumoulin.  1840.  in-8*.  T.  I*  (seul 
paru,'  :  s'arrête  à  la  maison  de  Barcelone  (an  10»* .1. 

Histoire  de  Béarn  ,  contenant  l'origine  des  Rois  do  Navarre. . .  Princes  de  Béarn  ,  Comtes  de  Carcassonne  et  de  Foii  , 
par  M«  Pierre  de  Marca  ,  conseiller  du  Roi ,  etc. .  et  président  en  >a  Cour  de  Parlement  de  Navarre.  Paris.  V»»  C.tmnsat. 
1610.  in-fol.  —  Le  calaloguc  des  Comtes  de  Carcassonne  est  à  la  page  705. 


comtes  :  on  trouve  un  esquisie  de  la  généalogie  de  celte  maison  dam  te*  Jugement  sur  la  Xoblesse  du  Languedoc,  en  1640,  publie*  par 
l«  marqui*  d'Aubais  ,  dant  ion  ttecueil  de  pièces  fugitives  pour  servir  à  rkisloire  de  notre  temps  (  3  vol.  in-4'). 

Le*  auteur*  de  l'Histoire  générale  de  Languedoc  n'ont  pas  ignoré  celte  généalogie  ,  puisqu'on  la  Irouv*  dans  la  collection  de  leurs 
ducuoien* .  recueillis  à  la  Bibliothèque  imp.  de  Paris  (  Ijanjuedoe.  101.  (lénralogiet.  II.  fui.  S.  mss.)  ;  mai*  il*  n'ont  pa*  cm  devoir  en 
faire  mention.  M.  Dumége .  dans  son  édition  de  17/isfoir*  de  Languedoc  {T.  VI.  Addition»  et  Note*  du  L.  SX\.  pag.  41.  col.  S  ) , 
adopte  celle  descendance  et  reproduit  la  généalogie  d«  d'Anbii*.  La  même  gfiié.ilKgie  c*t  aussi  reproduite  dam  IMrworiol  de  la  ,Vo- 
6/wif  de  Languedoc,  par  H.  Louis  de  la  Roque  (C.f  né  raine  de  Montpellier.  T  I  p.ii,-.  IH  ).  Nous  la  donnons  ,  «vee  quelque*  addition*, 
a  litre  de  renseigncinenl. 

«  Anne*  de  Carcassonne  .  en  Languedoc  :  «  d'or  ù  1  pal*  de  gueules  >. 

I.  Hojer  de  Carcassonne  ,  chevalirr,  testa  le  Jour  avant  lc«  kslcnde*  de  mars  IttM,  dan*  lequel  testament  il  fait  mention  de  Trencavel 
son  perr,  quand  vivait  vicomte  de  Catcastunne  et  de  Sotilié*  ;  qu'il  qualifie  sérèninime  et  puissant  seigneur^ ,  ainsi  que  de*  pensions  don I 
il  a  hérite  de  son  dit  pére ,  auquel  le  Roi  les  «voit  donner*. 

II.  rrrwearr.  de  Can-assoiiiie  ,  liU  et  héritier  de  K<  scr  ,  dans  le  trslamrnt  dudit  Rnscr  ,  Dt  donation  .  le  i  avant  le*  kalcnde*  d'avril 
U»0 .  de  tous  ses  biens,  à  Jacquc*  Son  liU  .  sauf  U  seigneurie  -le  Soubét ,  qu'il  se  réserva  pendant  sa  vie. 

III.  Jacquet  de  Carcassonne,  fait  danotinn  .  le  j  aoflt  tllo,  i  Antoine  son  fil.,  de  la  moitié  de  tous  se*  bien*,  et  par  es  pré*  de  la  sei- 
gneurie de  Soubé» ,  acquise  depuis  peu.  Il  épousa  :  l".V,..;     le  "t  uuvcinbrc  14  tri  ,  Sibille  de  Dooos.  Il  eut  de  sa  l™  femme  : 

IV.  Antoine  de  Carcassonne  ,  seigneur  de  Soabé.<  cl  de  Pouuols  .  qui  épousa  ,  le  T  novembre  1491 ,  Jeanne  de  Béreogcr  ,  Ollt  de 
Sibdle  de  Do  nos ,  seconde  femme  de  son  père.  Antoine  lit  une  donation  ,  le  15  mars  lit*) .  à  son  Bis  ,  qui  fut 

V.  Htlienne  dt  Carcassonne ,  seigneur  de  Port .  Lugans  et  Pouznls;  il  épousa  ,  le  «7  Juillet  IS01  ,  Antoinette  Hérall ,  et  il  en  eut  : 

VI.  Charles  de  Carcassonne,  seigneur  de  Soubés,  Lugans  et  Pouiols ,  qui  épousa,  le  1  août  ISiO  .  Mogdelaine  Jourdain  de  Chaleau- 
neuf ,  qui  le  rendit  pere  de 

VII.  Jnn*  dt  Carcassonne  ,  vicomle  de  Cabanne»  ,  seigneur  de  Darlages.  Lugans  .  Soubés  et  Poniol» ,  lequel  épousa  ,  te  15  janvier 
1US ,  Françoise  Peirotis.  Il  demeuroit  i  Soubé* ,  diocèse  de  Lodéve ,  le  11  Juillet  1669  .  Jour  auquel  il  fut  maintenu  noble  avec  son  Sis. 
qui  fut 

VIII.  Hoger  de  Carcassonne  

17!>2  .  Avril  16.  —  Messire  Pierre  de  Carcatsnnoe  ,  baron  de  Lugans.  —  Sentence  arbitrale  :  Sans  notaire,  i  Toulouse  ;  confirmée 
par  arrêt  du  Parlement  de  Toulouse  do  6  juillet  1757  { Proris-verbal  des  Etals  de  Languedoc,  année  178*.  pag.  Si.). 
—  Il  eiiatî  aussi  des  Careasona  en  Catalogne  ,  lesquels  parlent  :  «  d'or,  au  liou ,  ta  queue  fourche* ,  de  gueules  ». 
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Uittoirt...  de  Carcassonne ,  par  le  P.  Boi'cis.  Paris.  1741,  in~l*.  —  La  table  chronologique  des  Comtes  el  Vicomtes  de 
Carcassonne  est  à  la  page  1T7. 

Rtcherehes  historiques  sur  les  Monnaies  dtt  (  omlts  et  Vicomtes  de  Carcassonne ,  Haïti  tl  Bcziers ,  par  M.  Gaïrald  de 
Saint- Bsxorr.  arec  deux  planches  ,  contenant  24  monnaies  ,  arvers  et  rêver»  :  dani  loi  Mémoires  de  la  Socièti  dtt  Arts  et 
Sciences  de  Carcassonne.  T.  IL  patf.  131  -  180.  et  tirage  a  part. 

—  Voir  dans  le  Courrier  de  r Jade  .  no.  610  et  611  (  2  et  5  janvier  1801  .  ;  9  janvier  ,  n°  01*  ;  et  11  janvier  1881  ,  n-  613  .  le 
compte-rendu  critique  do  l'ouvrage  de  M.  Gayraud  de  Saint-Benoit. 

S.  II—.  —  Manuscrit*. 

Titres  concernant  tes  Comtes  de  Carcassonne  ,  les  Vicomtes  de  Béliers ,  les  Comité  de  Foir ,  (T Armagnac  et  iTAIbret ,  et  les 
Mois  de  Xavarre ,  depuis  l'an  960  jusqu'en  1612.  Fonds  Doit.  vol.  165  à  Î10,  ensemble  76  vol.  in-fol.  { Biblioth.  imp.  mss.!. 

Code*  11S8.  Bibliothèque  Colberl.  :  liènialogle  dtt  grandts  Maisons  de  France.  —  Le  Unson  de  chaque  maison  est  peint 
eu  couleur,  fol.  70  :  Comtes  do  Carcassonne  ■  d  ur  a  3  pats  de  gufulfj  •  ( Montpaccon*  :  Bibliotheea  Bibltothecarum  manu- 
scriptorum  nom.  II.  fol.  919.  col.  2.  b). 

Biv.umus  :  Htchsrthes  historiques  sur  les  comtes  de  Carrassmine  —  v.  Mémoires  de  f  Académie  des  Sciences  de  Toulouse.  5«»  sé- 

p.-   V,  V.  pa;;.  .191.  —  médaille  d'argent. 
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CARTULAIRE  ET  CHRONIQUE  DE  LA  CITÉ  DE  CARCASSONNE. 


Durant  les  premiers  siècles  de  l'existence  de  la  ville  de  Carcassonnc  ,  le  Cartulairc  et  même  la  Chronique 
de  la  Cité  se  trouvent  compris  naturellement  dans  la  série  des  faits  de  guerre  ou  de  conquête  qui  ont  réglé  la 
destinée  de  la  contrée.  Depuis  rétablissement  des  Comtes  héréditaires  ,  l'histoire  politique  prédomine  encore 
notablement  sur  les  faits  de  l'histoire  urbaine  ;  néanmoins  sans  l'absorber  toute  entière.  La  croisade  albigeoise 
(1209)  amène  la  Cité  de  Carcassonnc  sur  le  premier  plan  de  l'histoire  de  la  contrée  ,  concurremment  avec  le 
dernier  des  comtes  de  Carcassonnc.  Mais  bientôt ,  et  par  le  fait  de  la  réunion  du  comté  de  Curcassonne  à  la 
courouuc  de  France  (1217) ,  les  faits  de  l'histoire  générale  n'appartiennent  plus  qu'indirectement  ù  notre  su- 
jet ,  et  nous  rentrons  dans  les  limites  circonscrites  du  plan  de  cet  ouvrage.  C'est  à  cette  date  que  commence 
le  Cartulairc  et  la  Chronique  de  la  Cité  de  Carcassonne. 

On  devra  donc  chercher  les  premières  chartes  et  les  premières  chrouiques  de  la  Cité  de  Carcassonnc  :  1"  dans 
la  section  intitulée  Tkmps  a-iudis  (v.  ci-dessus  :  pag.  221  );  2«  dans  la  section  intitulée  Comtes  df.  CAHc.ASso.vxe 
(  v.  ci-dessus  :  pag.  228  ). 

Quant  aux  charte*  et  aux  chroniques  de  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Cité  de  Carcassonnc  ,  elles  forment , 
suivant  notre  plan  ,  une  des  grandes  sections  de  l'histoire  de  la  ville.  C'est  pourquoi  tous  les  documens  de 
cette  catégorie  seront  réunis  immédiatement  après  la  présente  section  ,  sous  la  rubrique  générale  Éolisi.  de 
Carcasso.w.. 


An  1 1 41  :  il"  nonat  Junias.  —  Bail  à  fief  fait  par  Pontins  Ferrol ,  llernard  et  Arnaud  ses  frères  ,  à  Roger  de 


Bcziers  et  ù  su  postérité ,  d'une  place  au  fauxbourg  de 
/  Ilittoire  géntmle  de  Languedoc.  T.  II.  édit.  in-fol. 
Château  de  Foix.). 

»  In  nomme  Dotnini.  Ego  Pontitis  Ferrol  et  Iratrex  mei 
Uernardui  cl  Arnaldus.  donarnus  vobis  Kogerio  do  Uitcrri 
souioti  iioslto  ,  loeum  uuum  in  suliurliio  S-  Vmeenlij  Car- 
cagseu&s ,  in  honore  nostro  ;  in  tiili  vimveiut'tiUu  vl  |iro  een- 
su  ijjsius  doneti»  nobis  tri'S  solidos  momtn>  percnrribilis 
Carcassonit ,  |>cr  qucuicjuc  ammm.  ad  natale  Domini.  Et  si 
vemlere  illum,  ant  impignorare  vulueritis,  u<jî.<i  <>  consitto 
fiiciatis;  et  sicul  et  infantes  vestri  et  posteritas  ilinrtim,  te- 
rieatis  et  nabcatis  illura,  de  nobis  nt  de  pnsleritale  uostra , 
oraui  tempore.  De  alUno  allrODtat  in  slrata ,  de  alij-s  tmrtîbus 
m  eodem  nostro  honore,  et  filîorum  Pétri  Aroelij  El  ego  prae- 
dictus  Rugcnu»,  eum  consi.'io  et  votuuîate  domina,-  matris 


Saint-Vincent ,  de  Car»  assoune  ,  pour  y  bâtir  vu  four 
Preuve  ccccli.  col.  VJ4.  Trésor  des  Archives  du  Boy  : 


m  eue  Cœcilioe  vicecomilissa* ,  dono  robis  prfcdîctts. . .  ip 
mandatariara  de  prn-dieto  furno,  ad  fevura  ,  vt  roset  infantes 
\^stn  et  posteritas  illuruui  tene»Us  et  hal.e.uis  ipsam  manda - 
tariam  ad  fcitduu  de  me  et  postenlate  mca. . .  Signum  Pontij 
Ferrol  et  fratrum  ejus  qui  sic  islam  cartani  firmaveruut.  Sig. 
D.  Cocciliai  vicccomitissa.'  et  Uogerij  lilij  ejus ,  qui  sic  islam 
carton»  firroaverunt.  Sig.  Hernardi  de  Tiesmals  vicarij  Car- 
cassensis.  S.  Guilhelœi  de  Prulano.  S.  Airnerici  do  Barbai- 
railo.  S.  Gut!l>elmi  de  S.  Felieio.  Withermus  rogatus  scnpsil, 
anno  incarnatioiùs  Daminictc  ji.cii.i"  n"  nouas  Juu:us,  rég- 
nante I.odovico  rege  ,  feria  iv"  «. 
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1158  :  iv>  feria ,  iv»  nouas  Marlij. —  Acte  par  lequel  Raymond  Trencavel  proconsul  d«  Bcsiers  ,  donue  à  Ro- 
ger de  Bcsiers  son  fih ,  la  Cité  de  Carcassonne ,  et  colle  qu'on  appelle  civitas  Rt Mentit.  Et  led.  Roger  con- 
lirme  aux  habitans  de  Carrassonne  les  deux  foires  que  Hoger  vicomte  de  Rosiers,  son  oncle  ,  leur  avoit  accor- 
dées fllittoire  générale  de  Languedoc.  T.  II.  édit.  in-fol.  Preuve  ox.  col.  307.  Cartulaire  de  Foix.). 


«  Anno  u.cj.vm0  incarnationis  Verbidivini ,  Ego  Raymun- 
dus  Trenravelli  Dei  gratta  proconsul  Biterrensis ,  gratis  dono 
tibi  Rigcrio  do  Biterri  filio  mco,  vniversisque  postpris  luis, 
meara  civilalem  qiia»  dicilnr  Carcassona  et  illara  qoa-  rocatur 
civitas  Rcddeosis:  quas  civitates  et  il  la  m  dominalionem  om- 
Dem  illis  duabus  civitalibus  pertmentem,  dono  tibi  et  omnibus 
posteris  luis,  roeliorationc  aille  omnes  alios  iiifanlesmeos  ;. .  » 

«  Ego  Rogerius  do  Biterri,  «msîlio  et  voluotate  D.  Ray. 
mundt  Trencavclli  proronsulis,  mei  genitnris. . . .  gratis  cl 
voluntato  plonaria,  dano  et  laudo  ntquc  conlirmo  homini- 
bus  Carcassona?,  tam  praoseolibus  quam  futuns.  duas  («iras 
quas  dudùru  I).  Rogerius  hotiorubilis  vieccoraes  Biterren- 
sis ,  avunculus  meus,  dédit  cissola anveitia ,  casque  peragen- 
das  duobus  lemporibus  anm  ,  vere  jurejuraDdo  ,  Carcassona? 
ennstituit  :  vnsm  sciliccl  a  dnruiuica  Ramorurn  usque  ad  Pas. 
dicta;  et  aheraui  iib  oclo  dielms  ante  fe*livitaiem  omnium 
sauctorum  ,  vsque  ad  oclo  dios  tr.msacta  cadom  festivitale. 


nibus  hominibus  Carcassona?  per  quemeumque  annuin  ;  ità  rt 
omnes  homme»  ad  eas  confluenlcs,  in  omni  terra  mcacum 
omnibus  rébus  suis  sint  salvi  et  securi  octo  diebus  ante  ipsas 
fciras.et  ipsis  feiris  traosactis  octo  diebus  în  redeundo  :  nul- 
Jus  homo,  seu  fa-muia,  in  ipsis  feiris  requiratur.  ueque  dam- 
netur,  riisi  ibi  forifacluro  egerit.  Sieut  superius  est  dictura 
in  cartulis  quas  I).  Rogcrius  avunculus  meus,  de  ipsis  fieri. 
jussit  Feins,  est  scriptum,  «iccas  laudo  et  dono,  eteontirmo 
in  fwrpeluum.  Istius  rei  est  testis  G-uilhelmiis  de  S.  Felice  vi- 
cario  C'arcassensis,  et  Bornardus  Pilapulli,  et  Ponlius  FcrroJ, 
et  Arnaldus  Ferrolli,  et  Arnaldus  Morlane,  et  Guîlhclmus 
Stepliani,  et  Raymuudus  de  Motuio  ,  et  Arnal  Jus  Ademari , 
et  Pelrus  Malliordis  :  qui  omnes  a  l).  Ravimindo  Trcucavelli 
et  a  D.  Rogerio  lilio  cjus,  ropnli  cl  jussi.  uanecartara  ita  ur- 

maverunl.  Arnaldus  de  Ch:rano  senpsit  anno  pnetinfalo, 

m  fer;a,  iv»  nonas  MartiJ,  régnante  Ludovico  rege.  Quie 
doua  fuerunt  peracta  in  caméra  palatij  Careassonœ  qute  vo- 
catur  rotunda,  quamvis  sit  quadrala.  » 


Ipsas  kiras  dono  et  laudo  alquo  in  porpctuuiu  confii  mo  oni- 

1  159.  —  Fabrication  de  monnaie  à  Carcassonne.  -  v.  ci-dessus  :  Comtes.  nag.373. 

1  103  [cireà).  —  Osto  ,  moine  'le  Sainl-Omer  ,  écrit  à  Sy Lille  comtesse  de  Flandres ,  morte  vers  1103  (ou  1167)  ,  l'histoire 
d'une  jeune  fille  de  Carcassonne,  qui  après  être  morte  revint  à  la  vie ,  mais  qui  continua  de  passer  plusieurs  jours,  chaque  se- 
,  comme  morte  ,  et  qui  pendant  ce  temps  ,  possédiS;  de  l'esprit  de  Dieu,  prfcliait  et  enseignait  le  peuple  ,  les  yeux  fermés, 
i  un  état  d  inscusibilite  absolue  :  puis  ,  revenue  à  elle-même  ,  ne  se  rappelait  plus  rien.  On  reconnaît ,  dans  la  description 
du  moine,  les  phenonif-nes  de  l'extase.  Il  ajoute  que  le  miracle  fut  raconté  en  sa  prtVsence,  par  un  autn-  moine ,  qui  en  avait  été 
témoin  ,  au  général  de  la  Province  et  au  Roi ,  c'est-à-dire  a  Louis  le  Jeune  (Miuse  :  THcliontmire  des  Manuscrite.  T.  I.  col. 
400  et  Wl.  —  Bibliothèque  de  la  ville  de  Laon.  n«  31.  S.  Aiubrosii,  Commentarius  in  psalmum  litati  immaculati .  xu«  siècle: 
au  revers  du  dernier  feuillet ,  et  sur  un  dernier  feuillet  qui  suit.}. 

1105  :  it°  fer.  n°  jdu<  Jullj.  —  Acte  du  serment  de  Guillaume  de  Saint-Félix  viguier  de  Carcassonne  ,  d'ob- 
server l'ordre  établi  par  H.  Trcucavel  proconsul  de  Bc/iors ,  pour  rmnivrer  le  paiement  des  débiteurs  et 
des  cautions  de  Carcassonne  ,  et  ordonner  que  pareil  serment  soit  fait  par  les  viguiers  ù  venir  ( Histoire  gé- 
nérale de  Lintfucdoe.  T.  II.  édil.  in-fol.  Preuve  oxlix.  col.  00t.  Trésor  des  Charles  du  Roy  :  Château  de  Foix). 


*  Anno  ii.ct.xv»  ,  incarnations  Dominiro*,  ferla  h",  iv" 
idusjuhj,  régnante  Ludovico  rege,  Kgo  R.  Trcucavel  pro- 
consul Biterris  ut  Rogerius  films  meus  ,  per  nos  et  per  om- 
nes posleros  nostros ,  boualide,  ae  vora  dilectione  omnium 
Ijominum,  tam  pra-senlium  qu;im  futurorum,  Carcassona? 

bahilantium  stabilimus  in  perpetuum,  ad  eorum  proli- 

cuum  conditioncm  inter  eos,  qunj  talis  est  conditio  :  Si  quis 
illorum  debitor.  vel  lidejussor  alieii  fuerit,  et  creditor  a  do- 
bitore ,  seu  a  hdejussorc,  suum  aver  recuperarc  non  potuerit, 
creditor  i J le  indice!  curite,  etcuria.  salva  fidclitatc  créditons, 
rcqnircnJo  autem  praiseriptum ,  monstrel  debitori  et  tide- 
jussori;  qu»>  curia  si  locus  fuerit,  possit  dare  inducias  ipsum 
ater  reddendi  quindecim  dieruoi  debitonbus,  vel  (idejusso- 
ribus;  et  si  rem  non  reddidcriDt,  distringat  eos  ut  reddant;  et 


doLiilo  paucal'>.»reditnri  ,  tantuni  habet  curia  a  debitorc  seu 
tidejus^re,  quantum  ent,  quarta  pars  debiti  tanlum  :  si  de- 
bilur  vel  iidejussor  ipsum  aver  non  poterit  reddere  .  consilio 
proborum  huminum  Carcassome,  p-^r  boiiorem  cl  per  aver 
reddant,  si  tieri  potent.  —  Sicut  supcnùs  est  dictum  ,  sic  ego 
(iuillelmus  do  S.  Felice  vicarius  f'arcassonneo  faciam  teuere 
per  meam  hdera  Ego  Petrus  Maiordi  tolum  superiùs  senp- 
lum  est,  Jussus  a  I).  R  Trencavelli  et  a  Guillielmo  de  S.  Fe- 
lice, faciam  tonero  secundum  meum  |K)sro  ,  tactis  sacrosanc- 
tis  Kvaiipoiijs. 

Ilcrumcgo  K.  Trencavclluset  Rogerius  iilius  mens dilectus, 
raandamus  ac  firmiter  stabilimus,  vt  sacratnenlum  prope  dic- 
tum liât  iu  jierpetuum  ab  uno  vicano  Carcassona)  in  alterum; 
scdicet  vuo  ilofuuclo,  vel  vicario  dimisso  qnalicumque  mo- 
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do,  aller  qui  ilJam  vicarûun  Icnebit,  facial,  populo  prtescote , 
idem  sacramcritum.  Staluimus  cl  aflirmamus  orouia  superiùs 
disposita,  omni  tempore  esse  rata,  inatno  |>alat:j  Carcasso- 
n»,  subtùs  ulmum ,  >u  praesentu  (juwlelmi  de  ».  Foliée  vica- 
ho  Carcassonœ ,  et  Poncij  Ferrol,  el  Arnaldi  Fcrrol ,  et  Ar- 
naldi de  Carcassona ,  et  (îuillcrroi  Stepbani,  et  Pétri  liuill'T- 
mi ,  et  Pétri  Grossi ,  et  Joliartms  I.urr.bardi ,  et  Ray  mutidi  de 
Molino,  el  Pétri  Bruneti.  et  Arnaldi  Adcmar ,  et  Bcrvardi 


Bonihominis,  et  Berrmrdi  Gasset,  cl  Guillelmi  de  Provinlo- 
sio ,  et  Uernardi  Siepbani ,  et  Raiintindi  Fubn ,  et  Guillelmi 
Fcbri ,  et  Traucanucem  et  Arnaldi  de  Prexaoo .  el  Guillelmi 
de  Tresmals,  mullorumque  aliurum  proborum  hominum, 
tnanealque  omni  tempore  firniura.  Aroaldus  de  Ctairano  boc 
scripsit  jussiotie  D.  R.  Trcncavelh,  et  Rogcrij  illius  filij ,  die 
et  .nino  pnenominato.  • 


1172  :  pridit  kal.  Aug.  fer.  n«.  —  Bail  ù  fief  fuit  par  Roger  proconsul  de  Rcziers  ,  aux  frères  Carbonclli  cl 
autres ,  de  la  maison  que  leur  oncle  Amclius  Carbonelli  tenoit  eu  fiefdud.  Roger  ,  dans  le  fauxbourg  de  Saint- 
Vincent  ,  de  Cart-assonnc  ,  vous  une  alfocrgue  «le  quatre  soldats  (Doat.  vol.  168.  fol.  2t.  Trésor  des  Arcbife  du 
Roy  :  Chasteau  de  Foix.). 


«  Anno  m.cuxii»  iiicarnattonis  DomuKc:c ,  «•  foria  pridit 
kalcndas  augusli ,  régnante  Lodouico  reg'.v  Ego  !ltij;ei".ii-> 
proconsul  Bilorrrosis,  bona  fide  et  gratis,  vobis  diiobus  fra- 
tribus,  dono ,  scilicet  Arnaldo  Carbone!!]  alquc  Amelio  .  om- 
mque  posierilati  vestra? ,  el  tibi  Florentin;,  omniquo  postc- 
ritati  luw,  ctMartino  tuo  marilo;  dono  quidem  robis  omni- 
bus, maosum  quem  Amelius  Carbonelli  avunculuK  nosler 
(  «ester  ?)  qui  fuit ,  et  Alauidis  iilius  lilia,  habucruut  et  tenue- 
runt  in  suburbio  S.  Vinceutij  Carca&scusis,  in  uontitaU  ho- 
uorc.  Qui  mausus  affrontai  de  alLmoa  mer. die  et  do  .-ireso 
in  via,  abaquilone  m  maoso  vestro  et  in  vin.  Item  dono  vo- 
bis omDcx  terrai  et  voieas  cl  eensns  cl  v*atiros  vbicumquct 
sint  in  Caicassona  et  in  termimo  illius  et  in  omnibus  alijs  !o- 
ois  ipsi  mauso  pertinentes;  ità  vt  omnem  illum  hotiurem  ei 

mansuni   deitide  haboalis  a  me  et  ab  omnibus  postcris 

mei*,  per  fcudura,  sicut  Amolius  Carbonelli  et  uTiaeius.  lui- 
bueiunt  et  leuuemnt  a  ricecomito  Carcassona?  :  lumen  ut 
vuoquoquc  anno ,  milii  ac  pa>teris  mois ,  per  feudui» .  ip-^iu 

1174  :  vi.  W.  Octobr.  —  Xr.xn:  par  Guillaume  «le  Calnrcz  ,  à  Roger  ,  par  la  volonté  de  Dieu  proconsul  de 
Beziers ,  son  seigneur  ,  d'une  maison  avec  tour  ,  dans  les  murs  de  la  Cité  de  Carc  assonne  ,  près  la  porte  Tho- 
losanc  ;  de  la  4'  partie  du  four  situé  proche  le  marché  de  la  dite  Cité  ;  de  la  8'  partie  de  la  leude  de  Carcassounc, 
et  du  village  de  Sclaniim  (Sciiie)  dans  le  territoire  du  dit  Carcassounc  ;  pour  le  prix  de  500C  sols  mclgoiicns 
(  Mémoires  de  la  Société  îles  Arts  et  des  Sciences  de  Careauoime.  T.  I.  in-*",  pag.  232.). 

Cette  charte  a  été  publié  par  M.  Cros-M.ijre\i«:ihV  :  <m  h  Iroir.v  dans  la  collection  mas.  de  Hoal.  vol.  168.  fol.  "0.  Trésor 
di  s  Clartés  du  Roy  :  Chasteau  «le  Foi\. 

«  Asno  yemn",  incarnation.?.  l)o:muira?,  v  feria,  vr  ta-  tem  tottus  Jedde  de  Carcassuiu  ,  et  omue  quod  habco ,  vcl 
lendas  octulris  ,  rege  Ludovuo  régnante.  Ego  Guilhermus  Itabcrodcbeo  in  Careassona  et  ni  tertniuis  illius;  lilla  que  vo- 
de  Cabarez  gratis  et  bonu  mtcii'.u.  ,,-  .1  li.Je,  vendu  lilii  Roge-     catur  Selauum  ;  et  in  omuibus  illius  tormuns  ,  hommes  sci- 


all'crj.'am  quatuor  militum,  semol  in  nnno,  f.iciatis  ,  pricler 
alum  all>i>rpim  quam  mibi ,  ni  unoquoquc  anno  facilis,  per 
fi-udiun  alium  quem  a  me  leuctis. . . .  Quem  feudum  possitis 
darn  ad  œdiGcandum  et  plantandum  et  melioraudum  ;  et  I)»- 
beatis  lu  euliam  inpignorandi  ipsum,  remoto  moo  consiho, 
feudalijurc;  sed  absque  meo  consiiio,  illum  nullo  modo 

po,*xiiisvcndere  Et  si  horao  aut  f'emina  vobis  illum  am- 

paraucril,  ego  et  mei  eriuius  vobis  guirentes  boni.Kl  co^nosco 
quia  |:ropt<-r  «capte  ilhuh  feuili  dedistis  mibi  ce  solidos  mcl- 
pr,ri,;nies.  Sjgnum  Vgonis  de  Romcgos  vicarius  Caroassen- 
*is,et  Pétri  archuliaconi  et  Mossa?  Cnrauita  bajuli  honoris 
Comitis  ,  et  Pétri  Malordei ,  cl  Berttardi  Gasaent  et  Bernardi 
Boniliomims,  et  Putri  de  Liroo ,  uttiuilhcrmi  Stepliaui ,  et 
Raymun  h  de  Molmo ,  el  Bern*rdi  de  Molino  ,  el  Rayroundi 
Cigaira  et  Petii  de  S.  Felit-c.  Quorum  jussu  et  D.  RogerJ 
vicecoimlis,  Arualdus  de  Clairauo  hoc  .•.cri psi I ,  die  et  e 
pra.'terilo  ». 


no  ,  Dei  nulu  proconsuli  Bilcrrcusi,  i!'>inn;o  meo  ,  ommbu»- 
que  postens  luis,  uuum  oiautiua  iikuiu  cum  turre  que 
iIji  est,  qui  inansus  est  înlrà  muros  ciritalis  Carcsit>80uc 
juita  pnrlam  Tlio^sanam.  Item  vendo  tibi  et  tuis  postcris, 
meam  quartam  partent  furni  qui  cstjuita  mercalum  civilalis 
Carcaasouu;  el  \endo  tibi  et  posieris  luis  meam  oclavam  par- 


tioet  et  teminas,  manso» ,  douios,  émus  atque  redditus. .  .an- 
nationcs  ,  alquc  omnia  alia  juin  mca,  .  ..in  villis  prediolis  et 
in  eorum  lerminis.  Sicut  »upcruis  «criptum  est. sic  omrudolo 
vcslro  remoto,  vendo  vobis  gratis  totum,  et...  trado  propter  v 
milliaoctopenos solidos  mclgoren&esmoi.etc,bonos  et  reclos, 
i  et  piTturribiJes.  uudo  me  per  paccatum  tenco.  . .  > 


H7!i  :  ni0  kui.  Fibrttarij.  —  Acte  par  li-qucl  Parla  ,  llls  de  MathcudLs ,  rend  à  Roger  vhomtc  de  Beziers, 
tout  l'bonueur  «|u'il  auoit  à  Carcassounc  ,  cl  ipii  luy  estoit  est-lieu  de  la  part  de  sa  mère  ,  qui  le  tenoit  «le  son 


Digitized  by  Google 


-  313  - 

père,  auquel  loti,  honneur  auoil  été  donné  par  Roger  de  Beziers  ,  ourle  du  susdit  vicomte  (Doat.  vol. 
fol.  US.  Trésor  des  Charles  du  Roy  :  Chasleau  de  Fois.). 


«  A.vso  ab  incarnatioiie  Domitii  u.  c.  lxxv».  Ego  Harta  fi- 
lius  domine  Matheudis.. .  reddo  ac  dono  vobis  Rogcrio  du 
Bilcrri  vieccomitî ,  lotum  illum  honorera  quem  habeo  in  Car- 
cassona...  sic-ut  roeliùs  I).  Hernardus  Ato  dcdit  totum  1:0- 
dûrt-m  qui  fuit  de  Arnaldo  Pdapulto  n«io  rac-o;  et  I),  Ro- 
pcrius  do  Ditterrï  aunrulus  vester  dcdtt  uim  dicta;  main  mewj 
et  pain  meo  Raymundo  de  Barta...  Hoc  autem  domum  fa- 


do vobis.. .  propter  mu!  la  bénéficia  qiue  mihi  fccislisc'  ad  hue. 
a  vobis  credo  ciicmre  mihi .. .  Si^ooru  Vgnuis  de  Romepos 
Ticanj  et  Pétri  aivlodiaroni ,  el  Guilhermi  Slcpbaiij .  et  Pon- 
t:j  Fcrrol,  ci  Uvrcnpanj  Luci,  et  Gudltcrmi  l'potiis  P:<  la-rij, 
c;  Ydalguer:j  de  Ponciano  ,  el  Gmllielmj  d'E*pttios  Pe- 
ints Harrauj  liane  c  artain  scripstl ,  xi*  kal.  fubr.  Ter.  iv*  rég- 
nante Lodouico  repe.  » 


Même  année  :  111°  nona*  Julij.  —  Donation  faite  par  Roger  proconsul  de  Be/.iers  ,  à  Hugues  de  Romrgos  son 
vigtiier  et  à  ses  successeurs  ,  de  la  maison  el  terres  confisquées ,  qui  lui  escheurent  à  Carcassonne,  p;ir  la  mort 
de  Guillaume  Sigarij ,  et  de  plusieurs  autres  terres  qu'il  possédoit  en  divers  lieux  (Doat.  vol.  \M.  fol.  103. 
Trésor  des  Archifs  du  Roy  :  Chasteau  de  Fois.). 


«  Asko  a  c.lxxt»  incarnalionis  Dorauitriw  ,  vu'  ferin,  nr* 
nonas  julij  ,  rege  Lodouico  régnante.  Ego  Rogerius  I)ei  pro- 
tia  proconsul  Bitcrrctis:s ,  gratis  per  meetperomnes  poster»* 
meos,  dono  tibi  Vgntii  de  Romegos.  vicario  mco  et  infantibus 
luis...  mansum  qui  mihi  accedit  in  Carcassona,  e*  Remi- 
giotraditorc,  mortis  Guillclm:  Sigarij  ,  de  Caneto,  qui  fuit. 
Et  dono  vobis  vnam  terram  satis  propo  ccelesiam  S»  Sleplia- 
ni  de  Causas,  ipsi  manso  pertinentem.  Etdonu  vobis  omnem 
alium  lioflorem  quem  ipse  Remigius  habuit  m  omni  tormiuio 
de  Carcassona.  Et  dono  vobis  sex  solidos  sex  denarios  ugo- 
nciises  quos  ipse  Remigius  habobal  et  tenebat  in  Carcassona, 
de  quibus  Peints  Malcti  et  fralres  douant  annuatim  duos  so- 
lidos,  cl  Pclrus  Xatroari  cl  fratres  citts  duos  solidos,  et  Ar- 
naldus  Furneriusoctodccim  denanos,  et  Guilhclmns  Gamos 
duodecim  dctianos.  Item  dono  vohis  caslrum  quod  voe.itur 
Resolens.. .  sieut  Bernardus  de  Caneto. . .  et  infantes  illnr*. . . 
habuerunl  et  tenuerunt. . .  Castrum  et  omnin  alia  anledicta, 
bona  fide  dono  vobis,  ilà  vt. .  deinde,  bubcatis  et  tenealts  à 
«ne,  cl  ab  omnibus  poMeris  mois,  per  castlaniam  ;  tamen  iiii 


duobus  mensibus,  apud  Careassonam   venderc  autem 

nequo  iropignorare  alujuid  renim  pnrd:clat  uni  alicui,  absqiio 
consilio  meo  ,  succe*so;uuiqup  nieornm  pnvsilis.  quod  con- 
silium  bonn  intention*!  dabitur  vobis.  Si  autem  alitjua  pcr&ona 
in  rébus  prrediclis  vobis  am|*rauenl  vos  et  sm-cessores  ves- 
tri,  crimus  vobis  guirentes  boni.  El.  est  verum  quia  propter 
aeaple  castri  prwscriptt ,  tonus  honoris  anlcdicli,  dedislis 
mihi  septem  mille  solides  melgoricnses  bonos  el  rcqfos.  Ta- 
tnen  si  ego  forte  ,  vel  sucoessores  mei ,  furredi  Onillelmi  Se- 
panj  de  Caneto  ,  ra*trum  de  Resolenez  (rcbtitueriru?) ,  laudo 
et  dono  vobis  jure  pipnoris  xx'  mille  Rolid.-s  melporenses, 
botios  et  reelos,  in  mea  villa  de  Cofolcnto,  quam  et  omnes  rc» 
ei  p->rtinen1es  habcalis  et  leneatis,  donec  illox  xx'  m  lie  soli- 
des vobis reddam.  Sipn  Pelriarchidiaconi ,  et  Pctn  Ravmundi 
de  Altopullu ,  et  Pontij  de  Pomnr^ .  et  Pontij  Ropnrj  de 
Aqunuitia,  rt  Pétri  de  Monterepali ,  et  Gmlb-lmt  Sautn*.  et 
Pétri  Raynmn  !i  illius  lilij  .  et  Hrurna/elei  ij  .  et  l'eti  i  H..neti 
illius  (ilij.  Quorum  jussu  et  I».  llnpenj  vieeeomitis,  Arnaldus 
dcC'lairano  senpsit  ,  di<:  et  anno  quo  supra  ». 


Tt  in  vnoquoque  anno  ticialis  staticam  .  cum  fatnilia  vestra, 

1 179  ,  Novembre.  —  Alphouse  II  roi  d'Aragon  .  et  le  comte  de  Provence  son  fr.%n- ,  se  rendent  île  Beziers  à  Carrassosme 
[Histoire  générale  de  Langue ioe.  L.  XIX.  80.). 

H8i  ,  Avril.  —  Concession  par  Roger  (IV)  vicomte  de  Reziers  ,  aux  habilans  de  Carcassonne  ,  sous  la  re- 
devance annuelle  de  deux  muids  de  froment ,  du  |>onl  de  celle  ville  construit  sur  l'Aude  ,  et  octroi  de  diverses 
franchises  énoncées  dans  l'acte  ( Histoire  générale  de  L'tnjuedoc.  T.  III.  édil.  in-fol.  Preuve  xwvi.  col.  I5C. 
Archives  de  Foix.  —  Mémoires  de  la  Société  des  Jr/s  et  des  Sciences  de  Ctirras*ottne.  T.  I.  1849.  png.  259.). 

Ce  pont ,  hati  par  les  habilans  de  Carrassonnc  ,  subsiste  encore  dans  une  empiète  int.  grilè. 


«  Ix  nom ine Deî .  anno  jncarnalioiiis  ejn-idera  vchjxiv0, 
régnante  Plulippo  rege.  Xo'.um  sit  omnibus  lice  audii-iiNbus 
quod  ego  Rogerius,  dominus  el  vicccomcs  IJiitei ensis  ,  per 
me  et  per  omnes  meos,  pr  ésentes  cl  fulurns...  dono  sine  li- 
ne, vobis  omnibus  Imminibus  ville  Carcvssone.  pr.T'Sent:l<iis 
et  futaris,  scîlicot  tllum  putrem  ville  Careassoue  ,  situm  su- 
per Ataccm ,  cum  omnibus  sibi  pertinentibtis  et  conq  leri- 
meotis  que  ibi  et  acaptes  facere  poteritis ,  et  ut  lîrentiam 
juxta  voluntatem  vestram  lial'catis.  et  ad  reqtiirendi,  et  acap- 

/.  v. 


tandi  ,  alq-ie  eolb-c'ant  faeieudi  ubii-umque  e!  in  qiiibus-.-uin- 
quu  hotniuiljii-  v,.i!iu-ritis  ad  opus  pnntis  illius .  el  wis  iltas 
aeapîes  ,  cl  .iniiorn  ilîam  cnllcelam  fi  Jeliler  in  opère  pnntis 
nultitis.  Sur  dono  velus  iltuoi  pontem,  el  niehit  dn  rutineo  , 
nisi  solmninridrj  dnos  modios  tnlici  annuatirn  ,  dura  pons  ibi 
duravrril ,  qn.j  l  r^;ns  concederu  dignetur,  et  nicliil  amplius 
epo  vel  mei...  ta  i!lo  ponte  et  stbi  pertinetitit  us  capiemus  , 
nccnliqu»  ni r«\t>  il  i  tangemtis  iili?|uid,  a  parvo  vsque  ad  uiag- 
aisi  solnmtuodo  indictos  duos  modios  frumentt.  Itom 
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narium  ;  cl  qui  pi>ces  ad  vendcndiim  delulcrint ,  do  ccnlura 
piscibusdabunl  taniliimmodo quatuor  pisces  communes,  sci- 
licel  nec  de  minoribus  nec  de  majoribus.  Et  qui  vestrum  ad 
sua  m  propriam  expensam  sal  delulerit  coram  meo  saltno  ,  et 
pcr  ipsum  transeal ,  et  nihil  tanseu  dabit  ;  et  si  quis  vestrum, 
tel  aliqua ,  emere  voluerit  sal  de  meo  salino  ,  eodem  pretio 
quo  ibi  emitur  habeatis  if lu«l.  Et  preco  ejus  ritlc  non  posait 
querore  nui  solummodo  obolum  unum  uuiuscujusque  cride, 
sicut  superiùs  scriptum  est.  Ego  jam  dictus  Rngerius  viceco- 
mra Biticrensis,  et  mei  posieri  proùt  mcliùs  dici  potest,  ad  mi- 
litaient vestram  tcnebitaus  ot  observabimus,  et  hoc  jurotactis 
sacro  sanrtia  quatuor  Evangeliis.  Hujns  rei  sunt  testes  D.  Oto 
Carcassonensis  episcopus,  Borcngarius  prior  ecclesiaj  B.  Ma- 
ri* et  archidiaconus  S.  Nazani ,  Raymundus  de  Mora  archi- 
diacon us.  Isarnus  Bernard!  vicanus  Carcassonensis ,  Pelrus 
Vassalli,  Wilhcrmus  Amelii,  Arnaldus  Morlane ,  magister 
Bcrtrandus,  Raymundus  Lumbardi,  Wilbcrmus  de  Calvo  , 
Bertrandus  Guiraldi ,  Guillermus  Vgonis ,  Mosse  Caravita; 
et  Bcruardus  notarius  D.  Rogerij  ,  qui  proecepto  ejusdem  , 
omniumque  testium  ,  scripsil  hanc  cartam  ,  die  sabati .  in 
menseaprilis  et  auno  quo  supra  >. 


douo  robis  omnibus,  quod  ego  vel  mei...  contra  testatneu- 
tum  ,  vel  manumissionem  alicujus  hominis  ville  Carcasione, 
non  veiiiam  ,  nec  aliquo  modo  aliquid  ibi  capiam ,  nec  pclaui. 
oeque  tangam...  El  si  aliquis  .  vel  aliqua,  sine  tost.im-nlo 
vel  manumissione  morluus  tuent,  et  hoc  siuo  infante,  vel  in- 
fantibus  ,  kccunduui  cousuetudinom  Narbounj  ego  et  mei 
oooliiiebimus.  llom  dooo  vobis  quod  ego  vel  mei —  non  ro- 

gam  viduiim  ,  vel  orphanum  ,  in  aliquo          nisi  delieluin 

cogmtum  a  nobis  faclum  habuent.  Item  dono  vobis  quod 
omnes  hominos  qui  de  foris  el  in  aliis  terris  in  villam  Carcas- 
aone  slare  veneriul,  beuc  cl  (ideliter  illos  cu&todiam  et  pro- 
tegam ,  el  sicut  alios  iodigenas  ,  venorabiles  burgenscs ,  eos 
honorâtes  tenebo  et  observabo  ,  el  mira  villam  eos  aliqui  co- 
gère non  permiltam.  Et  si  extrauci  suum  avère  ibi  comraen- 
daverint,  salvum  sit  cl  seeuruin .  sicut  proprium  esselatio- 
ru  m  nobiliutu  virorum  Carcassone.  Item  dono  Tobis  quod 
abquis  hnmo  vel  feniina  hujus  ville  non  douet  guidage  ,  nec 
»,  si  in  villa  rota  que  guidatur  non  icril ,  ot  la- 
'  de  rota  aute  vel  postca  ut  sit  procul  lege  uua. 
Et  quî&oam  propriam  annouam  vendero  voluerit  non  emptam, 
per  revendero  nullum  dabit  etiara  exitum.  Si  alii  hujus  villo 
ex  una  quam  bcslia  onerata  anuona,  dabunt  unum  solum  de* 
» 

1186  ,  Avril.  —  Acte  par  lequel  Roger  ,  vicomte  et  seigneur  de  Beziers  ,  confirme  la  donation  faite  à  Ber- 
nant abbé  et  au  miment  du  monastère  de  Fontfroide,  par  Bernard  Mercerij  et  sa  femme  Autrcnca ,  d'une  mai- 
son qu'ils  tenoient  dud.  vicomte ,  dans  la  ville  de  Carrassonne  (  IIoat.  vol.  59.  fol.  112.  —  Anilines  de  l'abbaye 
de  Fontfroidc). 

dare  ad  quistas  .  neque  ad  gaïtas  ,  nec  dare  finaociam...  Et 

muniri  t'eci.  Hinus  rei  suut  lestes  :  Guillelmus  Pétri  Albicn- 
m  episcopus,  Isarnus  abbas  S.  JoannisVallis  Segerij  et  Ber- 
nardus  abbas  de  Caunis  ,  Isarnus  Bernardi  vicanus  Carcas- 
sonn  ,  Petrus  Vasalli ,  ArnaJdus  Morlane  ;  Beroardos  nola- 
rius  jam  dicti  1).  Rogerij. . .  scripsil  hanc  cartam  .  in  i 
apriti ,  fer.  tu»  elanno  quo  supra.  —  Hoc  iranslatum  I 
tauit  fraler  R.  nionachus  S.  Maria*  Fontisfrigidi ,  anno  Oo- 
miuicu.'  incarnationis  «ccxiv.  mense  aprilis  >. 
facto  ;  lia  vl  nu»  possit  cogi  in  caualga  lam  .  nec  tencatur 

Même  nnn/e  :  mit»  id.  Malj.  —  Donation  faite  par  Arnaud  Mir  à  Raimond  Mir  son  frère  ,  et  aux  siens  ,  de 
l'honneur  et  biens  qui  lui  estotent  escheus  et  deuoient  eschoir  de  Pierre  Mironis ,  ii  Canasson  ne  et  en  d'au- 
tres lieux  (Doit.  vol.  05.  fol.  69.  Anilines  du  Chapitre  de  Careassonne.). 

«  Akno  ab  iiicarnaliono  Doraini  millesimo  cenlcsimo  oc  et  sicut  meliùi  tibi  iam  dicto  I 
tuagesimo  sexlo.  Ego  ArnaJdus  Mir  ,  gratis  ac  libéra  volun-  nia  qute  vidclu  elrnlhiaccidunt  etac 
Ute,  dono  tibi  fratri  meo  Rumundo  Mir  et  luis  ,  ommbusque 
modis  desemparo  tntam  meam  partem  honoris  et  substantiac, 
qu«  videlicct  mibi  euenit  et  eueniro  débet  per  i'etrum  Miro- 
ncm ,  ubicumque  sit ,  lorras,  vineas  ,  liotnincs  ac  fcsmiaas  , 
mansos  ac  mantiones  et  de  omnibus  alijs  rebus,  tam  mr>bili- 
bus  quam  îmmnbilibus  vbicumquo  sint  in  Carcassona  et  in 
suis  terminas  et  in  omnibus  alijs  locis:  qu«  •ndelicet  mihi 
per  iam  dictum  I'etrum  Mironem  acctdunt  et  acciderc  debeot; 


c  . . .  Laudo  ot  conlirmo. . .  illud  donum  quod  Potrus  Mer- 
cerij et  Autrenca  vxor  oius...  vobis  priedictis  fecerunt  de 
manso  et  mansionibus  quibus  est  ceiar ,  quco  habebaut  et  te- 
nebanla  me  in  villa  Carcassona?  :  aUronlat  jam  dictum  rnan- 
sum  ab  allano  in  caua  ,  a  mendie  et  a  circio  in  via.  abaqui- 
lono  in  manso  Petn  de  Bitcms;  Cegar  vero  alfrontat  ab allaoo 
cl  abaquilone  in  mauso  Arnaldi  Vital,  a  mendie  et  a  circio  in 
vias.  Insuper  ego  pnediclus  Rogerius  dono  et.. .  trado  vobis 
Tsalicum  et  domimum.. .;  etomnem  persouam  ibidem  habi- 
tantem.. .  cum  omnibus  robus  suis  ab  omni  seruicio  libcram 


lum  Petrum  Mironem  liabeo  et  liabcrc  debeo  in  Carcaasoua 
et  in  omnibus  alijs  locis ,  sic  tolum  dono  tibi  et  tuis,  et  absol- 
uo ,  diflinio ,  ommbusque  modis  diroitto  ,  ad  faciendam  ves- 
tramvoluntatcm  in  perpctuum.ct  sicut  meliusdicere  possam 
ad  vlilitalem  tuam  et  tuorum.  El  ego  et  lu,  et  ali|  fratres  nos- 
tri  adquisiuimus  a  D.  Rogeho  de  Bilteri ,  sic  totam  meam  par- 
tem iam  dicti  honoris  et  substantia ,  sicut  per  iam  dictum  Pe- 
trum Mironem  roihi  accidit ,  sie  totum  bbi  et  luis  abaolao  ac 
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desempario.  Et  cognosco  quod  propter  hoc  doimm  cl  prop-  (ri  de  Cui/jmo,  et  Guillelmi  Mir.  et  Pasrhalis,  et  Bcrnardi 

1er  banc  *bsolutioiicm  babui  de  to  iam  dicto  Raitonndo  fratre  Martini ,  et  Bcrtrandi  Gairandi ,  el  Bertrmidi  Talarig.  Pctnis 

meo,  ccxl  solidos  melgorienses,  quos  numeraodo  mihi  iradi-  Dara-.ij  banc  cartam  scripsi ,  iussioiie  omnium  pnedidorum, 

disli  et  de  illis  me  per  paccalum  tenco.  Et  ista  e»rt»  cum  pne-  octauo  jdus  madij ,  feria  sexta ,  r.  gnunle  Pbililppo  rego  ». 
dicto  dono,  firma  ac  sUbilis,  omni  tempore  permaneat.  S.  Pe- 

«19».  —  v.  ci-aprfes  :  Cr*nt»b  it  Cintm*u.  texte. 

lias  feircà). —  Consuetudines  cl  Libertaire  Ciuitatis  et  viceoomitatus  Cairassone  ( Archiva  ImpirinUt. 
Section  historique.  J.  G27.  n»  17.  -  et  J.  535.  n»  9.  -  et  registre  Transcripta.  cotte  B.  auparavant,  1.  layette  10). 

Les  Coutume*  de  Carcassonne  ont  été  publias  ,  pour  la  première  fois ,  par  M.  Cros-Mayrevieille  ,  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  des  Sciences  et  Artt  de  Carcassonne ,  tome  1"  ,  savoir  :  1»  une  version  en  langue  romane  (pag.  273  a  397  i  :  relle-ri 
s'arrête  à  l'art,  iixxih  (inclus)  ;  S*  une  version  en  langue  latine  ,  qui  contient  extu  articles  ,  et  qui  se  termine  brusquement 
de  façon  a  laisser  soupçonner  que  celle-ci  même  serait  incomplète.  Les  deux  versions  sont  d'ailleurs  lilténleutenl  pareilles.  Nous 
adoptons  ta  version  latine  ,  soit  parce  qu'elle  est  plus  complète  ,  soit  parce  qu'on  peut  supposer  (rue  les  rédacteurs  des  coutu- 
mes employèrent  la  langue  latine  qui  était  relie  des  actes  du  Clergé  et  des  notaires. 

Les  deux  documents  sont  également  dé|wunus  de  date.  Bosse  {Histoire  iet  Comtes  de  Carcassonne.  pag.  147  ) ,  a  donné  une 
traduction  ,  du  latin  en  français  ,  des  Privilèges  octroyés  aux  habilans  de  Carcassonne  par  Roger  11  Trcncavel ,  vicomte  de 
Carcassonne  (nous  la  donnons  ri  aprés  ,  pag.  3S2 ).  Celte  pièce  ,  qui  fxarait  fruste  ,  est  datée  de  l'an  de  l'Incarnation  1194 ,  ré- 
gnant Philippe  roi  des  Françait  :  elle  est  notablement  distincte  ,  quant  a  ta  forme  ,  des  Coutumes  de  Carcassonne  de  notre 
Trésor  des  Charles  ;  mai»  on  petit  admettre  qu'elle  leur  fut  concomitante.  En  outre  ,  les  Coutumes  de  Montpellier  ,  datées  de 
!*01  et  1305 ,  ne  différent  qu'en  quelques  articles  des  Coutumes  de  Carcassonne ,  circonstance  qui  ajoute  a  la  vraisemblance 
delà  daUjdellM. 

M.  Charles  Giraud  a  publié  ,  dans  son  Essai  sur  l'Histoire  du  Droit  français  au  moyen-àge  (  1&15.  deux  volumes  in-8»)  , 
des  fragments  de  la  Coutume  de  Carcassonne  (T.  1.  Pièces  justificatives,  pag.  47  a  79)  qui  lui  avaient  été  signalées  par  M.  Cros- 
Mayrevieille. 


<  Sskcti  Spiritns  adsit  nobis  gratin.  Amen.  In  nomine  Pa- 
ins, et  Fibi,  et  Spiritus  Sancti.  Amen.  Ad  hniioreni  Dei  om- 
i,  et  béate  Virginia  Marie,  cl  omnium  Fidclium 
i ,  et  Domini  Carcassone,  et  omnium  liabitantium 
in  es,  incipiunt  Coiisueludincs  et  l.ihertales  Carcas»one. 

I.  —  Hoc  lotuni  quod  Bajulns  facit,  Dominus  pro  Crœo 
habet  in  porpctuum. 

II.  —  Dura  conveniunt  ad  placita  lactis  sacramentis  de  ca- 
lumnia.Curia  inlcrrugat  utramqua  parlera  per  sacramentum, 
si  Bajulo  Tel  Judici  Tel  alicui  curialium  sua  m  dédit,  vel  pro- 
misit  pecumam. 

III.  —  In  consiliisel  in  judiciis  et  in  curia  sua  Dominus 
Carcassone  habel  viros  UuUe  el  hone»tale  prerlaros  qui  jus- 
ticiaiu  amant  el  misericordwro.  qui  prece  vel  prelio.doiiis  vol 
muneribus,amicitia  vel  inimicilia  non  déviant  a  semilis  jusli- 
cie  el  misericordio;  el  curas  et  negotia  Dominus  Carea*sonc 
facit  precipue  cum  suis  prohis  hommihus  Curcassono. 

IV.  —  Dominus  Carcassone  cl  amecessorcs  sui  amaverunt 
hommes  suos  el  cuslodierunt.et  salvaverutil  in  quantum  po- 
tuerunt,  et  non  qucsierunl  occasioncs,  neque  aliquo  modo 
fecerunl  ut  suas  perderent  possessions  mobiles  vel  immobi- 
les, nisi  propria  culpa  ;  et  si  creverunl  vel  multipiicaverunl  in 
authorilate  vel  in  honore,  et  iu  aliquihus  rébus,  Ictatuscsl 
Dominus  etadjuvit  eus  crescere  etmulliplicaie  ;  et  ideo,  cuu> 
gaudio,  homiuex  »iius  pundnntdivitias,  elpalam  oslhendunt 
sine  limore,  et  ita  d.vitie  et  possessiones  eorum  reverluntur 


illis  quibus  reliquuntur  in  le&tamentis ,  toI  donantur,  vel  per 
successionem  evcniiint.sineomni  defensione  et  impedimenta 
Doiuiui.ila  quod  Dominus  aliquid  non  accipit.  neque  offert 
neque  contradicil. 

V.  —  Bajulus  et  curiales  talc  faciunt  sacramenlum  ;  Ego 
bomo  juro  tibi  Domino  Carcassone  quod  quamdiu  hajuliam 
cl  administrationem  ville  vel  curie  Carossonc  lonuoro,  ra- 
liouem  etjustitiam  tenebo,  cl  senrabo  omnibus  et.  singiilis 
quicuuipue  et  undecumque  smt  vel  fiierint,  qui  catisaui  ba- 
bcnl  vel  habebunt  coran  me,  vel  in  curia,  secundum  moi  es 
et  cousuetudines  curie  qui  modo  cerli  sunl  vel  erunt  ;  et  ubi 
mores  et  eonsuetudiiies  dclicient ,  secundum  juris  ordinem, 
omni  hodio  cl  gralîa ,  ol  dilectione  et  parcntela  ,  et  aftimlate 
et  vicinitatc  penitus  exciusis.  secundum  quod  melius  mihi 
visum  fuerit ,  et  eonscienlia  mca  mihi  melius  dictaverit;  el 
quod  neque  per  me ,  neque  per  alium  nllo  modo ,  ulla  ra- 
tions, pecumam  vel  aliatn  rein  »cu  promissmncm  ,  vel  ali- 
quod  scrvitium  accipiam  ab  his  qui  causam  habent  vel  habi- 
turi  >unt  m  curia  vel  coram  me,  occasione  illitis  placiti,  vel 
ab  a!ii&  nominc  eorum  ;  et  quod  juslitum  vel  abi|iiid  nomine 
justieia  non  accipiam,  per  nie  vel  per  alium .  ai.tc  fiucm  cause 
aut  anlequam  solutuin  sit  vel  salisfuctum  sit  eredi'ori ,  vel 
actori.  El  babebo  et  accipiam  reectim  bonos  et  létales  asscs- 
sorcs  secundnm  quod  mih:  mehus  visum  fuerit  ;  et  rc  ta  ju- 
dicia  pronuncùibo  in  omnibus  causis  in  quibus  judex  fuero  , 
et  celabo  omnia  ea  que  iirsecroio  et  ai  contiliis  et  in  dictanda 
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setitetitia  seorsum  rnjlii  rcvolabunlur.  Quod  .si  forte  oonlipe- 
rit  quod  quis  asscssorum  fucrit  suspectas  alteri,  pars  !ili- 
gantnun  ,  proie  ta  causa  suspicion!  a ,  oum  amorcrc  nt  .iliuin 
assumerc  dccet.  Hec  oinna  cl  singulu  sine  dnlo  et  arle  cl 
malo  mgetiio  cl  bona  l:d«>  custodiam  et  ser '..i'jo  ad  îidelitalnni 
Dotnini  Uareassonc  ut  Umversilatis  ejus ,  et  a.i  custodiam  et 
ohsi'i^atiotiern  cousuctudires  et  juris  ora:u-;ni  htyainiom  , 
iU»  quod  ab  isto  s.tcrameato  uulîalemis  posiim  nbsolvi;  sn; 
Dcus  me  a'Ijuvt- 1 ,  e»  hoc  satiu  Pet  pvangi-lia. 

VI.  —  In  curia  »o.i  lc»{i>to  non  mioutono.mt  causas  ,  nisi 
suas  proprias  ,  et  si  causas  proprias  liabuertut  contra  eos 
poterit  esse  logista  :  ncrjue  situ  iidvouiti  nisi  partes  t  oseu- 
liant  :  ctiu  cousiîiis  Dnminus  liabd  quaudn  vnlueril  jurispe- 
ritos  ;  sai  tu  c.iusis  setitper  débet  babere  jurisperitiiru  ,  vcl 
aliu:u  sapieiilem  cujus  consiliu,  vcl  pur  quem  cause  regenliir. 

VII.  —  FaUilales  omuino  rcspuil  et  puitii. 

VIII.  —  aliquibus  d:scordns ,  si  r.roclamationrs  iuilo 
non  suut  Domino  sel  curie,  non  débet  Dominus  vcl  ejus  eu- 
ria  interponcro  partes  suas  ,  nisi  saitguis  extraclus  fuurit ,  vcl 
mors .  vcl  raptus .  vel  furtum  ,  vel  aliud  énorme  secutum 
fucrit. 

IX.  —  Homiues  Carcassone  ,  quotieseunique  volunt ,  iini- 
versa  sua  bona  venderc  ,  et  prclium  déferre  possutil,  ot  abirc 
ubicumque  vcluerint  sne  impedimenta.  Dominas  vero  débet 
eis  et  rébus  suis  el  fauiilic  sue  ducatum  prestarc  por  toUtti 
terrain  suam ,  cl  per  tolum  posse  suum  ,  et  omuia  que  veu- 
dere  illi  voluennt,  in  quibus  Pommus  habe:  l.md.itn,  ipse 
Dominus  vel  ejus  bajulus,  sine  conlrurielato  débet  laudarc , 
satvo  atbi  Jure  suo  quûd  dobet  babere  pro  Jaudauiento- 

X.  —  l'Jter  qui  mari'.at  tiliam  vel  lilias  suas  eutu  bcreditate 
averi  vcl  honoris  ,  vel  hereJilat  cas  cum  aver.o  vcl  bouore  , 
poste»  non  pussunl  illo  lilie  aliquid  pelerc  in  bonis  pateruis , 
msi  pater  eis  dimiscnt  ;  et  si  pater  habet  tnag.s  unum  fihum 
ot  unam  liliam ,  que  ncei  sit  hercdilata  vel  iiiantata  ,  et  (xater 
montur  ititestatus  ,  bona  pains  intestati  revertuntur  filio  et 
liiic  non  mariUtts,  vcl  liercdiiatts ,  cquis  portiutiibus  :  et  si 
moritui  aliqua  de  raanutis  liliabuset  heredilalis  à  paire  sine 
g.idio  et  hctodibus  ,  boua  ejus  revertuntur  coutmuuitcr  om- 
nibus fratribus  supeislitibus  patre  jam  raorluo:  et  st  libus, 
vel  11  ha  qnc  non  fucrit  tnaritata  vel  bereditata  uioriebaiilur 
sine  fladio  ,  et  sine  liberis  ,  botia  coruin  revertuntur  atteu  vel 
ejus  liberis  :  cl  m  aiubo  moriebantur  stuc  gadio  et  sine  Ubcrts 
bona  coruoi  revertuntur  filiabus  marital** ,  vel  hereihbus  ea- 
ruin  ,  sed  timon  unaqueque  persona  potest  faeerc  gadiutu  de 
suo  jure  ,  cl  codera  modo  diuimns  de  bonis  matiis. 

x  XI.  —  Ileredcs  Scu  lilit  tidejussorum  non  tenentur  de  tide- 
jussioneab  eis  lacta  post  mortein  eorutn  ,  nisi  lis  cum  co  qui 
fidejussit  fuertt  contestât»  vcl  do  co  qucrimouia  curie  ci- 
posita. 

XII.  —  Qrtieuruque  corniarat  dora u m  tuI  solum  forte  in- 
edificatum  in  Citrcassona  dat  inde  pro  consilio  ti"  Domino, 
sed  maxitna  inde  lit  remissio. 


XIII.  —  I)-  p:^;)oribus  bonorum  ,  Domiuus  ltabet  de  uno  - 
qmxpie  suUda  i  denarinm  .  sed  remissio  stmiltter  indo  liât; 
sed  in  pi^nurious  ille  qu:  rem  immobilcm  pignori  suppoml 
dat  eiiitsibutti. 

XI V.  —  Si  de  peeunia  sou  de  re  mobili  dainor  fuertt  in  cu- 
ria  ,  eo  quod  dclntor  nolil  soîveio  debilum  .  resfiectus  dalur 
a  curia  ipsa  de  xv  diebus  redderc  si  potest  ;  el  si  ullra  termi- 
ttitm  xv  d.cruiu  reelamatio  lit  curie,  curia  factt  persolvt  et 
habel  pro  sua  jtislitia.  (sic)  —  si  r.on  poterit  persolvi  ,  mo- 
re tn  racial  curie  et  persoivat  quando  potuerit. 

XV.  —  Si  mercator  taueus  viam  ,  quertmoutam  l'ecarit  cu- 
rie, usque  ad  ium  dicm  facial  cum  persolvi,  si  aulem  réclama- 
lio  fueul ,  babeat  cnr:a_ — et  reus  persolvat  debitum  sine 
dubio.  .Sed  cui  pecunia  so'vitur,  non  dat  aliquid  curie,  et  hoc 
c*t  siaiutura  ,  ideo  ut  altqnis  non  rc  incat  jus  alterius.  Sed  si 
quts  queteinoniam  fecen:  curie  de  debitore  suo  ,  non  cora- 
moniio  priiis  ilebi'.orc  ut  solvat ,  et  per  dobitorcm  non  slclcrit 
quomiitus  sat  slaciat  ejus  querele ,  justitiam  darc  debitor  non 
co^ilnr.  Snuibter  si  quis  pecuniam  suo  creditori  hoslenderit 
ab  oo  ac  -ip  endam  ,  si  por  crediturem  steterit  quominus  eam 
accipiat ,  el  postea  pro  ea  pecuuia  clamor  fuent  curie  ,  imita 
inde  'iari  ilebcl  jttsliCia. 

XVI.  —  Placita  que  liunt  in  cur:a,  curia  audit  et  defriuit  — 
tamen  ciiiisc.  et  lilcs  possunt  venirc  in  posse  consulum  et 
proboruin  borainum  altorum  ,  antequam  clamor  fiât  coram 
curia  ;  sed  consules  debent  dividere  illud  sine  sumptibus  par- 
lium,  bona  Iule,  msi  jurisperitum  babucrint  cum  eis,  Quod  si 
altquis  litigavcnt  de  aliqua  re  in  curia,  facial  securitatem  cu- 
ria ad  untitiaui  ejus.  et  msi  habuent  advocatum  in  curui,  que. 
rai  aboquin  baberc  ;  quoiii  bubeic  nou  poterit,  curia  pres- 
Ict  ci. 

XVII.  —  lniqua  interdicta  panis,  et  viui  el  foeni,  et  omnium 
reruai  a  Carcassona  oinnino  excludantur.scd  libère,  et  quam- 
diu  vuluerit ,  qutsbbet  voudat  viclualia  que  lia  but  vcnalta;  et 
omnibus  passim  ibt  pruficere  licet,  et  oflicium  suum  exercere 
Jcgalttcr  quodeumque  «il  Sine  lutcrdictione. 

XVIII.  —  Qu.cumquo  poterit  probarc  rem  furatam  esso 
suam  ,  libère  eam  recuperet  undecumquo  s>t  illo  qui  probat. 

XIX.  —  Si  quis  forte  a  fure  vcl  a  non  domino  rem  aliquam 
furatam  vel  raplam  ,  vel  aliénant,  publice  venaient  bona  ftde 
pu  Unis  esse  tlliusqui  vendit ,  etneril  ;  si  postea  vurus  doioinua 
veniens,  rem  esse  suam  prolwivent,  facto  sacramento  ab  emp- 
tore  quod  nescirot  furatam  vel  abenam  esse ,  et  lion  posait 
vond.toreta  exhibere  ,  dominus  rci  restituit  cmplori  solum 
hoc  ijuod  in  ea  eiuptor  dédit ,  et  rem  suam  récupérât. 

XX.  —  Son  omnia  conviscia  et  contumelie  que  verbis  so- 
lummodo  fiunt ,  audtunlur  in  curia  ,  nisi  persone  monueriot 
judiccnt  ;  prêter  cum  quis  ad  contumeliam  vocat  aliquem 
malscrvum  ,  vel  tradilorem,  vel  furem  probatum  ,  Tel  parju- 
rum  ,  vcl  si  uxornlam  .  vcl  viduam  vocavcrii  merelrtcem ,  mai 
ea  prolsire  poterit ,  vel  si  fusttgatum  vcl  lusli^atam  post  jus- 
titiam factatu  appullavcrit.  vel  si  aliquem  Chrislianum  de  pro- 
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génie  Sarracenorum  vel  Judeorum,  Sarraceniim  vel  Judeum 
appellavent  ;  hoc  utlque  conviscia  <iue  percussionibus  et  con- 
cussionibus  porequantur,  arbilralur  curia  pro  qualitate  et 
dignitate  porsonarum  ;  et  si  quis  ea  vel  aliquid  eorum  dixerit, 
injuriarum  tencalur  .  et  quantum  per  senlentiam  et  compo&t- 
tionem  presliterit  injuriam  ,  passo  tantum  et  non  plus  profi- 
cere  leneatur  pro  justicia  curie,  sed  iude  possit  6eri  reniissto 
volunlale  curir-;  sed  si  vilis  person»  ea  dixeril  probo  homini 
det  justiciani  in  verbetando  corporc  suo  ,  siaverum  non  ha- 
bet  ;  Union  qui  vocaverit  aliquein  bercticum  ,  si  probare  no» 
poterit ,  sit  in  pcotta  quod  ille  Tuerai ,  si  probnret. 

XXI.  —  Si  niulier  virura  habeus,  ve)  vir  uxorciu.cum  nliquo 
vel  aliqua  eapli  in  adulteno  fuennt.  Tel  postquam  ois  inler- 
dicitur  a  curia  ne  msimnl  soli  m  domo  mani-ant  propter  ma- 
lam  faniam,  si  ausu  temerario  coutraveniant ,  muJicr  prece- 
deus.ambo  «udi  currunt  per  villara.et  fusugaiilur,  et  in  alio 
non  condemnaiitur  à  curia. 

XXII.  —  Horoicidia  et  cetera  crimina  que  penam  sanguinis 
irrngitnt  pro  arbitrio  et  Judicio  ]>omini  et  sapientium  viro- 
rum  ,  puniuntur. 

XXIII.  — Duo  légales  etydonci  et  noli  lestes  creduntur 
de  omui  facto. 

XXIV.  —  Domintis  Carcassone .  nec  aliqu.s  voluniate  ejus 
in  villa  Carcassone  nullum  del>et  preslure  dueitum  ,  vcl 
aliquam  securitatem  nlicui  homini  militi  Tel  alicui  alleri ,  vel 
rébus  ejus ,  qui  aliquem  vel  aliquam  de  villa  Circassone .  vel 
ejus  res  violenter  invascrît .  vel  oeciderit ,  vel  corporalcm 
contumeh.im  intulerit,  perse,  vcl  peraliuin  ,  vcl  fuerit  per- 
jurus  de  saeramento  tv  Kvjtigeliis  ,  sine  asx'iisu  et  voluntato 
damnum  vel  injuriam  passi  vel  bercJis ejus.  El*i  alic  modo 
aliquis  offonsor  Intraverit  villam  Carcassone  ,  injuriam  vel 
damnum  passi ,  plcnam  habenl  et  haherc  debent  potestalem 
et  licentiiiin  arrestandi  eum  ,  ipsi  vel  herts  ejus,  donec  dc- 
nuntiatura  sit  curie  ;  et  curia  recepit  securitatem  ab  eo  do  pa- 
rendo  juri.  Statim  ex  quo  arrestaveril  non  dill'orut  dcnuntiare 
curie. 

XXV.  —  Si  quis  tidelis  npud  quemeuraque  deposucrit  vel 
cuilibet  credideril  aurum  vel  arpentum  ,  nommos  vcl  alias 
quasbbet  res  ,  vel  nverum  suun  misit  in  socictatemalirui ,  vel 
ipseme!  tabulam  ,  vcl  oporutorium  ,  ve!  quodlibct  officium 
exercebit,  omnia  (Mina  sua  debout  esse  salva  et  secura  in  pieo 
et  guerra  ;  vcl  si  qui»  misit  fibum  suum  vel  nepotem  vcl  quem- 
Iibet alium  ad  ofiieiom.  cum  robus eorum  salvi  sint  et  securi. 

XXVI.  —  Si  quis  catholirus,  undecutuque  fuerit ,  si\e  de 
terra  pacis,  sive  de  terra  guerre  voluerit  venire  in  Carcasso- 
nain,  et  ibi  morari  et  incorpornri  civituti  Carcassone,  salvus 
ctsecurassit  in  Carcissona ,  dum  tamen  licentiam  habuit 
quoque  de  terra  guerre.  Is  vero  qui  de  terra  pacîs.  etiam  sine 
liceotia  Domini ,  poterit  eodem  modo  stare  in  Carcassona.  Si 
autem  extraneus,  vcl  filius  aut  nepos  ipsius.  vel  terra  aut  cas- 
truœaut  villa  unde  ipsi  sunt,  gnerra  habncrinl  aut  inimîci- 
cias  cum  Domino  vel  civitate  Carcassone ,  poterunt  et  debenl 


oxire  Carcassonam  cum  omnibus  rébus  ad  se  pertinentibus 
secure  cl  libère,  nisi  forte  de  licentia  Domini  cl  de  sua  pro- 
pria volunlale  remanere  vuluerinl  in  Carcassona. 

XXVII.  —  S:  aliquis  homo  miles  ,  vel  quislibetalius  extra- 
neus demum  debitor  fuerit  alicujus  bomiins  Carcassone  et 
clatnoro  exposito  curie  de  solutione  satisfaccre  voluerit .  liccat 
credilori  sua  propria  auctoritate  illunt  in  personade  solutione 
sui  debiti  cogère  et  pignorarc;  cujus  coactionis,  vel  pigoo- 
ration:s  nomine  ille  cruditor,  vcl  coadjuioros  sui,  Domino  vel 
curie,  vel  etiam  i!li  coacto  vel  piguoralo  millatcnus  tenentur 
obnoxii  ;  sed  clerici  in  personis  non  cogantur,  sed  in  rébus, 
salvojurc  et  JurUdictione  episcopi  Carcassone  in  clericis  rai 
episcopatus,  sed  pnssim  pignorare  invicem  usque  ad  xn  dé- 
liants sine  claruore  curie. 

XXVIII.  —  Si  aliquis  privatus  vel  extraneus  capitalarius  vel 
debitor  dura  layeus  fuerit,  arripiat  fugnm  a  villa  Carcassone, 
crcdilor  vel  qiiislibcl  ejus  nomine  polcst  eum  eapere  et  reti- 
nere,  et  ferreis  vinoulis  custodire  quousqnc  saiisfaciat;  et  si 
fugent  quis  sine  voluntale  créditons  Dominusnon  debel  la- 
cère vcl  pati  ut  redc.it  sine  volunlate  creditorîs ,  et  omnes  res 
et  facullalcs  ejus  per  rationem  libre  distrilmi  délient  suis  cre- 
ditoribus,  salv.s  privilegiis  actionnra  a  lege  indultis,  et  nul- 
lum privilegium.  nulla  carU.  nullave  facta  securiUs ,  impe- 
trala  vel  impetrandii,  his  debitis  aliquarenus  prejudicare,  sal- 
vo  relis  aposlolico  auctoritate  et  salva  immunitate  Ecelesie. 

XXIX.  —  Debîtores  qui  lacti  fuennt  non  solvcndo  detinean- 
tura  creditoribus  quousque juraverint  se  uullomodu  solvere 
posse  et  ccsseriDl  creditoribus  omnibus  bonis,  et  actionibus 
si  quas  habeut,  et  ita  dimitlaiilur  debitores  abirc  cum  vosti- 
bussuis,  etcumlectis,  el  cum  arrais,  et  eum  autamentis 
sunrum  oflicinrtim  ,  ita  lumen  quod  quidquid  poslea  aequi- 
siverint,  solvent  creditoribus. 

XXX  —  Si  vero  debitores  bona  habuerint,  et  non  solve- 
mit  post  rem  judiciitam  infra  11  menses,  bonalide  et  sine  omni 

maio  ingenio  auloritatc  curie  eorum  bona  debent  dis- 

trabi  ab  ipsis  coaclis  ,  sin  autem  a  curia  ;  totum  eorum  pre- 
tium  pro  rata  insolutum  cedat,  omnibus  creditoribus  saisis 
privîlegiis  aetiouum  a  lege  indulti»,  et  nemo  de  evictione 
rcrum  distractarum  tentbitur,  nisi  debitor  et  heredes  ejus. 
•  XXXI.  —  In  rébus  immobilibus,  licet  deceptio  excédât 
dimidiam  jusli  pretii ,  venditio  non  resciudilur  ;  sed  in  rébus 
mobilibus  si  ultra  dimidiam  erit  deceptio.  penitus  resciode- 
tur  vcl  pretium  su]<;>lea1ur. 

XXXII.  —  Qui  priorestin  emptione  vel  pignore,  vel  rctorno 
cum  laudirnine  ad  qnam  pcrtincl  potior,  est  salvis  privîlegiis 
actionum  a  lege  indnllls. 

XXXIII  —  Si  qui*  Tueril  se  confessus,  présente  credilore, 
debere  ,  vel  ejiis  proruratore  causam  exprimat  vel  non,  etiam 
extra  judicium  valet  ;  et  si  de  procuratione  sit  dubium  sic  cre- 
datur  fiicrnmento  «ctoris  el  procuraloris  lameo  sine  testibus; 
el  idem  per  omnia  nbservetur  in  omnibus  indicionibus  extra 
Judicium  faclis ,  exceptis  criminibus. 
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XXXIV.  —  A  sententia  lata  in  legitimum  tempus  appellari 
potest  ad  Doininuro,  vel  ad  eum  quem  Dominus  ad  hoc  cons- 
tituent: et  ipsc  Dominus  vel  illo  qai  ad  hoc  orit  conslitutus, 
débet  inquirere,  si  in  posse  suo  sit  aliquis  jurisconsulte  qui 
nulli  partium  dederil  cousiliom,  vel  iuterfuerit  judicio;  et 
eu  m  illo  Jurisperilo  débet  audire  et  determinare  cauMm  ;  si 
tamen  nullum  invenertt ,  potest  vocare  extraoeos  judices,  et 
soispropriis  expensis  minoribusquam  polucrit.debel  deter- 
minare causam  :  'et  si  appellator  obnuerit,  nulUs  expensas 
prestabit ,  sed  victus  preste!  cas  minores  quam  curia  poterit  ; 
uec  curia  posait  eas  exiger*,  donec  causa  appellations  sit 
dctermtnata. 

XXXV.  —  Si  aliquis  de  toio  posse  et  uistnclu  Carcassone 
manifeslutn  et  dolosum  consiliiim  domino  Carcassone  dede- 
rit, et  eo  consilio,  vel  occasion e  illius,  dami.um  tel  contu- 
meliam  ovenorit ,  illc  mabgnus  consiliarius  tenetur  dammim 
vel  injuriara  passo  omnia  rosuurare,  et  posieaestin  misera- 
tionc  Domioi;  et  Ilomiiiti- non  débet  ectarc  ipsura,  sed  tene- 
tur  injuriant  |uisno  maîutn  ronsilium  et  consiliatorem  mani- 
lestare. 

XXXVI.  —  Si  pendenle  lite  quis  liligatorum  dixerit  se  esse 
aggravatum  Tel  louro.  Tel  injure  suo  diniuiutum,  possil  cou- 
queri  Domino  de  omnibus  curiatibos  et  de  singulis  ;  et  ipse 
Dominus  coram  alio  judice,  sine  moraetsine  expensis  lili- 
gatorum, débet  eum  facere  audire  ,  et  rem  determinare. 

XXXVir.  —  Qullibet  habilator  Cnrcassono  pro  domo  vel 
locali  suo  cujuscumque  sit  preln.  parti  vel  magni ,  débet  sal- 
vari  lesdas  et  cupas,  et  dom.nus  Carcassone,  vel  ejus  I*- 
julus  débet  ci  laudarc  illam  dontutn,  rel  illu  l  locale,  salvo  suo 
eonstlio,  si  Dominus  ibi  liubcbil  taudimium  ;  et  omnes  domos 
rcligiosorum,  suivant  culpas  et  lesdas.  Idem  diciruus  de  quo- 
libet inquilino. 

XXXVIII.  —  Omne  lesUmrntum  el  omnia  queliliet  ultima 
vuluntas  inter  libcro*  et  rarentes,  vel  inler  extraneos.in  serin- 
lis  Tel  sine  scriptis,  fiai  coram  tribus  leslibus  jdoneis,  rogatis 
vc!  non  rogaiis,  soleuinitate  «dhibita  Tel  omissa  ,  valel ,  et 
prohalur  surhcienter  per  istos  Ires  tesles;  et  si  anle  publiea- 
tïonem  unus  deecsserit .  vel  absens  fuent ,  duo  dicenlcs  ter- 
tium  adfuisse  probare  possunt  suflicicuter  ;  sed  si  aliquid  le- 
gelur  E'.clesie  aut  piis  locis  vel  miscrabilibus  personis,  per 
duos  xolummodo  probari  poteril  tegntura. 

XXXIX.  —  Filiuseonjugatus  vel  filia  roaritaU  voluntate  pa- 
tris  intciligitur  mancipatus. 

XI..  —  Filia  maritala  non  potest  eondere  lestamenlum  vel 
ultimam  voluniatcm  tin*  consilio  pains  sut,  vel  eo  defficien- 
le,  sine  consilio  propinquorum  suorum  tamen  ex  parte  pa- 
tris  ;  et  si  feeent ,  nullius  débet  esse  momenti ,  sit  major  ipsa 
natu  Tel  minor  :  mater  tamen  sit  vel  non  pus  locis  et  misera- 
[ulibus  personis  .  etviro  suo  potest  relinquere  quartam  par- 
lein  bonorum  suorum  el  non  aliquid  plus.  Prcsetitibus  aulem 
pareniitms  vel  absenlibun  vel  propinquis  ,  potest  boc  quod 
ante.l.clum  est  relinqucr«;  et  si  plus  in  tes  tamen  to  suo  rel  i  ti- 


quent alicui  homini  mai  quartam  partem  ,  illud  testamentum 
omiuuo  rescindalur  ,  sed  cleinonna  quod  rclinquerit  delur 
ubi  ipsajussent. 

XLI.  —  Omne  testamentum  factuiu  iu  presentia  tribus  tes- 
tibus  valet ,  el  parens  potest  quidquid  voluent  relinquere  li- 
beris  ;  et  si  modicum  sit  relictam  ,  non  possunt  liberi  cou- 
queri  ;  sed  in  omnibus  el  per  omnia  sine  questione  bonorum 
subsidii  vel  ejus  supplément!,  liberi  debent  parère  volunUti 
parentum  ,  cl  suis  legatis  esse  contenu. 

XL1I.  —  In  sustitucionibus  voluutas  defuncli  servari  débet 
de  celcro  ,  omni  loco  et  tempore  ,  sine  benefinto  legis  Falci- 
die  ,  et  iropuberibus  vel  in  factis  majoribus. 

XLIil.  -  Si  alibi  testamentum  vel  ultima  voluntas  a  paire 
vel  ali  extraneo  Bat ,  légitime  probari  débet  per  vu  Tel  v  les- 
testes,  uon  requisilis  signaculis  Tel  suprascriptionibus ,  nisi 
legaverit  Ecclesie  Tel  piis  locis  vel  miserabilibus  personis. 

XLIV.—  Si  quis  inteslatus  decesscrit,  bons  ejus  ad  liber  os 
vel  ad  propitiquos  suos.delicicntibus  liberis.debctil  pertinere; 
et  si  filium  coniugatum  Tel  hereditatum,  vel  Gliam  ab  ipso  pâ- 
tre marttalam  babuerit ,  booa  ejus  omnta  ad  liberos  vel  ad 
propinquos  in  solidum  pertinere  debent.  Si  alios  non  habue- 
rtt  conjugaii  succédant  ;  sed  bona  paterna  debent  esse  de  ge- 
nens  patcrni ,  similiter  materna  materni  generis. 

XI.V.  —  Si  quis  testator  reliqueril  honorem  suum  prore- 
medio  anime  sue,  ille  Tendatur  mfraannuin  el  diem,  consilio 
curie  ,  si  bonor  a  domino  Carcassone  leneatur,  et  pretium 
illius  delur  eo  modo  quo  testator  dtsposucril  ;  sed  proximio- 
res  teslatoris  de  ea  re  debent  certiorari ,  el  si  veltnt  laie  pre- 
tium daro  bona  lido  cl  sine  malo  ingeoio  ,  et  sine  cootrarie- 
tale.quale  cxtraneus.ante  omnes  proximiores  ipsum  habeant. 

XLVI.  —  Teutam  vel  quistam ,  vel  muluum  coactum  .  rel 
aliquam  exactionem  coactaui  non  habel  nec  unquam  habuil 
dominus  Carcassone  in  habitatoribiis  Carcassone  presentibus 
vel  fut  u  ris. 

XI. VII.  —  Dominus  Carcassone  vel  ejus  tajulus  nullaie- 
ntis  donare ,  vel  vendere,  vel  concedere  potest  consilium.  vel 
la  jdamen  alicujus  rei  que  ab  ipso  teueatur ,  donec  ipsius  roi 
veuditio  vel  alienalio  su  contracta  ;  et  idem  servare  debent 
omnes  qui  a  domino  Carcassone  res  aliquas  lenenl  vel  tene- 
buiit,  et  si  contra  hoc  aliquid  bel  resctndî  débet,  nec  vires  a- 
liquas  potest  obtinere. 

XLVIII.  —  Duellium  vel  judicium  candeutis  ferri,  vel  aque 
fcnenlis.  vel  ana  canouibus.  vel  legibus  nnprobau.iiullo  mo- 
do in  curia  Carca>>soue  rata  sint ,  mst  partes  consenscrint. 

XL1X.  —  Nullus  bajulus  vel  aliquis  curialium  Carcassouo 
honorem  débet  omercaliquem  per  se  vel  alium,  qui  a  domino 
Carcassone  leneatur.  quamdiu  stabil  in  bajulus,  nec  in  fraude 
istorum  aliquid  débet  factre  ,  et  si  factum  fuerit  non  vaJcbit. 

L.  —  Ignoti  lestes  audiri  nec  recipi  non  debent  de  factis  que 
n'uni  Tel  fient  in  Carcassona  ,  nisi  a  producento  vita  corum 
probetur  inculpabilis  et  modérais  ;  sed  de  factis  extra  aclis 
recipi  debcnl .  Iicel  aliquod  dictum  est  non  probelur.  Simili- 
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ter  recipi  debenl  usque  ad  tummam  c  solidorum  tantum,  li- 
cel  eorum  Tiia  non  probetur  inculpa  btiis  et  modéra  la. 

I.I.  —  Domcstica  îurta  el  rapine  tcI  injurie  dome*tice  cor- 
rigantur  a  dominis  seu  a  rnagistris  ;  ita  quod  non  tenean- 
tnr  respondere  curie ,  nec  castigati  de  castigatione  audiantur 
in  curia  :  domesticos  autem  intelligamus  uxorem ,  servos,  li» 
Itertos ,  mercenarios,  filios  Tel  nepotet,  discipulos .  scolares, 
adjutores,  et  omnes  mares  et  femioas  que  sunt  de  sua  U- 

LII.  —  In  donatiouibu*  ,  io  legalis ,  in  rclictii ,  in  dotibus , 
vol  donationibuc  propïer  nuptial ,  Tel  pigooribos  dotis  no- 
mme mulieri ,  vel  ejus  viro  obJigatis ,  earum  rerum  que  a 
domino  Carcassone  Tel  ab  ejus  fevalibns  in  pertineotiis  Car- 
cassone lenentur.  Tel  tenebuntur,  nullum  habere  vel  perci- 
pero  débet  Dommus  vel  ejus  ferales  laudamen  Tel  constitua; 
•t  si  ille  qui  transfert  bonorabit  accipientem  certa  pecunia 
danda.  si  lalis  accipiens  sit  cui  traoslator  necesse  habel  bona 
sua  relinqucrc,  silice!  si  tuent  de  numéro  liberorum  ,  paren- 
tum  Tel  fratrum  vel  nepotum  ,  Tel  etiam  eitraneusqui  hères 
instituatur ,  Tel  si  pro  salute  anime  sue  iojungat  accipienti 
certaœ  pecuniam  dare  ;  ille  qui  dare  debebit  pecuniam  nul- 
lum ronsilium  tcI  laudamen  in  jam  dictis  oasibus  dabit  :  in 
aliis  aulem  casibus  laudamen  dabtt  in  quantum  pecunie  quan- 
titas  exteodetur. 

LUI.  —  Si  poeunia  detur  Judontibus  mutuo  ,  créditer  con- 
tra accipientem  Tel  contra  fidejussorem  nullam  habet  actio- 
nem ,  nec  iode  audialur  ;  »ed  si  pigpus  babet,  habeat  iode  re- 
tenlionem. 

LIV.  —  Petitio  usure  denanis  pro  denariis  nutla  est,  nec 
audiri  debet ,  nisi  cum  sacramento  Tel  fide  plivita  sit  promis- 
sa  :  et  hoc  est  jus  commune  ,  ut  in  cbrislianis  et  judeis  sa- 
cramentum  et  rides  ptivitain  danda  usura  sorvetur. 

LV.—  Periculum  incursioms  Tel  poenam  promissam  euria 
non  judîcet.  nisi  cum  sacramento  tcI  lides  plivila  sit  promissa. 

LYI.  —  Libello  conTentiali  dalo,  nec  spacium  xx  dierura 
detur,  sed  craslina  die  post  moiam  queremoniam  Tel  post  no- 
tionem  judicis  responderi  debet. 

LVII.  —  Reis  condemnatis  quadrumestres  inducie  non 
conceduntnr ,  sed  judicis  arbitrio  dentur. 

LVIII.  —  Debitores  vel  fidejuasores  pro  arbitrio  peieutis 
prius  vol  posterius  eonveniuntur. 

LIX.  —  Fidejussorcs  sine  remedio  epistole  divi  Adnaoi 
solvcre  coguntur. 

LX.  —  Capitalarius  non  debet  presiare  iesdam ,  nisi  pro  ea 
parte  pro  qua  ad  ou  m  périme»  capitale  ,  Tel  pro  ea  parte  per 
quam  pertinet  ad  eum  lucrum  jam  acquisitum. 

LXI.—  Dominus  Carcassone  Tel  pro  eo  aliquis,  nullo  modo 
debot  compellere  viduam  Tel  atiam  mulierem  ad  nuplias  con- 
tra nendas  ,  nec  aliquo  modo  sine  Tolunute  mulieris  inde 
debot  intromitlere. 

LXU.  —  Puella  que  nunquam  babuit  virum  non  posait  au- 
bère sioe  Toluntalo  parentum  suorum  Tel  cognalorum  Tel  ga- 


diatorum  ,  et  ille  qui  eam  duxerit  sine  vol  un  ta  te  jam  dicio- 
rum.  incidat  in  miseratione  Domini  persona  ejus  et  sua  sub- 
stantta. 

LXIIL  —  Equalilas  serran  debet  in  scstariis  et  eminialibus, 
et  in  aliis  mensuriis ,  et  in  marebis  el  uncis ,  el  in  libris  et  in 
aliis  ponderibus ,  et  io  cannis  el  in  alnis  ,  et  in  forro  qui  Mali, 
equalitas  sertetur  secundtim  quod  antiquitus  serratum  est, 
el  ad  custoduim  islorum  duo  probi  homines  elipantur  qui  bis 
•ingulis  annis  omnia  recognosoant. 

LXIV.  —  Pactiones  et  conrentione*  el  absoluliones  quas 
puclle  taciunt  patri  et  matri  ,  vel  pain  tantum  Tel  matri, 
post  morlem  patrls  de  bonis  suis  vel  parentum,  tempore  quo 
mantaul  eas.  et  si  minores  ixt  annis  fuerint,  in  perpetuum 
vaJeant  dum  tamen  sacramento  fi  r  ma  te  fuerint;  sed  in  aliis 
omnibus  casibus  circa  marcs  et  feminas  etas  xxt  aonorum 
spectetur  sicul  jus  scriptuni  est. 

LXV.  —  Oominus  Carcassone  nullatenus  débet  caperc  tcI 
tacore  capi  aliquem  babiutorem  Carcassone  presenUum  Tel 
futurorum  ,  nec  ei  dare  comitatum  nec  res  ejus  aliquatenus 
occupare  tcI  impedire  ,  quin  ei  Justifiant  et  rationem  facero 
velit  ;  sed  in  bis  omnibus  Judicialis  ordo  debet  serran. 

LXVI.  —  Testis  qui  tempore  testament!  facii  Tel  negotii 
cootracti  erat  bonc  opioioois .  licet  postea  factus  sit  îafamis , 
nihilomiuus  de  eo  testamemo  Tel  nogotio  sit  ut  bonus  et  lega- 
lis  lestis  credafur ,  et  idem  dtcimus  de  proprio  ejus  facto. 

LXVII.  —  Extraneus  hotno  qui  in  villam  Carcassone  ducat 
uxorem  et  ibi  rcmanebit,  libor  sit  per  annum  et  diom  de  ca- 
valgada  et  ost  et  gaita. 

LXV1II.  —  Siatutura  est  ut  probi  et  légales  viri  de  Carcas- 
sona  eligantur  cum  jurejurando  qui  debent  arbitrari  cum  ju- 
rejorando  bona  cl  facultates  singulorum  et  indicare  ei  mani- 
festarc  quantam  unusquisque  quantilatem  debet  daro ,  et  ex. 
pendere  in  hisque  opus  erunt  ad  nécessitâtes  communes  Car- 
cassone ;  et  isii  possunt  minuere  vel  augere  in  singulis  bomi- 
nibus  quod  eis  risum  fuerit  secundum  bona  tide  pro  exigui- 
guifate ,  pro  tenuitate ,  pro  opulentia  patrimomi  cujusque;  et 
isti  eligantar  cum  jurejurandc. 

LXIX.  —  Dotes  Tel  donationes  propter  nuptias  ,  tcI  here- 
ditatcs.Tcl  spoosalilio  Largitatcs.equis  passibus  non  ambulant, 
sed  pro  libitu  conferenlium  ,  ex  ulraque  parte  rel  una  sola  et 
valeant 

LXX.  —  In  furois  et  molendinis  mensura  sorvetur  arbitrio 
bonorum  virorom. 

LXXI. — Credilore  seu  a  damno  tcI  injuriam  passo  dobitor. 
Tel  malcfactor,  potest  retioen  ,  quando  suspicatur  ut  fugiat 
cum  ad  curiam  venire  reouent  ;  et  si  eo  ad  curiam  deducto  , 
nihil  detontor  posset  consequi ,  deleotus  a  detentore  Tel  co- 
adjutoribus  suis  non  posait  conqueri,  si  sacramento  calumnie 
ille  deleutor  se  purgaverit  ;  sed  ab  lioc  excipiunlur  clenci. 

LXXII.—  Emptio  vel  vcndilio  non  Talet  sine  palmata  .  Tel 
sine  solutionc  prêta  particularis ,  vel  univcrsali,  vel  ret  tradi- 
tion" 
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LXXIII.  —  Arris  Jatu  ,  poenitcos  cas  amittit  :  accipiens 
poemtetis  eas  10  duplum  reslttuil. 

LXXIV.  —  Nolarii  présentes  vc!  futuri  nullo  loco  vel  tem- 
pore ,  nulla  causa  vel  occasionc ,  ca  que  notant  et  scribunt , 
vel  coram  ois  in  socrclo  dicuntur,  cogantur  Domino  vel  curie 
vel  ahqut  rannifcsUire  ,  nisi  causa  prohibcndi  teslimoimim , 
nisi  prodilione  Domini  vclalicujus  horninis  fucnt. 

L.XXY.  —  Nolarii  vel  scriptores  esse  délient  in  Carcassona 
qunram  domiuo  Carcassone;  Eptscopusin  instruments  matn- 
monmlibus  el  honotibus  suis  secum  débet  babere  notarium  : 
dominus  vero  Carcassone  .  in  laudationibus  lionorum  quos 
bajulus  suussive  dotoimis  laudanl ,  suum  babet  notarium. 
Eoclesia  vero  Béate  Marie  suburbii  Carcassone  siium  babet 
notarium  in  lauiUilionibiis  hnnorum  dicte  cccJesie  ;  homines 
Carcassone ,  ad  socielates  injunpendas,  el  île  bita  sua  compo- 
nenda  s  un  m  poxsunt  habero  nolariura  ,  quem  sciant  es*c  lo- 
gitirnum  eu  m  sacramentel  prestilo  coram  consulvs  :  1ameo 
quiltbel  islorum  domines  Carcassone  semper  veiiiuut  pro 
instruments  et  testaments  compotiondis,  exceptas  excipien- 
dis ,  sicut  prediclum  est ,  el  quecumque  ipsi  compunant  pro 
firmis  et  autenticis  lenenlnr. 

LXXVI.  —  In  nullo  loco  macelli  vendautur  caro  bvreorum 
vel  do  ede,  nec  caro  mortuosa,  nec  infirma  vel  loprosa  pro 

sana         rcl  Je  pecore  quod  vivens  nolit  manducare  ,  nec 

quis  vendal  carnem  de  feda  vel  ariotis  pro  multono  castrato  . 
nec  carnem  de  truifla  pro  carne  porci  ;  si  lumen  Jmc  Icccrit 
aliquis,  pecuniam  carnis  m  dup!um  rcsliluel  ;  sed  carnem 
taroen  do  morris,  vel  infirma  m  .  rel  non  nalam,  nullus  veixlat 
infra  villaui  ;  nec  in  niacello  de  boebaria  vcmlalur  caro  ovm 
Tel  multonis.  vel  apnorum  .  vel  porci  ,  vel  Iruige  ,  vol  vaeec. 

I.XXVII  —  In  parietibus  novis  vel  vetenbus  si  qun  tom- 
poreeliiim  portalia  milita  lient  nibil  inde  Domino  dari  debent. 

LXXVIII.  —  Si  quis  exlraneus  pro  quolibe  t  honore  altenus 
fucrit ,  el  m  Carcassonam  venerit  pro  slagin ,  deitule  liber  sit 
sine  omni  impedimcuto. 

LXXIX.—  Si  aliquisgraûa  pi  oducendorutu  Irstium  causa  m 
différât  ix  mensibus  ,  juxta  quod  les  jubet  curialium  nomma 

teslium  manifestare  et  in  aclis  curie  inimina  coriitu  de- 

bonl  redigi ,  el  si  neromem  illorura  ad  diem  prelixuru  pro- 
duxent,  detndc  ornais  t  i  produclio  teslium  dencpctiir. 

LXXX.  —  Confessioneu  ,  leMilicattonps ,  transoctiones,  et 
cetera  quoram  arbitri  arbitral,!  elagitata  partium  valeanl  ac  si 
in  curta  essent  ucla. 

I.XXXI.  —  Omîtes  qui  statuti  sunt  «cl  IWrintad  reddilus 
Domini  ovi^eudos  et  ca|uendos,  jur.ire  ù  'lu-ut  se  lidoiiter  :l- 
los  exigeru  et  recipere ,  el  «juud  pUtsquaro  dcbituuu  sit  inde 
dou  accipuut,  nw  servi  lia  oclii- isnic  i|>vitt-,  «iflicii  |>ercip  at;t. 

LXXXII.  —  Si  aliquis  in  Caroassoiiaaliqucm  miicituui  (o- 
ccrit,  et  alii  lioinines  Carcassoae  liabtlator.-»  prcu-uîts  fuc- 
rint  in  dotuo  vel  pu  Joco  ubi  illud  iiutc.iMiii  f.iclum  fuertt ,  si 
lune  dixenut  »e  veile  ibi  liatcro  partom,  tlle  qui  utort-atum 
recepent,  teitelur  illis  parlent  dare  m  illo  mereato;  verunta- 


mm  illi  quibus  partes  iu  illo  mercato  date  fucrint  tenentur 
facere  ut  venditor  clamet  quillum  illum  qui  mercalum  rece- 
perit ,  arbilrio  boni  viri  pro  ratione  partium  que  dala  suai  eis 
m  illo  mercato  :  in  his  autem  quo  aliquis  émit  ad  suutn  usum 
vel  famibe  sue  non  tenetur  alicui  dare  partem  ;  nec  boroo 
Carcassone  len-jlur  'lare  parlem  homini  extraneo  de  aliquo 
mercato  ,  sed  tenetur  extraneus  dare  partem  Itabitatori  Car- 
cassone  et  aiii  bomini  extraneo. 

LXXXI1I.  —  Sialiqui  liabcant  immobilia communia,  el  ea 
dividaut ,  ex  illa  divisione  non  competit  domino  Carcas-sooo 
vel  ojus  fuvnlibus  laudamett .  nisi  una  pars  revertatur  alteri 
pocuni.ira,que  ex  illis  lornis  lantum  corn  petit  Domino  vel  ejus 
fevalibus  laudamen. 

LXXXIV.  —  Nullus  herelicus  in  omni  terra  et  posse  domi- 
ni  Carcatsonc  moreturnec  consocialur. 

LXXXV.  —  Omnes  habitatores  Carcassono .  exceplis  ma- 
rellatonbus  el  llaqueriis,  habent  salatium  de  salino  Carcas- 
sono ad  usum  snura  ,  ita  quod  de  salino  acciptant  pro  prelio 
quod  Dominus  sivo  bajulus,  de  salino  in  sol  donaverint,  vel 
habent  lireniiam  per  poiiam  Salinam  transire  ad  domum 
su.im  sincaliqua  lesda  vul  consuetudine. 

I.XXXVI.  —  Honores  et  heredilates  omnium  habitantium 
Carcassone  in  Carcassona  et  in  omnibus  suis  lerminiis,  et  jura 
ipsonim  in  castris  et  villis  ubicumque  in  omni  dominations 
domini  Carcassooc  et  polestativo,  permancant  cum  libortali- 
bus  et  decimis  cl  aprarns .  et  quartis  et  servitiis ,  et  censibus 
coiisuetis  ab  antiquo,  et  nUiil  augealur  ttullaquc  servitus  in- 
Junpatur  cisdem. 

LXXXVU.  —  Nullus  habitator  Carcassone  possit  se  defen- 
dere  de  communalitate  Tille  et  populi  (^ircassooe  oceasiono 
■Jicujus  n^Iipionis .  nisi  hahitum  tlomus  religionis  omnino  se- 
cum cl  super  se  tuluril 

LXXXV1II.  —  Nullus  clericus  uxoratus  vel  mercator  pos- 
sil  se  defendere  de  communalitate  ville  et  popub  Carcassone, 
nisi  sit  |*uper  clericus  vivons  do  artilicio  suo,  qui  non  sit 
mercator  per  se  vel  per  alium  ,  vel  ipse  aut  uxor  sua  non  sit 
hcreditata. 

I.XXXIX.  -  Omnes  iu  Carcassona  habitantes  nullam  les- 
dam  ,  nullamque  consuetudinem  in  Cofolentum  vel  in  Li- 
mosum  .  vel  in  Electo  donant  do  fusta  quam  iodo  transire  fa- 
ciittttad  usum  suum  et  condirectione  domorum  suarum  Car- 
cassono. 

XC.  —  Dominus  Carcassone  snam  hnbet  metisurara  silicct 
cniiuain.  per  duos  dies  mercafales  in  Carcassona  ,  el  omoes 
habitatores  Carcassone  suam  possunt  habere  eminam  ad  la- 
luui  cituiie  curie  iu  doroo  sua ,  cum  qua  possint  vendpre ,  et 
son  m  bladum  mciisurare,  el  ettam  emerc  sine  oousibo  Domi- 
ni ,  lia  latneii  quod  ipsam  eminam  non  debent  extraneis  acco- 
la odare  :  sed  si  lorte  bladum  in  Carcassona  venerit  ab  oxlra- 
neis  non  |tossil  vendi  sine  vuluntatc  Domini,  de  quo  Dominus 
hab<  bit  suum  uiensuraticum ,  et  si  forte  aliquis  meusuravent 
illud  bladum  cxtranciiiu  sine  \ulunute  Domini,  et  consilio 
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XCI.  —  Canpooes  Tel  atii  habitatore*  Carcassona  qui  vinom 
vendideriDt  non  habentcs  mensuram  rectam ,  vas  eu  m  omni 

vino  quod  ibi  invenietur  est  sub  incursionc  Domini 

ad  Toluntatem  ejns. 

XCII.  —  Nullus  homo  Carcassone  in  omni  vicecomitatu 
Carcassensi  iens  vol  redtens  nullatn  donat  lesdam  nullumque 
prdagtun»  de  aliqua  rc  ,  nisi  ipse  fuerit  iens  de  Carcassona 
usque  ad  Karbonam ,  qui  dat  m  obolos  de  balis ,  moneto  val. 
garts,  et  de  trosello  transversario  m  denarios  ;  aed  tamen 
«sinus  accipitur  cura  «uo  honore  pro  raedio  sarcini  in  pre- 
dinis. 

XCIIl.—  Si  fusta  per  vim  aqae  A  lacis  in  graverio  veneril  et 
in  ripis  Tel  campts  seu  aliis  locis  per  se  remanserit .  dominus 
rujus  erit  reeipiat  eain  postquam  fuent  probatura  esse  suam; 
quod  si  abquis abstraient  eara  de  aqua .  dominus  suas  reei- 
piat eatn  primilus  sumplibus  absolutis. 

XCIV.  —  Omnis  homo  vcl  fernina  permanens  Carcassone 
potest  lacère  testanientum  ,  et  libère  dimittere  omnia jura  sua 
ubi  volucrit,  salvo  jure  Domini,  m  qua  forte  heredilasab  ipso 
tenelur  ,  nisi  infantem  leghimo  habnarrt  :  et  si  intestates  o- 
kwerit,  et  heredes  *ui  vel  parentes  présentes  non  fuerint, 
consules  vel  vin  domorum  rdigtosarum  recipiant  omnia  bona 
sua  in  custodia ,  et  teneaut  iufra  annutn  et  dicm  unum  ,  et  si 
infra  herede*  sive  parentes  venennt,  récipient  ipsa  bona  sine 
:  qooniam  niai  vencrint,  Dominus  accipiat  ipsa 
i  vel  parentum  Jure  ,  si  forte  postea  venenut , 
et  hoc  est  usque  ad  tertium  graduai. 

XCV.  —  Si  aliquis  de  Carcassona  pro  suis  debitis  exicrit 
requireodis  equilare  io  çsustris  vel  villis  islius  terre  .  si  aliqui 
ipsorum  locorum  obviantes  abslulerint  pignora  homimbus 
Carcassone  ,  iota  villa  sive  castrum  ipsorum  de.dcbito  tenen- 
tur:  et  si  ad  pignorandum  vel  auferendum  pignora  hommes 
Carcassone  occidennt  ve!  vulneraverinl  aliquem  nbgtantium 
et  aulerentem  pignora,  nullmenus  teneantur  Domino  vel  ejus 
curie. 

XCVI.  —  Si  aliquis  babitator  Carcassone  voluerit  rm-dere 
de  villa,  recédât  securus  ubicumque  volucrit  cum  omnibus 
rébus  suis  ,  nisi  culpam  pro  se  babuerit. 

XCVI1.  —  Dominus  Carcassone  habet  udanlias  super  om- 
dcs  habitalores  io  ca  ,  si  forte  malam  suspicionem  contra  a- 
liquem  habucrit ,  exoopto  clcrico  oniiiialo  ,  ci  eiceptn  oircre 
habitum  religionis  cujussil  snbdttu». 

XCVIII.  —  Aliquis  homo  veniens  habitare  Carcassone  non 
possit  lucere  alium  dominum  nisi  dominum  Carcassone, 
neque  possit  so  extrabere  de  communalitatc  Carcassone , 
cujuscumque  sit  domioatioms,  exceptis  clericis,  et  porhuiti- 
bus  habitum  religionis  sicut  predictum  est. 

XCXIX.  —  Nullus  homo  Carcassouc  retineaiur  a  cuna 
neque  incarcère  mittatur,  postquam  fidantias  sufficicntes 


/.  y. 


C.  —  Hominibu*  Carcassone  licet  bcsliarium  suum  < 
mitteread  paschua  ubicumque  voluerint  eirca  Carca«*onam , 
et  etiam  bestias  suas  ad  lignnm  trnnsrailterc  quantum  roulus 
unus  possit  sufficerc  ad  cundem  ;  lia  quod  de  ma  ne  suinmo 
usque  ad  vesperatn  in  Carcassonam  revertantur  :  excipiunlur 
vero  inde  devese  cognitc. 

CI  —  Preco  rini  débet  hubere  mesalatam  vlnl  du  quo  pre- 
conisavcrit.vel  unum  obotum  nigrum  quml  plus  dominus  vint 


CH.  —  Nullus  homo  veniens  in  diebus  raercatahhus  statutis 
Carcassone  pigtiorelur,  vel  retineatur,  pro  dobilis  domini  sui. 
vel  aliciijus.  nisi  fuerit  debitor  aut  hdantm  ipsius  debiti  te- 
neatur. 

CIII.  — Ccnsum  detur  flaquenis  consilio  proboium  lioroi- 

num  ,  et  si  transierint  immunes  ,   illa  que  de  hoc  oricta 

fuerit.  dal  i  septerium  frumcn'i  curie,  quoi  vicibus  tran- 


CIV.  -  Si  aliquis  fuerit  capttis  et  fugerit  ad  ecclcsiam  ,  sit 
absolutuset  liber,  etecclcsia  tpsuru  defendat  quod  non  abs- 
trahatttr  per  vim. 

CV.  —  Mcrctrices  publice  foras  munis  Carcassone  cmil- 


CVI.  —  Si  aliquis  perçussent  liomiueiii  in  lilc,  vel  per  ma- 
lum  in  aliquo  loco  maJetraotaverit ,  quatmis  percussus  non 
couquestus  sit  curie.  Jiceal  ci  infra  x  dies  conquen  curie, 
et  ultra  x  dies  nil  sîbi  valeat. 

CVII.  —  Soliscunalibusnoncredaturdeadulterio,  si  di- 
xcrinl  se  aliquem  cepisse  in  adulterio,  nisi  secum  habueriat 
testes  ydoneos 

CYIII.  —  Nullus  revenditor  eranl  aliqua»  rus  «-ommestorias 
nulliitn  dicm  inlni Carcassonam ,  nec  m  suis  terminus .  doneo 
terlia  hors  transeat. 

CIX.  —  Consuotudo  est  quod  omnes  homines  Carcassone 
sunt  in  nno  sacramenlo;  et  ad  custodium  eorntn  hnminum  et 
sacramentiim  ad  honorera  Dei,  et  sancte  eccn>sie ,  et  salvo 
jure  domini  Carcassone,  eliguntur  duodecim  probi  hommes 
qui  vocanlur  consules.  et  universilas  Cureas*oue  eliget  eos 
secundum  quod  ei  videlur  ,  non  pro  aiiiicitia  neque-  pro 
iiiiniicilta  ,  sed  secundum  mores  connu  optimos;  et  ipsi 
per  annuu  muteutur,  et  serriunt  suis  suoiptibus  ville  et 
populi. 

CX. —Nullus  homo  Carcassone  débet  egredi  de  posses- 
sione  sua  qualicumquc  modo  ipse  habeat  tetuiutiiim  ,  vu]  esse 
expulsus,  nisi  primilus  prestito  judicio. 

CXI.  —  Nullus  homo  Carrassnnt:  débet  eese  bajulus  intra 
villum  Carcassone. 

CXII.  — Nullus  homo  Carcassone  tenctur  de  liducia  quani 
ipse  facla  habet  Domino  vel  curie,  nisi  infta  annuin  ot  dicm 
Dominus  vcl  ejus  curiu  ipsum  inlerrogiivent  et  quesiveril. 

CXIU.  — Siahquis  furavent  lesdam  salini  est  sub  meursio- 
no  Domini  de  i.x  solidis  mclgorens  bus  et  i  denarium. 
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M/mt  m  née .  Décembre  (tT.  —  Privilèges  octroyas  aux  habitat)*  de  Careassonne  ,  par  Roger  fils  de  Snurc  , 
vk-omlc  de  Careassonne  ,  llezicrs  ,  Alby  et  Rase*  (Rcsse  :  Hutoire  ilct  Comte»  de  Carcattonne.  pag.  126.  des 
Arthifs  el  Liure  des  Priuiléges  du  Chapitre  de  Sainl-Ntizaire  de  Careassonne.). 

•  Pour  que  la  police  fut  bien  et  exactement  ol»cruée  en  celte  ville  de  Careassonne ,  «lors  U  composée  Je  grands  bourgs,  auec 
muraille  cl  fossex  ,  il  (  le  Comte  )  ordonna  <|ue  doute  prud'hommes  seroient  cloque  année  eslcus  ,  lesquels  ,  auec 
promettraient  sauve  l'honneur  de  saincle  mère  l'Eglise  ,  droit  et  honneur  du  seigneur  de  Careassonne  (  ce  sont  les  i 
termes),  de  régir  et  administrer  les  affaires  de  la  Communauté,  de  tout  leur  pouuoir,  et  desfendre  les  droits,  priuiléges  et  liber- 
té» de  l'vniversité  d'icelle  ,  amibe  leur  bonne  foy,  et  sans  prétendre  aucune  sorte  de  salaire  ny  récompense ,  ei  lesquels  seroient 
cJnng'ï  el  renouuclei  d  an  en  an.  Kt  en  outre  ,  que  vingt-quatre  prud'hommes  semient  pareillement  esleus  pour  estre  conseil- 
lers, et  de  leur  conseil  régiraient  les  affaires  de  U  ville,  el  seroient  de  mesme  changez  tous  les  ans  et  d'autres  mis  en  leur  place. 

Dauantagc  ,  il  donna  aux  I1.1bit.n15  de  Careassonne  les  priuiléges  dont  la  teneur  s'ensuit ,  suiuant  la  traduction  qu'en  a  esté 
faite  de  son  latin. 

•  Ne  faeta  hotninutn  velustale  lemporis  deleantur  ,  lilterarum  memoria  dabunt  perenari.  Idcirco  exclamant  jure  canonum  et 
deerelorum  sutuu  amo\cm  :  cum  lege  luslinwtw  et  vulgans  faina  approbat  prouincue  cujuslibet  procura  lorem  praxis  moribus 
ipsam  expurgari  ,  el  bonis  institui  ,  et  eliam  in  riuibus  et  in  burgis  plusquam  in  aliis  loois.  Ideo  ego  Rogrrius  vieecomes  me- 
moria coinendo  et  rccngiiosco  prauos  mores  in  villa  Careasson»? ,  diu  peruutut&ae  linguis  veneno  toxicatis  deeeptus  el  garulilale 
eorundam  promotus.  vndc  popnlus  meus  disgregatur  el  a  villa  egreditur,  quos  île  cojtero  ab  aliquo  nolo  régi,  née  conseruari.  In 
Dei  noiuine  ego  Rogerius ,  etc.  • . 


«  Au  uom  de  Dieu ,  Nous  Roger  lils  rie  Saure,  par  la  grâce 
de  Dieu  vicomte  de  Carcassoiitic  ,  Bcxiers .  Albv  et  Rase* , 
nous  donnons,  par  donation  perpétuelle  et  irréuoenble,  à  tous 
les  hommes  de  Carcas.sonnc,  présens  el  adiienir,  qu'ils  soient 
libres  et  ci  cm  pis  de  toute  seruilude  :  et  si  dans  le  terroir  de 
Careassonne  ijucJqii'vn  estoit  saisi  pour  eslre  fait  prisonnier, 
nous  ci  nos  successeurs  y  mettrons  tout  noslre  pouuoir  pour 
le  meure  en  libcrlé;  El  où  nous  serions  absent  de  Careasson- 
ne, tout  ce  qu'aura  esic  fait  par  les  prud'hommes,  ou  consuls, 
nous  le  tiendons  pour  fait.  Si  quelque  marchand  ou  autre 
voyageur  est  logé  dans  la  ville  et  ressort  d'icelle  ,  qu'il  soit 
exempt  du  tout  deuoir.  et  soit  libre  comme  les  habitait*  et 
tout  ce  qu'il  y  aura.  Et  lorsque  quelqu'un  viendra  à  décéder, 
sans  faire  testament ,  voulons  que  Nés  biens  aduiennent  a  ses 
parons  ,  iusques  au  troisième  degré,  et  s'il  a  lait  testament , 
qu'il  sorte  a  «tin  pUiu  et  entier  elfet.  DcH'endons  a  tous  de 
tromper  personne  ,  el  s'il  se  Irouue  que  quelqu'vn  l'ave  fait , 
que  quiconque  soit  ne  l'assiste  ,  ains  qu'on  le  laisse  ù  la  vo- 
lontw  de  la  iustice.  Si  aucune  personne  ,  de  quelqu'estat  que 
ce  soit .  a  apporté  ou  fait  apporter  argent ,  meubles  et  autres 
choses  à  Careassonne  ,  voulons  que  soit  en  a&seurance ,  et 
lorsqu'on  le  voudra  les  pourront  rapporter  au  lieu  d'où  oui 
este  portez  ,  ou  partout  ailleurs  ou  bon  leur  semblera.  El  s'il 
y  a  personne  qui  aye  preste  argent  .  qu'il  le  puisse  retirer  à 
sov  quand  bon  luy  semblera  .  pourueu  qu'il  u'aye  blessé  ou 


que  crime.  Mais  d'autant  que  lordain  de  Saint-Félix,  nostre 
viguier .  a  imposé  au  lieu  de  CoHblens  vne  leude,  afin  que 
lous  qui  passent  et  repassent  l'eussent  à  payer  ,  nous  la  cas- 
sons et  annulions  du  tout,  et  voulons  que  lous  ayent  le  pas- 
sage libre  .  sans  rien  paver.  Ce  dessus  escrit ,  Nous  ,  Roger 
vicomte  de  Careassonne  ,  le  donnons  à  lous  les  hommes  de 
Careassonne  et  autres,  ainsi  qu'il  est  escrit ,  et  de  ce  voulons 
que  tous  présens  et  aduenir  en  puissent  iouir  ,  et  telle  est 
nostre  volonté.  En  foy  de  ce  nous  auons  mré  sur  le*  sainct* 
Euangiles.  nz  présences  de  Guillaume  Amelv,  Pons  Ferrioli, 
Roger  Pctry .  et  plusieurs  autres,  qui  ont  iuré  auec  le  dit 
seigneur  Roger ,  de  garder  et  do  faire  obsoruer  lus  présens 
pnuiléges .  sur  les  mosmes  saincU  Euangiles  ,  le  vendredy 
hutctième  des  calendes  d'octobre,  qui  estoit  le  vingt  quatries- 
me  de  septembre.  Depuis  el  le  ("jour  de  décembre  .  iour  do 
dimanche,  le  dit  seigneur  Roger  vicomte,  confirma  le  dit  don 
et  priuiléges  ,  et  ordonna  qu'en  seroit  faict  quatre  copies  , 
desquelles  Monsieur  l'Euesque  de  Careassonne  en  aurait  vao 
pour  luy  el  ses  successeurs  :  le  Prieur  de  Nostrc-Daroe  des 
lauxbourg  vne  autre;  les  Prud'hommes  ou  Consuls  l'autre;  et 
la  quatrième  les  hommes  du  fauxbourg.  Au  pied  duquel  acte 
est  escrit  :  Ce  a  esté  laict  du  mandement  du  seigneur  Roger, 
et  des  dessus  nommez ,  par  moy  Guillaume  Petry  ,  notaire 
de  Carcassonue.  qui  av  escrits,  sigoei  et  scellez  les  présens 
Priuiléges,  le  tout  dessus  escrit,  et  l'an  de  l'incarnation  de 
Noslre-Seigneur  I  IUi  ,  régnant  Philippe,  roy  des  François  ». 


meurtrr  |>crsonue  de  Careassonne  ,  ou  soit  coupable  de  quel- 

ll'Jô  ,  Décembre.  —  Acte  par  lequel  Roger  vicomte  de  Rosiers  ,  concède  aux  juifs  qui  étaient  à 
et  y  seroient  à  l'avenir  ,  que  les  juifs  de  Liniotix  ,  d'Alet  et  du  Ra*és  ,  vienilroicnl  au  support  des 
luy  et  ses  picdécessseiirs  dévoient  lever  sur  lesdils  juifs  de  Careassonne ,  sans  être  plus  imposés  ebez  eux 
(Histoire  •fcnérale  de  Languedoc.  T.  III.  édit.  in-fol.  Preuve  lx.  col.  173.  Cartulairc  de  Foix.). 

«  1s-  nomme  Domini.  Anima  naltvitate  ejusdem  «cxciii»,  gerios  vieecomes  Bitcrrensis,  bona  fide  et  sine  dolo.  cum 
régnante  Philippo  rege,  meus.»  deeembns.  Ego  domiuus  Ro-     bac  earta  m  perpetuum  vatilur».  per  me  et  per  omnes  meos 
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pnesentes  et  fuluros,  concedo  et  donc  vobis  omnibus  julets  quidam,  nec  tonlarc  ;  neque  a  vicanjs  novlns  rruuin  mlus 

Carcassonic  ,  pra?seulibus  el  futuris  ,  quod  omnes  juda?i  Li-  prornitlemus  ,  tu  si  tanUimmodo  qunndo  lariemu*  cutnmu. 

mosi  et  Electi  [AUî  ) .  cl  totius  RcddenMs  (  Rates  ) .  pra?scn-  ncm  quislam  judajis  Carcassona?.  El  prntmtt.i  quod  omnia 

tîbus  et  futuris  ,  siol  vobis  et  donent  vobiscum  m  omnibus  supradicla  tenebo  et  obserrabo  firmiter  et  fideliler  El  ad 

lalliis  el  questts  quas  propter  me,  vel  aliquo  alio  modo  facie-  majorera  aurtoritalcm  el  ad  |>ercmiem  roi  mémorial»  hatic 

lis.  El  est  vorura  quod  *cmper  fuit  consuetum  a  paire  raeo  el  cartam  sijnllo  meo  coiifirmn  el  eorroboro.  H.vc  oimiin  supra, 

ab  anlecessonbus  mcis.quod  judsei  Reddcnses dareni  semper  dicta  latido  ot  confirmo  ego  Arnaudus  Ravmutuli  rirnriiis  (\>r- 

vobiscum  ad  tallîam  et  non  alio  modo.  Et  dono  et  concedo  cassensis.  Hujiis  rei  suut  testes  Uuilhtdmii*  Ameliiit.Ucrnar. 

libi  Astrugo  de  Eleclo,  et  libi  Crescas  deLimoso.  et  fraln-  dus  de  Muro  »eieri  ( MumMIh).  Guilhclmtis  Vffo  subviearius 

bus  tuis ,  et  omnibus  alijs  judwis  Reddensibus  proscotibus  Carcasson»,  Raymnndus  Lorabardus,  Berirandus  Lucius  ;  et 

et  futuris ,  quod  ego  nec  posleritas  mea ,  non  requiremus  uec  Dernardus  de  Cancto  ,  uotarius  D.  Rogerij,  qui  niaridamenir> 

requirere  faciemus,  a  vobis  nec  a  postcris  Tcstns.  talltam  nec  ejusdeui  el  prajdictorutn  aliorum  ,  hoc  serinait  el  sipll.ivt  », 

119i  ,  Mars.  —  Acti'  par  lequel  Roger  vicomte  fie  Hcsiers  ,  confirme  et  donne  ù  Bernard  abbé  ,  et  aux  reli- 
gieux du  monastère  de  Fontfroide  ,  la  maison  qu'ils  auoient  au  fouxboiirg  de  Saint-Michel ,  sous  les  murs  de 
Carcasssonne  ,  et  leur  quitte  tous  les  droits  qu'il  y  auoit  (Uovr.  vol.  39.  fol.  142.  Arrhitics  <le  l'abbaye  de 
Fontfroide  ). 

«   UudoetconCrran...  illum  mansnm  . .  quem  vo-s       habetis  el  tenetis  apud  Carcassnnam ,  in  suburbioS.  Michaclis 

subtùs  inurum,  ubi  eral  lurris  monelana.  Et  affrontai  ci  altauo  in  via,  ex  meridie  m  tenenlia  iufantutn  Kernardi  de  Tresmals, 
CX  circio  in  muro  Cnnlatis  ,  ex  aquilone  tn  cutu  poslerulie. . . .  Hutus  rei  sunt  testes  Arnaudus  Raymundi  viuanus  l.arcas- 
sensis.  Guillelmus  Amelius,  Pelrus  de  Turro  .  magisler  Bcrtrandus  ,  Rnymundus  de  Conils  ;  el  Bcrnardns  de  C'aneto  , 
notarius  D.  Rofjenj. . .  qui  hoc  scripsit  el  sigillauit  ». 

1203  (  1203  > .  t'ivritr.  —  Le  Roi  d  Aragon  condamne  les  hérétiques,  dans  une  conférence  tenue  à  Cart-assouuu  .  en  pré- 
sence des  Légats  du  Pape  ; Hilloirt  finirait  <U  Languedoc.  L.  XXI.  11  ). 

•  On  rapporte  (BkmoIt  :  Histoire  in  Albigeois.  T.  I.  Preuve  259)  un  ancien  arte,  qui  prouve  que  frère  Raoul  et  frère 
Pierre  de  Caslelnau  (  legata  do  Pape),  se  rendirent  de  Toulouse  à  Carcassonne  ;  il  y  est  marqué  que  Pierre  roi  d'Aragon  ,  étant  à 
Carcassonne ,  au  mois  de  février  de  l'an  1203  (  iîOi)  ,  déclara  qu'il  avoil  fait  venir  en  sa  présence  ,  les  hérétiques  d'un  râlé  , 
et  l  Éveque  de  Carcassonne ,  frère  Raoul  et  frère  Pierre  de  Casu-lnau  légats  du  Pa|«  de  l'autre  .  nom"  être  instruit  de  l'hérésie 
des  Vaudois  ;  qu'on  convainquit  ces  sectaires  d'erreur  ,  tant  par  divers  témoignages  de  l'Ecriture  sainte  que  par  les  décrets  de 
l'Église  Romaine  qui  furent  produits  ;  que  ce  prince ,  ayant  entendu  les  raisons  de  part  el  d'autre  ,  jugea  qu'ils  étoiwit  héréti- 
ques ;  qu'il  donna  une  seconde  audience  a  d'autres  hérétiques ,  a  la  prière  du  viguier  du  vicomte  de  Carcassonne  :  qu'il  prit  pour 
assesseurs  treize  fauteurs  d'hérétiques  et  autant  de  catholiques  ;  qu'ayant  interrogé  Bernard  de  Simorre ,  évé  |iic  hérétiqut  ,  et 
ses  compagnons  ,  pour  savoir  s'ils  croyoient  un  seul  Dieu  tout  puissant ,  créateur  îles  choses  visibles  et  invisibles  ,  auteur  de  la 
loi  de  Moysc  et  du  Nouveau  Testament,  ils  avoienl  répondu,  après  plusieurs  subterfuges,  par  un  blasphème  horrible,  qu'ils  re- 
connoissoient  trois  dieux  el  même  un  plus  grand  nombre,  dont  l'un,  qui  étoit  le  mauvais,  avoil  créé  toutes  1rs  clw>es  visibles  et 
étoit  auteur  de  la  loi  de  Moyse  ;  que  J.-C.  n'éloil  qu'un  pur  Iwmmc,  né  d'un. homme  el  d'une  femme  ;  qu'ils  av.iient  nui  |.>_s  sa- 
creroens  de  baptême  et  de  l'autel ,  el  la  résurrection  générale,  et  protesté  publiquement  que  la  vierge  Marie  n  étoit  pas  née  selon 
la  chair,  de  parens  charnels;  et  qu'enfin  les  deux  Légats  leur  ayant  suffisamment  prouvé  qu'ils  éloieiil  hérétiques,  par  l'autorité 
du  Nouveau  Testament,  il  les  avoil  déclarés  tels,  le  jour  suivant,  en  présence  de  lovêquc  de  Carcassoutic  el  de  plusieurs  autres  • . 

1204,  Novembre.  —  Aete  par  lequel  Raymond  Roger  vicomte  de  Cqrcassonne  ,  donne  en  franc  alleu  à 
l'abbaye  de  ltolbonc ,  une  maison  située  dans  le  fauxbourg  de  Saint-Vincent  de  Carcassonne  ,  avec  ordre  à 
ses  baillis  de  cette  ville ,  chrétiens  et  juifs  ,  d'en  faire  jouir  paisiblement  ce  monastère.  Ltd.  donation  faite 
entre  les  mains  et  dans  l'audience  de  Bérenger  évéque  de  Carcassonne  ,  de  Raymond  Roger  comte  de  Foix  ,  di- 
ses viguiers  de  Carcassonne  ,  de  Rasez  el  de  Beziers  ,  de  Raymond  Lombard  bailli  de  l'honneur  comlal  de  Cv.r- 
cossonne  ,  etc.  ( Histoire  ijënéraie  de  Languedoc.  L.  XX.  76.  Archives  de  l'abbaye  de  ltolbonc.). 

120C  (ou  1207).  —  Saint  Dominique  et  l'évéquc  d'Osma  vinrent  de  Béliers  i  Carcassonne  ,  où  ils  disputèrent  contre  lis  hé- 
rétiques pendant  huit  jours.  Ils  parcoururent  ensuite  divers  châteaux  et  s'arrêtèrent  a  Montréal ,  dans  le  diocèse  de  Cirrassoimr. 
—  v.  CttrfMtritrr:  de  Carcassonne.  T.  III.  pag.  244. 

1209,  Août.—  Siège  et  prise  de  Carcassonne  par  les  Croises,  commandés  par  Simon  de  Montfort. — 
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v.  Omit:*  de  Cam:as<iox*k-  ci-«ies!Uis  :  psig.  437.  —  «>l  tli'toire  ghtêratt  de  IsmftttAot.  L.  XXI.  61 . 
Récit  de  Pierre  «le  Vaux  île  Ceninv,  témoin  oculaire  IHiilorim  AIHprmiym.  Cap.  XVi.l, 

•  JV»  obsklione  vrbis  Oarcusoiue  cl  •>ju<ulr>iii  deditionr  ..  —  .  Capta  iiaqne  el  deslrocta  ri  vitale  Biterensi ,  pmposuerunt 
nostri  ,  recto  gressu  lendere  Carcassonam  :  riiie*  elenim  Carcassonenses  pcssimi  erant  hasretiei.. . .  Siquidem  illi  qui  in 

oaslri*  inter  Biterrim  «I  CaKuwnun  positi*  hahilabtnt ,  timoré  exerritus  fngeranl ,  castra  sua  va«rua  relinqnente*  ;  quidam  ta- 
men  qui  non  vnrabantur  ex  hvretira  prauiLile  .  rcddiderunl  se  iioslris.  Andiens  auiein  Yicccmnes  quod  nostri  ad  ohsidendara 
lenderent  Carcassotiani  ,  milites  qiiosruinque  potoil  ailiinauit ,  seque  mm  ei«  ,  in  Carrassonam  récipient,  pnrparauit  se  vl  con- 
tra noslros  dcfendenH  riuitatem.  Nec  silendum  quod  ciue«  Carcassonenses  pessimi  et  inlideles,  refcctorium  et  cellarium  canoni- 
conim  Carctumnenaium  ,  qui  erant  eanouù-i  rcgularcs  .  ipsa  eliam  slalla  Ecrlesia; ,  quod  exécra  1*1  is  «Mit ,  dcslruxeninl ,  vt  mu- 

ros  eiuitalis  imle  munirent.  O  prophamiro  consilium  douais  ruslirorum  intact*  tonseruantar;  doniu*  sernorum  Dei  détecta 

prosternuiilur.  Peruenientcs  igilur  nostri  ad  ciuilatem ,  in  rireuitn  fixer*  teioptoria  ohsidionem  Armante».  Itepositis  ergii  rireum- 
quaque  bclUlorum  agminibus  ,  ipaa  qutdem  die  et  altéra  a  pra-liU  siluerunt.  Ciuitas  aulem  Carcassona  in  monli*  cuiuadam  au- 
percilio  posiu  ,  duplici  suburbio  cingeltatur  ,  quorum  vtrumqoe  munilum  eral  mûris  pariter  et  fossalis.  Die  igilur  Uîrtia  spe- 
rantes  noslri  primum  suburbium  quod  secundo  suburbio  erat  aliqiianlulnrn  minus  forte  ,  per  insullum  ,  sine  tnarhinis ,  se  cap- 
luros  ,  irnpetum  fccerunl  vitamines  in  ipsum  ,  episcopis  et  abtntihus  cum  vniverso  clcro  .  rongregalis  in  vnum ,  et  cum  maxima 
deuotiooe  canianlibu*  :  •  Veni  Saitcle  Spirilus  • ,  derelictum  slatim  primum  suburbium  ab  hoslibus ,  vi  cwperunt.  Nec 
pratereundum  qnod  nobili*  ennws  Monlisfortis  prinius  omnium  ,  intù  solu»  quoad  milites  ,  in  fossatum  se  misil  audacter  cum 
«wleris  ,  dictum  suburbium  impagnando.  (jnod  captutn,  tmpleli*  fossatis,  noslri  terra*  penilùs  .-ukrqnancrunt.  Videnles  auteni 
mistri  (|uod  Un)  facile  en-pi»senl  «epediclom  suburbium  ,  arbitrât!  snnt  secundum  suUirbiuin,  quod  longe  fortiùs  eral  et  moni- 
liu.i ,  per  insullum  simililcr  capi  pusse.  Die  aulem  altero  ad  murum  ciusdem  secundi  suburliij  aecessenint ,  quibus  ad  insullum 
instaiilibus  ,  Virecomes ,  cuto  suis ,  ita  se  virililer  defendebat ,  quod  ex  frequenti  et  erebcrrinNi  iactu  lapiduin ,  nostn  a  frvssslo 
quod  intrauerant  opportuit  resilire.  In  quo  ronflirtu  contigit  queiudam  miliiem  de  nostris  .  fracto  rrure  ,  in  fossalo  remanere , 
ad  quem  extrahendum  cum  nullus  auderet  .vredere  propler  iactns  lapidum  incessantes  ,  vir  tntius  probitatis  ,  videiicel  contes  ' 
Munlisfortis  ,  in  fossatum  se  mitlens  ,  ipsuin  vnico  auxiliante  armi^ro  ,  non  sine  grandi  propriie  vit»  discrimine  ,  liberanit. 

•  «,hiibu»  (restis  rtoslri  inox  machinas  qu«  dicuntur  petrariK  ad  diruenduin  muruni  suburbij  ,  erexerunl  :  qnn  mnroaliqnan- 
tiilum  pro  iactu  petrarum  in  snminilate  debililalo  ,  nostri  carrum  quatuor  roUrum  bouinia  pellibus  coopertum  ,  cum  maxima 
difficulLite  muru  appticanles  ,  ad  fodiendum  muram  artifices  subniiserunt.  Aduersarij  rero  ignem  ,  ligna  ,  la|>ides  prujicientes 
■MUiniissinw,  ipsumearrum  stattm  comminuerunl ,  fossoribus  tamen  inconcauitole  mûri  iam  facU  se  reeipienlibus  ;  quoi  nullo 
modo  a  perforalione  mûri  |ntneranl  retardare.  Quid  plura  T  in  cnslino  sunimo  diluculo  ,  surlusus  corruit  munis  ;  nmx  nostris 
cum  strepilu  intrantibns,  aduersarij  sese  in  superiora  eiuitalis  translulerunt  ;  sed  |wslea  videntes  milites  noslros  existe  a  su- 
burbio  et  se  in  lentoria  récépissé ,  exeuntes  de  riuiUte  quotqoot  de  nostris  in  suburbio  elîugantes  ,  pluribus  etiam  de  nostris 
pc»  diffictiltale  exilus  interfeclis  ,  in  loto  sntarbio  ignem  niitlont ,  sese  ilerum  ad  superiora  reportâmes. 

*<  Contingeint  in  illa  obsidione  qnoddam  quod  non  pnPternHttendnm  ,  sed  pro  maximo  ruiraculo  est  habendum.  Dicebatnr 
quod  in  exerrilu  erant  homines  vaque  ad  quinquaginla  millia  ;  hostes  aulem  nostri ,  omnia  in  circoitu  eiuitalis  uwlendina  des- 
truxerant ,  it»  quod  non  puterant  noslri  panem  habere  ,  nisi  de  pnucis  castris  cimimjacentibus  :  et  Umcn  ,  in  tant»  abundatia 
eral  ibi  panis  quod  modirissimo  prelk)  vendehatur  ;  indé  et  direhant  hirretici  quod  abbas  Cisten-iensis  magus  eral,  da>monesque 
addiixerat  in  s{iecie  bominuin  quia  videbalnr  eis  quod  nostri  non  coraedebaut. 

•  Mis  itaqne  gestis  ,  constlium  habucrunt  noslri  qnoroodo  râpèrent  ciuilatem  :  animaduerteules  autem  qnod  si  facerent  hic 
sicul  in  BïterrenM  faclum  fuerat  ciuiute,  «lestruerelur  ciuitas,  et  omnia  bon»  qna>  in  ipsa  erant  eonsumereatur ,  et  ità,  ille 
(pu  pnriiticuJu*  erat  illi ,  non  haberet  vude  viueret ,  nec  possel  milites  et  serutenlas  lenerc  ad  lerram  custodsendani  ;  ad  consi- 
tium  igitnr  Inninum  traciatum  est  de  pace  ,  in  hune  moduin.  OrJinalnm  est  quod  omnes  egnnderentur  nudi ,  et  lia  euaderenl  ; 
VirecoiiiL's  aulem  in  cusiudia  tenerelur  ;  bona  omnia  remarièrent  illi  qui  fulunis  eral  dominas  dict*  lerneob  neressilatem  supe- 
riits  niMiiinataiu  ;  factuinqne  est  iti.  Egressi  sunt  ergù  omnes  nudi  de  ciuitate  ,  nibil  serti  m  pneter  peccala  portantes  (i).  Tune 
ailinqileium  est  quud  dirium  fuerat  per  veneraWlem  virum  Berengarium  qui  fuerat  episcopns  Carcassorue.  Hic  eùm  quadam  die 
in  ciuitaie  sua  pradirarel ,  rinibusque  sicul  solitus  ml ,  ha-resini  iiuproperarel ,  nolluerunt  eum  audire  :  quibus  ille  :  Vos  me 
auilire  non  vultis  ;  crédite  mibi .  ego  tantuiu  mugilum  emitlam  conlr»  vos  ,  quod  a  remolis  mundi  parlibus  venient  qui  des- 
tment  villam  islam.  Ortissime  aulem  scialis  qirnd  si  ferrei  et  altissimi  essent  mûri  eiuitalis  islius  ,  non  posselis  vos  defenderc 


(  I)  a  .Nulli  iiud-.rn  habits  ratione ,  oranici  nuilos  dinlssM  etse  (  GvilMmut  BaiTO  L.  V||.«. 
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quin  pro  vestra  ineredulilale  et  malieia,  eondigrtam  reeipialis  a  iuslissimo  io  lire  vltionem  • .  Propter  hce  et  hit  similia  que  eis 
vir  •anciissimus  inlronabat ,  quoAira  tempère  expulerunt  eum  dicti  eioes  de  ciaiute,  inhilwodo  preeouis  voce  districlianme ,  et 
sob  pœiu  grauisjimse  vllionis ,  ne  qui*  in  einendo  ,  ved  vendendo  ,  «ibt  vel  suis ,  auJeret  in  aliquo  cooimunicare. 

•  Reddila  eiuitate  et  omnibus  egressi*  eligunlur  de  exercilu  milites  ,  qui  boiu  ciuilalis  fideliter  cuslodirenl  • . 

—  On  trouve  encore  le  récit  du  siège  et  de  la  prise  de  Carcassonne.  bit  plus  suraoctemem,  par  Guillaume  de  Puylaurens 
(Chronieon.  Cap.  xi».). 

•  Potili  igitar  ciaiute  Biterris  .  dicti  domini  bellalores  versos  Carcassotiam  dirigunt  signa  sua ,  et  Rogerius  vieeconies  lerrore 
concassas,  pacis  condiliooes  inuenit ,  vl  eioes  in  camisiis  et  braecis  exeuntes  inde  ,  ciuilatem  venteotibus  resignarunt ,  ipso  Vi- 
eeeomiie ,  donee  peruVerenlur  qua  peracta  eranl ,  in  oslagium  rémanente  ,  in  quo  non  posl  multum  tenipus ,  dywntem  expi- 
rauit.  Vnde  mulli  nulu  mendaeia  diuulganint ,  quod  fuisset  serio  interfertus  • . 

—  La  reddition  de  la  ville  de  Carcassonne  fuit  suivie  d'un  conseil  des  principaux  seigneurs  de  l'armée  de  la  Croisade  ,  dans 
lequel  il  fnt  agité  si  l'on  devait  démolir  relie  place  :  il  fut  résolu  qu'elle  serait  conservée.  « . .  .tum  quia  apud  homines  inexpng- 
nabilis  videbatur ,  tum  quia  si  civilas  penitus  deleretur ,  non  inveniretur  de  nobilibus  viris  exercitus .  qui  repnom  terra;  iJ- 
lius  susciperet ,  cum  non  remanerol  loeus  in  terra  subjugata  ubi  rasideret  *  (  Mathuc  Paris  :  BiHoria  mn/or  AmfUa.). 

1810.  —  Guy  abbé  de  Vaux-Cernay  ,  de  l'ordre  de  Citeaux,  revient  de  France  a  Carcassonne,  et  relève  le  courage  des 
Croisé»  enfermé*  dans  cette  ville  ,  au  milieu  du  soulèvement  général  de  la  contrée  : 

—  «  Ipso  tempore  v«merabdis  abbas  YVIUum  Cerna? ,  (juido  vir  prudens  et  bonus  ....  causa  oonfortandi  noslros ,  qui  in 
multadepre*sione  tunecraot,  a  Francia  vcncral  Carcassouam.. ..  XI 1  î  autem  qui  eranl  in  ciuilatc  C'arcassonm ,  in  tanta  turba- 
tionc  erant  positi  et  timoré ,  quod  quasi  penitùs  desperantes ,  de  fuga  tantummodo  cogitabant.  Circumclusi  quidem  erant  ex 
omoi  parte  ,  infinilis  et  fortissimts  immîcis  ,  sed  vir  virtutis  in  illo  qui  cum  tenialionibus  dat  prouentum  .  metus  et  depres- 
sioncs  eorum  .  monilis  cotidic  salutaribus  œitigabat  »  (  Prraus  VaLUCu  Cbr.xaii  :  BUtoria  Ait>ig»n$ium.  Cap.  xxviu  ). 

Même  année.  —  Meurtre  de  l'abbé  d'Eaunes  ,  aux  environs  de  Carcassonne  :  •  Acerba  mors  Cislerciensis  anliimandriU  pro|* 
Carcassonam  trucidati  (  Perai*  Vuuca  Ccaxsn  :  vf  luprà.  Cap.  xxx.). 

—  •  Eo  tempore  cornes  Fuxi  quemdam  abbatem  Cislerciensis  ordinis  ,  de  quadam  domo  iuter  Tliolosam  et  Puxum,  qus»  dici- 
lur  Elna  (  Bonnet) ,  pro  negotijs  sois ,  miserai  apud  villam  S.  £gidij ,  ad  Legalos.  Oui  cum  redire*  venit  Carcassonam  ,  duos 

et  unutn  conuersum  nabens  secuni.  Exeuntes  a  Careassona  abbas  t-t  socij  eius  ,  cum  |«r  vnom  fere  miliarium  ,  ille 
hnstis  Cbristi,  ille  ferocissimus  Eeclesia  perseculor ,  (iuilleimus  videlicet  de  Hupeforti ,  f  râler  CarcssaonensU 
t'pjwopi  qui  lune  crat ,  aduersus  eo»  subito  insurrexil ,  annatus  videlicel  in  inermes.. . .  Qui  ob  nullam  aliaro  causant  nisi  quia 
Cislercienses  eranl ,  abbati  Iriginta  sex  ,  conuersù  vero  eius  viginti  quatuor  plagas  infligens  ,  eos  in  loco  illo  bocuinuin  crude- 

notus  et  aliquautulum  faniliaris  illisqui  erant  cum  pnedklo  lyraooo  ,  viuuscffugit        Audieos  cornes  nosler  qui  erat  apud 

Carcassonam  quod  accident ,  iussil  tolli  corpora  occisorum  ,  et  apud  Carcassonam  bonnriûee  sepeliri.. .  nionaehum  veto  qui 
dereJictus  fueral  semi  niortvus ,  feeit  diligenter  curari  per  lueditos ,  et  sanatum  ad  propriam  doroum  remisit.  Corne*  aulem  Fuxi 
qui  abbatem  et  socios  eius  pro  negoliis  miserai ,  occisorem  eorum  in  molu  familiaritale  el  amiritia  recepit ,  earnificeni  quippe 
tennil  secum  :  iusuper  equiuiunc  abbatis  quas  traditor  svpediclus  rapuerat ,  panlo  posl  in  soctetale  comilis  Fucensis  sunt  in- 
uenbr.. . .  nec  silendum  quod  sa*pe  meinoralus  bomicida  ,  diuina  legilimi  iadicis  Dei  vltione  percussus. . .  sortilus  est  sua;  cru- 
delitalis  mercedem  non  mnlto  posl  vulnera  recipiens  infinila ,  in  ipsa  porta  Tlralosa* ,  a  Christi  militibus ,  digne  pro  merilb 


—  «C'est  ainsi  que  raconte  les  circonstances  du  meurtre  de  l'abbé  d'Eannes  l'historien  de  Simon  de  Jlonlfort,  qni  veut  en  ren- 
lice  le  comte  de  Foix  :  mais  nous  apprenons  d'un  monument  do  temps  (I) ,  que  les  Croisez  firent  beaucoup  d'accueil 
.  en  sorte  qu'il  paraît  que  ce  furent  les  Croisez  eux-mêmes  qui  firent  attaquer  l'abbé  d'Eau  nés  et  ses  associés 
( HUtoire  générale  de  Languedoc.  L.  XXI.  80.). 

1210,  vjd.  Non.  —  Lettucs  do  Pap«  Innocent  III*',  par  laquelle  il  mande  aux  évoques  d'Auxcrre  et  d'Or- 
léans ,  et  au  doyen  d'Auxerre  ,  de  fulminer  vue  scutonire  d'excommunication  contre  ceux  qui  auroienl  prins 


(I)  An  12lt. -Lellre  rte*  conmU  et  habillas  de  Toolouie  aa  Roi  d'Aragon:  «  llinc  e>t  qmod  ad  menssm  et  m  leoloriis  snisquasdam 
«  reciiMuot .  qui  Hfliielifem  ibhatrin  propriu  iaterfeceruat  minibus ,  monachoique  Bolboornsis  rœnobi. ,  naso  el  oculis .  auribnsque, 
«  drforiuiKr  .  humaM  »ix  relicla  «perie.  detnincarunl  »(H>itoirt  giniratêdt  Langnedoc.  T.  III  *Jtt.  in  fui  Preuve  cv.  col.  «3ï.(. 
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jusqu'à  ta  valeur  de  5000  liv.,  lors  de  la  prise  de  Carcassonne ,  qui  dcuoient  oslre  appliquées  5  la  subsistance 
de  Simon  comte  de  Monlfort ,  et  des  autres  qui  combatoient  les  Albigeois  (  Doat.  vol.  H .  fol.  24.  Archïues 
de  l'abbaye  de  filles ,  de  Prouille  ,  de  l'ordre  de  Saint-Dominique.). 

«  IsxocssTins  Episcopus  seruas  scruorum  Dci ,  vencra-  lia  m  quinque  millium  hbrarum  de  illts  surripere  pitesumpse- 

bilibus  fratribas  Autossidiorensi  et  Aiirclianensi  episcopis  et  runt  ;  quapropler  (am  a  le«atis  noslris  quam  ab  ep  scopis  qui 

diJecto  fitio  decano  Altissiodorcns»  snlutem  et  npostolicani  fuorunl  cum  ipsis ,  senientia  meruerunt  excoraraum'cniionis 

bsDcdicliooem.  PorrccU  oobis  dilccti  filij,  nobilis  viri  S  co-  aslringi  ;  ideoqnc  discrctioni  vestrsï ,  per  apostolica  scripla  , 

mitis  de  Monteforti  pelîtio  conlinetat,  quod  cum  principes  maodamus.  quatinus  sententiam  ipxnm  rationabihter  proroul- 

qui  aduersos  periidot  Albigcos  pradium  Doroini  probante!* ,  g-.itara  ,  vsquo  ad  satisfaclionem  idonearn  factalis .  appella- 

CarcafiOnam  expupiarunt,  pccunîam  cl  alia  qutc  inucnU  lione  remuta,  h'rmiler  obseruari.  Quod  si  non  omnei  his  exe- 

fuerunt  ibidem  sustentation)  eiusdem  comitis  et  aliorum  se-  qiicndis  potueritis  inleresse  ,  duo  vestrum  ea  tiiliîlominus 

cum  rcmancotium  députassent,  quidam  ad  ca  fideliter  oh-  cxrquanlur.  Datum  Laterani ,  quinto  jdus  nouembris,  pon- 

scruanda,  preestito  mramento  fuerunt  electi ,  qui  ad  valen-     tilicalus  noslrt  anno  duodeciroo  •. 

<■ 

1218,  /mi».  -  Le  corps  de  Simon  de  Monlfort ,  tué  devant  Toulouse  ,  est  transporte  à  Carcassonne  et  enseveli  ( provisoire- 
ment) dans  la  Cathédrale  de  cette  ville.  —  v.  ri-dessus  :  Comtes  ms  C»ac»ssowie.  pag.  29A.). 

1220  ,  Février  9 ,  a.  Carcassonne.  —  Lettres  de  frère  Pierre  Savarin  ,  qui  se  qualifie  •  humble  et  pauvre  maître  de  la  i 
de  l'ordre  de  la  Foy  ,  de  J.C.  • ,  par  lesquelles  il  promet  aide  et  secours  à  Amaury  de  Monlfort  et  à  ses  laitiers  ,  pour  la  « 
de  ses  domaines  cl  contre  les  hérétique*  (  P.  HftLiOT  :  Histoire  des  ordres  religieux.  T.  III,  pag.  286  et  seqq.  Itegistn 
Francice.). 

1 223.  —  Après  la  conclusion  de  la  Irève  (  entre  le  Comte  de  Toulouse  et  Amaury  de  Monlfort  ),  les  deux  armées  se  retirèrent, 
et  Amaury  étant  aile  dans  son  palais  de  Carcassonne  ,  Raymond  (comte  de  Toulouse)  lui  rendit  visite  et  coucha  une  nuit  dans 
le  château  de  cette  ville.  Comme  ce  dernier  ctoil  fort  jovial ,  pour  se  divertir  ,  il  fil  courir  le  bruit  parmi  ses  gens  ,  qui  éloient 
loges  hors  du  château  ,  que,  le  comte  Amaury  l'avoit  fait  arrêter.  Aussitôt  les  Toulousains  prirent  la  fuite  et  ne  cessèrent  de 
courir  jusqu'à  ce  que  s'élant  aperçu  que  ce  nVHoit  qu'un  jeu  ,  ils  revinrent  auprès  de  leur  maître  ,  qui  rit  beaucoup  avec  Mont- 
fort,  à  leur  dépens  »  (Histoire  générale  de  Languedoc.  L.  XXIII.  pag.  73.  d'après  Guillaume  de  Puylaurens.  •:.  3» .). 

Même  année.  —  Les  «unies  de  Toulouse  et  de  Foix  assiègent  Carcassonne  ,  au  nom  du  jeune  vicomte  Trencavcl.  Le  siège  fut 
long  et  opiniâtre  :  Amaury  de  Monlfort  le  fait  lever.  Mais  bientôt  après  ,  le  même  Amaury  ,  abandonne  de  ses  trou|ies  ,  alan- 
donne  a  son  tour  la  ville  de  Carcassonne  au  vicomte  Trencarel ,  qui  en  prend  possession  ,  ainsi  que  du  reste  du  pays  (ibid. 
L.  XXIII.  77  et  78.). 

1220  :  xvi  kal.  Julii.  —  Lettre  des  consuls  et  université  de  Carcassonne  nu  roy  Louis  VIII  ,  par  laquelle  ils 
informent  le  Roi  qu'ils  se  sont  rendus  aux  sollicitations  de  l'abbé  de  La  Crasse  ,  qui  les  a  voit  presses  de  se 
soumettre  a  son  autorité  et  de  rentrer  dans  l'unité  de  l'église  ;  malgré  l'opposition  du  .-ointe  de  Foix  ,  qui  te- 
noit  le  château  de  Carrassonne  ,  ils  envoyent  au  Roy  les  clefs  de  leur  ville  ,  avec  l'acte  du  serment  de  fidélité 
qu'ils  avoienl  prêté  entre  les  mains  de  l'abbé  de  La  Crasse  ,  et  l'acte  du  dit  abbé  qui  leur  promet  de  faire  re- 
cevoir leur  soumission  ( Histoire  générale  de  Langwdoc.  t.  III.  édit.  in-fol.  Preuve  ciaxiii.  Regiurum  enriat 
Francité.  —  Mémoires  de  la  Société  de»  Arts  et  Sciences  de  Carcassonne.  T.  1.  pag.  241.). 

«  Illcstrissimo  et  revereudissimo  Domino  suo  L,  piocu-  nulla  ad  nos  consoles ,  vel  vniuorsitatera  villm  mnmtio  vestra 

rante  dmna  gratia  Francorum  Rcpi,  Consules.  et  Vniuersiias  perrenerat  vnquam  aute  :  et  Iiret  cornes  Kuxensis  tencret 

rarcassona» ,  se  ipso»  ad  omnnnoilum  ,  tam  devotum  quam  castrum  in  manu  sua  armaiorum  mulliluitine  Mabiltlum  et  ad 

debitum  famuldlutu.  Noverit  reslrn?  magniricciicintcclsitud".  dcirc-udendum  laro  nos  quam  alios  t»irae  milites  cl  homines 

quoi  cum  nuper  ex  parte  vestra  nos  monuit  venerabibs  in  mslantissîme  provocaret,  nos 1amen  postposito nersonarum et 

Christo  pater  abbns  Crassœ  ,  vt  ad  fidolitntcm  vestram  cl  de-  rcrum  perictilo,  ex  parle  nostra  ornninù  cxposuinius  mamlalo 

TOlïonetn  mains  Ecclcsi»  reiliremus,  cum  somma  devotionc  et  beneplacilo  pmlibuti  abbatis,  ac  vmucrsi  cl  singuli  In  manu 


monitioncm  vestram  reeepitnus  cl  monctilem  ;  cl  ad  ipxutn  ejus  juravimus  subac  forma, 

slalim  accessimus,  pro  suo  ex  parto  nostra  beneplacilo  adim.  <N"ovk»ikt  vniuersi  quod  ego  liernardtis  FcrrollusdeCar- 

plcndo ,  et  licelanto,  taro  ipse  quam  I).  Archiepiscopus  Nar-  cassona,  promitlo  et  tactis  sacrosanctis  Ërangeliis  juro  vobis 

bons  vestras  cl  suas  Li Itérai  nobis  dc«tioassent ,  machinante  domino  D.  abbati  Crassa- ,  ex  parte  D.  R.  Sancli  Angeb  dia- 

iiiimicorum  versuci»  ,  »el  nunciorum  Letlipontia  pigntante,  coni  cardinalis,  Apostobce  Sedis  Lcgati,  etdomini  L.  Régis 
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Francorum  ,  récipient!  ,  quod  ego  slabo  et  omnmo  obcdiaui 
vniuersis,  et  singutis  mandatis  dicli  domiiu  cardinalis,  super 
Tiiiuersis  et  singulis  excoinmiinicationibus  quibus  excommu- 
nicatus  fui  quibuscumque  ex  causis  ;  et  ilerum  promitto  et 
absolute  Juro  quod  stabo  omnimodot  mluntati  et  mandate  et 
bons:  miscrationi  prnjscriptt  D.  Régis  Francorum,  super  vui- 
versis  quœ  ad  sccularcm  pertiaeut  digmtatem  et  speciahter 
super  cousiho  ,  auiilio  et  favore ,  si  quotl  aliquatido  priestiti, 
pacis,  tîdei  et  eccle.%i»  iuimiois;  et  iterùui  prumittu  et  juro 
quod  de  cœtero  fidelis  cro  i).  Régi  Fraucorurn  ,  nec  île  cœ- 
lero  reeipuim  Kcclesioe  inimicos ,  uec  eis  dabo  cousilmm  , 
aui.lium  ,  vcl  favoreni  ,  m  prmjudicium  Erclesiae,  vel  nego- 
cij  Jesu  Christi  :  et  vt  liœc  fideliler  observeto  trado  tue  îpsum 
et  omnia  bona  mea  ïu  manu  veslri  B.  abbatrs  Crassensis.  Eo- 
dem  modo  jura  m  us  nos  duodeuim  cousules,  videticet  Guit- 
lermus  Faber,  R.  Arn.  Rnrbabrunus,  P.  de  Bravo  ,  R.  Bu- 
ciut.  G.  Isarnus,  G.  Yitalis .  Arn.  de  Rofliaco,  Poncius 
Fraucus  ,  Arn.  Audr..  Simon  Foruerius,  B.  Marliuus  ,  Pou- 
cius  Railollus;  et  Nos  probi  hommes,  videlicet  Hugo  Ferrai- 
lus,  Bertrandus  Ferrollus,  G.  Ferrullus,  Jordauus  Ferrollus, 
Aimericus  Ferrollus,  Ar.  Fcrrollu  ,  Saucius  Morbn.i.  G.  A. 
Morlana,  Ar.  Morluna,  G.  Stcphanus  cl  R.  frater  ejus,  B.  Fal>. 
de  Porta ,  G.  de  Rota  .  G.  Lumbardus,  R.  Martmus,  Ma  r  fal- 
lu*,  Augertus  Coustautinus ,  Brunctusde  Sanoto  Fclirc,  G. 
R.  Mercerius,  Ar.  Bena,  B.  Slcphanus,  B.  Silur.,  Ar.  G. 
Silur. ,  B.  de  Motiterogali ,  R.  Felbnus  ,  Ar.  R.  do  Molun- 
dino,  R.  Tocator,  R.  dcCalavo,  G  Borcllus  ,  Bezaudunus, 
R.  Crassus,  R.  Guicus,  Ar.  Bgidius,  R,  Ademanui.  R.  A. 
sutor,  P.  Francus.  Bar.  Arnaldui  Cameriannis,  Petrus  Gud- 
lermus  ,  Ar.  Olivorius  ,  B.  Amcliu*  ,  Barlliolomeus  merea- 
tor  ,  Blancus  sutor,  P.  |nstor,  B.  Baronetus,  Blanquecius, 
R  Stephauusde  Caux  ,  G.  Maurellus,  G.  Bedocius.  G.  Ba- 
ronus  junior,  Vitali*  de  Sala.  B.  de  Terrassona ,  (i.  de  C'ait, 
tro  ,  G.  Deodatus  ,  B.  Caluam ,  B.  de  Vlmo  ,  B.  Chatmarius, 


R.  Rama,  G.  R.  Pitrollus  ,  Ropenus  sapiens,  B.  R.  de 
Valh ,  Bartholomœus  Massata  ,  P.  de  Rcdensi ,  B.  R  de 
Vniaco ,  P.  Carboncllus  Mainardus  ,  G.  P.  de  Villanova  ,  B. 
(uroerius  ,  G.  Durandus ,  B.  Barranus  ,  A.  Isarnus,  R. 
Fontisgrivc  ,  R.  de  Monlclongo  ,  P.  R.  fumerius  ,  Petfus 
de  Sancla  Eulalia ,  B.  Carreira,  G.  Faber  de  Castro,  B.  Ta- 
larasus  ,  P.  Isarnus .  B.  R.  Fanojovis ,  Raytnundus  Roge- 
rius ,  G.  Poucius  de  Grazauo  baïro  .  P.  M.  G. ,  Ar.  Pelctus, 
G.  P.  de  Gongiro,  U.  Alamaunus,  R.  fumerius,  Saman- 
sesius  :  Et  in  super  nos  Iota  L'niucrsitas  Carcassonœ,  et  pro- 
ruittimus  sub  endem  vinculo  juramenli  quod  vobis  tradernus 
castrum  cl  civitalem,  et  totam  viiiam  Careassonœ  ad  benepla- 
citum  vestruru  et  tuandatum  quandocumque  jusseritis  ,  et  m 
possesstoncm  vos  mittemus  pro  pro>dictis  I).  Cardinale  et  D. 
Rege  Franrorum.ad  omne  ipsoriim  beneplaeitum  faciendum: 

«  Euo  tgilur  frater  B.  Dei  permissiotic  dictusablos  Crassto 
promitto  vobis  toti  vmuersitati  Cari  ,...-.>■ ,  quod  vos  ot  om- 
nia bona  veslra  faciara  recipi  et  pra?dicta  rata  haberi  a  dicto 
I).  Cardinale  cl  1).  Rege  Francorum ,  sub  sua  bona  misera- 
liouc  ;  et  vt  omnis  scrupuloiùtas  et  ambiguitas  de  vestris  cor- 
dibus  abtradatur.  et  etiam  in  derotionc  Ecclcsiœ  et  fidelitatc 
D.  Régis  tirmm.%  solidcmim .  in  bona  miseraliona  inlelhgi- 
mus,  vt  siut  vobis  securcu  personne  vestra;  et  possessioncs  et 
omnia  jura  veslra  quœ  hodie  légitime  tcnetis ,  vel  leaere  de- 
betis,  et  omucs  vestr»  légitima;  libertate*.  » 

«  Super  omnia  vero  Nos  iota  Vniuersitas  Carcassona-  flexis 
cordium  poplitibus,  vniuersi  et  singuli,  liumiliter  depreca- 
mur,  vt  nos  sub  vestro  speciali  dominio ,  absque  medio  alie- 
tuepersouw.  nunc  et  in  perpeluum  ,  vos  D.  Rcx  leueatis. 
Ad  cujusrei  mnjorem  cerlitudiuem  et  teslimonium  sigillo  vnt- 
uersitatis  Carcasson»,  pnesentem  lecimus  pagina;»  sigillart, 
et  rogavimus  vencrabilem  D.  B.  R.  et  Capitulura  Carcassouae, 
ul  cum  jugdlorum  suorum  muniraine  prœsentem 
corroborarenl.  Balum  Carcassona;,  XVI  kal.  Juhi  ». 
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San»  date  (1236  circi). —  Acte  du  serment  de  fidélité  au  Roi ,  par  le*  Consuls  et  lTJnivcrailé  de  Carcassonne 
(  M/moire*  de  la  Société  dt$  Art*  et  de$  Science»  de  Carctutotvte.  T.  I.  pag.  245).  —  Publié  par  M.  f.ros-May- 
revieille  ,  sans  indication  de  source. 

«  Ukiversis  prcsiilem  paginam  inspecturis,  Consules  et  toU  Univcrsilas  Carcamons» ,  in  Domino  *alutem.  Univenitali 
vestne  lenoro  praesonlium  innotescat,  in  praïscniia  magistn  Ph.  de  Lupicencis  clenci  Régis  Francis? ,  et  Odoois  Cocci  se- 
ncscalli  Carcassonciisi ,  no*  consules  et  omnes  aliî  probi  hommes  C'arcassonn;  quorum  nom  ma  in  hac  pagina  sunt  suscripla, 
fidcliUitem  U.  Régi  Francise,  apud  Carcassonam  jurasse  :  videlieet  Guillelmus  Faber  canibialor,  R.  Aniald.  Barbabruna  .  Pe- 
trus  de  Bravo  ,  Arunldus  île  Roffiaco  ,  Guillelmus  Vitalis  de  S.  Michaele  ,  Guillelmus  Isarnus  de  S.  Eulalia  ,  Bernard  us 
afarliuus  draperius ,  Pontius  Krai.cus,  Arnaldus  Andréas,  Poutiut  Rastollus,  Symo»  Tornertus  (i*ti  xii»  suprascripti 
sun»  consules  \  etc.—  en  tout  50*  signatures,  qui  offrent  Je  dénombrement  nominal  dos  bourgeois  de  la  cité  de  Carcassonne, 
à  l'époque  de  la  soumission  de  cette  ville  au  Rot  de  France. 

Menu  année,  Septembre.  -  U  Cardinal  légat ,  Foulque»  éTé«|ue  de  Toulouse  .  et  divers  antres  prélats  ,  accompagnèrent  le 
Roi  (Louis  VIII)  ,  qui  s'arrêta  quelques  jour»  a  bVzicrs  et  de  la  se  rendit  à  Carcassonne  (GiiUita*  m  Piilaircss.  c.  33.  — 
Getta  Lvdoviri  VIII.). 

1240.  —  Siège  ne  Carcassonke  ,  par  R.  Trencavel. 

—  •  Nous  donnons  la  relations  complète  d'un  siège  de  1240.  Ce  récit  résumera  l'art  dont  nous  éludions  l'histoire,  antérieure- 
ment à  l'emploi  des  armes  a  feu  ,  et  senrira  de  point  de  départ  pour  apprécier  leur  influence. 

«  Le  17  octobre  1*40 .  Trencavel ,  Gis  de  ce  vicomte  de  Beziers  qui  fut  une  des  victimes  de  la  guerre  des  Albigeois ,  arriva 
avec  une  armée  sous  les  murs  dc_  Carcassonne  pour  en  faire  le  siège.  Il  ne  put  réussir  a  prendre  cette  place,  et  Guillaume 
des  Ormos  sénéchal  de  Carcassonne .  rendu  compte  de  la  levée  du  siège  a  la  reine  Blanche ,  régente  du  Royaume  pendant 
r  absence  de  saint  Louis.  Ce  rapport  du  sénéchal  est  un  véritable  bulletin  détaillé  dos  opérations  d'attaque  et  de  défense.  Car- 
cassonne avait  une  double  enceinte  :  l'enceinte  extérieure  était  formée  d'un  mur  peu  élevé,  percé  de  crèoaux  et  garni  de 
tourelle*.  L'enceinte  intérieure ,  beaucoup  plus  forte  et  plus  élevée ,  était  munie  de  tours.  L'espace  compris  entre  les  deux 
enceintes  prcnoit  le  nom  de  Lices.  Plusieurs  barliacanes  formaient  saillie  sur  l'enceinte  extérieure  et  déterminaient  des 
points  d'attaque  ,  parce  que  l'assiégciut  qui  eut  attaqué  dans  une  partie  voisine  eût  été  bnttu  en  flanc  de  la  barbacane  et  pris 
ii  revers  par  les  sorties.  Il  n'est  pas  fuit  mention  de  fossé .  et ,  d'après  U  relation  ,  il  ne  devait  pas  y  en  avoir ,  du  moins  au- 
delà  de  la  seconde  enceinte  :  on  n'en  trouve  pas  sur  les  dessins  de  la  pl.  IV  .  qui  représente  un  plan  et  une  vue  do  Carcas- 
sonne :  le  plan  est  moderne  ;  il  a  été  emprunté  a  la  SMittiqut  du  diparttment  d»  lAvdt,  par  M  le  baron  Trouvé  :  on  _v  voit 
une  seule  barhacaue  ,  les  autres  ont  disparu.  La  vue  de  la  ville  a  été  copiée  sur  un  dessin  qui  porte  la  date  de  1467  »  (  Etudn 
sur  U  pat»*  si  lurent  dt  f  Arlilltrit ,  par  Uuù.Hapolion  Bonarartr  ,  président  de  la  Republique.  Paris.  1851.  T.  II.  in- 
4-.  png.  54.). 

—  Rnpiiort  adressé  à  lu  reine  Ulauchc ,  par  Guillaume  «les  Orme*  sénéchal  de  Carcassonne ,  sur  les 
opérations  du  siège  mis  devant  cette  ville  en  1240,  par  Raymond  Trincavcl  vicomte  de  Rer.icrs  f  Biblio- 
thèque île  l'École  dt»  Charie$.  Il"«  série,  vol.  II.  pag.  3f»3.  Archives  nationales.  Supplément  au  Thrésor  tics 
Charles.  J.  carton  1030.  pièce  73.  en  parchemin.  Écriture  du  temps  de  saint  Louis).  —  t.  ci-dessus  :  Comtes 
de  Cabcassomjie.  pag.  300. 

Ce  document  a  été  publié,  pour  la  première  fois,  dans  un  article  de  M.  Douel  d'Amq ,  intitulé  :  Siège  de  Carctutonne.  1240. 
accompagné  d'un  plan  gravé  de  la  Cité  de  Carcassonne ,  tiré  des  instructions  du  Comité  historique  des  Arts  et  Monuments ,  par- 
tie de  l'architecture  militaire  (I). 

<  ExcKi.t.K:<Ti<4i>iK  ac  superilluslri  domine  sue  B.  Dci  sone.  suns  humilis  et  dévolus  salutem  et  hddem  seruicium. 
gratis  Francorum  Régine ,  G.  de  Ulmis  senescallus  Carquw-    —  Eiellentie  vestre  pra-senubiis ,  Domina ,  innotescat ,  quod 


H\  «  M.  Beuet  d'Arrq  ,  dans  ses  notes ,  parait  prendre  les  fortincslioni  encore  eiitlanle*  de  la  cité  de  Carcassonne  .  pour  celles 
qui  furent  aitaqaér*  par  Trincavcl.  Or,  tonte  Irocriote  extérieure .  la  grande  barbacaae  du  Cnalrsii  ,  et  1rs  partit*  de  l'enceinte  exté- 
rieure située*  a  l'est  et  à  l'ouest ,  tout  postérieure*  au  siège  de  1140,  et  furent  eiècutér*  par  saint  Louis  et  par  Pailippc-lc-llardi 
(  Vioi.Lrr-Lr.niic  :  A  rcAi'rc»  dt  la  Ctmminion  dt»  Monument»  hittoriqut»  :  Cilf  dt  Cateainmnt  ).  —  M.  Viellel-  Leduc  feaae ,  dam 
celte  même  publication  (article  Fortification»  dt  Careattonnt)  oa  commentaire  explicatif  du  rapport  du  sénéchal  de  Carcasionne. 
v.  ci-apréi  :  Kawis  STATtmoosj  Monument*  dt  la  Cité  di  Carcattonnt. 
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ciuitas  Carquassone  fuit  obaessa  ab  illo  qui  se  vocat  viceoo- 
ttilem  (a)  et  sois  complicibus ,  die  lune  post  octabas  nalivita- 
tit  B.  Marie  (*>.  Et  inconlineoti ,  nos  qui  cramus  in  civiiale 
abstulimus  eit  burgiim  Uraveillenli .  qui  est  ante  porum  To- 
Jose ,  al  inde  multam  fuslam  babuimus,  que  fecil  oobi»  mag- 
num bonum.  Et  exteodcbatur  dictus  burgus  a  barba cana  cj- 
vitali*  uaque  ad  cornu  dicte  civitatis.  Et  codcm  die,  dicti  înt- 
mici  nostri  abslulerunl  nobis  motendinum ,  propter  multitu. 
diaem  gencium  quam  habehanl.  Postea  Oliveriux  de  Termi- 
nia,  Hugo  de  Serralonga  («),  G.  de  Aniorto  (a*),  et  qui  cum 
ipeis  erant  logerunt  te  inter  cornu  civitatis  et  aquam  et  ibi, 
ipsa  die,  cum  fossatis  que  ibi  erant  et  viis  quas  fregerunt  in- 
ter no*  et  ipaos ,  se  clauserunt,  ne  ad  ipso»  venire  poasemus. 

Ex  alia  vero  parte  inter  pontem  et  barbacanam  castri ,  Pe- 
trus  de  Fenoillelo  et  Rcnaudus  de  Podio .  Guillelmus  Fortis, 
P.  de  Turre  ot  multi  alii  de  Carquassona  te  logerunt.  El  ipso 
due  parles  habehant  tôt  balistarios  quod  nullus  de  civitalo 
eiire  poterat ,  quin  esset  vulneralus.  Postea  dressanint  man- 
gonellum  quemdam  ante  noslram  barbacanani  ,  et  nos  con- 
tra illum,  statim  dressavimus  qoandam  petrariam  fa>  turque- 
siam  valde  bonam,  infrà  (barbacanam),  que  prnjîcîebat  ad 
dictum  tnangoncllum  et  circumquaque  ipsius;  ilA  quod  quan- 
do  volebant  contra  nos  projîcere  et  videbant  perticam  petra- 
rie  nostre  moveri,  fugiebant  ot  eorum  mangonellum  penitùs 
dimitlebanl.  Et  ibi  fossata  et  palicium  fecerunt.  Nos  aulero  , 
quoeiens  cum  dicta  petraria  projicicbamus,  de  loco  illo  fu- 
giebamns  eosdem  ,  quia  non  poteramus  illuc  ire  propter  fos- 
sata ,  quarellos  et  puteos  qui  ibi  cranL 

Praiterea,  Domina,  ipst  inceperunt  minaread  barbacanam 
porte  Nnrboncnsis ,  et  nos  staiim  ,  audito  tnovimonto  eorutn 
contramioavimus  et  fecimns  infrà  barbacanam  magnum  mu- 
rum  et  fortem  do  lapidtbus  siccis ,  ità  quod  relinuimus  beuc 
medietatem  barbacane  :  et  tuuc  ipsi  posucrunt  ignem  in  fo- 
raminoquod  fecerunt ,  ità  quod  ,  lignia  combuslis  ,  quedam 
pars  barbacane  fondit  ex  parte  anteriori. 

Ilem  (ince)perunt  minare  in  quomdam  alteram  torncllam 
de  liceis  (/),  et  nos  contraminavimus ,  ila  quod  foramen  quod 

(a)  Treocsvel  —  Le*  notes  indiquées  en  leUre*  sont  de  M.  Douet 
d'Areq. 

(o)  Le  lundi  fT  septembre  1140. 

(t)  Bernard  Hugon  de  Serrriongue  :  il  rat  excommunie  avec  le 
étoile  de  Toulouse  ,  le  il  Juillet  1x4! 

id)Gir*od  d'Aniort.  En  1181,  les  Inquisiteurs  demandèrent* 
Rljmenrl  romte  de  Toulouse  .  de  saisir  an  terre»  ,  comme  héréti- 
que. En  1140 .  il  Al  ta  roumiaùon  aux  chef»  de  l'armée  du  Roi  el 
leur  remit  art  châteaux  d'Aniort ,  de  Cadet  par .  de  La  Bastide  de 
Rochau  et  de  Deuarae.  Il  était  iei«aeur  de  Laursc  ,  l'un  des  lieux 
qui  ouvrirent  leurs  portes  i  Trencavel. 

(«)  Le  pierrier  ,  on  perriëre ,  lançait  les  plus  gracies  pierres  ;  le 
ma  ngonneau  le*  moindres  (Ducange).  - 

(/}  Tourelle  des  Lices. — On  appelle  encore  aujourd'hui  le*  Lices, 
l'espace  comprit  entre  l'enceinte  eitérieure  et  l'enceinte  intérieare 
de*  rorlifleation*  de  la  Cité  de  Carcastonoa. 

/.  V. 


feceraDt  eis  absiuiimus.  Postea  inceperunt  { minare?)  inter 
do«  et  quemdam  murum  et  dirucruot  nobis  «luos  cranellos 
de  liceis  ;  sed  nos  fecimus  statim  ibi  bonum  palicium  et  forte 
inter  nosfelipsos). 

Item  minaverunt  ad  cornu  civilatis  ,  versus  douium  Epis- 
copi ,  et  valdo  a  rumoto  minamlo,  venerunt  subtùs  quemdam 
murum  sarraconum  (g),  ad  murum  de  liceis.  El  nos,  mim 
islud  percepimus ,  fecimus  statim  bonum  palicium  et  forte  , 
inter  nos  et  ipsos  ,  suporius  in  liceis  el  contraminavimus.  El 
tune  apposuerunt  ignem  in  minamento  eorum  ,  et  diruerunl 
nobis  circa  decem  brachiatas  de  nostris  cranellis.  Nos  vero, 
incontinenli ,  bonum  palicium  fecimus  et  forte,  et  de  super 
fecimus  bouam  bertrescam(a),  cum  bonis  arquerii*.  ità  quod 
nullus  eorum  appropinquare  ad  nos  ex  illa  parte  ausus  eraL 

Item,  Domina,  inceperunt  minare  ad  barbacanam  porte 
Radcsie,  et  ibi  lenueruut  inferiùs  ,  quia  ad  muruni  noslrum 
venire  volebant;  ot  ibi  mirabiliter  tnagnam  viam  fecerunt. 
Sed  ,  cùm  istud  percepimus ,  fecimus  slatira  magnum  pali- 
cium et  forte,  superiùsel  inferiùs,  et  conlramitiavimus  ïimi- 
liter ,  et  eo*  inveniiuus ,  ita  quod  cis  abstulimus  foramen 
eorum. 

Iterum  sciatis,  Domina,  quod  postquam  nos  obsederunt, 
insullus  suos  contra  nos  fncere  non  cessarunt.  Sed  nos  habe- 
bamus  tôt  bonas  balistas  el  gentes  aoimosas  el  bone  volunta- 
tis  deffendendi ,  quod  ipsi .  factendo  suos  insultus ,  quam 
plurimùm  amiseruot. 

Postea  ver6 ,  quadam  die  Dnminica  (0,  omaes  suos  milites 
hahsîarios  et  alios  homines  convocarunt ,  et  omîtes  insimul 
insultum  fecerunt  ad  barbacanam  subtùs  cwstrum,  et  nos  des- 
cendimus  inrerius  ad  barbacanam  ,  el  fecimus  lot  lapides  et 
carcllos  contra  eos  Irahere  et  projîcere ,  quod  eos  redire  fe- 
cimus a  dicto  insultu  ,  et  de  eis  ptures  fuerunt  inlerfccti  et 
vulnerali. 

Die  vero  sabbali  sequenti,  post  fostum  S.  Micbaclis,  fece- 
runt contra  nos  insultum  maximum  ;  ot  nos  .  gratia  Dei  et 
noslrarum  gencium  .  que  bouam  voluntatem  deffendendi  ua- 
bebant,  rctrotraximus  eos  :  ila  quod  plures  ex  ipsis  fuerunt 

(o)  Il  ne  peut  être  ici  question  que  du  mur  vifigolh  ,  que  le  sé- 
néchal ,  suivant  les  idées  de  ce  temps ,  auppote  avoir  été  conilruil 
par  Ici  Maure*  (.VofedeaV.  Viotit-Uduc.  ultuprà.l. 

(a)  On  trouve  souvent  dans  le*  auteur*  l'eipreiaion  de  «  mur* 
breletchié*  el  crénelé*  n.  Je  croit  qu'il  faut  entendre  ici ,  par  bre- 
letcbe* ,  de*  avance*  sur  le  mur ,  qui  permettaient  de  faire  tomber 
sur  les  assaillant  toute  espèce  de  projectiles  :  ce  qui  serait  ce  qu'au- 
jourd'hui le»  archéologue*  nomment  de  moucharabj*.  Quant  aux 
archiére*.  elle»  sont  aui  fortification*  d'alor»  ee  que  le*  meurtrières 
sont  aux  ootre*. 

(0  Le  Su  septembre ,  après  Ireixe  Jour*  de  tiége  Celle  date  esl 
précitée  par  celle  qui  suit  a  die  vero  sabbali  pott  fe»lum  8.  Mkhae- 
lit  »  La  Saint-Michel  tombe  le  19  septembre  ;  or,  en  l'année 
1140,  le  SI  septembre  était  un  tamedi  ;  par  conséquent  le  jour  dé- 
signé ici  ett  le  samedi  suivant .  c'est-à-dire  le  «  octobre ,  et  le  di- 
manche qui  précède  ce  samedi  e'etl  le  30  teptembre. 
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ioterfocti  bc  vuluorati  ;  de  uostris  Terù  nullus  fuil  ,  Dei  gra- 
tta, morluus,  uec  oliani  vulnenitus  ad  morlcm. 

Postea  Toro  .  diu  jovis  (j) ,  in  sero  ,  scquentt .  audiorunt 
rumores  quod  gcntes  vestre  in  succursum  nostrum.  Domina, 
Teoiebaiit,  et  apposuerunt  igoem  domihus  burgi  Carquas- 
sooe  et  dextrunctunt  pcuitus  domos  Fratruin  miiiorum  et 
domos  cujusddm  monaslern  B.  Marie,que  crunt  in  burgu,  do 
lignis  quorum  paUcia  sua  foccruut.  Et  omnes  qui  erant  in 
obsidioue  predicta  furtive  de  uocle  eadtm  recesscrunt  (*;  ; 
et  alla  eliam  de  Burgo. 

Veruutamoa  nos  eramus  beno  préparât] ,  per  Dei  giatiam  , 
speclare  ,  Domina  ,  succursum  voslrum;  taJiterquod  .  prop- 
tcr  eorum  obsidioncm ,  aliquis  de  gontibus  nos  tri*  de  viciua- 
libusuon  babebant  indigenciam  ,  quantumcunqne  pauperri- 
mus  extitisset  ;  iomo ,  Domina,  copiam  bladi  et  carnium  ha- 
betiamus ,  ad  speclandum  ,  per  magnum  temporis  spacium  , 
succursum  vestrum  ,  st  necesse  fuisset  ;  scienies ,  Domina  , 


quod  dum  malefaclore*  occiderunt.  secuuda  die  qua  Tene- 
runl ,  iriginta  cl  1res  inter  prcsbiieros  et  alios  clericos  ,  quos 
in  adteuiu  sno  in  burgo  inTonerunt ;  scienies,  prajterea. 
Domina ,  quo  Dominus  P.  de  Vicinis ,  S.  consUbuUrius  Tes- 
ter de  Carquassoua  ,  IU  de  Caocsusponso  ,  Uerardus  de  Er- 
mciiTilla,  multum  bene  se  in  islo  negocio  habuerunt.  Ve- 
rumtamen  ,  con&tabularius ,  vigilando ,  pugnando  et  viriliter 
deiTendcndo ,  potest  super  hiis  pre  aliis  commendari.  De 
aliis  Tcro  terre  negociis  poterimus.  Domina,  dicere  to- 


Scientcs  igilur  ,  quod  m  seplem  loas  (I),  nos  ioceperiol  mi. 
nare  former  ,  unde  nos  maximam  parlera  contramiuaTimus 
et  maximum  partem  op[«Osuimus.  El  inceperunl  minare  de 
domibus  suis ,  ita  quod  nichil  sciebamus,  anleqoam  ad  lidas 


Dalum  Carquassone  ,  m  idus  oclobris.  (m) 
Scialis,  Domina,  quod  inimici  comburuut  castra  et  villas 
quas  in  fuga  sua  inveuerunl  ». 


(()  Il  n'est  fait  mention  qae  de  cinq  dans  la  pièce, 
(m)  Le  13  octobre  lilo. 


(Jl  Le  11. 

(k)  Dans  la  nuil  du  1 1  au  It  octobre.  Le  siège ,  commence  le  t7 
septembre,  avait  duré  ts  jour».  Guillaume  de  Pujlaareot  dit  pre*- 
qu'an  mois. 

1246  :  il*  k<U.  Mardi. —  Letres  de  Béreuger  abbé,  et  des  religieux  de  Bolbonnc ,  par  lesquelles  ils  renoncent 
il  l'exemption  de  letitle  et  coutume  à  eux  accordée  par  R.  Roger  vicomte  de  Beziers  et  seigneur  de  Carcasson- 
ne  ,  pour  le  sel  que  lesdits  religieux  prendroient  du  salin  de  Carcassonne  (Dovr.  vol.  IV.  fol.  98.  verso.). 

Même  année  :  ni"  kat.  Sept,  et  1291 .  —  Acte  par  lequel  G.  archevêque  de  Narbonne ,  reconnolt  tenir  du  roy 
saint  Louis  vne  maison  scituée  dans  la  ville  de  Carcassonne ,  pour  en  iouir  autant  de  temps  qu'il  plairra  ù  Sad. 
M.  (  Doit.  vol.  LYI.  fol.  54.  Cathédrale  de  Narbonne.  —  Trésor  des  Charles  du  Roi  :  Cité  de  Carcassonne.  Re- 
gittriim  curie  Franciœ.). 

<  Noujuust  vniuersi  prvnsentes  litteras  inspocturi ,  quod     et  concessions  D,  Ludouici  illustris  Reps  Francise  ,  quam- 
nos  G,  diuina  pprmissiotio  Nartiononsis  archiepiscopus,  con-     diù  sibî  plncucril.  Dalum  apud  Loriacum  m»  kal.  seplem  - 
fitemur  cl  roc<>gno«cimug  nos  liaberc  et  teticro  domura  quam     bris  ,  anno  Domini  mccxlti»  >. 
babomus  in  ciuit.ile  Carcassonm  ,  possidvmus  ex  lilieralitatc 

—  126S  ,  Décembre.  Lettres  du  roy  Louis  (IX) ,  par  lesquelles  il  mande  au  sénéchal  de  Carcassonne  de  dé- 
liurer  à  Mamin  archnuéque  de  Narbonne  ,  la  maison  que  Jacques  archeu&que ,  et  autres  ses  prédécesseurs , 
auoient  tenu  des  Hoys  de  France  dans  la  Cité  de  Carcassonne ,  laquelle  S.  M.  auoit  accordée  aud.  Maurin 
archeueque  {ut  suprà.  fol  83  ). 


dcli  nostro  Maurino  arcliiepîscopo  Narbonœ  I 
cesserimus  quamdiù  oostrœ  placuerit  Tolanlati,  mnndamus 
vobis  quatinùs  possessionem  dictas  domus ,  sicut  dictum  est , 
delibereus  eidem  ,  Tel  eius  mandato ,  prosentes  litteras  dc- 
ferenti.  Aaom  Parisins  anno  Domini  mcclxt*  ,  mense  dc- 
». 


«  Lc-Dorici's  Dei  gralia  Francorum  ret .  sencscallo  Car- 
cussoii.T!  saJulein.  Cuiii  qtiamdam  domum  noslram  quam  ha- 
bemus  in  cnuiatu  Carcassona?  ,  quam  eliam  ex  concessione 
noslra ,  borne  memoria?  Jacobus  quondam  archiepiscopus 
Narbonm,  et  quidam  prodecessores  sui  archiepiscopi  Nar- 
bona»  olim  tenueruiit  quamdïù  nostrir  plnccret  voluntati ,  ad 
mnoum  noslram  recepimus.  et  postmodum  cam  dileclo  et  fi- 

— 1291  :  in  qu'indexa  Epiphauiœ.  Le  très  du  roy  Philippe  ,  par  lesquelles  il  ordonne  au  sénéchal  de  Carcas- 
sonne de  bailler  à  Rgidius  nrcheucsqiie  de  Narbonne ,  la  maison  que  S.  M.  auoit  à  Carcassonne  ,  pour  en  jouir 
pendant  qu'il  plairroit  à  S.  M.  fui  su;>rà.  fol.  14C). 
«  Philiii-cs  Dei  gratis  Francorum  rex.  senescalio Carcas-     tinùs  domum  noslram  Carcassonie,  quam  quondam  bon» 
b.  vel  cius  locum  teuculi  siilulcm.  Mamlamus  uob«  qua-    memoruo  arctuepiscopus  tenuil ,  dilecto  et  fideh  nostro  Egi- 
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dioarchiepiscopo  Karbona» .  ei  parte  nostra  comodetis  ,  (c-  uostram  ,  aut  successoral»  nostrorum,  restitue!  p»cîfic«  ©I 

nendam  quamdiù  nobis  placueril.  cauto  nobis  per  litteras  quiet*.  Aclum  Parisius  in  quindena  Epiphania»  Domini, 

dicli  axobiepiacopi ,  quod  eaœdem  domam  a  nobis  rece-  anno  eius  xccxci*  ». 
pjt  precano ,  Ma  comodato,  quodque  eam  ad  Toluotatem 

San*  date  (1246circà).  —  Lettres  du  sénéchal  de  Carcassonne  ,  par  lesquelles  il  requiert  Raymond  comte 
de  Toulouse  ,  suiuant  les  lettres  du  roy  saint  Louis  ,  y  insérées. . . .  d'oster  le  salin  qu'il  auoit  establi  hors  de 
Carcassonne  {  Doat.  vol.  CLIll.  (bl.  470.  Ordonnance»  et  Homm-get  de  Languedoc,  Tbrésor  des  Chartes  du 
Roy  :  Cité  de  Carcassonne.). 


R.  Dei 

gratia  comili  Tholosano  ,  J.  de  Craois ,  miles  ,  senescallus 
Carcassons*  et  Bitter  ns ,  salutem  eu  m  omnimoda  reucrentia 
et  honore.  Nouorit  nobilltas  uestra  nos  Litteras  D.  Régis 
Prancùs  récépissé  in  hune  modum. 

«  Lupoctcus.  etc...  dilecto  et  fideli  sao  J.  de  Cranis  se- 
nescalto  Caroassowe ,  salutem  et  dilcctiooero.  Dilectus  con- 
sanguincus  et  bdelis  noster  R.  ooraes  Tholosœ  ooram  nobis 
noluit  et  concessil.etc.  Idem  cornes  uotuit  quod  salinum  quod 
de  oouo  dieebant  instituasse  iuxta  Carcassonani  remaneret  ; 


requiratis ,  »t 


bere ,  uoluit  quod  nos  super  hoc  I 
lalem  :  vnde  ex  parte  nostra  i 
ulinum  faciat  amoucre  ». 

«  Iode  dorainalionr-m  vestram  exoramus  et  ex  parte  D.  Ré- 
gis F ran ci»  requirimus  ,  quatioùs  inspectis  pra?dirlis  omni- 
bus super  dicto  sali  no  amouendo  .  et  alijs ,  mandata  prœditfa. 

adimplere  curetis  D.  Régis,  lia  quod  n  D.  Rege  deboatis 

merito  comeodari ,  et  nos  do  pra-dictis  suo  loco  et  tempore , 
de  vobis  laudabile  testimonium  possimus  perliihero.  Dalum 
apud  Castrum  novum  de  Arri  {Catltlnaudary  ).  die  lunte  ante 
Ramos  palmarum  ». 


et  cum  dieeret  quod  do  iure  poterat  ibj  dictum  salinum  ha- 

1247  ,  Février.  —  Lettres  du  roi  Louis  (IX),  par  lesquelles  il  ntandc  à  J.  de  Cranis  ,  sénéchal  de  Carcas- 
sonne ,  de  faire  délivrer  à  Raymond  comte  de  Toulouse  les  châteaux  de  Pcne  ,  de  Puycely  ,  de  Laurac  et  de 
Najac ,  qu'il  tenoit  en  sa  main  ,  et  de  Taire  transporter  les  armes  et  hamois  des  dits  châteaux  à  Carcassonne 
{Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  III.  Preuve  cclxxvi.  col.  463.  Tbrésor  des  Chartes  du  Roy  :  Cité  de 
Carcassonne.). 


<  Lcvovrccs ,  etc. . .  Mandamus  Tobis  qoatinùs  castra  quai 
aoslra  tenetis.  TÎdelicet  Penam,  Pueficcls— ,  Natac  et. 
dilecto  et  «deli  consangnineo  nostro  R.  comiti 
Tholosm.  tel  cerlo  ejus  maedato  pnesentes  Litteras  *dclc- 


renti ,  dcliberetis  :  victualia  autem  ,  armaturn«  et  nlia  quw  in 
dictis  castris  habomus.apud  Carcassoiiam  doferri  faciatis,  et 
ad  opus  nostrnm  bene  oonservari.  Actum  apud  Meledunum 
1  Mtlun ),  anno  Dumini  MCciLvn»,  merise  fibruarii  ». 

1256  ,  Mari.  —  Lettres  du  roy  Louis  (IX),  par  lesquelles  il  quille  à  Pierre  Rérengcr  de  Tresbes  ,  à  Arnaud 
de  Ferrol ,  à  Niel  (Noël)  de  Villefloure  et  a  ses  frères  ,  a  Raymond  de  Palaja  chevalier ,  à  Pierre  de  Pomas 
son  frère  ,  et  à  Gcraud  de  Palaja  son  cousin  et  aux  frères  de  ce  dernier  ,  tous  chevaliers ,  de  Carcassonue , 
moyennant  des  sommes  diverses ,  tous  les  biens  qui  leur  pourroienl  être  répétés ,  au  nom  de  S.  M. ,  pour  ne 
s'être  point  trouvés  établis  dans  le  faubourg  de  Carcassonne  quand  il  fut  livré  à  Trencavel  (Doat.  vol.  CLIV. 
161. 146.  recto  Regittrum  curiœ  Francis.  Thrésor  de  Chartes  du  Roy  :  Cité  de  Carcassonne.). 

«  Do  compositiooe  P.  BrT  etaliorum  milttum  Curcassouae  »•     nos  pro  paccatis  ab  ipsis ,  ridelicet  n  Petro  Berengarij  de  c  li- 


«  LuDOtncus  Dei  gratia  Francorum  rex.  Notum  Cacimus 
Tniucrsis,  quod  nos  absoluimus  et  inlegrum  reslituimus  Pe- 
trum  Berengarij  de  Tribusboois ,  Arnaldum  Ferrolli ,  et 
Niellum  de  Villaflurano  et  fralres  eius ,  Rajmundum  de  Pa- 
laiano  milites  et  Petrum  de  Pomartis  fratrem  eius.ac  Geral- 
dura  de  Palaiano  consanguineum  ipsorum  et  fratres  ipsius 
Ge raidi ,  ab  omni  questiono  qua»  contra  ipsos  vel  bona  ipso- 
rum per  eos  nuno  possessa,  posset  moveri  ex  parte  nostra  Tel 
nostrorum  successorum  ,  occasions  ilta  quia  non  habebant 
domicilia  sua  in  suburbio  Carcassonœ ,  quaado  contra  nos 
fuit  traditum  TrcncaTello  dicto  quondam  vicecomili .  toI  oc- 
casione  faidimenti  de  guerra  ipsius  Treucauelli  ;  et  tenantes 


bris  luronensibus,  ab  Arnaldo  Ferrolli  de  l  libris  ,  a  Ray- 
mundo  de  Palaiano  et  Petro  de  PomariW,  et  Gcraldo  de  Pa- 
laLano  cl  fratribus  suis  de  xv  libris  luronensibus  annui  reddi- 
tus  ,  qnas  percipiebant  in  nostro  molendino  t'arcassonn'.de 
ponte,  annuaum ,  quas  nobis  et  bœrodibus  nostris  quiltauc- 
runt  et  cesseront,  et  quicumquo  yiri  habebant  in  ipso  molen- 
dino ;  et  quas  summas  pecunia?  alij  supranominati  nostro 
senescaJIo  Carcassonie  ob  boc  soluerunt ,  quia  in  bonis  om- 
nium ipsorum  ius  habebamus,  sicut  per  bonorum  virorum 
tostimonium  inlelleximus.  Nolumus  quod  de  prjedictis  con- 
tra ipsos  Tel  bona  ipsorum  qus?stio  de  ca  tero  moveatur. . 
Parisius,  anno  Domini  hcclti',  mense  martio  ». 


1259  ,  Avril ,  apud  Vicenas.  —  Lettres  du  roy  Louis  (IX) ,  par  lesquelles ,  sur  les  doubles  que  Henry  de 
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«  De  seruictitibit*  vcro  et  aliis  qui  in  burgo  Carcassonss 
œdiflknto  inter  Ciuilatem  et  flumen  domos  œdilGcauerunt 
quas  tiusler  |>nstea  diruit  marcsctllus ,  vuiumus  quod  aliqus 
recompeus-ttio  coiupetuns  cl»  liai  ». 


Vtrziliaco  ,  Nicolas  de  Calhalono  (  ChalowJ  ,  et  Pierre  «Je  Voyait» ,  députés  de  S.  M.  pour  les  amendes  et  res- 
titutions dans  les  bailliages  de  Carcassonne  et  Beaucayre  ,  aiioicnt  proposé  à  Sud.  M.  touchant  la  confiscation 
des  bien*  des  hérétiques  ,  Elle  lenr  défend  de  priuer  les  femmes  de  leurs  biens  à  l'occasion  du  crime  de  leur 
maris ,  ny  les  créanciers  des  hérétiques  de  leur*  debtes ,  poumon  que  les  contrat»  eussent  précédé  l'hé- 
résie ;  veut  que  ceux  qui  auoient  tenu  le  partj  de  Sad.  M.  ne  soint  priués  de  leurs  biens  quoyqu'ils  eussent 
fait  la  guerre  contre  le  comte  de  Montfort  ;  ordonnant  le  contraire  à  l'égard  de  ceux  qui  auoient  tenu  le 
party  de  Treucauel  et  du  comte  de  Toulouse,  etc.  (Dovr.  vol.  XXXI.  fol.  263.  Archives  de  l'Inquisition  de 
la  Cité  de  Carcassonne.  —  et  Aeta  inquisititmis  CareauoHte.  Fonds  Baluze.  Lat.  2i'J34.  a.  pag.  SL  Biblio- 
thèque imp.  ntss.). 

Ces  lettres  ne  sont  point  afférentes  aux  condamnations  prononcées  par  l'Inquisition  ,  mais  principalement  aux  confiscations 
opérées  par  Simon  de  Montfort  après  lu  croisade,  ou  par  les  sénéchaux  et  baillis  du  Roy  après  la  révolte  de  Treneavel,  en  1240. 

—  «  .  ..sauc  auper  possessionibus  homioum  Carcassona» ,  mus  diclis  teslium  cira  m  robU  super  lioc  productorum. 
quas  eis  ,  vt  dicitur,  reddi  iussimus,  eas  iciliect  qua*  teue- 
baut  tempore  njotn?  guerraj ,  vuiumus  quod  cisdetn  ,  si  alias 
non  commiscraot ,  compp.nsationem  i  loneam  taciatis,  luxta 
lenorem  Litlera?  quant  misimus  Joanui  de  Crains,  tune  lem- 
pons  senescallo. 

<  De  ortis  aule m  quoi  suut  citra  ciuitatem ,  stari  volu- 

1262 ,  Avril.  —  Lettres  des  Commissaires  du  Roi  Louis  (IX) ,  adressées  au  sénéchal  de  Carcassonne  ,  par 
lesquelles  ils  ordonnent  de  restituer  les  biens  de  Marie  Roquerij ,  qui  avaient  été  induement  confisqués  après 
la  destruction  du  bourg  de  Carcassonne  {Aeta  inquititiontt  C<rcauo»vt.  Fonds  Ikduzc  5054.  a.  pag.  103.  — 
Bibliothèque  imp.  mss.). 

<  . .  ..Uuilheliuus  KoquehJ ,  de  Flurani  (  Flaurt),  hères  Mariai  sororis  suœ  ,  petit  sibi  restitui  octo  Vibras  malgorienses , 
quas balliui  D.  Regm ,  sctliœt  vîcarius  MiocrbcsiJ  qui  est  tiunc ,  injuste  ab  ipso,  pro  possessionibus  quas  Maria  praedtcla 
apud  Fluranum  habobat. . .  quas  possessiones  balliui  D.  Rogis  saisierant  post  subuersioncm  burgi  Carcassono,  ubi  dicta 
Mai  a  mutauernt  domiciliant  suutu  paulô  ante  subuersionem  dicti  burgi.. . .  Nos  autem  visa  petiuone,  etc.  ». 

Même  année  ,  Mat.  —  Lettres  des  Commissaires  du  Roi  (Louis  IX),  adressées  au  sénéchal  de  Carcassonne  , 
lesquels  ,  sur  la  requête  des  Consuls  du  faubourg  de  Carcassonne ,  et  après  s'être  enquis  du  dommage  fait  aux 
propriétaires  des  maisons  qui  avoient  été  édifiées  et  puis  démolies,  entre  la  Cité  de  Carcassonne  et  la  rivière 
d'Aude  ,  déterminent  les  limites  de  l'ancien  bourg ,  dont  la  superficie  doit  rester  dans  la  main  du  Roi ,  sauf 
à  restituer  aux  propriétaires  la  superficie  des  maisons  démolies  qui  se  trouvoient  hors  des  dites  limites 
(Histoire  t/énëra  le  de  Launueloc.  T.  III.  édit.  in-fol.  Preuve  cccxl.  col.  554).—  v  Ccillauhk  df.  Putlaurens  : 
Hiitoriu  Alhigcnsium.  c.  19. 

Celte  pièce  détermine  le  tracé  de  l'enceinte  du  vieux  bnnrg  de  Carcassonne ,  tel  qu'il  fut  d'abord  rebâti  en  1147 ,  lors  du  rap- 
pel ,  par  saint  Louis  ,  de*  proscrits  de  Carcassonne  par  suite  du  siège  de  1140.  Ce  vieux  bourg  ,  dont  le  faubourg  actuel  de  la 
Trivallc  est  le  reste  ,  fut  démoli  par  ordre  du  Roi ,  et  ses  habitai» ,  avec  leurs  maisons  et  leurs  églises ,  transférés  sur 
l'emplacement  où  fut  bali  le  nouveau  bourg  ,  de  l'autre  coté  de  l'Aude  ,  qui  est  la  ville  basse  actuelle  de  Carcassonne. 

«  Nobuj  viro  D.  l>.  de  Autolio  niiliti ,  Carcassona»  et  Bitte-    eu  m  D.  Rex  olim  mandatent  Joanni  do  Cranta,  tuno  tempo- 


ris  senescallo ,  Henricusde  Virzilns ,  Nicolaus  de  Catltalauno, 
P.  de  Vicinis ,  clerici ,  inquisitores  depulati  ab  illnsiriasimo 
D-  Rvgo  Fraucorum,  in  parutius  Albigensibus,  super  injuriis 
et  vutendis  ipsiu&D.  Kegis,  saluiem.Consulum  suburbij  Car- 
cassono; pro  utmersil.ile  ejusdem  «uburbij  .  recepimus  quaes- 
tiouem  coiilincntcm  quod  nos  hortos ,  loealia  et  alias  posses- 
siones circuntadjarcntcx  civilali  CarcaNSonas  ,  Imminibus 
ejusdem  suburbij  qui  eas  possidebant  et  habebanl  tempore 
guerrot  Trenuavelli,  restitui  faceremus;  prnsertim 


ris  senescallo ,  quod  restituerai  hominibus  Carcacsonss  pos- 
sessiones ol  hatredilales  quas  tenebant  tempore  motee  guerne 
pnedictae;  contra  quod  D.  Rcgo  fuit  excipiendo  proposituna 
quod  in  rcvocationc  hominum  Carcassonn>  ad  pacem  ,  et  in 
traetntu  de  loco  ois  ad  inltabitaodum  assignalo,  fuit  inter  ho- 
mmes ipso*  et  illos  qui  vtrem  gerebant  D.  Régis  in  Itan  parte, 
actum  spcctaliterel  condictum  quod  sicut  iucludit  via  illa  quai 
tendit  ab  Atace  versus  podium  S.  Stepbani,  quas  iocludit  cimi- 
terium  S.  Stepbani,  et  sicut  indè  progreditur  per  vêlera  tassa  ta 
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exteriora,  usque  ad  fossalum  vêtus  S.  Mirhaëlis,  et  indf  sioul 
includil  via  Fontis  de  Trutot  {al.  Tricot),  et  descendit  recum 
de  Sellano  usque  ad  fontemCarolimagm.omnes  possessiones 
remanereot  U.  Régi,  consentientibus  in  hoc  majortbus  de 
aoburbio  antedicto,  procuratoribus  existentibus  ajiorum.  Ad 
quod  luit  ex  parle  agontium  roplicatum,  quod  in  illa  réten- 
tions fuit  soluœmodo  concordatum  de  possessioaibus  reti- 
neadis  D.  Régi  qu«s  erant  iiifrà  muros  veteres  ejusdem  su. 
burbij  ;  qui  mûri  veleres  se  comportant  a  parte  Atacis  usque 
ad  pordra  Amenlter;  et  a  porta  Amender  usque  ad  ecclcsiain 
B.  Mario? ,  includendo  Ecclesiam,  et  usque  ad  Sahnum;ela 
porta  Salini  usque  ad  portant  Fiuiaci  ;  et  a  porta  Finiaci 
usque  ad  portam  Prcissam,  usque  ad  ccclesiam  S.  Michaëhs; 
et  ab  iode  usque  ad  foulem  de  Trutol ,  et  a  fonte  usque  ad 
portam  do  Reses,  versus  turrim  Episcopi. 

Nos  verô ,  testibus  ex  utraque  parte  productis,  reteptis , 
juratis  eldiligcnler  examinât!*,  corumrjiiedcpositionihus  re- 
dactis  in  scripti» ,  cura  esset  manifeslum  quod  Um  illi  qui 
manebant  infri  lermioos  proxime  dictos,  quam  illi  qui  extra 
manobant,  quorum  quidem  erant  majores inter  cos,  omnes  in 
expugnatione  civilatis  Carcassonœ  communiler  peccaverunt, 
et  quod  de  locoad  inhabitandum.sumptibus  D.  Régis  acqui. 
sito,  fuit  omnibus  indihVrcutcr  provismn.  propler  quod  lotus 
situa  antiquus  Burgi  subversi  in  Jocum  cessit  plalcse  sibi datai, 
ac  eliam  teiuporo  dicta;  gueme  do  illis  mûris  quos  illi  de  su- 
burbio  veteres  muros  appellant ,  vix  illa  vestigia  Disi  soin  por- 
talia  apporebant ,  et  quod  in  ambitu  ipsi us  burgi  erant  alii  mûri 
veteres  et  fossata  prwtcr  qusndatn  clausuram  novam  et  quas- 
dam  Uarrerias  quas  illi  de  Burgo  leceraiil  in  temporc  dictai 
guérite:  indè  est  quod  de  illis  mûris  veteribus  et  clausuris 
totum  Burgura  arnbientiluts.  magis  videtur  fuisse  actum  ,  si 
illi  qui  fecerunt  rctcntionem  ttnquam  fecerunt  de  murts 
vcleribusrocmionem.  Etpnelereaconsidernlisdeposilionibus 

Même  année.  —  Lettres  tins  Commissaires  du  Roi  sus-nommés 
de  faire  payer  aux  habitons  du  nouveau  bourg  de  la  Cité  de  Carcassonnc  ,  bâti  entre  la  Cité  et  l'Aude , 
les  indemnités  promises  dans  l'acte  précédent  pour  la  démolition  de  leurs  maisons  (Hitioirt  générale  de  Lan- 
guedoc. T.  III.  édil.  in-fol.  Preuve  rxc.xi.  col.  335.). 


quibus  major  aulorttassuliragatur,  et  qui  dixcruntWnsimUjo* 
raet  negotio  aplion.locis  etiam  diligenter  inspeetis...  per  banc 
ioqueslam  nostram  declaramus  totum  burgum  veterem  prout 
ambiius  ejusdem  se  comportabat,  esse  de  rétentions  I).  Régi 
facta ,  excepta  nova  clausura  in  tempore dictas  guerroonoviler 
coostructa,  quam  non  reputamusdobereinretentioneceoscri; 
déclarantes  ambitum  Burgi  subversi  ac  terminos  releolionis 
proùt  se  comportabant  mûri  veteres  et  fossata  que  erant  inter 
ecclesiam  B.  Marin  et  ccclesiam  S.  Siephani ,  usque  ad  por» 
tam  salini ,  et  a  porta  salini  recta  via  qute  progreditur  ad 
fossata  quas  teiidunt  ad  podium  S.  Michaélis,  et  ab  indi  sicut 
fossata  progrodiuntur  ac  supra  fontem  do  Trutot.  etab  iode 
usque  ad  petranam ,  et  a  petraria  usque  ad  viam  qua?  Jungitur 
horto  Vicecomitis,  et  deinceps  sicut  via  illa  progreditur  inter 
Barba canam  et  bortum  Senescalli,  et  tendit  ad  locum  ubi  fuit 
dora  us  Fratrnm  Minorum  ,  et  continuatnr  usque  ad  fossata 
prœdicta,  quesunt  inter  prœdictas  ecclesias  B.  Maria»  et  S. 
Siephani  :  undo  pronunciamus  quod  liceat  hominibus  dicti 
suburbij  habere  et  tenere  hortos  et  possessiones  ad  exooleo- 
dum  in  aJijs  locis  circumeirea  civitatem  extra  meus  prœdic- 
tas,  ut  dictum  est,  D.  Régi  retenus;  nisi  si  qui  fuerint  prin- 
cipales proditionis  adores, quibus  uon  invonilurfacla  sibi  a  D. 
Rcge  gratia  specialis.  Quarc  vobis  mandamus  aulbontale  1). 
Régis  nobis  in  hac parte coinmissa,  qualeuusdictis  hominibus 
suburbij  restituatis  possessiones  quas  ipsi ,  vel  eorum  adores 
possidebant  tempore  motut  gueme ,  circunicirca  civitatem, 
extra  uietas  prwdictas,  si  quas  tenct  D.  Rexad  manum  suam. 
Mandantes  de  aliis  possessoribu*  maturam  justitiam  exhiberi, 
non  obstante  si  allegaveritit  concessionem  seacscallorum  sibi 
metam  de  possessionibus  antedictis ,  nisi  aliis  defensionibus 
legitirais  valeant  se  tuen,  quas  volumus  eis  in  omnibus  < 
salvas.  Daium  anno  Domnii  m.cclxii.  mensemaii.  » 


au  sénéchal  de  Carcassonnc ,  aux  fins 


•  N'obili  vim  D.  P.  Autolio  militl ,  Carcass.  et  Biner,  sc- 
nescallo,  magtstri  ilenricus  de  Virziliis,  etc.  inquisitorcs  dc- 
putali  ab  illustrissime  D.  Rege  Francorum,  super  injuriis  , 
etc.  salutem.  Conqucjti  fucrunt  nobis  servientes  et  alii  qui  in 
burgo  novo  Carcassotia» ,  œdificato  inter  civitatem  et  Audam, 
domos  coostruxcrnnt,  quasposlmodum,  demandato  D.  Ré- 
gis, diruit  senescatlus  ejusdem,  etc.  Nos  vero  a  ningulis  eon- 
quercnlibus.juramenlo  recepto  super  valore  propriarum  do- 
>,  et  super  valore  maleriaj  sive  niderum  quœ  ad  eos 
ac  simihter  de  œstimatione  damni  dati  in  des. 


tructionc  domorum,  nibilominus  inquisivimus  do  predidis, 
non  solum  per  testes  productos  abagentibus,  sed  etiam  per 
viros  providos  cl  fidèles,  in  praedictisexperlos.  Inde  ostquod 
auloritalc  D.  Régis  nobis  in  bac  perle  commissa,  vobis  ruan- 
damus.singulis  personis  inferiùsannotatis.  reslilu  Houes  ficri 
iorraseriptas  :  vidvlicet  :  Guillel.  Adreroici  oonstabutario  vi 
libr.  D.  Iluono  de  Arsilio  c.  sol.  etc.  abbati  Villelongss ,  pro 
fratre  Tbeobaldo  monaco  suo  lx  s.  Aymerico  Marsendi , 
eto.  Datumanno  Domini  m.cclxii,  etc.  » 


Même  année.  —  Païen  lus  du  roy  Louis  (IX),  en  vue  pièce  de  parchemin  ,  portant  mandement  au  séné- 
chal de  Carcassonnc  ,  de  faire  justice  aux  habitnns  de  Carcassonnc  sur  les  prétentions  qu'ils  disent  auoir  de 
faire  depaistre  leur  beslal  et  prendre  du  bois  pour  leur  vsage  ,  dans  vu  bois  situé  entre  La  Grâce  et  le  lien  de 
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• ,  et  de  ne  pajer  point  de  I 
i  inip.  mss.). 

1265  ,  Juin.  —  Lettres  du  Roy  Louis  (IX) ,  portant  que  les  hommes  de  la  Cité  de  Carcassonne  jouiront 
de  la  franchise  dont  jouissent  les  hommes  du  Bourg  de  Carcassonne  (Doat.  vol.  LX1V.  fol.  284.  verso.  Archi- 
ves de  l'Hostel-de-ville  de  la  Cité  de  Carcassonne.). 

Ce*  Lettres  se  trouvent  transcrites  pour  vidimus  et  confirmation  ,  dans  des  Lettres  de  Louis  due  d'Anjou  ,  lieutenant  du  Roy 
en  Languedoc  ,  adressées  au  sénéchal  et  au  eoneslable  de  Carcassonne.  Celles-ci  sont  datées  a  Narbonne  ,  le  *  avril  1364, 
avant  Pique*  (Doat.  ut  tuprà).  Elles  «ont  traduites  en  français  dans  VHUtoire  de*  antiguiUz  de  Carcauotuu ,  par  Boa*, 
pag.  ÎJ8. 

«  Lodouicds  Dei  gratis  Francorum  rex  ,  senescallo  Carcassonic  salutcm.  Mandatons  Tobis  quatmùs  perraittatis  hommes 
ciailatis  Carcaasonsa  gaudere  franchesia,  quant  gaudent  homines  «le  burgo  Carcasson»,  quamdiù  nostrw  placuerit  volunlati. 

i  montem  .  (1)  die  mercunj  anto  natiuitatem  beati  Joannis  Baptiste»  ,  anno  Domiui  millésime»  ducea- 
i  sciagesimo  tertio  ». 

1 264  ,  Xart.  —  On  voit  dans  une  sentence  arbitrale  ,  il  celte  date  ,  qu'on  fabriqooit  de  la  monnoie  4  Carcassonne ,  Nismes , 
etc. . . .  Les  fabriques  de  Carcassonne  et  de  Nismes  étoient  alors  des  fabriques  royales  :  elles  a  voient  succédé  4  celles  des  an- 
ciens comte*  et  vicomtes  de  ces  deux  villes  (Histoire  générale  Je  Languedoc.  L.  XXVI.  90.). 

1268  et  1269.  —  Lettres  du  roi  Louis  (IX),  par  lesquelles  il  prescrit  au  sénéchal  de  Carcassonne  de  tenir  la 
main  a  ce  qne  divers  seigneurs  terriers  résident ,  avec  leurs  familles  ,  leurs  serviteurs,  elle  nombre  de  soldats 
fixé  ,  dans  la  Cité  de  Carcassonne  ,  pendant  le  temps  auquel  ils  sont  obligés  ;  avec  les  Lettres  du  Sénéchal  a- 
dressées  aux  dits  seigneurs  (Histoire  génitale  de  Languedoc.  T.  III.  édit.  in-fol.  Preuve  ccclvi.  col.  583.). 

«  De  servitio  debito  D.  Régi  per  terrarios  senescalliœ  Car-  D.Gaufrido  de  Varanis.D.  Guillelmo  Accuraliet  D.Ravmundo 
cassonœ  frntribus,  D.  Guillelmo  de  Monleclaro,  D.  Stepliano  de  Dar- 

deriis,  D.  Guillcimo  Sigarii  de  Vcntajoric.  D.  Abbati  de 
Fontefrigido,  Folqueto  de  Compcndio,  Guillelmo  de  Arci- 
cio,  Guillclmus  do  Cohardouo  miles  et  senescallus  Carcas- 
son ic  et  Biierrii  salutem  et  sinceram  dilectionom.  Manda- 
mua  vobis  universis  ot  singiilis,  ex  parte  excelle  n  lissimi  D. 
Régis  Francorum .  firmlier  et  districte  et  de  mandato  ejus 
speciali.  bine  ad  festum  Ramorum  palmarum.apud  Carcasso- 
nam  ,  cum  uxorîbus  et  familiis  Testris ,  cl  cum  numéro  mi- 
litttm  debito,  in  civitatc  Carcwusoua  permansuri ,  et  vestr* 
domicilia  facturi,  pro  sprvicio  terrarum  ac  domorum  que  4 
à  D.  Rege  tenetis,  quaradiu  juxta  beneplacilum  D.  Régi» 
nobis  risum  fucrit  espedire,  quara  diem  ad  bec  vobis  per- 
emptorie  as&ignamus.  Alioquin  ex  tune,  juxla  mandatum 
D.  Régis,  quanquam  invita ,  terras  vestras  sajsiremus,  et  frue- 
lus  pro  D.  Rege  levaremu*.  Dalum  Cartassonic,  nonas  Febr. 
anno  Domini  ifccLxvm.  ■ 

•  Item  fuit  mandatum  por  Litteras  D.  Scncscatli  inf  rascrip- 
las.  D.  Petro  Rogerii  de  Mirapisce ,  D.  Isarno  de  Fanojovis 
[FanjtaHx),  D.  Raymundo  de  Rupcforti,  O'iardo  de  Monte- 
mauro  domino  Monteblacht ,  Petro  Amalrici  de  Venlagione, 
Galhardo  de  Toro,  B.  de  Radissacho ,  Stephano  MaxUm ,  Jo- 
hanni  de  Sallelis,  Johanoi  deConcbis,  Bereogario  de  Go- 
gioebis,  D.  Johanni  de  Brueriis,  D.  Lupo  de  Fuxo ,  Guillelmo 
Pétri  de  Duroforti  oie.  Ad  quam diem  venerunt  ad  preediclam 


«  Anno  D.  M  CCLinii.  x  Ical,  Junii,  D.  Guido  de  Lcvis,  ma- 
rescallus  Mirapicis,  obtulit  D.  B.  de  Cobardono  mihti.senes- 
callo  Carcassonas  et  Bitterris,  quatdatn  Litteras  clausas  D.  Ré- 
gis sub  iis  verbis  . 

«Lcnoviccs  Dei  gratia  Francorum  Rcv,  senescallo  Careas- 
sonic.  Dilecti  et  fidèles  noslri  Guido  de  Levis  marescallus 
Mirapicensis.  Lamborlus  et  Simon  de  Turcvo  fratres,  DD. 
Saxiaci  et  Podii  Terrien  ( Puiehirie) ,  Geraldus  do  Canesus- 
penso,  et  Jolianna  relicla  quoudam  Pétri  de  Vicinis,  de  Li- 
moso,  nobis  per  suaslitteras  irtlimarunt,  vos  ntalils  lerrariis 
scncscallia;  vestra«  pnncepissc  quod  ad  opus  Carcassonip  fa. 
ciant  residenliam,  cum  servitio  quo  nobis  sunt  ohligati.  t'nde 
cum  prœdicti  milite*  ad  excusationem  prétendant,  etc., 
mandamus  vobis  quatenùs,  nist  nécessitas  vel  pcriculum  im- 
mincat.  de  pr«edicta  rcsidenria  facienda ,  suUeralis  eosdem, 
usque  ad  festum  S  Remigii.etc.  Uatum  apud  V'crnonum,  die 
sahbati  ante  Ascensioncm  Domini,  etc. 

.  NowLises  viris  et  amicis  suis  carissimis  D.  Philippo  de 
Montefnrti,  D.  Guidoni  de  Levis  marescallo  Mirapicis.  D. 
Lambertode  Montilio,  D.  Laniberto  de  Limoso,  D.  Simoni 
fratri  ejus  ,  liberis  D.  Pétri  de  Vicinis,  D.  Geraldo  de  Cane- 
suspenso ,  D.  Guillelmo  Abanni  et  D.  Kajmundo  fratnbus, 
D.  Bereugario  de  Grava,  D.  Philippo  Golonh  seniori  ,  et  D. 
Philippo  nepotls  ejus  et  Iratribus  ejus,  Gcrardo  Arquerii, 


(I)  Beats  (  B iitoirt  du  antiquiltz  de  Carcassonne.  ptg.  SIS)  t  donné  ces  lettres  en  français  lil  traduit  Begaiem 
Montréal  ;  c'est  Royaumont  qu'il  faut  traduire  ,  conformément  aui  témoignages  hitloriquet  relatifs  4  saint  Louis. 
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càtetionem  O.  Senescatli  Carcasa.  omnes  terrer»  infrascripti; 
videlicet  Guido  de Levis  maroscallus  Albigesii  eldomiousMi- 
rapiscis,  excusavit  uxoremsuam  propter  débilitaient;  O.  Odo 
de  Iusala  eom  uxore  sua ,  Jobannes  de  Insula ,  D.  Symon  de 
Tureyo,  oxcusans  uxorem  suam  propter  debilitatem;  D.  Gar- 
cias  Ar.  de  Castro  verduno;  D.  Petrus  Rogerii  de  Mirapisce, 
excusons  D.  Isaroum  frai  rem  suum  propter  inlirmititom; 
Guillelmus  Bernard i  de  Duroforti;  Lupus  de  Faxo;  O.  Ray. 
mundu*  Abbanus  ;  D.G.  Abbaoi,  Johanncs  de  Sallelis;  Pe- 
trus Anvalrici;  B.  de  Rapiscacho,  cura  uxore  sua;  D.  Ermen- 
gardi*  de  Pomaribus ,  pro  se  et  liberis  suis  ;  D.  Geraldus  de 
Canesuspenso;  D.  Jorris  cum  uxore  su*  ;  Fo!<juetus  de  Com- 
pendio  cum  uxore  sua  ;  D  Johanncs  Golonh  cum  uxore 
sua;  D.  Johanna  de  Vicini*  cum  libcris  suis;  Stephanus  Ma  - 


rani  cum  uxore  su*;  D.  Guillelmus  de  Monteclaro.  cum  D. 
Béatrice  uxore  sua;  D.  Bereogarius  de  Grava  cum  uxore  sua; 
D.  Vaqueria  filia  D.  Lamberti  de  Montilus;  O.  Stepbanus  de 
Darderas  cum  D.  AJissendi  uxore  sua.  Qui  omnes  supraJicu 
venerunt  ad  civitatem  Carcassonn,  ad  mandatum  D.  Senes- 
calli.  olfcroetosse  paratos  obedire  cjus  mandato,  et  venire 
quotîescumque  ei  placucrit,  ad  servitium  D.  Régis.  Et  cum 
per  aliquot  die»  ibi  resideotiam  fecissent ,  licentia  per  dictum 
aenescallum  postea  recctserunt.  Acium  Carcassonas ,  domi- 
nicaaote  fostuni  bcali  Barnaba? ,  anno  Domioi  m.cclxix,  io 
présenta  magistri  Bartholomei  de  Podio  jadicis  CarcassOMB, 
D.  Arnaldi  Filiolis  militis,  D.  Aymeriei  de  Aucellano  militis, 
etc.  » 


1269.  —  Lettres  du  roi  Louis  (IX) ,  et  autres  Lettres  de  Radulphc  évéque  d'Albano  ,  Légat  du  St-Siég<- , 
collecteurs  du  rachat  des  vœux  pour  la  Croisade  ati-dcla  des  mers,  dans  la  ville  et  diocèse  de  Carcaa- 
(Baluu.  Bibliothèq.  imp.  mss.  Arm.  III.  paq.  5.  n*  5.  fol.  92.  des  Archives  du  Roy,  de  Carcassoane.). 

dates,  et  concernant  les  villes  et 


Pareilles  Lettres  se  trouvent  an  même  manuscrit ,  en 
diocèses  de  Narbonne  ,  Allai  et  Bezier». 

€  NooamitT  vniversi  quod  D.  G.  de  Cohardone  miles,  se- 
nescallus  Carcassonw  et  Biterria.rcccpit  quinque  paria  Lttte- 
rarum  pcadenuum  D.  Rcgis  Francis?  et  D.  Radulphi,  Alba- 
nensis  episcopi .  sedis  aposlolicœ  Lcguti ,  sub  lus  verbis: 

•  Lv-Docicm  Dci  gralia  Fraucoruin  rex  ,  RStimaloribui  et 
collecloribus  rederoptionum  votorum  crucis  vitra  marini  m 
ciuilate  et  dioecsi  Carcassoum .  auctlioritatc  noslra  deputalis, 
salulem.  Vobis  mandamusquateniis  omnem  pecunam  quam 
ex  commisso  uobis  ofâcio  collegtstis  hacleiius  et  de  ocetero 
colligctis  de  redemptiouibus  huiusmodi,  scuescalli  nostri 
Carcassonee  uel  eius  certo  mandato  prsscutcs  Litteras  defe- 
reuli  tradatis,  recipiente*  ab  eo  eut  tradideritia  suas  litteras 
de  receptis  a  nobis  quid  et  quantum  ot  in  qua  pacunia  cidem 
tradideritis.  oobis  per  vestras  Litieras  rescribontes.  Aetum 
Parisius,  anno  D.  millesimo  ducentesimo  seiagesimo  nono , 
die  dominicaante  Cathedram  S.  Pétri  >. 

«  Radclpbus,  miseratione  diuina  epiecopus  Albanensis, 
Sedis  ApostoliC4D  Legatus,  discrcus  vins  «ostimatoribus  ot 
collecloribus  redemptionum  votorum  crucis  ultra  marini ,  in 
ciuitatu  et  diocesi  Car  cassons? ,  nutoritate  Aposlolica  deputa- 
lis, salutem  et  sinceram  m  Domino  raritalera.  Volumus  et 
▼obis  autoritate  qua  fungtmur  districle  prœeipîendo  manda- 


ofocio  collegistis  haeteoùs  et  de  cestoro  coliigetin,  certo 
mandato  excellentisainu  priocipis  Lilteris  restituendi  no. 
mine  ipsiui  Rcgis  ad  opus  negotii  Terrai  sancts,  trader*»  et 
assigoare  curulis,  facientes  indo  confie!  publicum  instrumen- 
tum  ut  L itéras  sigillo  autentico  sigillates  ,  ■ 
contrario,  si  quod  appartient  nonobstanle 
quod  redemptioucs  uolorum  liuiusoiodi ,  illuslri  Rogi  Na- 
uarrw  et  nobilibus  viris  Pictauicnsibus  et  Bnlannie  coiniti- 
bus,  aut  aliis  in  terris  suis  regni  Frnnciic  concessas,  mandato 
assignctïs  eidem.  Quidquid  autem  super  hoc  feceritis  nobis 
per  vestras  Litteras  tenorcm  continentes  pnosentium  quam 
citiùs  imimelis.  Dntum  Parisius  ,  decimo  kal.  januarii,  anno 
Doroini  millesimo  dacentesimo  sexagesimo  nono  a. 

•  Prpedictas  autem  Litteras  priedielus  sonescallus  misit 
prœdictis  collecloribus,  videlioet  prioribus  et  gardtama  Fra- 
trum  Prsdicalorum  et  Minorum  Carcassooa)  et  Narbonaj  .  et 
B.  ArchidiacoQO  Narbononsi  et  Arcliidiacono  Carcassonee  , 
|>cr  magistrum  Simoncm  do  Carcassontu  ,  jnrisperitum  ,  in. 
juncto  quod  prœdictas  Litteras  recuperet  propter  futures 
solutiones  ». 


1270  :  jé.  Junii.  —  v.  ci-après  :  Cbahtir  et  Catbsdulk.  texte. 

1271  (rireà).  —  Samuel  bon  Salomon  ,  surnommé  Nin  de  Carcassonne ,  et  Elie  do  Carcassonne ,  écrivains  juifs  (Histoire 
générale  de  Languedoc.  L.  XXVI.  08.). 

1272.  —  v.  Cartulaire  de  Carcauonne.  T.  VI  :  PsxsAriix».  Territoire. 


Mime  annft ,  Juin.  —  Le  roi  Philippe  la  Hardi  fait  arnMer  le  comte  de  Fou  et  l'envoyé  prisonnier  et  | 
tours  de  la  Cite  do  Carcassonne.. .  Celte  prison  dura  pendant  une  année  entière  ( Hiftoire  générale  de  Languedoc.  L.  XXVII. 
et  note  2.  du  T.  II.  édit.  in-fot.  pas.  5i7.  d'après  Guillaume  de  Puylaurens ,  Guillaume  de  Xanjris  ,  et  la  Chroni-pte  de  Bernard 
Guidon  is.). 
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Même  amie,  mime  mou.  —  Le  Roi  étant  arrivé  »  Carcassonne,  donna  en  fief  cl  hommage-lige,  a  Raimond  d'Abfaan  el  à  se* 
deccendan*  ,  toot  ce  qui  avoil  appartenu  i  Pierre  de  Clermont ,  chevalier ,  eoiMlamné  pour  hérésie  ,  dans  les  châteaux  de  Cler- 
mont  sur  Lauquet ,  Cavanae  ,  la  Bastide  de  Surlach  ,  le  Villar  ,  Villelrilouls  et  Taorisan.. .  (i)  Le  Roi  étant  parti  de  Carcas- 
sonne ,  prit  a  roule  par  l'Albigeois  (Histoire  générale  de  Languedoc.  L.  XXVII.  11). 

1290 ,  Ao&t.  —  v.  ci-après  :  C*»casso?i.ne.  Êréques.  texte. 

Même  année.  —  Arrêts  du  Parlement  éubli  i  Toulouse  par  le  roi  Philippe  le  Hardi ,  concernant  la  sénéchaussée  de  Car. 
ca «sonne  (Binaire  générale  de  Languedoc.  T.  IV.  édit.  in-fol.  Preuve  ivn.  col.  73.). 

—  Réclamation  du  procureur  de  i'abbi  de  Pamiert ,  contre  la  tenue  des  Assîtes  à  Carcassonne.  —  •  De  petilione  abbatis 
Appamiarum ,  super  eo  quod  requirebat  quod  senescallus  CarcassontE  mittorcl  aliqiiein  judircm  ad  villam  Apamiarum  ,  qui  ibl 
assisiam  teneret  et  causas  andirel ,  quœ  inler  ipsum  cl  eoinitom  Fnxi  et  génies  corum  vertuntur ,  rùm  sit  ei  perirulosuin  ire 
apud  Carcassonam  et  liligarc  ibidem  ,  et  snmptuosum  ;  cum  de  partibns  Tolosanis  ipsum  oporleat  ducere  advocatos  ad  assisiam 
Carcassonne  ,  quia  alius  de  terra  il  la  non  polest  habere  advocalum  ,  cum  omnes  sinl  pensionali  connus  supradieii ,  etc.  ». 

—  Réclamations  des  juifs  de  Carcassonne  et  de  Beziers ,  concernant  Us  tailles.  —  •  De  petilinne  procuratoris  juduwum 
Careassonc  et  Ditteris  ,  super  eo  quod  petebat  déclarât  ionctn  sibi  ficri  quarumdam  supplirationum  qus?  misse  fucrant  ad  Car- 
cassonam ,  sob  contra  sigillo  D.  Régis  .  qu»  de  taliis  judeeorum  et  quibusdam  aliis  facielant  menlionem  :  et  respondelur  quod 
adeant  magistrom  Nicolaûm  de  Antol ,  et  D.  Radulphum  de  Jupilis  ,  constitutos  per  D.  Regem  super  ulliis  judœorum .  el  ibi 
proscquenlar  jus  suum  cl  dclibcralioneni  suam  ». 

1285. «'«'"«''•  —  Le  roi  Pbilippe  le  Hardi  tient  son  Parlement  à  Carcassonne  {Hiiloire  générait  de  Languedoc.  L.  XXVIII.  7»). 

—  -  De  Toulouse  ,  le  Roi  se  rendit  a  Carcassonne  ,  ou  il  tint  son  Parlement.  C'est  re  qu'on  voit  dans  un  monument  du  temps 
(  Bissi  :  Histoire  des  Ducs  de  Nar  bonne.  -  Dorons  :  Histoire  de  Carcassonne.  Preuve  lvi.  pag.  606) ,  où  on  trouve  divers 
•  Arrêts  pour  la  sénéchaussée  de  Carcassonne ,  rendus  par  le  Roi ,  a  son  arrivée  dans  cette  ville ,  au  mois  de  juillet  de  l'an 
1283.. .  •  De  Carcassonne  ,  le  Roi  s'avança  vers  les  frontières  du  Roussillon  • . 

•  Si  nous  en  croyons  la  Chronique  de  Bardin  ( Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  IV.  édit.  in-fol.  Prouves,  col.  6)  ,  le 
Roi  aurait  fait  tenir  un  autre  Parlement  a  Carcassonne  ,  le  vendredi  lendemain  do  l'Ascension  de  la  même  année ,  ou  le  28 
de  mai. . .  ;  Mais  tout  cela  nous  parait  avancé  sans  aucun  fondement  solide.  •  —  v.  Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  III.  No- 
tes. I.  n«  8.  pag.  524. 

4285  ,  Avril.  Le  roi  Philippe  le  Mardi  déclare  la  guerre  au  roi  d'Aragon.  —  •  Guy  de  Nantcuil ,  seigneur  de  Nériac  ,  séné- 
chal de  Carcassonne,  manda,  le  samedi  avant  la  Saint-Marc,  à  Guy  de  Levies  seigneur  de  Mirepoix  ;  à  Jean  de  Monlfort  seigneur 
de  Castres  ,  ou  à  son  lieutenant  ;  aux  seigneurs  de  Lombers  ;  a  Bernard  de  Comminges  et  Lambert  de  Turey  ,  chevaliers  ;  à 
Guillaume  de  Voisins  ;  à  Perrol ,  Jeannot  el  Gilles  do  Voisins  ,  damoiseaux  ,  frères  ;  3  Jeanne  de  Voisins ,  ou  a  son  lieutenant 
à  Limoux  ;  a  Jean  de  Bruières  ,  chevalier  ;  à  Guiol  de  Goloinh  ,  damoiseau  ;  a  Guillaume  et  Simon  do  Thurey  ,  chevaliers  ; 
à  Gcraud  de  Campmdu  cl  Gaufrai  de  Vareuncs  ,  chevaliers  ;  et  à  Jean  de  Lille  ,  damoiseau  ,  de  se  rendre  incessamment  au- 
près de  lui ,  à  Carcassonne  ,  en  chevaux  et  en  armes  ,  pour  le  service  dn  Koi.  Il  leur  ordonna  quelques  jours  après,  do  faire 
provision  de  vivres  et  autres  munitions  ,  pour  trois  mois  ,  dans  leurs  maisons  de  la  Cité  de  Carcassonne  ,  et  d'y  tenir  leur 
garnison  eomplelte  ,  pour  le  service  auquel  ils  étoient  obligez  envers  le  Roi ,  et  de  se  tenir  néanmoins  prêts  a  marcher  quand 
ils  en  seraient  requis. 

•  La  plupart  de  ces  seigneurs  étaient  d'origine  française  ;  Simon  de  Monlfort  leur  avoil  inféodé  les  terres  qu'ils  lenoient  dans 
la  sénéchaussée  de  Carcassonne ,  a  condition  de  servir  pendant  trois  mois  de  l'année  dans  la  Cité  de  Carcassonne,  où  ils  avoient 
leurs  maisons.  Ainsi  ils  occupoient  la  place  de  ces  anciens  châtelains  ,  qui  étoienl  tonus  au  même  service  et  dont  on  a  parié 
ailleurs  (L.  XVI.  75]  ( Histoire  générale  de  Languedoc.  L.  XXVII.  81.). 

Moue  année ,  jour  de  la  féte  de  Sl-Lue  écangéliste ,  donné  à  Carcassonne.  —  Lettres  du  roi  Philippe  le  Bel , 
adressées  aux  peuples  des  sénéchaussées  de  Toulouse  ,  Carcassonne ,  Ikaucairc  et  Rodez  ,  par  lesquelles  il 
nomme  des  commissaires  pour  recevoir  leur  serment  de  fidélité ,  à  l'occasion  de  son  avènement  à  la  cou- 
ronne (Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  IV.  édit.  in-fol.  Preuve  xxv.  col.  81.). 

— «  .  ...et  quia  postquara  regium  suscepinjus  gubernacnlum  ,  sigilium  noslrum  fieri  non  fecitnus,  sigillo  quo  utebamur 
anlva  in  sigilUt.one  praseutiuiu  fuituus  usi.  Actum  Caroassonco .  etc....  >. 

.  1  ;  ».  Carf iiUir<  ie  drcawmiw.  T.  f.  p*g.  901  :  Houx,  fetwi  .  Jf oison  tAtim. 


* 
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1  286  ,  Janvier.  —  lésai  de  Burlas  sénéchal  do  Carcassonne  ,  ordonne  a  ton»  les  teignent  terriers  du  pays ,  de  pourvoir  in- 
cessamment de  vivres  ei  d'autres  munitions,  les  maisons  qu'ils  avaient  a  Carcassonne;  el  à  tout  les  noble*  de  la  sénéchaussée  de 
se  tcuir  prêt»  à  marcher  pour  le  service  du  Roi ,  dans  la  guerre  contre  le  Roi  d'Aragon.  La  convocation  fut  faite  en  présente  de 
l'Archevêque  de  Narbonne  ;  et  parmi  les  seigneurs  qui  furent  cites  nommément ,  on  trouve  .-  Lambert  et  Simon  de  Tburey , 
Pierre  de  Voisins  ,  Êlieone  de  Dardiêres ,  Guillaume  et  Jean  dArcis  chevalier*. . . .  ;  Jean  de  la  Rivière  chevalier,  pour  le 
seigneur  de  Mirepoit  ;  Pons  de  Thesan  damoiseau ,  etc.  [Histoire  général*  d*  Languedoc.  L.  XX VIII.  1.). 

1287 ,  Janvier.  —  Lettres  de  Jaques  roy  de  Majorque  ,  par  lesquelles  il  déclare  auoir  rcceti  d'Adam  de  Mc- 
rolis  rheualier ,  lieutenant  du  sénéchal  de  Carcassonne  et  de  Beiiers ,  35  coffres  de  flèches  d'arbalestrc  d'vit 
pied  ,  et  13  de  deux  ,  au  château  de  Carcassonne  ,  auec  promesse  de  les  rendre  lorsqu'il  en  scroit  requis  :  du 
veodredy  auant  la  festes  de  la  Chaire  de  Saint-Pierre  ,  1287  (Doat.  vol.  IV.  fol.  124.  verso.). 

Mime  année  :  du  vendredi  après  les  octavet  de  la  Chandeleur  ,  à  Paris.  —  Lettres  du  roy  Philippe  le  Bel , 
présentées  au  lieutenant  du  sénéchal  de  Carcassonne  par  Creschas  de  Atircncha ,  juif  de  Carcassonne  ,  par 
lesquelles  le  Roi  mande  au  sénéchal  de  maintenir  les  juifs  de  lad.  sénéchaussée  dans  leurs  cimetières  et  sina- 
gogues ,  dont  ils  étoient  depuis  longtemps  en  possession  (  Doat.  vol.  XXXVII.  fol.  204.  Trésor  des  Chartes 
du  Roy  :  Cité  de  Carcassonne).  —  v.  ci-après  :  ad  aun.  4299  et  1300.  pag.  341. 

Même  année ,  Décembre  Î6.  —  Guerin  d'Amplepuis  sénéchal  de  Carcassonne  ,  mande  :  a  Gui  de  Levies  seigneur  de  Mire- 
poix  Jean  de  Monlfort  seigneur  de  Castres  ;  Guillaume  et  Pierre  de  Vuisins ,  chevaliers  ;  Jean  et  Ouillot  de  Voisins ,  damoi- 
seaux ;  Lambert ,  Simon  et  Guillaume  de  Thurey ,  chevaliers  ;  Geraud  de  Camperuln  ;  aux  seigneurs  de  Lombers  ;  &  Guillaume 
d'Areis  chevalier  ;  aux  entons  de  Philippe  et  de  Simon  de  Goloinh  ;  a  Jean  de  Lisle  el  4  Pons  de  Thesan  ,  damoiseaux  ,  que  n'y 
ayant  ni  paix  ,  ni  trêve  entre  le  Roi  et  ses  ennemis  d'Aragon  ,  ils  eussent  a  se  rendre  ,  en  chevaux  et  en  armes  ,  à  Carcassonne, 
le  dimanche  après  la  Circoncision  ,  pour  faire  leur  résidence  dans  cette  ville  ,  comme  ils  y  étoient  obligez  ,  pendant  tout  le 
temps  que  le  Roy  le  jugeroit  à  propos  ;  avec  ordre  de  garnir  leurs  maisons  de  toutes  les  provisions  nécessaires  ,  de  guerre  et  de 
bouche  ,  et  de  veiller  à  la  garde  de  leurs  châteaux  ( HUloire  générale  de  Languedoc.  L.  XXVIII.  6.). 

1288  ,  Décembre.  —  Arrêt  des  Clercs  du  Rot  tenant  le  Parlement  à  Toulouse  ,  en  faveur  des  Consuls  de  Car- 
cassonne, à  raison  des  dépenses  qu'ils  avoi en t  faites  lors  du  passage  récent  par  cette  ville  du  roi  Philippe  le 
Bel  et  de  la  reine  Jeanne  sa  femme  (  Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  IV.  édit.  in-fol.  Preuve  xxx.  col.  86.). 

«  B. miseratione  divina  abbas  Moysiacensis  (  AfoiMor  ' , ma-  pertnitlat  quod  dicti  cotisâtes  cornai  officiait  cpi«copi  dictw 
gistri  Laiircntius  Vicini  cnpiccrius  Carnotcnsis  ,  ao  magister  villee  super  rébus  ad  forum  D.  Régis  speclantibus  ,  elc.  — 
Peints  de  Capclla  cauonicus  Parisiensis,  clerici  D.  Régis,  ex     Hem  de  petitione  eorumdem  dicenlium  se  esse  el  ! 


parle  ipsius  tenenles  Parlamentum  Toloste;  viro  nobili  et  dis-  possessione ,  a  tonto  lemporc  de  quo  in  conlrarium  î 

creio  Simoni  Brisciestn.  ejusdem  D.  Régis  senescallo  Car-  non  extnït,  sein  Jeudi  ligna  in  nemoribus  viciius  dieu*  villn?, 

cassontn,  salulcm.  Noverilis  nos  quod  dam  arrestum  ordi-  et».  (1).  Iojunclum  est  senescallo  Carcassoiife  quod  super 

nasse  in  hune  modum  :  De  petitione  Consulum  Carcnssoniu,  dicta  possossione  non  permittat ,  si  ista  est  ,  eos  indebito 

peientium  compelli  dericos  tousuratosad  coniribuciiduui  in  molestari,  et  novitates  ,  si  quas  reperiat  indebius,  facial 

donis  et  expensis  factis  ox  parte  villio  pr»dict»3  domino  nos-  removeri.  Tandem  vobis  mandamus  quatenùs  ea  qu»  in 

troRegi.  et  Régie»,  qunndo  fuerunt  uliimo  Carcassouœ ,  dicto  arresto  continentur  oomplealis.  Datura  Tolosae,  die 

iojunclum  est  eidetn  senescallo  C'arcassonas ,  eisdcm  vocatis  mercurii  in  crastinmn  B.  Thomsi  apostoli ,  anno  Domini 

qui  luorinl  evocandi,  super  hoc  faciat  justifias  complcmcn-  m.cc.lxxxthi  >. 

tum  ,  et  mandatutn  regium  super  hoc  aliàs  emanalum  obscr-   

vêtis.  Prslerea  injunctum  est  eidem  senescallo  ,  quod  non  (ij  ».  ti-4nm  :  ai  an»,  tsej.  p»j  313. 

Même  année  :  lundi.  Janvier  17 ,  fit»  d*  Si- Antoine.  —  Arrêt  des  Commissaires  du  Roi ,  séant  eu  parlement  à  Toulouse ,  en 
faveur  de  Crescba ,  Juif  de  Carcassonne  .  impétrant  au  nom  des  juifa  de  la  sénéchaussée  dudil  Carcassonne.  —  v.  ci-aprés  . 
SiNai'iui'ssK*.  a  sa  date. 

1290.  —  Lettres  du  roy  Philippe  le  Bel ,  par  lesquelles  il  assigne  à  Pierre  de  Fenolhet  chenalter ,  100  liures 
de  reuenu  sur  le  salin  do  Carcassonne:  du  mercredy  auant  la  natiuité  de  la  Vierge,  1290  (Doat.  IV.  pag.  133. 
recto.  Inuentaire  des  titres  de  Carcassonne  :  Ville  et  Château.  Kegittrum  ctiriœ  Franciœ.J, 

1292.  —  Letres  du  Roy  Philippe  le  Del ,  par  lesquelles  il  mande  à  Simon  Brisclcstc  cbeualier ,  sénéchal  de 
I.  F.  43 
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Car»  a&sonnc  ,  de  foire  garder  exactement  le  salin  de  Carcassonnc  et  d'empêcher  que  le  scel  qui  viendroit  de 
Rossilloo  dan»  le  Penolbèdea ,  où  ecluy  qui  viendroit  de  Cardonne  ,  n'aportast  point  aucun  préjudice  au  dit 
salin  ,  duquel  Sa  Maieaté  veut  que  les  habitai*  de  Pamies  se  poornoient  :  du  jndj  auant  la  Saint-Vincent  i  292 
(Doat.  vol.  IV.  pag.  US.  recto.  Innentaire  des  titres  de  Carcassonne:  Ville  et  Chastean.  Rtptlrum  eurke 
FranciœS. 

1295:  v»  nona$  itpiembris.  —  Lelres  d'Adam  de  Mcrollis  cheualicr  ,  viguer  de  Minerbés  et  lieutenant  du 
sénéchal  de  Carcassonne  ,  par  lesquelles  il  prie  le  viguier  de  Tholouse  de  luy  faire  sçauoir  comment  il  deuoit 
agir  à  l'égard  de  ceux  qui  s'obligeoint  à  leurs  créanciers  sous  le  grand  seau  de  la  cour  de  Carcassonne  ; 
auec  la  respoose  (Doat.  vol.  IV.  pag.  145.  verso.  Inuentaire  des  titres  de  Carcassonne  :  Ville  et  Château. 
Registrum  curiœ  Franciœ.). 

1298.  —  Estât  des  armes  trouuées  dans  l'arsenal  de  la  Cité  de  Carcassonne ,  par  Lambert  de  Tury  chevalier, 


seigneur  de  Saissac  ,  lieutenant  du  sénéchal  de 
Roy  :  Cité  de  Carcassonne.). 

■  Anno  Dominical  incarnaliouis  iiccxcvnr»,  nonas  decem- 
bris.  Nouerint  vniuersi  quod  nobilis  tir  D.  Lambertus  de 
Tureyo  ,  mile*  D.  Régis  ,  dominas  do  Saxiacho  .  regens  so- 
nescalliara  Carcasaonaj  cl  Bitcrris,  prœcepit  ot  iniunxit  ma- 
gistro Joanni  de  Mania  olim  carpontario  D.  Régis  in  séries - 
cal  lia  Carcassouip  et  Hilterris,  nunc  carpentario  eiusdem  D. 
Régis  in  senescallia  Tholoss  cl  Albicnsi ,  coram  eo  ibi  pne- 
senli ,  vt  ipse  gnrnisionem  carpentariœ  ciuilalis  Carcassonie 
tradat  et  dclibcret  cum  inuentario,  magistro  Genrdo  do  R«- 
gali  monte  carpentario  D.  Régis  in  senescallia  Carcansous 
et  Bitterns.  sicut  ipse  magister  Joannes  ipsam  ganuSKUiem 
recopit  a  magistro  Ranulpho  de  Sancto  Dionisio  carpentario 
domini  {  Régis?)  in  senescallia  Carcnssona»  pneilieta.  Actinn 
fuit  line,  in  ciuitate  Carcagsorov.  in  prœsentia  ei  teslimonio  D. 
Sicardi  de  Vavro  clcnci  D.  Régis  Francis,  Judicis  m.'.joris  in 
setiejrallia  Careassonir  et  Bitcrris ,  roagisln  Guilletmi  Mau- 
rîni  notarij  curm;  Cureassonie  ,  magistri  Guillelmi  CorteaiJ 
et  mei  Pétri  de  Paratge  notarij  infrascripti. 

«  Poal  h»c  anno  et  die  prnrdictis .  dictas  magister  Joannes 
de  Man ta  ,  do  mandatn  dicto  D.  Lamberti  prœdiclo  ,  sibi  prae- 
seotalo.garni-Nionein  carpcnuirito  ciuiialis  Carrassona?  D  Ré- 
gis, in  pnesenlia  inci  prieclicti  notarij  et  testiuni  infrascripto- 
roro  ,  dicto  magistro  Girardo  tradidit  in  scriplis,  vt  sequitur  : 

Primo  videlioet  Iresdecim  brachia 


Item  sexdccim  nvilas  do  ccmbellis,  inter  magnas  et  parua*. 
Item  quadraginta  septem  mnlas  de  cordrs  noms,  inter 
chatblos  et  ligaturas  ingeniorum  ,  inter  magnas  et  parua». 
Itom  quatuor  cembellos  nouos. 

Item  quatuor  braguerias  de  grossa  corda, quemlibet  de  dc- 
cem  palmis,  ad  pendendum  polleras  ingeniorum. 

Item  septem  fundas  nouas  ad  ingénia,  quatuor  cum  cordis 
•t  ires  sine  cordis. 

It«m  «ex  coria  vaocarum ,  duo  intégra  et  quatuor  UniaU 
pro  lundis  pamndtt. 

Item  duo»  chatblo»  veteres  de  opère  saiinL 

Item  vaumcliatble  nouutu. 


<  Doat.  vol.  LXIV.  fol.  2«J.  Thrésor  des  Charles  du 


Item  quatuor  cbatbles  vetercs  qui  fuerunt  do  ingenio  ad 
leu.indum  lapides. 

Item  quadraginta  cordas  rclerw  qui  fncrunt  de  Ilgaturis 
ingeniorum  ,  inter  magna»  et  paruas. 

Item  quinqunginta  vnum  tuclloa  plombi,  quemlibet  de  duo- 
bus  cannis  in  longo  ,  vnum  per  aliam. 

Item  septem  potias  tuellorum  plombi  valantes  très  tuellcw 
de  duabus  cannis. 

Item  quingentas  sexaginta  petias  plombi ,  vbisant  quadra- 
ginta octo  petis  large,  de  quibu»  quœlibet  pondéral  médium 
quintale  ,  et  quatuor  de  aius  petiis  pondérant  vnum  quintale. 

Item  sex  quintalla  plombi  ta  labalis  minus  deoetn  libri». 

Item  octo  magnas  poliax  plombi  de  tempore  magislri  Ta- 
obaldi. 

Item  decem  polleya*  de  cupro. 
Item  vnam  pollcyam  ferri. 

Item  duos  paies  ferri  magno*  ,  pondérantes  vnum  quintale 
et  dimidium  ,  ad  leuadum  lapides. 

Item  quadraginta  octo  bandas  Terri  ad  lerrandum  quadrigas. 

Item  quatuor  magnas  cauilla*  ferri  ad  paodelas  ingeniorum. 

Item  vnam  paruam  cauillam  ferri  inceptam  cl  non  perfectam. 

Ilemsex  boitas  ferri  in  quibus  polleyœ  vertuntar. 

Item  oclo  paalcrios  lerri  in  qmbus  turui  ingeniorum  ver- 
tuntur. 

Item  vnam  magasin  cauillam  ferri  qaadralam,  de  daobus 
palmis  et  diniidio  ,  in  longo. 
Item  sex  possenos  ferri .  quatuor  magno»  et  duos  paruo* 

ad  ingénia. 

Item  octo  magnos  circulos  ferri  ad  marmaturas  ingeniorum. 
Item  quatuor  magnas  relas  ferri  fnclas  pro  porta  Narbons. 
Item  quatuor  torreilos  ferri ,  cum  rôtis  et  clauis,  ad  facien- 
dura  cordas. 

liera  triginla  pandelas  ferri  incepUs  et  duas  dirutas. 
Item  vnum  paalennm  ferri  rotuodum,  ad  t 
arboro. 

Item  vnum  circulum  quadratum  ferri. 
Item  vnam  ferraturam  fenestrio  de  vilreo. 
Item  vnam  bandai»  ferri  plicaUm. 
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Item  vnam  bandam  ferri  pénétra  latn  minute. 
Item  vndecim  eûmes  ferri  quadratas  inter  magnas  et  par- 
nas ,  ad  ingénia. 
Item  quatuor  paalerios  de  eu  pro  et  duos  de  ferro  ad  ingénia. 
Item  vnam  boicam  ferri  ad  vnum  paudionem. 

Item  duos  anulos  ferri  platos  et  magnos,  ad  caiullas  inge- 
oiorutn. 

Item  viginti  cauillas  ingoniorum. 

Item  vigiuti  cauillas  ferri  rotundas,  pro  inuergaturis  et  pro 
polleiis. 

Item  decom  anulos  paruos  Terri  ad  ponendum  in  capite  ca- 
uiJIarum. 

Item  sex  cauillas  lerri  quadratas  ad  ponendum  in  bigues. 

Item  decem  pomeaJlos  pauilionuro.et  duos  ferratos  veteres 
de  puteo  caatri. 

Item  quatuor  peints  ad  ponderandum  ,  de  quibus  vna  pon- 
dérât vuura  quintale ,  alla  médium  quintale  ,  alla  vnum  qua- 
leronum ,  et  aiia  dimidium  quateronum. 

Item  vnum  molendinum  ad  bracbia ,  cum  duabus  rôtis ,  et 
vnam  rotam  imper  fectam. 

Item  duas  costas  rooiendini,  vbi  sunt  quatuor  stanni  et  duae 
sole  inferios. 

Item  vnum  molendinum  ad  bracbia  sioe  rôtis. 

Item  duas  tinas  Teteres  ad  ponendum  aquam. 

Item  duo  visa  ad  vnum  quodlibet  de  duobus  saumalis. 

Item  très  cassias  veteres  et  duas  nouas. 

Item  fustam  de  duobus  springallis  imperfoctis. 

Item  Tnum  molendinum  ad  cquos  imperfectum. 

Item  viginti  septem  agullas  de  fusto  veteres ,  quœ  fuerunt 
de  salino  ,  qnamlibet  de  decem  palmis  in  longo. 

Item  septem  paria  de  soûetis  veteribus  ad  fabricas. 

Item  temones  de  quatuor  carribus,  cum  septem  rotîs  qua- 
drigarum  ,  inter  bonis  et  maias ,  de  quibus  tob  est  déferrai». 

Item  doos  paalcrios  curruum ,  de  fusta 

Item  tria  folia  de  sera  refera. 

Item  duas  rotas  ad  tilandum  filum ,  de  cordis. 

Item  duas  besagnas  veteres  et  dirulas. 

Item  sex  taretïos ,  iolcr  magnos  et  paruos ,  deterrioralos. 

Item  vnam  rabasseriam. 

Item  duas  tarerias  ad  operandum.de  sirica. 

Item  viginti  nouom  liguaturas  quadriguarum,  do  canabo. 

Item  decem  circulos  de  fusto,  de  magnis  tonellis. 

Item  vndecim  tabulas  ad  cpmedendura  ,  iiiler  magnas  et 
paruas. 

Itéra  viginti  duos  banquellos. 

Item  tresdecim  bancas,  inter  bonas  et  dotorioratas. 

Itemaliquam  quantitatem  fustarum  de  tempore  magistri 
Teobaldi. 

Item  sex  fayscllos  de  canabo. 

Item  centum  quater  viginti  sex  cabironos. 

Item  quinque  fondas  veteres,  inter  magnas  et  paruas,  de 
ingenivo ,  sine  cordis. 

Item  duas  petras  ad  ponderandum  ,  quamlibet  de  dimidio 


Item  quatuor  magnos  circules  ferri  de  lonello,  ad  portan- 
dum  denarios. 

Item  vnam  magaam  qnatenam  de  duabus  caonis  in  longo. 
Item  septem  quàtenas  ferri ,  inter  magnas  et  paruas. 
Item  vnam  quatenam  cum  quiuque  bacuiis  ferri  ibl  tencn- 

tibus. 

Hem  decem  octo  anulos  ferri  ad  perticas  pauilionura  ,  inter 
magnos  et  paruos. 
Item  duas  arbores  ferri  de  molendinis  ad  brachia. 
Item  vnuin  magnum  anulum  quadratum  de  turno  balistat. 
Item  vnum  eoclutgo  furri. 
Item  vnam  nadilam  ferri. 

Item  duodecim  platcnas  ferri  radia  tas,  cum  quibus  solebat 
ticri  monela. 

Item  septem  ferrollos  rotundos  et  vnum  planum ,  inter 
magnos  et  paruos. 
Item  vnam  pinsoriam  ferri. 

Item  triginia  octo  cauillas  ferri  inter  magnas  et  paruas. 

Item  quatuor  goffonos  dupiiees. 

Item  uos  tenalas  deterioratas. 

Item  vnam  clavam  ferri  quadrulam. 

Item  vnum  cntclutge  parvum  plicatum  in  capite. 

Item  nouem  grattas  ferri  factasad  pootem  motendini  Régis. 

Item  viginti  vnum  crampones  ferri.  inter  magnos  et  paruos. 

Item  vnum  culcltum  ferri  ad  talliandum  terram  pro  tcgulis 
faciendis. 

Iicm  duos  cutellos  quemlibet  cum  duobus  manubriis. 
Item  vnam  ferraturam  vnius  fenestra ,  de  duobus  brachiis 
in  longo  et  tribus  trauersariis. 

Item  quadraginta  sex  relas  veteres  de  portis ,  inter  magnas 
et  paruas. 
Item  duos  lunios  ballistarum. 

Item  viginti  octo  cauillas  pauillionum ,  cum  suis  quatenis. 

Item  très  crocos  ad  dirucndum  domos. 

Item  vnam  massum  ferri  de  ferrato  putei. 

Item  decem  nouem  berselcrias  rotundas  de  ferrollUs. 

Item  scidccim  colTonos  ferri  inter  magnos  et  paruos. 

Item  quatuor  ferraturas,  videlicet  vnam  munilam  de  claue 
et  vcrteuella  rolunda,  aliaro  oum  claue  suie  verteuella,et  duas 
sine  clauibus  et  vcrteuellis. 

Item  quatuor  nadilas  ferri  de  molendinum  ad  bracbia. 

Item  duas  picas  molendini. 

Item  quadraginta  octo  anulos  ferri  inter  magnos  et  paruos. 
Item  duos  rabasserios  ferri  vnum  magnum  etaJium  paruum. 
Item  vnam  furcam  ferri. 

Item  vnam  barram  ferri  ad  claudendum  portam. 

Item  vuam  caruam  ferrali  caslri  de  puteo. 

Item  vnum  piuotum  ferri  porue  cum  sua  plaça  ferri. 

Item  duos  picotos  de  porta. 

Item  duos  pousscrios  ferri  ad  mangonellos. 

Item  quatuordecim  bandas  ferri  penetratas ,  inter  magnas 
et  paruas. 

Item  vnum  ferrum  ad  penetrandum  sclorom  crolij. 
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Item  quatuor  copias  de  lerro. 
Ilctn  duodecirn  cauillas  quadrigarom. 
Item  vndecim  bandas,  paruas  et  delerioratat. 
Ilem  quindocim  anulo»  de  mauducaturis. 
Item  vigiDti  sex  paria  cauillaram  quadratarum  inter  magnas 
et  paruas. 

Item  duodecirn  claues  ad  virgas  ingeniorum. 

Item  duo»  trauerscrios  vnius  fcnestrai  ferri. 

Item  vnum  auulum  magnum  platum  pcnetralum. 

Item  quioquu  anulos  forri ,  iuter  magnos  et  paru  os. 

Item  duos  cauiltas  Terri ,  inter  magnas  et  paruas. 

Item  duas  cauilla3  ferri  et  vnum  crampouem. 

Item  duos  baccuus  raolendloi,  de  lerro. 

Item  duos  piuotos  de  portis. 

Item  sept ua gi nia  duas  bandas  paruas  ferri. 

Item  nouem  ferros  ad  palos  paliciorum. 

Item  septem  ferras  de  picolis. 

Item  sexaginta  bandas  veteresde  ferri. 

Item  seplunginta  paria  gnianorum  Terri  ad  uingendum 

Item  ferramentum  veterotu  ol  dclerioratum ,  ponderaotem 
circiter  1res  quinlnllos. 
Item  vnam  portam  veterom  de  salino. 
Item  triginta  moins  molendinorum  ad  brachia. 
Item  duas  pendclas  de  fuslo.inceptas  pro  vno  paruo  ingeoio. 
Item  1res  furcasde  mangonellis. 
Item  très  petias  de  aninysurts  ad  mangonellos. 
Item  vnum  fusellum  de  mangoncllo. 
Item  noucm  rotas  fuslœ  ad  teueodum  ingénia. 
Item  sex  turnos  pro  ingcuiis  et  mangonellis. 
Item  vnam  molam  ad  acuandum  ferramenla. 
Itcrn  duodecirn  cabironos  qui  fuerunt  de  campo  duelli. 
Item  sexaginta  cabirouos  qui  fuerunt  de  cabana  teuteria. 
Item  très  tnagnos  ingenios. 
Item  vuuro  parvum  ingenium. 
Item  fustam  vnius  mangonclli  seu  ingeuij. 
Item  sex  rotas  curruuin  vel  quadrigarum. 
Item  Tnumaxem  quadrige  et  vnam  furcam. 
Item  g»rnisionem  viiius  lu  roi  ad  faciendum  cordas. 
Item  duas  vleas  de  fustn. 
Item  duas  rotas  curruura. 

Item  quatuor  filos.  qualibet  de  quatuor  Cannis  et  dimidio 
in  longo  :  sequuntur  noua?  garnisioncs. 

Item  quatuor  ingeoia  noua,  muuita  do  ferro  cl  fusta. 

Item  duas  magnas  cauiltas  rolundas  de  ferro  ad  ingeuia. 

Item  triginta  bandas  de  ferro. 

Item  septem  tuagnas  pandelas  de  ferro  ad  ingénia. 

Item  decem  cauillas  rotundas  do  ferro  ad  pollegas. 

Item  quatuor  magnas  claues  do  ferro  ,  quamlibet  de  vno 
pede  in  lougo,  cum  quatuor  clauerijs. 

Item  quatuor  anulos  paruos  ferri. 

Item  quatuor  lestcrias  de  ferro  ad  furcas. 

Item  quatuor  cauillas  de  ferro  ad  pauilionea. 


Item  vnum  mallum  de  ferro. 

Ilcoi  septem  pauiliones,  videlicet  quatuor  nouos  et  tros 
Tetores, 

Item  vnam  quadrtgam  cohopertam  de  fusto  cum  suis  rôtis. 

Item  decem  oclo  magnas  relas  ad  portas. 

Item  vnam  sure  h  mm  ferri. 

Item  quioque  magnas  bandas  plicalas  de  ferro. 

Item  très  brassolos  molendinorum  de  rerroet  1res  de  fusta- 

Item  tros  nabdas  de  furro  ad  molendina  de  bracbio. 

Item  très  fenestras  de  ferro  penetratas .  cum  quinque  bra- 
chiis  colantibus. 

Item  1res  magnos  circules  de  ferro .  quemlibet  de  duabus 
cannis  in  longo. 

Item  triginta  très  boetas  forri  ad  pauiliones,  inter  nouas  et 
uclercs. 

Item  sex  ferros  de  picolis. 

Item  quinquo  copias  putnlionum  de  ferro. 

Item  quatuor  bolonoi  du  ferro  ad  sustinendum  limetas  su- 
pra domos. 

Item  duas  piras  massonorum. 

Item  quatuor  pinsurias  et  duas  torquesias  do  lerro. 

Itpm  duas  pollovas  de  cupro. 

Ilem  vnam  de  ferro. 

Item  vnum  crocum  de  ferro  |>onderantem  viginli  libras. 

Item  vnam  barra  m  de  ferro  penetmtaro  in  duobus  capilibus. 

Item  duos  bastones  de  ferro  cum  tribus  cramponibus  et 
duabus  clauctis. 

Item  sex  Cilces  de  ferro ,  cum  punctis. 

Item  duodecirn  bandas  veteres  de  ferro. 

Item  nouem  quatcuas  do  ferro,  iuter  magnas  et  paruas, 
cum  vna  massa. 

Item  quinque  paalf  rios  magnos  de  cupro,  qemlibel  de  duo- 
bus palmis  et  dimidio  in  longo  et  de  dimidio  pede  in  amplo. 

Item  vnum  magnum  puiotum  de  ferro  ,  pondérant em  vi- 
ginti  libras. 

Item  duos  magnos  anulos  de  ferro. 

Item  vnam  cassant  do  ferro  ad  fundcDdum  plumhum. 

Item  quinquaginta  quatuor  cauillas  do  ferro  inter  magnas 
et  puruas,  ad  uergaturas  ingeniorum  ol  ad  pollevas. 

Item  quatuor  molendina  ad  bracliia  muniia  et  quatuor  im- 
munita. 

Item  fuslam  duorum  grossorum  toncllorum  .  sine  circulis. 
Item  centum  Iretdecim  qdintalia  nonaginta  vna  libras 
plombi. 

Item  decem  ooria  noua  de  boue,  videlicet  sex  rubea  et  qua- 
tuor allia. 

Item  quadraginta  duaa  molas  de  chaablcs  de  ligualaris. 
Item  septem  roollas  de  cembellis. 
Item  viginti  duas  mollas  paruarum  cordarum. 
Item  nouem  lassas  cordarum  munitarum. 
Item  duos  paruos  posserios  ad  ingénia. 
Qiue  quidem  omnia  supradicta,  prout  superiùs  in  pressenti 
instrumento  sunl  expressata  et  diuisa ,  pnedictus  magister 
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—  341  — 

Geraldus  deRegaJi  monte,  nornine  D.  Régis.  reeognouit  dicto  de  S.  Diontsio  carpcntarij  dictas  carpontari»,  Roberli  Corde- 

magistro  Joanni  pneseoti ,  se  habuisse  cl  récépissé  ab  eodem,  Jerij  seruienlis  ciuitatis  Carcassonœ ,  Guillelmi  dp  Pontoys , 

do  mandate  dicli  D.  Lambcrti,  eidcm  magistro  Joanni  facto  ,  Joannis  de  Corbelio  ,  de  ciuitate  Carcassona?  :  et  mai  Pétri 

prout  superiùs  continelur.  et  de  pnediclis  dictum  raagislrum  de  Paratge  ,  notarii  pubhci  Carcassonœ  D.  Régis ,  qui  requi- 

Joannem  absoluit  penitù*  et  quitauit.  —  Acta  fuerunt  hœc  in  situs,  de  prtedirtis  hanc  cartam  recepi ,  scripsi, 

ciuitatc  Carcassontc ,  in  prtcseotia  et  testimonio  Ravmundi  met»  signaui ,  régnante  Philippe-  rege  Fraocorum.  i 
Rech  fualerij,  Mernardi  corderij.  de  Carcassona.  Arnulplii 


1299  ,  Janvier  46.  —  Lettres  du  roi  Philippe  ,  par  lesquelles  il  mande  au  sénéchal  de  Carcassonne  ,  de  foire 

observer  exactement  les  coutumes  du  salin  de  cette  ville  (Ordonnança  de*  Rois  de  France  de  la  3»  race. 
T.  XI.  pag.  173.  Regittrum  curiœ  Francice).  —  v.  ci-après  :  ad  ann.  4317.  pag.  342. 

€  PuntPKis  Doi  gratia  Francorutn  rex,  senescallo  Carcaa-  Ansato ,  de  Quilhano ,    archiepiscopi   Narbonao  vendant 

sons  salutem.  Mandantes  vobis  quatinus  consuctudine*  Sa-  «al  homimbus  extraneis  in  prejudicium  salinarum  noslra- 

lini  no&tri  de  Carcassona  facialis  eu  m  nimia  diligentia  ,  in  rum.  Rursùs  vobis  mandamus  quathinus  deflendatis  et  def- 

persoois  quibuslibet  lidcliter  cuslodiri ,  et  non  auslineatis  fendi  facial is  ne  sal  de  Cardona  terra?  hostium  nostrorum  , 

quodsal  de  Narbone ,  tcI  de  Sojano  (Sijtan 1 ,  veniens  apud  veniat  apud  Apamias,  vel  alibi  in  regno  nostro;  et  quod 

Alestum  ( Âltt),  audeat  Iransire  ultra  pontem  de  petraversua  Apamiis  non  portetur  al  niai  de  salino  nostro  de  Carras  so- 

Limosura  ,  nec  ultra  (lumen  Atacis  ;  nec  sal  de  Rossilione  na  ,  contra  consueludinem  dieti  noatri  ulini  :  transgredien- 

venieos  in  Feaolhcdes,  audeat  se  deviare  a  camino  saliui  de  tes  orones  circà  pramissa  ,  pcena  débita  punicnles.  Actum 

Sancto  Paulo  ;  nec  permutai!»  quod  homines  de  Fenolheto ,  Parisius.  die  jovis  ante  festum  sancti  Vinceotii ,  anoo  Domini 

de  Castro  Fidèle  (  Ccuttl  Fixel) ,  de  Cauderaa  [Candie* ) ,  de  millcsimo  (ducentesimo  ?)  nonagesimo  nono  >. 

Même  année  :  du  mardi  après  la  Saint-Marc.  —  Acte  de  la  publication  faite  par  le  juge  de  Carcassonne ,  en 
présence  de  plusieurs  juifs  tle  Carcassonne  ,  de  Limoux  ,  de  Pamiers ,  de  Sauerdun  et  de  Mazèrcs  ,  des  arrests 
et  ordonnances  de  la  cour  du  Roy  de  France  ,  en  faneur  des  juifs ,  portant  entre  autres  choses,  qu'ils  ne  pour- 
raient estre  contrainte  de  respondre  que  par  detiant  leurs  baillifs,  ou  les  vicomtes ,  ou  leurs  lieutenants  (Doat. 
vol.  XXXVII.  fol.  100.  Trésor  des  Chartes  du  Roy  :  Cité  de  Carcassonne.). 

1300.  —  Vente  faite  le  16  juin  1300,  par  Guillaume  Cuit,  à  la  communauté  des  juifs  de  Carcassonne  ,  de 
deux  terres  situées  au  terroir  de  Carcassonne ,  lieu  appellé  au  Puech  judaïque,  joignant  le  cimetière  des 
juifs ,  sous  la  censiuc  au  Roy  de  2  d.  t.»  ;  et  à  Bertrand  de  Morlane  gentilhomme ,  de  la  8"  partie  des 
fruits.  Acte  retenu  ctsigué  par  Ramond  Amel,  not.'"  dud.  Carcassonne  (Doat.  vol.  CCLIII.  fol.  631.  au  bas. 
verso.). 

1304.  —  Enregistrement  des  patentes  du  roy  Philippe,  du  mois  d'octobre  1304  ,  portant  confirmation  des 
Lettres  d'amortissement  du  6  septembre  1300,  données  en  fauctir  des  juifs,  de  deux  (pièces  de  terre )  joignant 
leur  cimetière  ,  pour  les  joindre  à  iceluy  ,  moyennant  6  d.  de  censiuc  annuelle  au  Roy.  Led.  enregistrement 
fait  d'autorité  du  sénéchal  de  Carcassonne.  Acte  retenu  par  Guillaume  Maurin  ,  notaire  (Doat.  vol.  CCLIII. 
fol.  628.  au  bas.  verso.  Inuentaire  des  Archiues  du  Roy  :  Chasteau  de  la  Cité  de  Carcassonne).  —  v.  Hi$toire 
générale  de  Languedoc.  L.  XXVIII.  75. 

1505.  —  On  voit  par  le  testament  d'Isaac ,  médecin  juif ,  de  Carcassonne  ,  du  4  août  de  l'an  1305 ,  que  ces  peuples  étoient 
alors  en  usage  de  posséder  des  immeubles  dans  la  province,  lsaac  y  fait  héritier  Vital ,  médecin  ,  son  Ûls  ,  et  fait  des  legs  à  As- 
irue  et  aux  enfans  d'Astruc  ,  médecin ,  son  autre  nia  (Histoire  générale  de  Languedoc.  L.  XXIX.  14.). 

15t»7.  —  Coofessiones  quorumdam  Tomplarioruni  in  Civitate  Carcassone:  Johannes  de  Cassanhas  preceptor  dornus  Tcmpli 
deNogareda  {près  Pamiers).  Frater  Gaueerandu*  de  Monlpesaio.  Raimnndus  Rubei.  Guillelmus  Bos.  Arnandus Sabbaterii. 
P.  D.  Mossio  (P.  Dvrvv  •  Traitez  concernant  l'Histoire  de  France.  Histoire  de  la  condamnation  des  Templiers.  Trésor  des 
Chartes  du  Roy.  pag.  90.). 

1309.  -  Le  Pape  Clément  V  passe  a  Carcassonne  (  B»iru  :  Vita  Paparwn  Avenionensium.  T.  I.  pag.  103.). 

1310.  -  Comptes  du  domaine  pour  la  sénéchaussée  de  Carcassonne.  Il  est  dit  dans  un  de  ses  articles,  qu'Knguerrand  de  Ma- 
rigny  chevalier ,  chambellan  do  Roi ,  étant  à  Carcassonne  ,  se  fil  apporter  tout  l'argent  que  les  receveurs  des  biens  des  juifs 
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avoient  entre  leur*  main» ,  et  tout  celui  qui  éloienl  dans  les  recetu»  des  biens  Jes  Templiers  ,  et  qu'il  le  porta  entoile  lui-même 
a  Avignon  ( Histoire  générale  de  Languedoc.  L.  XXIX.  30.). 

1517  :  du  mardi  avant  la  nativité  de  Notre-Seijnevr.  —  Arrêt  dti  Parlement  de  Paris,  contre  Jehan  Deodat, 
de  Montréal ,  fils  de  feu  Jean  ,  fermier  plus  offrant  du  salin  royal  de  Carcassonnc ,  par  lequel  arrêt  led.  fermier 
est  condamné  à  4000  1.  tournoiscs  au  profit  du  fisc  royal ,  pour  malversations  dans  la  régie  de  sa  ferme  (Bco- 
gsot  :  Ut  Otim  ,  Registres  du  Parlement.  T.  III.  fol.  H 88.  i.). 

1319,  Octobre  SI.  —  Traité  et  Règlement  des  Réformateurs  envoyés  par  le  Roi  dans  les  sénéchaussées  de 
Tbolose  et  de  Carcassonne ,  touchant  les  conditions  sous  lesquelles  les  habitants  des  Communautés  du  district 
du  Salin  de  Carcassonne  doivent  prendre  du  sel  au  salin  établi  dans  la  dite  ville. 
Le  dit  Règlement  confirmé  par  Lettres  du  roi  Philippe  Y ,  en  date  à  Paris  ,  de  mars  1319. 
Vtdimées  et  ratiffiees  par  Lettres  du  roi  Charles  VI ,  en  date  à  Paris  ,  du  mois  de  juillet  1394  (  Ordonnance! 
des  RoU  de  France  de  la  3»  race.  T.  VII.  pag.  643.  Thrésor  des  Chartes.  Registre  146.  pag.  135.). 

<  In  Dei  nomine  R.  (Radulfus),  miseracioue  divins  Lau-  sono  ex  causa  conhscacionis ,  commuai  seu  incursus....  ad 
dunsnsis  (  Imh  )  episcopus,  ot  Johannes  cornes  Forons,  ad  D.  Regain  ,  vol  ejus  pcrpeluo. . .  successoribus  ,  devenire  . . 
partes  senescallie  Tholose  ,  Carcassone  ot  aliorum  Lin  (rue  contigent ,  illud 
Occitan* ,  pro  reformacione  Patrias ,  auctorilatc  regia  desti- 
nait. N'otum  facimus  univorsis ,  quod  cum  consules .  3Ïndlci 
et  proouralores ,  villa  rum  et  castrorum  seu  locorum  aliorum 
et  siogularum  personarum  ,  qui .  seu  que ,  de  districtu  ,  seu 
iulià  dislrictum  salini  Carcassone  esse  .  seu  hacleuùs  fuisse 
dioebantur,  ...  .de  et  super  facto  salini  Carcassone  predieti, 
acusibus,  privilegiis,  franchisiis ,  libcrlatibus  ac  districtu 
ejusdem  ;  quibus  etiam  publicani ,  seu  arrcndalores  et  i 
todes  salini  predicti ,  abuti  multipliciter  et  subd'icios 
vare  et  opprimere  dtcebanlur;  prebabitis  pJunbua  et  diversis 
tractaltbus  nobiscum  pro  ot  nomine  D.  Régis,  sub  oertis  mo- 
dis  et  condicioitibus  ,  ad  tractalum  sive  composicionem  et  fi- 
nanciam  in  modum  qui  sequitur  dovenissonl  : 

■  In  primis  videliect  quod  salinum  Carcassone  predictum 
ot  omnia  alia  salina .  si  que  suit  in  senescallia  Carcassono  et 
Bitlcris ,  seu  etiam  extra  senescalliam  predictam ,  iufrà  la- 
men  fines ,  limites  et  distrietnm  salini  Carcassone  predicti,  et 
omnia  alia  et  singula  dictorum  salinorum  ,  et  cujusoimqite 
ipsorom  jura ,  privilégia  ,  servitulcs  et  observancie  .  libcrta- 
tes.  redibencie  et  franquesie. . .  tollantur  omnino,  aroovean- 

lur  et  cossentor  nec  aliquathenus  reslnurenlur ,  sub  mo- 

dis.  oondiciooibtis  el  retencioulbui  intrascriptis  :  ita  videucel 
quod  m  posirrum.. .  dicto  D.  Régi  et  ejus  perpetuo  sueces- 
sonbus. ..  jus  non  sit  nec  libeat  in  quibuscumque  partibus 
senescallie  Carcassone  ctBittcris,  nec  eciain  extra  senescal. 
Nam  eandem  ,  in  quibuscumque  locis  indc  scu  infrà  dislric- 
tum predicti  salini  Carcassone  constitutif  per  te  vol  alios,  sa- 
linum novom  et  velus  ,  seu  salis  agregacionem  aliquam  lia- 
bere  ,  facere  ,  refiscere  ,  vel  tencro  ,  nec  alu  habenti. ...  seu 
toncre  volenti ,  quibuscumque  temportbu»  in  fulurum  aliqua- 
thcnùscunsentire  neque  permltlere,  nisi  dunlaxat  pro  teneo- 
dis  garnisionibus  suis  et  ad  opus  et  usnm  ipsius  D  nostri  Ré- 
gis. Verùm  si  forte  quibuscumque  teinporibus  in  futurum  , 

salinum  aliquod  m  senescallia  Carcassone  predicla  ,  vol 

i  cxlra  eam ,  in ,  seu  infra  dislrictum  dicti  salini  Carcas- 


sit  D.  Régi  conGscala.. .  seu  per 
ipsum  acquiaila  ,  idem  D.  Rex,  et  ejus  perpetuo  successoral 
extra  manum  suam  ,  infra  annnm  et  diera  ,  subeisdem  ,  vel 
saliim  non  gravioribus  condicionibus  quibus anlea  fuerinl  ei , 
de  modi»  omnibus  teneanlur  :  et  quamdiù  infra  nnnum  et 
dicm  prediclos,  in  manu  Régi*  fnerint,  non  possint,  neede- 
bcant  diclus  D.  Rex  et  ejus  perpetuo  successores,  seu  pontes 
ipsorum .  nec  eeiam  causant  babentes  ab  ipsis ,  sal  cariori 
procto  vendore  ,  vel  alio  titulo  transportât*  quam 
rouniter  sal  illo  tempo re  ab  aliis  vendetur. 

Item  :  Quod  orones  et  singuli  hommes  et  mulieres , 
vel  in  futurum  ,  in  ,  vel  infra  dislrictum  salini  Carcassone  de- 
inceps,  per  se  vel  alios  ,  sal  emerc,  et  titulis  aliis  et  causis 
quibuscumque  «cquircre ,  ubicumque  personis  volucrint  et 
de  repno  Francie  extra  ipsum  reguum  ,  et  de  extra  regnum 
in  ipsum  adducere  et  adportarc ,  et  adduci ,  et  sdporlari  fa- 
cere ,  per  terrant  videlioet  et  per  aquam  ;  et  ipsum  sal  sic  per 
eos  emptum  ,  vel  htulis  aliis ,  modo  quulibot  acquisilum  , 
nddnctnrn  eciam  seu  poitalum,  retinerc,  quibuscumque  per- 
sonis voluurint  vendere  ,  donare ,  permulare,  et  aliis  quibus- 
cumque causis  et  titulis nlienare  ,  et  de  ipso  ordinare  et  fa- 
cere suam  omnimode  voluntatom  libère  possitit ,  pro  suo  l>- 
bito  voluntatis,  absque  impedimenlo  quoeumque:  solutis  ta- 
tncn,  sciuel  lantum,  racione  dieu  salini  Carcassone, dunlaxat 
I)  nostro  Régi ,  scu  causam  habetttibu*  ab  eodem ,  pedagio  , 
leuda  seu  preslacioue  infcriùs  annot.itis  :  videlioet  pro  quali- 
bei  sarcinala  salis  portau,  seu  porlanda ,  cum  animait  equioo 
vel  mulino,  duobus  sohdis  turonensibus;  et  pro  qiialibel  sar- 
cinata  salis  portala ,  seu  porlanda ,  cum  autmali  asinoo  ,  de- 
cem  et  octo  deuariis  turonensibus;  el  pro  quajibet  quadri- 
gata  salis,  si  ipsum  sal  in  quadrigis  portart  conligeril.  quatuor 
solidis  turonensibus ,  pro  quolibet  animait  quod  ad  dictaffl 
quadrigam  duccudam  apponi  coulîgerit  in  prœfatis  quadri- 
gis, ad  portaudum  coinmuuiler  sal  predictum  :  ita  tamen  quod 
si  propter  asperitatem  lemporis  seu  viarum  ,  omni  fraude 
,  in  malis  passibus  auimalia  superaddi  forte  i 
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roi ,  diclarum  quadrigarum  ductorcs  mu  earum  domini ,  ad 
majorem  solvendam  leudam  vel  penam  aliam  minime  teneae,- 
tur.  Si  vero  per  hommes  vel  mulieres  sal  portari  contigerit , 
ad  eollum  vel  aliter .  solrantur  pro  onero  hominis  ini.  dona- 
rioi  turoneoscs  ;  «t  pro  oneref  mulicrit  duo  detiarii  turouen- 
6« fi  tantain  et  non  plus ,  quanlamcumqoe  salit  quantitalera , 
cum  animalibus  ,  quadrigis ,  vel  hominibus,  val  mulieribus 
port* ri  cootïngat.  Si  tamen  ml  per  aquam  cura  nave  tel  aliter, 
portari  seu  oonduci  conlingeret ,  toi  valu  r  pro  saranat*  aui- 
nali»,  Tel  onere  hominis  vel  mulieris ,  rel  alia  quanti  tate  que 
porta  lut  ur  ,  pedagium  sive  leuda;  habita  consideracione  et 
estimacinne  dicte  qutntilaiis ,  juxta  modum  superiùs  ex  pro». 
satum  :  qui  quidem  leuda  site  pedagia  solventur  et  recipien- 
lur  infrà  districlum  dicti  aalioi ,  in  certis  locis  per  seoescal- 
Itam  Carcassone  depuiandum  seu  designaodum  :  ilà  videlioct 
quod  solulà  semel  dicta  leuda  sive  pedagio  tel  presfctcione  , 
juxla  modum  predictum.in  allcro  dinlorum  locorum  statuen. 
dorum  seu  dcsignaudorum  in  aliis  locis  dicti  districlus,  Tel 
aliter ,  racionu  dicti  salini ,  nichil  aroplius  exsolvatur  D.  nos- 
Iro  Régi ,  nec  eciani  exigalur ,  in  terra  vel  in  aqua  ;  et  ita 
eciam  quod  sal  prcdictam  ,  quocumqite  modorum  predicto- 
rum  porlatur ,  per  gentes  D.  Régis  ,  vol  alias ,  non  haboat  nec 
debeat  mesurari ,  nec  ad  raosuracionora  ipsius  facieiidam  , 
gentes  dislrictus  ipsius  salini  et  alie  quecumque.  foreuses  seu 
exlrannc .  gai  ipsunt  portantes  .  seu  portari  facieutes  . ..  ali- 
quathenùs  teneanlur .  nisi  cum  per  aquam  portari  contigeroti 
quo  casu  mesurabitur  ,  quia  aJiter  de  modo  solveode  leude 
non  possct  de  facili  verilas  inveniri  :  cujus  quidem  leude  seu 
pedagii  fraudatorcs  pcrdicione  seu  amissiono  salis  cojus  leu- 
dam  subtruhi  vel  fraudari  contingerit ,  seu  extimacionis  ip- 
sius.ad  electîoncm  rei,  et  nulla  «la  peu*  aliq^alhein'w  punia- 
tur  :  acto  specialiter  et  convento  quod  babitatores  districlus 
dicii  salini  Carcassone  occasione  fraudate  seu  substracte  leu- 
de scu  pedagii  predictorum ,  ultra  annura  a  die  commissi 
criminis  compulandum  ,  accusari  scu  in  prcvcncioncm  dc- 
duci,  vel  ea  occasione  puniri  vel  moleslari,  aliqua  racione 
non  possint  :  quod  quidem  sal  cujus  leuda  seu  pedagio  suhs- 
trahi  seu  fraudari  contingerit ,  seu  ejus  extimacio  ,  ad  rei  e- 
Icclionem  ,  ut  dictum  est,  confiscanda.  ip*o  facto ,  absque  . 
orani  condempnationc  atquo  seolenlia  proferenda  ,  commit- 
tantur  et  intelligantur  D.  Régi  esse  contisoata  seu  commissa  ; 
et  ut  ipso  jure  et  facto  commissa,  ad  manu  m  D.  Régis  recipi 
seu  capi  possint  et  explettari  ad  opus  et  commodum  dicti  D. 
noslri  Régis.  —  Rursùs  cum  nonnulli  nobilcs  et  alio  privile- 
giate  persone  dislrictus  predieti ,  sal  ad  usum  suum  ,  vel  us- 
que  ad  oertam  salis  quantitalem  libère  ducere  per  districlum 
dicti  saliui ,  juxla  privilegium  eis  competens  cl  liaclenùs  con- 
sueium,  possint  et  consucveriul  retractis  temporibus ,  actum 
fuit  specialiter  et  conventum  quod  si  dicte  privilcgiate  per- 

«x  privitegio  suo  eis  compelentem  ,  sal  ducere  seu  per  distric- 
Uim  dicti  salini  porlare  seu  porUri  faeere  forte  voluerint ,  pro 


oroni  eo  quod  ultra  quantitatem  salut  haclenùs  consuetam  ab 
ipsts  ex  privilegio  suo  eis  compétente  ,  ducere  seu  porlare, 
duoi  seu  portari  faeere  voluerint ,  dictatn  leudara  «eu  presia- 
cionem  ,  modo  et  forma ,  ao  locis  predictts ,  solvere  tes  eau  - 
tur,  sicuteeteri  habiuuorw  prefati  dislrictus  dicti  salini  sol* 
vero  tonebuntur  :  illud  vero  sal  quod  ex  privilegio  suo  absque 
prestacione  leude,  pedagii  seu  prestacionis  predictorum,  vel 
eciam  ultra  privilégia  supradiota  cU  oompetenoia,  diclaaa  sol- 
vendo  leadam  ,  portari  vel  adduci  ferermt ,  libère  potentat 
retinere ,  veodere ,  donare  ,  permutare  et  aliter  quovia  ùtulo 
et  quibuscumque  pereonis  alienare  et  de  ipso  Eaoere  suara 
omnimodo  volunlatem.  Illi  vero  qui  ab  ipsis  privilégiais  per» 
sonis ,  sal  privilegiatum  ,  vel  non  privilegiatum ,  semel  ten- 
tnmabipais  privilegiatis  personis,  leudatum  emerint,  vclaJio 
quoeumque  titulo  aoquisierint ,  pro  eodem  sale ,  leadam ,  pe- 
dagium  sou  proslacioncm  predictam  solvere,  racione  dicti  sa- 
lini ,  minime  tenehuntur  :  solvent  tameo  et  solvere  tenebun» 
tur  dicti  emptores  el  alii  dicti  snlia  acquisitores  seu  vectores 
predieti,  in  omnibua  casinos  supradictis,  ondecumque  et  « 
quibuscumque  personis,  privilegiatis  vel  non  privilégiât»» 
emerint ,  vel  aliis  litulis  acquisiverint  sal  predictum ,  per  looa 
qaibos  iter  facient ,  D.  Régi,  baronibus,  prolatis  et  alii*  pri- 
vatis  personis  quorum  interdit ,  leudaa  et  pedagia  consueta 
et  antiqua.  Insuper,  cum  prêta  te  privilcgiate  persone,  ex 
composicione  seu  h'tmticia  in  presenti  contractu  seu  tracUtu 
contenta,  libertates  et  privilégia  do  novo  plurima  conséquent 
tur  et  consecute  sint ,  si  eis  voluerint  consentira  ,  fuit  in  pre- 
sentem  coovencionem  seu  composicionem  deductum  ,  quod 
predicte  privilegiate  persone  .  cujuscumque  status,  coodicio- 
ois,  gradûs.  oflicii  seu  dignitatis  existant ,  eciam  si  universi- 
tates  fuerint  et  quibuscumque  oominibus  censeanlur,  si  pre- 
dictis  privilégies ,  libertalibus  et  franchisiis  in  presenti  trac- 
tai A  seu  composicione  conlentis  .  uti  et  gaudere  voluerint , 
babeant  et  teneantur  cum  ce  te  ru  univeraitatibuseï  homini*- 
bus  in  dicto  districtu  dicti  salini  Carcassone  degentibus,  pro 
subsidio  bominum  financium  ,  Juxta  imposicionem  eis  booa 
fide  facicudam  ,  cum  hominibus  locorum  in  quorum  territo- 
riis  fuerint ,  contriboere  in  subvenaonibus  supra  et  infra- 
scriptis ,  sicul  cclcre  universitatos  et  hommes  prefati  dis- 
tricius  contribuent  et contribucro  tenobuntur  :  Quod  si  forte 
id  faeere  recusavertot ,  libertatibus  et  franchisiis  eis  per  pré- 
sentera composicionem  concessis,  minime  uti  valeaot  et  gau- 
dere ,  nec  ad  ea  vel  ad  financiam  ,  seu  composicionem  supra 
predictis  ulteriùs  faciendam,  nisi  infrà  terminum  prime  solu- 
cionis  hujusmodi  linanac  ulteriùs  expressatum  ,  predicte 
compoMcioni  coasensennt  cum  effectu ,  ulteriùs  nallo  casu 

vel  tempore  aliquathenùs  admittantur. . .  Vilto  autera  et 

universitates  et  habitâmes  dislrictus  dicti  salini,  et  alii  cmnes 
qui  et  que  presenti  tractatui ,  composioioni  el  nnancie  con- 

nium  premisstrum ,  pro  quolibet  foco  districtùs  dicti  salini 
habcote,  in  bonis  quibuscumque.  extimacionem  sou  valorem 
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centum  solidorum  luroneosium  vel  aœpliùs  ;  sexaginta  soli- 
dos  turonenses  solvendoa  lerminis  infrascriplis .  postquara 
presens  compowcio  per  D.  Regem  confirmai»  sorcietur  effue- 
tum  —  V«rùtn  ,  quia  super  numéro  focorum  dic<i  salini  pos- 
ée! forte  iuter  génies  D.  Régis  ex  uns  parte  ,  el  consules . 
sindicos  et  procura  tores  prediclos  et  ahos  qoos  negocium 
presens  tangit,  disoordie  materia  eioriri,  et  ex  hoc  dictarum 
partium.  vel  alierius  earum  jura  pcrire,  vel  lesionem  seu 
dampoum  aliquod  subslincrc .  fuit  ac» uni  spccialiter  et  ex- 
presse, quod  pro  totali  terra  Saltus  (Som«)  et  quatuordecim 
caslrorum  ;  videheet  de  Sperazano  (  Eipcraia  )  ,  de  Mon  lapi- 
lli, de  Cruce  { Croux),  cl  de  Leone  eu  m  Serpente  {/«  Lion  dt 
la  Serptni  ) ,  de  Brenaco ,  de  Conilhaco  ,  de  Sancto  Juhsno 
de  tirassocapone  {Saint-Julitn  dt  Gratcayvu  ) ,  du  Revenaco 
(Hvuvnoc).  cum  Boruocio  de  Fano(fo),  de  Sai.cto  Jo- 
banne  de  ParacolJo,  deCanzillis,  de  Campania  ( Campagnt), 
de  Antinhaco  cum  Mornhaco  ,  de  Cajraco,  pro  quingentit 
focis  duntaxat  in  dictorum  focorum  numéro  computato,  pro- 
fati  consules  ,  sindici  et  procuralorcs ,  nominibus  quibos  su- 
pra, facient  D.  nostro  Régi ,  pro  tolali  diatrictu  dicli  salini, 
quinquaginla  milua  focorum.et  pro  quinquagiuta  railUbus  fo- 
cis, solvent  D.  Régi  etsolvere  tetiebuntur  fuianciam  supra- 
dxlam  :  videlioot  sexaginta  sol j do*  turonenses  pro  quolibet 
focco,  si»e  plurea,  sive  pauciores  focci  smt,  vel  repertri  oon- 
tigerit  in  dicto  districtu  prefati  salini ,  vel  qui  de  dicto  di&lric- 
tu  esse  dioebantur.  El  si  forte  in  dicla  terra  Saltus  el  in  pre- 
dictis  quatuordecim  castris  et  pertineutiis  corum,  major  quan- 
titas  seu  numerus  foccorum  reperianlur  ultra  quingentos 
foccos  prudictos,  focci  qui  ultra  quingentos  reperiantur,  cé- 
dant el  cedere  dobent  lucro  et  commodo  dieli  D.  noslri  Régis, 
et  in  dicto  numéro  quinquagmt»  miliuto  focorum  nullalcnùs 
computenlur  :  acto  et  couvento  quod  si  in  toia  terra  districtu» 
dicli  salini ,  seu  qui  de  dicto  districtu  esse  dîceliautur  ,  majo- 
rent foccorum  uumerum  reperiri  coutigent  quam  sit  quan- 
titas  quinquaginla  milium  focorum  predictorum .  illud  lolum 
quod  plus  erit,  cedat  cl  cedere  debeat  commodo  D.  nosln 
Régis  :  et  cidem  bat  de  burgo  Carcassone  et  omnibus  alus 
locis  et  genlibus  dicto  salino  seu  dislrictu  cuntiguis  seu  vici- 
nis ,  et  specialttcr  de  gentibus  oxistonlibus  in  camino  Gallico 
(Chemin  Français.),  seu  circà  dictutn  caminum,  que  se  i  ai  mû- 
ries a  dicto  salioo  et  juribus  et  libertatibus  ejus  esse  dicebanl, 
ut  si  ab  eis  D.  noster  Rex  ,  seu  genk-s  ejus  ,  atiquid  habere 
poterant  ex  occasione  prescnlis  compositions,  id  tolum  cedat 
et  cedere  debeat  lucris  el  commodis  I).  nostri  Régis  :  acto 
tamen  el  oon»cuto  expresse  ,  quod  bcet  consules,  «ndici  et 
procuratorcs  rillarum ,  castrorum  seu  locorum  de  Mirapice  , 
de  Limoso ,  de  MonloregaJi ,  de  Savarduno,  de  Monlcolivo , 
de  Saxiaco,  et  plurium  aliorum  locorum  dislrictux  salini  pre- 
dicti ,  ad  partem  seu  suigulariter  nobiscum  finassent ,  prout 
in  instrumente  dicte  Gnancie  seu  composition!» ,  per  Stepha- 
num  de  Tilleto  notarium  publicum  Tholose,  recepto.  con- 
tinetur,  fuit  iuter  prefatos  consules ,  sindicos  et  proeuratoros 


ex  uoa  parte ,  et  nos  Reformatores  prediclos ,  ex  altéra,  con- 
cordatum  atque  convenlum  quod  numerus  foccorum  villa- 
rum  dictarum  ,  castrorum  seu  locorum  proxime  nominato- 
rum  et  aliorum  que  Knaverunt  nobiscum  ,  in  dicto  numéro 
quinquaginla  milium  foccorum  compuletur  et  de  ipso  totaJi- 
ter  deducatur ,-  prefati  dioti  d  stnctù»  habitatoribus  et  aliis 
qui  presenti  composicioni  oonsentire  voluerunt,  présent* 
oomposicione  el  libertatibus  el  francbcsiis  in  ipsa  contenus , 
tune  demùm  etnonaotea  potiturî»,  cum  per  Regiam  mage*. 

ex  tune  usque  ad  primam  diem  mensis  junii  proxime  Tentu- 
re ni  ;  cujus  coofirmacionis  Littere  Régie,  peudenles  cum  si- 
gillo  cere  viridis,  in  filo  série i ,  singulis  uuiversitatibus  et  ha- 
bitatoribus dicli  districtùs  elaliis  qui  eas  habere  voltterint. 
solvondo  duutaxat  pro  qualibet  LiUera  ci  sigillo  ,  sexaginta 
solidosParisicnsesctnon  ampliùs.concodcntur.Et  ueprefale 
priTÎlegiate  persone  que  preaenti  composicioni  consenserinl, 
per  locorum  quibus  suherunt  consules  seu  tailliatore*  sub- 
Tencîonis  predicle,  immoderate  forte  graventur  et  plus  debito 
taillientur ,  licebit  ptivilegiatis  personis  predictis  ,  in  tailla- 
cione  seu  imposicione  subrcncioois  predicle  ,  utuun  in  sin- 
gulis locis.  pro  se  et  suo  nomme,  depuiare  personam  ,  que 
prefatc  imposicioni  intemit  el  ras  non  permittat  ultra  debi- 

tum  aggravare.  _  » 

•  Venientes  postmodum  coram  nobis  epîscopo  et  comité 
predictis,  magister  Guillelmus  Athonis  major,  de  Sancto 
Supplicio  \  Sàint-Sulpict  dt  la  Pointe),  procurator  nomine 
consulum  et  universitatum  civitalis  Riveu.  (finu),  Montis 
Eserqui  (  Uonlnquitu  ) ,  Sancli  Suppliai ,  et  Galliaa  prope 
Calercum  (  Colline  Tovtut  ) ,  cl  de  Spercia  (  Etptrt)  ;  nec  non 
Bertrandus  Adalberti ,  dicte  cirilatis  ;  magister  Joatuies  de 
Luros ,  Montis  Eserqui  ;  Ar-  Germani .  S"1  Supplicii  ;  Ar.  de 
Dtugareda,  (îatliaci  predieti  ;  Ar.  de  Filhascione  de  Spercia  ; 
Bcrnardus  Dora,  de  Moresaco  ;  Ar.  Mellierii,  de  Gardella 
(  La  (iardtllt)  ;  Bouctus  de  Albur,  du  Belloraonle  I Btaumont), 
consules;  el  magis'er  Guiltelmus  de  Equabus,  sindicus  pro- 
curator consulum  de  Miramonte  ;  videlicel ,  dicti  consules 
pro  se  ipsis,  et  nomme  consulalum  el  universiialum  predic- 

tatorum  et  habitatnrum  wirumdem  auditis. . .  et  intcllec- 

tis,  predictis  tracUtu  seu  composinione  et  linancia  habitis 
cum  prefatis  oonsulihus,  siiulici»  et  procuraloribus  aliarum 
viJlarum ,  caslrorum  et  locorum  aliorum  et  singularium  per- 
souarum  ,  qui  seu  que  de  distnctu  seu  infra  districtum  salini 
Carcassonc  predicli  esse ,  seu  haclenùs  fuisse  dieebantur  , 
quamvis  consules  et  procuratores  seu  sindici  ipsi  proxime  no- 
minati  dicereul  et  protestarentur  ospressô  ,  predictam  ci*  ita- 
tem  Riven.  el  castra  seu  ridas  et  alla  loca  quorum  consules, 
sindici  seu  procuratores  exislunt ,  non  esse  ,  nec  unquam 
fuisse  do  ,  seu  infri  districtum  salini  Carcassone  predieti, 
quandoquidem  ipsi  et  habitaloics  alu  omnes  el  singuli  loco- 
rum predictorum  cl  pertiiienciarum  et  ressortorum  eorum- 
dem  ,  eraut  et  predeuessorcs  eonim  fucrant  ab  antiquo  ,  pa- 
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<a£ce  cl  quitté,  in  possession*  vel  quasi,  emeridi  et  i 
piendi  sal  de  aalinis  quibascomque  regm  Francie,  pro  sue 
Mâto  voiuntatis  ;  el  ad  loea  predicta  abaque  iropediroento  lir- 
um  salim  Carcaasone  el  cujuscaasque  alleriu»,  apporlandi. 
:  a  qainque  *el  sez  atmia  cils ,  brmaru  salini  predicti 
ntur  et  cooali  fuerinl  p«r  »ui  oflicu  poteoiiam ,  habi- 
m  •<  loca  predicta.  districtui  cjuadein  salini.  exoo- 
grtatia  maliciis.ctim  falsis  processibus  et  omnino  verilate  ca- 
reetitnus,  contra  justiciam  subjiœre  el  multipiiciler  ap^ruva- 
re,  «jclulorointis  tamen  ,  ad  evitandum  «muetn  uul.rMia 
questioDia...  oec  lirmahi  predicli ,  val  abi  qui  pro  tempore 
etscnl  in  dicto  aaliuo,  molestias  inceplas  et  il  la  us  ipsia  habi- 
tatonbus  continuare  vel  multiplicare  vaJeant . . .  condense- 
ront etadheserunt  pro  su  ut  rjomime  dictorum  consulum  et 
universiUlum  locorum  predictoruro. . .  el  aliorum  eciam  lo- 
corum  judicature  R.vorum  sitorum  iiiter  fluroin»  A  régie  et 
Garone  ,  qui  cisdem  in  biis  adhoscrint  el  volu«»rint  adhérera 
el  prediclis  tractatui,  composicioni  seu  fïnanae  consentira.  . . 
qaod  habitalorc*  oinnes  clsinguli  présenter  el  futuri,  loco- 
rum predictorum.. .  possint  ex  uunc,  et  in  posterum  cis  li- 
ceat,  libère  a  quibuscumquo  saJini»  regni  Francie,  vel  extra 
regnum  ipsum ,  seu  aliter  uudecumque  ,  sal  emere,  vol  aliter 
licite  recipere.  et  ad  loca  predicta ,  per  lerram  et  per  aquam, 
Impune  portare  vel  lacère  portari  ;  solutiit  tamen  D.  Régi  «ou 
deputatis  vel  deputandis  ab  eo ,  leuda  seu  pedagio  et  presta- 
ciooibus  auperius  exprestatis  et  in  locis  per  senescalliam 
Carcassone  vel  Tholosc  desiguandis  ;  quodque  ipsi  oonsulcs 

1530  :  Novembre ,  à  Pari*  —  Lettres  de  Philippe  le  long  ,  par  lesquelles  il  accorde  aux  hahitans  de  cer- 
tains lieux  de  la  sénéchaussée  de  Carcassooue  ,  qui  n'étoienl  point  compris  dans  le  traité  Elit  avec  les  HéJor- 
malears ,  concernant  le  Salin  de  Careassonne ,  la  faculté  de  jouir  du  bénéfice  de  toutes  les  dispositions  qui  y 
sont  contenues  (Ordonnance»  det  Roi$  de  France  de  la  3»  race,  ut  supra.  T.  I.  pag.  717.  Thrésor  des  Chartes, 
Registre  59.  Guichet  20.  Nombre  554  et  555.). 

On  observe  quelques  variations  dans  le  chiffre  des  péages.  —  Ces  lettres  visent  et  reproduisent  un  Règlement  de  Henri  de 
Elisia  sénéchal  de  Careassonne ,  sur  le  même  sujet,  viditue  par  Lettres  du  roi  Philippe  (le  Hardi) ,  en  date  du  mercredi  après 
le  dimanche  des  lUtneaui  de  Tan  ti»6  (ut  $uprà.  pag.  7*0). 

Même  année ,  miate  moit.  —  Lettres  de  Philippe  le  long,  pareilles  aux  précédentes  (ut  euprà.  pag.  724. 
dans  la  note.). 

Ces  Lettres  concernent  d'autres  lieux  de  la  aenéclutussë*  de  Carcassonnc. 

1322.  —  Vklimus  par  Kostaing  de  Payrier  juge-mage  de  Carcassonnc ,  de  diverses  Lettres  adressées  an 
Maistre  de  l'artillerie  du  château  de  Carcassonnc ,  pour  déliurer  certaines  arbalestes  et  autres  instruments  de 
guerre ,  an  Commissaire  député  par  Sa  Maiestê  (Doat.  vol.  LXIV.  fol.  85  à  M .  Thrésor  des  Charles  du  Roy  : 
Cité  de  Carcassonnc). 


et  nabi  ta  tores  predicti  gaudeant  omnibus  aliia  privîJegiia ,  u~ 
bertalibus,  sive  immumtatibua  el  gracii* ,  in  predicto  t 
compoiiciouis  et  tiuancie  cooJeutis  et  < 
libus,  siodiai  el  procuraloxibus  villarun  et  locorutn  aJiorum, 
qui  aeu  que  eraat ,  seu  hactenua ,  esse  vel  fuisse  dicebaulur, 
de,  seu  mira  districlum  salini  Carcassone  predicti;  et  quod 
predicU  omnia  et  singula  concedaotiir  eisdem .  seu  courir, 
mentur,  approbentur  per  D.  nostrum  Regem...;  et  habita 
conhrmacionc  predicta,  obtulerutit  ac  promiseruot,  et  se  et 
universitaies  predtetas.. . .  obligarunt  soivere  dicto  D.  Régi, 
•eu  ejus  thesaurario ,  vel  aliis  ad  boc  deputandis  et  terminia 
«iprascriptis ,  fuianciam  predicUm  ,  seu  partem  ipsos  cnn. 
tmgenlero;  videlicet,  sexaginta  solidos  turouensium  et  se. 
eundutu  iiumerum  foccorum  existencium  in  locis  prcdidis 

et  aliis  qui  dicte  composicioni  volucrunt  assenlire  » 

«  Nos  vero  Laudunensis  episoopus  pt  corne»  Forensis, 
Reformalores  predicti....  predictas  adhesionem  site  con- 
sensuel ,  oblacioncm  et  obligacioaem  predictorum  procura, 
torum  et  consulum ,  nominibus  quibus  supra  ,  auctoritale 
regia  dusimus  admittenda,  eisdemque  universilatibus  et  ba- 

bitatonbas  earumdem  omnia  et  singula  in  predictis  trac. 

tatu  sive  composiciono  et  financia  contenta  ,  concessimus.. . 
Acu  Tueront  hac  Carcassone  xxi'  die  mensis  octobris ,  anno 
ejusdem  Domini  millesimo  cçc»  deciroo  nono  —  In  quorum 
omnium  testimonium  ,  nos  Episcopus  el  Cornes  predicti, 
sigilla  nostra  duxiiuus  presenlibus  esse  appouenda  • 


«  NotrmiMT  vniuersi ,  quod  Nos  Rostanguis  Pavrerij.con. 
dominusde  Ralneollis  iBagnotles),  judex  major  senescalliaj 
Carcaaaonte,  D.  nostri  Francis?  Rogis,  tenensque  magnum  si- 
gillum  curia?  Carcassone  ipsius  D.  Régis,  vidimus...  quasdam 
patentes  et  pendentes  Litlcras  discrcli  viri  Johannis  Le  Mire, 
hostiaris  armorum  D.  Régis,  eiusque  clerici 
i  facie  videbatur .  i 

t.  V. 


«  Noukrint  vniuersi,  quod  ego  Jobannes  Le  Mire,  huai, 
gerius  l?)  D.  Régis  armorum  ,  dericus  arbalestcriorum ,  re- 
coguosco  me  habuisse  et  récépissé ,  a  magistro  Radulpho  do 
Castro,  artilliatoris  D.  Régis  ,  videlioet  di-cem  balistas  vnius 
pedis  de  tuxo  et  duas  balistas  duorum  podum  de  tuxo,  et  duas 
bahstas  unius  podis  de  ooroo.  —  flm  plus  quatuordecira  cro- 
cos.  -  htm  plus  quatuordecim  oarcayehos. -Iltm  plus  qua- 

u  * 
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scola.—  Ifm  plus duas  caichas  cayroll-  »nius  pe- 
dis.—  /lent  plus  quatuor  spallerias  de  ootono  pro  portando 
apud  Aumionem  ,  euro  domino  de  Soliuo.  In  cuius  ret  tes  - 
timonium  sigillum  meum  Carcassonss,  pnpsemibus  duxiap- 

1318.  pendendum,  die  17-  septeutbns.  anno  Oommi  M.ccc.xvnr»  ». 

•  Item  et  quasdam  alias  Litteras  magnifia  et  potentis  viri 
D.  Johannis  comilis  Foresij  ,  ad  parte»  senescallia?  Carcas- 
sona»  pro  reforroatione  patria*.  authoritale  Hegia  desiiuati, 
tenorem  qui  sequitur  coiitincntos  : 

«  Johaknm  .  cornes  Forensis  ,  ad  partes  Occilanie  ,  »na 
euro  reucrendo  patre  D.  R.  Dci  gratis  Lauduocast  [taon) 
episcopo,  euro  ctausula  <  et  cuilibet  in  solidum  »,  per  D.  nos- 
trum  Francùc  Rogem  ,  pro  reformationo  pairies  dcstinalus  , 
magi.*lro  Radulpho  de  Castro  ,  atliliatori  regio  ciuitatis  Car- 
casaon»,  salulem— Mandate  us  vobis  quatinùs  do  garnisione 
eastri  Ciuitatis  Carcassona?  O.  Régis  et  cius  allilliatura,  cuius 
custodia  otadministratio  vobis  est  corniuissa,  nobili  viro  O. 
Mathieu  de  Varanis ,  militi  D.  nostri  Régis,  ab  eodem  ad 
traosfretrandum  pro  quibusdam  sibi  comoussis  depnlnto  , 
octo  caxias  cadtellorum  rnius  pedis  et  duas  ca»ias  quadlcllo- 
rum  duorum  pcdnm  ,  tradatis  et  deliberctis  pro  viatico  su- 
pradicto,  quas  cum  litteris  récognitions  dicti  D.  Matluei . 
faciemus  de  veslra  deduci  recepta.  —  Dntum  Carcassonoj.  vl- 

1319.  tima  diejulij ,  anno  Domini  ii.ctc  xn°  ». 

«  Item  et  quWom  alias  Litteras  D.  Malluei  de  Varanis, 
mtlitis  D.  uostri  Rugis  ,  ia  ha»c  verb»; 

<  Je  Mathieu  de  Varayiies ,  clicuaiier  noslre  seigneur  le 
Roy  de  France,  fais  sçauoir  à  tous  que  ic  ay  recou  et  eu  de  la 
garnison  le  dit  nostre  seigneur  le  Roy,  vint  quaycbès  de  car- 
riaux  d'un  pie  ,  et  deux  quuysses  de  quarrulix  à  deux  pieds  , 
pris  es  chaMcl  de  Carcassoiuie.par  U  main  tnaistre  Raol  lartil- 
leur,  lequclles  me  bailla  du  mandement  haut  homme  et  noble 
messire  le  comte  de  Fores.  E  teinoing  de  laquelle  cho»e  ioy 
ceste  cedule  de  recomioissance  seelée  de  mon  seel .  faite  l'an 
de  grâce  mil  lrois>  cens  et  dix  et  neuf,  Ja  vegilu  sainct  Pierre 
entrant  aosl  ». 

•  Item  et  quasdam  alias  Litteras  Johannis  Le  Mire  preedicli, 
sub  hac  forma  : 

«  SçaifHKîiT  tous  que  ic  Jehan  Le  Mira,  huissier  d'armes 
et  clerc  des  arbalètes  le  Roy  noslre  sire  ,  ay  eu  et  receu  do 
maislro  Raol  l'artilleur  dudil  nostre  scirc  ,  à  Carcassonnu  , 
trois  arbalestes  de  lusl  sans  baudrAz.  En  tesmoing  de  ce,  je  ay 
seelé  ce*  letres  de  mon  seel ,  données  à  Carcassonne  l'an  mil 

1320.  ' trois  cum  et  vingt ,  le  dernier  jour  de  jeuillet  > 

«  Item  et  qnasdam  alias  nostras  Literas  sigillo  regio  seues- 
calliie  Carcassonnj  sigillatas,  in  hauc  verba  : 

•  Rostanncs  Pairbru  ,  etc..  discrolo  viro  magistro  Ra- 
dulpho de  Castro,  artilluitorj  D.  Régis  in  senescallia  Carcas- 
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vobis  quatinùs  in  Castro  de  Rupe  Sauardan*.  du  on  turnos  ad 
tendendum  balistras  et  vnam  caxiam  cadtellorum  de  lumo , 
et  duas  eaxias  cadtellorum  duorum  pedum  ,  et  duas  caiias 
cadtellorum  vnius  pedis.ct  1res  crocos  duorum  peduro.et alios 
très  rnius  pedis.  quœomnia  necessaria  sunt  ibidem,  prout 
per  relationem  vestram  accepimus ,  asporUri  de  garnisione 
Ciuitatis  Carcassorue  io  garoistotie  dicti  castri  reponj  faciatti, 
et  do  pnudiclis  sic  per  vos  ibidem  reposilos,  a  caslellano  dicti 
castri  recoguiuouem  de  receptis  per  oum  babeatis,  vtpras- 
dicta  de  vestro  inuentario  valeaot  deHalcare.  Datum 
son»  die  xxn*  octobris,  anno  Domioi  u  coeur"  ». 


«  Item  et  quasdam  Li itéras  Johannis  de  Fayello ,  domi- 
cclli ,  caslellano  de  Rupe  Sauardana  ,  sub  his  verbis  : 

«  Nourrint  vuiucrsi  quod  ego  Joltatmes  de  Fayello.  do- 
micellus ,  oastcllanus  castri  de  Rupe  Sauardana  D.  Régis,  rc- 
roguosco  et  in  veritate  confiteor  me  habuisse  et  récépissé  a 
Tubis,  tnagixtro  Radulpho  de  Castro  ,  alliliaiore  D.  Régis  in 
senescallia  C.ircassono  et  Bitteris ,  maudato  venerabilis  viri , 
D.  Rostannj  Payrcnj  condoroini  de  Balneolli* .  judiers  ma- 
joris,  etc   videlicet  («itsuproj  quae  ontnia  de  garni- 
sione Ciuitatis  Carcassonn'  in  garnisione  dicti  castri  asportari 
feeistis  et  reponi.  In  cuius  ret  teslimonium  sigillum  meum 
dmi  prsetentibus  appeudendum.  Datum  apud  dictum  cas- 
trura.dicxvttf,  mensis  oclobris ,  anno  Domini  siccoxxi»  ». 

<  Item  et  quasdam  alias  nostras  Litteras  ,  etc.  —  r.  Cocv- 
o»*s.  Annexe:  Chéltau  dt  Qutribtu.  Cartulaire  de  Carcas- 
sonne.  T.  IV.  pag.  537.  texte. 

«  Iiem  et  quasdam  alias  Litteras  nostras. . .  in  h«ec  »erba  : 
«  Rostiknus  Payrerij  ,  etc.. . .  discrète  viro  magistro  Ra- 
dulpho de  Castro  ,  atliliatori  in  senescallia  Carcassona?  

Maudamus  vobis  quatinùs  tradatis  caslellano  de  Leucata  D. 
Régis ,  de  garnisione  Ciuitatis  Caroassonte  D.  Régis,  1res  ba- 
listas  du  tuxo  uniiis  pedis  .  et  unam  balistam  de  luxo  duo- 
rum pedum,  et  quatuor  crocos  ;  quos  sunt  necessarij  in  dicto 
Castro;  recepto  priùspervos  tantum  de  bajistis  velenbus  et 
crocliis  similuer ,  literas  reengnitonas  de  tradito  easdem 
dicto  caslellano,  penès  vos  retinentes.  Datum  Carcasse r>»  , 
die  v  nouembris ,  aooo  Domini  aicccxxr*  ». 

«  Item  cl  quasdam  alias  nostrai  Litteras,  etc.  —  v.  Roor- 
rtiC-DKS-CoRaiBRBS.  Annexe  :  CMltau  dt  Pierreptrlatt.  Car- 
tulaire de  Carcassonne.  T.  IV.  pag.  586.  texte. 

<  Item  et  quasdam  nojtras alias  Litteras,  etc. —  v.  Tuchan  : 
CMltau  (TAyuilar.  Cartulaire  de  Carcassonne.  T.  IV.  pag. 
COS.  texte. 

«  Nos  Roslanniis  Payrerij ,  Judex  major  prtedictus  ,  dic- 
tum magnum  sigillum  curiao  Careasson»  faine  pnnsenU  trans- 
criplo ,  alias  vocato  ofdi'miM  ,  duximus  appendendum  ,  die 

xxir  aprilis ,  anno  Domini  ncccxxir»   ». 

Soute  et  Bitt'rrts.salutem  et  dilectioncm  :  Ex  causa  mandamus 

1337  ,  Novembre  20.  —  Lettre  du  roi  Philippe  le  bel  au  sencsebal  de  Carcassonne  ,  portant  commission  aux 
fins  de  maintenir  les  sergens  de  la  garnison  et  habitans  de  la  Cité  de  Carcassonne  en  leurs  exemptions  ,  contre 


1321- 


13»1. 
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ils  s'estoient  plaints  que  Ire  consuls  du  bourg  de  Carcassonne  exigeoient  d'e 
au  cas  qu'il  npparoisse  de  leurs  privilèges  (Bessr.  :  Histoire  des  Antiquités  de  Carcassonne.  p.ig.  247.). 

Mime  année ,  Auril  2.  —  Autres  Lettres  du  même  Roy,  adressées  au  même  sénéchal ,  aux  mêmes  fins  (ibidem). 

1340 ,  Septembre  t9 ,  an  camp  Saincic- Basile.  —  Lettres  de  lean  éuesque  de  Beauvais ,  lieutenant  du  Roy 
ex  parties  du  Languedoc  ,  Guyenne  et  Xaintonge  ,  adressées  au  sénéchal  de  Carcassonne  ,  pour  maintenir , 
parties  oûycs,  les  sergens  et  habitans  de  la  preuosté  de  Carcassonne  en  leurs  immunités,  priuiléges et  exemp- 
tions, contre  les  Commissaires  députex  par  led.  Lieutenant ,  au  fait  de  la  leuée  de  4  deniers  par  liure  fibidemj. 

1345 ,  Août  Ur.  —  Lettre  de  Robert  de  Houdetot ,  commandant  sous  le  duc  de  Normandie  frère  du  Roi ,  en 
Gascogne ,  au  sénéchal  de  Carcassonne  ,  aux  fins  de  lui  envoyer ,  pour  la  guerre  contre  les  Anglois,  de  l'artil- 
lerie royale  de  Carcassonne  ,  trois  douzaines  de  fronde  ,  avec  les  engins  ,  les  cordes  et  les  autres  choses  né- 
cessaires pour  les  mettre  en  jeu  (ttitloire  générale  de  Languedoc.  L.  XXXI.  15.). 

Uème  année.  Août  2.  -  Le  duc  de  Normandie  passe  a  Carcassonne  (ut  svprà). 

1355 ,  Novembre.  —  Pendant  le  brûlement  de  la  ville  basse  de  Carcassonne ,  le  Prince  de  Galles  Qt  tout  ses  efforts  pour  en- 
trer dans  la  Cité.  Tbibaud  de  Barbasan  stiiiechal  de  Carcassonne  ,  repoussa  toutes  ses  attaques.  Cependant ,  si  ce  prince  eut 
connu  l'eut  ou  etoil  alors  cette  place  ,  il  s'en  seroit  rendn  maître  sans  coup  férir  :  l'eau  manquoit  généralement  dans  ses  puits  ; 
une  longue  sécheresse  qui  avoit  précédé,  et  le  grand  nombre  de  personnes  qui  s'y  éloient  jeltées  ,  comme  dans  un  azile  assuré , 
avoient  rendu  tous  ses  puits  et  toutes  ses  fontaines  arides  ;  les  assiégez  souffroienl  déjà  de  la  soif,  sans  qu'ils  pussent  la  soulager 
qu'au  péril  de  leur  vie ,  en  allant  chercher  de  l'eau  au  dehors.  Quoi  qu'il  en  soit ,  le  Prince  de  Galles  se  retira  de  devant  cette 
place ,  se  contenta  de  ravager  tous  ses  dehors  et  s'en  retourna  dans  la  Guienne  (  P.  Bocess  :  Histoire  de  Carcassonne.  p.  242.) . 

1359  ,  Juin  36.  —  Lettre  du  Comte  de  Poitiers  au  Connétable  de  la  Cité.  11  lui  ordonne  de  contraindre  tous  les  habitans  de 
la  Cité  de  Carcassonne  ,  sans  en  excepter  l'Evèque  et  les  Chanoines  ,  d'apporter  dans  la  Cité  leurs  meilleurs  effets  et  toutes  les 
inanitions  qu'ils  auraient ,  tant  de  bouche  que  de  guerre  ,  et  de  monter  la  garde  jour  et  nuit ,  nonobstant  tous  privilèges  déjà 
obtenus  ou  qu'ils  pourraient  obtenir  dans  la  suite.  I*  tont  fut  exénité  avec  sèle ,  et  les  deux  villes  demeurèrent  sous  les  armes 
jusqu'au  8»«  jour  de  may  1360 ,  qu'Édouard  d'Angleterre  signa  la  paix  de  Breligny  (Bouges  :  Histoire  de  Carcassonne.  pag. 
251.  Archives  de  Carcassonne.). 

1362.  —  Lettres  d'Arnulphc  (Arnoult)  seigneur  d'Audcneham ,  maréchal  de  France,  lieutenant  du  Roi 
dans  les  pays  d'Occitanic  ,  par  lesquelles  ,  à  l'instance  des  sergens  et  habitans  de  la  Cité  de  Carcassonne ,  il 
leur  donne  le  Connectable  pour  protecteur  et  deffenseur  de  leurs  priuiléges  (Doat.  vol.  LXIV.  fol.  101.  Archi- 
ues  de  l'Hostel  de  ville  de  la  Cité  de  Carcassonne ).  —  v.  ci-après  :  ad  unn.  / f  18 ,  Novembre,  pag.  356. 

1364,  Mars  28 —  Lettres  de  Louis  duc  d'Anjou,  lieutenant  du  Roi  en  Languedoc,  par  lesquelles  il  donne  aux 
sergens  chargés  de  la  garde  de  la  Cité  de  Carcassonne  ,  et  aux  habitans  de  cette  ville  ,  pour  conservateurs  et 
juges  de  leurs  privilèges ,  le  sénéchal  de  Carcassonne  ,  le  connétable  et  le  prévôt  de  cette  ville  (  Ordonnances 
des  Rois  de  France  de  in  3*  race.  T.  IX.  pag.  305.  Trésor  des  Chartes.  Registre  162.  P.cx.). 

Ces  Lettres  sont  vidimées  et  confirmées  par  Lettres  du  Roy  Charles  VI ,  en  date  à  Paris ,  du  28  mars  1*07.  Elles  reproduisent 
intégralement  et  textuellement  1rs  Lettres  du  maréchal  d'Andenhan  ,  qui  précédent. 

«  Lcdoticos  Régis  comUim  Francorum  filios.  D  nnstri  et  fervendus  stuJeant,  vigilcnt  et  intendant. et  eorura  fciboie 

Régis  germanus ,  ejusque  locom  t>>nens  in  partibus  Occita-  et  diltgencia  remuneracionis  preimnm  cotisequautur ,  cum 

nis  ,  dux  Andegaveosis  et  cornes  Cenomancnsis.  Notum  fa-  premiorum  exortacionc  qui»  melior  efficiatur  ;  et  ideirco  pre- 

cimui  univer&is  la  m  prorentibus  quam  futuris ,  quod  nos  au-  attentis  ,  et  aliis  no«trum  antmum  morentibus  in  hac  parte  , 

dita  supplicalione  dilectorum  et  fidelium  servientum  et  habi-  dictis  svrvicnnbus  ot  habilatonbus  dicte  Civilati*.  preventibus 

tatorum  Civitaiis  Carcassonw,  D.  nostrl  Régis  ,  que  capul  est  et  futuris ,  dedimus  et  concessimus ,  damusque  et  conccdi- 

et  magistra  et  clavis  tocius  lingue  Occitane,  caraque  ramera  mus  per  présentes  ,  spéciales  eorum  et  cujuslibct  ipsorum 

ejusdem  D.  nostri  Régis,  atttmdcntes  quod  nocte  et  die  or-  consorvalores  ac  judiecs  immediatos  et  de  bus  que  cause 

càcustodiam  ejusdem  incessanter  vaoare  habent .  iiolentes-  cognioionem  exigunt ,  in  eorum  omnibus  franchi&iis,  liber— 

qde  ipsam  cuslodiam  aliqualiter  deserere  per  eosdcm,  sed  tatibus ,  pocessionibus  et  saisinis  ac  immunitalibus ,  et  io 

circà  eam  continue  vacare  et  intendere,  ad  lînem  ut  liboncius  quibuscumque  injunis ,  violcnciis  ac  moteslacionibus  ( 
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justicla  focicndum  :  reservalo  Umen  daalaxat  el  reteato  res- 
sorte quoad  servientes  et  nabiutoret  predictos,  et  eciam  fac- 
tis  injuriosis.  modo  debito  ,  vobis  dicto  sencscatlo  ,  de  hits 
que  conta  dicto  coottahulario  Cacta  faerut ,  licol  do  jure  vel 
consueluduie  Ules  appctlacioncs  ad  dictum  senencallum  do- 
volvi  non  consucvenot ,  ac  debeant  :  mandantes  otn nibus  0. 
nostri  Régis  subditis,  non  subditos  requircutcs ,  ut  dictis  se- 
nescullo  coiisUbutario  et  prcposito  ,  sou  eorum  locateoenti- 
bus  .  et  eorum  enihbel,  ac  per  ipsos  depuundis. . . .  paraanl 
efucacilar  et  intendant,  prestetitqne  aaxilium.. . .  Que  ornai» 
predicta  Nos  eisdem  supplicantibus  concessimus  et  concedi- 
nius  per  présentes,  do  uoslra  certa  scicneia  et  gracia  spécial), 
aucloritateque  regia  qua  fungimur  in  hae  paru*,  el  ex  causa . 

Litiens  10  contrariuœ  impetratis ,  vel  impetrandis  non- 

obstaotibus  quibuscumque.  Quod  ut  firmum  et  subite  perpé- 
tue* persévère!,  noctrum  presenlibu*  apponi  fora  m  us  sigîllum. 
Datum  CarcBSsoue  ,  die  xxvtu*  marcii .  aooo  Uonuni  milie- 
simo  trecealesimo  sexagesimo  quarto  ». 


ipsos  et  eorum  quemlibei  illatis  seu  ioferendis,  i 
que  loco .  modo  vel  forma  qualicuroquo,  el  eciam  in  omnibus 
factis  et  causis  crimioalibus  et  civilibus  dictorum  servieotum 
«t  habifancium  dicte  Civitatis,  agendo  vel  defeodendo,  ipsos 
et  qaemlibei  ipso  ru  m  quoqaamodo  tangenubus,  senesialluro 
Carcasse  o«  et  coosUbularium,  et  preposttum  dicto  Civitatis 
qui  ouuc  suul  vel  pro  tempore  futuro  fuerint ,  vel  eorum  lo- 
ca  tenentes,  et  eorum  quemlibei  iu  solidum ,  ita  quod  non  sit 
melior  coudicio  occupantis,  sert  quod  per  unuui  ipxorum  in- 
oeplum  fuerit,  per  alium  ipsorum  tormioari  vateut  ot  hoiri  ; 

i  et  eorum  cuilibet  tenore  preaenoium  commit- 
i  et  Jibcram  puiestatem  et  auctoritatem  qualenùs 
dictis  servientibus  et  habilatoribus,  et  singulia  ipsorum  et  alns 
de  quibus  per,  vel  contra  ipsos  cl  eorum  quemlibei  fuerunt 
requisiti,  exlubeant  bonum  et  brève  juglicic  coioplemeiitum  ; 
rebelJcsqueconiradicentesad  premissa,  seu  aliquid  premis- 
sa  ru  m  .puoiendo  seu  mulUndo,  prout  eisdem  et  eorum  cui- 
libet risum  fuerit  racionabiliter  faciendum  ,  et  de  ipsis  cog- 
DOâceudo  ,  dilhnîendo  et  determiuando  eu  m  pluoa  cause 
oogmcione ,  prout  ip«i«  conservaloribus,  ooinmissariis  ac  ju- 

Mhn»  antUe,  Avril  i.  —  v.  ci -dessus  :  ad  an*.  1365,  juin.  paf.  334. 
Mhne  année ,  Avril  13.  —  v.  CtacissosMB.  Erfques.  ci  après  :  texte. 

Mime  année  ,  Avril  46.  —  Lettres  du  maréchal  d'Audcneham,  portant  confirmation  des  privilèges  de  transit, 
sans  leudc,  ni  péages,  par  tout  le  royaume  de  France,  en  faveur  des  sergens  et  habitai»  de  la  Cité  de  Car- 
cassone  {  Ordonnances  des  Hoit  de  France  île  hfr  race.  vol.  VU.  fol.  570.  Trésor  des  Chartes.  Registre  14*. 
pag.  423.). 

Ces  Lettres  sont  vidùnécs  et  confirmées  :  !•  par  Lctlrcs  de  Louis  duc  d"Anjou  ,  lieutenant  du  Roy  en  Languedoc  ,  données  à 
Narbonne  ,  le  i"  avril  n.icc  i.xiv  ,  avant  Piques  ;  8»  par  Uttres  royales  de  Charles  V  ,  au  Bois  de  Vincennes ,  le  6  septembre 
axcc.Lxxt  ;  3»  cl  par  autres  Lettre»  royales  de  Charles  VI ,  il  Paris  ,  en  août  «t  en  juillet  a.coc.xcin  (ibid.  fol.  575).  [1] 

«  AasotPHfs,  dominus  Daadenr-ham ,  marescnllus  Fran-  pro  rébus  et  merraturis  anle  dictis,  io  maximum  dampnum 
cie,  locum  lenen*  I)  nostri  Francie  Régis  in  partibus  Ooci- 
taoïs,  constabularioet  preposito  Civitatis  Carcnssoite.  velejus 
locura  lenenti  ululera.  Querclaai  civium  ,  servienciutn  et  ha- 
bitalorum  Civitatis  prediclo  susccpiuius  coolincntcm ,  quod 
licct  ipsisint  el  esse  cousuevcrUDt,  tam  pro  se  quam  hubitan- 
tibus  in  dieu  prepositur* ,  a  lento  tempore  citra  quod  de  con- 
trario hominum  rnumoria  non  existit ,  lo  possessions  et  sai- 
siua,  libertate  et  franquesia  portandi  et  porUri  facieudi  ,  ac 
tratiseundl,  in  quibu»nunque  locis  et  villis,  et  per  quoscmique 
p.i&sus  et  districtus  regni  Francio  ,  quascunqiio  res  et  mor- 
caluras  cujuscuuque  condicionis  existant ,  absque  alia  leude , 
pediigii ,  gabelle  et  barragii ,  ac  altcrius  cujuscunque  subven- 
cionis  presUciono ,  prout  de  predictis  sumus  suflicienter  et 
légitime  iuformati  :  nicbilominus  tamou  nouulli  dieu  regni 
Francio,  a  seiiestcallie  Carcassoue  ,  leudarn  ,  pedagii ,  ga- 
belle ac  iroposieionis  et  aliarum  subvencionum  le»alorutu  , 
cives,  servantes  el  habiUlorcs  dicte  Civitalis  et  preposilalus 
ejusdem,  com|>ellere  nitunturad  solvcndum  leudas,  pedagia, 
gabelles,  imposicîones  et  quascunquo  alias  subvencioncs , 


ot  prejudidurti  civium .  servioncium  et  babiuiorua  dicte  Ci- 
viutis.ac  oeglectum  mandatorum  ot  priviJegiorum  regtorum 
codent  super  hoc  concessorum ,  prout  dirunt  Igitur  vobis  et 
vesirum  cuilibet ,  ad  dictorum  conquerentium  insUnliam  et 
requisicionem  .  commictimus  et  mandamus  qualenùs  dictos 
cives  ,  servientes  et  habitatores  dicte  CiviUtis  etpreposiU- 
tus  ejusdem ,  in  possessions  et  «aisina  in  quibus  ipsos  esse  et 
fuisse  reperieritis,  tucamiui  et  eciam  dofendatts  :  quoscuoque 
vero  rebelles,  si  qui  fuermt  vel  sint,  ad  boc  viribter  et  rigide 
compcllaiis  ,  seu  compclli  fscialis  ;  et  si  qua  aitcrapUU  in 
conlrarium  fuerinl,  eaad  stalum  pristinum  et  debilum  redu- 
catis ,  seu  facial îs  reduoi  ;  et  mercatoribus  principalibus  dic- 
te Civitalis  et  preposîtatAs  ejusdem,  seu  eorum  fadoribus  et 
nunliiii  honestis,  super  preinissis  racreaturis,  eas  duoeodo  , 
transeundo  ,  conducendo  ot  roduoendo ,  sUndo  et  eoDdo  per 
quoscunque  passus  et  passagia,  transitus  et  distrietns,  per 
eorum  junimenlum  ,  absque  alia  probacinne  credatur  :  appel- 
lacionibus ,  allegacionibus ,  opposicinnibus  et  tliis  exempeto— 
nibus  frivolis,  ac  litturis  in  conlrarium  impetratis  seu  impo- 


li] Réimprimées  dans  Ifs  Mémoire»  dé  la  SociM  du  ArU  H  Seieneu  de  Careauonnt.  T.  t.  pêg.  1M. 
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t  quibusconque;  que  eisdem.si  necesse     Dalum  Nemausi  ,  dio  i»t .  mentis  aprilis .  anno  Domi.  >i  mil- 
i  et  eortcedunu*  de  speciali  gracia,  ex  certa    lasimo  ccc»  sosageaimo  quarto  >. 
sâcDCia ,  auetoritateque  regw  quam  fungimur  in  hac  parte. 

tôG*  ,  .Vara  29.  —  t.  ci-après  :  ad  an*.  1461 ,  mars,  pag.  360. 

Même  année ,  /um  17.  —  Ordonnance  de  Pierre  Scatisse ,  trésorier  de  France,  vn  des  Commissaires  députez 
dans  le  Languedoc  pour  le  rachat  du  Roy,  par  laquelle  est  ordonné  aux  esleus  et  receueurs  de  la  Cité  de  Car- 
cassonne  ,  de  surseoir  l'eiécutiou  des  droicts  imposés  sur  les  denrées ,  pour  ce  qui  sera  porté  et  consumé  par 
la  garnison  et  habitans  de  lad.  ville  et  dont  ils  cstoienl  déclarez  exempts  par  la  déclaration  donnée  par  le  com- 
missaire par  Iny  subdélégué ,  iusqttes  à  ce  que  il  en  eut  donné  aduis  au  Roy  et  son  conseil  (  Besse  :  (Histoire 
des  antiquitez  de  Carcassonne.  pag.  248.). 

Même  année  ,  Octobre  26.  —  Lettres  de  Louis  duc  d'Anjou  ,  lieutenant  du  Roy  en  Languedoc  ,  par  lesquel- 
les il  déclare  les  notaires  de  la  Cité  de  Carcassonne  exempts  du  droit  du  marc  d'argent ,  en  vertu  des  privilè- 
ges généraux  de  la  dite  Cité  ( Ordonnance*  de*  Rois  de  France  de  la  3>  race.  vol.  VII.  fol.  577.  Trésor  des  Char- 
tes. Registre  1U.). 

Ces  Lettres  sont  vidirués  et  confirmées  :  1*  par  Lettres  du  roi  Charles  V  ,  données  au  Bois  de  Vineennes ,  le  vi»  septembre 
n.ccc.ixxi  ;  !•  par  Lettres  du  doc  de  Berry  ,  lieutenant  du  Roy  en  Languedoc  ,  données  a  Montpellier ,  le  xxv«  de  janvier 
m.wc.lxixv  ;  3°  par  Lettres  du  roi  Charles  VI ,  données  à  Paris,  au  mots  d'août  m.ccc.xciii.  —  v.  ttf  tuprà.  fol.  878. 

•  Luoovictrs  Regia  quoudum  Krancorum  filius,  genaanus  exigera  et  levare  uituotur ,  et  ad  ipsum  solvendmn  compeU 

et  locum  tenens  D.  uostn  Fraocoruto  Régis  in  partibus  Occi-  1ère  minus  juste  et  in  prejudtcium  et  enervaeionem  fran- 

tanis ,  dux  Andegaveusis  et  cornes  Cenomanenais  :  magistro  chisiarum  et  iiberlatum  dicta  CivilaUs,  novam  servitutem  ei- 

Juliano  Boucberii ,  secrelario  nostro  ,  ae  receptori  gênerait  dem  Civilati  et  habitatoribus  in  eadom  impouendo  :  Si  ait  ils, 

marche  argent)  noviler  indicle,  superquolibet  notario  regio  et  Non  de  franchisas  et  libertatibus  dicte  Civitatis  acscrvtencium 

imporidi  in  lingua  Ocoitaoa,ac  alus  reoeploribus  ab  eo,  in  se-  elcivium  ejusdem,  in  quibusde  premissis  ipsi  et  eorum  pre- 

aescaJlia  Carcassonc  et  Dilerris,  subdelegatis,  nec  non  seoes-  decessores  ab antiquo  aunt  et  fuerunt ,  ut  sumus  plenarie  la- 

caJIo  Carca&sone  et  céleris  jasticiariis  et  ofBciariis  regiis  die-  formait ,  continuaodo  dictas  eorum  franchisias  et  libertatoa , 

te  lingue  Occitane. . .  salutem.  —  Audits  supplicacioue  dilec-  et  cosdem  supplicantes  in  eisdem  cupientes  preservari .  vo- 

torum  et  fidelium  D.  nostn  Régis  et  ooslri.servicucium  cl  ci-  lumus.. .  et  concedimus  per  presentus  ,  quod  occasione  sive 

vium  Civitatis  Carcassono  ,  continente  quod  quamquam  ipsu  prétexta  imposicionis  dicte  marche  vel  alterius  régie  sub- 

sint  et  esse  cotmueverint  ah  antiquo  ,  et  a  tempore  quo  ipsa  TCncionis.  quacumque  causa  indictarum  ,  vel  indicendarum, 

CiTitasfuitereptaamanibusinfidelium.lam  prose  quam  eo-  a  dictis  supplicaniibus ,  Tel  eorum  altero,  seu  notariis  regiis 

rum  predoeessoribas ,  propter  eminentem  dignitatem  ipsius  dicte  Civitatis ,  vens  habitatoribus  et  ioeolis  dicte  Civitatis , 

Civitatis ,  quo  clarius  lingue  Occitane  et  caméra  regia  caris-  nichil  petatur  .  levolur  ,  vel  exigatur .  directe  vel  indirecte.. . 

sima  existil ,  quicti ,  franchi  et  immunes  ab  omni  solucione  sed  ipsos  supplicantes  et  eorum  quemlibet ,  in  eorum  fran- 

et  prestacione  quorumeunque  subsidiorum  et  regiarum  sub-  chisiis  et  libertatibus,  premt&aorum  uti  etgaudere  paciGce 

vencionum,  quatenùs  franchisiamm  pretextu,  ipsa  Civilas  faciatis  et  permicUtis. . .  quoniaro  sic  fieri  volumus. . .  et  die 

populatur  et  fuit  populata ,  vos  seu  aller  ves'rum  ,  a  notariis  lis  supplicantibus  concessimus  de  gracia  speciali,  sit  sil  opus. 

regiis  ipsius  Civitatis ,  voris  incolis  et  habitatoribus  dicteCi-  Dalum  Tholose  ,  die  xxvi>*  menais  octobris,  anno  Domini 

vitatis ,  dictam  marcham  argenti ,  occasione  dicte  generalis  millcsimo  ccc°  sexagesimo  oclavo  ». 
indiccionis  ,  liccl  ipsius  Civitatis  noiarii  non  expressentur  , 

1569  ,  Décembre  3/  et  Janvier  i.  —  Lettres  de  Louis  duc  d'Anjou  ,  lieutenant  du  Roy  en  Languedoc  ,  por- 
tant que  les  officiers  députez  pour  la  levée  des  nouvelles  aydes  dans  le  Languedoc  ,  ne  les  feront  point  payer 
aux  sergens  et  aux  citoyens  de  la  Cité  de  Carcassonne  (Ordonnances  des  Riis  de  France  ae  la  race.  T.  V. 
pag.  431.  Thrésor  des  Chartes.  Registre  103.  Pièce  231.). 

Les  dite*  Lettres  vidunées  et  confirmées  :  !•  par  Lettres  dn  Roy  Charles  V,  en  date  au  Bois  de  Vineennes,  du  6  septembre  1371; 
««S»  par  Lettres  du  roi  Charles  VI,  en  date  à  Paris,  dn  mois  de  juillet  1393  (  Ordonnances  des  Roit  de  Franc*  de  la  5*  roc*. 
T.  VII.  pag.  575.). 

a  Lu»o vices  Régis coodam  Fraocorum  filins,  otc  Dil-    oionum  ordinatarum  pro  succnrsu  guerrarum  lingue Occiu- 

super  regimine  imposi-     ne ,  et  quibusounque  commissariïs  et  elleclis  ad  indicenduso* 
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Jerandum  et  exhifçenJum  dictas  iraposicioues  in  dioccsy  Car. 
cassoco  dcslinalis,  salulcm  :  Vobi*  et  Te*truro  cuilibet  in  so- 
lidiim  precipimus  et  mandamus  tenons  prescocium ,  commiu 
lendo  si  sil  opus ,  quatinùs  ab  omui  et  quacunque  indictione , 
iiiJL  gacione ,  exaccione  et  exe-cucionc  ,  ocoasione  seu  pre- 
textu  impnsicionum  predictarutn  et  aliorum  quarurorunqiie 


si  sit  ità  :  Nos  enîm  attendentes  preincertas  Littéral  et  con- 
templa iu  eis,  de  nostra  certa  sciei.tia  processisse  et  io  i 
ooncilio  concessas  ruis.ee  :  nolentê»,  prout  nec  decet.  i 
ipsius  Civitalis  que  cura  catnira  regia  et  ciavis  tocius  lingue 
Occitane  et  una  de  principalioribjg  regni  Francie  exislit , 
pandi  nec  publicari  ;  attendentes  quod  Civitas  et  cives  predic- 
ti .  sub  potestale  generalium  prediciorum  ,  qui  per  nonullos 
comiutus  seiiesoalliarum  Tholose  ,  Carcassooe  et  Bellicadri 
fuerunl  jet  suut  eleeti  ;  nec  in  oblacione  per  eusdem  comita- 
tus  vobis  facta.cujus  preiexlu  dicte  imposiciones  mdicte  sunt, 
minime  ftiartint  nec  sunt  comprenssy,  cum  ab  ipsis  coraitati- 
bus  corunque  coneiliis  et  Iractatibus  quibuscunque  semper 
fucrunt  et  adliuc  suut  omnes  séparait  et  in  factis  ot  actibus 
eorum  non  tocati.et(ideo';  ipsos  oblignre  nequiverunt,  cum 
semper  cessaruutaltquem  potestatem  haberepremissaetque- 
cunque  aJia  oUereudi  et  faciendi,  ab  eisdem  de  premississu- 
mits  sufBcieulcr  informaii  ;  voleuicsquc  ipsos  tu  eorum  an- 
tiquis  liberiatibus  ,  frauclitsiis,  immuuitatibus,  usibus.con- 

sucludinibus,  possesiionibus  et  saysiois  suis  preservan, 

tuerique  et  deffeodi .  ut  mvlius  ipsa  Civitas  populetur,  custo- 
diaturet  defendatur  et  niclior  efiieiatur;  et  ex  aliis  pluribus 
justis  de  causis  nostrum  animuno  moventibus ,  premiss*  in 
preinserlis  aliis  nostris  Litteris  contempta ,  volaerimus ,  oon- 
cesserimus,  volumusque  et  concedimus  per  présentes.  Quo 
nrca  vobis  et  vestrum  cuilibet ,  si  uecesse  fucnl ,  commit- 
tendo  mandatons  ,  dislrcctius  injugendo  ,  quatenus  contenu 
iu  preiiiserus  aliis  Litteris  nostris  ,  compleatis  ,  perfjciatis  et 

cxcquauiîni  dilifienter        Datum  Tholose  ,  die  mil  i 

Domini  œillesimo  ecc»  lxix»  ». 


ad  servientes  et  veros  habitatores  CiTitatis  < 
ipsa  Civitas  depopuletur,  lacta  et  impouenda  désistai,!*]  ;  in- 
noiau  et  attemptata  in  contranum  ,  si  que  sint ,  revocando 
et  anuullando  ;  que  Nos  per  présentes* revocamus  et  annulla- 
mus  et  ex  causa,  donec  per  aliud  per  Nos  fuerit  revocatum... 
nonobstantibus  quibus<:unque.  Datum  Tholose,  die  xxi\ 
mensis  decembris,  anno  Domini  miliesimo  ecc- lxix.  Per  D. 
Ducem  :  Lie  la  Chayen  >. 

€  Verum  cum  per  querelam  civium  prediciorum  intclexi- 
mus  quod  dilectus  noster  consiliarius  ,  magisler  Bernardus 
de  Mora,  unus  ex  generalibus  predictis,  ac  non  nulli  alii  pre- 
tendenlcs  se  haboro  polenciatn  indegacionem  faciendi  et  veu- 
dendi  ipsas  imposicioncs  Civitatis  et  civium  prediciorum-,  et 
eosdem  ad  ©as  solvendas  oompellendi ,  premissas  (aocre  sa- 
tagunt  et  adhuc  nituntur  ,  et  ipsas  de  facto  vénales  publiée 
t ,  prêter  et  contra  formant  Litterarum  nostraruni 
et  in  oomptentum  earumdem  ;  a&serendo  inter 
aJia,  ipsas  Lifteras  non  esse  ex  nostra  certa  scientia  conces- 
sas, nec  tran saisisse,  nec  cas  uxcculari  oiaudatura  fuisse  per 
générales  supradictos,  et  alias  multipliciter  ipsos  Civitalem  et 
cives  ,  in  earum  liberiatibus  et  franchesiis  et  immuiiitalibus 
indebite  aggravando;  quod  nobis  displicet ,  et  non  immorit6  , 

1371  ,  Septembre  6.  —  v.  ci-dessus  :  ad  on».  13C9.  pag.  349. 

1378  ,  JnilUt  f8. —  Lettres  de  Louis  duc  d'Anjou ,  lieutenant  général  pour  le  Roy  en  Languedoc ,  adressées 
au  Sénéchal  de  Carcassonne  et  Commissaires  députez  pour  les  impositions  qui  auoient  esté  faites  sur  les  fari- 
nes ,  vins  ,  vendanges  ,  chairs  ,  poissons  et  autres  denrées  ,  dans  les  séneschaussces  de  Tolose ,  Carcassonne 
et  Deaucairc  ;  par  lesquelles  il  leur  défend  d'exiger  les  dits  droicts  et  impositions  des  babilans  de  la  Cité  de 
Carcassonne  (Bessf.  :  Histoire  des  antiauitez  de  Carcassonne.  pag.  248.). 

1380 ,  Septembre.  -  Peu  de  jours  après  la  mort  du  roi  Charles  V,  arrivée  le  16  do  «eptembre  1380  ,  Gaston  comte  de  Foix. 
fut  privé  par  le  nnuveau  roi  du  gouvernement  du  Languedoc  et  de  la  Guienne  ,  qui  fut  donné  au  duc  da  Bcrry.. .  Le  comte  de 
Foix  convoqua  ,  a  Toulouse ,  les  Etals  des  deux  provinces  ,  où  les  députez  de  Carcassonne  se  rendirent.. . .  I*  plus  grand  nom- 
bre ,  qui  étoit  composé  des  nobles  et  des  plus  riches.  .  déUTmina  de  faire  de  trfes-hutnble*  remontrances  au  Roy  ,  pour  le  sup- 
plier de  maintenir  le  comte  de  Foix  Celui-ci  se  rendit  a  Carcassunne,  on  il  séjourna  quelques  jours ,  pour  tacher  de  faire  en- 
trer la  Cité  dans  le  party  des  Etats.  Cette  dernière  ville  avoit  déjà  reconnu  le  Duc  de  Bcrry  ;  et  ses  liabiuns  ,  avec  ceux  de  la 
Ville-basse  qui  étoit  du  party  contraire ,  avoient  eu  plusieurs  différends  où  il  y  eut  du  sang  répandu  (  Bornas  :  Histoire  de  Car- 
cassonne. pag.  257.  —  Buse  :  llistuire  des  Antiquités  de  Carcassonne.  pag.  253.). 
1381  ,  Juillet.  —  Le  Duc  de  Berry  ,  frère  du  Hoi  et  son  lieutenant  en  Languedoc  ,  ayant  été  défait  par  le  comte  de  Foix  de- 
t  Revel ,  congédia  les  gendarmes  que  le  comte  d'Armagnac  avoit  amené*  a  son  service  ,  et  se  retira  dans  la  Cité  de  Carcas- 
Duranl  son  séjour,  le  12  du  mois  d'août ,  il  nomma  Simond  de  Cramaud  maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi ,  pour 
jupe  et  commissaire  des  juifs  des  trois  sénéchaussées  du  Languedoc  et  pour  conservateur  de  leurs  privilèges.  Le  Duc  partit  de 
cette  ville  à  la  fin  du  mois ,  et  se  rendit  à  Bagnols ,  au  diocèse  d'Usex  [Histoire  générale  de  Languedoc.  L.  XXXIII.  7.). 

Même  année,  Aoust  26.  —  Acte  du  Duc  de  Berry  •  donné  en  la  Cité  de  Carcassonne  • .  pour  régler  les  gages  des  gendarmes 
du  comte  d'Armagnac  (ut  suprà.  T.  IV.  édit.  in-fol.  Preuve  eux.  col.  363.). 


Digitized  by  Google 


—  531  - 

1583 ,  Janvier  95.  —  Lettres  de  lean  duc  de  Bourges ,  lieutenant-général  pour  le  Roy  en  Languedoc ,  : 
«ces  aux  receueurs ,  gabclletirs  et  teneurs  des  subsides  et  impositions  ,  et  au  sénéchal  de  Carcassonne  ,  par 
lesquelles  il  leur  deûend  ,  suiuant  les  Lettres  patentes  du  Roy  Charles ,  contenues  en  icelles  ,  d'exiger  aucune 
imposition  des  habitans  de  la  Cité  de  Carcassonne  et  de  contreuenir  il  leurs  priuiléges  (Besse  :  Histoire  du 
antiquité!  de  Çarcunonne.  pag.  248.). 

1593  ,  Juillet.  —  v.  ci-dessus  :  ad  ann.  1369.  pag.  349. 

1394  ,  Juillet.  -  v.  ci-dessus  :  ad  ann.  toi9 ,  Octobre,  pag.  341. 

1396  ,  Aouit  /£.  —  Lettres  patentes  du  roy  Charles  ,  adressées  aux  conseillers  sur  le  fbict  des  aydes  pour 
la  guerre  en  Languedoc  ,  contenant  que  le  payement  faict  ou  a  foire  ,  par  les  sergens  et  habitans  de  la  Cité 
de  Carcassonne  ,  pour  la  contribution  de  leur  part  et  portion  de  la  somme  de  quatre-vingts  mil  Hures  impo- 
sées au  pays  de  Languedoc ,  pour  cause  de  mariage  d'Isabel ,  fille  du  Roy ,  avec  le  roy  d'Angleterre  ,  ne 
porte  a  l'advcnir  aucun  préjudice  aux  prluilégcs  ,  immunitez  et  franchises  des  dits  habitans  ,  csquclles  leur 
est  ordonné  de  les  maiutenir  et  ne  souffrir  qu'ils  y  soient  troublez  (Besse  :  Histoire  des  antiquités  de  Carcas- 
sonne. pag.  249.). 

1399 ,  Aomt  21.  —  Lettres  du  roy  Charles  VI»,  par  lesquelles  il  exempte  les  sergens  et  habitans  de  la  Cité 
de  Carcassonne ,  estabtis  par  saint  Louis  au  nombre  de  deux  cens  et  réduits  du  depuis  au  nombre  de  cent  dix, 
du  subside  de  trois  francs  et  quart  par  feu  ,  imposé  au  pis  de  Languedoc  et  Guienne  ;  dans  lesquelles  Letres 
il  est  porté  que  lesd.  habitans  et  sergens  ne  contribueront  point  à  la  rançon  du  roy  Jean  ,  et  que  pour  auoir 
donné  la  somme  de  200  francs  pour  le  mariage  de  la  tille  du  dit  roy  Charles ,  ils  ne  doiuent  pas  receuoir 
préjudice  eu  leurs  priuiléges  (Doat  :  vol.  LXIV.  fol.  110.  Archiues  de  l'Hostel  de  ville  de  la  Cité  de  Carcas- 
sonne). —  v.  Besse  :  Hittoire  ilei  autiqaes  de  Carcassonne.  pug.  248. 

«  Cham.cs  par  la  grâce  de  Dieu  roy  do  France ,  i  nos  amès     et  nos  prédécesseurs  imposé*  par  manière  de  louage . 


et  feaulx  les  généraux  conseillers  sur  le  fait  des  aydes  or- 
données pour  la  guerre  en  dos  puis  de  Lenguedoc  et  duché 
de  Guienne  ,  et  aux  esleus  sur  le  dit  {ait  es  Cité  et  diocèse 
de  Carcassonne  ,  et  à  nostre  amé  et  fcal  secrétaire  maistro 
Pierre  Cantcler  recouenr  général  de  trois  francs  et  quart 
pour  feu,  naguère»  imposes  aod.  pays,  salut  et  diloclion. 
Nous  auons  receu  humble  supplication  de  no*  sergens  et  ha. 
bilans  de  noslrc  dite  Cité  de  Carcassonne ,  contenant  que 
comme  dés  le  temps  sainct  Louis  et  autres  nos  prédéces- 
seurs roys  de  France ,  voyans  et  considérons  la  grand  garde 
qui  esloitel  toujours  est  nécessité  de  bion  garder  nostre  dite 
Cité,  iour  et  nuit,  ont  ordonné  que  en  icelle  Ctté  auroil  deux 
cens  sergens  ,  aux  gaiges  chacun  do  dousc  deniers  par  jour  , 
lequel  nombre  a  esté  depuis  ramené  i  cent  neuf  sergens,  aux 
gaiges  dessus  dits  .  auxquieulx  sergens  conuient  faire  ,  deux 
fois  la  sepmaine,  lo  guet  de  nuit  sur  les  murs  do  lad.  Cité  ,  et 
deux  fois»  la  garde  de  la  porte,  par  iour;  et  pour  mieux  te- 
nir lad.  Cité  peuplée ,  et  que  tousiours  le  peuple  y  viosl  plus 
volontiers  demourer  et  vaquer  a  la  garde  (ficelle  ,  nos  prédé- 
cesseurs octroyèrent  et  donoèrent  aux  dits  sergens  et  habi- 
tans très  nobles  et  beaux  priuiléges ,  lesquiculs  ont  esté  par 
nos  prédécesseurs  tenus  et  gardés,  et  aussi  par  nous  confir- 
més ;  par  lesquieulx  depuis  l'octroi  d'iceux  à  tousioursmais. 
lesdits  supplians  sont  et  doiuent  estre  quites  ,  francs  ot 
exempts  de  toutes  impositions,  gabelles,  tresième,  quart 
de  tr,  et  quclsoonques  autres  aides  et  subueotions  par  nous 


ou  au- 
tre subside,  pour  Testât  de  la  guerre  ou  autrement  ;  desquels 
priuiléges ,  libertés  et  franchises  lesd.'  supplians  ont  jouy  et 
usé.  jouyssent  et  usent  plaiuement  et  paisiblement;  no  ou- 
ques  pour  la  rédemption  de  la  prison  de  nostre  très  cher  sei- 
gneur et  ayeul  le  roy  Jehan  ,  que  Dieux  absooille .  ne  contri- 
buèrent en  aucune  manière,  combien  que  ce  Tut  chose  très 
fauorable,  ainçois  uoult  et  ordonna  ,  veu  lesd.»  habitans  en 
la  bonne  et  continuelle  garde  de  nostre  dite  Cité,  que  quoy- 
quo  les  sergens  et  habitans  eu  démoulassent  quites,  exempts 
et  francs  ;  mais  nonobstant  leur  pauuretè  et  priuiléges  dessus 
dits ,  par  manière  de  don  et  non  autrement ,  yoeux  supplians 
veous  que  la  chose  estoit  bien  employée  ot  que  c'esloît  pour 
le  bien  du  pais  .  donnèrent  la  somme  dé  deux  cens  francs  , 
pour  lo  mariage  de  ndslre  très  chère  et  très  améc  fille  la  Reine 
d'Angleterre  ;  néantmoios ,  sous  ombre  de  ce,  ou  autrement, 
de  certaines  nos  Lettres  patentes ,  les  aues  fait 
•  et  requérir  ,  que  pour  le  du  fouage  de  trois  francs  et 
quart  pour  feu  ,  ils  composassent  et  finassent  ainsi  qu'ils  ti- 
rent pour  le  mariage  de  nostre  dite  fille,  cl  à  ce  les  uoules 

constraindra  contre  la  teneur  de  leur  dits  priuiléges.... 

Pour  quny ,  Nous  ,  ces  choses  considérées ,  et  la  bonne  et 
grande  diligence  que  lesdits  supplians  ont  tousiours  faite  et 
et  mise ,  et  sont  continuellement  à  la  garde  et  défense  de 
nostre  dite  Cité ,  voulans  ioeus  estre  tenus  et  gardés,  comme 
raison  est,  en  leurs  franchises  et  libertés. . .  tous  mandons.. . 
que  si  uous  apert  estre  aiositt  comme  dit  est ,  uous  souffres 
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et  laissés  ioeux  suppliant  iouir  et  vc«r  pUioetnent  et  fsisible*  nouueltetès,  empêchement ,  ou  destonrbiem. . . ..  Donné  à 
meut  de  leurs  dits  priuilèges,  franchises  et  libertés ,  ores  et  Maubuisson  ,  le  81"»  jour  d'aoust,  l'au  de  grâce  mccclxxxu, 
pour  le  temps  i  venir ,  sans  leur  faire ,  ue  souffrir  aucunes    et  de  nostre  règne  le  xix».  Pur  le  Rojr,  eu  «ou  conseil ,  etc.  » 

1404  ,  Fterisr  5.  —  Lettres  concernant  les  sergens  de  la  garnison  de  Carcasonne  {Ordonnance,  des  R+u 
de  France  de  la  3*  race.  T.  VIII.  pag.  430.). 

1407  ,  FécrierS,  à  Patis.  —  Lettres  de  Jean  duc  de  Derry ,  lieutenant  du  Roy  en  Languedoc ,  par  lesquel- 
les il  confirme  et  ratifie ,  pour  quinze  années ,  le  privilège  accordé  à  la  Cité  de  Carcassonne  ,  en  vertu  duquel 
les  marchands  et  forains  qui  apportent  des  vivres  et  provisions  en  la  dite  Cité, sont  exempts  de  tous  péages  et 
leudes ,  et  notamment  de  la  leude  imposée  au  bourg  de  Carcassonne  ( Ordonnance'  du  Roit  de  France  de  la 
S>  race.  T.  IX.  pag.  324.  Trésor  des  Chartes.  Registre  162.  P.y*xviij  ).  —  v.  ci-dessus  :  ad  ann.  I36i ,  avril 
/«.  pag.  348. 

Cas  Lettres  mot  vkiùnées  et  confirmées  :  I»  par  Lettres  du  roi  Charles  VI ,  en  date  a  Paris ,  avril  1408  (  imprimées  ni  tuprà); 
î»  par  Lettres  du  roi  Charles  VII ,  en  date  a  Tours  ,  du  mois  de  mars  1443  ;  3°  par  Lettres  du  roi  Louis  XI ,  en  date  a  Bor- 
deaux ,  du  mois  de  mars  1461 .  -  v.  ci-après  :  ad  ann.  1443  et  1461. 

«  Joiiinnss  ,  Régis  quoodam  Francorum  films ,  Oux  Bic-  vend*  juvamina  antedicta  de  et  pro  viclualibusac  aliis  merca- 
turieensis  et  Aluerniœ ,  comesque  Pictauensis ,  etc.  Locum  turis  ad  proviaiooem  dicte  Civitatis  et  habitancium  ùi  eadem 
tens  D.  mei  Régis  in  partions  Occitan is  et  docalu  AquiUoiaj... 
Supphoatioaem  dileclorum  nastrorumseroienUim  ethabitan- 
«àum  Ctuitatis  Carc&ssonœ  in  hae  parte  consortum  ,  recepi- 
mus  oouoeolem  quod  dicta  Ciuilas  cimera  regia  et  singu- 
lare  réfugiant  fortiludinis  tocius  patrie  lingue  Occitane  eiis- 
tit,  in  qua  fere  omnes  ofhcmrii  regii  sedis  senescallie  Car- 
cassonc ,  precipue  majores  et  nolabiliores  morores  (  moran- 
tur?  )  ;  pro  cujus  Ciuitatis  cuglodia  diurna  et  nocturoa , 
tum  et  deeem  servientes  ad  radia  sunt  ab  antiquo  ordinal) , 
suntque  et  fuerunt  dicta  Civitas  et  habitantes  in  eadem  variis 
priuilegiis,  preemineooiiset  prerogativts  per  diloctum  domi- 
num  m  en  m  et  predeeessores  insignili  ;  et  inter  cetera  ,  iidem 
servientes  et  habitantes  ab  omnibus  tailliis.  fogagiis,  juvami- 
nîbus  et  subsidiis ,  leudis  et  aliis  redibeociis ,  liberi  sunt 
et  exempti  ;  et  ad  causam  hujus  ac  aliter ,  débite  dicti  suppl- 
éantes suutin  usu,  possessîoneetsai&inapaciticaquod  foranei 
mercatores  Ttctus  et  alias  mercaturas  ia  dicta  Ciuitato  pro  pro- 
visionibus  dictorum  servientum  et  babitancium  deffereotes , 
de  et  pro  viotualtbus  et  aliis  meronneiis.a  leude  et  juvamiuum 
pro  guerra  cursuni  habcncium.prestacione  ac  solucione  exhi- 
muntur  :  nec  immérité,  qaia dicti  servientes  qui  die  rioctu- 
que  circa  dicte  Civitatis  custodwm  sine  Inlermissiono  inten- 
dere  habenl ,  et  ad  agriculturam  mercsnciamve  ,  aud  aliud 
exercilium  vix  intendere  non  valent,  vnrere  nequirent,  nisi 
alinnde  mercancie  et  alia  pro  su»»  victu  necessaria ,  per  mer- 
catores foraneos  tu  dicta  Ctvitate  afferentur  :  cl  Itcct  dicti  sup. 
plioaotes  mercaioresque  et  alii  forattei  dicUm  Civitalem  fre- 
viclualia  et  mercaturas  in  cadetn  adduceutes . 
j  et  vendetido  ,  lilicrtate  et  exempeiono  pretactts ,  »i- 
delicet  non  solvondo  leudam  aiuutara  que  in  burgo  Carcas- 
sone  a  forensibus  ementibus  vel  veudentibus  in  codem  burgo 
tanlom  levatur,  nec  jmamina  proguerra  cursum  habencia , 
usi  fuissent  et  gavisi ,  nichilominus  nonnlli  Crmarii  dictarum 
leude  et  jummiouro,  prcdiclos  mercatores  et  forensesod  sol- 


necestarïis,  et  leudam  pro  hiisque  dicti  furenxes  in  dicta  Ci- 
vitate  emunt  et  vendunt,  ouper  coœpellero,  et  m  diversis 
proeexsibus  et  soripturis  involvero  salagerunt ,  quant  vis  in 
dicto  burgo  et  non  extra,  dicta  leuJa  levari  consuevent,  et 
dicta  Civitas  distracta  et  se pa rata  a  dicto  burgo  existât,  in  dic- 
torum supplicancium  grande  prejudicium  .  suorumque  privi. 
legiorum  ,  franebesutrum  el  usuum  antiquorum  enervacio- 
nem  :  quem  ob  rem  ip»i  supplicantes  ad  nos  reccurreruot , 
noslrasque  Litteras  obûuuurunt ,  quarum  virtute,  gencralo- 
cousiliarii  super  facto  juvamioum  et  justicie  in  dicta  palria 
Occitana  pro  tuuc  ext&tentes ,  tam  super  dictis  privilegitt 
quam  super  usu  dictorum  supplicancium,  mercatorum  foreu- 
sium  ,  ac  de  commodo  vel  iocommodo  dicti  Domiui  mei  et 
uoslro  ,  certas  feoerunt  informacioaes  ;  et  ue  favar  sut  aliud 
siuistrum  m  hoc  notari  posset,  jam  dicte  informacàones  per 
alios  générales  consiliarios  in  dicta  patra  depuiatos,  présente 
proeuratore  régir. ,  vel  ejus  substitulo  ,  ex  post  fuerunt  re- 
colale  et  inde  uubis  apportate  ;  Nosque  instanter  requisivo- 
runt  supplicantes prelibati,  utpremissorum  coutecnplacione.  . 
sibi  velimus  nostrum  graciosum  et  opporlunum  remedium 
impartir!  :  notum  focimus  quod  visis  per  nos  et  génies  con- 
silii  nostri  etdiligenter  prospeclis  informacionibus  antedictis, 
considerataque  Icgalitate  et  vera  obedieocia  in  quibus  dicti 
supplicantes  erga  dictum  meut»  et  Nos  hucusque  ioconcusse 
permansorunt,  attenta  eciam  continuais  resideociam  quam 
ipsisupplicanlesastrirtisuntfacere  in  dicta  Civilaie  propler 
ejusdem  custodiam  necessariam.  pluribusque  aliis  justis  cau- 

sis  et  considoracionibus  mou        frauchisias,  privilégia  etli- 

berlates  supra  dictas  insuo  robore  rémunère  volentes,  ac  cas- 
dem  quantum  possumus  ampliantos ,  supplicantibus  preno- 
tatis ,  nec  non  racroalnribus  et  aiits  lorenuibus  ,  victualia  el 
alias  mercaturas,  in  dicta  Civilale  Carcassone  ,  pro  provitio- 
nibus  ejus  et  habitancium  m  eadem  adducenlibus,  et  que  tu- 
ent, de  i 
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que  régit  qua  fungimur  m  hac  parte ,  concessiraus  et  per 
présentes  concedimus  de  gracia  spetiali,  ui  ipsiusque  ad 
quindccim  annos  proxime  sequeutes  continues  et  complètes, 
et  a  data  presencium  in  antea  computandos ,  quitti,  libcri  cl 
immuDiM  sioL...  a  prestacioae  et  solution»  dictorum  Juva- 
aiaum  pro  guerra  cursum  habeocium  ,  oecnon  a  solucione 
tende  minute  dieu  bnrgi  Carcassone  .  de  et  pro  victualibu»  et 
aliii  mereanciis,  que  et  quaa.  diclo  te  m  pore  durante,  m  dicta 
Civitate  pro  provisionibu*  adducent.  aut  adduci  foctant,  ml 
ipsi  foranei  ement  seu  rendant  in  cadem  :  senescallo  Carcas- 

sone  oeterisque  Judicibus        et  cuilibet  eorumdem  ,  prout 

ad  ipaum  pertinucril,  précipitons  et  nvwdamus  ,  districlius 
injagendo,  quatinus  supplicaules  prclibatos  ,  nierraiorc&quc 
et  forcnscsad  dictam  Civitatem,  ut  pretaclum  est  venienles  , 
noslris  prescutibus  gracia  ,  concessioue  uti  faciant  pacifiée-, 
êt  gaudere  dictorum, tempore  quindecim  annorum  durante  , 
quocumquc  impcdimento  semoto. . .  Datum  Parisius.  die  ter- 
Cia  menais  febroarii,  anno  Oomini  millesiino  cocc*septimo  ». 

s.  a.  Les  Lettres  de  confirmation  du  Roy  Charles  VI ,  outre 
les  protocoles  usités  ,  prorogent  a  perpétuité  le  privilège  que 

Mime  année ,  ilart  28.  —  v.  ci-dessus  :  ad  ann.  fôrîj, 


les  Lettres  du  Duc  de  Berry  prorogeaient  seulement  pour  quinze 


«  Kahoi.cs  ,  etc. . .  Quas  quidam  Lifteras  dicli  patrui  et 
locum  Icncntis  oosin  supcriùs  insertas. . .  lenorc  presencium 
amus.  Prnterea  concesaimus  et  conoedimua  per 
,  ut  ipsi  amodo  in  ante*  cl  pwpeluo  quitti  .  liberi 
et  immunes atque  franchi .  sint  et  permaneanU.  prestacione 
et  solucione  quorumeumque  juvaminum  |>ro  guerra  curaum 
habeocium  seu  habilurorum ,  necuon  a  aolucione  leude  mi- 
nute burgi  Carcassone  .  de  et  pro  victualibu»  et  aliis  mercan- 
ciis  que  cl  quas  in  dicta  Civitate  adducent  vel  adduci  fartant, 

vel  foranei  emetit  seu  vendent  in  eadem.  Kt  ut  premissa 

sic  ci  »  per  Nosconcessa,  perpetud  et  inviolabiliter  observen- 
tur,  et  tniuonbus  sumptibu*  vxccucioni  demeiidenfur,  corn- 
missimus  et  deputaTimus. . .  per  présentes,  in  conservatorem 
et  gardmlnrcm  premissorura  ,  senescallum  et  connestabulum 
nostros  Carcassone.. .  quatinùs  omnia  cl  sutgula  supra  con- 
tenta.... observan  laciant,  absque  iuterrupeiouc  aliquali... 
Aclum  et  d.itum  Pansius,  menso  nprilis,  anno  Domini  mille- 
post  Pascha...  ». 


S8.  pag.  3,7. 

1*09.  -  Liure  de  Recoiinoissances  de  U  Cite  de  Carcassonne  ,  écrites  en  85  feuillets  parchemin  ,  commençant  le  38  décem- 
bre 1105  «  finissant  le  Ï5  de  may  IW9;  signées  par  M<  Jean  de  Clausellcs  (Doat.  vol.  CCLII1.  fol.  641.  au  bas.  recto.  Inuen- 
taire  des  Archiues  du  Roi  :  Château  de  la  Cité  de  Carcassonne.). 

Mit  ,  May  i2  et  Juin  t2.  —  Lettres  concernant  les  sergens  de  Carcassonne  (Ordonnances  des  Roh  de 
France  de  la     race.  T.  IX.  pag.  607.). 

Uia  :  Décembre  //.—  Lettre  de  M.  Louis,  Dauphin ,  régenl  le  royaume  de  France,  aux  habitat»  de  la  Cité  de 
Carcassonne  ( Languedoc.  88.  Notes  et  Extraits.  Archives  de  la  Cité  de  Carcassonne.  —  Biblioth.  imp.  m*s.). 
•  De  par  le  Régent  le  Royaume  ,  Dauphin  de  Viennois,        restant,  que  le  bon  seruiee  que  maintenant  non»  foires,  nous 
«  L'usas  et  bicn-araês  :  par  les  lettres  de  nos  amés  et  féaux     recoguoltrons  enuers  nous  et  les  vôtres  ,  par  manière  qu'en 
conseillers,  le  sire  d'Arpajon  et  mossircdeThiorry  le  Comte,     sertis  toujours  tenus  a  Moud.  Sieur  et  à  nous,  et  de  ce  ne 


auonsbien  sçcu  la  très  honorable  responseque  faite  leuraucs 
pour  les  choses  que  vous  ont  dittes  et  exposées  de  par  nous , 
et  la  très  fermente  et  cordiale  affection  que  par  eiïecl .  vous 
demonstres  chaque  jour  auoir  au  bien  et  conseruation  de 
Testât  et  seigneurie  de  Monsieur  et  de  nous,  dont  de  très  ban 
cœur  vous  mercions ,  el  tant  que  faire  se  peut ,  sommes  con- 
tents de  tous  :  et  pour  vous  maintenir  nous  est  besoing  de 
conottre  et  apprécier  les  bons  et  loyaulx  vassaulx  et  sujets  de 
Mood  Sieur  et  de  nous  ,  pour  iceux  par  bonne  seurelé  em- 
ployer à  l'ancontrc  des  anciens  enuemis  et  aduersaires  de  ce 
royaulme.  En  quoy  sommes  tous  délibérés  d'exposer  N. 
mesraes  a  Carca.ww.ntie.  Nous ,  sur  ce  et  aultre  chose  tou- 
chant le  bien  et  apaisement  total  du  pays  de  par-delà  ,  auons 
de  nouuel  chargé  l'Euéq.  de  Carcassonne,  vng  des  conseil- 
lers, el  mai  sire  Joli  de  Villobreaine ,  secrétaire  do  Mond. 
sieur  et  de  nous  ,  uous  dire  et  déclarer  bien  à  plein  notre  in- 
tention ;  reseruant  pour  et  par  deuers  nous ,  à  ce  qu'au  rap- 
port d'eulx  ensemble,  ou  des  trois,  ou  deux  d'Jceulx ,  vueille* 
adjouter  semblable  foy ,  comme  à  nouj  mesœes  :  sçacliaut  de 

/.  V. 


faites  aucun  doutite.  Chers  et  bien  amés  Notre  Seigoeur  soit 
garde  de  vous.  Escriptcn  uostre  ville  de  Bourges,  le  xj  dé- 
UU  Signé:  Charles  ;  et  à  coté  ,  l'Uard  .  —  et  au- 
de  la  lettre  :  «  A  nos  chers  et  bien-aînés  les  Procu- 
reurs ,  Bourg'jois  et  Habitaus  de  U  Cité  de  Carcassonne. 

<  Lour  diront  en  oultre,  qu'ainsi  qu'ils  ont  bonne  affection 
enuers  mond.  très-redouté  seigneur,  aussi  l'a  II  pareillement 
enuers  eux  cl  aura;  car  son  entente  sy  est  au  plaisir  N.  sei- 
gneur tenir  le  paîscn  la  bonne  obéissance  du  Roy,  et  sienne  , 
et  sans  charge  que  bonne  justice,  sans  donner  au  peuple  nul- 
les quelconques  charges ,  ne  prendre  fors  les  droits  du  Roy 
et  siens  ,  et  s'il  pluit  à  Dieu  mettra  peine  de  les  tenir  en  ou 
telle  liberté,  ou  mieux  qu'ils  estuiut  du  temps  du  Roy  saint 
Louis  s. 

«  Cest  la  copie  mol  à  mot  du  S"»  article  des  instructions 
cnuoyécs  par  Monscig-'  le  Régent  Dauphin ,  et  signées  Je  sa 
main  el  scellées  de  sou  scel,  à  Monseig  '  de  Carcassonne ,  au 
seigneur  d'Arpajon  et  à  maitlrede  Thycrry  le  Comte  ,  el  à 
moi  Villebreslue  ,  signé  ». 

45 
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1416-  1494. —  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  la  Cité  de  Carcassouno,  pendant  le»  troubles  du  Duc  de 
Bourgogne  (Besse  :  Hecueil  de  diverses  pièces  servant  à  l'hiittoirc  de  Chartes  VI.  Par  s.  Sommaville.  1660. 
in-4»). 

•  Les  troubles  du  Royaume  «'estant  augmentés  pir  le  moyen  de  l'alliance  du  Duc  de  Bourgogne  auec  l'Anglois ,  et  le  Duc  de 
Berry,  gouuerneur  de  l.angoedoc,estanl  venu  a  décéder,  le  15  juin  1 416,  l'on  fit  eosuilte  diuerses  entreprises  sur  la  Cité  de  Gare js- 
sonne ,  laquelle  est  si  considérable  ,  et  |iour  sa  forteresse  estant  bastie  auec  une  double  enceinte  de  murailles  qui  ont  pletuieurs 
gmsses  tours ,  qui  sont  autant  de  petites  forteresses  ;  et  pour  son  assiele ,  estant  bâtie  en  lieu  éinJricnt  et  au  eonir  de  la  prouince 
de  Languedoc  ,  cause  de  quoy  nos  Boys  l'ont  honnorée  de  beaux  éloges  ,  de  leur  chère  chambre  royale  ,  la  clef  de  la  prouince 
de  Languedoc  ,  et  le  reste  ;  qu'elle  est  estimé ,  en  temps  de  guerre  ciuile  faire  absolument  la  décision  de  la  paix  ou  de  la  guerre 
en  Languedoc  ,  ainsi  nommément  que  l'expérience  a  depuis  plusieurs  fois  fait  ires-sensiblement  connollre. 

Le  Roy  enuoya  au  eonncslablc  et  capitaine  de  la  Morte-paye  de  la  Cite  de  Carcassonne.  d'enquérir  de  telles  entreprises,  et  par- 
ticulièrement de  certaines  émotions  causées  dans  la  Cité  par  la  faction  d'Arnaud  de  Carmaing  ,  seigneur  de  Negrepelisso ,  sénés- 
chai  de  Carcassonne ,  l'Kveque  de  Carcassonne,  et  Folquet  de  Grave  ,  dit  de  Marie ,  sieur  de  Vilagly  ,  lesquels  anoient  volu  faire 
1*17  ■  entrer  grand  nombre  d'arbalestriers  en  lad. Cité,  pour  s'en  saisir.  Le  cayer  de  l'information  sur  ce  faite,  est  du  9  décembre  I4t7, 
et  contient  la  déposition  de  quatre  témoins. 

Cependant ,  le  Roy  estant  aduerty  qu'au  ehasleau  de  la  Cité  de  Carcassonne ,  dans  lequel  le  sénesehal  faisoit  son  ordinaire  ré- 
sidence .  il  y  auoil  vne  porte  aboutissant  au  faubourg ,  appellée  communément  Barbeeanne  ,  du  coté  de  la  riuiére  d'Aude  ,  par 
laquelle  les  ennemis  ponnoient  facilement  entrer  et  se  rendre  maistres  de  la  ville,  Sa  Majesté  donne  commission  au  connectable 
et  babilans  de  la  Cité  de  Carcassonne  ,  de  fern»er  lad.  porte  et  toute  antre  es  lieux  dangereux  ,  leur  permet  de  garder  eux-mftucs 
lad.  Cité  et  chasteau  ,  et  n'y  rareuoir  aucune  garnison  est  rangera.  Les  Lettres  sont  datées  du  mois  de  ianuier  1*17. 

Plusieurs  personnes .  et  entr'autres  un  lieutenant,  ayant  élé  chassées  hors  de  la  Cité  de  Carcassonne,  le  sénesehal ,  pour  mieux 
Tenir  a  bout  de  son  dessein  ,  entreprit  deslors  de  pourvoir  aux  offlcices  de  Morte-payes  ,  et  vouloit  par  re  moyen  s'acquérir  au- 
1418.  uni  de  créatures  ;  mais  le  Roy  ,  par  diuerses  patentes  de  l'an  1418  ,  confirma  et  augmenta  le  priuilégo  des  Mortes-payes  et  ha- 
bitons de  la  Cité  de  Carcassouno  ,  inhiba  au  sénesehal  de  pouruoir  aux  offices  de  Morte-payes  ,  et  déclaira  que  la  chose  appar- 
tenoit  au  connesUble  ,  lieutenant  et  procureurs  do  la  police  ,  et  que  tels  ollifcs  vont  par  ordre  de  père  en  fils,  frères  ,  nepueux, 
gendres  et  prochains  parents  ;  et  outre  ce ,  permet  de  nouueau  aux  Mortes-payes  de  fermer  les  portes  du  chasteau  et  d'ouurir  les 
murailles  dudil  chasteau  pour  faire  les  rondes. 

Amund  de  Cirmaing  sénesehal  de  Carcassouno,  fut  dépose  de  sa  charge,  et  Charles  de  Clcrmont ,  cheualier,  seigneur  de  Vau- 
terre  et  Poupel  (  Yilleaèque  et  Pujet) ,  conseiller  et  chambellan  du  Due  de  Bourgogne  ,  institué  a  sa  place  par  la  Reyne  Isa  beau  ; 
lequel  estant  venu  en  l-anguedoc ,  et  se  trouuant  occupé  dans  la  séneschaussce  de  Beaucaire  à  la  guerre  qui  s'y  faisoit  pour  lors, 
fil  procuration  a  noble  Iean  de  Monlfaocon  ,  esruyur  ,  pour  prendre  possession  dud.  office  de  sénesehal ,  et  en  son  absence  tenir 
1118.  k  cour  el  eo«"«'»re  de  toutes  causes  civiles  et  criminelles  :  lad.  procuration  est  en  datle ,  à  Montpellier,  le  18  auril  1418,  et  en- 
registrée dans  les  registres  du  sénesehal  de  Carcassonne ,  au  SI  tuay,  audit  an.  Mais  nonobstant  celle  procuration  et  cette  subdé- 
légation ,  Monlfaocon  ne  fut  |>oinl  reconnu  dans  la  Cité  de  Carcassonne  ,  a  cause  de  qnoy  led.  de  Clertnont  vint  luy-méioe  en 
personne  pour  prendre  possession  de  sond.  office,  et  par  deux  délibérations,  des  30  may  et  3  iuin  aud.  an,  la  dernière  desquelles 
fut  lenûe  dans  l'église  Sl-Naiaire,  fut  dit  qu'il  n  entreroil  point  dans  le  chasteau  de  lad.  Cilé.  qu'il  n  eust  ordre  du  Roy  et  de  Mon- 
sieur  le  Dauphin.  La  chose  Iraisna  iusquesau  ti  ianuier  suiuanl  de  la  mesme  année  1418  ,  que  par  autre  délibération  de  Con- 
seil .  fut  permis  aud.  de  Clermont  de  demeurer  dans  le  chasteau  ,  auec  huict  domestiques  sans  armes  :  il  en  fut  vsé  de  mesiue 
pour  le  trésorier  du  domaine  ,  nommé  Jacques  Trilhon  d'Escaulanes  ,  auquel  fut  taxé  le  nombre  de  quatre  domestiques  tans 
armes. 

Semblableuient ,  le  Prince  d'Orenge  estant  venu  en  Languedoc  ,  auec  le  bastard  d'Astarac  el  grand  nombre  de  gens  de  guerre  , 
pour  se  saisir  de  toutes  les  villes  pour  le  Duc  de  Bourgoogne  ,  l'enlrée  de  la  Cilé  de  Carcassonne  luy  fut  refusée ,  au  mois  may  de 
la  susdite  année  1418.  Il  se  retira  a  U  ville  dite  le  Bourg  de  Carcassonne  ,  qui  est  au-delà  de  la  riuicre  d'Aude  ,  et  là  tint 
ses  assises  ;  car  il  auoit  trois  autres  auec  luy  ,  qui  se  diraient  commis  au  gouuernement  des  pays  de  Languedoc  ,  Auuergne  « 
duché  de  Guyenne  ,  et  Iraiichoient  de  smmerains  dans  le  pays  ,  en  instituant  et  destituant  les  officiers  de  la  iustice  el  gouuer- 
neurs  des  villes  el  ehasleaux  ,  comme  bon  leur  sembloil ,  et  imposant  tels  deniers  sur  les  peuples  qu'il  leur  plaisoit. 

Le  susdit  Prince  d'Orenge  et  autres  commissaiies  sur  le  fait  du  gouuernement  du  Languedoc  pour  la  Reyne  el  le  Duc  de 
Utiurgougne  ,  séjournèrent  dans  le  Bourg  de  Carcassonne  depuis  le  19  de  may  aud.  an  1418 ,  jusqu'au  il  dudil  mois ,  qu'ils  en 
partirent  pour  aller  à  Tolosc ,  et  pendant  ce  temps  le  susdit  de  Clermont  sénesehal  de  Carcassonne,  institua  Pierre-Jean  Boyer, 
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cheualier  et  docteur  aux  loix  ,  habitant  du  Bourg  de  Carras,  sonne  ,  pour  aou  lieutenant  clerc  ,  et  l'acte  en  fut  passé  dams  led. 
Bourg  de  Carcassonne ,  le  H  may ,  et  fut  receu  par  Jean  Mercadier  notaire  de  la  tnèiue  ville  :  le  registre  on  fut  requis  dans  le 
consistoire  du  séneschal  en  la  Cité  de  Carcassonne  ,  le  Î3  dud.  mois.  Pour  lors  furent  suspendus  tous  les  officiers  de  La  iustice 
de  Carcassonne. 

Les  Commissaires  éunt  a  Tolose  ,  mandèrent  l'assemblée  des  Etats  en  la  ville  du  Bourg  de  Carcassonne ,  au  jour  et  feste  de  la 
Magdolelaine  ,  et  après  un  seiour  de  buict  iours  ,  ou  plus  ,  audit  Tolose ,  ils  rcuindrenl  à  Carcassonne ,  ou ,  par  acte  du  I  i  iuin, 
ils  rétablirent  dans  sa  charge  M*  Pierre  d'Yrbion  licenlier  aux  loii ,  iuge  criminel ,  résidant  dans  la  Cité  de  Carcassonne  ;  et  le 
tO  du  mesme  mois  ,  dans  led.  Bourg ,  le  susd.  de  Clerinont  séneschal ,  receut  Arnaud  de  Lectris  ,  autrement  appelle  de  Atrio , 
en  l'office  de  connectable  de  la  Cité  de  Carcassonne  ,  dont  les  cotnmi&iaires  ,  par  Lettres  datées  a  Tolose  ,  le  26  may ,  le  pour- 
vurent ,  et  destituèrent  dudil  office  Jean  de  Lupiac  ,  cheualier ,  *  a  cause ,  disent- ils ,  que  |>ar  le  tenu  qu'il  a  exercé  n'a  auen- 

•  nemenl  obuié  à  l'entreprise  des  entrepreneurs  du  gouuernement  du  Roy  et  du  Royaume  :  ainçois ,  en  (auorisanl  leur  parti ,  a 

•  laisse  passer  sous  dissimulation  et  gouuerneiuent,  plusieurs  choses  faites  au  très  grand  preiudice  et  dommage  du  Roy  notre  dit 

•  seigneur  et  de  son  Royaume  • .  El  il  est  a  noter  que  la  Reyne  Isabeau  auoil  d'autre  cdté ,  donné  le  mesme  office  k  Guillaume 
de  Sanils  escuyer  ,  et  puis  a  Hugueniii  de  Vatibertier,  escuyer  du  Duc  de  Bourgogne.  Mais  d'autant  que  la  destitution  de  Lopiae 
ne  venoit  qu'k  cause  de  l'emprisonenient  de  Aluaro  Couligno  ,  portugais  ,  chambellan  du  Due  de  Bourgogne  ,  qui  fut  faite  par 
le  connectable  de  la  Cité  de  Carcassonne  ,  et  Bertrand  de  Corsier  jupe-mage  ,  les  habilans  de  la  Cité  de  Carcassonne  chassèrent 
Arnaud  de  Lectris  ou  de  Atrio  ,  lorsqu'il  se  présenta  pour  prendre  possession  de  son  office  ;  de  qooy  les  commissaires  du  Bour- 
guignon firent  de  grandes  menaces  contre  ceux  de  la  Cité ,  et  par  Lettres  patentes  du  Roy  ,  du  23  noueiiibre  1418  ,  les  inquisi- 
tions et  procédures  faites  par  le  séneschal  et  conncslable  de  la  Cité  sur  ce  sujet  furent  cassées.  Cet  Arnaud  de  Lectrix  ou  de  Atrio, 

fut  depuis  confirmé  en  sa  charge  de  preuost  et  connectable  de  Carcassonne,  le  SI  may  1119.  Pareillement,  pour  les  causes  sus-  u19- 
dites  ,  Corsier  juge-mage  fut  destitué  par  les  susdits  commissaires  ,  et  Pierre-Jean  de  Boyer ,  docteur  aux  loix  ,  cheualier  en  ar- 
mes ,  institue  à  sa  place  ,  par  Lettres  datées  le  9  juin  1418 ,  et  ne  furent  enregistrées  aux  registres  du  séneschal  ,  dans  le  siège 
ancien  et  ordinaire  en  la  Cité  de  Carcassonne  ,  que  le  6  octobre  suiuant ,  en  conséquence  de  la  confirmation  qu'il  en  obtint  du 
Due  de  Bourgougne  ,  qui  luy  en  fit  expédier  deux  diuerscs  Lettres  ,  sous  le  nom  du  Roy,  des  21  septembre  et  8  octobre.  Néa- 
nmoins ,  M.  de  Clermont  séneschal,  suspendit  led.  Boyer  iuge-inage,  par  Lettres  dallées  a  Besiers  ,  le  11  nooembre  and.  an  ,  et 
eslablit  Arnaud  de  Lessac  (  Lissac  ) ,  aduoeat  de  la  Cité  de  Carcassonne ,  en  sa  place  ;  et  iceluy  de  Lessac  fut  receu  en  sa  régence 
le  13  dud.  mois  de  novembre.  Boyer  se  justifia  de»  crimes  4  luy  imposés  ,  et  fut  réintégré  en  sa  charge  ,  par  Lettres  du  sé- 
neschal ,  dallées  a  Besicrs ,  le  premier  décembre ,  et  semblablement  il  luy  confirma  la  lieutenanee  qu'il  luy  auoil  cy-deuant 
donnée. 

Enfin  ,  le  comte  de  Poix  ayant  été  créé  lieutenant-général  en  Languedoc  pour  le  Roy  ,  la  Cité  de  Carcassonne  reçeut  les  Lettres 
de  sa  lieutenanee  ,  les  fit  publier  et  registrer ,  et  presta  obéissance  an  comte  de  Foix  ,  en  la  personne  de  ses  commissaires  ,  l'on 
desquels  est  le  même  vicomte  de  Mural  qui  éloit  auparauant  commissaire  auec  le  Prince  d'Oronge  ,  et  les  autres  sont  nommés  : 
Jacques  de  Montaul ,  ronsnigneur  d'Auteribe  proche  de  Tolose  ,  et  Pierre  Fournier  ,  liceniier  en  droit  canon  ,  juge  de  Verdun 
et  du  comté  de  Gaurre  ,  en  la  séneschaussée  de  Tolose. 

Quand  aux  commissaires  du  Duede  Bourgougne  ,  ils  se  retirèrent  a  Montpellier  ,  an  bruit  do  l'arriuée  du  Comte  de  Foix  ,  et 
mandèrent  a  tous  les  séneschanx ,  capitaines,  consuls  et  autres  villes  du  Languedoc,  de  s'opposer  &  rentrée  dud.  comte  de  Foix  : 
les  Lettres  sont  du  19  de  nouembre  ;  et  le  Prince  d'Orenge  institua  Lanrelol ,  seigneur  de  Layrieu  ,  chambellan  et  conseiller  du 
Roy  et  du  Duc  de  Bourgougne  ,  séneschal  de  Bcaucaire  et  de  Nismes  ,  pour  son  lieutenant  sur  le  fait  de  la  guerre.  Depuis  ,  le 
mente  prince  d'Orenge  fut  *  Tolose  ,  au  commencement  du  mois  de  feurier ,  et  remporta  si  peu  de  satisfaction  de  son  voyage  qu'il 
s'en  retourna  à  Montpelier  cl  passa  par  Carcassonne  et  Narbonne  ,  et  antres  villes  qu'il  trouua  disposées  a  rendre  obéissance  au 
comte  de  Poix.  Quelque  temps  après,  Monsieur  le  Dauphin  vint  en  personne  en  Languedoc,  tint  les  Etals  généraux  a  Carcassonne, 
etestablit  Guillaume  de  Arlendio  ,  ou  Ariendier  ,  seigneur  de  Concolis,  son  chambellan  ,  pour  séneschal  de  Carcassonne  et  Be- 
siers.  il  estabiit  aussy  measire  Charles  de  Bourbon  ,  comte  de  Clerntont ,  gouuerneur  du  Languedoc ,  à  la  place  du  Comte  de 
Foix,  qu'il  reslablit  en  l'année  1W4  • .  —  v.  Bcssc  :  Histoire  det  Antiquité z  de  Carcauonne.  pag.  256.  -  et  Botues  :  Histoire  1494. 
de  Careattonnê.  pag.  270. 

1417  ,  Mai  /5.  —  Lettre  de  Jean  d'Armagnac  vicomte  de  Lomagnc  ,  capitaine-général  pour  le  Roy  en  Lan- 
guedoc et  duché  de  Guicnnc  ,  par  lesquelles  il  mande  au  sénéchal ,  juge -mage  et  autres  officiers  de  la  Cité  de 
Carcassonne  ,  de  déliurer  à  Pierre  Bernard  de  Monestier  vne  grosse  bombarde  qui  estoil  en  la  dite  Cité  de  Car- 
cassonne ,  pour  la  faire  conduire  au  siège  du  château  de  la  Riolle  ,  occupé  par  les  Anglois  ,  ue  pou  liant  l'em- 
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porter  d'assatilt  ni  par  mine  ;  ancc  la  déclaration  y  insérée  du  dit  Vicomte  ,  d'auoir  reccu  la  dite  bombarde 
(  Doat.  vol.  LXIV.  fol.  118.  Archiues  de  l'Iloslcl  de  ville  de  la  Cité  de  Carcassonne.). 


«  Jkrin  d'Ahm*0K4C  vicomte  de  Lomaignc  ,  r.ip  taioo- 
géoérul  pour  Monseigneur  le  Roy  en  ce*  pays  de  Languedoc 
et  duché  de  (juieune ,  par  deçà  la  riuière  do  Dourdouignc , 
au  sénéchal  de  Carcassonne  ,  juge-mage,  connectable  ,  tré- 
sorier, juge  dos  crime* .  et  i  tous  autres  du  cnn*eil  et  ofJi— 
ciers  de  mondit  seigneur  du  dit  Carcassonne  ,  à  leurs  lioutc- 
nans  et  a  chacun  d'euls ,  salut.  Comme  nous  et  noslre  com- 
psigne,  tant  gens  d'armes  que  de  trait,  pour  menait  seigneur 
le  Roy. ayons  au  mois  d'auril  dareinemcnl  passé,  prins  la  ville 
de  La  Ryolle  ,  que  les  Anglois  détenoient  et  occupoient ,  et 
ycelle  ville  mise  à  la  obéissance  de  mondit  seigneur,  et  il 
soit  ainsy  que  yceulx  Anglois  ou  partie  d'eulz  se  sont  retirés 
dedans  le  chastel  do  la  dito  ville  de  La  Riolc ,  qui  est  vne  très 
futte  place ,  et  que  bonnement  ue  se  pourroit  auoir  ne  recou- 
urer  par  assault  ne  par  mine,  ut  pour  ce  est  de  nécessité  auoir 
enquis  bombardes  et  autres  babillemer.u  aparteiians  a  Tait  de 
guerre,  pour  recouurer  le  dit  cliastcl,  deuanl  lequel  nous  et 
nostre  dit  capitaine  tenons  le  siège  pour  mondit  seigneur ,  et 
il  est  vonu  4  nostre  connoUsance ,  que  mondit  seigneur  a,  en 
sa  Cité  de  Carcassonne  voe  grosse  bombarde  qui  est  néces- 
saire pour  le  cause  dessus  dite,  el-aussy  pour  auoir  et  recou- 
uréà  l'ayde  de  nostre  dit  seigneur  pour  inonda  seigneur  le 
Roy  ,  et  i  mes  autres  villes  et  forteresses  esUns  eu  sou  dit 
pays  de  Guyeuoa  ;  si  vous  mandons  de  par  mondit  seigneur 
le  Rov  et  de  par  nous ,  et  a  chacun  de  vous  à  qui  il  peut  lou- 
cher et  appartenir  ,  que  ta  dite  bombarde  vous  feites  incon- 
tinent et  sans  Jelay  tuilier  et  déliurer  a  messire  Piorro  I)er- 
nard  de  Monestier,  nostre  chcualier,  pour  ycelle  faire  con- 
duire et  admeucr  par  deuaut  uous  eu  la  dite  ville  do  la  Riolle; 
et  les  despens  qui  pour  ce  seront  nécessaires, avons  ordon- 
nés ostre  payes  par  Hemond  Ragmer  .  trésorier  des  guerres 
de  mon  dit  seigneur,  ou  par  son  lieutenant  pour  luy  :  et  pour 
ce  que  la  dit»!  bombarde  est  de  grant  et  de  gros  poix,  et  à 
plusieurs  pas  dengereux  dud.  Carcassoune  iusques  en  la  h'u 
des  mettes  de  U  sénéchaussée  du  dit  Carcassonne  ,  voulons 
et  vous  mandons  que  par  les  gens  des  villes  preuebaines  des 
dits  dengereux  pas ,  vous  faites  yceuls  reparer  et  adolier  par 
telle  manière  que  la  dite  bombarde  y  puisse  passer:  et  pareil- 

Mêatt  ant-ée,  Kovcmi-re  27.  —  Lettres  du  roy  Charles  VI,  adressées  aux  consuls  cl  babilans  de  Car 
par  lesquelles  il  leur  défend  d'obéir  aux  ordres  de  la  Reiuc  et  du  Duc  de  Bourgogne  ,  ni  de  les  recevoir  dans 
leur  ville  (Besse  :  Recueil  de  pièce»  pour  iervir  d  l'Histoire  de  Charles  VI.  Paris.  1660.  in -4°.  pag.  147.). 

Ces  Lettres  ,  importantes  pour  l'histoire  générale  ,  furent  probablement  adressées  circulairement ,  car  on  les  retrouue  textuel- 
lement ,  adressées  aux  consuls  et  haLitans  de  Narbonne  ,  dans  le  T.  X.  pag.  4*7.  des  Ordotmance»  de»  Rois  de  France  delà* 
race;  eollalioniiécs  d'après  l'original ,  Irouw  et  laissé  aux  Archives  de  l'tldtel-de  ville  de  Narbonne  ,  a  la  date  du  26  no- 
vembre 1754. 

1418 ,  Noeembrc  £3.  —  Lettres  du  roi  Charles  VI ,  par  lesquelles  il  confère  au  connestable  ,  sergens  et  ha- 
de  la  Cité  de  Carcassonne ,  le  privilège  de  tenir  la  garde  de  leur  ville ,  a  l'exclusion  du  sénéchal  de  Car- 
,  et  leur  confère  divers  privilèges  ,  notamment  celui  de  ne  pouvoir  être  traduits  devant  d'autres  ju- 


leroent  mandons  par  ces  mesmes  prèsanle*  .  au  sénéchal  de 
Tholose  et  à  tous  les  autres  ofliciers  et  subgiets  de  mondit 
seigneur  estant  en  1a  dilo  sénéchaussée  de  Tholose  ,  qu'ils 
lassent  reparer  et  adober  les  dengereux  pas  estans  en  ycelle 
sénéchaussée  .  par  où  la  dite  bombarde  sera  menée  et  con- 
duite, be  ce  (aire  vous  donnons  pouuoir,  autliorité  et  man- 
dement spécial ,  en  mandant  A  tons  ceuls  à  qui  il  apartiendr», 
de  par  mondit  seigneur  et  de  par  nous  à  vous,  en  ce  faisant 
estre  obey.  Donné  soubs  nostre  seel ,  en  la  dite  ville  de  La 
Riolle  ,  le  quatorsiesme  iour  de  may  ,  l'an  mil  quatre  cens  et 
dis  et  sept  :  par  Monsieur  le  Vicomte  :  présens  les  gens  de 
mon  conseil,  ffovwtt  •. 

<  Nous,  Jean  d'Armagnac  ,  viscointe  de  Lomaigno  ,  etc. 
certi lions  à  tous  par  eus  présentes,  que  par  nostre  comman- 
dement et  ordonnance,  les  sénéchal ,  juge-mage,  connesta- 
ble, trésorier,  juge  des  crimes  et  autres  du  conseil  de  mon- 
dit seigneur  le  Roy.  de  sa  Cité  de  la  ville  de  Carcassoone. 
ont  baillé  et  déliuré  la  grosse  bombarde  de  mon  dit  seigneur, 
qui  estoit  on  sa  dite  Cité  de  Carcassonne,  à  messire  Pierre 
Bernard  de  Monestier,  nostre  cheualier,  pour  ycelle  estre 
emmenée  et  conduite  par  deuers  nous  en  la  ville  de  La  Riol- 
le ,  pour  contendre  au  rccouurement  du  chastel  de  la  dire 
Riolle  pour  mondit  seigneur ,  lequel  chastel  détiennent  et 
occupent  les  Anglois ,  ennemis  de  mondit  seigneur  ;  et  aussi 
i  l'ayde  de  messire,  pour  recouurer  certaines  autres  villes 
et  chasteaulx  estans  au  dit  pays  de  Guyenne,  que  yceulx  An- 
glois détiennent  et  occupent  pareillement;  lequelte  bombarde 
nous  confessons  auoir  ipceue,  et  ycelle  promettons  aux  offi- 
ciers dessus  dits  pour  mondit  seigneur  faire  retourner  et  re- 
porter en  la  dite  Cité  de  Carcassone  ,  aux  despens  de  mondit 
seigneur,  ou  nostres  si  mestter  est,  le  plus  tôt  que  bonnement 
faire  pourra  ,  compli  que  soit  ce  que  nous  auons  entrepris  i 
faire  j>our  le  fait  de  la  guerre  do  mondit  seigneur  en  cesle 
sayson  d'esté.  En  tesinoin  de  co  nous  auons  fait  mètre  nos- 
tre seel  à  ces  présentes.  Donné  en  la  dite  ville  de  Ryolle ,  le 
quatorsiesme  iour  de  may  ,  l'an  mil  quatre  cens  dix  et  sept , 
par  Monsieur  le  Vicomte  ;  présens  les  gens  de  son  conseil. 
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ges  qne  le  coonestable  et  le  sencd»!  du  dit  Carcassonnc  (Russ  :  Recueil  de  pièce*  pour  tenir  à  l  Histoire  de 
Charles  VI.  Archives  de  l'Uostcl  de  ville  de  la  Cité  de  Carcassonnc.  —  Ordonnances  des  Rois  </«  France  de  ta 
3>  race.  T.  X.  pag.  493).  —  v.  Doat.  vol.  LXIV.  fol.  Î73. 


«  Caaor.es  Dei  grana  Franco rum  Rex ,  eto.  Cura  Civitas 
Carcassona» ,  qu<e  «ara  caméra  nostra,  clavisque  et  magis- 
tra  oceterorum  fortalitinrum  lolius  patri»  lingua»  Occitane 
exista.  postquam  a  minibus  iubdelium  fuit  libéral» .  sub  uos- 
trt»  ac  pnedecessorum  nostrorura  Franciœ  Regum  domi- 
nio,  voraque  obedicnUa  et  subjt-ctiooe  ,  aine  inlermissiooe 
remanserit,  ac  favonte  Domino  ,  in  eisdem  dominio  ot  obo- 
dientia  nostris  et  successorum  perpoiuo  permanebit ,  mé- 
dian libus  cura  pervigili ,  cl  excubiis  cunlinuis  .  diurnis  et 
nocturma  ,  quas  atipendarii  seu  seruieutes  nostri  in  ea  or- 
dinal! ,  ac  cives  ejusdem  Civitatis  ,  faciant  et  faoerc  sunt 
solili  ;  uam  si  per  iaimicos ,  Tel  adversarios  nostros  occu- 
pari  contingeret ,  quod  absit ,  numquam  ,  aut  vix  ,  in  ma. 
nos  noslras  redire  possol .  sed  tou  dicta  patria  Occilana 
per  nostros  raiinicos  et  advursarios  subderetur  ;  et  esto 
quod  dicta  patria  Occitana  ab  immicls  et  adversariis  nostris 
devicta  esset,  per  médium  dicte  Civitatis,  ai  bene  et  di- 
ligenter  custodiatur ,  faciliter  reciiperarelur.  Quam  obrem 
beatus  Ludovicus  et  a  lu  prnjdeccssores  nostri  Roges  Fran- 
cise ,  in  dicta  civiiale  garuisionem  ducentorum  et  vigioti 
aerTientium  ,  seu  stipendariorutn ,  et  unius  constabulani , 
seu  capitanci ,  regimen  et  dispositionem  custodiœ  et  jun- 
dicliooem  ordinariam  in  dicta  Civitate  et  infra  metas  praj- 
positura:  ejusdem  babentem  ,  ad  certa  vadia  annua  .  prode- 
fensioneet  conservatione  prajdicUe  Civùaliset  castri  ejusdem 
insliluerunl  ;  quibus  constabulario  et  servieutibus  comœissa 
fuit  cusiodia  Civilatig  et  castri  pnediclorum;  et  demùm  dicta 
garnisio  ad  numerum  cenlum  et  decem  scrvienlium  seu  sli— 
peodariorum  reducta  extilit ,  ultra  dictum  coostabulanum  . 
ad  radia  duodecim  deoariorum  Parisiensium  per  dicm  ;  in 
quaCivitate  nullaalia garnisio  gentium  armorum.vel  bahsla- 
riorum  unquam  fuit  apposita,  nec  apponi  fuit  opus  ;  cùm  m 
casu  ominenlis  periculi  certi  baroneset  nobilcs.torrcrii  dictas, 
civitatis  nuncupati ,  cum  suisarnesiis  ,  familia  et  viclualibus, 
in  dieu  Civiiale.  nobis  serviendo  rcïidere  babcant  periculo 
durante,  et  cuslodiie  dictas  Civitatis  vacare.  Verum  Arualdus 
de  Caramanio  m  des  ,  nuper  sencscaJIus  Carcassonœ  .  paricm 
defoncli  Bernardi  comitis  Armaniaci  favens  ,  in  odium  hujus 
i  servienles  et  cives  dictas  Civitatis  non  permi- 
i  quod  centum  quinquagiot*  homines  armorum  et  toti- 
dem  balistariorum  ,  in  dicta  Civitate  immitterentur.  ipso  cum 


stipendarios  ,  servienles ,  cives  et  coostabulanum  ,  ab  eo- 
dem  auferre  saugeudo.  Nos  autem  fidelitatem  et  solerlem 
dihgeoUam  quam  dicti  stipendani  ,  servienles  et  cives ,  circè 
custodiam  dicta-  Civitatis  hùc  usqne  babueruut ,  in  nostra» 
mentis  acio  revolventes,  unde  laudandi  sunt  et  merito  per- 
amandi ,  notum  faciinus  quod  pro  secura  conservatione  et 
perpétua  tranquillîute  diclœ  Civitatis  Carcasse nw, Nos  tenor» 
prœsentium  decernimus  et  duclaramus  custodiam  prœdicUe 
Civitatis  ad  dictosconstabuUrium.servienles  et  cives  ejusdem 
Civitalis.modernos  et  posleros.de  ccelero  pertinerespectabat; 
quam  custodiam  Civitatis  et  castri  ejusdem, dictis  constabuU- 
rio,serrientibus  ot  civibus.de  quibus  et  eorum  quolibet  fideli- 
tatem ad  plénum  coundimua  ,  proùt  et  nestri  predecessores 
plenarie  conhsi  sunt ,  commisimus  et  commitlimus  harum 
série  LiUerum  ,  inbibentes  scnescaJto  Carcassona;  qui  nuno 
est  et  pro  tempore  fuerit.ac  ejus  loccaicnenli.neab  inde  in  an- 
tea,  de  custodia  Ciuitatis  prœdicta?  et  castri  ejusdem,  se  quo- 
quo  modo  inlermitut  ,  cùm  majorera  tiduciam  babeamua 
et  liabere  debearnus  in  centum  el  decem  servienlibus  et  alios 
diclas  Civitatis  habitantibus  m  magno  numéro  populatis.et  ibi 
purpetuo  mansionariis  ,  quam  in  uno  ,  videliect  dicto  sencs- 
callo  ,  qui  pro  exercicio  sue  seucscalliiB  ofticu,  el  non  pro 
dicta  cusiodia  prseponclur.  Notumus  itaque,  sed  poùus  inhi- 
bemus  quod  senescallus  Carcassotiœ  modernus  el  qui  pro 
tempore  fuont ,  suive  locatencnies ,  de  diciorum  siipeodia- 
riorum  ,  seu  serrienlium  dictas  gainisionis  per  nos  ibi  insti- 
tutos,  ofbciis ,  uec  etiam  de  colUuoue  odisiorum  dictorum 
servientiura ,  m  viu»  provisionis  vol  rcgenliœ,  per  mortem  , 
veJ  alias ,  vacantium ,  dum  contigerit  eos  decedere  sine  le- 
gitiino  successore ,  se  aliqualiter  inlromilUl  ;  cum  sulïicien- 
ter  sumus  informati  quod  cùm  contingit  aliquod  ofticiunj  dic- 
torum  stipendiariorum  vel  servientium  ,  siue  legitimo  suc- 
cessoro  vacarc ,  illico  et  illo  providere  suis  S'.-rviloribus,  per- 
sonis  ignolis  ,  aJienigenis  «1  extranee  nalionis,  dicto  officio 
non  deservientibus ,  sicut  facti  experienua  hoc  in  plunbux 
edocuit  temporibus  rntrolapsis. 

«  Et  proplerca  volumus  et  per  praesentes  ordinamui  quod 
ab  inde  in  antea  dictus  conslabularius  ejusque  locum  lenens, 
cum  consilio  et  assensu  Procuratorum  dicta»  Civitatis  et  eo- 
rum consiliarinrum.seu  majoris  partis  eorumdcm,  providere 
habeat  de  regeotibus  in  dictis  ofticiis  ,  dum  modo  pra» tac to 


manu  et  potentia  dicti  comitis  Armaniaci ,  tune  persona»  et    vacabunt;  videlicet  de  civibus  ejusdem  Civitatis  idoneis el suf- 


regni  nostrorura  regimen  tonionane  occupnntis,  Litteras 
tub  nomine  nostro  obttnuisse  dicilur,  per  quas  sibi  et  senes- 
callis  (.'-artrassonaB  Suis  succeMOribus ,  dispositio  custodiœ 
dicte  Civitatis  ,  ac  etiam  inslitulio  et  destitutio  sorvientum 
i  ejusdem  Civitatis,  pleno  Jure 


ficienlibus ,  qui  teneantur  sequi  consdium  el  asaensum  dic- 
torum  procuratorua»  et  consiliariorum  pnediclorum,  scu  ma- 
joris partis  ipsorum  ,  quousque  per  nos  et  nostros  suce  l' s  to- 
res ,  dictis  ofhcijs  sic  vaccanlibus  fuerit  provisum;  quoa  sic 
cum  tanU  deliberaiione  electos ,  confirmabimua  et  in  dictis 


et  ejus  dispositionem  ad  dictos    officiis  instituer*  faciemus,  et  eosdem  in  diciorum  olficio 
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isnon MDtic  pra  cceteris  ,  quamvis  Litterax  doni  précédente* 
•  nobis  oblinueriot.praferri  volumus  acjubemus.  Sane  cum 
per  nos  et  ooatros  praJecessorcs  rétro  principes  ,  dictis  ser- 
viootibus  fuerit  iodultum,  quod  eu  m  contingit  aliquosde  dic- 
tis servientibus  decedere ,  eorum  filit ,  fratres  et  nepotes,  in 
eorum  olficio  succédant ,  nos  dictum  privilegium  ampliaudo, 
rolumua  .  statuimus  et  ordinamiis,  quod  deinceps,  defuncli» 
fiJiis,  fralribas  et  nepolibus  servientiuro  defunctorum  .  suc- 
cédant et  succedore  possint  in  dictis  officii* ,  consacguinci  et 
eorum  fi  lu ,  nec  non  generi  lalium  servientium  defunctorum, 
eu  m  loco  filiorum  habeantur,  atquc  sororii ,  vel  mariii  soro- 
rum  ipaorum  servientium,  in  quacumque  stale  fuerint  cons. 
tituti .  dura  Umen  per  personas  idoneas  dicta  officia  facianl 
decentor  deservire  ,  si  in  eorum  personis  dicta  officia  non 
Talent  exercere. 

•  Porroquia  propler  castrum  infrà  dictant  Civilatem  exis- 
tens  ,  dum  supradiclus  Arnaldu*  de  Caramanio  in  ea  mora- 
batur.  dicta  Cm  las  passa  fuit  periculum  eversionis  ,  nisi  so- 
Iertia  et  encUssima  diligeotia  stipeodariorum  scu  servieo- 
Uum  et  oÎTium  pradictorum  providisset ,  his  et  similibus  in 
i uturum  obviare  volenUbus ,  statuimus  et  ordinamus  quod 
de  cœlero  seuescallus  Carcassona  modem  us ,  et  qui  pro 
te  m  pore  erit ,  non  tnoretur  scu  non  habile!  in  dictu  cas* 
tro,  nisi  cum  beneptacito  et  coosen&u  dictorum  servientium 
et  civium  Civitalis  pradicia  ;  et  loties  qiioticas  eminebit 
periculum.  Tel  erunt  rumores,  dissensiones ,  vel  guerra- 
in  aliqua  parle  rogni  noslri ,  sit  permissnm  dictis  servienli- 
bus  et  civibus  pradîctis ,  dictum  senescallum  .  ex  pradielo 
rastro  expellere,  nciento  quod  dicta  Ciritas  IperJ  pra?dic- 
tam  castrum  de  facili  posset  occupa  ri ,  et  de  modico  prodes- 
set  custodia  dictas  Civilatis  ,  si  in  dicto  Castro  personœ  sus- 
pect»' morarentur. 

m  Verùra  quod  in  dicto  Castro  a  parte  fluminis  Àlactf  est 
qutedam  rétro  porta  per  quam  dictum  castrum  posset  oceu- 
pari.ac  etiam  in  barba cana  ejusdem  castri  sunt  noniillœ  port»? 
per  quas  periculum  posset  eveiiire ,  volumus  quod  dicti  ser- 
Tientes  et  cive*  dicta?  Civitatis,  si  eis  videatur  expedire,  pos- 
sinl  et  raleant ,  expensi*  noslris ,  dictas  portas  claudere ,  seu 
claudi  faccre  ;  et  si  dansa»  fuerint ,  non  possenl  sine  eorum 
consensu  aperiri. 

c  Celerum  quia  dicti  «ervientes  non  possunt  dictum  cas- 
trum ,  per  muros  altos  e;usdem  circulaire .  exciibias  facien- 
do,  sicul  expedirel,  ut  fil  per  alios  muros  dicta  Civilatis,  unde 
custodia  eiu*dem  minus  est  (nia  et  secura ,  qitam  si  dictum 
castrum  per  altos  ejus  muros  circui  et  ambire  possel ,  volu- 
musquod  dicti  servirnte*  pradiclos  altos  muros  perforari  et 
aperiri  faciant  sumplibus  noslris .  vt  pennde  valealur  dictum 
castrum  circuire ,  pro  tuiiori  custodia  Civitalis  et  castri  pra- 
dictorum  ,  et  hoc  ad  ordinationem  in  lalibus  oxpertorum  , 
modo  quo  utilius  et  securius  lien  potenl.  Volumus  msuper  et 
ordinamus,  tenore  prasenlium  diMricle  pracipiendo ,  man- 
damus  diclis  servientibus  et  civibus.  ne  drinceps  dictum  Ar- 


naldum  de  Caramanio ,  nu  per  tenescallum  Carcassona ,  née 
alios  quosvis  cujuscumque  coudilionis  ,  preeminentia  aut 
digoiUlis  existant,  dicta  Cmlati  et  ejus  custodia?  suspectes  et 
eoa  non  admittete .  si  tamen  super  hoc  per  testes  .  aut  alias  , 
légitime  fuerunt  certificat!  Rursus  quia  custodia  dictai  Cmta- 
tis nihil  aut  modicum  valeret,  nisi  dicti  serviontes  el  cives  ar- 
tillariam  haberent  ad  çustodîam  dictas  Cmtatis  eis  necessa- 
naro  ,  nosque  habcamus  et  teneamua ,  ac  uostri  prwdeces- 
sores  habueriul  et  tenuerinl  infrà  castrum  dic'a  Civitalis  ar- 
matura  ,  seu  artîllanam,  pulchriores  et  nolabiliores  loti  us  pa- 
trias  lingua  Occitania,  pro  custodia  et  defenaione  ejusdem 
Civitalis  ;  quam  artilleriam  prafatus  de  Caramanio  ,  vel  ejua 
locumlenens.  prasdiclis  servientibus  Iradere  el  dcliberare  ré- 
cusait, et  hoc  idem  facere  possunt  in  dicto  senescaJIia  suc- 
cessori  oflieio ,  pracipue  malevoli  Civitalis  pratacle  ;  igitur 
tenore  prasenlium  volumus  ,  statuimus  et  ordinamus  ,  quod 
servientes  et  cives  ipsius  Civilatisad  quos  ejus,  et  caslri  pra*. 
libati  perlinel  custodia ,  possini  et  valeanl  de  ocDtero.de  facto, 
propria  aucloritate ,  de  artilharia  seu  armatuns  noslris  pra- 
dictis ,  accipere  artilbariam  eis  necessariam  pro  custodia  et 
defenaione  dictarum  Civitalis  el  castri  ;  nec  non  tunes  et  mee- 
nia  munirc  ,  scu  inuniri  facere  de  dicta  artilharia ,  quantum 
eis  opus  erit ,  pro  resislendo  bostibus  et  inimicis  noslris ,  ac 
aliis  diciam  Cirilatem  invaderc,  scu  occupare  volentibu»,  în- 
ventario  mediante.ad  exonerationem  artilbatnris  pnedicta 
artilharia  cuslodis.  Volumus  etiam  ,  statuimus  et  ordinamus 
quod  dictus  conslabularius  vol  ejus  locumtenens  ,  reparatio- 
nes  necessarias  in  porlis,  mûris  cl  aliis  locis  forlalicii  dicta» 
Civitalis  et  caslri,  sumplibus  nostris  ,  quoties  per  dictos  ser- 
vientes rcqiiircnlur.  Bon  faciat;quodque  propter  boc  roandet 
et  pnecipial  thesaurario  nostro  Carcassona; ,  moderno  et  fu. 
turo,  ut  pecunias  pro  huiusmodi  reparatiouibus  necessarias  , 
de  denariis  su»  rccepla  ministre! ,  et  vadia  dictis  servientibus 
débita  cxsolvat,  ut  libcnliùg  ad  custodiam  dicta  Civitalis  ve- 
liut  intendere  ;  eundeui  tlieaaunirium,  si  hoc  facere  recuset, 
per  persona  suas  arrestalionem  etalia  remédia  opportun*  n- 
«riltter  compellendo. 

<  Vcrumlamen  cum  diclus  eonstabularius  ut  ordinatus 
capilanous  pro  regiminc  et  bona  dispositione  custodia'  dictas 
Civitalis,  expcdîatquc  quod  in  ea  residentiam  facial  perso na- 
lem,  ideo  statuimus  el  ordinamus  quod  deinceps  diclus  cons- 
labulanus.  et  sut  in  dicto  ollieio  sucoessores  ,  personaliter 
resideant  in  dicla  Civiutc.  vel  constituant  suos  locatenentes, 
bonos  viros  et  nolabilen,  qui  sinl  de  numéro  dictorum  «tipen- 
d  ariorum  ,  vel  civium  dictas  Civitalis  ,  qui  custodiant  claves 
ipsius  Cmtatis.  et  alios  actus  locatenentis  exerceanl,  de  qui- 
bus  dicti  custodes  confidant  et  merito  confidere  possint ,  qui 
etiam  sint  responsales  viri  fidèles .  nominati  el  eleeti  per  dic- 
tos custodes ,  vel  majorem  parlera  eorumdem.  Insuper  sta- 
tuimus et  ordinamus  quod  artilharia  pro  custodia  et  defeu- 
sione  dicta  Civitalis  neceasaria,  ab  eadem  de  cœtero  non  ex- 
Uahalur ,  quod  nos  districte  probibemus  ,  nec  dicti  servieo- 
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les  et  cives  hoc  fieri  permettant.  PraMerea  quia  dicti  servicn- 
tes  habcnl  continuo  vacare  cires  custodiam  dictss  Ciritatis, 
quant  absque  damno  nostro  et  pericalo  deserere  non  possunt, 
▼olumus,  statuimus  et  ordiiiamus  quod  dicti  servteoles  et  ci. 
«n  cujuscumque  conditionii  existant ,  trahi  nec  vocari  ad  ju- 
dicium  po»»itil  coraro  aliquibus  judicibus  ordinariis .  dele^a- 
tis.  subdelcpatis,  vel  conservatoribus ,  sub  umbra  alicujus 
scolaritatis  vel  a  lias  ,  nisi  eoratn  diclis  senescallo  et  consta- 
bulario  ,  vel  eorum  locatenentibus  ,  tanquam  eorum  Judiei- 
bas  et  conservatoribus ,  per  nos  eisdem  datis  et  deputatix  ; 
nec  extra  muros  dicueCivila'.is  extrahanlor  agendo  vel  defen- 
dendo  :  pnediclique  senescallus  et  constabularius ,  suique 
locaienentes,  hoc  fieri  non  patiantur,  neque  lalibus  judicibus 
ad  hoc  pareant ,  sub  prena  c  marcarum  argenli  nobis  appli- 
cand.trum.  Verùin  quia  dicta  Civitas  diù  conservari  nnquierit. 

nisi  dicti  custodes  et  cives  victualta  nccessaria  haberent  

cumque  hacleuus  dura  Juvamina  et  iropositioois  cursum  ha- 
bobaul ,  incola.'  et  habitantes  locorum  circumvicmorum  vie- 
tualia  quœcunique  in  dictu  Civitate  venaJia  afferebaut ,  quia 
ex  privilégie»  liabilanlibus  ipsius  Civitatis  conccsso.vcoditores 
dictorum  vtetualium  juvamina  nec  aliam  redimentiam  non 
solvebanl ,  nunc  autem  ablatis  per  nos  dictis  juvaminibus  et 
impositinnibits  circumvicinig,  cessant  viclualia  in  dicta  Civi- 
tate asportiire:  ea  propler,  volcntes  dirtam  Civitatem  victua- 
libus  esse  provisam,  statuimus  et  ordinamus  quod  habitantes 
et  incola»  locorum  ctreumvlcinorutn.  do  cooloro  qun-cumque 
viclualia  in  dicta  Civitate  assortent ,  sicut  rurrentibus  ilirtis 
juraminibus  facicbanl ,  et  quod  ad  hoc  dicti  stipendarii  seu 
servientes  et  cives  eorum  ,  propria  atictoritate  cogère  possiitt 
quoscunvjuo  quos  reperiennt  in  straclis  et  itineribus  publi- 
cis  sitis  iufrà  scnescalliam  Carcasson» .  portantes  victualta 
•t  alias  res  vénales  ,  causa  vendendi  alibi ,  ad  portandum  cis, 
et  ea  in  dicta  Civitate  causa  inibl  vendendi ,  pro  justo  pretio, 
ad  eorum  necessitatem  ,  proùt  antea  facere  consueverant. 
«  El  una  cum  hoc  voluiinus.slatuimus  et  ordinamus  quod 


percessum.  vel  decessum ,  aul  aliter  vacare,  quod 
dicti  stipendarij  seu  servientes  et  cives  possintaliquem  virum, 
bonum ,  tidelem  et  sufEcientem  eiusdem  Civitatis  ,  io  regeti- 
tem  diclum  officium  digère ,  et  illum  sic  electum  Mnescallo 
Caroassons  presentare  :  qui  senescallus  teneatur  electum 
hujusmodi  in  regentetn  ioslituere  :  et  electus  sic  instituas, 
possit  et  valeat  dictum  officium  repère  et  c 
iura  et  émolument»  consucta .  donec  per  nos  dicto 
aliter  fuent  provisura. 

•  Quœ  quidem  per  nos  supea  statu  ta  et  ordinata.  et  alia  pri- 
vilégia per  "os  et  prwdecessores  nosiros  .  diclis  supendariis 
seu  servientibus  et  civibus  concessa  ,  voluraus  et  mamiarous 
per  senescallos  Tolosic  et  Bollicadri ,  eorumque  locale  nen- 
tes ,  teneri  et  observari. . . . 

«  Postremo  cùm  curia  prwsidialis  seoescallias  Carcassonœ 
abantiquo  fuent  ordinata  et  iustituta  in  dicta  Civitate,  et  ad 
causant  hujus  dicta  Civitas  sit  et  fuerit  populata,  quam  sedem 
supra  dictus  de  ('uramanio  lune  scocscallus ,  et  noonulli  alii, 
ad  odium  dictas  Civitatis  et  jurium  cjusdem,  alibi  mutare  se 
jscliirunt.  liccljudices  major  et  crimin 
ticœ  pravitatis  ,  ihesaurarius  et  contrarotnlator  i 
tm-  ordinariie.  procuratorquo  noster  generalis,  advocatu» 
fascalis ,  procurator  incursuura  ,  in  dicta  Civitate  manere  et 
eorum  domicilia  tencre  dvbeant ,  cùm  ipsi.  seu  eorum  major 
pars,  suas  sedes  habeant  io  consistono  cunœ  dicti  senescaJit, 
deceatque  pro  negotiis  nostris  et  subditr.rum  nostrorum  ci- 
tius  ei|iedieudis ,  prwdictos  ofliciarios  nostros  esse  juxta  la- 
tus  dicti  senescalli,  ideirco  volumus,  statuimus  et  ordinamus, 
quod  sedescuriœ  prœsidialis  jam  dicti  senescalli  Carcassonee 
et  recopia  ordinnria  in  dicta  Civitate  Carrassona»  abantiquo 
ordinata  ,  de  cœleto  non  moventur,  sed  ibi  perpetuo  renia- 
néant  ,  sicut  remanere  consueverant,  quodque  ofticiarii  nos- 
tri  antedicti  sua  domicilia  in  eodetn  facianl  et  facere  tencan- 
tur...  Uatum  Parisius,  die  xxtn*  novembris  ,  anno  Dotniui 
ii.ccecxviti»,  et  re«ni  nostri  xxxix*  >. 


dura  continget  officium  conslabulanj  ei  pra?positi  dicts  Civi- 

1419  (  I4Î0) ,  Mars  /7.  —  Charles  ,  Dauphin  de  France  (Charles  VI)  ,  convoque  pour  ee  jour,  les  Etals  de  Languedoc ,  à 
Carcassonae.  Il  fil  arrêter  prisonnier  Jean  de  Mural ,  chevalier  ,  partisan  du  Duc  de  Bourgogne  ,  et  le  fil  enfermer  dans  une 
des  tours  de  la  Cite  de  Carcasaonne  ,  ou  il  demeura  jusqu'au  7  de  juillet  de  l'an  1433 ,  qu'il  fui  élargi  ;  il  Gl  mettre  aussi  en 
prison  ,  dans  la  Cilé  de  Carcassonne  ,  Pierre  d'Arluc  son  secrétaire.  Il  fil  expédier  plusieurs  autres  Lettres  durant  son  séjour  4 
CarcAssonne.  Il  revint  dans  la  Province  au  mois  d'août ,  el  tint  4  Carcassonne  ,  le  15  de  ce  mois  ,  rassemblée  des  trois  Etat»  de 
Languedoc  ,  4  laquelle  il  présida  (  Histoire  général*  de  Languedoc.  L.  XXXIV.  14 , 15  el  SO) .  -  t.  ci  i près  :  Notas  bistosi- 

QtCS  IT  STSTISTIQKU  :  StWCkCLUtStt. 

1437  ,  Mars  4.  —  Lettres  de  Charles  VII ,  concernant  les  sergens  el  habitai»  de  la  Cite.  —  v.  ci -après  •  ad 
ann.  4461 ,  mars.  pag.  360. 

Sans  date  (mime  annuée),  Mars  9.—  Lettres  du  Roy  Charles  (VII),  pur  lesquelles  il  pouruoit  Vernon  de  Ce- 
neslet  escuyer  d'escurie  du  Roy.de  la  charge  de  connectable  de  la  Cité  de  Carcassonne,  uacante  par  la  mort  de  Ro- 
bert de  Helhtnde,cheualier  (Doat.  vol.  LXXXIV.  fol.  123.  Archiues  de  l  llostel  de  ville  de  la  Cité  de  Carcassonne). 

«  Da  par  le  Roj  :  cbers  et  bien  ames;  Nagueres,  par  Taduis  a  nostre  ame  et  escuyer  d'escucrie  Vernou  de  Genestel,  l'of— 
et  délibération  des  gens  de  nostre  Conseil,  nous  auoos  donne    lice  de  coiiestable  et  preuost  de  nostre  Cité  de  Carcassnne  , 
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vaceant  pir  le  très  pas  sèment  de  Robert  de  Hollande,  cbeua-  preuost ,  ainsi  et  pareillement  que  auei  acouttume  de  faire  ■ 
lier  en  son  viuaot.comme  ce  appert  par  nos  Letres  patentes ,  ses  prédécesseurs  oonnestables  et  nreuostz  de  nosire  dite 
si  roulons  et  tous  maodous  pxpressemcnt  que  audit  Vernon  Cite  ,  sans  y  faire  faute .  refus  ou  delay  quels  conques .  car 
«out  obeyssies  et  entendes  comme  estes  tonus  de  faire  es  tel  est  nostre  plaisir  et  volonté.  Donné  i  Limoges .  le  neu- 
eooses  touchans  et  regardant  ledit  office  de  connestable  et     fuiemo  jour  de  mars.  —  Charles.  —  CourfinaNtt.  ». 

1441.  —  t.  ei-aprcs  :  Cirt.  Églises  :  Sainf-Srmin.  texte. 

Hit ,  Août  15.  —  La  Reine  ,  femme  de  Charles  VII ,  séjourne  durant  trois  semaines,  en  la  Cité  de  Careassonne  (P.  Boiow : 
Histoire  de  Car  couenne,  pag.  S76.  Archives  de  la  Ville.). 

Mime  omit.  —  Le  «ointe  d'Armagnac ,  fait  prisonnier  dans  lisle  en  Jourdain  ,  par  le  roi  Charles  VII ,  est  transféré  de  Lavaur 
dans  les  prisons  du  château  de  la  Cité  de  Careassonne ,  où  il  resta  près  d'un  an  (ibid.  pag.  377.  Archives  de  la  Cité.). 

1 443 ,  Man ,  à  Tours.  —  Lettres  de  Charles  VII ,  par  lesquelles  il  vidime  et  confirme  diverses  Lettres  de» 
Rois  ses  prédécesseurs  ,  qui  accordent  ou  confirment  les  privilèges  de  la  Cité  de  Careassonne  (  Ordonnance» 
écs  Boii  de  France  de  la  3>  race.  T.  XIII.  pag.  404.). 

Les  Lettres  royales  vidimées  et  confirmées  par  les  présentes  ,  sont  les  suivantes  : 

!•  Lettres  de  Charles  VI ,  données  en  juillet  1393  :  elles  viJiment  et  confirment  celles  de  Charles  V,  du  6  septembre  1371  , 
lesquelles  vidiment  el  confirment  celtes  de  Louis  duc  d'Anjou  ,  frère  du  Roi ,  datées  du  4  janvier  1469/70  ,  ou  sont  répètes 
celles  du  même  duc  d'Anjou  ,  datées  du  SI  décembre  précédent  ( Ordonnance*  det  flot»  de  France  de  la  3*  race.  T.  V.  p.  4SI .) . 

î»  Lettres  de  Charles  VI ,  du  mois  d'août  1393  ,  qui  vidiment  celles  du  même  roi ,  du  mois  de  juillet  précédent  ;  lesquelles 
vidiment  et  confirment  celles  du  roi  Charles  V ,  du  7  septembre  1371  :  ce  sont  les  mêmes  qui ,  dans  l'article  précédent ,  sont  da- 
tées du  6  septembre.  Les  mêmes  Lettres  du  mois  d'août  1393  vidiment  aussi  et  confirment  :  (a)  les  Lettres  de  Louis  due  d'An- 
jou ,  frère  du  Roi  et  son  lieutenant  en  Languedoc  ,  datées  du  1"  avril  1364/65  ,  qui  vidiment  et  confirment  (b)  celles  du  maré- 
chal d'Audenhain ,  du  16  avril  précédent  (  Ordonnances  det  Rois  de  France  de  ta  3*  race)  -,  (c)  les  Lettres  de  Jean  duc  de  Berry, 
(ils  du  roi  de  France  et  son  lieutenant  en  Languedoc ,  datées  du  25  janvier  1385/4 .  qui  vidiment  et  confirment  (d)  celles  de 
Charles  V  ,  du  6  septembre  1371 ,  lesquelles  vidiment  et  confirment  (e)  celles  de  Louis  duc  d'Anjou  ,  du  Î6  octobre  1368. 

3»  Enfin  les  Lettres  de  Charles  VII  ,  ci-dessus  énoncées  ,  vidiment  el  confirment  encore  celles  de  Charles  VI ,  du  mois  d'août 
1408  ,  qui  vidiment  et  confirment  celles  de  Jean  duc  de  Berry  .  son  onde  el  son  lieutenant  ai  Languedoc  ,  du  3  février  1407/8 
(  Ordonnances  des  Rois  de  France  de  la  3»  race.  T.  IX.  pag.  334.). 

1 461 ,  Mars .  à  Bordeaux.  —  Lettres  du  Roy  Louis  XI ,  lesquelles ,  conformément  à  celles  de  Charles  VII ,  do 
4  mai  1437  ;  de  Charles  VI ,  du  28  mars  1407  ;  du  même  Charles  VI,  du  5  février  1400  ;  continuent  les  Lettres 
du  duc  d'Anjou  lieutenant-général  du  Roy  dans  l'Aquitaine,  données  à  Careassonne  le  28  mars  1368,  concer- 
nant l'administration  de  la  justice  pour  les  sergens  et  habituas  de  la  Cité  de  Careassonne  (Ordonnances  des  Bois 
de  France  de  la  3»  rtrre.  T.  XV.  pag.  407.). 

Même  année ,  Mars  ,  à  Bordeaux.  —  Lettres  du  Roi  Louis  XI ,  adressées  au  sénéchal  et  au  prévôt  de  Car- 
eassonne ,  qui ,  d'après  celles  de  Charles  VU  ,  du  mois  de  mars  1443  ,  et  de  Otaries  VI ,  du  28  mars  1407  ,  re- 
nouvellent et  confirment  les  privilèges  des  sergens  el  babilans  de  la  Cité  de  Careassonne  (Ordonnances  des  Rois 
de  France  de  ta'â>  race.  T.  XV.  pag.  409.). 

Même  année  ,  Aoust  /tr.  —  Seremcnt  de  fidélité  preste  à  Louis  XI ,  après  le  décès  de  Clirles  septième ,  par 
les  séneschal ,  conestablc  ,  gens  d'Eglise  et  autres  seigneurs  ,  et  par  les  Mortcpaycs  et  habilans  de  la  Cité  de 
Careassonne  ,  sur  la  saine  te  hostie  ,  en  l'église  Cathédrale  de  lad.  ville  (IUldze.  armoire  m.  paq.  3.  w  3.  Bi- 
bliothèque impériale,  mss.). 

•  In  nomme  sancla'  et  indiuidua?  Trinitatis,  Patris  et  Filii  at  roi  illustrîssimus  in  Domino  christianissime  obdorraierit. . . . 
Spiritus  sancli ,  Amen.  Anno  eiusdem  Doniiniceu  incarnatio-  en  m  itaque  serenissimo  ae  christianissimo  Ludovtco  dicto 
ni*  millesimo  quaJringentesimo  sex*g<><rimo  primo  ,  et  prima  quondam  Dalphino  Vionensj ,  regni  Francorum  gloriosi  do- 
mensis  augusli ,  serenissimo  principe  cl  domino  nostro  D.  mino,  a  Deo  conslitulo  debeantur  primogenito,  oeo  non  cui- 
Ludouico  Dei  gralia  Kegc  Francorum  rognante  . .  Cum  ita-  vis  aJetn  ;  înfertus  nominali  Cmtttis  Carcassontc ,  carte  ca- 
que paucts  diebusjam  decursis.Carolus  sepumus  Francorum  merae  D.  nost ri  Régis  et  davis  principalioris  totius  lingue 
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Occilaiiip.tutissimi  rcfugii  eiusdem  et  nranium  fidolium  rcg- 
nlcolarum.officianj  rfcgii  et  habitatores  in  vnimitate  conve- 
nientes,  hac  die  prcdiota.  in  eeclesia  cathcdrali  dicta»  Ciuila- 
tis  ,  posl  missam  S.  Spirilus,  vnus  postaliutit ,  sub  forma  sc- 
quenti  jurauerunt. 

•  Pour  ce  que  véritablement  se  dit  que  le  roy  Charles  sep- 
tième ,  de  bonne  mémoire  ,  est  aile  de  vie  à  trépassomenl ,  à 
qui  Dieu  veuille  pardonner,  el  soit  amsin  que  par  disposition 
de  chascun  droit  diuin  et  humain  ,  costume  el  pnutlége  ,  la 
couronne  de  France  appartient  au  roy  Louis ,  son  premier 
nay.  jadis  nommé  Dauphin  do  Vicnois  .  et  clia-cun  l"*al 
françois  doiueauotr  en  ce  ferme  propos  ;  et  pour  ce  que  la 
Cité  de  Carcassonne  auec  le  rhastel.  est  chambre  royalle  et 
singulier  refuge  du  Roy  et  de  se*  loyaux  sujets  ,  pour  iceîle 
Cité  entretenir  et  maintenir  à  plénièrc  obéi»sance  du  roy 
Louis,  noble  homme  rnessire  Ramphet  de  Batac,  rheualier, 
lieutenant  de  noble  homme  messiro  Anthoinc  de  Chabanncs, 
comte  de  DampriMrtin  et  sénéchal  de  Carcassonne ,  capitaine 
du  chaste!  de  la  dite  Cité  ,  et  noble  homme  Jc*n  Vidal .  co- 
nestablc ,  preuost  et  capitaine  de  la  dile  Cite ,  et  les  dcssoulra 
nommés,  tant  officiers  du  Roy  que  gens  d'église,  seruans  de 
la  garnison  et  habitant  de  la  dite  Cité  ,  promettent  el  Jurent 
sur  le  Corpus  DomiDi.de  garder  bien  et  loyalement  lesd.» 
chaste)  et  Cité  de  Carcassonne  jusque*  à  la  mort ,  à  l'obéis- 
sance du  Roy  Louis  et  non  d'autre  ,  lequel  chastel  sera  gardé 
par  les  gens  de  lad.  Citté,  tant  de  gariiifeon  que  autres  ,  auec 
le  capitaine  mis  par  Jed.  messire  Ramphet,  lieutenant  dessus 
nommé  ,  et  tout  ce  «ans  préjudice  de  prééminence  ap|«rto- 
nantuud.  scncschal  de  Carcassonne. 

a  Etita  prnmiserunt  et  jurauerunt  dicti  domini  Ramfletus 
de  Balzaco  locum  tenens,  et  nobilis  Joannes  Vitalis  constahu- 
larius.existentes  gembiis  iluxis.ante  majus  altare  ecclesia?  ca- 
thedralis  B.  Nazarij  eiusdem  Ciuitalis,  el  ante  veneralulem  ri. 
ru  m  D.  Jarobum  Bi .mardi  canonicum  ecclesia?  eiusdem  ,  et 
reclorem  ccclesi;e  de  Palajano,  qui  sacrum  Corpus  divinum 
quod  in  missa  S.  Spirilus  an  de  causa  specialiter  cckbrata 
conserva*  orat,  in  mambus  suis,  sedendo  ante  minus  altare, te - 
nebat;  et  post  dteti  juramenti  praestalionem  per  ipsos  fartatu, 
simiio  juraraentum  prtestileruril  infenùs  nominatj  ,  tamofli- 
ciani  regij  ,  canonici  et  presbiteri  eiusdem  ecclesiip  ,  quant 
eliam  servicotes  garnisionis  habitatnresquc  et  tncnb*  eiusdem 
Ciuitalis  :  primo  videlieet.  rcucrendus  magister  Juannès  Yi- 
neti  s.  theologiie  professor .  inquisilor  hwretiew  pramtatis  in 
regno  Frauct»»  ,  communiter  (,'arcassontc  resïdens  ;  egregius 
Tir  D.  Antonius  de  Tornicin  ,  legtim  professor  ,  dominus  do 
Serra,  judex  ordinarius  Carcassonm  et  locum  tenons  dicti  D. 
senescalli;  honorsbilis  vir  Ludovicus  Primnrt,  commissusad 
régi  me  d  et  exercilium  tesauranœ  régie  dicta»  senescallite  ; 
venerabilis  ctcircunispoclus  vir  D  Joannis  Borgonhonis,  pa- 
tron us  causarum  fiscalium  dictie  senescallis  ;  prouidus  vir 
magister  Joannes  de  Chausscnours  ,  procurator  regius  ge- 
s  eiusdem  sencscliailin);  prouidus  vir  D.  ArnaudusCor- 

t.  v. 


nitiati ,  tegum  profc>sor  eiusdem  Cinilatis,  condnminus  loci 
de  Villasicn  landa  et  de  Cauns  :  noSilis  \:r  D.  de  VtHagliiio  . 
locum  tenens  dicti  D.  constubularij  ;  prouidus  v;r  msgister 
Joannes  ('omlis  ootilraroiulator  pnrtuum  et  pass-apiorum  se- 
nescallisu  Carcussonœ  ;  nobilis  vir  Stephaniis  de  Jourdario  in 
decrotis  lie entiatns  dicta»  Cittitatis  :  mngister  Amhonius  de 
Malebosco  ,  promrator  inciimum  haresum  in  seuescaMijg 
Carcassnna»  et  Bellicadrj  :  nobilis  Pétri  Coslain  cust.vlanus 
de  Anglis;  D.  Alhertusde  Capella  :  venerabiles  viri  D.D.  Bar- 
tholomuTfUS  Ali'ueirj  arehidinconiis  minor.  Joannes  AlqneriJ 
inlirin.i'ius,  Giiiraiidus  Bonne  prior  de  Tribu»  Ix.nis.  Joannes 
Fiqueti.  Joannes  de  I.a  Roche  ,  Joannes  Silv.iti.ns.  et  etiam 
dictus  D.  Jacohus  BernardJ  ,  canonicj  die  <?r  ecclesiip  :  mc- 
non  D.D.  Bern.irdus  de  Bosco.  Astorgius  Bessu  re,  Matlicus 
Gnseleti  ,  Anthonius  Molineirj  ,  Johannes  Rogeirj  ,  Barlhn. 
lomoeus  Marlinj  ,  Petrus  Durand)  ,  Petru»  Fr.inci.cj  ,  l'elius 
Petrotj  ,  et  Petrus  Arnaudj.  presluterj  .Iicta-  ecclosia?  :  pro- 
uidi  vin  magistn  Bernardus  Vincenlij.  Pontius  Bellcnoye.no. 
tarij  regij,  et  Jooimis  Fabri  alias  bene  procuratores  anm  prae- 
sentis  eiusdem  Ciuilatis;  magister  Petrus  F^bn  uotahus,  Jo- 
annes de  Clausello  ,  Petrus  Carreric  ,  Joannes  de  Prueriis, 
magister  Petrus  Faucelli  notarius  ,  magister  Arnaiidus  Ber- 
nardi  notarius  ,  Stepbanus  Nardntj  ,  Petrus  Bocrij  ,  magister 
Joannes  MeletJ  in  decrotis  baccalaureus  ,  Jiwnnes  de  Deo  , 
Hugo  de  VilLar,  Philipus  Barre  .  magister  Joannes  Astorgij 
notarius  .  magister  Petrus  Majoris  notariui ,  Joanocs  deCro- 
so ,  magister  Gullhelmus  Gatbe  notarius,  Petrus  Malagarra» 
magister  Joannes  Lanatoris  notarius  ,  Petrus  Belaue  ,  Tho- 
mas Fcrrerij  ,  Joannes  Martioj  .  Helias  Rayuiundi ,  Guirau- 
dus  Tliolo&aue  ,  Guilhelmus  Chaudo  .  m  igi^ler  Guilhelmus 
de  Gobmo  notarius  ,  Joannes  Picaudi ,  Guiraudus  Laboric  , 
Jacobus  Coleth  .  Stephanus  Caucer .  Math.ms  Trebon  .  Joan- 
nes Combas .  Erneus  Lenoir  ,  Joannes  Yiumdellc.  Berlran- 
dusde  Ganat .  Anthonius  Petrus  Casornas,  Petrus  Rogeti , 
Joannes  Bulîerij  ,  Joanues  Matncen  ,  Ravmtindus  Alquerij  , 
Bernardus  Imhaudi  ,  Joannes  PellissenJ .  Jordanus  de  Deo  , 
Joannes  de  Lhiera  ,  Joannes  de  Riuis  .  Bernardus  de  Riuis  , 
Xlanaudus  de  Montealbauo  ,  Micliaël  Chatardj ,  Guillelmus 
Bacqueirij  ,  Joannes  GrifTedi ,  Guilhelmus  Masses  junior, 
Petrus  Carbonellj .  Guilhelmus  Roseu  i) ,  Bernardus  Esraon, 
Amelius  des  Forges,  Rauletus  Pctitj,  Joannes  Moureau  .  I.u 
douiciis  .Rev  ,  magister  Joannes  Forneinj  notarius  .  Stepha- 
nus Guinoneilhas  ,  alias  «  lou  Grand  »,  Ludouicus  Atidema- 
rij  ,  Joannes  Cliaudonne  ,  Joannes  Caoquilli  ,  Jacobus  Dur), 
Joannes  de  Lana  ,  Guilhelmus  Claucti  ,  Peu  us  de  Milhas  , 
Ma  mis  de  Coms,  Carolus  Mampo  ,  Petrus  Duguc  .  Petrus 
.Degoonis  ,  magister  Petrus  Fontis  notarius.  Joannes  Pra-de- 
rij  ,  magister  Andréas  Maioris  notarius.  Stephanus  de  BIhu- 
daco ,  magister  Rogorius  Cortejatoris  notarius,  magister  Ste- 
phanus Fabri  notarius,  magister  Guilhelmus  Martin)  nota- 
rius, Guilhelmus  Guilhaumin  ,  Joannes  Godons,  Guilhel- 
mus NoguenJ ,  Petrus  le  Cricur  ,  Petrus  de  Nonay  ,  Fran- 
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cisrus  Graul-is  .  Bvrtrandus  Adcroarij  .  Guilhelmu*  Sans  .  mfia  CiMrum  predictum  mum  capitancum  qui  înfrà  < 

Jnaimes  Sarrasicnj .  Petrus  CorSiene  ,  AntbnDius  Sepianj  ,  Castrum  mnraretur  ,  cum  duobus  alus  seruitoribus.el  dictum 

Arnaudus  Bnn-aui.  Bcrmundus  Guarihj.  Guillelmus  de  Villa,  caxlnim  euslodirclur,  nocle  et  die,  per  Rentes  dictas  Ciutlatia, 

Helias  Joconis ,  Joanncs  La^arda,  Joannes  Florj  .  Joannes  sine  prejudicio  tumeo  preeminentiiiruni  dicli  D.  scncscallj. 

Marmonj  ,  Raymundus  Ueiuen]  ,  HelUs  Grossi  ,  Jacob  us  Ider>  diclus  U.  ilamrfetus  nominautl  ibidem  ta  capitaneum 

Aruolctj  ,  Joatmes  SaUirn  j .  Guilhelmiis  Meyoe  ,  Petrus  dicli  castri ,  supenû*  nominatum  Joannes  Fumée ,  etiam  lo- 

Emdij ,  Araantius  de  FurcaU,  magisler  Th.;obaldus  Criloois  cum  looentem  dieti  D.  aetrescallj  ;  de  cujus  Joaonis  Fomeo 

nnkirius ,  Raymundus  Senciry  ,  Petrus  GuinJ ,  Guilhelmus  nominatione  omnea  supenùs  nominati  fuenint  contente.  — 

juuenia  ,  Arnaudus  de  Sallabona  ,  niagistcr  Joiinnes  Crelinj  Acta  fuerunt  hneommâ  uifrà  dictam  cathedralem  ercIesMim 

nounus.  —  De  qua  quidem  juramenti  pra?statione  dirtus  D.  et  anle  dictum  raajus  altare ,  in  pranemia  et  lestiroonio  egre- 

Ramphctus  de  Balzaco  et  dictus  D.  constubuliirius,  pro  se.  et  pij  virj  D.  Pétri  Varmerij  le^um  professons  ,  nnbilis  et  reli- 

dictus  I).  proeuralor  regius  pro  se,  ac dicli  U.D.  canonicj  pro  ffiosi  riri  D.  Anthond  de  Veyrerio  monacbi  et  prioris  de 

se.  et  dicli  ProcurMores  dieu»  Cimtalis  et  hubiuilore»  eiu»-  Tarnan, et  roagUiri  Joniims  Vigu'erie  nolarij  de  Leurata,  Ber. 

d<>m,  pelierunl  et  requisiucrunt  eis  et  eorum  cutlibet  lien  et  nardi  de  Garros  gubvicahj  regij  Limosj  ,  et  moi  Jacobi  Aure- 

retineri  vnum  Tel  plura  publica  instrumenta,  per  me  nolunum  hj  dicta)  Ciuilatis  Carcassnua?  aiithorilato  regia  notarij  ,  qui 

re^ium  infrà  scriptum.  —  Posi  tero  dictam  prrestntionem  premissis  omnibus  mlcrfuj  et  requisitus  de  eixdcm  hoc  ins- 

ante  D.  de  Balzaco  et  dictum  D.  consubularium  resentes  Irumeiitutn  n  cepi,  et  s.^num  meure  apposui  m  tesumonium 

dicta*  CuiiUtis,  cum  deliberatione  D.l)  ofliciariorum  reg  o-  pretnissorum  ■  [irtt  ton  paraAVJ. 
rum  ,  appuotalum  fueral  quod  ipse  D.  de  Balzaco  iustilueret 

1463  ,  Mai  21 ,  à  Muret  en  Commingei.  —  Cession  provisoire  cl  conditionnelle  faite  par  le  roi  Louis  XI  au 
comte  de  Foix  ,  du  chaste! ,  ville  cl  seigneurie  de  Carcassonnc  ( Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  V.  édit. 
iii-fol.  Preuvrc  XL.  col.  31. —  Ordonnances  des  Kois  de  France  de  la     race.  T.  XV.  pag.  669.). 

•  Louis  XI ,  parties  Lettres  du  même  jour,  x4  mai  I4fi3  ,  avoil  fait  don  des  terres  et  seigneuries  de  Roussillon  et  de  Ccrda- 
gne  au  comte  de  Foix  ,  pour  le  dédommager  de  la  M<5rindad  d'Estelle  ,  dépendante  du  royaume  de  Navarre  ,  auquel  il  devoil 
succéder  après  la  mort  du  roi  d'Aragon  ;  mais  il  ne  pou  voit  le  mettre  en  possession  de  ces  terres  cl  seigneuries  :  c'est  ce  qui 
le  détermine  a  donner  au  comte  el  à  la  comtesse  de  Foix  ,  par  les  Lettres  ci-dessus  énoncées  ,  •  les  Cité  ,  chastel ,  ville  ,  terre 

•  et  sénéchaucée  de  Carrassonue.  Xuiis  vuiilons  qu'ils  en  jouyssent  dés- lors  en  avant,  entièrement  et  paisiblement ,  cn- 

.  semble  des  fruils  et  revenus  ordinaires  d'icelles,  et  que  ils  puissent  pourvoir  à  tous  les  offices  des  dictes  séneschaucées,  . .  .jus- 
.  ques  à  ce  que  nous  ou  les  nostres  leur  aurons  baillé  et  délivré  ,  ou  aux  leurs  ,  la  dite  Mérindad  d'Estelle  pour  les  dits  com- 

•  lez  de  Itoussilhon  et  de  Sardagne ,  et  de  Mauléon  de  Sole ,  ou  que  leur  ayons  fait  payer  la  dicte  somme  de  troys  cens  soixante 

•  el  seize  mille  cent  quatre-vingt- ung  escus  d'or  courons  et  vingt-deux  sols  six  deniers  tournois,  qui'  le  Roi  de  France  a  prêtés 
.  .  a  celui  d'Arrag4)ii ,  sur  les  terres  cl  seigneuries  de  Roussillon  et  de  Sanbujne  . .  Ces  Lettres  sont  adressées  aux  gens  du  Par- 
lement el  des  Comptes,  et  au  sénéchal  de  Carcassonne.  —  v.  Histoire  générale  de  Languedoc.  L.  XXXV.  43.). 

Même  année  ,  Juin  W* ,  a  Tnolnte.  —  Lcltre  de  commission  du  roy  Louis  XI""  ,  adressée  à  Vidal  de  Palais 
escuier  ,  conucstablc  de  Carcassonnc  ,  aux  fins  qu'il  se  départe  de  son  ofDcc  ,  charge  el  administration ,  el  les 
baille  et  délaisse  au  comte  de  Foix  ,  ou  à  ses  commis  cl  députez  ,  pour  le  tenis  de  deux  nus  prochains  venans 
(Doat.  vol.  CCXXI  (L.  VII J.  Toi.  115».  —  Trésor  des  Artliifs  du  Roy  •  Château  de  Foix.). 

JWVwe  nnxfV  ,  Septembre  2/  ,  à  Orthez.  —  Lettres  de  Gaston  comte  de  Foix  ,  par  lesquelles  il  promet  au  roy 
de  France  (Louis  XI )  «le  remettre  à  son  premier  mandement,  les  chnstenu,  ville  et  sénécuaiiccc  de  Carcassonne, 
dont  il  luy  dounoil  la  possession  ,  pour  lu  y  tenir  lieu  des  comtés  de  Houssillon  et  de  Sardajj"e  ,  et  viscomlé 
de  Soûle  ,  qui  dcuoient  estre  baillés  au  Itoy  d'Aragon  et  du  Nauarrc  son  père ,  pour  le  Mérindat  de  l'Estelle  , 
lequel  detioil  estre  baillé  au  Boy  de  Castillc  ,  par  l'accord  faicl  par  le  Itoy  de  Fi  ance  entre  les  dits  roys  de  Cas- 
tille  et  d'Aragon  ,  nonobstant  que  M.  roy  d'Aragon  n'çust  pas  encore  remis  led.  Mérindat  de  l'Estelle  ès-mains 
dud.  roy  de  Castillc  (Do*t.  vol.  CÇVXI  (L.  VII).  fol.  127.  Trésor  des  Arcliifs  du  Roy  :  Chasteatt  de  Foix  ). 

H74,  KoV'  tntire  US.  —  Lettres  du  roy  Louis  XI,  portant  confirmation  d'exemption  de  toute  taille  el  subside 
pour  les  biens  possédés  par  les  sergent,  et  habitons  de  la  Cité  de  Carcassonnc  ,  tant  dans  le  territoire  de  la 
Prevostc  de  lad.  Cité  que  partout  le  Koyaume,  nonobstant  certaines  impétrations  obtenues  des  i 


—  363  - 

les  consuls  et  habitons  du  bourg  de  Carcassonne  (Doat.  vol.  LX1V.  fol.  260.  reclo.  et  vol.  LXXXIV.  fol.  124. 
Archives  du  Chapitre  cathédral  de  Carcassonne.). 


c  Locis,  par  la  gricc  do  Dieu  Boy  de  France,  à  tous  cenl» 
qui  ses  présentes  Lctres  Terront  salut.  L'humbJe  supplication 
de  nos  cher»  et  bien  amès  les  sergeus  de  la  garnison  ,  du- 
nans  et  habitans  de  nostre  Cité  do  Carcassonne  «non*  reçeue, 
contenant  que  combien  que  par  priuilége  exprès  par  les  foui 
roys  do  France  uns  progetiiteurs.  a  eulz  octroyés  et  par  dous 
confirmés,  ils  soient  et  ayenl  accoustumé  estre  francs,  quiles 
et  exempts  de  toutes  tailles,  aydes,  charges  subuentiuns  pour 
leurs  biens  e!  héritages,  quelque  part  qu'ils  somut  assis,  et 
scitués  dedans  noiru  royaume,  et  que  des  dits  pnuiléges  lant 
par  eulz  que  par  leurs  prédécesseurs ,  ils  ayent  iouy  et  vsé 
par  si  long  temps  qu'il  n'est  mémoire  du  contraire  ,  ce  no- 
nobstant les  consuls  ,  manans  et  liabitans  du  bourg  et  villo 
du  dit  lieu  de  Carcassonne  et  autres  lieux  circotivoisin*.  puis 
aucun  peu  de  temps  en  ça  ,  se  sont  perforées  et  pcrforcenl 
contraindre  ou  faire  contraindre  ycculz  suppliants  ou  aucun 
d'eulz  .  de  payer  et  contribuer  a  nos  tailles  ,  impôts  et  subsi- 
des mis  sus  et  imposés  tant  audit  bourg  de  Carcassonuc  que 
autres  lieux  cireomuoisins .  pour  aucuns  biens  et  héritages 
que  les  dits  supplians  y  tiennent  ot  possèdent,  soubz  vmbre  et 
par  le  moyen  de  certaines  impétratioiis  et  prouisions  par  eulz 
obtenues  à  rencontre  des  dits  supliaiis  ,  tant  de  nos  chance- 
liers que  autrement ,  au  moien  desquels  ils  se  sont  perfor- 
ées faire  faire  plusieurs  et  diuerses  rigoureuses  exécutions  à 
l'encontre  des  dits  supliants,  qui  est  en  leur  très  grand  grief, 
préiudic*!  et  domnige  ,  et  enlraindro  leurs  dils  priuilégcs.  qui 
pourroit  estre  cause  de  la  dépopulation  delà  dite  Cite  ,  dont 
se  pourruil  eoxuir  domaige  irréparable  pour  le  temps  a  uenîr, 
à  nous  et  &  lu  chose  publique  ,  de  nostre  ruine  ,  parce  que 
c'est  l'une  des  plus  fortes  places  de  nostre  dit  royaulme  ,  si 
prouisioi»  n'y  estoit  par  nous  donnée  :  Scjiuoir  faisons  quo 


nous,  les  choses  dessus  dites  considérées,  bien  reconues,  et  a- 
ccrlainés  de  la  force  cl  scilualion  de  la  dite  Cité  et  de  la  grand 
Rarde  qu'y  est  nécessaire,  pour  laquelle  taire  psryceuls sup- 
pliants et  entretenir  ycellc  nostre  Cité  en  bonne  sciirté  tn 
nostre  obéissance  ,  les  dits  priuiléges  leur  feurent  octroyés 
par  nos  dits  prédécesseurs  et  psr  nous  conformés ,  voulons  a 
coste  cause  qu'ils  en  iouyssont.auons  pour  ces  causes  et  con- 
stdérations  e  autres  à  ce  nous  mouuans  ,  voulu  .  ordonné  et 
déclaré  ,  voulons  ,  ordonnons  et  déclarons  de  nostre  plaine 
puissance  et  authorilé  royal ,  par  ces  piésotifes  ,  que  les  dits 
suppliants  jouissent  a  toujoursmais  dos  dus  priuiléges,  ot 
que  ensuiuatit  le  contenu  en  yceulz  soint  doresenanaot  tenus 
francs  ,  quittes ,  exempts  et  desnhargés  de  toutes  tailles ,  ay- 
des ,  charges  et  subuentions  quelconques ,  qui  de  présent  ou 
pour  le  temps  auenir  auront  court  en  nostre  dit  rovaitlmc 
pour  los  biens  et  liéritaigcs  que  les  dits  supliants  ont  et  pour 
le  tempsàuenir  auront  et  posséderont  en  nostre  Hit  roynulmc. 
tant  dedans  la  prcuostè  ot  iurisdiction  de  la  dite  Cité  que  de- 
hors; fans  ce  que  pour  ce  leur  en  soit  ou  puisse  estre  deman- 
dée aucune  chose  .  ne  contraints  a  y  contribuer ,  ne  pour  ce 
en  estre  tenus  en  procès  .  ores  ne  pour  le  temps  à  uenir  ,  ne 
pour  ce  en  estre  molestés  en  corps  que  en  biens  en  aucune 
manière.  Si  donnons  en  mandement  au  premier  de  nos  amés 
et  feaiilx  conseilliez  en  nostre  court  de  Parlement  à  Thou- 
loso  ,  au  scticschal  ou  counestable  de  Carcassonne ,  et  a  tous 

nos  autres  iusticiers  et  officiers  quo  les  dits  suppliants  et 

chacun  d'eulz  ils  fassent ,  soull'rent  et  lavssent  iouir  de 

nostre  dito  volonté,  ordonnance  et  déclaration  Donné  à 

Hatibcrviller  ,  le  vingt  troisiesme  jour  de  nouembre.  l'an  do 
grâce  mil  quatre  cous  soisanle.qiulorsc.  et  de  notre  régue  Je 
quatorsiesme  ». 


147C,  Décembre  20  ,  au  Plessis-les  Tours. —  Lettres  royaux  ,  expédiées  en  chancellerie  ,  sur  la  plainte  des 
gens  des  trois  Etats  de  la  province  do  Languedoc  ,  portant  que  les  habitans  de  la  Cité  de  Ciirrassonne  seront 
leneiis  de  contribuer  aux  tailles  ,  pour  ceux  de  leurs  bien*  situés  hors  df  la  prevosté  de  la  dite  Cité  (mention- 
nées dans  Doat.  vol.  LXIV.  fol.  223.  verso).  —  v.  ci-après  :  ad  nnn.  tiH'i. 

1477-  —  Liure  des  Reconnoissances  de  la  Cité  et  lieux  de  Lader.  Tresbes  et  Moutirat  ,  écrites  en  parchemin ,  commen- 
çant au  1"  feuillet  cotlè  503  ,  le  second  mars  M77 ,  et  finissant  par  le  feuillet  81»  ,  par  ta  Ttcconnoissance  du  SO  du  mars  1477  ; 
signés  par  d'Aubusson.  I.ed.  liure  couuerl  de  basane  noire  {  Doat.  vol.  2j3.  fbl.  641  ). 

1478,  Avril  47 ,  à  Arras.  —  Lettres  du  roy  Louis  XI ,  portant  confirmation  d'exemption  de  toute  taille  et 
subside  ,  en  faveur  des  sergens  et  tiabilans  de  la  Cité  de  Carcassonne  ,  à  l'occasion  du  procès  intenté  aux  sus- 
dits par  les  consuls  et  habiUns  du  bourg  de  Carcassonne  ,  par  devant  la  cour  du  Parlement  de  Toulouse  ,  à 
laquelle  cour  il  est  interdit  d'en  prendre  connoissance ,  nonobstant  toutes  autres  lettres  ou  déclara  lions  con- 
traires (Doat.  vol.  LXIV.  fol.  263.  Archiuesde  l'Hoslel  de  Ville  de  la  Cité  de  Carcassonne.). 

14H0  ,  au  Ptrssit  ilu  Parc- le$- Tours.  —  Lettres  du  roy  Louis  XI ,  adressées  au  Parlement  de  Thonlousc  et 
an  sénéchal  de  Carcassonne  ,  par  lesquelles  il  enjoint  a  celte  cour  et  à  cet  officier ,  de  ne  point  troubler  les 
sergens  et  habitans  de  la  Cité  de  Carcassonne  ,  dans  la  jouissance  de  la  franchise  de  tous  subsides  et  impositions 


Digitized  by  Google 


-  3C4  - 

pour  les  liions  qu'ils  possédoient  hors  de  la  prevosté  de  In  dite  Cité,  et  ù  raison  desquels  ils  étoieut  traduits  ea 
procès  devant  la  dite  cour  de  Parlement ,  par  les  Consuls  du  bourg  de  Carcassonne  (Uoat.  vol.  LX1V.  fol.  265. 


Archiucsde  l'Hostel  de  Ville  de  la  Cité  de  Carcassonne.). 
Ces  Lettres  sont  la  confirmation  souvent  textuelle  dos  précédentes  ,  avec 

«  Locts  par  la  grâce  de  Dieu  rny  de  France,  à  nos  «més  et 
faaulz  conseillers  les  gens  tenant  nostre  court  de  Parlement 
a  Tholose  ,  au  sénéchal  de  Carcassonne  ou  à  son  lieutenant , 
salut  et  dilection.  L'humblo  supplication  des  Procureurs  do 
uos  bion  amés  les  sergens  de  la  garnison  et  autres  manans  et 
habitans  de  nostre  Cité  de  Carcassonne  ,  auons  reçeue  ,  con- 
tenant que  pour  les  (roubles  et  crapéchemens  qui  leur  es- 
toîent  donnés  et  faits  par  les  consuls,  nianans  et  habitans  du 
bourg  de  Carcassonne  et  autres  lieux  circoouoisius .  en  la 
iouyssance  de  leurs  priuilégos,  atl'ranchissemens  et  exemp- 
tions qu'ils  ont  de  ne  payer  aucunes  tailles  ,  charges  et  sub- 


eides  pour  leurs  biens  et  héritages ,  quelque  part  qu'ils  soient 
assis  ,  contre  la  teneur  d  iceulz  priuilèges  par  nous  confor- 
més :  Nous,  pour  la  oster  hors  de  procès  el  question ,  et  affin 
qu'ils  entendissent  mioulx  au  fait  de  la  garde  de  nostre  dite 
Cité  et  place  ,  et  qu'ils  ne  feussent  plus  vexés  ne  molestés  en 
ensuiuant  leurs  dits  prmileges  ,  eussions  depuis  uaguiercs, 
de  nostre  certaine  sciance,  plame  puissance  etaulhonté  royal, 
touIu  ,  ordonné  el  déclaré  pour  plusieurs  fois  ,  que  yceulx 
supplians  feussent  tenus  francs,  quictes  et  exempts,  dès-lors 
et  pour  lo  temps  à  ueuir  ,  de  toutes  eon'rihuiions  des  tailles  , 
charges  et  subeidos  quelconques,  pour  leurs  dits  biens  et  hc- 
riuiges,  quelque  part  qu'ils  feussent  assis  ,  nonobstant  tous 
èdits  ou  ordonnances  ,  pur  nous  ou  uos  prédécesseurs  roys 
de  France,  fait»  touchant  la  conlribuîon  de  nos  dites  tailles, 
et  autres  nonobstances  en  tel  cas  requises  ,  et  plus  a  pJain 
cjutenues  ès  Lelres  cl  prouisions  que  leur  auons  sur  ce 
octroyées,  qui  ont  esté  bien  et  deueinent  enténmées,  et 
lesquelles  conlirmation  et  déclarations  ont  esté  produites  et 
présentées  à  nostre  dite  court  de  Parlement  par  les  dits 
suppliants  :  mais  ce  nonobstant  les  dits  consuls ,  manans 
et  habiUns  de  la  dite  ville  de  Carcussonuc ,  el  autres  leurs 
circonuoicins  .  Se  sont  efforcés  et  efforcent  chacun  iour , 
de  contraindre  ou  faire  contraindre  les  dits  supplians  a  con- 
tribuer es  dites  tailles  ,  aydes  et  suicides  ,  pour  leurs  biens 
et  héritages  qu'ils  tiennent  hors  la  prcuoslé  et  iundiction  de 
ladite  Cité;  non  ayant  regard  les  dits  du  Bourg  ù  ce  qu'ils 
tiennent  et  occupent  les  deux  parties  du  territoire  el  posscs- 
soirc  de  la  dite  Cité  ;  ctonl  fait  plusieurs  diuerses  et  rigou- 
reuses exécutions  à  l'encontre  des  dits  supplians,  et  sur  ce 
les  tiennent  en  grand  procès  en  nostre  dite  court  de  Parle- 
ment de  Tholose  ,  et  leur  ont  fait  des;*>ndre  grans  sommes 
de  deniers  ,  à  cause  de  quoy  il  sont  chous  en  grand  poureté  , 
etseroient  encore  plus  s'ils  csloienl  contraincts  au  dit  paye- 
tdc  nos  dites  tailles,  et  leur  conuiendroit abandonner, 
uisser  et  entrerompre  la  garde  de  la  dite  Cité  ;  et  que  plus 
c  l  soubs  vmbre  des  certaines  Lettres  que  les  dits  du  Bourg 


et  autres  disent  auoir  obtenues  de  nous  Ou  de  nostre  chan- 
cellerie ,  adressans  à  nostre  dite  court  de  Parlement  à  Tho- 
lose ,  à  laquelle  ils  les  ont  présentées  pour  les  intérimer,  ont 
obtenue  d'ycelle ,  au  mois  de  mars  dernier  passé  ,  prouisioo 
contre  les  dits  supplians,  sans  les  apelter  el  ouïr,  par  laquelle 
a  esté  dil  que  les  dits  supplians  payeroient  et  contribueroient 
es  dites  tailles  et  subcides ,  pour  leurs  biens  ruraulz  et  d'on- 
eiemie  contribution,  scitués  el  a^sis  es  lermines  du  dit  bourg 
de  Carcassonne,  de  Tresbés  et  Villcmoustauçou  ,  cl  hors  la 
preuostéct  jurisdiction  de  la  dite  Cité,  pour  celle  ennéee  ,  et 
tout  sans  préiudice  des  parties.  Et  depuis,  yceulz  consuls  du 
bourg  de  Carcassonne,  Tresbés  et  Villemou-lauçou  ,  non 
contens,  par  imporlunité  ou  autrement,  ont  obteuu,  au  mois 
de  septembre  dernier  passé ,  certain  autre"  prouisioruil  en  la 
dite  court  de  Parlement ,  par  lequel  les  dites  parues  ont  esté 
appoinclées  eu  fais  contraires  et  en  enqueste.  et  dit  et  déclaré 
que  pendant  le  dit  procès  paieroienl  et  contribueroient  es  di- 
tes tailles  cl  subcides  pour  les  biens  ruraulx  el  d'ancienne 
contribution  .  qu'ils  tiennent  es  termines  et  jurisdiction  des 
dits  bourgs  de  Carcassonne  ,  Tresbés  et  Villemoustauçou ,  et 
hors  la  preuosté  et  jurisdiction  de  la  dite  Cité ,  en  baillant 
caution  pour  partie  aduerse  de  leur  rendre  et  restituer  ce 
qu'ils  en  auoient  obtenu  ,  si  par  fin  de  cause  estoit  dit  qu'ils 
Je  deussent  restituer,  combien  que  les  dits  du  Bourg,  comme 
dit  est,  tiennent  et  occupent  les  deux  parties  du  terroir  et 
possciSoire  de  la  dite  Clé  :  pourquoy  sont  contraints,  jceuls 
supplians,  en  auuir  ailleurs  p'us  Imiig  pour  leur  prouision; au 
au  moyen  desquels  arrêts  ou  prouisions ,  les  dits  du  Bourg  , 
Tresbés  et  Villemouslauçou,  se  sont  efforcés  et  efforcent,  de 
plus  en  plus  ,  faire  faire  plusieurs  diuerses  et  rigoureuses 
exécutions  à  l'encontre  des  dits  supplians  ,  el  par  ce  moyen 
les  troubler  cl  empêcher  en  la  iouyssance  de  leurs  dits  priui- 
léges et  déclarations  ,  tendis  du  tout  les  mettre  à  destruction, 
afin  de  leur  faire  faire  désemparer  la  dite  Cité  et  garde  d'ycel- 
le, en  laquelle  nul  n'y  voulsit  habiter  s'il  n'estoit  preuilégié  , 
attendu  qu'ils  n'ont  autre  façon  de  viure  que  do  vacquer  à  la 
dite  garde,  qui  pourrait  estre  redondéo  se  ainsi  estoit,  outres 
granl  griefs,  préiudice  el  domaige  de  nous  et  de  la  cho*c  pu- 
blique de  tout  no»tre  pays  de  Languedoc,  pour  ce  que  ta  dite 
Cité  est  la  plus  forte  place  et  clef  principale  d'ycelluy  pays, 
scituèe  et  assise  presque  és  limites  d'Aragon  ,  si  par  nous  ne 
leur  estoit  sur  ce  donnée  pmuision  ,  humblement  requérant 
ycello  :  Pour  quoy  Nous ,  ces  choses  considérées  ,  qui  ne 
voulons  les  dits  supplians  estre  troublés  ou  empêchés  en  la 
iouyssance  de  leurs  dits  priu-léges,  franchises  et  exemptions, 
amÂ  qu'ilz  en  iouyssent  plainement  et  paisiblement  à  tou- 
jours ,  selon  la  forme  cl  teneur  d'icouls  ot  des  dites  déclara- 
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lions*  que  en  suons  sur  ce  Cuites,  sans  soufrir  que  aucune  d'encienneté  risques  aux  empeclieroes  dessus  dits,  sans  ce 
chose  soit  faite  au  contraire  ;  et  se  faite  auoit  esté  qu'elle  soit  que  au  moyen  des  dits  arrosls  ot  scnlonces  ne  autrement,  au- 
reparée.  et  mise  au  néant ,  incontinent  et  sans  delay  :  à  ce  cun  destorbier,  ou  empeschement  leur  soit  el  puisse  estre 
qu'ils  soient  toujours  plus  enclins  et  aslrains  de  vaquer  et  en.     plus  mis  ne  donné  en  la  jouissance  d  iceuls  priuiléges ,  tran- 


tendre  soigneusement  à  la  garde  en  nostre  obéissanco  de  la  chises  et  exemptions,  pour  quelque  cause  ,  occasion  ,  et  en 

dite  Cité,  qui  est  la  plus  forte  place  de  nostre  dit  pays  de  Lan-  quelquo  manière  que  ce  soit.  Si  vous  mandons  et  ciiiotgnons, 

guedon  :  Pour  ces  causes  et  cousi'lératinns  et  autres  a  ce  nous  et  &  chacun  de  vous  ,  en  commettant  où  it  apnrtiendra ,  que 

mouuans  ,  auons  de  nostro  propre  mouuement ,  certaine  les  dits  supplians  vous  faites  ,  so<ilrrcs  ,  et  laissés  iouir 

«ciance  ,  grâce  spécial ,  pleine  puissance  et  authoritè  royal ,  et  vser  pUinement  el  paisiblement  ,  de  nos  présente  vo- 

roulu  et  déclaré ,  voulons  et  déclarons  par  ces  présentes,  que  lontè  cl  décluratton. . . .  Donné  au  Plessis  du  Parc-lcs-Tours, 


!es  dits  sentences  et  arrests  ainsy  donnés  par  nostre  dite  le  vingt  el  vuiesme  jour  de  mars,  l'an  do  grâce  mil  quatre 

court  do  Parlement,  ne  soient,  ne  puissent  eu  riens  préiu-  cens  quatre-vingts,  et  de  nostre  règne  le  vintiesme.  «Sic 

dicier  susdits  priuiléges,  franchises  ,  libertés  .  exemptions  signalas».  Par  le  Roy  :  le  bailty  de  Koueu  el  autres  présens, 

ainsy  octroyés  par  nos  dits  prédécesseurs  aux  dits  supplians  ,  G.  de  Marie  > 
et  par  nous  con fermés  el  doot  ils  ont  iouy  paysiblemenl  el 

Ut*3.  —  Faicts,  raisons  et  moyens  des  sergens  cl  habitons  de  la  Cité  de  Carcassonne  ,  présentés  a  l'Euéque 
d'Alby  lieutenant  du  Itoy  en  Languedoc  ,  en  l'absence  du  Duc  de  Berry  ,  pour  la  rcuoration  de  certaine  or- 
donnance qu'il  auoit  rendue  ,  quoyqu'iiiconpélenl ,  à  l'instance  des  consuls  et  habilans  du  bourg  de  Carcas- 
sonne ,  qui  prétendoient  assuietir  les  dits  sergens  et  habitans  aux  impositions ,  contre  leurs  priuiléges  ;  par 
laquelle  le  dit  éuêque  auoit  ordonné  que  les  exécutions  commencées  contre  eux  par  les  dits  consuls  seroient 
continuées  ;  dans  lesquels  faits  il  est  parlé  de  la  situation  et  des  fortifications  de  la  dite  Cité  ,  qui  est  qualifiée 
Palais  et  Chambre  du  Itoy  et  barrière  principalle  d'Aragon  ,  et  de  la  conqticste  que  Charletnague  en  fit  sur 
vn  roy  Sarrasin  ,  s'estant  opiniastré  au  siège  nonobstant  les  grandes  (alignes  et  la  perle  de  grand  nombre 
de  personnes  qualifiées ,  iusqu  a  ce  qu'il  vist  que  les  tours  de  la  dite  Cité  s'inclinoient  vers  son  armée  et  qu'il 
reconneut  par  ce  miracle  qu'elle  se  reudroit  à  luy,  et  qu'après  l'auoir  prise  il  la  peupla  de  ebrestiens,  comme 
il  est  raporté  dans  sa  chronique. 

Auec  autres  faits ,  raisons  et  moyens  présentés  au  Parlement  de  Tbolose  par  les  sergens  et  habitans  de  la 
dite  Cité  ,  contre  les  consuls  et  habitans  du  dit  bourg  de  Carcassonne  ,  pour  estre  maintenus  en  leurs  exemp- 
tions el  priuiléges  ,  nonob&tat  des  Lettres  du  Roy ,  obtenues  par  surprinse  par  les  dits  consuls  du  Bourg,  du 
20""  décembre  H76;  dans  lesquels  faits  il  est  aussi  parlé  de  l'encienneté  et  de  l'importance  de  la  dite  Cité  , 
prise  miraculeusement  par  Charlcmagne  sur  les  infidcllcs;  de  l'establissement  fait  par  le  roy  sainct  Louys  d'un 
conneslable  ou  preuost ,  pour  exercer  la  justice  sur  les  sergens  de  la  garnison  et  autres  habilans  de  la  dite 
Cité  ;  de  cent  dix  sergens  pour  la  garde  el  d'vn  prestre  pour  célébrer  la  messe  en  la  dite  église  paroissielle  et 
prier  Dieu  pour  le  Roy  et  l'Es  ta  t ,  et  pour  la  conseruation  de  la  dite  Cité  ;  et  l'ordre  de  la  garde  est  déduit  dans 
les  dits  faits  et  moyens  de  maintenue  en  leurs  priuiléges  ,  dont  les  dits  consuls  el  habitans  de  la  dite  Cité  ob- 
tindrent  depuis  la  confirmation  par  les  Lettres  suivantes.  1 

Lktiies  du  roy  Charles  VIII* ,  où  sont  insérées  des  Letrcs  du  roy  sainct  Louys  et  d'autres  roys  prédéces- 
seurs ,  par  lesquelles  il  est  porté  en tr  autre»  choses,  que  la  dite  Cité  estoit  apellée  la  Chambre  du  Roy  ,  la  clef 
et  la  maistressc  des  autres  forteresses  de  la  prouinec  de  Languedoc  ,  dans  laquelle  sainct  Louys  auoit  eslabli 
vn  connes table  et  deux  cens  vingt  sergens  pour  la  garde  ,  qui  feurent  depuis  réduits  au  nombre  de  cent  dix, 
à  chacun  desquels  il  assigna  douze  deniers  Parisiis  par  jour  ;  que  certains  barons  et  nobles  apellés  ■  terra» 
Ciuitatis  •  estoient  obliges  d'y  résider  lorsqu'il  y  auroit  danger  cuident ,  pour  la  garder  et  la  deffendre  ,  et  que 
les  consuls  et  habilans  de  la  dite  Cité  seroient  exempts  de  toutes  impositions ,  gabelles ,  leudes  et  autres 
subsides  ,  et  que  les  notaires  seroient  deschargés  du  paiement  d'vn  marc  d'argent  imposé  sur  tous  les  notaires 
royaux. 

Les  Letres  du  roy  sainct  Louis  sont  datées  du  mercredi  auant  la  saint  Jean-Baplistc  1263  (  v.  ci-dessus  :  pag. 
334.  texte). 
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Et  les  Letres  du  roy  Charles  hnirticsinc  sont  du 
de  l'Hostel  de  ville  du  la  Cité  de  Circassonnc). 

Premier»  faita.  —  La  partie  de*  procureur»  de»  «ergcn*  et  babi- 
taaj*  ea  la  DU  de  Carrasaonoe ,  pilaii  et  chambre  de  Roy  .  oppo- 
taal  et  defleadant  a  l'encantre  de*  conioU,  seindics  rl  habilaoi  rt 
vaioenilé  du  bourg  de  Carcauonoe  ,  aclhrur»  rt  drmaadan* .  len- 
dans  le*  diu  oppotan»  et  défendant  è  toute»  Ru  el  ttfcti  qu'il  toit 
dit  par  root  réuérend  péie  eo  Dieu,  trés-honoré  et  doublé  Mon- 
•eigneur  l'Êuéqued'Alby ,  lieutenant  ea  Languedoc  du  Roy  noilre 
Sire,  es  l'abtrace  de  Monseigneur  de  Bourbonnois  el  d'Auvergne, 


et  reuéranc* .  el  bénigne  tupporlalion  de  «««Ire  réuérend  palet  ai- 
lé, de  ronnoitlre .  examiner  ou  décider  la  cauic  dont  etl  quettioo 
entre  Ire  dite*  partiel ,  ne  vont  entremettre  d'ycrllc  comme  non 
Juge  de  la  dite  cau»e .  ne  detdilc»  partie» ,  for»  que  ea  pronoocianl 
et  dire  que  dit  e»t.  el  remetlanl  le»  dite*  partie»  et  rame  par  de- 
uaat  lleiaeigneuri  le  ténécbal  de  Cercaauane ,  eonnetlable  el  pre- 
uott  de  la  dite  C  l*  de  Carcaatonae,  conteroateur*  rl  jugea  tpéciauli 
M  immédiat*  de*  dilea  causes  et  partie*  ,  par  rcria  de*  dits  priuilé- 
ge»,  ordonnance*  et  loi  royal  le.  ou  à  leur*  lieulrnana .  autre  toute- 
foia  que  inautre  Bertrand  de  Saincl-André .  hab  lant  du  dit  bourg, 
principal  dirrelrur  el  promoteur  de  cette  malicre.cn  faucur  dradiu 
conault  el  partir* ,  fomidé  ronlre  la  dite  Cité  .  en  reuocanl  préala- 
blement certaine  telle  quelle  ordonnance  donnée  rt  profferee  par 
voua  réuérend  père  eo  Dieu  ,  ïam  ouïr  le»  dit*  opposant  el  deffro- 
dan*.  ne  uoyr  Ici  dit»  priuilege»,  par  laquelle  aura  dit  que  le»  «é- 
cution*  eneommanréc*  par  In  dit»  consuls .  arlrur»  et  demandeur*, 
teroienl  parfaite»  et  accomplit»  pour  Ir*  denier»  dr  deui  année* , 
etc.,  loul  autrement  que  est  contenu  en  ycellr  comme  préjudiciable 
et  contrairanle  a  la  loj,  volonté,  priuilége  ci  puiatance  ravale,  •  re- 
«  uerenler  tetnper  loqurndo  o,  en  remelenl  et  retournant  tout  a  son 
premier  ettat  el  deu.  Et  à  relie  fin  le*  dit»  procureur»  de  la  dite 
Cité  font  autrefois  prompte  foy  de»  dit»  priuilége»  et  contrruatoirr, 
ou  du  vidimu»  d'iceuli  fait  loubs  «eel  royal  ;  et  en  ca*  que  par  la 
teneur  d'yceuli  apparut  auruuc  dubilalion  ou  otecutité,  ce  que 
non  ,  que  le  loul  mil  rcini»  el  référé  au  tin;  nutlrc  souterain  sei- 
gneur pour  en  ordonner  à  «on  bon  plaisir ,  demouranl  comme  par 
nuaut  le»  dil*  »ergrn» .  manans  el  bohilan» .  quilet .  franc*  el  libé- 
rau* .  et  eicniplt  de  loutr*  ayde»  imposée»  ou  à  imputer  pour  leur» 
champs  cl  poiteMioni  rustique» .  ruralle*  cl  » rbaine* ,  où  qu'il* 
soient  tcitué»  dedan»  le  royaume  de  France,  iuiqur*  a  ce  que  par  le 
dit  «eigneuren  toit  ordonné,  el  a  ce*  Un»  cl  autre»,  au»  dit»  procu- 
reur* de  la  dite  Cité  deflendeur» ,  pertinen»,  ulille»  .  prouffilable* 
et  néemaire* ,  tubiretr»  el  leruanl  à  la  matière  préienlr  que  ray- 
*on  donnera ,  el  nui  diu  cou»utt  demandeur»  contraire*  et  domma- 
giablc*.  la  |wrlie  det  dit»  procureur* .  deOVudrur»  rl  opposant,  «an* 
aulremenl  contentir  en  vou*  réuérend  pére  en  Dieu  rl  Irèt-honoré 
et  doublé  teigneur ,  ne  en  vou»  pour  rogner  aucune  ioridiction ,  »i- 
noo  comme  de»*u»  e»l  dil .  par  humble  reœoiulrance  el  tans  repro- 
che ou  injure  de  personne  viuent ,  el  «an*  c'jarge  de  «uperflue  pro- 
balion ,  ce  qui  t'rntuil  : 


•W3  (  Do at.  vol.  LXIV.  fol.  1».  Arehiue» 


Prtmiirtmtnt. ^T^^1*  '»  «•«  procureur* .  la  de- 
mande el  intention  lBcteanajkf c  ',rr«)»«ni>*ble  dn  dilt  consul»  et  vni- 
«ertilé  du  dil  bourg;  ronlei»rtfc»J"  ,(ra"  '  1™  l«f  le»  ordonnances 
royaali  ja  pieca  ftine».  t»u.  prlul»»^  ^  ,lon  l'""ilé«;ée».  aonl  te- 
nu de  contribuer  aux  taille»  rt  snbàwi^  rojaul» . 
royaul»  el  qui  aonl  ci'aiiriine  rcnlribuliun. 

/cent  que  le»  habitant  de  la  dite  Cité  tonl  ayté*  et  «ont  la  plu* 
part  notaire» .  gtiu  de  court  et  de  pratique  .  qui  ont  irqui»  et  ac- 
quirent loui  le*  ioun  plusieur*  grand»  bérétaiget  et  bien»rurauli , 
lant  au  dil  bourg  de  Careauonne.  territoire  el  retsort  dieduy  et 
ailleur» ,  pour  leiquel*  le»  deuantiers  ponctteurt  ont  lousiour  ctq. 
tribué  r*  ditr*  taille*,  et  par  ainsy  iceul»  de  la  dite  Cité  aonl  autay 
contribuable»,  ce  que  ne  veulent  faire  *oub* couleur  d'aucun»  priui- 
lége» .  el  que  a  payer  doiuenl  etlre  conilraincU. 

Item  et  e'etl  en  efhit  la  demande  de»  dit*  i 
ment  que  csl  contenu  en  leur  dite  requette. 

Item  et  que  à  leur  dite  inciuile  requette,  pétition  et  i 
déraytonnablet ,  réuérend  père  en  Dieu  el  trés-honoré  el  < 
aeigneur ,  ne  druie»  aplauder ,  ne  obtempérer .  ne  contraindra  , 
cotne  fait  eue» ,  le*  habilan»  et  tergrn»  de  la  garniaon  de  la  dite  Cité 
k  payer  ce  que  doiurnt ,  que  la  volonté  et  loy  royalle»  considéré  ; 
que  le  dite  requette  <  per  fraudent  el  maliliam  ,  laeita  veritale  rl 
tuggetla  rarullate .  fuit  fabrieala  >  .  pour  el  aux  On*  que  dessus ,  la 
partie  de*  diu  procureur*  el  deflendan*  présuppoté  ce  qui  t'en  «ait  : 
Premifremeiil  présuppoté  l'eiittence  el  tiluation  de  la  dite  Cilé 
de  Carcsttonne ,  attite  en  monlaigne .  et  lieu  éminent  el  hor»  de 
tonl  partage,  el  est  belle  el  forte  el  bien  garnie  de  dent  b-lle»  et 
haulte*  muraille*  .  tour»  el  autre*  Milice»  ;  el  e»  aucune*  dea  dite» 
tour»  à  fontaine  d'eau  vive  ou  puict»,  mol  in»  el  fourn»  rrddaiu 
ehetrune  grand  fourtelcsse  ,  Irtqoelle*  chose»  le  remonttrenl  el  dif- 
ficile pour  rncruper  et  prandre  .  dr  laqnrlle  par  aplicalian  |»our- 
rion»  dire  ce  que  lisont  de  llabilnnnr  <  rirorum  eius  vit  relalu  . 
ner  drblli»  firniltat  ».  el  a  la  vérité  et  l'a  bien  prendre  ,  c'etl  la  plu* 
accomplie  place  du  royaulme,  el  peul-ettrede  la  cliretlienlé. 

lirai  présupposé  qu'est  notoire  que  la  dite  Cilé  est  ailuée  ci  e»- 
Irémilei  do  royaulme  el  esl  la  barrière  prinripalle  d'Aragon,  duché 
de  Guyenne  ,  comlé»  de  Thnlo<e  .  d'Armagnae .  Foi»  el  Castre* ,  et 
Langurdoc.  et  a  esté  lousiour»  el  esl  «  neruu»  doiuinalienibu»  regias 
Franrnrum  palnir  preaentit  ». 

Ilrm  ett  de  présupposer  qu'il  a  rnuiron  neuf  ;  cent»)  an»,  que  vn 
roy  Sarra<in  nommé  Ambita  l'a  trnoil  occupée  el  linliasquetè 
ce  que  le  lre*-rbretlim  prince  Cbarlet  maiuetJ  magne;,  empereur 
de  Rome  ei  Roy  (de)  France  *  in  ruiu*  personam  translatum  est 
iniperium  a  Groxi»  in  Germanot  »  l'a  retourna  cl  réduit  a  la  chre*- 
tienlé. 

/l«m  el  ne  faut  pa»  taire  ne  recéder  le»  grand»  mite» ,  painc*. 
Irauaui  el  doléances  que  il  el  te»  gen*  el  «on  fraire  la  recouvert ,  car 
il  ne  l'eurent  point  ne  par  pugne.  ne  par  machine*  lapidaire» ,  ne 
autre*  engin»,  ne  par  famine  ou  aucun  adoisoire  humain  ,  mai»  mi- 
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,  diMDlM  geste  ceoniqae  el  histoire  :  «  qnaodo  Ka- 

mulU  nul*  tuslinuit  et  inultos  vlro»  nubile*  amisit ,  et  tandem  ibi 
stelitdooecdiuioa  pyteoli*  inspirante  vidil  lurra  «emi  eierciiuan 
inclinari;  tune  cogoouil  quod  gralia  Dei  caperel  illan  ,  et  proee- 
deoie  lempore  eau»  ccepit  et  eau  chrbiianoru 
lauit  .. 

Ittm  qae  depuis  «  quod  fuit  erepia  a  manlbus  et  ] 
liai»  »,  toujours  e*t  demourée  i  la  obétaauce  el  seigneurie  du  Roj  , 
aam  iamait  faillir ,  el  a  e»lé  et  est  la  clef  et  for  terrée  plot  prébe- 
minentede  Languedoc  ,  «Uni  laquelle  plusieurs  comte*  el  grauds 
seigneurs ,  par  le  commandement  du  Roy ,  el  par  leur»  démérite*, 
ool  esté  prisonnier*  el  captiué*.. .  par  la  grande  forteresse  et  singu- 
lière garde  que  ce  (ait  tn  tout  temps .  de  paii  et  de  guerre ,  de  nukt 
el  de  Jour. 

/lem  que  tucceatiuemenl .  le  roy  Louys  ÏMlilua  el  ordonna  en  la 
dite  Cité  vn  conneslable  et  preuo*l .  qui  feul  rnef  de*  «ergen*  el  ha- 
bitant en  la  dite  Cité  ,  et  fcurenl  ordonné*  que  cent  dit  wrgen*  el 
Tn  preslre  pour  chanter  messes  el  Dieu  prier  pour  le  «lut  du  Roj  el 
estât  paisible  de  un  royaume  et  rspecialenient  de  ta  dite  Cilé , 
•  quia  oui  DomiDui  culodirril  ciuilalem  frustra  vigllal  qui  coslo- 
dileam  ». 

Iltm  que  le*  diu  seigneurs  el  cent  et  dit  «ergen*  sont  tellement 
occupés  à  la  garde  de  la  dite  place. que  est  nécessaire  que  vn  chacun 
«oit  deui  fuit  la  sepmaine  de  guet,  et  p»r  ain<y ,  quand  chacun  d'i- 
ceuli  a  deui  nuits  franches  pour  coucher  en  sa  maiwn.il  faut  la  tier- 
ce nuict  «Ire  au  guel.  el  lendesmain  portier  à  la  garde  de  la  porte. 

Ittm  el  par  ainsi  nul  de  la  garnison  peut  bonnement  vacquer  à 
antre  labourance ,  marchandise  ,  ne  autrement  gaigner  sa  vie  .  si- 
non i  garder  la  place  

Item  et  pour  mirut  déclarer  la  ordonnance  et  condu  i  Ile  de  la  d  I  te 
garde,  est  de  scauoir  que  combien  qu'il  y  ail  en  la  dite  Cité  des» 
portes .  toutefois  une  demeure  tant  seulement  ouuerle  « 


/(«tn  et  sur  la  haute  muraille  a  dix-buict  homme*  asti*  en  neuf 
lieui  *ur  lesdiles  murailles,  de  deui  en  deui .  armé*  de  I 


ouure  de  grand  iour ,  el  pour  la  garde  de  la  dile  porte  sont  < 
vingt  el  deui  hommes. 

Iltm  pour  la  garde  de  la  nuict ,  toujours  il  y  a  quarante  homme* 
de  la  dite  garnison  comprin*  sii  trompettes  ;  les  deui  trompette* 
Sont  pour  demeurer  l'heure  que  le  guel  doit  monter  sur  la  murailfae 
à  l'entrée  de  la  nuicl ,  el  aassy  la  descendue  le  matin  ,  et  les  qua- 
tre trompette*  sont  assise*  en  les  tours  sur  la  haute  murailhe ,  les- 
quels Sont  tenus,  da  Sainct- Michel  iusqu'sà  Pasque*  .  sonner  qua- 
tre rois  la  nuiel ,  c'eal  à  scauoir  a  ta  maniée  du  guel  l'une ,  la  se- 
conde à  environ  dis  heures,  la  tierce  a  la  minuicl ,  el  la  quarte  a 
l'aube  du  tour,  pour  eiiler  et  éueilher  le  guel  et  resiouir  tous  les 
ba bilans  d'icelle  Cilé  ;  et  de  Pasque*  iusques  i  Sainel-Micbel  sont 
tenu  sonner  et  trompesler  trois  fois  la  nuict  sans  plus ,  p.iur  ce  que 
les  nu  iris  mol  courtes. 

Item  que  du  nombre  deuant  dit.  nuict  homme*  demeurent  en- 
tre dent  murailles  aux  fossés,  lesquels  nuict  homme* ,  de  deux  en 
deut.doinent  taire  doue  luues.de Sainct  Michel  iusques  a  Pasque*, 
e'eal-a-dire  eircuir  la  dite  Cité  la  nuiet ,  saisir  le  guel  ;  el  de  Pas- 
que  iusques  à  Sainel-Micbel,  six  tour*  tant  seuli 


Item  dedaosla  dile  Cilé  a  buicl  homme*  d'hoslauguet  (al.  e*> 
chauguei) ,  que  dorment  et  font  autant  de  loars  sur  la  haute 
que  font  les  autre*  huicl  homme*  qui  sont  d'eschauguet 
i  deux  muraille* .  et  eeula  du  guet  assis  sur  la  haute 
muraille  doivent  dire  par  vérité  les  tours  que  onl  fait  ceux  des  lisse*, 
el  nommer  par  leur  nom  ceux  qui  le*  ont  faits. 

/Km  que  si  raillent  en  ce,  sont  arrealés,  mulclé*  et  pugnés.  à 
l'arbitraire  du  dit  cunnestable, 
1  ce. 

/ton  est  vray  el  noloire  que  pui*  que  le*  diu  dis  et  I 
me*  du  guet  sur  la  haulte  muraille  son  monté* ,  et  récent ,  ne  sont 
si  hardi*  de*  lieux  à  eux  ordonné  desiendre  de  la  dille  muraille 
sur  peine  de  mourir,  el  c'est  trouué tonnante*  fuix  qne  le  feu  estoil 
en  la  maison  d'aucuns  du  guet  ealabli  en  la  dile  haute  muraille  , 
mai*  n'en  burent  si  hardis  d'en  descendre  pour  amortir  le  fea  et 
sauner  leur*  biens.  „ 

■  ■••*••••.  •■•.*•■• 
/(eus  en  oullre  le*  diu  sergen»  et  habilans  sont  lubgeU  à  plu- 
sieurs autres  seruitule*.  car  comment  que  chacun  «oir  de  iour  te  re- 
tirent dedans  la  Cité ,  car  la  porte  d  ycelle  se  ferme  de  iour,  et  puis 
qu'vne  fois  est  fermée,  pour  rien  du  monde  ne  se  ouvrirent  ne  pour 
bomme  que  vienne  de  quelle  dignité  ou  préhéminance  que  soit .  ex- 
cepté le  Roy .  la  Reyne  et  no*  s 


Ittm  la  dite  porte  ne  s'ouure  que  soit  grand  iour ,  ne  ceulx  qui 
sont  du  guel  a  sub  posna  mortis  a  n'ausoienl  dessendre,  comme  dit 
est ,  iusques  à  ce  que  les  deui  trompette*  tonnent  la  destendue  el  se 
doioent  irouuer  i  la  ouuerture  de  la  dite  porte. 

Ittm  et  n'ausenl  le»  dits  «ergens  sailir  hors  des  bornes  ou  bodule* 
de  la  dile  prcuosté,  sans  licence  obtenue  du  dit  connestablc  ou  pre- 
oosl,  ou  de  son  lieutenant. 

Item  et  ne  entrent  en  la  dile  Cilé  gens  eitranger* ,  et  eculz  qoi 
entrent  doiuenl  donner  rognoissanee  auec  qu'ils  ont  à  besoigner  et 
laiaiee  le  harnois  i  la  porte. . . . 

/(«m  que  pour  les  cause*  susdite*. . .  appert  clairement  la  paine 
el  travail ,  pouurelé  et  mt.lh.ince  que  ceux  de  la  dile  Cilé  tant  de 
sa  garnison  que  autres,  onl  el  souffrent  à  cause  de  la  dile  garde,  car 
ils  sont  oouuccs  de  biens  et  aussy  de  »alut  el  sainclé ,  pour  les  froi- 
dures el  chaleurs  selon  le  temps  ,  qu'ils  souffrent,  tellement  qne  à 
peine  sergen*  de  la  garnison  el  autre*  qui  font  le  guet ,  peuuenl  ui- 
ure  iusque*  i  quarante  an*. 

Ittm  . . .  reuérrnd  père  en  Dieu.. .  il  eu  es  scauoir  la  i 
qu'ils  onl .  el  que  vn  chacun  de*  dits  «ergen*  de  la  | 
prend  de  gaigr*  sur  le  ihrésor  du  Roy ,  a  Carrassonne ,  que  vingt  et 
deux  I  urct  seiic  ;ol*  trois  deniers  tournois,  que  toot  par  ionr  quinte 
petit*  denier*  tournoi*  :  et  combien  que  ne  soit  peu  de  chose ,  coo- 
(idéré  le  grand  travail  el  paine  qu'ils  souffrent,  toutefois  la  garde  se 

que  keuais  la  mercy  i 
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Hem  el  q uar  ta  dite  Cil*  mi  àt  g  un  Je  eilandne.  chacun  habitant 
4a  quinte  en  quinte  iourt  fait  gurl. 

/(«m  que  la  dite  garde  ne  ae  pourrait  faire  ny  continuer  uni  in- 
terruption comme  fait ,  pour  «i  petit»  gagea  ,  »i  ne  féal  la  bonne 
Mincie  considération  que  ont  eu  le*  bon*  et  Mincit  Roit  de  France 
qui  tont  paatés ,  et  eeoli  qui  ont  eu  de  par  eut  aulhurilé ,  bon»  et 
loyauli  franco!» ,  M  marcbci  de  pardeçi  ,  considéronl  que  nuit  ne 
prendraient  lea  painei,  tranill  et  charge»  dessus  dite* ,  pour  ai  petit 
prooflUque  dit  eat ,  et  que  la  dite  Cité  par  mojen  oe  detueureroit 

Ittm  que  ce  considéré .  alln  aoeiy  que  la  dite  Cil*  demeure  peu- 
blée  et  la  garde  ne  «il  déserte,  et  que  plut  volonlien  lea  tergi-ot  et 
el  habitent  y  entendent  et  bien  gardent  ycelle  Cil*. l'ont  dotée, 
proemiée ,  ou  lea  lergrn»  el  habitant  en  ycelle ,  de  beaui  et  granda 
priuilégea ,  notables  libertés  el  franchises,  |>ar  lesquels  priuiléges  la 
dite  Cil*  demeure  coropélenlement  peublée  el  lea  chargea  ton!  «u"- 
portée» ,  uni  loquet  priuiléges  nul  n'y  demeurerait  ne  y  eut  de- 
meure le  tempe  paia*. 


Ittm  que  outre  lea  privilège»  deaaua  dicta ,  cal  donn*  et  octroy* 
auedile  aergena  pour  ee  que  «  militant  in  Mcro  Prlnclpb  palatio  ». 
que  leur  fila  maale  •  in  quacumque  Blale  etiam  in  rentre  m» tria 
eiiatenlea,  lempore  morlii  •  succèdent  è  l'office  de  aergenl  à  ion  dit 
père  ;  et  ri  le  dit  aergenl  n'a  fils  maale  et  a  frère  ou  nepuen  babilea 
et  aufnaaa»,  succèdent ,  «  ipao  ordine  Moguinia  terralo  »,  au  dit 
office. 

Htm  que  lea  dit»  aergrns  et  habitana  aont  quitea .  frani  el  libe- 
rauli  de  toute»  chargea  ,  de  subsides  ,  aydea  el  laillea .  impoaitiona 
«4  autrea  chargea  quelconque»  que  pu  usent  auoir  cour»  en  ceat 
royaulme  ,  à  caoae  dea  guerre»  ou  aultremcnt. 

lient  que  «oient  quitte»,  el  franc»  el  libéraui,  •  a  lanlie  muoeri- 

bilibu»  ubique  «cituatu  quam  mobilibu»   > 


liant  que  le  dil  priuilége  de  non  paier  lea  aidea  el  taille»  ae  ealanl 
partout  le  royaulme  de  France,  tellement  que  li  un  aergenl  de  la 
dite  garaiion  ou  aullre  habitant  lient  ou  poiaede  biens  immeuble» 
ou  bieni  meuble»,  reuleul  elool  roulo  lea  Roji  pas»*»,  par  leur  loy 
•t  priuilége  royal,  qu'il»  toienl  lenu»  franc»  et  libéraut  de  toute  sub- 
aentiou  «  rbicumque  dicte  potaeationea  ainl  scilau  ». 

/tant  que  le»  dila  aergena  el  habitana  de  la  dite  Cil* ,  de»  dits  pri- 
uilege».  rrancbiaea  el  liberté». el  .  maiime»  de  non  payer  taille»,  ne 
auire»  aubtidea  on  aydea  royaula  .  pour  leur»  bien»  rurauli .  rusli- 
que»  et  urbain»,  combien  qu'il»  frutteol  par  auant  d'ancienne  con- 
tribution .  «  ubicumque  tint  tcila  » .  ont  iuuy  et  va* .  et  ont  nie  et 
tant  aecoualum*  ealre  en  pnaaeuion  el  ujsine  .  par  Uni  el  ai  long 
temps  que  du  contraire  n'est  mémoire  de  homme  «iueol.  publi- 
quement, notoirement  el  manifeste  voyant,  acbachana  el  non 
eonlroudiaana  lea  dila  cooaula  et  bauiuit»  au  dil  bourg ,  partie» 
ailuerses. 

Ilan  que  pour  faire  que  la  dite  Cil*  etl  tior»  de  chemin  publique 
et  nul»  marchant»  y  apurlcroienl  victuaillea  pour  la  prouiaion  dy- 


cellle  Cil* ,  ont  ordonné  et  roui»  ,  lea  Roy»  iadia  pan*»  •  qnod 
dicli  foranei  meccalore»  victua  et  rictuali*  drffrrente»  »  «oyenl  qui- 
let  de  toute»  leudea  el  péage»  ,  clc. ,  ausdilrs  chargea  commiae  de» 
dite»  marchandée»  pour  la  prouiaion  de  la  dile,Cité. 

Hem  el  quar  la  garde  de  la  dite  Cil*  ae  doit  faire  «  tine  iuterntU 
»ione  et  deffeclu  »,  el  que  «  il  hit  <  infaillibiliter  >  ont  eu  déconri- 
déralion  et  regard  ,  que  »'il  faillel  de»  diu  aertena  et  habitant  aller 
playdoyer  «  in  ciuili  rel  in  criminali  »  bora  de  la  dite  Cilé ,  «croit 
l'interruption  de  la  dile  garde  ;  et  pour  ce  ont  donné»  conaeruateura 
dea  diu  prtiiléges.  el  Juge»  spéciaul* .  lea  dil»  téuéchal  de  Carcat- 
aonne  ,  el  connrtlable  el  preuott  de  la  dile  Cilé.  inlerdiun»  toute 
court .  et  cognoitMnce  i  loua  autre»  «  quacumque  iiol  priedicli  po- 
leslaie  >. 

Item  que  il  ea»  ctloil  que  aucun  juge  «  quieumqueiil  »  ,  prenait 
cuniioisMnccs  d'aucune  chote  que  toucha»!  aucun  «ergenl  ou  habi- 
tant de  la  dile  Cilé.  eil  lenu  le  remettre  auadileéaéchal  ou  conoes- 
Uble,  comerualeura  el  Juge»  ipeciauli  cl  immédiat» .  ou  à  l'un 
d'euli  c  pro  iuititia  minialranda  >.  el  a'il  fait  le  contraire  etl  etneu- 
dable  et  tout  ce  qu'il  fuît  e»l  de  nulle  râleur ,  •  propter  drcrelum 
irritao»  ». 


Kent  à  celle  cauae  el  occaaion ,  le  Roy  ooatre  touuerain  «cigneur. 
i  prêtent  le  Roy  régnant,  lea  dila  prioilégea  el  plusieurs  autres,  par 
ce»  tréa-  noble»  progéniteun  de  bonne  mémoire  oclroyéa  €  de  tui 
cerla  tcienlia  et  ipeciali ,  molu  proprio  ,  ac  pleniludine  potetUtia 
conflrmauil  »  

Ifem  reuérent  père  en  Dieu .  I ré»- honoré  et  doublé  seigneur  , 
■  di»cere  chritlianittimorum  Princîpum  intentio  et  diipoaitio  fuit 
auper  magna  ratione  fundala  »,  car  »  par  le  moyen  de  la  dite  Cilé 
«  el  eiut  cuiledit!  priuilcgia.neruu»,vt  die  lu  m  ctl.dominalionia  Ré- 
gi» fuit  «erratut  ».  ainii  que  l'eipérienee  la  aonuenle  fois  rrmont- 
tré  ;  car  piutieun  rébellion!  ,  «édition!  el  innomérablet  conspira- 
tion» onl  etté  faite»  par  le  peuble  du  prêtent  payt  <  contra  •  la  ma- 
jesté royallede  France  ;  toulefoit,  par  le  moyen  de  la  grande  ete*- 
ueillée  garde  de  la  dile  Cité  et  la  feaullé  det  habitant  en  ycelle ,  lea 
dite»  rébellion» ,  «édition!  et  conspirations  ont  etté  exlincle*  el  suf- 
foquéea  .  a  l'honneur  du  Roy  el  prou  fol  du  royaulme  .  el  le  peuple 
rebelle  i  obéittance  réduit. 

lient  la  dile  Cilé  a  c»lé  toujours  •  lutiatimum  réfugiant  domino- 
rum  ofdciariorum  regiorum  el  aliorum  Adelium  rrgn'icoleruro  »; 
dan»  laquelle  Cilé  plusieurs  fou  lea  temps  passé»,  aui  temps  de»  di- 
te» diuUiont  et  «édition» .  te  sont  relraitt  lea  dila  officiers  du  Roy  , 
prélat»  et  autres  peraoone»  ecclrtîattique» ,  •  fidèles  lamcn  rrgni- 
catlas  ».  et  |iir  ce  moyen,  du  conseil  des  dit»  nfflcien  et  autre»  estani 
ta  la  dile  Cité,  et  par  crainte  d'ycclle,  ■  tola  patrie  lingue  Occita- 
ne que  a  urra  obcdirnlie  deuiaueral.ad  obedientiam  redneta  etl  ». 

Iltm  «  legitur  in  getli»  populi  atletac  corn  i  lu  Vonlitfurlli  ».  qu'il 
a  anoiron  deui  cent  quarante  au,  le  prêtent  paya  de  Languedoc 
rebella  A  la  foy  et  au  Roy. 

Item  que  pour  lort  te  relrayérrnl  lea  officier»  du  Roy  ,  le  arche- 
neaque  de  Narboone  ,  l'éueaque  de  Tboloae  et  pluticurt  présenta 
préUU  du  dil  pays,  lesquels  enuoyéreat  le  sénéchal  de  Careaaaonna) 
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au  lleo  de  Paynaatier ,  où  estoit  «eau  le  comte  de  Tbotoee ,  venant 
du  pay*  de  Prouence,  pour  requérir  le  dit  comte  deTholose  de 
donner  secours  atttdîls  officiers  du  Roj  .  conseil  cl  » j  Je ,  contre  Ici 
diu  rebelle*  ;  lequel  comte  de  Tbotoie  tellement  quclleroent .  asti- 
ire  respoose  en  U  ville  de  Tboloec .  *o|  re- 
l  fioteur  des  dits  rebelle*. 
Ittm  que  le  dit  sénéchal  retourné  a  la  dite  Cité  de  Carcassonne  , 
fist  son  rapport .  ri  ronclurrenl  qu'il»  deuoient  assembler  ses  consuls 
el  peoble  du  dit  Bourg ,  Tresbe*,  Puynaulier  et  autres  Iteui ,  pour 
lir  eoec  ceuli  de  11  dite  Cité  ;  et  ainsi  le  promirent  : 
.  medio  ulrimque  prautlto  supra  hostiam  < 
in  erclesia  B.  Mari*  de  A  boa  lia.  prope  et  soblùi  diclam  I 
situai* .  qood  essent  boni  et  Ddelc*  domino  nostro  Régi ,  et 
thenus  rebelles  anlrdiclo*  repellereol  ». 

/lem  que  preste  le  dit  iuramenl,  la  nuiet  entamant ,  I 
et  habitai»  du  dit  Bourg  el  autres  lieux  circonuoisina ,  le  capitaine 
de*  diu  rebelles,  •  cura  sais  Mlellilibos  en  grand  nombre ,  vont 
mettre  dedans  le  dit  bourg,  el  le  malin .  commencèrent  pugner  et 
assaillir  la  dite  Cite  de  Carcassonne  et  la  miner  desoubs  terre , 
•  *ed  cura  Dei  auiilio  dcfecerunl  in  salulari  suo  » .  et  s'enfouirent 
le*  dits  rebelles  et  <e  retracèrent  dedans  Fanjauv. 

Item  que  l'armée  de  France  vint  à  la  dite  Cité  ,  où  fust  ioyeuse- 
mcai  et  reuéremmenl  recette .  et  ceolt  do  Bourg  traîtres  et  «les- 
loyaulz  a  Dieu  et  au  Roy,  et  au  monde  ,  f curent  chastié*  en  façon 
que  a  lousjoura  en  sera  mémoire ,  et  fust  «ins  le  siège  au  dit  Fan- 
Jaui .  et  la  ebouse  feul  a  portée  à  l'honneur  de  Dieu .  de  Saint  Siège 
de  Roume  el  de  la  majesté  royal  le  de  France. 

Ittm  <  toccessive  ».  Monseigneur  le  duc  d'Anjou  ,  fllj  de  roy  de 
France  el  frère  du  roy  pour  lors  régnant ,  comme  lieutenant  et  gou- 
verneur du  Languedoc  ,  vint  au  pays,  et  eculïdu  dit  bourg,  collè- 
ge* ou  ce  d'autre*  du  dit  pays  de  Languedoc  ,  <  nolucruul  diclum 
ducemadmiltere,  ira»  rebelles  clfecti ,  contra  iptum  *e  irruerunt  >, 
et  le*  officiers  du  Roy  ,  séant  pour  Ion  a  Montpellier  de  part  le  dit 
seigneur,  «  nequiler  mterfeccrunl  »,  et  le  bon  duc  achoppa  el  cer- 
Uin*  ofllcters  du  Roy  auec  luy .  et  se  relra jérent  en  la  dite  Cité  de 
Carcassonne  ,  on  feosl  humblement ,  honorablement  el  loyaument 
receu.  «  et  inde  cura  bono  con»ilto  el  terrore  dictas  Cinilalis.  popu- 


lare*  prirdicli  cun 


reducti  et 


casligali  ». 

Ittm  en  après  semblable  rcbellion  fust  faite  au  duc  de  Berry. 
lequel  auec  autres  officiers  du  Roy.  fuyans  villeoie  seruiludc  el  po- 
pulaire ,  se  relira  eu  la  dite  Cité ,  où  feul  honorablement  receu ,  el 
despuLs  subiuga  les  rebelles ,  <  limentes  per  médium  dicta?  Ciuila- 
tit  »,  et  demeura  le  dit ,  gouuerneur  du  dit  pays  de  Languedoc. 

Ittm  et  en  ce  temps  viuoil  le  comte  de  Fois  nommé  Phébus ,  qui 
fust  homme  contraire  au  Roy  et  le  prendre  pour  seigneur  cl  capi- 
taine :  le  dit  Phebu*  demanda  quelle*  ville»  el  places  «croient  de  son 
parly ,  luy  frutt  retpondu  que  celles  do  pays  ;  il  le*  reflùsa  ,  sinon 
qu'ils  lut  baillassent  le  clsppier  ,  voulant  dire  de  la  dite  Cilé  de 
Carcassonne,  laquelle  nommoil  clappier  des  pierres  ;  car  | 
la  dite  Cité  que  toutes  les  autre*,  el  par  ainsi ,  I  entreprinse 
le  Boy  ne  sourtil  point  de  efl>ct  a  cause  qu'il  n'auoil  la  Cilé, 
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lut*  au  roy  Charles  sepiiesoie  de  grant  mémoire,  estant  dauphio 
el  régent  le  royaulme ,  père  do  roy  à  présent  régnant ,  fust  rebelle 
le  dit  pajiel  spécialement  reut  du  Bourg  .qui  feureni  Bourgougnois; 
toulefoli ,  ccrliûe  que  la  Cité  luy  esloil  loyal  el  bonne,  entra  «eure- 
rernent  dedans  le  pays  de  Languedoc  et  la  dite  Cité .  où  reut  Irés- 
hurablemenl  reçeu  et  toute  sa  compaignie ,  par  tes  sergens  et  habi» 
tans,  «  el  terrore  didse  Cioilalii,  rebelle*  focli  sont  obedieules  ». 

Ittm  ce  que  est  dit  est  p'rins  i  démontrer  que  la  dite  requesle,  par 
euli  du  dit  bourg  baillé  a  vou»  reuéreod  père  en  Dieu  ,  est  (ondée 
sur  pure  malice ,  fraude  ,  dolotilè  et  lurrepllo». 

Ittm  a  et  raewuic  > ,  car  iamaia  1rs  dit*  sergrn»  que  habilana  es 
diu  priuiléges,  libertés  el  franchises,  potsesiions  et  *eysines  et  jouys- 
sance  d'yceult,  n'ont  esté  troublés  ne  ampéclié*  iu«4|ucs  à  préseul 
•  «altetn  eo  modo  ». 

item  el  s'il  apert  qu'il  y  ait  eu  aucun  trouble  le  temps  (tassé  ,  ce 
fettsl  me  foi*,  eaulron  l'an  mille  trois  cens  soitanle- neuf .  après  les 
trahisons  d'auant  dites,  que  quand  ceuli  du  dit  Bourg,  qui  «  prope 
nunc  »  feusl  mi*  el  salué  pour  pouruoir  de  nécessaires  U  dite  Cité, 
d*n*  laquelle  n'a  ne  marchand* .  ne  boutiques ,  ne  marchandise* . 
s'ils  uc  le  prennent  dedans  le  dit  Bourg  ou  foulzboorg  ne  la  dite 
Cilé ,  voyant  ceuli  du  dit  Bourg  qu'il  ne  auoieut  peu  prou  B  1er  ne 
auoir  vengrnee  par  façon  de  trahison  de  guerre ,  pour  ce  que  vng 
nommé  maistre  Bernard  de  Mora  ,  du  dit  Bourg  natif,  l'un  de*  gé- 
néraui  pour  lors ,  des  aydes  en  Languedoc ,  se  misl  à  greuer  la  dite 
Cité  ,  en  façon  de  leur  visiter  leurs  biens ,  el  d  yceuli  leur  vouscist 
faire  payer  l'imposition  que  pour  lors  auoit  cours. 

Ittm  que  la  malice  du  dit  Bernard  de  Mora  ne  sortit  point  de  ef- 
fet ,  aios  veus  le*  dits  priuilége  leur  feul  im|K»é  silence  a  sa  confu- 
sion ,  comme  appert  par  la  teneur  du  dit  priuilége. 

Item  que  •ncurcs  y  a  de  la  rassa  du  du  de  Mora .  c'est  à  sçauoir  : 
maistre  Bertrand  el  Pierre  de  Sainct-André,  père  et  III* .  et  maistre 
Pierre  Boyer,  qui  feul  du  propre  lignage  du  dit  de  Muia  ,  comme 
est  notoire  ,  et  loqurU  soutiennent  ceste  matière  contra  la  Cité  el 
contre  le  bien  du  Roy  et  du  pays  ;  et  combien  qu'ils  ayenl  la  iuslice 
en  leur  main  .  tant  de  la  court  du  sénéchal  ,  qui  est  couseroateur 
des  JiU  priuilége»  de  la  dite  Cilé  .  duquel  e»l  lieutenant  le  dit  Ber- 
trand de  Saint-André  ,  el  le  dit  Boyer  des  viguicr  el  juge  île  Car- 
cassonne ;  toutes  uoyes  ce  sont  ceui  qui  sont  parties  formées  contra 
la  dite  Cité ,  el  iiéantmoiri* ,  sans  point  de  honte ,  eiequuteiil  com- 
me Juge*  vo*  Lettre»  et  commissions  contre  la  dite  Cité. 

Item  que  le  dit  de  Sainct-André ,  qui  a  gouiierné  cl  gouuernc  le 
dit  bourg  de  Carcassonne  depuis  vingt  ans  an  ça  el  plus  .  auec  ses 
colligues  el  complices,  à  tout  tour  trouué  foçon  d'auoir  vng  plait 
(  plaid  )  au  deut  eu  la  dite  ville  du  dit  Bourg  et  le  s.'  dr  l lamparulu, 
ou  ailre  1rs  consuls  ou  autres  de  la  ville  .  aun  de  mettre  quHquo 
taille  ordinaire  sur  le  pouure  geul  du  dit  Bourg  ;  à  quelles  fins  ? 
Dieu  le  «cet. 

Ittm  que  quand  le  Roy  qui  est  a  présent .  a  ion  Joyeuls  aduene- 
menl  k  la  Couronne,  eul  confermé  et  donné  le»  dits  priuilége*  à  la 
dite  Cité  ,  quand  la  publication  d'yceul*  ce  Hst .  le  dit  de  Sainct- 
André  ,  praticien  lors  de  la  court  du  ténécbal ,  publiquement .  de 

dit  ce*  langages  :  «  I 
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punit .,  rn  iMpnual  I*  dite  concettian  «I  loy  royale  :  rt  i  U  vérité. 
•  donné  Uni  de»  IribuUliont  •  lt  dit*  Cité  ri  «m  habitant  en  yeel- 
le .  qu'il  trur  t  bit  descendre  plus  de  dent  mille  esqus  en  poursui- 
te* ,  1 1  »  mise  11  dite  Cité  €  aiuendili  »,  ou  pour  mieuti  parler  le» 
habitant  ea  ycelle. 

lltm  «1  m;  qu'il  •  eaulron  onze  on  doue  »n»  (al.  mi  deeim 
•■ni»  ) ,  que  par  le  commandement  du  Roj  ,  tu  lieu  de»  Utile»  et 
équivalent  »ur  le  pays  de  Languedoc  ,  foureol  mit  le*  droiu  uau- 
ueoli .  et  pour  caillir  et  louer  le»  diU  droil* .  leurrai  faite»  eertal- 
oe»  ordonnance»  ;  rt  procura  le  dit  de  Haiocl-André  qu'il  (eut  con- 
servateur de»  diU  droiu. 

Item  que  inconlsnanl  ledit  de  Saiocl-André  eateudil  ta  rod.«« 
et  malice  contra  l'Kglite .  arrgent  et  babiUo»  de  la  dite  Cité .  et  par 
voye  de  Tait ,  »'eiT.>rc*  le»  (aire  contribuable»  au»  dit»  droit» .  contre 
la  propre  volonté  du  Boy  ,  comprime  et  déclarée  é»  dit»  priuilége», 
par  lesqorl»  tont  quitte»  et  eiempls  le»  dit»  sergent  et  babiLana  <  a 


considéré  que  le  Roy  ne  part 


item  que  le»  dite»  ordonnance*  feurcnl  faite»  par  Monseigneur 
de  Clarntonl  de  Loudéoe .  Ion  lieutenant  en  Languedoc  ;  maiilre 
Adam  Artinni  (al.  Cotinot} .  président  en  Parlement  »  Tbolote  , 
qu'auoieol  la  clurge  de  par  le  Roy  ;  et  pour  ce  que  le  dit  de  Seinct- 
André,  voyant  qu'il  auoit  aulborité,  commença  à  faire  greuer  reutz 
de  Hoolrrdon  et  de  S*lnrt-fcl»rtin ,  qui  «ont  véritablement  du  re*- 
■ortde  la  dile  Cilé ,  et  au»»y  le»  diU  «ergrn*  cl  habitant  d'ycelle 
gieua  fort. 

Ittm  que  la  cause  vint  pardeutnt  no»  dii»»rigneor»  de  Clermonl 
et  Préiidrat.  et  par  euli  (cul  déclaré  finalement,  à  la  confusion  du 
dit  de  Sainl-André  et  de»  fermier»  qui  estaient  k  (a  poste  ,  que  le» 
vrayt  habitant  de  la  dile  Cité  teroirnt  quille»  el  eiemps ,  ayant  re- 
gard et  considération»  de»  Roy»  décleirée»  au»  priuilége»  ,  el  par 
ainsy  I»  Cilé  el  ton  rruort  demoora  quille  ;  quoique  toit  le  dit  de 
Saint- André  donna  domaige  el  fontlaige  à  la  dile  Cilé. 

Ittm  el  quant  1rs  dilt  de  Saincl- André  rl  fermier» K  cogaeurenl 
•Insy  frustré»  .  Ion  pour  detpil,  i  reuli  qui  portoient  le  blé  vendre 
en  la  dile  Cité,  demandèrent  vingt  denier»  pour  entier  et  contrai- 
gnirent à  payer  le»  dilt  vingt  denier» .  prétendant  la  dite  Cilé  estre 


lltm  que  le  dil  conneslable  de  ta  dile  Cilé,  ronteruateur  de»  dit» 
priuilége»,  lltl  réalemrnt  réparer  le  (orfaicl ,  et  fout  dil  par  not 
leigneurt  de  Clermonl  el  président  rt  déclaré  bieo  auoir  etlé  pro- 
cédé par  le  dit  coneslsbie  et  ordonné  comme  dessus. 

Htm  reuerend  pére  en  Dieu  ,  ires- honoré  el  doublé  seigneur . 
plaise  vont  noter  la  volonté  des  partie»  adoenes  que  preneol  la  Cilé 
pour  Irrre  etlrange ,  el  a  la  vérité  la  dile  Cilé  r»t  nlrange  el  sera 
tant  que  Dieu  plaira  .  d'euli  el  de  leur  compaignie. 

lltm  que  combien  qu'au  Royaulme  ail  eu  des  nécessité*  autsy  par 
la  prisse  du  roy  Jean ,  du  mariage  de  madame  Isabelle  de  France 
qui  fruit  mariée  au  Roy  d'Anglrtermi ,  loulesfoit  ianiait  la  dite 
Cité ,  ou  let  habitant  d'ycelle ,  ne  en  ce ,  ne  en  aucunt  emprunts  , 
iamai»  ne  (eurent  contribuable»  ,  ainti  que  appert  par  let  Lellrej 
•ur  ce  données  el  payées. 

Ittm  et  quelle  raymu  teroil  le»  contraindre  à  faire  pajcr  de  Utile 


i  dil  Bourg  tant  point  de  nécessité  . 
;  cy  débat  tara  plus  i 


lltm  que  nonobstant  k»  chose»  rt  rayions  véritables  dessus  dite*, 
les  parties  aduerscs  se  sont  vanlées  auoir  plusieurs  ports  el  (sueur* 
des  grands  gent  à  rencontre  d'yceulx  de  U  Cité ,  toub*  ombre  d ro- 
quet» depui»  l'appoinletnenl  par  vont  donné .  ont  fait  inhibilioM  el 
deneo»  que  nul  de  la  dite  Cilé  ne  antrasl  dans  I*  dil  bourg  d* 
Carcatsonnc  pour  acheter  blei  ou  autres  prouisions  queltcoeques, 
laquelle  ont  mit  a  etécatiou ,  dont  t'en  est  cuidé  ensuiure  Krtnt 
escandale.  et  e»l  double  que  l'en  entuiue  liprnultion  n'y  est  donnée. 

Item  et  ne  obtte  point  le  contenu  en  leur  dile  rrqoetle ,  è  voua 
reuérenl  pére  en  Dieu  baillé  ,  dont  dessus  en  le  commencement  est 
(aile  mention  .  saysine  ,  narratiue  de  cerulne  procédure  faite  par 
deuanl  le*  Générault  à  Tbolote  ,  à  Montpellier  monsieur  de  Cbar- 
lus  ,  el  aitlrurt ,  qui .  tauue  leur  reuerance .  n'onl  capacJtt  d'en 
connoittre.  ne  autre,  hors  que  le  sénéchal  et  connestabla  de  Carees- 


<lr» 


lltm  que  en  la  dile  reqaesta  ce 
préler  la  lay  royale  ,  disenl  que  le 
terroir  de  la  preuoslé  de  la  diU  Cilé. 


la  parti* 


que  par  I* 


ceult  du  bourg,  partie*  aduerses ,  sont 
estre  receuteo  leur  (ou Ile  interpréta  lion. . . . 

Ittm  et  panr  ce  que  le»  dite»  parties  iduerses  veuillent  interpré- 
ter la  loy  du  Roy  el  restreindra  et  limiter  le  priuilége:  <  eaiua  verbe 
sunl  hsrc;  de  nobit  cerU acieolia ,  tpectali  gralia,  pleniludtnequc 
nottrae  potetlali»,  franchesias,  liberlates,  priuilegia  praUela  in  au* 
robore  rémanente  ampliando  ,  dict'ia  nostrit  aeruienlibut  el  hibila- 
toribut  iam  dictât  CiuiUlit  ooslnc  Csrcastou»  ,  nec  non  merealo- 
ribut  el  aliis  forentibut .  vklualia  el  aliaa  roercalura»  qaas  el  quaa 
in  dicta  Ciuilau  noslra  Carcasson*  .  pro  prouisionibus  eoromdem 
«eruienlum  H  babilalorum  ,  in  eadero  addocentibut  et  quae  (otnrii 
lemporibut  adducenl ,  concessiinut  et  coacedimus  per  pnctentet , 
vl  ipai  amodo  inanlhea  rt  perpetuo  ,  quieli  el  liberi ,  immonea  al- 
que  (ranchi  ainl  el  remeneent ,  quirlos .  imrnune»  et  I 
volumut .  alque  libéra*  a  pretlalione  el  solutlvne  qu 
iunaminum  proguerra  cursum  habenlium,  i 

Ittm  si  obique  sunl  thuendi  pro  bonis  eoniro ,  ergo  in  boni*  in 
Burgo  scilit  et  alibi  extra  praposilurem. 

Ittm  que  les  dil»  priuiléges  s*  eitrndenl  su  poatessoire  assis  bon 
de  la  dile  preuoslé.  «  el  ad  alia  loea  quaxumque  haius  regoi  »:  est 
de  tcauoir  que  la  dile  preuotté  ne  dure  que  bien  peu  ;  el  quant  • 
cuilhile  de  blé»  est  lolallcnient  iuferlille ,  que  ti  ne  pourret  cuillir 
blé  pour  le»  teruanu  el  mesurémeal,  car  le»  habitant  du  dil  BourR 
tiennent  el  poatidenl  ta  plupart .  comme  il  est  notoire. 

Ittm  considéré  le  mauuais  et  maligne  propos  des  parties  aduer- 
ses, si  le  dit  priuilége  ne  t'extendoil  plus  auant  que  la  diU  preuoslé, 
(auldroit  s  nec  non  concludere  »  que  le  priuilége  ne  serait  pu  de 
■  la  Cilé ,  mais  de  ceult  qui  tiendraient  Urre»  en  U  dite  pre- 
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ooilé  ,  *  quod  non  ni  pentaodi  »  ,  et  par  iimj  deut  <mi  (roi*  feu* , 
miiiont .  Uni  de*  tergent  que  de*  rytoyeni,  fauldroil  •  quod  »l 
lopt  vente  retiret «.ce  que  ■«  fetut  iamail  U  volonté du  concédant. 

Item  que  n'eal  rr*y  «embtable  que  le  Boy  tl  te*  noble*  progeni- 
teur»,  qui  ont  donné  l«*diu  privilège*  et.  franchite*  ,  ayenl  roula 
fordure  le*  dit*  tergent  et  habitant  d  auoir  bien*  en  tout  autre* 
lient  bon  de  I»  dile  preooeté ,  quar  nul  ne  poorroit  viare  en  la  dile 
Cilé ,  roottdéré  l'occupation  qui  ett  *  faire  la  |*rde  .  la  elojlure  el 
ouBcrlure  d«  porte*  d'yerlle  Cité  :  car  ey  feuil  l'intention  du  Prine* 
que  le*  diti  tergent  et  habitant  ne  peustent  tenir  po**e*ioire  hor*  la 
dile  prrurulé,  m  Bourg,  Trefbéi ,  Yillemouiteocou  ,  Puynaulier  ; 
dailleuri  le  Roy  et  n*  prédécesteurt  icroienl  a  ceuli  même*  con- 
traire». •  quia  et  doc  tequereiiir  de populatio  Ciuitetit  »,  et  ne  «trait 
penonae  qa«  vottitl  babiler ,  car  ny  pourrait  riure  


Item  et  par  eontéqueoi  •  quitquid  hbolarelur  et  aduerto .  dicta 
prloileg ta  ettenduntor  ad  alia  loca  quant  prrpuilura!  Ciuiutit , 
eoioi  territerium  e*t  modicum  ,  nec  dicti  teruiente*  et  babiutore* 
pocteol  et  priedijs  dicta?  pn-potiturc  ancillit  el  icruiloribui  eorum 
proniderc  ;  quodque  dicti  teruiente*  et  bibilatore*  Icncre  et  potti- 
dere  contueoerunl  pratdi*  ruilir*  el  vrbana ,  lam  in  burgo  Carcat- 
kjii*  .  territorio  et  renorto  eiuadem  ,  quant  alitai  quibatcumque  lo- 
ei* ,  tôt  el  tant»  dira  temporibut  quod  de  contrario  homioia  ne- 
moria  non  exiitil ,  franchi  et  liber* ,  prarler  id  el  absque  eo  quod 
Tnn*qui»qa«  in  Uttib  et  mbtldii»  regtit  contribuera  conturuerunt, 
nec  de  eo  in  iudico  euoeati  ,  nec  *lia*  quouis  modo  lurbali  fuerunt, 
nUi  a  pancif  annii  cilra.per  illoide  Villamuslau*M>nx  et  de  Tribut- 
boni*  ,  et  nune  per  dicte*  consule*  Carcattone ,  InuLgalo*  per  dic- 
tum  magirtrum  Bertrandi  de  Sincto  Andréa  loeum  tenenlem  dlcll 


llem  pour  Dieu  toit  considéré  combien  peull  monter  pour  an.la 
taille  de  tous  le*  bient  qni  «ont  tenu*  et  pottédét  par  le*  tergem  et 
babilantde  la  Cilé  bon  de  ta  dite  preuotlé.  Uni  an  Bourg.  Tretbe*, 
▼illeinouttauttoo  que  ailleur»,  car  Jamey  ne  te  IrouDera  qu'il  monte 
delk  l.  1.'  pour  an,  bon  faull. 

Item  qse  pour  ri  pen  de  choie  *e  complaignenl  le*  partie*  aduer- 
*«*.  et  ne  peoneul  point  ajder  au  Boy  «Tycelle  aonime  de  cinquante 
franc*  a  la  garde  de  la  dite  Cilé .  et  de  euh  mente*  et  de  tout  le 
par* ,  car  le  Boy  y  donne  de  ton  propre  domaine  deut  mille  hoicl 
cent  frant. 

Hem  semble  qu'il*  ne  doyueat  pu  tant  crier  .  metmement 

considéré  le  tempt  qui  court  et  la  guerre  que  ett  au  payt .  et  le*  né- 
cawitét  et  prourelé  que  I*  Cité  p«t*e .  Uni  par  le*  radiation*  et  rc*- 
IraBchentent  de*  gaiget.quant  austy  ilt  n'ont  d'autre  façon  de  viure, 
m*H«emble  qu'il*  deuroient  de  leur  propre ,  comme  bon*  voitint , 
teoourir  la  dite  Cité. 

Iltm  bien  eoniidcré*  le*  dit*  priléget  ainti  l'ont  bit  le*  royt  de 
France ,  qui  autdit*  sergent  et  habitant  de  la  dile  Cité  ont  donné 
leur  domaine  touchant  le*  leude*  el  gabelle* ,  et  leur  «ont  payé*  le* 


gaiget  do  propre  domaine,  et  le*  font  eiempl*  de*  aydet  et  tubsidei, 
en  chargent  le  demourant  du  pay*  pour  la  coiuerualion  d'icelluy  et 
bien  de  tout  te  Boyaulme.  et  ai  le  Roy  prent  cinquante ,  toitaote  ou 
cent  liure*  tournoi*  *ur  le  pay* ,  le  peull  faire  pour  la  garde  de  la 

Cité. 


llem  et  quant  a  ce  que  la  dite  partie  aduene ,  le*  dits  mmiiuIi  , 
faicl  ton  foodement  de  aucune*  ordonnance*  qui  frurent  faite*  à 
Rouen ,  par  letqueli  priuiléglé*  et  non  prioilégié*  «ont  tenu  de  con- 
tribuer pour  let  bien*  de  encienne  contribution  .  el  ce  dit  la  partie 
de*  procureur*  de*  tergem  et  habitant  de  la  dite  Cilé,  que  le*  dite* 
ordonnance*  ne  fanl  point  de  préiudice  aut  dit*  priuilcge*. 

Itm  m  quia  de  jure.ti  Princep*  cooeedit  quibusdtm  prouinciit 
Jut  Ilalieum.  vtdelicel  quod  tribuU  non  toluanlur.  iut  no.  in  L.  I.* 
V.  de  Cen.  cum  pottea  mandat  omoibutel  generaliter.  quod  aoluanl 
tribut* ,  non  ridelur  pro  hoc  reuoeare  priullegia  dlclit  prouinciit 
eoneett*  ;  el  diciuro  mandatant  de  dicti*  tribuii*  ulueodi*  ad  pre- 
dicta*  prouincia*  pri  uilegiate*  etteodi  non  débet  > 

Item  tl  o  tic  in  propotilo  illa  qualit  ordinalio  non  derogal  dicta 

tpectalem  ». 


Item  et  pute  que  let  dilt  tergent  el  babilani ,  pour  la  teurlé  du 
payt  et  conterualion  du  Royaulme ,  ont  I*  garde  de  la  dite  Cilé,  ou 
doiucnl  demorrr  tant  faillir,  faull  «  neenon  concludere  •  que  le* 
dit*  tergen*  et  habitant  tonl  réduit*  a  ad  instar  el  litnilitudinem 
militum  limilanrorum. qui  quidem  limitanel  eliam de  iureteripte, 
propter  eorom  proedla ,  non  aotuanl  tribula ,  ted  rniurnat  puuca- 
tionet  tuât  ab  omoi  onere  ceoiu*  et  tribut! ,  aliarumque  fuo  ïio- 
num  habeot  el  powidenl  immuoet  atquelibrrat,  rraorbat  et  qui- 
ta*  ..  l.  fl.  in  prio.  C.  de  fini,  limilropfai*.  n:  ij-. 


Item  dit  la  partie  de*  dilt  contultdu  Bourg,  que  Jamaii  n'a  eu 
quetiton  ne  drbat  entre  la  Cité  cl  le  Bourg ,  et  que  ceut  do  Tretbe* 
et  de  Yillemuslauasou  ont  eu  arrett  contre  la  Cilé ,  etqu'iU  ne  doi- 
uent  pat  cttre  de  pire  condition. 

Item  quand  au  premier  point ,  qu'il  n'y  a  Jamaii  eu  débat  entre 
la  Cilé  elle  Bourg  ,  dit  la  partie  de*  dit*  tergent  et  habitant ,  que 
plcutl  a  *en  qu'il  tune  rérité  et  jamaii  le*  habitent  du  Bourg  n'eut- 
tent  cherché  noi»e  ne  porté  enuie  i  la  Cité ,  fort  pour  ce  que  du  ett, 
et  la  demande  que  a  prêtent  font  de  ti  peu  de  choie  apert  avez  du 
contraire. 


Item  que  chose  notoire  e*l  que  Jamaii  ceut  de  Tretbe*  el  de  ViU 
IcmusUuHou  ne  te  futteot  eimcu*  tioon  par  la  conduite  de  ceut  du 
Bourg,  qoi  loutiour  ont  animée  la  dite  Cilé ,  encore  publiquement 
ne*e  peuvent  taire  de  la  ma  Mire,  ear  il  ett  notoire  que  mature 
Jean  de  Bar  (  latine  Baretl  ) ,  babilani  du  dit  Bourg .  a  dit  publi- 
quement que  plut  i  Dieu  que  la  Cilé  rut  delà  la  mer;  et  maltlr* 
Pierre  Cauttat .  que  plutt  à  Dieu  qu  elle  ru*t .  en  cendre*  ,  et  plu. 
tieurt  autre*  mauuaii  languit. 

llem  et  quand  a  c*  qu'ili  ne  doiuenl  ettre  de  pire  condition,  a 
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dit  la  partit  des  diu  Procureur*,  que  jamais  If»  généraux  (de  finan- 
ce*;, tuant  le  dit  irml,  n'auoirnt  ueus  le*  dit*  priuilége*  .  car  ja- 
maU  nt  l'eussent  hit  ;  •  et  fuit  et  est  nntabili*  négligent!*  et  paru 
illorom  deCiuilate  •. 

ffem  et  quoy  qut  soit,  l'orrf*!  f*l  suspensif  «donec  tt  qii4>u«|uc  «; 
(i  le*  pauuret  habitant  et  st rgens  tussent  eu  de  quoy,  il*  eussent 
fait*  leur  enqgeMe  «  et  conitilUsel  de  possessionibus  et  saysinii,  et 
gaudrnlia  priuilegiururn  »;  mai*  pauurt If  te*  en  a  gardé*,  et  a  l'aide 
de  Dieu  brief*e  réparera  ;  et  s'ils  payent ,  c'esl  par  manière  de  pro- 


Item  ne  faut  pa*  que  le*  coniul*  du  dit  Bourg  aiment  ri  grand 
gloire  du  dit  arresl .  car  il*  *rau«nt  nien  q*'  ceux  d'Aguilar  (  ».  Tu- 
chah.  Territoire  :  (Ad/cou  tfAyuilar  :  t.  IV.  p*g.  603 1  qui  o'ont 
priuilége  «  i<i*i  ad  inslar  r.iuitali*  Cargaison*  »,oot  Cuit  leuren- 
queate  et  ont  gagné  le  cas  contre  reur  dt  Tuisan  ;  tt  doublant  ceux 
du  Bourg  que  ainsi»  leur  en  prendra  ,  demandent  nouveaux  juge* 
non  ailuerli*  dt*  car .  a  Ou  que  *ur  cuuleur  dr*  denier*  du  Roy  por- 
tent préiudice  a  la  ditf  Cité  que  Uni  le*  ennuie. 

/r«m  et  ne  y  a  ritn  que  ne  se  puisse  bien  réparer .  rar  il  eat  de 
seauoir  que  aui  marches  ,  par  deçà  ,  *ur  le*  frontières  d'Aragon  , 
est  la  dite  Cité  de  Carniiumne ,  que  est  la  mére.  et  a  cinq  Qb,  c'est 
à  K"a«ir  :  PuyUurcns .  Aguil-ir  ,  Qtiierbus,  Pierrepertute  et  Ter- 
me; <  et  omne*  custode*  islorum  cattrorum  pottunt  diri  liinllaiwi 
milite*  »,  tt  sont  à  gagt*  du  Roj. 

Item  à  vn  rharun  de»  dit*  châteaux  de  garde  à  châtelain  et  cer- 
tain nombre  de  sergens  et  «uni  priuilégié*  «  ad  instar  teruienlum  et 
habilalorum  Oiuilalu  Carraasona.'  > ,  et  n'ont  autre  priuilége;  tou- 
tefois que  pour  ce  que  crut  de  Tuystan  le*  uouloitnt  contraindre  a 
payer  le*  taille* .  la  cause  c*t  ne  nue  pardeuanl  le*  généraui  a  Tbo- 
bise.  et  par  arresl  défensif  ont  gaigné  le*  dit*  sergent  d'Aguilar  la 
dite  cause .  «suis  priuilrgiis  Cioilali*  et  farta  inquesla  «iper  pot- 
sttsionr*  ». 

•  Item  que  par  ainsi  faut  dire  que  »i  lt  AU  a  gaigné.  que  la  mére , 
tt  la  nourrice  tt  la  subsistance  de  tout  le  pals  ne  doit  eslrc  pas  de 
pire  condition  ,  et  ne  nooobile  point  ce  que  c*l  dit  louchant  la  pro- 
uention  de  ceux  de  Trctbea  cl  de  Villemoutlaustou. 

Item  disent  en  leur  dite  requtstt  le*  cousul*  du  dit  Bourg ,  qu'en 
la  dite  Cilé  a  notaire*  et  gens  de  practique ,  qui  ont  acquit  cl  ac- 
quièrent tous  le*  iour»,  tant  en  Bourgqutailleurs.fi  pourvouié- 
mounoir  a  indignation  contre  la  t:i>é.  vous  ont  baillé  cl  produit  un 
rolle  auquel  «ont  nommé*  trente  personage*. 

Item  ne  se  trouoera  par  uérilé  qu'il  ail  homme  uiuant  que  ail 
acquis  par  achapl,  cams  ,  hoslel  ne  maison  dedans  le  dit  Bourg  , 
car  ils  ne  sont  point  riche*  prrur  ce  faire. 

Hem  que  si  par  donation  uraye.  institution  bérédilalre,  légal  ou 
succession  ■  ab  iulrslalo  ».  ont  acquis  .  n'est  pas  litre  reprouué  de 
droit ,  et  par  le  priuilége  de  la  dite  Cité ,  la  possession  acquise 
fuit  la  personne  peiuilégiée  .  cl  iouildu  priuilége  de  la  personne 
combien  que  fut  achetée. 

Item  que  si  aucun  du  dit  Bourg  a  ubteueu  oflire  de  sergent  de  la 
garnison  de  la  dile  Cilé  ,  san*  doute  il  a  arranrhi  ses  biens  assis  tant 
au  Bourg  que  ailleurs,  par  le  dit  priuilége,  car  il  faut  a  rausc  de  la 


dile  garde  qu'il  fasse  résidence  en  la  dite  Cilé;  et  aiasi  fui  de  Pierre 
de  Genelhard  ,  qui  fut  en  son  viuanl  sergent .  et  de  lier  l  rend  de 
Ganac  qui  est  encore  artilleur  de  la  dile  Cilé  ,  cornait*,  que  ledit 
Gaoac  n'etul  Jamais  maison  ne  habitation  dedans  le  dit  Bourg  que 
fui  sienne. 

Ilem  Raulet  Petit ,  que  quarante  ans  a ,  est  habitant  de  la  dite 
Cité  et  sergent  de  la  garnison  ,  Uniai*  du  sien  n'eut  ne  maison  ne 
au  dit  Bourg  ,  ni  aussi  Guillaume  Meynot  tergtat.  pa- 
l  de  la  dile  garnison. 
Item  qut  de  traole  personage*  que  (ont  couché*  au  rolle. ne  ayant 
que  Iroit  que  possèdent  au  dit  Bourg  biens:  c'est  à  seauoir  le*  héri- 
tiers de  Bladtére  Flor* ,  qui  fut  femme  de  Pierre  Vilteuoyc  ,  ron- 
Irarolleur  tt  sergent  de  la  garnison  en  son  uiuant ,  qui  a  succédé  à 
son  père  tt  mére .  ha  bilans  en  leur  uiuant  du  dit  Bourg .  comme 
seule  fille  el  plu*  prochaine  :  et  pour  ce  qu'elle  a  au  dit  Bourg  une 
sise*  belle  maison ,  laquelle  ua  nommé  Pierre  Geoffroy  receueur . 
désire  fort  :  celle  relation  est  donnée  s  la  pnuurç  femme  •  aflo  que 
la  Tendit,  ainsi  que  ont  fait  le*  bérelicrt  dl  Carrière  el  de  Pierre 
Gant .  que  un  nommé  Jean  de  llasieyre* ,  marchant  du  dit  Bourg 
leur  a  donné  lanl  de  vexalioni  sou*  couleur  des  dile*  taille* ,  qu'il 
a  fait u  que  luy  ayent  uendut  la  dite  maison:*  Achat  enim  rei  maie 
cooropiuit  vineam  N  a  bûcha*  >. 

Item  l'autre  tsl  la  femme  que  fuit  de  maiilre  Pierre-Raymou 
Mauril  du  dil  Bourg,  k  présent  femme  de  maiilre  Jacquet  Aonel . 
sergent  do  la  garnison  dt  la  dite  Cilé, qui  possède  quelque  maison 
qui  lui  rut  laissée  par  le  dit  Slaurrl  son  msri  :  de  tout  les  autre*  ne 
sont  que  jouliês  t?),  car  ils  n'eurent  iamais  Tallaol  lou*  ensemble 
vingt  v  au  dil  Bourg  ,  cictpté  Jean  Bouquilbon  ,  qui  eat  sergent 
dt  la  dite  garnl»on  el  tient  qutlque  maison  «u  dil  Bourg  ,  el  qui 
naguère*  n  eu  le  dil  oflice  de  garnison. 

Item  qut  les  dits  consulta  mauuaise  intention,  font  grand  nom- 
bre pour  plu*  greuer  la  Cilé  ,  tt  plus!  à  Dieu  que  voslre  R.  P.  fust 
bien  aduertie  de  Guillaume  de  Garra* ,  de  Raymond  de  Legnio.  et 
Hnablement  de  tous,  car  connaiilhés  ti  la  moquerie  d'eut ,  et  mau- 
uaistie ,  et  y  mettent  la  plu*  |iarl  qui  sont  morts  quinte  ans  a  ;  et  la 
dît  Ferraboc  est  vray  habitant  du  dil  Bourg  et  non  de  la  Cité.. . . 

Item  que  uiuant  messire  Jehan  d'Balampts,  éuéqne  de  Carras- 
son  ne  et  général  en  Languedoc  tt  Languedoil.  se  assayèrent  les  diu 
consuls  et  gouucrnans  lt  Bourg  poursuiuir  la  Cilé  ,  mais  le  bon  atl- 
gneur  ronntusl  a  Treuil  les  tromperie* .  el  si  estoil  pour  lors  le  pals 
en  paii  cl  non  pa*  en  guerre  comme  est  a  présent. 

Item  et  combien  que  le  priuilége  dessus  dil  exemple  les  sergeos 
el  habitant  de  la  dile  Cilé  de  tout  le  possettoire ,  où  que  soit  asti*  , 
encore*  .'il  y  auoil  quelqu'un  dt  la  dite  Cité  que  eut  acheté  qutlque 
bosteldans  ledit  Bourg,  y  pourrait  cheoir  quelque  apparence;  maia 
s'il  y  a  deux  ou  IroU  maisons  d'ancienneté  appartenans  à  aucun*  de 
la  Cilé ,  il  n'en  faut  pat  lanl  brayre ,  car  toutes  les  maisons  qui  sont 
dedans  le  Bourg ,  a  irtfe  estime,  par  an  ne  pourraient  monter  i 
cent  soit  de  taille ,  el  sont  paruenues  aux  possesseurs  par  succession. 

Item  

Item  et  maxime,  car  le  terroir  de  la  preuosté  n'est  pas  a  fournir 
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Ittm  que  parce  que  dit  eii,  appert  clairement  I*  bonne  intention 
des  diti  deflendrurt. 

Ittm  et  que  aonobttanl  fordoosnee  hile  a  Roea  .  que  le  privi- 
lège de  ta  Cilé  de  Carcattoone  demeure  en  «on  entier. 

Iltm  et  maiime ,  «  quia  dictai»  priuilegium  daluin  teruienlibut 
el  babilaloribui  prardicti*  non  eM  permute ,  imo  ni  les  gênerait» 
per  totnm  imperium  Francorum  «tenta,  el  voluntale  principltob- 
seruala  propler  commue*™  rri  publics  vlililalrm .  quaprupter 
*u  alia  let ,  islam  non  cassai  seu  annallat  >. 


—  575  — 

obseraer  ordre  de  droit  ;  el  que  pii  eu  leur  ont  (ail  prendre  leur 
bestial ,  auec  lequel  hifoient  leur  tabourance .  peu  de  bled  qu'ils 


Item  le  dit  de  Sancto  Andréa  dit  que  le  priuitége  de  la  Cité  ne 
bi>  point  de  mention  dr«  tailles.  ■  aec  Utod  vrrbum  talUa  eit  in- 
eorporalun  in  dicto  priuilegio .  etc.  »:  doit  manoir  que  «  (allia  ert 
verUim  graoalorium .  et  sonal  in  malaiu  partem  ,  el  id 
et  bene  suflicit  dlern  iuuamina  .  aubaidia  el 


Item  que  plu»  honnie  chose  est  dire  ajde.  subside  el  subvention 
que  taille .  et  d'vn  tel  langage  n'ont  uoleu  user  les  Roy*  «  in  con- 
eeuione  priuilegiorum  »  ;  car  aussi  par  taille  il  le  lëue  pas ,  mail 
pour  manière  de  ayde .  subsi  le  et  suburnlinn  .  que  sont  choses  né- 
cessaire» el  commise)  de  droit  et  de  raison. 

Urm  que  trop  mieux  fut  que  le  Bnurg  paiast  la  garde  de  la  Cil*, 
que  monte  deus  mille  buict  cens  francs  par  an ,  qui  sont  payés  de 
propre  domaine  du  Roy  .  que  contraindre  la  Cilé  a  payer  cent  soit 
de  taille  .  et  trop  plus  est  greuuéc  la  Cilé  de  cent  soli  que  le  Bourg 
de  trois  mille  franc»,  où  (ont  les  grands  marchands  el  grand  riches- 
se» ,  et  tel»  duiuenl  ayder  a  entretenir  la  due  Cilé  puplée ,  habitée 
el  gardée  .  métnemeut  au  temps  qui  courl  ;  el  comme  dit  Sainel 
Thomas  ,  escriuanl  .  ad  dtirjwam  Brabanliir  et  Lotharingie  ; 
quod  principe»  terra  ru  m  propria  lurra  quarant.  »cd  ut  communem 
Militaient  quxrant  populi*  et  procurent  :  coulingit  aulem  aliquan- 
do  quod  principes  non  habenl  tuflU-icnliores  redditu»  ad  eiislodlcn- 
dem  lerram  el  alia  qua>  imminent  prinripibus  ralinnabililer  eipc- 
dienda  ;  el  in  leli  casu  iuslum  esl  ut  subdili  eitiibeenl  unde  possil 
eorum  vlililar  communU  prorurari  ».  Or.  pour  l'amour  de  Dieu  . 
reuérend  pére  eu  Dieu  .  plaise  vous  considérer  comment  cvui  du 
Bourg  procurant  «  comune  bonum.quod  est  subsistent!)  Ciuitalis»; 
el  considère  aussi  le  temps  qui  court  ,  car  1  l'aduenture  ,  si  n'estoil 
la  Cilé .  le  Roy  n'auroil  guère»  d'obéis»ancc  ne  point  de  ayde  au  dit 
Bourg. 


Ittm  rruérrnd  pére  en  Ditu  ,  l'honoré  el  doublé  seigneur ,  par- 
lant lousiours  sauf  iniure  el  toub»  humble  correction  è  ce  que  dit 
esl  en  liueur  des  diu  consuls  du  dit  Rourg,  aurz  eu  petite  considé- 
ration que  sans  venir  les  dit»  priuiléges,  auei  prononcé  les  dits  ser- 
gens  el  nabilans  de  la  dite  Cité  eslre  débiteurs  des  subsides  du  Roy 
pour  les  biens  qu'il*  tiennent  au  dit  Bourg  ,  qui  sont  bien  petit»; 
sous  ombre  duquel  appointeront!  les  dit»  du  Bourg  ont  contraint  et 
priiu.et  mis  iceut  de  la  dite  Cilé  ayant  biens  au  dit  Bourg,  à  payer 


auoieut  recueilli ,  el  ce  pour  plus  grand  eicessiueton 
diu  biens  ne  monloienl  selon  uraye  estimation  et  ualeur. 

Ittm  el  que  les  eiequulions  encoarocneéea  aeroienl  acompliea 
pour  le*  dits  deniers,  rompent  et  mêlent  au  néant  les  dit»  priuiléges 
el  loy  royalle. 

Item  que  la  dile  ordonance,  <  reuereoler  semper  per  toquendo  a, 
est  ineiuille ,  inique  et  desrabonable ,  et  «  non  compétente  iudica 


Ittm  constraindre  cent  que  jamais  ne  payèrent,  ne  furent  cont- 
trains.  est  chose  très  desraisonable,  et  jamais  seigneur  qui  ait  eu 
aulhorilé  par  deçà  ,  da  part  le  Roy .  n'a  touché  si  auant  que  nous 
auet.  tant  à  la  infraction  de»  dits  priuiléges  que  1  la  prinse  de  qua- 
tre cens  Dures  toornoises.  de  lenrs  gages  de  la  paye  de  Sainct-Jean 
dernièrement  passée  .  que  esloit  pour  auilaillrr  la  dile  Cilé  et  ré- 
conforter la  pauure  genl  pour  se  pourueirde  bleds. 

Ittm  

Ittm  par  ainsin  plaise  uous  reuoquer  la  dile  ordonnance .  «  eum 
imle  tequulis  »,  el  pouruoir  sur  le  tout;  autrement  faut  que  les  dits 
procureurs  ayent  recour»  au  Roy,  et  ont  espérance  que  la  dile  sei- 
gneurie ne  les  aura  pas  obliés. 

fient  que  les  dits  consuls  ne  mmiI  a  rcreuoir  en  ce  qu'ils  deman- 
dent, mais  leur  deuéa  imposer  silence  perpétuel,  ou  remettre  la 
cause  au  sénéchal  ou  conneslaMede  la  Cilé  de  Cari 
juge*  compéleus.  Si  concluent  les  diu  défendeur* .  a  I 
diu  consuls  des  fauibourgs  de  la  Cité  de  Carcasaonne  .  comme  des- 
sus :  «  juslilia  in  omnibus  medianle  ». 

El  au  cas  que  ne  ueuilles  reuoquer  cl  reparer  les  eiéquulions  fai- 
te» par  uerteu  de  rustre  préibendoe  ordonance .  el  remelre  les  par- 
lies  el  cause  dont  est  question  au  sénéchal  ou  connectable  et  preuost 
de  la  dile  Cilé ,  ou  à  leurs  lieulenan»,  auec  le  dit  de  Sanclo  Andréa, 
en  remettant  et  retournant  en  premier  estai  el  de  ce  la  dile  Cilé , 
sergrns  et  habilans  en  kcelle ,  en  rnsuiuant  la  loy  royalle  el  la  uo- 
lonlé  el  intention  du  Roy  comprinse  aux  dit  priuitéges.deaquel*  pri- 
uiléges et  ronserustoire  l'on  fait  prompte  fuy  au  dit  cas.è  déuialioa 
de  justice  elde  droit ,  pour  le  grand  bien  du  Roy  el  du  royaume  et 
conseruation  de  la  dile  Cilé ,  la  partie  des  dits  procureurs  appelle  de 
vou»  reuérend  pére  en  Dieu  ,  très-honoré  et  doublé  seigneur ,  Mon- 
sieur l'Euesque  d'Alby,  el  de  loole  uostre  aulhorilé  el  puissance  au 
Roy  nostre  souuerain  seigneur  .  a  ton  grand  Conseil  cl  à  sa  Cour 
de  Parlement,  el  chacun  d'eut ,  demandant  actes  et  apostres,  une, 

deui ,  trois ,  et  souuanles  fois .  requirent  tous  .notaire,  |i 

de  celle  appellation .  auec  la  responsr  ou  sans  reapaose,  en  rrtrnex 
instrument  ». 

wnii  faits  rr  jsotE*s. 
(Ce  àVxième  factum,  nMigé  en  latin  et  adressé  par  appel  a  la 
Cour  de  Parlement  de  Toulouse ,  est  souvent  la  version  ,  arti- 
cle par  article  et  quelque  fois  mot  pour  mot ,  des  faits  et  de* 
arguments  contenus  dans  le  premier  factum  qui  précède  ,  a- 
drosse  à  I  évêque  d'Alby  lieutenant  du  Roy  en  Lwgucdoc  , 
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contre  Ml  propre*  décisions.  Noos  nous  bornons  a  reproduire 
tes  articles  de  ce  factura  qui  ajoutent  quelque  chose  aux  faits 
et  circonstance*  historique»  déjà  énoncés  dans  le  premier  de 
deux  documents). 

«  Sbqoitvr  facta ,  rationes .  média  et  conlradicta ,  que  et 
quas... .  producit  in  scriptis  corn  m  uobis  spectabiles  et  me- 
tueodissimi  D.D.  curiam  Parlamenti  supremam  in  ciuiuto 
Thulosaua  sedente  ,  teuentihus,  para  procuratorum  servien- 
tum.iocolarura  ,  mauenllum  et  habitatorum  Ciuitatis  Carcas- 
sonœ  ,  irapetrans  et  actrix  in  hac  causa ,  Litloras  relias  mgl- 
tiplicatas,  priiiUegia,  franchesias  et  libertates,  per  regiam 

seronitatem  concessss ,  motu  proprio  advenus  et  contra 

consoles  burgi  Carcassone,  et  locorum  de  Tribusbonis  et  de 
Villamoslanlione. . .:  lendens par» diclorum  procuratorum... 
quod  conclusiones  petite  eidom  adiudicentur,  declaraudo  per 
arrestum  et  iudicium  curie?,  dicte  Ciuitatis  CarcaBsone  ci- 
ves .  incolas,  seruientes. . .  esso,  ac  esse  debere,  oxcmplos.. . 
etimmunesa  solutione  et  contribution»!  quorumeumque  iu- 
uamioum,  aidarum ,  suhsidiorum.  lalliarum,  imposilionum.. . 
indictarum  et  iudicendarum  in  hoc  prnsenti  Fruncorum  reg- 
no.. .  pro  bonis  eorum  mnbilibus  et  immobilihus ,  vrbanis  et 
ruralibus,  peripaos  et  port)  ttl  quemlibet  lentis,  pneessis.  ac- 
quisitis  et  acqairendis,  iutra  preposituram  dicte  Ciuilatis, 
ced  etiam  ?  bique  et  vbicumque  ,  in  quaeumque  parte  regni 
presentis. . .  nonqbstantibus  quibuscumque  ex  aduerso  alle- 
gatis .  productis  et  deduclis  :  tendens  etiam  pars  memorata 
dictorum  procuratorum  Ciuitatis ,  que  quidem  pretbense 
Littere  regia» ,  iu  cancetlaria  expedite,  non  tamen  de  certa 
scientia  Régis ,  anno  Domini  milleaimo  quadringenlcsimo 
septuagesimo  sexto  ,  die  vigesima  decerabris  ,  au  Ploxis  so- 
cus  Turoo.  per  parlera  aduersam  producle,  et  per  fraudem.. . 
impetratw .  de  quarum  tenore  gloriatur  pats  aduerrn  ,  asse. 
reodo  fuisse  decJaratum  in  vim  editi  perpetui ,  vt  iam  dicti 
habita  tores  dictas  Ciuitatis  tonebuntur  contribuera  in  taliis  pro 
eorum  bonis  extra  preposituram  possessis  :  quibus  Litteris,.. 

nollus  haberi  debeat  reepeelus  Ad  fines  igiiur  priedietos 

et  expeDSos  . .  pars  piaidicloruro  proouratorum  dicit ,  asserit 
et  proponit  quas  sequuntor. 

Inprimlt  igitur  piiemiltit  pars  dictorum  procuratorum  t'i- 


•  •  

Ilw*  etoeciisione  prœdiclorum  ponitur  hic  vnum  saris  mi- 
randum ,  quod  tamen  verum  est,  et  pro  notorio  ponitur.  quod 
non  est  homo  viuens  qui  viderit  vel  audicrit ,  videntem  ho- 
minem  vel  audieutem  ,  nec  scriplo  Icgcril,  quod  infrà  dtclam 
Civitatem  aliquod  horaicidium  fuerit  perpelralum,  nec  mem- 
br>  mutilatid,  seu  abcisio  alicui  racta ,  diuina  protegente  gra- 
tis ,  dictos  ciucs  et  babitalorcs  causante  custodia  et  polilitia 
predicta  t  sunt  eniœ  pauce  ciuitates  et  pauciora  loca  in  hoc 
reguo,  nec  alibi  forte,  qua-delanto  dono  gratis  Dci  possint 
dici  insignitte  seu  insiguita. 


7f«m  dicit  quod  propter  guerres  ,  seu  auditum  hostiui»  et 
inimicorum  11.  nostri  Régis  et  élus  regni,  vel  «liam  comiti- 
uam  gentium  armorum  présentera  patriam  intratitiuœ  ,  tune 
augmentante  et  quinque  duplicantur,  vel  triplicanturexcu- 
bie  nocturne  et  vigilie  diurne. 

Ii*m  quod  ox  priera  ussis  apparent  clarissime  pcona  et  labor 
indefeasus ,  paupertas ,  im6  rêvera  mendicilas  diclorum  ser-. 
uientum  et  alioruin  dictât  Ciuitatis,  quas  patiutilurad  causant 
dicte  custodie  ;  v-ix  enim  possutit  attingorc  quadragesimum 
annum  continuando  custodiam  prudictam,  excubialorcs  pne- 
dicti ,  atlentis  frigoribus  et  caloribus  secundum  cursum  tem- 
porum,  et  aliis  calamiutibus  ingrueotibus  quas  patiunlur  : 
sunt  enim  paupercs  in  bonis  fortune  modicum  abundantes  , 
et  pauperiorcs  salute  et  sanilate ,  et  bec  sunt  notoria. 

Vndc  metuendissimi  D.D.  facta  reroonstratione  de  dicta 
Ciuïtate  Carcasaone ,  eiusque  scitu  ,  statu  se  custodia  ,  scire 
libeat  qualcm  récompensant  consequuntur  de  pneditlis  labo- 
ribus,  dicti  sacri  palatij  Principis  custodes  :  est  itaque  verum 
quod  quilibet  de  dtetis  seruientibus  luibet  et  babere  cousueuit 
singulisannis  ,  de  vadiis  ,  vigîoti  duas  libres  sex  decim  soli- 
dos  et  très  >denartos  turonenses  ;  que  asseiidunl  pro  die  ad 
quindeoim  denarios  paruos  turonenses  ;  et  licet  respectu  la- 
bor i  s  ,  et  peoœ  récompensa  salarij  et  vadiorum  pnedictorum 
sit  tenuis  et  modica  ,  nunquam  tamen  dicia  custodia  ceasauit 
et  cessât ,  imo  fit  sine  interrupUone  

Ittm  et  hac  consideratione  moti ,  dicti  retrodieli  principes, 
Francorum  Reges .  pro  eo  quod  dictus  numerus  centum  et 
decem  seruientum ,  non  sufhciebat  ad  custodiam  dicte  Ciui- 
latis ,  nisi  alias  per  habitatores,eorum  lahori  nocte  ac  die  im- 
pendendo  subucoiretur,  et  vt  dicta  Ciuitns  populata  ,  habita  ta 
olcusloditaremaneret...  ipsi  illus/rissimi  Principes...  plura 
etdiuersa  prinilcgia.. . .  oisdem  seruientibus  et  habitatori- 
Uus  indulscrunt  et  tribuerunt 

Ittm  quod  propter  dicta  priuilegia ,  (.'iuilas  pra-dicta  fuit  et 
est  competenter  pnpulatn  . .  quia  nisi  dicta  prinilcgia  fuissent 
et  ofsenl  in  dicta  Ciuitate  .  nulli  aut  naucissimi  essenl  habi- 
tantes, euro  ihidem  pauci  inlrent ,  nisi  ad  causant  curie  pre- 
sidialis  :  noc  sunt  ib:dem  nisi  canonici  ,  pra-sbiteri ,  notarij, 
aut  seruientes  ,  ac  pauci  alii  inols?  :  nullus  enim  raercator  , 
aut  homoallerius  miuixterij ,  vix  viucrc  possel  in  eadem  Ci- 
tiilale  ,  etiam  cùm  priuilegiis  prœdictis. 

Ittm  

Ittm  nec  est  reticenda  il  ta  mrmorne  digna  historia ,  Karoli 
magni  qui  deuicti*  Sarracenis  ,  eo  applicaio  in  Crassa  congé - 
dinuit  suos  ,  rogans  Abbatera  et  suos,  vt  benc  se  haberent  cl 
ordinem  ohseiuarent  ;  et  eu  m  circà  prierais»  intenderet ,  su- 
peruennrunt  n.mcij  dieentes  quod  Mareilius  Sarraccnorum 
rex  et  Almasor  de  Corduhii ,  cura  infintta  equitura  et  pedi- 
tum  œultitudine  obsederant  Xarlionam  et  totarn  terra  m  des- 
truehnnt  :  quod  audiens  Karolus  très  ccnlos  nuntios  cum  suis 
lileris  anulo  Min  sîgillatis.ad  partes  dinersas  christianitatis  mi. 
sit ,  petens  succursum  :  ipse  tamen  Karolus  ad  dictam  Ciui- 
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utero  Carcaatones  se  rotraxit ,  quem  Bpiacopus  honorifiee  et 
çuœ  magna  soletnoiute  recepil;  et  infri  paucos  die»  vénérant 
Vascones  ,  et  alii  qui  lam  équités  quam  pedites  fuerunt  tep- 
tuagioU  mil  lia,  eu  m  qaibus  inuasit  Marcilium.  quem  deuieil. 
et  sic,  Domino  facieote,  Sarraceni  auccubaerant ,  vt  inquil 
Croaîca  (I):  quare  Ciuiu*  Carcassouas,  quam  cum  indefessis 
labonbus  vt  dictura  est  supra,  conquisiuerat ,  tune  et  post 
tempo ra  prodicta  fuit,  est ,  et  erit  admodum  neoesaaria  ;  Qua 
de  re ,  Uoquam  pupilla  ocuti  est  oustodieoda,  cuius  custodes 
10  suis  priuilegiis  non  debenl  impugnart. 
lUm  

Item  metuendissimi  O.D.  dubium  non  est  quin  omues  ser- 
uieutes  et  nabiutores  prssdicli ,  Ciuiiatem  prortiçUra  dimit- 
1ère  cogerentur ,  si  bona  eorum  fraoquia  in  loois  prœdiclis 
non  liaberent,  quia  omnes  ,  pauci  exoupti ,  qui  ex  practica 
curilD  D.  sencscalli  lucrantur,  suut  paupercs,  quoniam  mer- 
eanem  ,  fori ,  nundina? ,  vel  alia  lucra ,  in  Ciuilate  predicU 
non  exercentur.seuacquiruolur.  proptar  custodiam  et  la  bo- 
res, au  alias  seruitutea  ante  dictas  :  estque  extra  iler  publicum 
situata  ,  nec  in  illam  nitrat  quis  ,  oisi  sciatur  vnde  est,  quid 
acturus  est  ,  ot  cum  quo;  et  quia  est  in  limitibus  regni  si- 
tuais, majori  et  v liliori  custodia  ludigel,  et  per  consequcos  de 
iurc  quo  i*ta  patrta  regitur  magis  débet  esse  priuilogiata  et 
faabila  ciusdem  quam  partes  aduersas. 

Ittm  quod  dicta  Ciuitas  Carcassonœ,  scruieiites  garoisionis 
et  incola;  eiusdem  fuerunt  quicli ,  liberi  et  cxcmpti  a  contri- 
buendo  in  redemptione  personarum  tara  B.  Ludouici  quon- 
dam  Fraocorum  régis  apud  Sarracenos  pro  sustentatione  fi- 
dei  calbolicss,  quara  bona-  memoriee  D.  Johanuis  cliam  quon- 
d»m  Francorum  régis ,  in  Anglia .  captorum  .  ac  ctism  a 
contributions  dotis  cooslituere  D.  Isabelli  de  Frauda ,  filuo 
régis  Francorum,  matrimonialiter  conlocalic  cum  rege  An- 
gliip  ,  et  ita  fuit  pronunciatum  

Ittm.  ............ 

Ittm  quod  dictus  D.  nosler  Rex  et  cius  oITiciarij.  nunquam 
feceriinl ,  nec  consueucrunl  faoero  roceptam  do  dicta  Ciui- 
tato  Carcansoncp,  nec  de  bonis  ciuium  prœdiclorura,  quantum 
tangit  taillas  prœdictas  ;  nec  in  rcginlns  regiis  ,  aul  aliis  libris 
recepUrum  cuiusifis  alteriùs  receptornm  ,  nunquam  fuit  rc- 
perlura  quod  dicU  Ciui'tas ,  seruientes  et  babilatores  eiusdem 
aliquid  soluerent,  scu  contribuerez  in  tulibus  indictionibus 
seu  talus  ,  pro  bonis  eorum  ubicumque  possessis. 

Ittm  

Ittm  quod  Ciuitas  Carcassoniu  ot  ciues  praedicti  non  suot 
sub  poteMatc  al«|iiorum  dominorum  Gencralium  ;  quintmo 
sunt  separati  a  quibuscumquo  oomraiiatibus ,  eorutnquo  con- 
siliis  et  tractatibus  quibuscumque  ;  et  in  factis  et  actihus  eo- 
rum non  vocantur  eliam  trium  staluum  liugu/o  Occitaoim  ; 
quare  condudi  potesl  necessariù ,  quod  assisleutcs  to  dictis 
oousiliis  nequeunt  dicli  seruientes  obligare  ,  pariler  nec  ha- 
bitatorcs. 


Ittm  quod  dicti  seruientes  et  habiutores  dictte  Ciuilatis , 
qui  nune  suot  et  qui  relrolapsis  temporibus  fuerunt.suis  suo- 
cessioe  temporibus .  sunt  et  fuerunt  in  vsu ,  possessione  «4 
«ajsina....  de  non  soluendo aliquas  collectas ,  seu  subeidja 
regia ,  pro  bonis  eorum  ,  tara  infri  pneposituram  ,  quam  ex- 
tra ,  sitis  tain  in  burgo  Carcassonœ  ,  de  Tribusbonis ,  de  Vil- 
lamonstantione ,  a  tanto  tempote  citrà  quod  suflicit  et  suffi  - 
cere  po test  ad  bonos  vsum  ,  possession em  et  sajsinam ,  seu 
quasi,  acquirendam.. . .  a  tanto  tempore  citra  quod  excedit 
bomioum  mémorisai ,  scientibus  et  videre  valeottbus  consu- 
ltais oppooeniibus  et  psrtibus  aduersis. 

Item  quod  prsemissis  priuilegiis   nouobstanlibus  

eonsules  et  aduersarij  dicte  CiuiUtis  quandam  tradide- 

ruut  requestam  R.  in  Cbristo  palri  D.  Albiensi  episcopo  

contra  Procuratores  dicta?  CiuiUtis ,  narrantem  ordioatiODet 
regias  Rolliomagi  factas ,  per  quas  priuileguti  et  non  pnuile- 
giali  debebant  compelli  ad  contribuendum  clin  dictis  Uliis, 
potissime  illi  de  dieu  Ciuitate  diuites  et  potentes.  et  omni  die 
acquironles  bona  ruralia  ,  etc. 

lus»  quod  dicte  inciuili  requeste. ...  dictus  D.  Albiensis 
non  dobebat  oblcmperurc  :  atUraen  ,  non  vocatia,  miuusque 
auditis  procuratoribus  CiuiUtis ,  nec  visis  priuilegiis  ,  . .  .ali- 
quam  tulit  ordiuationem  ,  qui»  fuitappellatione  suspens»  et 
clausa  manu  virtulc  litcramro  regiarum  escquUrum  per 
magnihcum  virum  Ludouicum  Luilh"  (  Luilhier),  consilia- 
rium  régi u m  in  pressenti  Parlamonti  curia .  de  quibus  suo  lo- 
eo .  inlrà ,  laliùs  diectur. 

Item  metuendissimi  Domini,  ad  ostendondum  quod  priui- 
legia  prtedicta  se  extetiduiit  ad  bona  dictorum  priuilegiaïu- 
rum  ,  ac  ubique  sila  oxlra  pneposituram ,  est  sciendum  quod 
dieu  praipositura  a  parte  Burgi  non  durât ,  vt  nolorie  tideri 
potest ,  nisi  vsque  ad  médium  pontis  lapidei  «iti  inter  CiuiU- 
tem  et  Burgum  ;  et  ab  aliis  partibits  confronUlur  cum  tormi- 
nalihus  de  Cabanaco ,  de  Coffolento ,  de  Tribusbonis  et  non- 
nullorum  aliorum  locorum  circurauicioorum  :  que»  quidem 
pnepositura  in  omni  circumgiratione  est  bene  modica  cl  quo- 
damodo  infertilis  quoad  bUda  :  nam  reuera  singulis  annis 
decem  domus  diclœ  Ciuilatis  iu  qua  sit  familia  ,  nesciret  vi.» 
uere  de  blada  excrclo  in  dicU  praipositura  ;  si  sic  decem  do- 
mus non  possunt  viucra.de  quo  viuent  tresoenta»  domus 
restantes  :  et  idem  dicoudum  de  recollecU  vint  et  maxime  : 
nam  in  facto  ponitur  quod  si  prepositura  tou  diuidatur  in  très 
partes ,  duas  de  dictis  panibus  prasposiluraj  prœdictsî ,  tenant 
et  possident  habitatores  burgi  Carcasse nœ  et  aliorum  loco- 
rum circumvicinorum  :  quanU  sit  ergo  malitia  partis  aduersae 
contra  Ciuilatem  placoat  aduertere  I 

Ittm  

Item          metuendissimi  Domini,  pro  Deo ,  aduertere 

dignemim  ad  intentionem  peruersam  partis  aduersss ,  nam 
rêvera  omnia  bona  quoo  possidentur  per  seruientes  et  habita- 
tores  Ciuilatis  iu  dicto  Burgo  et  lerritorio  eiusdem  ,  non  sont 
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subiecla  pro  talus  ail  duodcc.im  librai;  nec  in  Villamonslan- 
tioneadscx  libras;  cnm  non  *it  nisi  vous  scruiensgarnisio- 
nis  qui  in  Villamonïtantiuno  bona  possidcat .  vidclicct  An- 
thonius  Cepian  ;  et  sic  isla  dua  toca  seu  t>abitalorcs  ejudem 
non  debenl  recipi  conquecrcntcs  pro  tain  modica  re  ,  quia 
quilibet  dictorum  babitatorum  non  potes!  soluorc  denarium 
facU  cxlimatîone  ad  soliditm  ol  libram  ,  nec  quartam  partent 
oboli. 

Htm  et  rcspcctu  loci  de  Tnbusbonis  est  sciendum  quod  et 
habilatores  dicta:  Ciuitatis  tenuerunt  et  possidcrunl  bona  el 
pnedia  ,  rusiica  el  vrbana ,  in  loco  et  termuialihns  ciusdem 
loci ,  libéra  et  franca  a  quoeumque  iugo  talliarum  ,  qua:  non 
reperientur  umquam  fuisse  ,  nec  esse .  de  antiqua  contnbu- 
tionc ,  quia  non  est  hotno  viuens  qui  rident  conlrarium  ;  et 
suotaliqua  aquadraginla  annis  et  citià  acquisita  ,  de  quibus 
fit  aliqua  qusslio  ,  mota  eorum  dominis  Generalibus,  de  qua 
infra  dicetur. 

Hem  et  si  fiât  dobua  peraequatio  omnium  botiormn  pras- 
dictorum,  bona  prœdicta  non  crunt ,  noc  possent  dici  subiecla 
pro  lallis  vllrà  summum  tnginta  ucl  quadraginta  librarum ,  ha- 
bendo  respectum  ad  te  m  pu  s  prarsens  quod  talliii!  augmen- 
tanlur. 

Item  et  pro  coustaoti  ponilur  ipsa  rei  verilas  quod  booa  ha- 
bitatorum  Ciuitatis  extra  pra'posiluram  Ciuitatis  Carcasson», 
facia  vera  extima,  vbicumque  sint,  doo  possuntdici  suhiecta 
ad  solueudum  pro  talus  cenluro  libras  turonense*. 

Htm  melucndissimi  Oomini  placcat  aures  vestras  accom- 

tnodare  ad  pra-dieta  si  enim  auxdianl'ir  de  ccnlura  libris 

pro  custodia  Ciuitatis  D.  nostro  Régi ,  auxilium  est  benc  mo. 
dicum ,  cum  ipse  D.  Rex  de  suo  proprio  domavnio.  duo  mille 
et  quiogenta  libras  et  vitra  ,  largiri  consucuit ,  nisi  a  jvuict» 
annis  citrà  ,  eauMntibus  neccssilattbus  quœ  coutigerunt  

Ittm  pneleritis  annis  ,  ipsi  habilatores  burgi  Carc.ast.Omv  , 
œulta  lucrali  sunt  sub  colore  primlegij  dictas  Ciuitatis,  in  eon- 
gregattone  triuin  Slatuum  reinoi>slrand<i,  inendaciter  Uinen, 
quod  iti  burgo  et  diocesi  Carcassotiœ ,  habitatorA  dicttc  Ciui- 
tatis iofinita  bona  possidebanl  non  subiecla  taillis  propter 
pnuilegia  ,  et  quandoque  detrahebantur  île  quoia  diel*.  dio- 
oesis  mille  .  et  quandoque  duodecim  cenlum  libnr  ,  et  quan- 
doque roagis  et  quandoque  minuit,  hoet  reuera  bona  diclDrum 
priuilcgioniin  ,  temporo  pm-diclo  ,  ubicumque  extra  prajpo- 
situram  sita,  non  debuissent  collectisnri  ad  tngitita  libras  pro 

Item  

Item  et  postquant  dieu  seruïentes  et  habilatores,  pro  secu- 
ritate  patrie  et  conseniatione  Regm ,  babent  custodiam  eius- 
dem  Ciuitatis  in  cxtreniitulibu»  eiusdem  regni ,  in  qua  debenl 
faccre  residenliam  continuant,  neeessario concluditur ,  quod 
dicli  scruiente*  el  habitante*  sunt  inslituti  et  redueti  ad  instar 
et  similitudincm  militum  limitancorum  :  qui  qmdcin  limilanei 
etiam  de  îure  senpto  ,  propter  eorum  prwilta  non  soluuut, 
»ed  vinuersas  possessiones  suas  ab  omni  onere  census  et  trt- 


buti,  aliarumque  funclionum,  habent  et  possèdent  immunes, 
libéra*  atque  franca*.  vt  I.  If  in  princ.  de  fini,  Jimilro.  li».  xj«. 

Km  nonobslat  cùm  dicilur  in  duodecimo  articula  .  quod 
sexdecim  anni  efDuxcrunt ,  fuit  mota  lis  in  curia  dominorum 
Generaltum  ,  et  in  lantum  processum  quod  per  iudicium  eo- 
rumdera  fuit  dictum  ,  dictos  seruientes  cl  habitstores  deberc 
contnbnere  in  tatii*  

Ad  quod  rttpondttur  quod  si  de  puedicts  apparcat ,  clarum 
est  quod  dicti  domini  Générales  nunquam  viderunt  dicta  pri- 
uilcgia  :  et  sic  non  potuerunt  bono  modo  procéder* ,  vt  pr«- 
tenditur  :  quitquit  sit  arrestum  pnntensum  fuit  suspensiutim, 
donec  et  quousque  ex*  (exhth:ia?)  cl  data  cauliono  do  resli- 
tnèndo  solutum  ,  si  appareat  indebite  aoluluiB.  cl  dato  quod 
soluerint ,  fuit  per  modum  ptouisiouts  et  collecta».. . . 

Hem  

Item  partes  aduerwe  de  dicto  arresto  non  cura»erunl ,  sed 
atiosjudiees  impclraverunt  :  videlicel  D.  do  Chalucio  et  D. 
episeopum  Aibicnsem,  lorum  tenantes  générales  in  partibus 
Occilanis  ,  vt  pars  aduersa  in  suis  scriplis  fatetur  :  ad  quod 
resnondotur  qund  a  processis  por  dictum  D.  Albiensem  fuit 
appcllatum  ,  et  sibi  clau»  ma  nu  s  per  maguiGcum  Tirum  ma- 
fnstrum  Ludouicum  Luillier,  coinissanum  ad  hoc  deputa- 
lum ,  consiliarium  curim  pnesenlis  ,  vt  ex  productis  claro 
constat. 

Item  

Hem  nec  obslanl  ile>)ucla  ex  adticrso  in  vi^esimo  primo 
arlieulo  ,  in  co  quod  d;cunt  quod  esset  valide  praftiudicuibile 
toti  patrie ,  si  hahitatores  dict.it  Ciuitatis  casent  liberi ,  quia 
diuiles  et  potentes  in  dicta  Ciuitnte  se  retraitèrent .  vt  solu- 
tiones  denariorutn  regiorum  evitarent  etc." 

Mquod  respowtelur  quod  hahitatores  Ciuitatis  Carcassonœ 
non  consuetiLTunt  contra  denai  ios  regios  laies  fraudes  nta- 

chinari:   Kt  eùin  dicitur  qund  génies  trium  Slatuum 

motu  pr<^piio  se  traxeiunt  ad  ilii  liirn  D.  nestrum  Regein  et 
de  pra'missis  ipsi  informariiiit.rtc".  Ad  hoc  respoudelur  quod 
genres  trium  S'iiMniu  Imgun?  Oi  cit.ina-,  non  aduurtcntes  ad 
latentes  ineiili.is.  ilietoruio  de  burgo  Carcassona? ,  signanler 
œagistrorum  Petii  Boerij  et  Joaiinis  Hareti  .  licentiatorum 
Carea suons»,  qui  vltia  mille  et  quiriquagiula*  libras  bnbuerunt 
|>ro  eorum  laboribus  a  pauperthus  |wlriie  prie&eiitis,  instiga- 
ruol  dielam  impctratinnem  lien  :  vndc  dato  qnod  hahitatores 
Cutitati*  tenereiititr  ad  taillas  ,  Umeii  (.<r[a  vero  oxlimo  ,  de 
viginti  quinque  anni»  ab  hal.itatoribus  dicta?  Ciuitatis  palria 
non  Itabuisset  tantiim,  quantum  illi  «-auilloseextorserunl... . 

Item  

Item  pars  aduersa  impungit  d  etis  sertiieiilibus  el  habilato- 
nbus  varios  exeessus  :  et  ipsi  suot  qui  faciunl  et  comniitlunt 
cosdem,  et  habilalores  dicta?  Ciuitatis  praidantur,  . .  .capiendo 
ammaliaaratri  cl  vtetieilia  quœeuutque  magni  pra-lij,  pro  mo. 
diea  re  deberi  pru'lenla. 

Ittm  et  pro  Deo,  aduertat  Curia  ad  malit:am  partis  aduersa?, 
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que  poslnliquo*  prrotcntosexcessus.in  vigesimois 
lo  ru  n  ni  m  contradictorutn,  non  erubescil  dicero,  quod  in  dic- 
ta Ciuibite  vikiIiic  diurne  «I  noctnro»  non  fiunt;  et  quod  «unt 
solum  viginli  quinque  partom  aducrsnm  facientes ,  qui  su  ni 
notanj  et  poienles ,  et  qui  raulu  arqmrunl  in  loci*  pnedielis, 
etc;ct  liect  in  supermnbus  sit  sufticienlcr  responsum,  «idliuc 
tamen  reffiicatur  m  pncsenti,  quod  cuslodia?  diurnie  et  noc- 
turne, et  per  eonse<;nen*  dicta»  vigili*  finnt,  et  ticri  consue- 
ucrunt  m  dicta  Ciu-.tate  ,  qualibet  dio  el  qualibet  noctn  ,  et 

eiactissirunj  oxcubie  circà  quant  cnstodtnm  vacant  et  in— 

tenduntscruientes  garnisinms  et  hahitaîores  dicta;  Ciuttatis  , 
lempore  calido  ,  frif»id;> .  gelo<o  et  pltniiosn,  et  alio  quoeum- 
que  ;  impungere  ergo  dicte  Cmitati ,  sou  seruientibus  et  ha- 
biUtoribus  eiusdetn  quml  dir;1a  custodia  non  ht,  itnponilur 
oisdem  crimen  capitale  et  reputuntad  magna  m  iniuriam  ,  de 
qua  in  pneseutiarum  prntoslaulur. 

Iltm  e:  cum  dieiturquod  non  sunt  nisi  viginti  quinque  ]wr- 

tetn  facientes  in  hac  causa  ,  etc.",          retorquetur  in  ipso* 

consulcs  burgi  Csrcaxson.-f ,  quia  hic  processus  inchoatus  est 
per  supradictos  très  pratiquante; ,  de  Sanclo  Andréa,  Bnerij, 
Barrcti .  qui  loco  contributionis  in  taliïs  exipunt  in  tribus  par- 
tibus  pro  script uris  consimiles  magnas  peccuni»  quantitatos. 
et  fouenl  haoe  litcm .  et  pussim  habitatores  Burgi  raecanici 
diclim  iucoraputis,  murmurant  contra  dictos  coiisiiles.de 
proscquutîone  liuius  causai. 

/(met  cum  dicitur  quod  i!li  sunt  diuites,  potentcs.notarij, 
firmarij,  etplura  bona  acquirentes  in  locjs  prœdictis,  etc.*. 
Rcspondetur  verura  e?se  quod  aliqui  seruienteset  habitato- 
res  sunt  notarij  et  firmarij  tabulariot-um  curie  presidialis 
C'a rcassonte  :  sed  quod  sint  diuites  burgienses  Carcassone  cl 
alie  partes  aduersne  longa  est  distnuha  :  quicquid  ait,  conten- 
Uutur  de  bonis»  I>eo  collatis,  et  eisdem  satis  est  salis;  et 
cum  dicitur  quod  multa  arquisierunt  et  acquiruut  etc.  Res- 
pondeturquodeentumanni  preleriere  quod  nulliisdcGtuitate 
in  burgo  Carcassnna-,  in  Villatuonstanliono  et  eorum  termi- 
nalihus  acquisiuit ,  non  dicamus  vnam  domura,  sed  vnicam 
casulam,  siue  caNinaro ,  uec  terne  petiam  ,  titulo  proempto- 
re  ;  rude  ad  ista  mendac  ter  scripta  ci  aduerso  placeat  curia! 
non  attendere. 

Item  pro  certo,  non  est  aliquis  habitator  Ctuitatis  qui  pos- 
set largiri  viginti  s'ita  ad  emenduui  tiwra  donium. 

Item  si  aliqua  possidentur  per  habilatores  Ciuitatis  in  Bur- 
go, boc  ose  potesl  non  titulo  oneroso ,  sed  lucratiuo ,  veluti 
pro  donatn  ,  pro  logato  .  vel  ox  successione  

Ittm  et  cum  suhiungitur  oonua  ver  i  Utero  tamen,  quod  ox- 
"cubias  ticri  faciunt  per  conductiuosetc*  quia  rouera  nultus  ad- 
mittiturad  custodiam  ditimam  ,  nec  nocturnam ,  nisi  sit  ser- 
vions gamisîonis  ,  vel  habitator  Ciuitatis  et  iuralua  ,  et  non 
famuli,  vel  vagi  hommes  ,  vt  falso  assentur. 

Iltm  cum  subiungilur  quod  dicti  scruientes  habcnl  radia 
verum  dicunt;  nara  vadia  cuiuslibel  semieotis  sunt  viginti 
due  libre  sexdecim  solidi ,  quatuor  denarij  ;  et  sic  pro  qua- 

t.  V. 


e ,  quindceim  denarij  parai  turonenscs 
fere  lustr»  pneteriere  ,  vadia  prtpdida  non  fuerunt  «olutain- 
tegraliter  ;  nec  pro  duabus  partibus  ,  termiois  eonsuetis  ;  sed 
partes  aduersai  ha>c  ponunt  in  derisum  ,  et  premissa  consi- 
dérantes, conHsi  de  panperiate  dictorum  civium.guerra  etiam 
Tcbcmenliùs  mcalescente  partibus  in  istit ,  dictam  Ciuilatem 
inagis  an  rnagis  tribularunt.  quod  non  eat  sine  sinistra  suspi- 
lionc,  vnde  hic  sînt  repetila  couteola  supra  in  ccnlesimo  ar- 
arliculo. 

//«m  

Item  et  vt  prtemissa  claiius  liqueant,  est  veroro  qu»d  non 
est  nisi  vnns  habitator  Ciuitalis,  et  vnus  du  seruientibus  tul.i- 
cinatonbus  eiusdem ,  videticet  Antbonius  CepUn,  qui  in  diclo 
loco  de  Villamonstantione  non  possidol  vitra  quaiuor  vel 
quinque  pra>dia  ,  tara  rustica  quam  vrbana  ,  et  si  iusla  perse, 
quassio  Geret  ad  modicura  tencretur  ;  et  iu  duto  looo  de  Vil- 
lamonstantione ,  dictus  magister  Bertraudus  de  Sancto  An- 
dréa lenet  Tere  tertiam  partem  totius  terrilorij ,  et  nihil ,  aut 
modicum  soluit  

Item         sed  vnum  est  quod  restât  ostendendo  maiitiam 

partis  aduerse  :  dicta  emm  pars  aduersa  noluit  videre  domi- 
num  Bcrtrandum  de  Sancto  Andréa  ,  dominuiu  Thomam  de 
Bogia,  et  magtstrutn  Jobannem  Tcrrenj  babilatores  burgi 
Carcassone ,  qui  très  soh  plura  boiia  subivcia  talijs  possident 
quam  média  pars  habitatorum  Cmitatis  ,  et  tamen  alla  nihil 
soluuot  pretendentes  se  priuilegiatos  ad  causam  officij  in- 
quisilionis  hwretice  prauiutis,  nihil  soluunl  nec  soluere  con- 
sueuerunt ,  licet  de  nihilo  seruiant ,  quia  dictum  oflicium  in- 
quisilionis  non  est  in  vsu  prosentj. 

Item  

Item  quod  îllusthssimi  rétro  principes  Keges  Francis  vltri 
priDdicU  vadia  dictis  seruieniibus  assignai .  prouidi  bant,  seu 
prouideri  faciebanl  abundanler  quolibet  anno  .  dictam  Ciui- 
tatem .  anliquo  tempore  ,  de  blado,  vino  .  olro,  lardo  et  aliis 
necessarijs  victualibus  :  quee  quidem  viclualia  reponehsutur 
et  recondebantur  in  orreis  regijs  specialiter  ad  hoc  depulatis, 
pro  necessitatibus  custodienùum  diclimi  Ciuitatem  et  pro 
prouisione  ciusdem;  qua?  omnia  hodie  ressatil;  et  si  dicta 
Ciuitas  in  priuilegijs  pinydictis  inbulctur,  nuuc  sequetur  de- 
populatio,  quia  nullus  posset  in  cadem  viuere;  ex  quo  posset 
soqui  irrcparabile  ooeumentum  ;  sunt  iniro  plurcs  h  ad  m  in 
eadem  Ciuiute  qui  roetidicaut ,  prout  notonuiu  esl  et  mani- 
festum  

Il*m  cl  per  praemissa  euacuantur  contenta  m  quadragesimo 
primo  articulo  partis  aduerse  ,  cura  dic-itur  quod  dicta  pri- 
uilegut  non  fuerunt  verificata  per  dominos  Générales  fiiian- 
tiarum  ;  quia  in  superionbus  est  sufucienter  reinon>tralum 
quod  Ciuitas  et  ciues  predictj  non  sunt  tenore  dirlorum  pri- 
uilcgîorutn  bene  inspecto  

Iltm  et  cùm  dicitur  ex  aduerso  in  quadragesimo  secundo 
articulo  quod  dict]  seruientes  et  habitatorcs,  sub  colore  dic- 
torum pnuilegiorum  ,  ulraxerunt  loca  de  Motitcrotundo  ,  de 

AS 
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Saucto  Murlino  et  de  Montelong o  elc",  quod  caret  oromnioda 
verilate  :  nam  loca  pradicta  sunt  de  re&sorto  dicta}  Ciuilatia, 
distant!*  per  quartum  leue»?  a  dicta  Ciuilatc.  et  duo  vel  Ires 
habitatoros  de  Sancto  Mari  nu  ot  de  Mouierotuiido  .  coruro 
principnlem  mansionem  et  excubias  faciunl  iu  dicU  Ciuilate: 
sed  illi  do  Burgo  mahciose  non  vereutur  manu  urniata  de- 
predari  facere  et  pilbare  sub  colore  dictorum  tallioruui  re- 
Biorum.  et  nouissime  aule  Icstum  Pontecoïles,  postquam 
quidam  Michaël  de  Pondère  [Du  Poix)  m.Urius,  qui  prose- 
quitur  huiusroodi  ncgolium  111  fauorem  dictorum.  de  Burgo. 
rcdiit  do  Tholosa ,  maudauit  nd  dicta  locaia  *eptem  vel  octo 
ribaldo* ,  qui  animalin  aratns  duloruiu  nauporum  bommutn 
disiuiixerunt  ,  et  panno*  elnlin  vlencilia  doraus  subnpuerunl 
et  post  vorberationcs  mulierilms  lacu*  ,  absenlibus  eorum 
vins  ,  cl  cùm  pn.w.ssis.  i.on  twta  ria  .  sed  per  deuia  inec- 
dendo.se  rctraxer.mt  inlià  di.ium  liurgnm  ,  more  prœdo- 
nico  ,  et  quacumque  lusiitia  cessante  :  ad  qum  placeal  Curi* 
atleudere. 

H9G.  —  Liur*  des  Reroimoissane**  de  la  CM,  écrite* 


—  378  — 

llem  quod  prœmissig  bene  comsj-lerati*.  nonobstant  exad- 
Ucrso  grauaia.  «juin  priuilcgia  praidicla  debeant  legi  .  regis- 
trari  et  publicari  ad  ouecium  cuiilenn.ruœ  m  eisdem. 
Htm  

Et  sic  coNctuorr  pars  dictorum  procuratorum  et  aclorum. 
iuxlii  lines  alias  in  suos  litigatos ,  clcctoa  et  requisitos.  . .  pe- 
loudo  datnua  ,  intéresse  ,  cl  expensas.  » 


(Suivent  les  Lettres  du  roy  Charles  VIII,  en  date  Daljaci(?), 
du  moia  do  novembre  1W5,  adressées  uu  comte  de  Clermout 
cl  à  l'évôque  d'Alby,  par  lesquelles  il  fait  droit  aux  reclama- 
lions  des  serpms  et  habitons  de  la  Cité  de  Carrassonne  ,  et  les 
confirme  dans  Ions  les  privilèges  à  eux  accordés  par  les  rois 
ses  prédécesseurs ,  dont  il  vidimeet  transcrit  les  Lettres  que 
nous  avons  précédemment  reproduites  à  leur  date.  —  v.  ci-des- 
sus :  ad  ohm.  lif>3 ,  Juin;  -  1304  :  -  136»  ;  -  13fi9  ;  -  1407  , 
FévrUr  ;  -  IM18 .  Avril . -1418,  Novembre  23;- l  4*3 .  Hari; 
-  146t  .  Mars  ;  -  1474  ,  Nowmbre  23;  -  1178,  Août  il; 
-1*80,  Mars  21). 


par  la  commission  de  MM." 
aneo  estant  du  1 1  de  feuricr  1490 ,  et  la  dernière 
VoI.ccliii.  fol. 651.). 


en  27  feuillets 

les  Trésoriers  généraux  de  rraoce ,  du  <S  dauril  1489.  La  première  recotinou 
consentie  par  Totuas  P»bry  autrement  Norman  ,  du  îl  d'octobre  1497  (  Do»t 

4500,  Janvier  28.  —  Lettre»  de  Bernard  de  La  Roque  esrnyer  ,  seigneur  de  Roberval  et  connectable  de 
CarrasRonue  ,  contenant  le  rolle  des  citoyens  sergens  cl  habitons  de  la  Cité  et  preuosté  de  Canasson  ne  ,  an 
nombre  de  dix-sept  cens  ,  comprins  les  gens  d'église  et  autres  ,  fait  par  le  dit  connestablc  du  mandetueul  du 
visiteur  des  gabelles  au  siège  de  Narbonne  (  IHmt.  Vol.  Ltv.  fol.  â88.  Arcbiues  de  THoslel  de  Ville  de  la  Cité  de 
Garcassonne.). 

€  Bernard  de  La  Koo.cn  escuyer,  seigneur  de  Robcrtual, 
uiaistre  d'hoMi  l  ordinaire  du  Roy  noMre  sire  et  son  cotines- 
tablc  de  Carcassonne  ,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  Letrcs 
verront  Ssilul  :  sçnuoir  faisons  que  uulourd'huy  dale  de  ces 
présentes,  du  mandement  de  rénèrablo  personne  messire 
André  Poyleuiu  liccnlier  en  loix  .  lieutenant  du  visiteur  dis 
gabelles  au  siège  de  Narbonne  et  commissaire  en  cette  partie, 
député  par  1res  redouté  seigneur  Monsieur  le  général  de  Lan- 
guedoc, pour  l'elfect  de  sa  mission.eiau  pourclms  et  requosto 
des  procureurs  de  la  dite  Cité,  assemblés  en  noslre  muison 
de  la  oonnestablerio  .  par  douant  nous  ou  nostre  lieutenant 
dessous  escnl ,  les  cltoycus  »er  gens  de  garnison  ,  mnnans  et 
habitans  de  la  dite  Cite  et  preuoslé.on  la  plus  |«rt  d-jeeux.  et 
nommément  l'un  après  l'autre  appelles  par  le  rolle  de  lu  gnr- 


eux ,  leurs  gens  et  famille  estant  nous  leur  charge  et  dépense; 
et  auec  eux  auons  fait  sommaire  apprinse  du  nombre  des  per- 
sonnes  esian*  à  ta  charge  ci  dépense  desabsens.  et  le  nombre 
djecux  auons  couché  particulièrement  par  roulle  extrait  de 
la  dite  garde  ,  après  les  noms  et  surnoms  des  dits  babitans  , 
lequel  roulle  auec  la  déclaration  des  dits  hnbiUins  auons  à  ces 
présentes  ,  sous  le  sernu  de  nos  armes  ,  atacbé  :  par  lequel 
faite  urave  calculation  ,  auons  trouué  les  dits  hobitans.  rom- 
prins  oriiciers  ,  gens  d'église  et  autres  ,  monter  en  nombre 
vniuersel  de  dix-sept  cens  personnes,  ou  enuiron.  En  témoin 
de  quov  a  nous  fait  faire  ces  présentes  Lelrrs  cerliBcaloires 
par  le  notaire  dessous  esrrit ,  et  jcelles  sceller  du  dit  sceau  , 
le  vingt- huictiéme  Jour  dejanuier  l'an  mil  cinq  cens.  Et  plus 
bus  :  c  De  dicti  Domini  mei  Uccnlui  et  mandato.  P.  Rushi  (da 
lason  de  la  dite  Cité  .  les  présens  ont  reuullé  et  dénombré     floux)  locumt„  ;  P.  Mercadenj  not.  . 

1515  feircà ).  —  Firman  de  Soliman  II ,  empereur  des  Turcs ,  on  faveur  du  commerce  de  la  Cilc  de  Carms- 
sonne  (Bksse:  Hitloire  dr$  Anliquiitzdt  Cnrcastonne.  pag.  220.). 

•  Du  règne  de  François  premier  ,  le  preuosl  et  ronesUble  de  la  Cité  de  Careassonnc  ayant  este  enuoxé  ainliassadnur  deuers 
sultan  Soliman  ,  empereur  des  Turts  ,  ce  grand  prince  s'informant  du  coiiesuble,  de  l'eslal  el  de  l'importance  de  son  pouuerne- 
ment,  il  f«U  si  rauy  d'admiration  après  le  récit  des  franchises  et  iminunilex  des  Morte-payes  et  liabilans  de  la  Cité  de  Carca*- 
sonne  .  qu'il  liiy  en  fil  expédier  acte  pour  la  seurelé  et  lilierlé  du  trafirque  et  con.incrre  ,  jiassages  et  pays  majeur  du  Louant. 
Le»  articles  en  furent  écrits  en  lettres  d'or  et  signer  par  le  Sultan  ,  el  dont  j'ay  vne  copie  en  françoi» ,  dont  la  teneur  est  telle.  . 


Digitized  by  Google 


-  579  - 


(\)  «  Sainct ,  sacré  nom  ,  très  haut ,  habitation  de»  Roys 
. . .  .du  monde  .  etc. 

«  Il  qui  suis  roy  des  roy* ,  seigneur  du  peuple  et  des  prin- 
ces de  la  face  de  la  lerre,  donnalr.ur  des  couronnes  de  la  mer 
blanche  et  noire,  des  pars  de  la  Grèce,  Asie,  Arabie  et  autres 
pays  que  auec  nosire  très  haul  empereur  et  roy  soutlan  Soli- 
man et  nostre  victorieuse  espée  sont  conquis,  la  court  de  nost- 
tre  résidence  qu* est  l'apuy  des  iustesot  très  grand  ordre  qu'est 
soubs  nos  mains ,  lequel  est  lieu  de  seurele  pour  les  roys  du 
•sonde  et  des  autres  peuples  qui  cheminent  a  l'enlour  de  lui. 

«  Entre  les  grands  princes  de  la  religion  des  inhumens  les 
plus  grands  princes  ebrestiens ,  le  tnaieur  l'Empereur  de 
France  François  roy ,  duquel  soit  auec  tout  bien  et  prospérité 
pour  luy ,  honnorex  soigneurs  des  guerres  et  granls  sei- 
gneurs de  la  naliuu  de  Nazareth ,  Ui-rnard  do  Rupc.  capitaine 
et  conestablc  ,  seigneur  de  guerre  (2i ,  nianans  et  habitatis  de 
la  Cité  de  Carcassonue,  nous  a  faict  enteudro  que  l'emi^ereur 
de  France  son  tnaislre  luy  a  donné  vue  Cité ,  Carcassonue , 
Tille  de  franchise,  par  touto  la  terre  et  par  toute  la  mer  de- 
meurons francs  et  quites  de  tous  péages,  ports,  pontanages, 
droict  de  fourane.  que  autres  ,  soit  par  l'amitié  du  commerce 
et  trafique  la  France  est  libre  .  iustant  est  fondé  de  temps  en 
temps  et  de  père  en  fils,  soubs  la  bonne  foy  cscnl  et  parfaite 
amitié,  intelligence  de  deux  seigneurs  gran-is  emperours,  qui 


ont  permis  le  libre  passage  à  leurs  grands  galions  et  nauircs 
et  autres  vaisseaux  de  France ,  et  soubs  leurs  bandièrf  s  et 
non  comme  Ueneuois ,  Cicilians  et  Vénitiens,  et  i 
ebands  portant  leur  marchandise  ,  ne  leur  donner  i 
peschement  ausdits  marchands,  ni  a  ceux  de  la  Cité  de  Car- 
cassonne leurs  vaisseaux  et  marchandises.  Est  mundé  à  mes 
seigneurs,  sclaucs  nous  pays ,  citez ,  ports  et  avres ,  et  à  nous 
très  hauts  commandemens ,  laisser  passer  et  repasser  les  <ii!s 
marchands  de  (a  Cité  Carcassonne  ,  portant  le  priuilège  que 
leur  maistre  leur  a  donné  sonos  le  nom  du  capitaine  et  «mes- 
table  de  La  dite  Cité  .  portant  leur  bandiére,  que  a  nul  ne  soit 
donné  facbene  empêchement,  requérant  les  dits  seigueurs 
de  guerre,  et  par  mesme  moyeu  que  les  idées  hautes  capitu- 
lations et  commandement,  tant  vieux  que  uouueaux,  que  àu- 
paratiant  et  du  temps  de  feu  mon  pére  milan  Soliman  roy,  a 
qui  Dieu  pardonne,  fasse  miséricorde  et  o>lln<|iic  eu  paradi*, 
ont  esté  concédez  aux  ambassadeur*  du  dit  empereur  de 
France,  et  à  leurs  conseillers  et  interprète» .  mareschaux  et 
autres,  obseruez;  et  nous  estant  en  nostre  1res  heureux  siégo 
grandissime,  comme  auons  chose  très  agréable  les  auons  ac- 
ceptées .  peuucnt  venir  en  tout  temps  et  liberté  par  ions  nos 
pays ,  citez ,  ports  et  aures,  les  dits  galions,  navires  et  autres, 
leurs  personnes  ,  argent ,  marchandises  :  si  par  auenturc  la 
mer  ,  la  forlurio  leur  aporteroit  quelque  domage  et  autro  be- 
soin, voulons  que  ceux  qui  se  treuuciont  présens  comme 
gens  de  nos  vaisseaux  impénaux  leur  duni.oitt  tout  secours  , 
ayde,  patrons,  capitaines,  obscruenl  en  honneur,  leur  faisant, 
auec  leurs  deniers,  auoir  chose  nécessaire ,  et  ne  leur  don- 
ner aucun  emposchement  tant  venant  que  s'en  retournant.  » 
4524.  —  La  ville  de  Carcassonne,  qui  éloil  alors  la  plus  forte  du  coté  d'Espagne  et  frontière  de  ce  royaume ,  se  prépara  pour 
n'être  pas  suqirise.  Ses  bourgeois  députèrent  au  Roy  pour  le  supplier  de  leur  accorder  quelques  pièces  de  grosse  artillerie  ,  ce 
qu'il  fil ,  et  donna  ordre  en  même  temps  au  cntnte  de  Lautroc  ,  son  lieutenant  dans  la  province  de  Languedoc  ,  iftnvoyer  dans 
celte  ville  quatre  pièces  de  grua canon  ,  avec  de  la  poudre  et  autres  armes,  pour  se  défendre  en  cas  d'attaque  (P.  Borccs  :  /fti- 
toire  de  Carcatwnne.  pag.  300.  Archives  de  Carausunnc.). 

1528.  —  Extrait  eo  9  feuillets  papier  écrits  et  vn  blanc ,  du  vidimé  des  patentes  et  confirmation  d'jcelle* ,  données  par 
Louis  Gis  et  frère  de  Roy ,  et  les  roys  Louis  et  François  ,  des  anoées  1364  ,  1471 .  1514  et  1515  ,  contenant  exemption  en  fa- 
ueur  des  habilans  de  la  Cité  de  Carcassonne  ,  de  toute  sorte  de  leude ,  péage  ,  gabele ,  barrage  et  deuoirs  quelconques  pour 
le  transport  de  leurs  marchandises  et  autres  choses  ;  ensemble  de  toutes  tailles ,  aydes ,  charges  et  aubuentions  pounleurs 
héritages  quelque  part  du  Royaume  qu'ils  soient  assis;  auec  même  exemption  aux  habitans  des  lieux  de  Salsignan,  Vilanière, 
Les  Illes  .  Fournos ,  Limousis  et  la  Riuiéro  des  Cabardès  ,  situés  dans  la  cbastelainie  des  Tours  .  sénéchaussée  de  Carcas- 
sonue ,  en  considération  do  la  garde  des  quatre  châteaux  qui  sont  en  la  dite  cbdtclainio.  nommez  les  Tours  de  Cabarets  ,  à 
laquelle  ils  sont  tenus,  et  au  port  etcliarroy  nécessaires  pour  la  réparation  desd.  châteaux,  Led.  viJimc  lait  en  la  cour  du 
sén.*'  duel.  Carcassonne,  le  18  do  décembre  1538  ;  et  led.  extrait  écrit  en  vieille  lettre  ,  sans  signature  (  I)o»r.  Vol.  CCLI 
fol.  619.  au  bas.  Inuentaire  dei  Arcbiues  du  Roy  :  Chasteau  de  la  Cité  de  Carcassonne  ). 

1 533.  —  François  I"  se  rendit  de  Castelnandary  a  Carcassonne ,  où  il  fil  son  entrée  le  8  d'Août          Il  traversa  toute  la 

ville  basse  jusqu'à  la  porte  des  Cordelière  ;  puis  il  s'arrêta  au  milieu  du  Pont ,  où  il  fui  reçu  par  le  Chapitre  de  la  Cathédrale 
et  les  consuls  de  la  Cité —  Il  coucha  dans  la  Cité,  a  la  maison  épiseopale  (P.  Bouges,  tif  suprà.  pag.  :I0I  ).  -  v.  Cartulaire 
de  Carcauome.  T.  VI.  CssCiMosni.  Ville-basse  :  Ckrmiqtu  et  Carlulaïrc . 

1557  ,  Octobre.  —  La  peste  se  découvrit  dans  la  Cité  et  ne  finit  qu'au  commencement  dn  carême  suivant.  Dans  relie  occa- 
sion ,  il  mourut  900  personnes  dans  la  Cité  ou  dans  les  fauxbourgs  ;  ensuite  elle  se  communiqua  dans  la  Ville  ,  vers  le  milieu 
du  mois  de  mars  (P.  Botes*,  ut  taprà.  pag.  309.). 


(I)  Ce  texte,  souvent  décousu,  parait  être  une  traduction  mot 
pour  mot,  d'un  flrman  en  langue  larque.quf  le  I 
prenait  que  Irés-imparbitrmenl. 

(i)  François  1*'  commença  a  régner  en  ISIS,  et  I 
(delà  Roche)  fut  coacslable de  Carcatwnne  de  1500  4  lite. 
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1565  ,  Janvier.  -  Charles  IX  étoit  parti  de  Njrbonne  ,  le  li  de  Janvier,  et  arriva  le  lendemain  a  la  Cité  do  Carcassonne  , 
pour  Taire  le  lendemain  son  entrée  dans  la  ville  ;  mai»  il  tomba  celle  nuit  une  neige  si  épaisse  et  ni  si  grande  quantité,  jusqu'au 

22  du  même  mois ,  que  le  Roi  fut  obligé  de  réster  pendant  tout  ce  tems  dans  la  Cité  Le  beau  temps  étant  revevenu  ,  le  (toi 

sortit  de- la  Cilé  sur  les  S  heures  après  midi  et  lit  son  entrée  dans  Carcassonne  par  la  porte  des  Jacobin»  (  P.  Boigks  :  ut  tvprà. 
p.  324.  Archives  de  Carcassonne).-  v.  Cartulaire  de  Carcassonne.  T.  VI.  CsacvssojuiE.  Ville-basse  :  Chronique  et  Cartulaire. 

1569  ,  Novembre.  —  I-es  Etats  de  Languedoc  ,  assemblés  à  Carcassonne  ,  demandent  au  Roi  la  punition  et  la  confiscation 
des  biens  du  baron  de  Paulin  (huguenot) ,  actuellement  prisonnier  à  la  Cité  de  Carcassonne  (Histoire  générale  de  Languedoc. 
L.  xxxix.  59.). 

1375  :  Tentative  des  Huguenots  pour  surprendre  la  Cité  de  Carcassonne.  —  Les  capitaines  du  Villa  de  la  Val-de-Daigne  et 
de  Bugarach  (huguenots).  foro»èrcnt  le  dessein  de  surprendre  la  Cilé  de  Carcassonne  ;  ils  choisirent  des  gens  qu'ils  firent  couler 
insensiblement  dans  ses  fauxbotirgs,  n'ayant  pas  pu  les  introduire  dans  la  Cité  ;  ils  s'y  rendirent  eux  mêmes  la  nuit  du  21  no- 
vembre. Pendant  les  ténèbres  de  la  nuit ,  ils  appliquèrent  des  échelles  contre  le  premier  mur  de  la  Cité  et  s'en  rendirent  les  mal' 
1res.  lorsqu'ils  éloient  prêts  à  descendre  dans  la  fausse-brave  ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  les  Lices  ,  une  sentinelle  ,  au  bruit 
confus  que  faisoient  le»  ennemis,  cria  :  Oui  va  là T  un  portier  de  la  porte  du  second  mur ,  qui  par  accident  entendit  la  sentinelle, 
réponditdu  même  ton  :  Clialabre  (c'est  de  en  nom  qu'il  s'appelloit).  Les  Huguenots  prenant  ce  nom  pour  celui  du  baron  de  Cha- 
labrc,  qui  commandoil  un  régiment  du  duc  de  Joyeuse,  s'arrêtèrent ,  tt  se  rappellant  ce  qu'un  jeune  garçon  qui  gardait  un  haras 
leur  avoit  dit  quelques  heures  auparavant ,  qu'il  avoit  vu  entrer  dans  la  Cité  un  grand  nombre  d'hommes  a  cheval  portant  des 
lances,  qu'il  appelloit  de  longs  Uîtons ,  ils  crurent  véritablement  que  ce  baron  étoit  dans  la  Cité  avec  sa  cavalerie  ;  sur  le  champ 
l'épouvante  les  prit  ;  ils  coururent  à  leurs  échelles  ,  descendirent  au  plus  vite  et  s'enfuirent.  En  mémoire  de  cet  événement ,  il 
fut  fait  le  lendemain,  une  procession  antour  du  second  mur  de  la  Cilé,  pour  rendre  grtees  à  Dieu,  qui  dans  cette  occasion  avoit 
conservé  cette  ville  par  les  paroles  d'un  enfant  ;  on  promit  encore  de  dire  tous  les  jours  un  Ave  Maria  devant  l'image  de  la 
Vierge  qui  est  au  milieu  des  deux  tours  de  la  porte  (Narbonnaise?)  ,  toute  les  fois  qu'on  l'ouvrirait  ou  qu'on  la  fermerait 
(P.  Botccs.  ut  supra,  pag.  352.). 

—  •  C'cstoil  la  veille  de  la  Présentation  de  Nostre-Dame  j  l'escalade  se  donnoit  du  coslé  appellé  le  Graml-Biirlas,  ou  étoit  jadis 
l'une  des  borbacanes  dont  il  a  été  parlé  ailleurs.. . .  On  dit  que  toute  cette  menée  auoit  esté  faite  par  le  valet  d'vn  chanoine  ,  de 
qui  la  maison  aboutissoit  à  la  muraille. ...  De  la  vient  qu'aux  guerres  qui  ont  esté  depuis  il  y  a  tousiours  vn  corps  de  garde. . . , 
au  pied  de  la  tour  qui  est  »  main  dmiete  en  entrant.  On  aooit  pour  ce  même  sujet  fait  élcuer  un  autel  à  l'honneur  de  Nostre- 
Damc  ,  nuis  a  cause  de  l'indécence  du  lien  ,  nos  Euesques  l'ont  depuis  fait  abattre.  Au  reste,  la  procession  se  doit  faire  a  l'en- 
tour  des  murailles  de  la  ville  ;  mais  depuis  que  les  coneslables  ou  gouverneurs  nous  tiennent  fermé  le  passage  du  chasieau  ,  il 
l'a  faut  faire  dans  l'enclos  de  la  ville  •  (Busse  :  Histoire  des  Antiquité!  de  Carcassonne.  pag.  262.). 

1583  ,  Septembre  /9.  —  Lettre  du  roy  Henri  III ,  aux  Procureurs  de  la  Cité  ,  pour  les  confirmer  dons  son 
ance  et  dons  leur  fidélité  (Bessk  :  Histoire  de  Carcassonne.  pag.  265.  —  P.  Bocces  :  Histoire  de  Carcas- 
pag.  370.  Archives  de  la  Cité  de  Carcasse.). 

lui  en  donner  la  moindre  occasion.  Quoi  qu'il  en  soit .  nous 
ne  doutons  pas  que  vous  ne  soyez  déjà  dispose/  à  bien  suivre 
notre  intention  en  ecl  endroit ,  encurc  que  ceux  a  qui  nous 
avons  n'a  guère*  donné  cliarge  ue  tous  le  faire  entendre  s'en 
fussent  mal  acquittez.  Nous  nous  asseurons  au  reste  que  vous 
uo  manquerez  jamais  à  la  fidélité  que  vous  et  les  habitans  de 
vostre  ville  ont  toujours  rendue  à  nos  Roys,  en  laquelle  aussi 
nous  les  maintiendrons  .  avec  tout  le  soulagement  qui  nous 
sera  possible,  pour  u'avoir  d'autre  plus  grand  désir  au  monde 
que  de  soulager  et  conserver  nos  bons  sujets  en  paix  ,  et  les 
garantir  d'oppression.  Nous  voulons  que  dans  les  cas  qui 
pourroient  survenir  pour  notre  service  ,  vous  vous  retiriez 
au  maréchal  de  Joyeuse,  duquel  vous  connoissex  de  long- 
temps la  probité ,  et  lui  obéissiez  en  tout  ce  qu'il  vous  com- 
mandera pour  notre  dit  servie*  et  conM-rviilion  de  Carcas- 
i  en  notre  obéissance  ;  en  quoi  nous  nous  confions  quo 


«  A  nos  cliers  et  bien  aimez  les  Procureurs  de  notre  ville 
et  Cité  de  Carcassonne. 

<  Sçacliant  qu'aucuns  pleins  do  mauuaisc  volonté  à  mon 
service.  s'c*forçoicut  de  plus  en  plus,  par  diverses  pratiques, 
à  surprendre  mes  bonnes  villes ,  pour  troubler  le  repos  do 
mes  bons  subiects  ,  comme  à  mon  grand  regret ,  il  y  en  auoit 
desiâ  qui  s'en  rcssentuient  bien  auaut ,  j'ay  aduisé  pour  le 
bien  de  mon  service  .  et  alin  qu'ils  ne  tombassent  en  pareil 
incoiiuénienl ,  de  les  admonester  ot  leur  commander  d'auoir 
IVil  ouuert  A  la  garde  de  ma  ville  et  Cité  de  Carcassonne, 
voulant  quo  s'ils  aiment  mon  seruice  et  leur  oonserualioti  ils 
ne  permettent  feutrée  à  quel  qui  soit  qui  puisse  altérer  leur 
repos ,  ou  de  qui  ils  eussent  tant  soit  peu  de  soupçon  ,  nom- 
mément le  Duc  de  Montmorency  ,  d'autant  que  nous  sçavons 
qu'il  trempe  en  cela  contre  son  devoir  et  l'obligation  qu'il  a 
s  que  nous  ayons  jamais  pensé  de 
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vous  n'oublierez  aucun  devoir  de  votre  accoustumèo  ridé-     le  commandement  de  monsieur  le  mari-chai  de  Joyeuse  en 
lité.  A  Bourbon,  le  10*  de  septembre  1583  ».  (Et  plus  bat     ce  qu'il  vous  commandera  de  ma  part  ». 
de  la  main  du  Roi;  :  «  Ne  (aillez  à  ce  dessus,  et  de  suivre 

1585  :  Tentatives  de  surprise  de  la  Cite  par  les  Huguenots.  —  Les  Calvinistes  ayant  manqué  l'occasion  de  surprendre  la 
Ville  ,  jeltereni  les  yeux  sur  la  Cité.  Ils  parurent  le  îî«  de  novembre  devant  celle  place ,  et  par  les  intrigues  ipi'ils  avoient  auec 
quelque»  hahitans  cl  surtout  auec  le  nomme  Desloges  ,  ils  se  rendirent  maîtres  de  la  contre-brave  ;  mais  ils  en  furent  dusses 
presqu'aussitot  \ar  les  mortes-payes.  Le  traître  Desloges  fut  rompu  trois  jours  après  et  ses  complices  pendus.  On  fil  à  cette  oc- 
casion une  procession  générale  dans  la  Ville  et  dans  la  Cité ,  pour  rendre  grâces  a  Dieu  de  celte  délivrance  (  P.  Bouges  :  Histoire 
de  Carcassonne.  pag.  375.). 

1589  ,  Mars  ,  May  et  Juin  ■  Autres  tentatives  de  ta  IJçue.  —  Depuis  ce  temps  ,  la  mort  des  sieurs  de  Guyse  ayant  apporté 
de  nouveaux  troubles,  le  mareschal  de  Joyeuse  fut  chef  do  U  saincte  Ligue,  en  Languedoc,  ct  pour  ce  que  r'estoil  contre  le  Roy 
qu'ils  faisoieiit  la  guerre  ,  on  soupçonna  que  le  Duc  s'esloil  exprès  rendu  en  la  Cite  de  Carcassonne  ,  au  mois  de  mars  1589 , 
pour  s'en  saisir  contre  le  seruice  de  Sa  Maiesté  ;  et  de  la  vint  «pie  les  habitait»  ,  après  anoir  demeure  toute  vnc  nuicl  soub*  les 
armes ,  le  sortirent  le  lendemain  de  la  ville  ,  auec  vn  peu  de  violence  ,  à  la  vérité.  Au  mois  de  may  après,  monsieur  de  Mire- 
poix  scneschal  ,  ayant  fairt  sortir  de  la  ville  lasse  des  principaux  habitans,  souhs  prétexte  de  les  dire  de  la  Ligue ,  Lauelanet 
son  fils,  que  les  mortes-payes  et  haliit:uis  de  la  Cilft  auoienl  esleu  pour  leur  capitaine  et  gomierneur  en  Cité  ,  en  voulut  autant 
faire  en  Cité  ;  mais  il  fut  bienlost  après  pnny  du  mesme  supplice  qu'il  auoil  destiné  aux  autres  ;  car  an  mois  de  inin  on  luy 
ferma  les  portes,  connue  il  se  promenoit  au  préau  prez  la  fontaine  ,  a  la  compagnie  du  sieur  de  Cauilrual,  auec  qui  il  fut  con- 
traint de  prendre  aussitôt  la  fuite  vers  le  fauxbourg  appelé  Tribilles  hautes.  A  suite  de  ce  ,  loseph  Chaudon  ,  natif  de  la  dite 
Cité  ,  domestique  du  dit  Lauelanet ,  faisant  quelque  refus  de  rendre  le  chasteau  ou  son  niaistre  tenoil  Inrs  sa  demeure  ,  on  le 
somma  a  la  fin  auec  le  canon  ,  et  de  la  sorte  il  fui  obligé  de  suiurc  sa  fortune  ct  sortit  de  la  ville  :  ainsi  ceux  qui  auoienl  esté 
chassez  furent  rappeliez  •  (Besse  :  Histoire  des  Antiquitez  de  Carcassonne.  pag.  366).  —  v.  Botets  :  Hittoire  de  Careas- 


1590  :  La  Cité  de  Carcassonne  prend  parti  pour  la  Ligue  (  Boiiks  :  Histnire  de  Carcassonne.  p.  589  ).  —  A  la  mort  d'Henri 
III ,  U  Cité  de  Carcassonne  refusa  de  le  reconnottre  et  d'obéir  a  un  roi  hérétique.  Le  duc  de  Montmorency  crut  que  sa  présence 
réduirait  la  Cité  dans  le  même  sentiment  de  la  ville  basse.  Le  Duc  se  rendit  pour  cet  effet  a  Canasson  ne,  dans  le  mois  de  fé- 
vrier ,  et  il  y  séjourna  pendant  quinze  jours  ;  durant  ce  séjour ,  voyant  que  le  lieutenant  de  la  morte-paye  ,  ni  les  consuls  do  la 
Cité  n'étoient  point  venus  lui  parler  ,  il  leur  manda  de  se  rendre  auprès  de  lui.  Moreau  ,  alors  lieutenant  de  la  Cité  et  tenant 
la  place  du  gouverneur  qu'on  avoil  chassé  depuis  quelques  mois  ,  assembla  les  consuls  et  les  principaux  des  mortes  payes  ,  et 
après  leur  avoir  exposé  l'honneur  que  le  duc  de  Montmorency  luy  faisoit ,  il  fut  arrêté  que  ni  Moreau ,  ni  les  consuls  de  la  Cité 
ne  paroitroient  pas  devant  le  duc  de  Montmorency  ,  sur  les  avis  qu'ils  avoient  reçus  que  ce  duc  vouloit  les  retenir  prisonniers  , 
mais  qu'on  y  dépiileroil  six  des  principaux  habitans  pour  lui  remontrer  qu'ils  avuirnt  juré  de  vivre  et  mourir  pour  soutenir  la 
religion  Catholique ,  Apostolique  et  Koniairu  ,  ct  de  ne  point  oliéir  a  un  roi  qui  fut  hérétique.  Après  cette  réponse  ,  il  renvoya 
en  la  Cité  les  six  députez  et  dit  a  ses  amis  qui  se  trouvèrent  alors  auprès  de  lui  :  •  Nous  avons  le  cltevat ,  niais  la  bride  rat  en 
haut  •  montrant  de  la  main  la  Cité. 

 Alors  la  Cité  ,  voyant  que  le  maréchal  de  Joyeuse  défendoil  le  parti  de  la  Ligue  contre  Henri  IV ,  encore  hérétique ,  elle 

lui  dépnta  |>our  le  prier  de  vouloir  prendre  son  parti,  et  répara  dans  cette  occasion,  l'affront  qu'elle  lui  avoit  fait  quelque  lenis 
auparavant,  en  le  chassant  hors  de  ses  murs.. .  Le  maréchal  de  Joyeuse,  pour  répondre  a  la  confiance  que  les  habitans  de  la 
Cité  avoient  en  lui ,  transféra  dans  ta  Cité  le  siège  du  présidial  de  Limoux  ,  a  la  place  de  celui  que  le  dur  de  Montmorency  en 

avoil  ÔU!  et  fixé  dans  la  ville  basse  de  Carcassonne        et  nomma  Dncup,  mattre  des  Requêtes  de  son  hôtel ,  pour  juge-mage 

régent ,  et  obtint  des  Lettres  du  Parlement  de  Toulouse ,  portant  que  le  présidial  de  Liiroux  conlinueroit  l'exercice  de  la  justice 
dans  la  Cité  ,  et  cassoit  celui  qui  y  avoit  siégé  auparavant. 

Dans  le  même  tems ,  le  maréchal  de  Joyeuse  convoqua  les  Etals  de  la  Province  a  Lavaur ,  auxquels  il  n'y  eut  que  les  députez 
des  villes  qui  snivoient  la  Ligne  qui  s'y  rendirent  :  ceux  de  la  Cil»1,  qui  s'étoit  attachée  à  ce  dernier  parti  s'y  trouvèrent,  nais  la 
Ville  refusa  d'y  envoyer  . . 

Même  année  :  Guerre  entre  les  deux  ri/tes  (Bïssi  :  Histoire  des  Antiquité:  de  Carcassonne.  pag.  S68).  —  •  Cependant  la 
guerre  auoit  commencé  par  quelques  prisonniers  de  Cité  ,  que  le  baron  de  Mirupoix  fil  au  commencement  du  mois  d'auril  ;  et 
comme  c'esloit  celte  maison  qui  en  vouloit  à  nos  Ire  ville  ,  à  cause  de  U  sortie  (expulsion)  de  Lavelanel ,  ils  poussaireiit  ceux 


582 


de  la  ville  basse  a  venir  prendre ,  piller  et  brasier  les  fanxbourgs  de  Cité  ,  comme  ils  firent  dez  le  iour  des  Rameaux  ,  qui  estoit 
le  14  auril ,  assistez  tant  do  vicomte  (  de  Mirepoix  )  qoe  de  ses  autres  frères  :  tout  fat  brnslé  ,  fors  la  maison  de  saint  Gimer  , 
en  la  Barbecane  ,  bien  qoe  toutes  celles  des  enuirons  fussent  en  cendres  ,  ce  qui  fut  pris  pour  on  miracle.  Un  ion  mal  que  j'ay 
lea  de  tout  ce  qui  se  fit  en  relie  guerre  ,  remarque  que  sur  les  nouuelles  que  M.  de  Montmorency,  qui  estoit  a  Beriers ,  reçeol 
de  ce  bruslement ,  il  dit  :  «Le  Vicomte  n'a  point  d'entendement ,  car  c'est  par  là  qu'il  met  H.'  de  loyeuse  dans  la  Cité  • .  En 
quoy  il  ne  se  trompa  pas  ,  car  bientost  après  il  y  fut  rcçeu  auec  grand  applaudissement ,  par  ou  l'on  effaça  en  quelque  façon 
l'injure  qu'on  la  y  auoit  auparauanl  (aile.  Le  t.'  d'IIonous  ayant  amené  quelque  secours  de  Limoux  ,  on  reprit ,  le  16  auril ,  ce 
que  les  ennemis  auoieni  gaigné,  et  le  lendemain  l'on  leur  (il  leuer  le  siège  de  deuanl  l'église  de  l'Abbaye  ,  ou  sont  à  présent  les 
Capucins,  el  leur  fit-on  laisser  le  canon  appel  lé  Diocesantc,  dont  on  l'auoit  en  vain  battue,  auec  perle  d'hommes  et  de  chevaux; 
et  si  dllouous  n'eut  empesché  la  sortie  que  les  habitans  de  la  Cité  vouloient  faire  ,  pour  seconder  ceux  qu'ils  a  voient  mis  en 
garnison  a  l'Abbaye  ,  les  politiques  n'eussent  pas  ramené  le  canon  ,  de  nuict ,  à  la  ville  basse  ,  comme  ils  firent.  Ils  se  re- 
tranchèrent au  bout  du  pont ,  du  costé  do  la  Cité  ,  et  prindrent  à  cet  effet  les  maisons  de  Pelletier  et  logis  de  l'Eseu-de  France  , 
qu'ils  auoient  consentez  de  l'embrasement.  De  la  ,  ils  firent  une  barricade  au  milieu  du  pont ,  où  est  l'arc  portail  qni  sert  de 
borne  et  de  séparation  aux  deux  consulats ,  et  demcurarcnl  la  cnuiron  vn  an  ;  mais  un  coup  de  canon  qui  fut  tiré  de  la  Cité  leur 
ayant  mis  le  feu  aux  poudres  ,  il  en  falut  désemparer. . .  A  la  fin ,  le  duc  de  loyeuse  voit  passer  la  ville  basse  soubs  son  obéys- 

sanec  ;  ce  fut  le  Ifi  décembre  1591        Durant  préz  do  deux  ans  que  cette  funeste  guerre  tint  ces  deux  villes  en  diuision ,  on  ne 

voyait  que  combats,  que  meurtres  ,  sang  cl  carnage.. . .  Fasse  le  Ciel  que  iamais  plus  ces  deux  villes  ne  se  poissent  voir  dans 
un  pareil  malheur  • .  —  v.  Cartulaire  de  Careastonue.  T.  VI.  Villc  sassa  :  Chronique  et  Cartulaire. 

Même  année,  Mart.  —  Etals  de  la  Ligue ,  assemblés  à  Lavaur.  •  On  reçut  dans  l'union ,  et  sous  l'obéissance  du  roi  Henri  IV, 
à  présent  régnant ,  les  habitans  do  la  Cité  de  Carcassoune  (Histoire  générale  de  Languedoc.  L.  XII.  54.). 

1 598  :  Contestation  sur  le  rang  entre  les  consul*  de  la  Ville  et  ceux  de  la  Cité  ;  dispute  sur  la  préséance  ;  réglemens  entra 
les  consuls  des  deux  villes  (P.  Borocs  :  Histoire  de  Careassonne.  pag.  41G.  Archives  de  Careassonne).  —  La  mort  de  dams 
Françoise  ,  épouse  do  Philippe  de  Roux  ,  juge-mage  el  président  au  présidial  de  Careassonne,  donna  occasion  a  une  contestation 
entre  les  consuls  de  la  Cité ,  qu'on  appclloil  alors  procureurs ,  et  les  consuls  de  Careassonne.  Les  uus  el  les  autres  prétendoienl 
le  droit  de  préséance ,  dans  le  convoi  de  l'enten entent  du  corps  de  celte  dame.  Pierre  Peletier ,  licencié  el  second  consul  de  I* 
Cité  ,  prétendoit ,  en  vertu  de  son  grade  ,  précéder  les  aulres  consuls  de  la  Cité  ses  collègues ,  et  marcher  avec  le  1"  consul  de 
la  Villc.  Celte  préférence  lui  fut  refusée  ;  mais  pour  ne  pas  troubler  la  cérémonie  ,  les  consuls  de  Careassonne  lui  offrirent  de 
marcher  avec  le  1»  consul ,  à  condition  néanmoins  que  le  s/  Maleron  ,  1*  consul  de  la  Cité  el  docteur  ,  lui  voudrait  céder  son 
rang.  Le  s.»  Maleron  ,  pour  ne  pas  prolonger  une  cérémonie  que  cette  contestation  avoil  suspendue ,  s'absenta  et  ne  parut  pas 
au  convoi  ;  alors  le  s.'  Pelletier  marcha  avec  le  I"  consul  de  la  ville ,  en  l'absence  du  s.'  Maleron.  La  droite  lui  fut  donnée,  en 
conséquence  d'une  anctenno  transaction  passée  entre  la  Villo  cl  la  Cité,  qui  a  statué  que  lorsque  les  consuls  de  la  Cité  se  trou- 
vent avec  ceux  de  la  Villc  ,  ceux-ci  ont  la  droite  dans  la  Cité  et  les  autres  dans  la  Ville.  Cet  accord  fui  reçu  par  Georges  Turles 

1610  et  1033.  -  v.  Cartulaire  de  Carcauonne.  T.  VI.  Paesmui. 

161 1  ,  Mars St.  —  v.  ci -après  :  Note*  historiques  et  statistiques. 

1612  ,  Juillet ,  à  Paris.  —  Lettres  patentes  du  roi  Louis  XIII ,  données  sur  la  requête  des  Procureurs  de  la 
poliee  ,  magistrats  municipaux  et  mortes- payes  ,  sernans  h  la  garnison  ,  et  autres  manans  et  habitans  de  la 
Cité  de  Careassonne  ;  les  dites  Lettres  portant  confirmation  des  privilèges  de  la  Cité  de  Careassonne  (  Pcssk  : 
Histoire  des  Antiquité;  de  Careassonne  :  pag.  243.  texte).  Registre*»  en  la  Chambre  des  Comptes  le  29  janvier 
1613  ,  et  en  Parlement  le  50  d'avril  suivant. 

1623  ,  Juillet  14.  -  Le  roi  Louis  XIII  viaile  la  Cité  de  Careassonne  (Histoire  générale  de  Languedoc.  L.  XLII.  66).  - 
t.  Currif lettre  de  Careassonne.  T.  VI.  Villc  iusi  :  Chronique  et  Cartulaire. 

1645  ,  Feurier  4.  —  Ordonnance  de  l'Intendant  de  Languedoc  ,  concernant  le  privilège  des  habitans  de  la 
Cite  ,  de  l'exemption*du  quartier  d'hiver  (Desse  :  Histoire  des  Antiquité!  de  Careassonne  :  pag.  246.). 

«  Freneo''  Bo*qubt,  conseiller  du  Roy  en  ses  conseils  ne,  demandeur  en  requeste,  d'vne  part;  et  le  Scindic  des 
d'Estel  et  priué  .  intendant  de  la  justice  ,  police  cl  finance»  Mortes-payes  et  habitans  de  la  Cilo  de  Careassonne,  assignes 
en  Laoguedoc.  —  Entre  le  Scindic  du  diocèse  de  Carcasson-    el  défendeurs  d'autre. 


Vcu  Lid.x  Requesle,  tendant  à  ce  qu'il  nous  pleut  ordon- 
ner que  ledit  sciudic  de*  mortc?-|ays  ,  manant  et  habitons  de 
U  Cité  de  Carca-ssouno  et  autres  lieux  du  dit  diocèse  ,  seront 
colti&ez  aux  impositions  des  deniers  de  U  subsistance  des 
troupes  de  S.  M. .  nonobsbiut  leurs  prétendus  pnudéges ,  et 
condamnez  au  pavement  dos  arrérages  de  la  dite  subsistance, 
depuis  que  l'imposition  s'eu  faict  :  Nostre  Ordonnance  mise 
au  bas  de  Ut  dite  requestc  ,  portant  que  les  parties  scroieut 
assignées  dcuiiut  nous  aux  lins  d'îcelle  ,  du  3  décembre  der- 
nier.— Exploit  d'assignation  donnée  deuant  nousaux  consuls 
de  la  dite  Cité ,  du  6  du  dit  mois.  —  Requesle  présentée  a  M.r 
de  Machaul ,  par  le  dit  scindic  du  Diocèse ,  tendante  en  re- 
tractement  de  son  ordonnance  donnée  eu  faueur  des  consuls 
iSalsignun.  portant  qu'ils  seroienl  rembourcez  du  loge- 
ment d'vue  compagnie  de  choraux  légers  du  s.'  de  Marais, 
sur  les  deniers  proueuanl  de  l'estape  du  dit  diocèse  ,  au  bas 
de  laquelle  est  ordonné  que  le  dit  sciudio  payera  ce  qui  luy 
est  ordonné,  ainsi  qu'il  a  dut  a  plusieurs  autres  commutiau- 
tez ,  et  fora  payer  aux  habitant  du  dit  Salsignsu  ce  qu'ils  doi- 
vent raisonnablement  pour  l'cstape  et  toutes  autres  charges 
du  dit  diocèse,  borsmis  pour  les  tailles  dont  ils  sont  exempts, 
du  0  Juillet  1641  —  Antre  Requesle,  présentée  par  le  dit  scin- 
dic au  dit  «.'de  Machaul,  tendante  à  ce  que  les  consuls  de 
Salstguan  ,  de  la  Riuièro  et  autre»  lieux  priuilegiez  soient  te- 
nus de  paver  au  du  diocèse  les  campes  ,  quartier  d'hyver  et 
autres  ilespcnccs  légitimement  imposées,  offrant  de  leur  pré- 
compter ce  qu'il  a  pieu  au  dit  s  '  de  Machaut  leur  accorder 
pour  leur  rombourceincnt  do  la  desponce  de  U  dite  compa- 
gnie ,  au  bas  de  laquelle  est  l'ordonnance  du  dit  *.'  do  Ma- 
chaut, pur  laquollu  il  est  enjoint  au  dit  scindic  du  faire  exécu- 
ter le  contenu  en  ladite  ordonnance,  du  dit  tour  9  millet,  sui. 
uaut  sa  forme  et  loueur ,  à  pi-iue  d'en  mspoudre  en  son  pro- 
pre et  privé  nom  ,  du  15  octobre  au  dit  an.  —  Lettres  du  Roi 
Philippe  le  Itel ,  au  sencschal  de  Carcassoune,  poriaul  com- 
mission aux  tins  de  maintenir  les  sergons  île  la  g.<rmsdu  Cl 
habitans  de  la  Cité  de  Carcassonnc  en  leurs  exemptions,  con- 
tre lesquelles  ils  s'esloieul  plaints  que  les  consuls  du  bourg 
de  Carcassonnc  extgeoieul  d'eux  aucunes  impositions,  au  cas 
qu'il  apparnisse  de  leurs  pnniléges.  du  30  novembre  133*. — 
Autres  Lettres  Hu  Roy  Piulippc,  addressées  au  dit  seneschal, 
aux  mesmes  lins,  du  î  auril  1337.  —  Lettres  de  lean  éuesque 
de  Ucauuais  ,  lieutenant  du  Roy  ez  parties  du  Languedoc , 
Guyenne  et  Xaiutouge  ,  addressées  au  seneschal  de  Carcas- 
soune, pour  maintenir,  parties  ouyes,  les  dits  sergens  et  ha- 
bitant de  la  prcnos'.é  de  Carcassonnc  en  leurs  immumtez , 
priutlogos  et  exemptions,  contre  les  commissaires  députée 
par  le  dit  lieutenant,  au  faict  de  1a  leuée  de  quatre  deniers 
pour  luire  ;  les  dites  Lettres  données  au  camp  de  Sauicte 
Basile  le  30  septembre  1340.  —  Extraie!  do  l'ordonnance  de 
Pierre  Stalisso  trésorier  do  France .  vn  des  commissaires 
députez  dans  la  Languedoc  pour  le  rachat  du  Roy  ,  par  la- 
quelle est  ordonné  aux  esleus  et  receueurs  de  la  Cité  de  Car- 


cassonne,  de  surseoir  l'exécution  des  droicts  imposez  sur  1m 
denrées,  pour  ce  qui  sera  porté  et  cousumé  par  la  garnison  et 
habitons  de  la  dite  ville,  et  dont  ils  estoieut  déclarez  exempts 
par  U  déclaration  donnée  par  te  commissaire  par  luy  subdélé- 
gué ,  insques  à  ce  qu'il  en  eut  donné  aduis  au  Roy  et  son 
conseil ,  du  17  juin  1368.  —  Lettres  de  Louis  duc  d'Anjou  , 
lieutenant-général  pour  le  Roy  eu  Languedec  ,  adressées  au 
dit  seneschal  et  commissaires  députez  pour  les  impositions 
qui  auoiont  esté  fuites  sur  les  furiues,  vins,  vendauges.  chairs, 
poissons  et  autres  denrées  dans  les  séneschaussées  de  Tolo- 
se ,  Carcassonnc  et  Beaucaire ,  par  lesquelles  il  leur  défend 
d'exiger  les  dits  droicts  et  impositions  des  babitans  de  la  dite 
Cité  de  Carcassonnc  ,  du  18  juillet  1378.  —  Autres  Lettres  de 
lean  duc  de  Bourges,  lieutenant. général  pour  le  Roy  en 
Languedoc ,  addressées  aux  receuenri,  gabelleurs  et  leueurs 
des  subsides  et  impositions ,  et  au  soueschai  de  Carcassonnc, 
par  lesquelles  il  leur  deffend  ,  suiuaut  les  Lettres  paleutes  du 
roy  Charles  ,  contenues  ou  icolles  ,  d'exiger  aucune  imposi- 
tion des  dits  habilans  de  la  Cité  do  Carcassoune ,  et  de  con- 
treuemr  à  leurs  priuiléges,  du  45  iauuier  1385.  —  Vidimus  du 
preuost  de  Paris ,  du  30  septembre  1390  .  contenant  les  Let- 
tres du  roy  Charles ,  addressées  aux  généraux  conseillers  , 
sor  te  faict  des  avdc*  ordonnez  pour  le  Languedoc  et  duché 
de  Guyenne  ,  et  aux  esleus  pour  le  dit  faict  ez  Cité  et  diocèse 
do  Carcassonnc .  et  à  maistre  Pierre  Cautelou  ,  secrétaire  du 
Roy ,  trésorier  géuéral  des  trois  Irancs  et  quart  pour  feu  .  im- 
posez au  dit  pays ,  par  lesquelles  il  leur  est  mandé  de  mainte- 
nir les  dits  sergens  et  habita  us  do  la  Cité  de  Carcassonnc  eu 
leurs  priuilèges  ,  exemptions  et  franchises  dont  ils  ont  tous- 
iours  joiiy,  nicsme  pour  le  rachat  du  roy  leau  .  comme  il  est 
exposé  es  dites  Lettres  ,  ot  s'il  leur  appert  de  la  due  exposi- 
tion .  encore  qu'ils  itveul  payé  deux  cens  francs  par  manière 
de  don  ,  pour  le  mariage  de  la  fille  du  Roy  uuec  Je  roy  d'Au- 
glctcrro  ,  du  i9  aoust  1309. —  Lotlres  patentes  du  roy  Char- 
les, addressées  aux  conseillers  sur  le  laicl  des  aydes  pjur  U 
guerre  en  Languedoc,  contenant  que  le  payement  faict,  ou  à 
faire  par  les  sergens  et  habilans  de  la  Cité  de  Carcassoune , 
pour  la  contribution  de  leur  part  et  portion  de  la  somme  de 
quatre-vingts  mil  hures,  imposée  au  pays  de  Languedoc, 
pour  cause  de  murnge  d'isabel ,  fille  du  Roy  ,  auec  le  roy 
d'Anglolcrru  ,  no  porte  à  laducuir  aucun  préjudice  aux  pri- 
uilèges ,  immuuitez  et  franchises  des  dits  habilans,  esq nettes 
il  leur  est  ordonné  de  les  mai  ni  en  ir  et  nu  souffrir  qu'ils  y 
soient  troublez ,  du  lî  août  13W.  —  Cayer  des  pi'iuilégcs  ac- 
acordez  par  les  tloys  Charles  VI,  VII.  Louis  XI .  Charles  VIII, 
Louis  XII ,  Fiauçois  I",  Henry  II,  François  11 ,  Charles  IX, 
Henry  III ,  Henry  IV .  et  par  le  Roy  heureusement  régnant, 
contenant  le.i  concessions  et  confirmations  de  priuilèges , 
exemptions  et  franchises  de  touleB  imposions ,  en  faueur 
des  habitants  de  la  dite  Cité  de  Carcassoune  ;  cl  plusieurs  or- 
donnances des  gouuerneurs  de  la  proumee .  trésoriers  géné- 
raux de  France ,  seneschal  de  Carcassoune ,  données  en  con- 
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séquence.  —  Extrait  de  la  délibération  des  estais  généraux  de 
la  Prouince,  tenus  en  la  Tille  do  Saint-Esprit,  eu  l'année 
JfllO.  par  laquelle  il  est  délibéré  que  les  scindic*  généraux  du 
pays  assisteront  les  iiabitans  de  la  dite  Cité  de  Carcassonne. 
pour  estre  maintenus  aux  priuiléges  à  eux  accordez  par  les 
Roys.  —  Extraict  de  l'ordonnance  de  MM.  les  commissaires 
députez  par  S  M.  en  l'assemblée  des  Etats  de  la  prouince . 
tenus  à  Beziers  au  mois  de  nouetnbre  dernier,  par  laquelle 

faire  r  Assiette  au  diocèse  de  Carcassonne ,  de  faire  asseoir  et 
imposer  Tannée  présente  1*M3  sur  tous  les  contribuable*  aux 
taille*  du  dit  diocèse ,  en  la  forme  et  roanièro  accoustumèe  , 
la  somme  de  soixante- neuf  mille  deux  cens  quatre  vingt-dix- 
sept  liure?,  pour  sa  part  et  portion  de  la  somme  de  seize  cens 
quatre-ïingt-vozc  mille  deux  cens  cinquante  bures,  imposée 
sur  le  général  de  la  dite  prouinco  ,  pour  la  subsistance  des 
troupes  du  quartier  d'byuer  prochain.  —  Nostre  ordonnance, 
portant  que  les  parties  mettront  leurs  pièces,  cscrironi  et  pro- 
duiront tout  ce  que  bon  leur  semblura  deuant  nous  .  dans  la 
huictaine,  auec  cependant  derTeuces  au  dit  scindic  du  Diocè- 
se de  rien  faire  ny  inuoucr ,  à  peine  de  nullité  ,  du  u  ianuier 

Même  année  ,  Juillet  6.  —  Lettres  patentes  du  roy  Louis  XIV ,  données  à  la  suite  de  l'ordonnance  qui  pré- 
cède et  portant  confirmation  du  privilège  du  quartier  d'hiver  ,  en  faveur  des  habitons  de  la  Cité  de  Carcas- 
sonne et  terroir  de  Citbnrdôs.  —  Extrnict  des  Registres  du  Conseil  d'Estat  (Besse  :  Hùtoirt  des  AtUiquUex 
de  Careasmnne  :  pag.  251 .). 


dernier.  —  Inuenlaires  et  production*  des  parties  ;  et 
considéré  : 

Nous  auons  ordonné  que  les  parties  se  pourvoiront  dans 
deux  mois ,  deuers  te  Roy  en  son  conseil ,  pour  leur  estre 
pourueu  sur  les  fins  de  ta  dite  Requesle  :  enjoignant  cepen- 
dant aux  commissaires  ordinaires  et  députez  du  dit  diocèse 
de  Carcassonne,  de  procéder  incessamment  a  l'assiette  et  im- 
position de  la  dite  somme  de  soixante-neuf  mille  deux  cens 
quatre-vingt-dix-sept  liures  ,  pour  la  subsistance  du  quartier 
d'hyver.  sur  les  lieux  du  dit  diocèse  contribuables  aux  tailles 
tant  seulement ,  eo  la  forme  et  manière  accoustumèe  ,  sans 
rien  innouer  et  suiuant  I»  dite  commission  de  MM.  les  Com- 
missaires présidens  pour  le  Roy  aux  Esiats  de  ta  prouince  , 
auec  deuense*  ausdils  scindic*  et  députez  de  troubler  les  dits 
habitant  de  la  Cité  de  Carcassonne  en  la  jouissance  de  leurs 
pnulléges  et  exemptions,  iusques  à  ce  que  autrement  par 
S.  M.  en  son  dit  conseil  eu  are  esté  ordonné.  Mandons  au 
premier  huissier  ou  sergent  requis,  faire  tous  exploits  né- 
cessaires. Faict  à  Narboone  ,  le  4«  iour  du  mois  de  (leurier 
10*3.  Bosquet  signé  »  Et  plus  bas  :  «  Par  mou  dit  sieur. 


«  Lr  Rot .  «'estant  faict  représenter  en  son  conseil ,  les 
déclarations  et  priuiléges  accordez  par  les  Roys  ses  prédéces- 
seurs, à  aucunes  villes  et  lieux  de  la  prouince  de  Languedoc, 
po  riant  exemption  de  contribuer  à  aucunes  tailles ,  a  y  des  et 
subsides  ,  et  tomes  autres  impositions  ,  tant  à  cause  dea  gar- 
des qu'elles  sont  obligées  faire  pour  la  conserualion  des  fron- 
tières que  pour  autres  considérations  ;  au  préjudice  desquels 
priuiléges  le  scindic  du  diocèse  de  Carcassonne  et  autres  de 
la  dite  prouince,  ont  voulu  contraindre  les  halnlatis  de  la  Cité 
de  Carcassonne ,  terroir  de  Cabardez  et  autres  lieux ,  do  con- 
tribuer ausdites  irapoMtions ,  tant  pour  la  subsistance  des 
troupes  pour  le  quartier  d'hyucr ,  estapes ,  que  des  sommes 
imposées  pour  l'extinction  des  deux  sols  pour  liure  et  autres 
impositions  :  pour  raison  de  quoy  il  y  a  diuers  procès  et  ins- 
tances au  dit  conseil ,  ce  qui  rendroit  les  dits  priuiléges  inu- 
tiles et  infructueux  ausdites  villes  ,  lesquelles  les  ayans  a  ti- 
tre honnercux  ne  pourroient  satisfaire  ausdHes  conditions 
pour  lesquelles  il  leur  ont  esté  accordez.  —  A  quoy  Sa  Ma- 
jesté désirant  pouruoir  ,  faire  Jouir  les  dites  villes  et  lieux  de 
leurs  priuiléges,  et  nejuilmoins  retirer  quelque  secours  d'icel- 
les  ,  pour  pouuoir  subuenir  a  la  nécessité  de  ses  alfaires  ;  S. 
M-estanl  dans  son  conseil ,  en  présence  de  la  Rey  ne  sa  mère, 
régente ,  a  ordonné  et  ordonne  que  les  uites  villes  et  lieux 
exempts  et  pnuilégiez  de  lu  prouince  de  Languedoc,  payeront 
cz  mains  du  trésorier  de  l'e»pargue  ou  du  porteur  de  ïcs  quit- 
tances ,  les  sommes  auxquelles  ils  ont  esté  modérez  et  taxez , 


suiuant  Testât  qui  a  esté  arreslé  au  Conseil  ce  iourd'hui,  vn 
mois  après  lo  commandement  qu'en  sera  fairt  à  la  personne 
d'vn  des  consuls  des  dits  lieux  ;  lesquelles  sommes  conte- 
nues au  dit  e*Ut  seront  empruntées  par  les  consuls  des  dites 
villes  et  commiinautcz  ;  el  pour  Je  remboursement ,  sera  par 
les  dits  consuls  imposées  et  cottisées  sur  les  dites  commu- 
nautés chacun  en  droit  soy  .  en  vertu  du  présent  arrest ,  no- 
nobstant toutes  delTonccsà  ce  contraires  ,  ausquelles  S.  M.  a 
déroge  pour  ce  regaid.  El  moyenuaut  le  payement  des  dites 
sommes,  S  M.  a  confirmé  et  confirme  les  dites  villes  et  lieux, 
en  tous  et  charuns  le*  priuiléges  el  exemptions  ,  veut  et  en- 
tend que  jouissent  pleinement  et  paisiblement  d'iceux  ,  sans 
qu'ils  puissent  estre  troublez  en  aucune  forme  et  manière  que 
re  soit  ;  et  en  ce  fautant .  a  deschargé  et  descharge  les  dites 
villes  et  lieux  de  contribuer  ausdites  impositions  du  dit  quar- 
tier d'hyucr,  estapes  et  eslinction  du  sol  pour  liure,  tant  pour 
le  passé  qu'à  l'aduenir;  fait  deiïeiiccs  au  dit  scindic  du  dio- 
cèse de  Carcassonc  et  autres ,  de  les  troubler ,  inquiéter  ,  ny 
faire  aucuno  poursuite  do  procez  que  pourroient  auoir  esté 
intentez  pour  raison  do  ce  au  dit  Couseil  ou  ailleurs,  lesquels 
demeureront  pour  non  aduenus:  et»  faute  de  payer  ladite 
taxe  dans  le  mois  ,  les  dites  villes  et  lieux  seront  contraints 
au  payement  des  sommes  à  quoy  ellos  ont  et  seront  après  co- 
tisées pour  la  subsistance  des  troupes  du  quartier  d'hyucr,  es- 
tapes et  subueniion  de  deux  sots  pour  liure.  Mandons  au  s.' 
mareschal  de  Scbomberg,  lieutenant  général  et  gouuerneur 
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pour  le  Roy  eu  la  dite  prouinc»  ,  el  intendant  de  la  justice  , 
police  et  finance  d'icelle ,  tenir  la  main  a  l'exécution  du 
présent  irrest,  Faict  au  conseil  d'Ealat  du  Roy ,  S.  M.  y 

1652.  —  Lettre  du  roy  Louis  XIV  aux  Consuls  de  la  Cité  (feuille  volante  imprimée). 


tenu  à  Paris .  le  C  iour  de  juillet ,  ïao  1643.  Signé  : 
>. 


pour  tous  fcîre  connoltre  In  satisfaction  quy  nous  i 
de  votre  bonne  conduite ,  et  vous  exorter  de  continuera  r 
donner  des  marques  de  votre  fidélité  dans  toutes  le»  ncasions 
quy  s'en  présenteront,  vous  assurant  que  les  aeruice*  que 
vous  nous  rendre*  nous  seront  en  parliculiéic  recommanda- 
tion ,  et  que  nous  en  conseruerons  la  mémoire  par  tes  effectt 
de  notre  bienveillance  quand  il  s'en  ofrira  sujet  ;  car  tel  est 
notre  plaisir.  Donné  à  Blois  .  le  19  mars  16Sî  ». 


a  A  nos  chers  el  bien  amés  les  consuls  et  habiUins  do  notre 
ville  liante  etCiitèdeCarcassontie  —Chers  et  bien  amés.nous 
avons  ci-devant  reçu  des  prouves  si  particulière»  de  voire  a- 
feclion  h  noire  seruice ,  que  nous  n'avons  pas  douté  que  dans 
les  ocurances  présentes  vous  nous  en  rendisiès  de  nouveaux 
témoignages  ;  et  comme  nous  avons  sçu  co  que  vous  aves  fait 
depuis  peu  pour  le  bien  de  notre  dît  seruice  .  et  la  résolution 
quevousavrs  pri»e  do  résister  contre  ceux  quy  troublent  lo 
repos  de  cet  Elut ,  bous  avons  voulu  vous  faire  cette  letre 

1636  ,  Décembre  SO.  —  Lettres  patentes  dn  roi  Lnnis  XIV  ,  par  lesquelles  le  siépt  présidai  est  tranféré  définitivement  de  la 
Cité  en  la  ville  basse  de  Carcassonne.  -  v.  (artulaire  de  (arcastonne.  T.  VI.  PatsœUL. 

1691.  —  Procédures  el  semences  poursuivies  au  criminel  par  noble  Sicanl  du  Nigry  ,  sieur  de  Villarzel,  capitaine  d'infanterie 
au  régiment  de  Vaisseau-royal .  pour  raison  de  ce  que  le  s.-  Minas ,  qu'il  avoit  chargé  de  la  rcr.nie  el  qui  continuoii  toujours 
d'enrôler  des  gens  ,  aiimil  été  battu  et  excédé  en  la  Cité  de  Carcassonne  (  Archive*  départementales  de  l'Aude.  Série  B.  418. 
Liasses.) . 

170b  ,  Octobre  12.  —  Aiirest  du  Conseil  d'Estat  du  Roy  ,  qui  casse  l'arrest  de  la  Cour  des  Aydes  de  Mont- 
pellier ,  du  30  juin  1705  ,  rendu  entre  le  s.r  Escapat  et  consorts ,  se  prétendant  créanciers  de  la  Cité  de  Car- 
cassonne ,  el  les  consuls  de  la  dite  Cité  ,  et  ordonne  l'exécution  des  ordonnances  rendues  par  MM.  les  Com- 
missaires de  la  vérification  desdeptes,  el  par  M.  de  Hasville  intendant  de  la  province. —  Extrait  des  Registres 
du  Conseil  d'Etat  {Recueil  de*  Arrests  du  Conseil  d' Estai  du  Roy  ,  de  l'année  1705,  pour  la  prorince  de  Lan- 
guedoc. iu-4".—  et  Réijtemens  concernant  les  impositions  ,  la  vérification  des  dettes  et  IVcconomie  des  affaires 
des  dioréses  ,  villes  el  lieux  de  la  province  de  Languedoc.  Montpellier.  v.«  H.  Pech.  1716.  in-4°.  pag.  209.). 

172*  ,  .4od'.  —  Lettre  patentes  du  roy  (Louis  XV) ,  portant  confirmation  des  privilèges  de  la  Cité  de  Car- 
cassonne. —  v.  ci -après  :  ad  ann.  1779.  pag.  386. 
1731.  -  v.  ci-après  :  F»cx«oiiuis  du  h  Cité.  La  Tricalle. 

1745  (eircù).  -  Translation  de  la  résidence  épisrnpale  dan*  la  ville  basse  de  Carcassonne.  -  v.  ei-aprés  :  Écfquesde  Car- 
ea&ionnt.  Duuss. 

1770  ,  Mars  26.  —  Arresl  du  Conseil  d'Etat  du  Roi  ,  qui  réduit  la  perception  des  droits  d'éipiivalent  dans  la 
Cilé  de  Carcassonne  el  chàtelaiuie  des  Tours  de  Cubartlès  ,  comme  représentatifs  des  dons  gratuits  ,  au  lier» 
des  dits  droits  à  payer  par  les  habitans  f  Recueil  des  EdiU,  Déclarations,  etc.  pour  la  province  de  Languedoc, 
année  1770  —  Registres  du  Conseil  d'Etat.). 

«  Vc  par  le  Roi  .  étant  en  son  conseil  ,  les  Flequole»  pré- 
sentée-.  en  irelui  par  les  syndics,  consuls,  corps  et  com- 
niiimioti'i  ,  haliitaiig  el  mortes  payes  des  Cité  de  (.'anas- 
sonne  et  chAtelainie  des  Tours  Cuburdès ,  tendantes  à  co 
qu'il  plut  a  S.  M  ordonner  qu'ils  demeureroient  maintenus 
Cl  gardés  dans  la  jouissance  de  leurs  privilèges  ,  franchises 
et  exemptions  de  toutes  impositions  el  subsides,  tant  ordi- 
naires qu'extraordinaires  ,  et  notamment  des  droits  d'équi- 
valent, des  dons  gratuits,  ou  autres  subventions  quelcon- 
ques...; les  dites  Requêtes  signées  d'Hermand.  avocat,  en- 
semble le*  pièces  y  jouîtes,  desquelles  il  résulte,  que  les  dits 


Ciibardés  ,  ne  jouissent  des  privilèges  et  immunités  qui  leur 
ont  été  accordés  dep-ns  pins  <le  trois  siècles  qu'à  titiv  d'm- 
demnité  et  de  solde  ,  tant  du  service  militaire  et  de  garde 
bourgeoise  qu'ils  font  et  sont  obligés  de  faire  eu  temps  de 
paix  ,  que  de  l'entretien  des  portes  ,  pont-levis  .  palir-sades  , 
murailles,  tours  ,  fossés  ,  chemins  et  approvisionnement  des 

chAteaux  et  corps  de  garde        On  Jë  rapport  du  s  '  »bbe 

Terray  ,  conseiller  ordinaire  et  au  Conseil  royal  ,  contrôleur 
général  des  finances  ;  S.  M.  étant  «s  son  conseil  ,  ayant 
aucuuement  égard  aux  représentations  contenues  ausdites 
requêtes ,  a  ordonné  et  ordonne  que  la  levée  et  perception 
habitans  des  Cité  de  Carcassonne  cl  cliàtellaïuic  des  Tours     des  droits  d'équivalent ,  tels  qu'ils  ont  été  iixés  par  l'arrêt  du 
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Conseils  du  23  juin  1768  ,  ne  sera  faite  et  6taMte  dans  les  dits 
Cité  et  Chatelainic ,  que  sur  le  pié  du  tiers  des  dits  droits, 
à  quoi  S.  M.  a  réduit  el  inodore,  par  (trie*  et  San*  tirer  à  con- 
séquence ,  la  pari  et  contribution  des  dits  Cité  el  CbàtolUiine 
i  façonnement  des  droits  pour  raison  des  dons  gratuits  des 

I77'J,  Min.  —  Lettres  pn toutes  du  roi  Louis  XVI ,  porliiut  eonfirmalion  des  privilèges  et  exemptions  de  la 
Cité  de  Carcassoune  (Mémoire*  >k  ii  Sot  irlë  île*  Artt  el  de»  ScienceMde  Carcauonne.  1840.  T.  I.  pag.  268.). 
Publié  par  M.  Cros-Miy revieille  ,  «an»  indication  de  source. 


villes  ,  accordé  par  S.  M.  aui  Etats  de  Languedoc. . .  Fait 
au  Conseil  d*Elat;du  Roi ,  S  M.  y  étant,  tenu  a  Versailles, 
le  26«w  jour  de  mars  1770.  Signé  :  PhtlypttMx  ».  —  ».  Cartu- 
lairt  dt  farcatronm.  T.  III.  pug.  41  :  Lis  Touas  nu  Caiur- 

i>ks. 


privilèges,  concessions,  etc..  à  eut  accordés. ..  ;  voulons 
aussi  que  les  procureurs  de  la  police ,  officier*  municipaux  , 
mortes-payes ,  et  autres  habitaus  et  lieulenans  servant  à  lad . 
garnison  et  conservation  de  lad.  place  et  Cité  de  Carcassonue. 
continuent  de  jouir  et  user  paisiblement  des  honncurK.au. 
tentés  et  séances  dont  ils  oi.t  de  tout  tems  el  ancienneté  bien 
et  duemeul  joui  el  usé  en  toutes  les  assemblées  publiques  , 
après  les  gouverneurs  et  magistrats  presidiaui  de  u:d  ville  , 
comme  ils  ont  fait  jusqu'à  présent...,  pourvu  toutefois  que 
les  dits  privilèges  . .  do  puissent  préjudicier  au  drf.it  public 
de  notre  province  de  Languedoc  ,  et  notamment  a  ce  qui  est 
ordonné  pour  lad.  Cité  de  Carcassonue  ,  par  l'arrêt  de  notre 
Conseil  du  î6  mars  1770,  sur  le  payement  |>ariiciil:er  des 
droits  de  l'équivalent.  Donvons  en  mandement  a  nus  aînés 
et  féaux  conseillers  les  gens  tenant  noire  Cour  de  Parlement 

à  Toulouse  sénéchal  et  connétable  de  Carcassoune  ... 

que  ces  présentes  uos  Letlrt-s  de  confirmation  ils  ayent  à 
taire  enregistrer ,  et  de  leur  contenu  jouir  et  user  les  expo- 
sans  et  leurs  successeurs. . .  car  tel  est  nostre  plaisir  Don- 
né à  Versailles  ,  bu  mois  de  mars  de  l'an  de  grâce  1770 .  et  de 
notre  n'yne  le  huitième.  Signé  :  Lot  is  ». 


n  Louis,  par  la  grilcc  do  Dieu  rot  de  France  et  de  Navar- 
re ,  etc. . .  Nos  c  li<  rs  el  bien  aimés  les  Consuls  de  notre  Cité 
de  C.ir'-assonue,  lieuteiian»  généraux  de  police,  mor.es-payes 
servants  A  la  garnison,  et  autres  Iiubitans  de  la  dite  Cité,  nous 
ont  tut  représenter  que  pour  le  bien  el  utilité  de  ta  police  .  et 
pour  la  conservation  de  lait,  vilie,  qui  e»l  une  de*  plu*  impor- 
tantes plaoes  de  noire  royaume,  frontière  de  nolro  province 
de  Languedoc  .  Ils  Rois  nos  prédécesseurs  leur  ont  accordé 
plusieurs  beaux  privilège*,  prérogatives,  prééminences.  Iran, 
cluses,  immumtez  et  exemptions ,  qui  leur  ont  été  continués 
par  nos  prédécesseurs  Rois,  et  notamment  par  le  feu  Roi  no- 
tre très  honoré  seigneur  el  ayeul ,  pur  Lettres  patentes  du 
mois  d'août  ITïtt  ;  desquels  privilèges  et  exemptions  ils  ont 
paisiblement  Joui  jusqu'à  présent  ;  cl  pour  s'en  assurer  la 
jouissance  et  y  être  à  l'avenir  maintenus  et  conservés  à  per- 
pétuité ,  ils  ont  cru  devoir  recourir  a  nos  Lettres  de  confir- 
mation ,  qu'ils  nous  ont  très  humblement  .supplies  de  leur  ac- 
corder. A  c»:s  cil-sus  .  voulant  favorablement  traiter  les  ex- 
pos.™? et  ea  considération  des  grandes  charges  auxquel- 
les ils  se  sont  expose/,  pour  la  garde  de  la  place  ;  de  l'avis  de 
notre  Conseil.. .  nous  avons  approuvé,  confirmé  et  continué, 
continuons  et  continuons  aux  exposants  tons  etcliaeuus  les 

1780.  —  Règlement  fuit  p:ir  les  gens  des  trois  Etats  «lu  pays  «le  Laiigtiedoe  ,  assemblés  par  mandement  du 
Roi  en  la  ville  de  Montpellier ,  nti  mois  tle  novembre  1780 ,  pour  servir  à  l'exploitation  de  la  ferme  du  droit 
d'éipiiviileut  f  Recueil  îles  Edilt ,  Déclarations,  etc.,  pour  li  province  de  Languedoc  ,  pair  funuce  1781/. 
—  Extrait. 

•  Art.  LUI.  -  -  Tous  les  habitaus  de*  villes  ,  lieux  el  cantons  de  la  Province  ,  même  les  soldats  invalides  el  Suisses  qui  finit 
m  uianjonnerie  ,  seront  sujet»  an  dmit  d'équivalent  ,  conformément  aux  présents  articles  ,  sans  aucune  exception  el 
toutes  immunités  el  privilèges  a  ce  contraires  ;  excepté  la  ville  de  Ueatuaire  ,  pendant  la  durée  de  la  foire  seulement, 
la  Cité  île  l'.arrassonne  et  la  chltellenie  des  Tours  C.ibardès  ,  qui  ne  paieront  que  le  tiers  des  dits  droits  ,  suivant  l'arrêt  du 
Conseil  .  du  20  mars  1770  

1781  ,  .Uurs  2.7.  —  v.  riaprès  :  Sfcstaivtsstx  ne  Cvrcvshossf..  Jugr~prèrôt . 

1781) ,  Mars  H.  —  Caliier  «les  doléauei  s  ,  plaintes  et  retnontrnnees  de  la  eominimniité  de  la  Cité  de  Careas- 
sonne  :  extrait  (Ménairet  <le  la  Soriétê  de*  Arts  et  dit  Schm  e*  de  C  -rcmnnnt.  T.  I.  184».  pag.  270.). 
Publié  par  M.  Cros-Mayrevieille  ,  sans  indication  de  source. 

«  L'as  mil  sept  cent  quatre-vingt-neuf  et  le  huitième  jour  sonne,  qui  est  une  des  plus  belles  antiquités  de  la  Province  , 
du  mois  de  mars,  dix  heures  après  raidi  .  le  Ttcrs-e:al  du  la  ouvrage  des  Gotlis  qui  en  faisaient  leur  forteresse  ;  t'impor- 
oommunauté  de  la  Cité  ville  haute  de  Carcassonue.. .  Consi-  tance  de  sa  position  et  de  ses  fortilications  l'ont  faite  repirder 
dérant.cle...  a  unaniment  recounuet  délibéré  qu'il  lui  importe  de  to'it  temps  comme  un  des  boulevards  de  la  Gaule  narbon- 
de  s'adresser  au  Rui  pour  demander  qu'il  p'aiscà  Sa  Majesté...  naise.  Louis  IX  qui  a  honoré  également  le  Irons  parsesver- 
5»  De  prendre  eu  considération  la  Cité  ville  hautu  de  Carcan-     tus  chrétiennes  cl  ses  qualités  vraiment  royales,  connaissant 
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l'importance  de  la  Cite  ,  y  lit  réparer  les  anciennes  forlillea- 
cations  et  y  établit  une  compagnie  de  Mortes-payes  sous  le 
commandement  du  gouverneur  et  connétable  :  ce  vertueux 
monarque,  en  considération  de  la  valeur  des  habitans  de  lu 
dite  Cite  ,  de  leur  tîdéhtè  envers  leurs  souverain»  et  du  ser- 
vice ordinaire  des  Morte*  •  payes,  bourgeois  et  habitons ,  leur 
accorda  des  grands  privilèges  et  J'immuuité  de  la  taille,  péage, 
équivalent .  ayde  et  le  toutes  impositions  ordinaire!»  et  extra- 
ordinaires: tous  les  Rois  ,  ses  successeurs ,  ont  continué  les 
privilèges  et  franchises  des  habitans  de  I»  dite  Cité  .  notam- 
ment notre  souverain  prince  Louis  XVI .  par  ses  Lettres  in- 
tentes datées  a  Versailles  au  mois  de  mars  1779  Si  la  Cité  n'a 
pas  sa  première  splendeur  ,  a' est  que  les  temps  ont  changé  : 
la  translation  du  sénéchal  et  du  siège  présidial  qui  Tut  faite  à 
la  v.lle  lasse  en  16j7,  en  vertu  des  Lettres  patentes  qui  furent 
surprises  pendant  la  minorité  du  rni  Louis  XIV,  et  dont  l'ins- 
lance  est  encore  pendante  au  Conseil  d'Ktat  .lu  Roi ,  a  com- 
mencé sa  décad  -nce  ;  la  construction  du  Bonn;  au-delà  de  la 
rivière ,  local  qui  n'avait  été  ainsi  indiqué  que  pour  la  conser- 
vation do  la  d:lc  Cité  ,  a  contribué  à  sa  rutne.  La  translation 
du  palais  épiscupal,  l'cloigtiemenl  de*  grandes  routes  qui  ten- 
dent toutes  a  isoler  de  plus  en  plus  la  dite  Cite  et  que  l'on  fait 
cependant  contribuer  à  l'entretien  et  construction  de  es  ob- 
jets; la  destruction  de  deux  maisons  religieuses  qui  procure- 
raient une  consommation  utile,  et  dont  l'une  servait  si  bien  a 
l'éducation  de  la  jeunesse;  les  coups  portés  aux  immunités 
de  la  Cité  .  comme  la  perte  du  franc- salé  ,  l'imposition  des 
vingtièmes,  celle  de  l'équivalent  ,  la  surtaxe  de  la  capilation 
et  de  l'industrie  ,  l'émipraliun  des  babiians  qui  ont  emporté 
ou  aliéné  leurs  biens  a  des  personnes  non  résidentes  et  non 
capitées  ,  contribuent  beaucoup  a  la  chute  de  la  Cité  ;  et  si  la 
translation  du  Chapi  re  cathedra!  qu'on  n  en  me  et  qu'on  sol- 
licite avait  lieu  ,  la  Cité  serait  entièrement  perdue  et  occa- 
sionnerait la  désertion  de  ton*  les  habitans  ,  In  communauté 
ne  pos?é.laiil  aucuns  biens-  Tonds  et  n'ayant  aucuns  b.ens  pa- 
trimoniaux ,  octrois  ni  subvention.  L'existence  du  Chapitre 
a  la  Cité  est  d'autant  plus  nécessaire  que  la  consommation  de 
ses  revenus  donne  à  vivre  à  nombre  de  familles  et  leur  facilite 
les  moyens  de  payer  leurs  impositions:  que  le  Chapitre  d'au- 
tre part  et  les  membres  qui  le  composent ,  occupant  nombre 
d'ouvriers  en  tout  genre  de  travail  ,  leur  procurent  leur  sub- 
sistance et  celle  de  leur  famille.  Les  habitans  de  la  Cité  osent 
espérer  que  Sa  Ma;es1é  .  qui  a  confirmé  comme  les  Rois  ses 
prédécesseurs,  tous  les  privilèges  et  immunités  accordés  à  la 
Cité  de  Carcassoune  ,  voudra  bien  s'en  rappeler  les  motifs  et 

17'JI.  -  Loi  du  8- 10  juillet  :  Carcassoune  ,  place  de  guerre  de  : 

i7'Ji  f'iiO  brumaire  an  tt  ).—  Destruction  officielle  par  incinération  ,  des  Archives  de  la  Cité  de  Cannssonne 
(Arthive*  ■!*  f  Hôtel-de-Yi.le  <le  Carcaswnne.  original).— imprimé,  dans  l'Archiviste,  publié  par  Chaupoi.lion- 
Ficeac.  année  I8G*.  pag.  352. 

«  Ce  jourd'hui  trentième  brumaire  ,  l'an  deuxième  de  la  midi,  nous  Jean-Marte  Guilhen,  maire,  oHiciers  municipaux, 
République  francnUe,  une  et  indivisible,  quatre  heures  après-     procureur  de  la  Commune  ,  et  notables  composant  lo  conseil 


les  maintenir  dans  des  exemptions  qui  ont  une  cause  si  hono- 
rable et  si  utile.  Ces  franchises  et  immunités  dont  jouissent 
les  habitans  de  la  dite  Cité,  sont  tout  à  la  fois  une  grâce  .  une 
indemnité  et  un  dédommagement  du  service  qu'ils  font  per- 
sonnellement nuit  et  jour ,  pour  la  garde  de  la  place  et  du 
château  qui  est  dans  l'enceinte  de  la  dite  Cité  .  et  dans  lequel 
sont  souvent  enfermés  des  prisonniers  d'Etat  détenus  par  or- 
dre de  Sa  Majesté  Cest  une  indemnité  des  charges  considé- 
rables auxquelles  la  Cité  do  Carcassonne  est  assujettie  par 
suite  de  garde  bourgeoise  dont  elle  est  tenue  :  en  elfet ,  c'est 
la  communauté  de  la  Cité  qui  fournit  a  l'entretien  des  portes, 
des  corps  de  garde  et  a  leurs  appiovisionnemeiis  nécessaires; 
elle  est  chargée  de  l'entretien  des  deux  rampes  qui  condui- 
sent des  faubourgs  â  la  Cité ,  et  il  est  imposé  iiniinellcmeut 
pour  cet  entretien  la  somme  de  3*5  liv  La  grande  rampe  qui 
sert  de  chemin  aux  voitures  fut  refaite  a  ncul  en  I7ii9  ,  par 
ordre  de  Sa  Majesté  .  aux  dépens  de  la  Communauté  .  et  lui 
routa  neuf  mille  livres  :  le  boi*  pour  le  chauffage  des  corps  de 
garde,  l'huile  et  chandelle*  se  porte  annuellementa  la  somme 
de  310  liv.  Ces  charges  et  bien  d'autres  qui  se  renouvellent 
tous  les  ans.  join'es  aux  intérêts  d'emprunt  anciennement 
faits  pour  raison  des  rampes  cl  entretien  des  objets  ci-dessus 
ramenés,  mettent  la  communauté  dans  le  cas  de  faire  chaque 
année,  sur  ses  hab:tans  ,  une  imposition  très  considérable. 
Si  les  privtlégei  elles  immunités  accordés  a  des  corps  ot  com- 
mutiau'ès  sont  perj>èliieis  cl  irrévocables  ,  a  plus  foi  te  raison 
quand  ils  surit  continués  de  règne  en  règne,  et  que  In  prin- 
cipe, la  cause  et  la  charge  de  l'immunité  subsistent  et  se  per- 
pétuent sans  cesse.  Héritiers  du  zèle  et  de  la  lidèhlè  de  leurs 
itères  ainsi  que  de  leurs  privilèges,  la  Cité  en  réclame  la  con- 
servation ;  c'est  un  bien  lait  que  Sa  Majesté  s'est  appropriée 
en  le  confirmant  par  ses  Lettres  patentes  de  1779;  les  habi- 
tans <le  la  Cité  osent  donc  csix-rer  que  Sa  Majesté  ne  per- 
mettra pas  qu'on  leur  arrache  un  bien  qui  est  la  récompense 
ou  plutôt  l'indemnité  de  leurs  travaux  et  de  leurs  dépenses  ; 
ils  se  trouveraient  exposés  tout  à  la  fois  à  payer  les  mêmes 
impôts  que  les  communautés  qui  jouissent  des  avantages  qui 
sout  inconnus  aux  habitans  de  la  Cite  et  a  supporter  des  char- 
ges auxquelles  ces  communautés  ne  sont  assujettie*  

9"  De  demander  un  règlement  général  et  uniforme  sur  l'exer- 
cice de  la  police  ,  qui  lixe  les  rangs  et  fonctions  des  oflioiers 
municipaux  ,  ia  durée  de  leur  exercice  ,  l'étendue  de  leur  ju- 
ridiction, et  qu'il  autorise  a  jiiRCr  sommairement  et  sans  frais 
les  contestations  excédant  les  sommes  qui  pourront  être  ar- 
bitrées jiar  la  nation  assemblée   ». 
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de  la  commune  tie  Carcassonne  Cité, accompagnés  da  citoyen 
Charles  Atissenac  secrétaire-greffier  de  la  Commune,  du  ci- 
toyen Maguelonne  Naucadéry  juge  de  paix  du  canton  de  Car- 
oiiaoane  ;  au  milieu  du  bataillon  de  la  garde  nationale  de  la 
«Me  Cité,  commandé  par  le  citoyen  Loabet ,  drapeaau  flot, 
tant,  et  de  la  Compagnie  des  invalides  ou  vétérans  de  la  gar- 
nison de  la  dite  Cité  .  commandée  par  le  citoyen  Qiret,  capi- 
taine de  la  dite  compagnie  ;  nous  sommes  rendus  sur  la  place 
de  la  Liberté  .  oi- devant  de  Belle-vue  ,  ou  nous  avons  fait 
apporter  tous  les  titres ,  privilèges ,  immunités  accordés  à  la 
dite  commune  de  lu  dite  Cité  par  no*  ci -devant  Rois,  oa  pour 
mieux  dire  tyrans  ,  despotes  qui  insultaient  i  l'égalité,  ainsi 
que  doux  registres  de  Rcconniiis-ances ,  consenties  en  1781 
par  les  habitons  ou  pos*c*seuis  de  biens-fonds  ot  maisons  de 
la  présente  commune,  au  ci-devant  Roi  le  guillotiné;  et  étant 
parvenus  dans  cet  ordre  sur  la  >lite  place  do  la  Liberté,  et 
après  avoir  fait  trois  fois  le  tour  des  papiers  et  du  bois  desti- 
né à  faire  le  feu  de  joie  ,  le  citoyen  Guilhen  maire  ,  doux  of- 

Lcs  Archives  militaires  «le  la  Cité 


Scier*  municipaux  et  le  secrétaire-greffier  y  ont  mis  le  feu 
aux  quatre  coins ,  au  milieu  des  cris  de  Vive  la  République , 
ane  ,  indivisible ,  la  liberté,  ("égalité,  périssent  les  tyrans.  La 
feu  ayant  duré  pendant  une  heure,  les  citoyens  qui  s'y  étaient 
rendue  en  foule ,  le  couseil  général  de  la  Commune  et  tous 
les  assistons ,  ont,  pendant  ce  temps,  avec  la  joie  la  pins  vire, 
chanté  l'hymne  des  Marseillais ,  la  Carmagnole ,  et  autres 
couplets  patriotes.  Le  feu  étant  éteint,  et  les  papiers,  parche- 
mins, registres,  etc.,  entièrement  consumés,  nous  bous 
sommes  retirés  dans  le  même  ordre  é  la  Maison  commune  , 
et  après  avoir,  sur  la  porte,  donné  l'accolade  fraternelle  aux 
commandons  du  bataillon  de  la  garde  nationale  et  de  la  com- 
pagnie do*  vétérans  ,  sommes  entrés  dans  la  salle  publique 
de  la  dite  maison  commune,  où  nous  avons  dressé  le  présent 
procès- verbal ,  le*  jour  et  an  susdits. 

■  Signés  :  A.  Baux  officier  municipal  ;  Guilhen  maire  , 
Rieux  ofliner  municipal  :  J.»  Gircl  ;  Valent;  Aussctiac  secré- 
taire-greffier, s 


n  Archives  du  Génie ,  à  la  Citadelle  de  Perpignan, 
des  consuls  de  la  République  ,  qui  réunit  la  municipalité  de  Carcassonne  Cité  ,  a  h 


1800  (an  vm).  —  Arrêté 
de  Carcassonne  ville-basse. 

Cet!*  réunion  est  motivée  sur  l'Insuffisance  des  ressources  de  la  Cité ,  peuplée  presque  exclusivement  pir  des  artisans  et  ma- 
nouvriers. 

180(1  (SU  brumaire  an  xiti).  —  Décret  impérial  qui  raye  la  Cité  de  Carcassonne  de  la  liste  des  places  de  guerre. 
1821  ,  /"  ÂoiU.  —  Ordonnance  royale  qui  classe  la  Cité  de  Carcassonne  parait  les  places  de  la  3**  série. 
18S0 ,  Juillrl  8.  -  Décret  qui  raye  la  Cité  de  Carcassonne  du  tableau  des  places  de  guerre. 

—  ,  Août  31.  —  Décret  qui  rapporte  le  précédent ,  sur  les  réclamations  du  Conseil  municipal  de  Carcassonne  et  de  la  So- 
ciété des  Arts  et  Sciences  de  la  dite  ville  ,  motivées  par  l'intérêt  historique  cl  artistique  que  présentent  les  fortifications  de  la 
Cité  de  Carcassoune. 

183» ,  toptmbn  f  i.  -  M.  le  duc  d'Orléans ,  fils  aîné  du  roi  Louis-Philippe  ,  visite  la  Cité  de  Carcassonne. 

1855  et  années  suivantes.  —  Travaux  de  restauration  et  de  consolidation  des  tours  et  remparts  de  la  Cité  ,  exécutés  sous  la 
direction  du  Comité  des  monuments  historiques  du  Ministère  de  l'intérieur ,  par  M.  Viollet-LeJuc  architecte  du  Gouverne- 
ment. -  v.  ci  après  :  .Vofei  AwforïoitM  et  Uatittique  sur  la  Cité  de  i 
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Bibliographie  de  la  Cité  de  Cabcamojcnr.  —  v.  ci-des»us  :  Comte*  dt  Canassonne.  Bibliographie,  p.  508. 

Gesla  Caroti  Magni  ad  Carcassonam  et  Sarbomm ,  etc.  ;  lllustrata  a  Sebattiano  Cum.  Florentin.  1823.  in-8».  xxii 
et  155  pages.  —  Récit  légendaire,  v.  Cartulaire  dt  Carcassonne.  T.  II.  pag.  458  :  La  Giissi  -  Abbaye. 

Histoiie  des  Antiquités  et  Comte»  dt  Carcassonne  ;  par  G.  Bess*  ,  citoien  de  Carcassonne.  1645.  petit  in-4°.  -  Cette  his- 
toire  traite  exclusivement  de  la  Cité  de  Carcassonne. 

Chronicon  historicvm  Episcoporvm  ae  rervm  memorabilivm  EccUtiee  Carcassonis  ;  antborc  Gerardo  Dï  Vie  ,  presbytère 
canonico  (166").  in-fol.  -  Cette  chronique  traite  exclusivement  des  Êvéques  de  Carcassonne  qui  eurent  leur  siège  et  lenr  ca- 
thédrale dans  la  Ché  de  Carcassonne. 

Annotes.. . .  de  ta  Ville  et  Diocèse  dt  Carcassonne  ;  par  P.  Viornti.  1805.  in  \«.  Tome  I«.  -  Le  premier  tolume  de  ces 
annales ,  le  seul  qui  ait  et*  imprimé  ,  est  consacré  exclusivement ,  jusqu'à  la  page  262  ,  à  l'histoire  ecclésiastique  et  civile  de  la 
Cité  de  Carcassonne. 

Hisloirt  dt  Carcassonne ,  spécialement  rapportée  aux  temps  antiques  de  la  Cite  ;  par  H.  C.  Giildï  ,  auteur  des  Histoires 
du  Lauragais,  et  de  Bordeaux.  Bordeaux  ,  imprimerie  de  Balarac  jeune  ,  rue  des  Trois-Conils.  8.  1838.  in-8».  de  91  pages. 
—  L'auteur ,  natif  du  Lauragais  ,  s'est  borné  à  l'analyse  succincte  des  lùstoires  locales  publiées  avant  lui. 

Histoire  du  Comté  et  dt  la  Vicomte  de  Carcassonne  ;  par  Cjos-Matuyibills.  1846.  in-8».  Tome  I«.  seul  publié.  -  Le  ti- 
\m  de  <*l  ouvrage  indique  qu'il  traite  exclusivement  de  l'histoire  de  la  Cité  de  Carcassonne. 

Cité  dt  Carcassonne  (Aude)  ;  par  M.  Viollet-Lkdcc  ,  architecte  du  Gouvernement ,  inspecteur  général  des  édifices  diocé- 
sains. 1858.  in  8«.  52  pages,  avec  gnmires  sur  bois.  —  Cette  brochure  Ml  un  tirage  a  part  du  texte  de  l'article  Fortifications 
it  Carcassonne,  dans  le  recueil  intitulé  :  Archives  dt  la  Commission  dt»  Monuments  historiques,  in  fol.  arec  planches 
nombreux*  ,  qui  représentent  diverses  vue  des  tours  et  remparts  de  la  Cité  de  Carcassonne  et  de  1  Église  cathédrale  de  Saint- 

Guideà  la  Cité  de  Carcassonne  ;  par  P.  Foscw  ,  professeur  dHistoire  au  Lycée  impérial  de  Carcassonne.  Carcassonne. 
L.  Potniés.  1  vol.  in-16.  trois  cents  quatre-vingts  piges.  —  Le  même  auteur  avait  publié  précédemment  :  Essai  sur  la  Cité 
de  Carcassonne  ;  Discours  prononcé  à  la  distribution  des  prix  au  Lycée  de  Carcassonne  ,  le  8  août  1864  ,  signé  :  P.  Fontin  , 
professeur  d'Histoire.  in-8«.  dix-neuf  pages. 
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ÉGLISE  DE  CARCASSONNE. 


ÉVÊQUES  DE  CARCASSONNE. 


PiiniiF.RS  Èvêqies  de  Carcamonsk  f  Histoire  générale  i!e  Languedoc.  éJit.  iu-fol.  T.  I.  p.  617.  Noie  xxvh.). 

•  I.  Nous  ne  réfuterons  pas  tontes  les  failles  que  Gérard  de  Vie  rlianuiiir  de  Carcassonnc  ( Chroniron  Ephrupnrvm  Car- 
eatsoilii.  pag.  1  el  seqq.)  .  a  pris  la  peine  de  ramasser  pour  nous  faire  entendre  «pie  saint  Cresrent ,  disciple  de  saint  l'aul  ,  a 
été  le  premier  évoque  de  Carrassonne  (I)  :  ce  qu'il  raconte  des  autres  premiers  évéquos  de  relie  église  n'est  pas  mieux  fondé. 
Les  anachronisme*  et  les  fréquentes  contradictions  ou  il  est  tombé  ,  suffisent  pour  détruire  ses  faibles  conjecture». 

Cet  auteur  donne  pour  second  évéqiie  de  la  même  ville  (limera  ,  qu'il  place  au  catalogue  des  saints  et  qu'il  fuit  mourir  en  300 
de  Jésus-Ghrist.  MM.  de  Sainte-Marthe  ,  qui  niellent  ce  dernier  a  la  tète  des  évoques  de  Carrassonne  (Gallia  christiana.  1"  édi- 
tinn.  T.  11.  pag.  S7.'i) ,  avouent  en  même  temps,  que  les  archives  de  relie  église,  n'en  disent  rien  ;  qu'il  est  seulement  fait  men- 
tion de  lui  dans  un  cartulaire  ,  cl  que  la  tradition  du  pays  est  qu'il  fut  enterre  dans  la  Cathédrale  ,  avec  cette  inscription  :  uui- 
mera ,  premier  eveque  de  la  présente  église. 

II.  I.e  Bréviaire  de  Carrassonne  admet  aussi  Giiimera  pour  le  I*'  eveque  de  cette  église  ;  mais  son  autorité  n'est  pas  d'un 
grand  poids  ;  De  Vie  ne  fait  pas  difficulté  de  la  rejeter  pour  établir  l'êpiscopat  du  prétendu  Cresrent  avant  relui  de  Guimera  ,  et 
fait  mourir  relui-ei  un  dimanche,  13  de  février  de  l'an  300  ,  sans  faire  attention  que  le  13  février  de  l'an  300  éloit  un  mardi  el 
non  pas  un  dimanche  ,  ce  qui  détruit  sa  chronologie.  Il  ajoute  qu'on  célèbre  sa  féte  a  Carrassonne  ,  le  même  jour  ,  el  qu'on  y 
conserve  ses  reliques  dans  deux  différentes  chasses  d'argent  ;  ce  qui  ne  prouve  rien  par  rapport  au  temps  où  il  vivoil ,  sur  le- 
quel le  Itréviairc  de  Carrassonne  garde  un  profond  silence. 

Puis  donc  qu'on  n'a  aucun  monument  qui  prouve  que  Guimera  ail  vécu  dans  le  ni'  ou  le  iv*  siècle,  il  faut  que  ce  prélat  soit 
le  même  que  I  eveque  de  Carrassonne  de  re  nom  qui  vivoil  a  la  fin  du  ix"  siècle  el  au  rominencemi'nt  du  x- ,  et  donl  il  est  fait 
mention  ,  en  effet ,  dans  le  Cartulaire  de  cette  église ,  qui  est  le  même  que  relui  donl  parlent  MM.  de  Sainlc  M.irlhe  ;  or ,  comme 
•  la  date  des  chartes  csl  souvent  omise  dans  le  Cartulaire,  et  qu'elle  manque  d'ailleurs  dans  la  plupart  des  originaux  du  Languedoc, 

depuis  la  fin  du  ix'  siècle  jusques  vers  la  fin  du  xi«  [Marra  Hispamra  pag.  378,  379,  3S4  ) ,  il  aura  été  aW  a  ceux  qui  ont  vu 
le  nom  de  Guimera  dans  quelqu'une  de  ces  pièces  qui  ne  sont  pas  datées  ,  île  le  placer  à  la  tète  des  éveqw*  de  Carrassonne  , 
dans  l'incertitude  du  temps  ou  il  aura  vécu.  Il  n'est  pas  dailleurs  vraisemblable  que  ce  Cartulaire  ,  qui  est  du  xn«  et  xin* 
siècle ,  rapporte  une  charte  de  l'an  300 ,  temps  ou  il  paroit  certain  que  Carcassonnc  n'étoit  pas  encore  honoré  d'un  siège 
epitropal. 

En  elTel ,  I-  cette  ville  n'est  point  comprise  dans  les  plus  ancienne  notices  des  Gaules  ,  el  elle  ne  |nroil  qu'an  dernier  rang 
dans  les  postérieures  (i).  i-  Nous  ne  trouvons  pas  la  souscription  d'aucun  éveque  de  Carrassonne  dans  les  conciles  lenus  avant 
le  milieu  du  vr  siècle.  3»  Si  les  eveque»  de  cette  ville  avoient  assisté  .1  quelipi'un  ,  ce  seroil  à  celui  d'Agile  ,  tenu  l'an  300  ;  ce- 
pendant il  n'en  est  fait  aucune  mention  ;  c'est  donc  avec  raison  que  nos  plus  habiles  critiques  ne  mettent  l'érection  de  cet  évtehé 
qu'au  vi»  siècle  ,  dans  le  temps  que  les  rois  Visigolhs  tenaient  leur  siège  en  Espagne. 

III.  On  ignore  en  quel  temps  a  vécu  saint  Hilaire  ,  qu'on  fait  succéder  immédiatement  au  prétendu  Guimera  ,  premier  évéque 
de  Carrassonne.  Suivant  un  ancien  martyrologe  de  celte  église,  il  vivoil  du  temps  des  hérétiques  Ariens  ;  ce  qui  ne  décide  rien, 
puisque  nous  savons  que  les  Visigoths  qui  furent  maîtres  île  Carrassonne  depuis  le  v»  siècle  jusqu'au  commencement  du  vin»  , 
ne  se  convertirent  de  l'ariauisme  à  lu  foi  catholique  que  vers  la  fin  du  v».  Suint  lliluire  peut  avoir  vécu  par  con.>equcnl  dans  ce 
dernier  et  avoir  précédé  immédiatement  Sergiiu  ;  aussi  ,  est-il  \  dissemblable  qu'il  a  élé  le  premier  évique  de  Carrassonne  (4) . 


(Il  »  Hltlnrt  ftnfnlr  ie  Ix,<\i»t4<x.  «II.  la  kl.  T.  I.  Note  LVIl  d.tetl.  |»p  «H- 
Il  v  Sjist-Hii  *»«  -  AMwjrt.  d-4c»u<  :  p.»  m.  (Il  H  tu». 
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|V.  Nous  ne  sommes  pas  mieux  instruit!  sur  saint  Valère ,  qu'on  fait  successeur  imiiM3Ji.il  de  saint  Hilaire  sur  le  siège  de 
Careassonne  ;  ce  que  nous  savons  «le  certain  ,  c'est  qu'on  fait  la  Kte  de  l'un  et  de  l'autre  ,  dans  cette  église  ,  le  3  de  juin  (Du 
Vie.  ut  suprà.  pa?.  37).  Ce  concours  de  deux  fêtes  le  même  jour  fait  conjecturer  a  De  Vie  que  saint  Valère  est  le  même  quo 
saint  Hilaire;  et  en  effet  ,  outre  que  les  noms  ont  assez  de  ressemblance  ,  l'ancien  calendrier  gothique  île  l'Eglise  de  Narbounc  ne 
fait  mention  ,  au  3  de  juin  ,  que  de  s.iint  Valère  ;  il  ne  dit  rien  de  saint  Hilaire  ,  ce  qu'il  n'auroit  pas  oublié ,  puisque  l'Eglise  do 
Carcassonne  éloit  an  voisinage  et  dans  la  même  province  ;  peut-être  est-ce  une  faute  du  copiste  ?  sur  quoi  nous  ne  pouvons 
«seoir  aucun  jugement.  t»noi  qu'il  eu  soit,  il  est  toujours  constant  que  nous  ne  eonnoissons  aucun  évèqnede  Carcassonne  avant 
le  vi»«  siècle  


CATALOGIT.  CHRONOLOGIQUE  DES  RVRQl  ES  DR  CARCASSONNR. 


Le  Catalogue  des  Rvéques  de  Carrassonncs  doit  être  divisé  en  deux  parties  :  la  première  renferme  la  liste  des  évéques  dont  les 
actes  ont  une  date  précise  ,  et  fortin  un  tableau  chronologique  dans  le<|u<>l  il  sera  néanmoins  impossible  de  donner  aux  noms  un 
numéro  d'onlre  ou  de  succession  ;  car  plusieurs  évêques  ,  et  notamment  saint  Hilaire  et  Denoit  ont  précédé  Sergius  ,  et  les  do- 
cuments historiques  ne  remplissent  pas  toutes  les  lacunes  que  l'on  remarque  postérieurement^  la  seconde  partie  du  rat 
renferme  les  évéques  dont  les  noms  snnt  rapportés  dans  les  martyrologes  ou  les  nécrologes  ,  mais  dont  les  actes  sunt  i 
i  date  précise  :  cette  seconde  liste  sera  donnée  par  ordre  alphabétique. 

Gui   1*11  de  J.-C. 

Clarin  on  Clar   lîtti 

Guillaume  d'Aniald   lîtB 

Guillaume  Kadulic   |}'j5 

Bernard  de  Ciipendu   1Î6G 

Jean  de  Gauthier  (  de  Moritbrun  ?  )   1271) 

Bére»«er   1280 

Isurti   IÎ80 

Pierre  de  la  Chupelle  Taillefer   1291 

Pierre   IÎSW 

Jean  de  Clievry  ou  Capnae   1301) 

Pierre  de  Rnchefort   1U0I 

Guillaume  de  Flavecour   1321 

Etieone   1323 

Pierre  do  Rodier   1.121 

Pierre  de  Jean   1330 

Guucelin  de  Jean   1337 

Gilbert  «te  Jean   1310 

Arnald  d'Albert    1351 

Geotl'roi  ou  Godefroi  de  Vairol   13Ô8 

Etienne  d'AJbert     I3iU 

Jean  de  Fabre    l.lfiî 

Huguc  de  l.H  Jnpie   137 1 

Pierre  de  Gardes   1372 

Pierre  de  Saint-Martial   13*4 

Sitnond  <le  Oumaud   1391 

Pierre  Amaury  du  Lordat   UO'J 

Gérald  ou  Guiraiid  du  Pur   1413 

Godelmv  on  Gctilu-oy  de  l'oinpadour   1420 

Jean  d'Esiampes   1440 

Godelrovde  Baxilhac   USA 

Jean  du  Chatol     1456 

Cuiv.ird  on  Giiicliard  d'Aubusson   1470 

Pierre  d'AiiNSillnii  ou  d'Auxillon   1497 

Martin  de  Smit- André   1511 

Charles  de  Bourbon  de  Vendôme   1546 

Ainédéo  ou  Amans  de  Fou   1554 


prkxiêiii:  l>AH TIK. 

Sergius.   'aSSdcJ.-C 

Solcmmus   633 

Elpidius   <W6 

Svlvesrc   «M 

Etienne  r  saint  Supin?;   C83 

His«-ipin  ou  Hiïj  ino   791 

Roger     801 

Senior   813 

Liviula   851 

Euru*    860 

Arnuir.   875 

Willerand  ,  Gtsleiand  ou  Guillerand   883 

Gimer  (saint  )  ,  Gnuera  on  Guimera   Wi 

Abbon   032 

Wisand  ,  Guisund  ou  Gisand   930 

Franco  vu  Fraucus.     9i>*> 

Eimerie   084 

Adalberl ,  Adarbert  ou  Albert   1002 

Foulque   1028 

WitlVed  ou  Gu.Urcd   1031 

Arnald   1050 

Bernard  de  Rochelort   1072 

Pierre  d'Artald   1077 

Pierre   1187 

Guillaume  de  Bernard   1108 

Raymond  (R«y Xalbon  ou  Ray.'  d  Arna.'dî),  1 107 

Arnald  de  Gironne   1113 

Raymond  Sorecetns   1131 

Pons  du  Tresmals   1142 

Potifc  de  Bruff.il   1 1C3 

Othon   1170 

Bèrenger   IÎ0* 

Bernard  de  Raymond  de  Rochefort   120» 


(*l  0*401  prfrUte  . 


llqiKlk»  la»  I 
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François  de  Faucon   16i«deJ.-C. 

Cbarlesde  Bourbon  pour  lu  2°  fois,  parrcgriîs.  1565 

Vilelh  ou  Vitellotius   1567 

Aonilul  d'Oriceilav   1569 

Christophe  de  l'EsuiQg   1603 

Vitalis  de  TEsUng   1681 

François  dt  Servicn   IG53 

Louis  de  Nogarct  de  La  Valette  d'Epernon.  16M 

Louis  d'Anglurc  de  Bourlemcnl   1680 

Louis-Joseph  de  Gistellaiie  Adheimar  do 

Monteil  d'Ornaiio  de  Griguaii   1681 

L. «-Joseph  de  Cti  l'eaucieuf  de  Kocueboutic.  172Î 

Armand  Bazin  de  Bczons..   1731 

Jean-Auguste  de  Chastenet  de  Piiysêgur.  ..  1778 

François- Marie- Fortuné  de  Vintnnille   1788 

Arnaud -Ferdinand  de  La  Porte  •{<   IBOî 

(Ordo  du  Diocèse  de  Carcassonne  ;  extrait  de  VHistoire  du  Comté  et  de  la  Vicomte  de  Carausonne,  par  M.  Cacw-SUiarviiiujt) . 


•  Arrooix  Episcoporum  ecclesi»  Carousonis  <]ni  nulla  lemporis  quo  vixerint  nota ,  solo  tauiuin  nomine  innolcsrunt ,  prout 
rvferunhir  ex  martyrolngio  antiqiio  eiusdem  eccle*ia< ,  vel  polius  necrologio,  his  verbis. 

3  Febrtutrij.  -  Obitus  palris  imstri  Ponlij  de  Brugal  Carcassonis  episcopi  (I). 
1  Augutti.  -  Obitus  palri*  twstri  P.  Gerundeusis  episcopi  ;  alia*  scribitur  :  Pctrus  Gerundensis  (î). 
.9  Atigtati.  —  Obitus  plris  uustri  G.  Bcmardi  Carcassoiiie  episcopi. 
?>  Seplnnbrù.  —  Obilus  palris  iu>stri  Amaldi  Careassonw  episcopi  (3), 
/  Ortobri».  —  Obitus  patiis  noslri  Ar.  Adalberti  CarcASsonœ  episcopi  (4). 
20  Ottobriê.  —  Obitus  patruin  noslroruiii  Sinipliri] ,  Haimmidi  Xalborli  (5)  cl  Bcmardi  Carra»,  episroporum. 
Videnlur  Uiiie-n  pneinis*!  :  G.  Berrurdus  ,  Rainiundus  et  Bernanlus,  iidem  esse  cum  illis  qui  mmicraniur  in  superiore  série 
episcoporum. 

Si  whsixtii*  Episcononuii  Carcassonis  qui  simililcr  nullo  tempore  quo  vixerint  indicantur ,  ex  antiqtta  «rie  eorumdem 
scripta  aniw  I5SJ  ,  ex  antiijuiori  Martyrologio  quo  mine,  vtitureadeni  Ecclesia. 

Peints  de  MnMeaniNo  ;  Galleriut  de  MoMmarito  (6|  ;  Petrus  Narbonis  arcuMpiscopus  ;  Joannet  de  Puico  ;  Itaimun.ius 
Xatbkiiis  :  Iiernardus  Arrutudu»  ;  Ioames  Fabh  (7)  ;  A.  Aiiliuto  ;  Stapims  (8)  [Dr.  Vic  :  Chronicon  Epiuoporxm 
pag.2»7  et  m]. 

•  Alter  qnoqiie  nobis  oectirrit  in  quodani  Ecclesia'  Carcassonis  necrologio,  cui  locus  non  suppclit ,  Guillclinus  Bcrengarii ,  de 
quo  sic  hahelur  :  •  vm  jdus  inarlii  anniversarium  D.D.  Episcoporum  Geraldi  de  Podin  ,  Gattfredi  de  Pompaderin  ;  et  Guil- 
letmi  Berengarii  •  (Gallia  chrittiana.  VI.  col.  1IÎ9.  ■.). 


On  trouve  te  Catalogue  d«s  Évoques  de  Carcassonne  dans  les  ouvrages  suirans  : 

Gérard  de  Vie  :  Chronicon  Epiteoporum  Eeeletttt  Cartattonit  ; —  commence  à  rainl  Crescent.  qu'il  fuit  suivre  de  saint  Hilaire. 
Catkl  :  iîimoirti  de  Cltiituire  de  Languedoc.  Tolose.  160.1.  in-fol.  («fi.  1004  ;  —  commence  à  Gimcr. 

Gallia  ChritUana.  ed.Uo  nova  :  T.  VI  col.  93S;  —  commence  à  «ai»!  Hilaire.  La  première  édition  de  cet  ouvrage,  donnée 
par  MM.  «le  Sainte-Marthe  .  en  !«">fi  ,  commence  par  saint  Gimer. 

P.  BouiiRS  :  Hitlmrr  ecclhiasliqat  et  civile  de  la  ville  et  DioceM  de  Carcassonne.  I74 1 .  in-4\  paR  17C  et  465  ;  -  commence  par 
Serons  (  on  iS'i }.  eu  «  onfarmité  do  la  chronologie  établie  par  les  auteurs  Je  l'Histoire  générale  de  Languedoc. 


(1/  v.  cl-4r«n  :  IMr  (hrvnolwiuc  in  ttfquet.  >d  a  cm.  tICS. 
il)  Pkrtc.  *in|u»     r.irmin».  v  ei-itt >»u»  :  Umlri  ic  Cnrcuimnt.  »i  aiMi.  IOU-10»  faf .  m. 
,3!  ».  ei-Junm  ;  fufr  <hr  .mkv>'tiu  du  éttfttei  *\  Mo.  1010. 
(»)  v  Kl  »u|tnl  j  )  nin.  I00i- 
13  i.  M.  tdun.  H07. 
iC)  v  itul  ail  Min  ItlTI 
fll  v.  ikid.  >d  Min.  ISOi. 
I»)  1.  »W  aJ  ,lia  083 


Joseph-Julien  de  Saiut-Rome  Gualy,   1815deJ.-C. 

Henri  Marie- Gaston  do  Bonnechosc  >f?....  1848 
François  de  La  Bouillerie  &   1855 

DECXIÈHE  PARTIE. 

Benediclou  Benoit. 
Bernard. 

Bernard  d'Amald. 

Galllnerou  Gaultbier  de  Montbrun. 

Guillaume  de  Bèrenger. 

Hilaire  (saiol). 

Jean  de  Péjac 

Raymond  d'Arbert  oi»  de  Xalbert. 
Kaymoml  d'Arnald. 
Pierre  de  Montbrun. 
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BHitl  da  diocite  de  Carrattonne.  170-1.  in-4°.  pa£.  x  ,  puM  é  par  l'évoque  Bazin  du  Bezons;  —  sui1.  la  chronologie  de  l'His- 
toire générale  de  Languedoc,  commençant  par  Srrgius. 

Violerik  :  Annaltt  dt  la  villt  <■»  Diocèti  dt  Careauount.  180'».  m-4\  T.  I.  pag.  87  ;  —  conforme  à  lu  chronologie  des  au- 
teurs de  l'Histoire  générale  de  Languedoc. 

M.  Cros-Miivrevifiille  a  puhliè  ,  dan*  i'Orda  du  diocèse  de  Carcissonne  ,  de  l'aimé*  IS57  ,  une  note  intitulée  :  Ot  Corigint 
dt  rtî<jliu  dé  Cartatttmnt  tt  dt  ttt  prtmitrt  fifrifutt.  Ot  auteur  admet,  avec  le  Rituel  de  Bczons  ,  qu'avant  Sereins  ,  premier 
évoque  de  Carcassnnne  de  date  certaine  ,  la  foi  cliré:iotinc  avait  é'é  portée  à  C'arcassontic  dés  le  III'  siècle  ,  par  s-oul  Siltirnin, 
opiltrcde  Toulouse.  —  v.  ci-après  :  Eglimdt  ta  tilt  dt  Carcuttoiin*.  Sai.nt-Sebnin. 


SEKGIUS  (an58'J). 

Il  esl  le  premier  évè.pie  de  C.ircassonno  dont  on  peut  fixer  l'existence  a  date  certaine  (1).  On  trouve  sa  souscription  au  '.]••• 
concile  tenu  îi  Tolède  ,  sous  la  dmninalion  des  rois  WisipHhs  ,  en  l'an  589  (an  627  ,  mai  6  ,  de  1ère  espagnole ) .  Elle  se  trouve 
aussi  au  concile  tenu  la  même  année  à  Narlioiine  :  •  Srrgius  in  Chrisli  noiuine  Carcassonensi*  Epiwopus  in  lias  coiililutione» 
interfui  et  subscripsi  •  (Lvaaa:  Concilia  T.  V.  ad.  1016  et  lGt)l  ). 

b-s  premiers  évèques  de  Carcassonnc  ,  depuis  Sorgius  (  an  389)  jusqu'à  Stéphane  (aw  633) ,  assirent  au  concile  ,  a  Tolède  , 
métropole  ecclésiastique  de*  Wisigolhs.  Celle  premier  apparition  a  fait  conjecturer  que  l'institution  de  l'évèché  de  Carcassonne 
était  duc  aux  Wisigoths;  plus  tard  (art  791  )  on  retrouve  les  ésèques  de  Carrassnnnc  au  concile  métropolitain  à  Narhonne 
sous  la  domination  des  rois  FranKs.  —  v.  Marea  Hitfanica.  L.  I.  Cap.  xv.  n»  iv.  col.  82. 

SOLEMNIUS  (<mG33). 

Cet  évèque  c*t  repré-senlé  au  V"  mnrile  de  Tolède  ,  assemblé  le  5  décembre  K)3  (671  de  1ère  d'Espagne;  ,  et  auquel  saint 
Isidore  de  Séville  présida  ,  par  Donnel  (i)  ,  archidiacre  de  PErIisc  de  Carcassonne  ,  qui  a  souscrit  (  Lvaae  .-  Concilia.  T.  V. 
col.  1718 .1.  L'ordre  chronologique  amène  Sjleninius  après  Sergim  ;  mais  rien  n'établit  qu'il  ail  été  le  successeur  immédiat  de 
ce  dernier. 

ELPIDIUS  (««  636). 

Il  souscrit ,  avec  la  qualité  d'évèque  de  Carcassonne  ,  au  S»»  concile  de  Tolède  ,  en  C3G  (T.  Il  de  U  collection  de  Severin 
Biimius:  et  T.  II  de  la  I"  édit.  de  la  Gallia  Christiana).  Les  auteurs  de  VHutoire  générale  de  Languedoc  (L.  VIL 11)  n'ad- 
mettent pas  cel  évèque  de  Carcassonne ,  par  le  motif  qu'on  trouve  un  Elpidiu*  qui,  peu  d'années  après  le  3««  concile  de  Tolède 
souscrit  à  d'aulres  concile*  de  la  Seplimanie  ,  avec  la  qualité  d'éveque  do  Tarragmie.  Mais  quelle  impossibilité  y  a  l  il  à 
l'existence  rapprochée  de  deux  évéques  du  nom  d'Elpidius  ,  «coupant  deux  sièges  différents  ?  L'objection  esl  trop  faible  jiour 
autoriser  la  réforme  d'un  lémoignage  d»nl  l'authenticité  n'est  pas  aulretnent  mise  en  question.  Aussi ,  le  P.  Bocctw  (  Hittoire 
île  Carcassonne.  pag.  W)  ,  et  M.  Cros-Mayrcvieille  (Histoire  du  comté  de  Carcasiumne.  pag.  77) ,  admettent  Elpiditis  an 
rang  des  évèque*  de  Carcassonne  ,  a  la  date  de  036.  Le»  Bénédictins  de  la  dernière  édition  de  la  Galliu  Christiana  (T.  VI  col 
86*.  c.)  ont  suivi  le  sentiment  de  leurs  confrères  de  Ylfistoire  générale  de  Languedoc  ;  et  ces  autorités  ont  imposé  silence  sur 
l'évôque  Elpidius  ,  au  flif«cf  de  CarcoMonne  ,  de  lévèque  Béions. 

SYLVESTRE  (an  033). 

Cel  évèque  assiste  au  concile  de  Tolèdu  de  l'an  65.1  (691  de  l'ère  espagnole).  Bouges  ,  d'après  la  I"édit.  de  \x('ntUui  Chris- 
tiana  ,  fait  assister  Sylvestre  au  suivant  concile  de  Totale  (an  635  ) ,  ce  que  les  historiens  postérieurs  n'admettent  pas ,  parce 
que ,  disent-ils  ,  aucun  évèque  de  la  Seplimanie  n'y  assista. 


(I)  Nou»  crojons  avec  MM.  de  Marra  [  Marea  llitpanica.  pag.  81  ] .  et  de  Valoi»  ;  Valisiui  :  .\otiiia  tialliurum.  pat;.  Ml  et 
seqq.l  ,  que  1rs  ville*  de  Carrastonne  et  d'Elne  n'eut  élé  érigées  en  évéchés  qu'après  l'an  507  .  lortqur  le<  Viii„olh»  «yanl  perdu  les  deux 
villes  de  Lodève  et  d'IUe*  .  ils  firent ,  à  et  fu'il  piroii ,  ériger  cilles-la  en  évéchei ,  pour  se  dédommager  dt  la  perle  des  autre*  (  Hit- 
toirt  générait  dt  Lnngwdoe.  T.  I.  édit.  in  f..l.  Soit.  L.  vil.  pag  638.). 

(il  Le  nom  de  Donnel  s'est  conservé  dans  la  dénomination  de  l'un  de*  villas**  du  diorè*c  de  Carcnwonne  ,  el  témoigne  l'ancienneté 
de  l'existence  de  ce  l.eu.  -  v.  Cartutairt  dt  Carcouonnt.  T.  III.  pag.  181  :  VitL*noosNïi.  k  I  «//<ir«  Donnetli,: 

t.  V.  50 
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STEPHANl'S  (Etienne)  [an  C83). 

Cet  évêquc  est  représenté  au  xm—  concile  de  Tolède  ,  an  683  (731  de  1ère  espagnole) ,  par  Cilrinas  (  oa  Citruvinus)  aWrf 
de  Castre» ,  ce  qui  est  établi  par  I  epitaphe  de  Cilrinus  ,  transcrite  d'après  uno  pierre  de  l'abbaye  de  Castres  ,  clans  la  dernière 
édition  de  la  Gallia  Chrisliam  (VI.  col.  8GV  d.J  :  •  Hit  dormit  in  Domino  Cilruinus  episcopus  Albiensis  ,  quondatn  abbas 
«  CaMrensis  ,  et  legatus  episcopi  Carcxissonensis  ,  in  concilio  Toletano.  Morilur  lelhali  morbo  ut.  cal.  junii  anno  mxxviii.  • 

Les  auteurs  de  la  Gallia  Ckrisliana  sont  les  premiers  qui  ont  émis  l'opinion  que  Stephanus  iiourrait  être  le  même  que  Sta- 
pinus ,  quahlié  aussi  évêque  de  Careassonne  <  sans  date  )  dans  un  ancien  martyrologe  de  cette  Eglise  ,  et  admis  comme  tel  et 
comme  saint,  par  la  tradition  et  par  la  liturgie.  Cetlo  opinion  est  adoptée  comme  probable  par  M.  Cros-Mayrevieille  (Histoire 
du  comté  du  Careassouiu.  pag.  83).  1*  Rituel  de  Bcnms  se  borne  à  mentionner  distinctement  (  pag.  xi  et  xn  )  Étiennc  et  Sla- 
pui  .  dans  son  Catalogue  des  Êvéque  de  Carca*soune.  -  v.  sur  saint  Stih.n  :  Cartulaire  de  Careassonne.  T.  I.  pag.  S48.). 

t  Ou  place  ici  .  dans  l'inlCTTiille  qui  s'est  ècuulé  depuis  la  mort  de  l'évèque  Elienne  jusque»  vers  In  fin  du  vin»»  siècle , 
quelques  èvéqw-s  dont  Je*  monuments  qui  nous  restent  de  ces  temps  de  guerre  et  du  trouble  dans  la  Province.uc  fixent  point 
l'épotcopat ,  ma»  dont  il  est  bit  mention  dans  un  ancien  nocroloKe  de  l'Eglise  de  CariJissonne  .  lels  sont  :  Jean  de  Péjac:  - 
AuttMii;-S.  Suris;    S.  IIxaihk  >  ;  fti/uef  de  Carcmionnt.  pug.  xij  ).  —  v.  P.  Bouges  ;  Histoire  dt  Carcauonn».  [mr.  53. 

IIISJ'ICIO,  alUs  Hiscipio  (an  791). 

Il  souscrit  au  concile  de  Narbonne  ,  tenu  en  791  ,  sous  les  rois  Franks  ,  contre  Félix  d'Urgel  :  •  Ego  Hispicio  Carcassensi» 
cpisenpns  subseripsi  • .  Il  vécut  jusqu'en  798.  On  a  discuté  la  date  (788)  et  même  l'authenticité  du  fragment  qui  uuus  reste 
de  ce  cjrtcil  '.  -  v.  llistuire  générale  de  Languedoc.  L.  IX.  15.  et  Preuve  u.  du  T.  1«.  édil.  in-fol. 


Le  Catalogue  chronologique  dr»  Evéqucs  de  Careassonne .  que  nous  avons  donné  ci-dessus  (  pag.  391) ,  plare  ici ,  après  lli»picio  .  un 
«venue  d»  Carc.nsonne  du  nom  de  Rnger .  sous  la  date  de  l'an  80»  de  J.-C  Or  .  l'existence  de  tel  évéque  Roger  f  ou  Robert  J  ne  «  auto- 
rise que  dr  deux  litres  apocrjpbes.  allégués  par  Calel  (  Mémoires  de  mistolre  de  Languedoc,  pag.  100S).  et  par  Gérard  de  Vie  lf>">- 
niVon  Eitiienpnrrm  Carcattanis.  pag.  48 j  ;  savoir  :  |-  la  Chronique  dt  Philomène  (v.  Cartulaire  de  Careassonne.  T.  II.  pag.  4.18), 
suivant  laquelle  Robert  auroit  été  nommé  dvéque  de  CarcassoDne  par  le  Pape  Léon  ,  è  l'io»laoce  du  rnî  Charlrmagne  .  après  I  ci  pulsion 
des  Sarrasins  de  cette  dernière  ville  ;  S*  une  charte  de  consécration  de  l'autel  de  Saint-Sauveur  ,  de  l'atibajo  d'Aniane.  sous  la  date  de 
10 1 .  où  Roger  aurait  »uu«cril .  parmi  d'autres  évéqurs .  avec  la  qualité  d'éveque  de  Carcassonae.  tes  Bénédictin*  auteur»  de  la  dernière 
édition  dr  la  Gallia  christiana  .  qualifient  celle  charte  d'inepte  (  VI.  8:»0.  ■  )  ;  aussi  letrs  confrères  de  V  Histoire  finirait  du  Langue- 
doc n'ont  pas  même  mentionné  d  évéque  de  Carcasswnte  du  nom  de  Roger  («m  Robert;  ;  et  le  «ilwJ  de  Urtons  »  initié  leur  silence, 
auquel  non*  mirons  devoir  adhérer. 

SENIOR  («h  815). 

Nous  m-  connaissons  cet  «tèiue  que  par  la  Gallia  chritliana  (VI.  805.  ».) .  ou  il  en  est  fait  mention  dans  les  termes  suivants: 
•  chirographoi»  appnsuil  S-nior  episcopus  Cwisunneiisis  instrument!)  Rmlerici  presbyteri  ilomum  Carrassowr  sitam  .  Allai» 
abluti  et  mntiasterio  Crassensi  conccirenlis  ,  pridie  idos  octol.ris,  anno  «  sud  domino  nostro  Carolo  iinperatore  ,  id  est  II  oc- 
tobres anno  813  • .  La  niJme  eh  »  rie  se  trouve  menliuin^e  au  Catalogue  il1»  abbés  de  La  Grasse  (ut  supra.  VI.  937.  a.)  ;  mais 
le  texte  du  la  charte  fail  défaut  aux  deux  endroits  ,  et  il  n'a  point  passé  sous  nos  veux.  Senior  n'est  mentionné  sur  aucune 
liste  des  exè  pirs  de  Careassonne  .  hormis  au  catalogue  des  Ordo  molerues  .  qui  parait  exactement  conforme  a  celui  de  la  Gal- 
lia Christian». 

LIYIL'LA  {an  m). 

On  n'a  eu  i-otmoissatue  de  l'éxèpie  l.iviula  ,  au  témoignage  de  Gérard  de  Vie  {C.hrnnicon  Episcoporvm  CarroMoni*.  p.  50) , 
que  depuis  l'ouverture  de  la  dusse  contenant  les  reliques  de  saint  Lupin  .  réputé  chanoine  de  Careassonne  ,  opérée  en  1607  , 
en  murs  de  visite  episcopale  dans  son  égliw  cathédrale  ,  par  Chrislotdie  de  l'Kstang  évéque  de  Careassonne.  On  trouva  daus 
cette  chasse  un  écrit  i  schcdula  manu  scripta  )  portant  que  l.iviula  ,  évè-iue  de  Careassonne  ,  consacra  un  autel ,  avec  des  reli- 
ques îles  saints  .  l'.v.  du  Christ  S'il  .  ni  lu-lion  xvm  ,  an  li-  du  règno  de  Charles  (le  Chauve).  Il  est  à  remarquer  que  ce  té- 
moignage unique  et  moderne  ,  est  le  même  oU  il  est  mention  d'un  comte  de  Careassonne  ,  du  nom  d'Eligai  ius ,  dont  l'existence 
a  été  révoquée  en  doute  (  v.  ci -dessus  :  Comte*  de  Carcaaonne.  pag.îiï.). 
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EURUS  (an  800). 

I)  assiste  au  concile  qui  «  lint  i  Tlmsi ,  dans  le  Diocèse  <le  Toul ,  aux  moi»  d'octobre  cl  de  novembre  800  ,  au  sujel  de  la 
rupture  du  mariage  arrêté  de  la  part  d'Klicnne  comte  d'Auvergne ,  avec  une  flïlc  de  Raymond  coinie  de  Toulouse  (  Lm  : 
Concilia.  1".  VU.  pag.  704.). 

ARNULFUS  (?)  [Arnoul]  (an  «75). 

Le*  auteurs  de  la  Gallia  ckristiana  (VI.  833.  t.  et  8G3.  c  )  .lisent ,  sans  énoncer  sur  quelle  autorité,  qu'Arnulfe  fut  transfert», 
après  Tan  875  ,  de  l'ahltaye  d'Animé  ;i  IVivéché  de  Carrassonne  ;  mais  ils  rejettent  la  charte  de  la  translation  des  reliques  de 
saint  Antonin  de  Painiers  ,  en  887  ,  qui  mentionne  Arnoul  a  cette  date  ,  en  qualité  d'éveque  de  Carcassomie.  Par  suite,  les  au- 
tours de  V Histoire  générale  de  Languedoc  (T.  II.  édil.  in  fui.  Noie  xu.  pag.  55i)  considèrent  Arnoul  comme  nn  évéque  sup- 
pôt ,  opinion  conforme  a  celle  précédemment  émise  par  Calcl  (  Mémoires  de  t  itulaire  de  Languedoc,  pag.  1003.). 

W1LLERAN,  on  Giflerait  (nn  883-897). 

.4»  8X5  —  Plaid  lenn  publiquement  dans  la  Cité  de  Carcassonne  ,  sous  la  présidence  de  Wïlleran  évéque  de  cette  n  ille.  —  v . 
ci-dessus  :  Stt>r  Ilimag  -  Abbaye,  pag.  00.  texte, 

885  ,  Août.  —  Gislenn  évéqne  de  Carcasscmne  ,  assiste  à  Nat  bonne  ,  dans  l'église  ilp  Sainte-Marie  du  Bourg ,  an  sacre  de 
Théodard  archevêque  de  Nurlwnne  ,  après  avoir  auparavant  concouru  a  l'élection  de  son  métropolitain.  —  v.  Caret  :  Mémoires 
de  l'histoire  de  Languedoc,  pog.  730  :  Vita  S.  Theodardi.  -  Histoire  générale  de  Languedoc.  L.  XI.  3». 

—  Willeran  assiste  a  h  première  assemblée  des  évèqties  de  la  province  Narbonaise,  tenue  ail  monastère  de  Sainl  Genest  de 
Fontaines ,  près  Perpignan  ,  u  l'occasion  des  usurpations  de  Selva  éuVjue  d'Vrgel  ,  qui  prétendoit  s'ériger  en  métropolitain  des 
évécliés  de  la  marche  d'Espagne  ,  restés  sous  la  domination  des  rois  Wisigolhs.  —  v.  Marca  Hispanica.  pag.  305. 

Les  auteurs  de  Y  Histoire  générale  de  Languedoc  contestent  l'authenticité  do  ce  concile.  -  v.  T.  II.  Mil.  infol.  note  II. 
n»  vi.  pag.  5i7. 

887.  —  U  assiste  au  premier  concile  tenu  a  N.-D.  des  Ports  ,  lieu  situé  entre  les  diocèses  de  Nîmes  et  rie  Maguelone  ,  oO  les 
prétentions  de  I  évéque  d'Vrgel  furent  condamnées  par  les  métropolitains  réunis  de  Narbomie  ,  d'Arles  et  d'Embrun  (Histoire 
générale  de  Languedoc.  L.  XI.  36.). 

897.  —  Gilaranus  assiste  à  un  second  concile  tenu  au  même  lieu  de  Ports ,  sur  des  questions  diverses  et  sons  la  présidence 
d^Vmuste  métropolitain  de  Narbonne  (Ba\stvs  :  Concilia  Gallia  fiarbonensis.  pag.  1  et  t.). 

GlIMERA  [Saint  Gimer]  (««  902  -  931). 

Sur  cpielques  t>v»*i|iies  .le  Caruassoiine  (Histoire  général*  de  Languedoc.  T.  II.  édit.  in-fol.  note  XIII.  pag.  351). 

I  Gérard  de  Vie  qui  a  écrit  après  MM.  de  Sainte-Marine  sur  les  Evéqofi  de  Carcassonne  ,  d'un  seul  évéque  de  relie  «ille  appelé 
Guirnera  ou  datera  ,  lequel  vivoit  au  cornmrncrmrnl  du  x'  siècle,  en  fait  quatre  (I)  .lavoir  :  Gmincra  I ,  qu'il  qualilie  saint  el  qu'il 
fait  mourir  en  300  ;  Guitncra  II ,  qu'il  fail  «ivre  en  8Ci:  Guirnera  III  ,  en  H9i  M  807  :  et  eriQo  Guitiierl  IV  .  qui  siégeotl  en  917.  Nous 
ne  répélernns  pas  ici  ce  que  mm*  avons  dit  ailleurs  (ci-dessus:  pag  390)  sur  saint  Guimrra  prétendu  premier  év'que  de  Carcassonne. 
qu'on  a  confondu  avec  l'êvéqiiedf  même  n«im  quisiéjjeoll  au  commencement  du  x"  siècle  ;  quant  a  Guirnera  II.  il  eil  vrai  que  Cale)  (1) 
suppose  qu'il  y  a  ,  dans  les  archives  de  Carcassonne  ,  une  donaiion  tuile  à  un  évéque  de  ce  nom  cl  a  l'égli»e  de  celle  ville .  la  M*  année 
dû  rcpne  de  Charles  Ir  Chauve  .  el  c'est  sans  doute  sur  celle  autorité  que  de  Vie  a  admis  un  Guirnera  II  ;  mais  I*  celle  charte  est  datée 
simplement  de  la  86'  année  du  roy  Charles  .  el  n'appartient  pas  .  par  conséquent ,  an  régne  de  Charles  le  Chauve  plulul  qu'à  celui  de 
Charles  le  Simple  :  »»  il  est  certain  qu'il  y  avait  un  évéque  de  Carcassonne  appelé  Guirnera  .  la  «8»  année  du  régne  de  ce  dernier  prince, 
•a  lieu  qu'on  n'a  aucune  preuve  qu'il  y  en  ail  en  de  ce  même  nom  sous  relui  de  Charles  le  Chauve.  La  charte  dont  parle  Caïd  appariit-nl 
donc  au  régne  de  Charles  le  Simple  ;  aussi  MM.  de  Sainte-Marine  ne  reconnoiasent-ils  pour  évéque  de  Carca>suiine  que  le  Guirnera  qui 
vivoil  sous  ce  prince  et  dont  Catcl  ne  dit  rien. 

II.  l>c  Vie  a  fait  deu«  évéques  de  celui-ci ,  savoir  :  Guirnera  III  el  Guirnera  IV.  Il  fait  assister  le  premier,  en  RS»  ,  au  rrmrile  de 
Jeoquiérrs .  tenu  dans  le  diocéie  de  Maguelone  ;  mais  il  es»  certain  (3)  que  ce  concile  fui  tenu  eu  »09  et  non  en  89»  ;  ainsi  cela  prouve 


11/  /:^  >p..ri«  Carr«i»«u.  fo{.  S»  -  M  -  5J  -  (i. 

<l>  ArVmwr.i  de  rMiaiuirc  dt  Unfutiu*.  pag.  1M0J. 

(I)  BM.vsrvs:  Orne itia  CBImr  SttrtmcHtU.  pif  S,  cl  .V>»«.  pag.  t  Macao.. 
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seulement  que  Guimera  éloil  évéque  de  Carrattonne  ru  909.  Cet  auteur  préiccd  encore  qae  Guimera  III  assista  an  concile  de  Port  en 
8*1  :  mai<  il  se  «rompe  .  c'etoil  Willeran  ou  Guiderait  évéque  île  Carrassonne ,  qui  se  trouya  à  ce  concile  f  et  non  pai  Guimera  ).  comme 

il  est  marqué  dans  le<  acte»        Dr  Vie  attribue  a  Guimera  III  Carte  d'échange  qu'un  évéque  de  Carrassonne  de  ce  nom  St  avec  Erl- 

fon« ,  abbé  de  Monloiicu  .  la  19'  de  Charles  le  Simple ,  supposant  que  cette  29*  année  doit  être  rapportée  a  l'an  «97  ;  mais  cette  erreur 
Mt  trop  grossière  pour  mériter  d'être  relevée 

III.  Il  n')  a  donc  aucune  preuve  qu'il  v  ait  eu  d'autre  évéque  de  Carrassonne  appelé  Guimera  que  celui  qui  vivoit  au  romincncemenl 
du  X'  siècle.  Il  en  marqué  dans  un  acte  rapporté  par  De  Vie .  que  ce  prélat  éloil .  le  6  du  mort  de  février  de  l'an  OIT  ,  dans  la  I  S*  année 
de  son  épiseopat  ;  il  aura  clé  sacré  par  conséquent  en  901. 

IV.  Suivant  De  Vie  ,  l'acte  original  de  cette  consécration  fut  trouvé  en  ISO*  ,  dam  l'église  de  Saint-Etienne  de  Palaja  ,  par  Picrra 
d'Auvilloo  évéque  de  Caroi»*onnr ,  qui  foisoit  alors  la  visite  de  celle  église  ,  et  qui  en  fil  dresser  un  proiés-vcrbal.  Cet  auleur  marque 
que  le  notaire  qui  l'a  rédigé  j  doune  au  même  Guimera  la  qualification  de  premier  évéque  de  Carcassonne  :  on  trouve  ici  l'origine  de  la 
lauue  tradition  de  l'église  de  celle  ville  ,  qui  met  un  Guimera  â  la  tétc  de  tous  tri  évéque*. 

V.  Quant  a  la  fin  de  IVpiicopat  de  Guimera  ,  on  doit  la  rapporter  .  au  plut  toi ,  i  l'an  9JI  ,  car  cé  prélat  gouvernoil  encore  l'église 
de  Carcasamne  retle  même  annec  .  comme  il  paroll  par  un  acte  i  échange  qu'il  (Il  avec  l'abbaye  de  alonlolicu  ,  l'an  931  de  l'incarna- 
lion  .  1ère  ;  d'Espagne  )  9r.9,  imlii-lion  IV  ;  ce  qui  convient  parfaitement. 

Ah  '.M».  -  Sarre  de  Gimera  étCque  de  Carcassonue.  -  v.  r.i-jpres  :  ai  ann.  9/7. 

90f>  et  9d7.  —  (limera  as&\»\v  au  concile  provincial  de  Narbonne  ,  tenn  a  Barcelone  en  90B  ,  et  prorogé  a  SainiThiliery  , 
diocèse  d'Agile  ,  l'année  suivante  (Hùtoirt  générale  de  Languedoc.  T.  II.  édil.  in-fol.  Preuves,  xxxvit.  col.  H.  Archive»  de 
l'abbaye  de  Saint-Victor  ,  de  Marseille  ). 

909.  -  H  assiste  au  concile  de  Maguelone  ,  tenu  à  Jcncaire»  ,  dans  l'église  de  Saint-Vincent  {Dvtvsivs  :  Concilia  Galliœ 
Karbonevsis.  pag.  5.). 

910.  -  v.  Cartulaire  de  Careauomu.  T.  I.  pag.  74.  Moxtoliïu  -  Abbaye. 

91  I.  —  Il  assiste  au  concile  tenu  a  Fontcouverte  ,  diocèse  de  NarUmue  (Gallia  ckristiona.  VI.  ml.  «60.  a.). 

91t.  —  Lettre  de  onze  évfques  de  la  province  de  Narlmnnc  ,  adressée  au  page  Jean  X  ,  en  faveur  de  l'élection  d'Agio  ponr 
leur  métropolitain  .  parmi  lesquels  souscrit  Guimera  évoque  de  Carcassonne  (Cstei.  :  Mémoire*  de  l'histoire  de  Languedoc. 
pag.  77.1.1. 

91  (i  ou  917.  -  Gimer  évéque  de  Careassonne  ,  esl  nommé  parmi  les  évèqnes  ipii  assistent  à  la  eunsécralion  de  l'église  ca- 
thédrale de  ^inle-Kulalic  d'Heine  (Marra  IHipanica.  Appendix.  LXV.  col.  «39.). 

9  17.  -  Il  eolis-icre  l'autel  de  la  Vierge  dans  l'église  de  Suint  Etienne  de  Palaja  .  diocèse  de  Carrassunne  ,  suivant  un  cartel 
trouve  en  visile  épiscojtale  ,  dans  un  reliquaire  ,  en  ISOV  ,  par  Pierre  d'Anxillon  éw\|uc  de  Careassonne  t  —  •  Anno  intarna- 
lionis  IVintinicie  917.  indtcl.  iv.  ortavo  jdus  februarij  ,  sub  Canilo  re^e  ,  r.mserruhnn  est  hoc  allan? .  a  Gimerra  Carrasse mensi 
episcu|Ki.  x\  sui>  ordinis  anno  ,  preribua  [lignifredi  vetierabilis  sarcrdolis  •  l  De  Vie  :  Chronieon  Epitcoparrm  Carrasumil. 
pag.        -  v.  ci  dessus  :  I'vlvjv.  Église,  pag.  21. 

<)2:i.  _  |.;,  bange  consenti  par  (limera  évèpie  de  Carr  issontic ,  avec  l'alit»}  de  Vontolieu  ,  de  diverses  églises  dans  le  territoire 
d'Alanr.ne  (suburbio  Ausoneiisi )  ,  contre  un  aleu  situé  a  Raissac  (OniisiamO.  -  v.  CoiMairede  Karctusonnc.  T.  I.  Mo.mo- 
liki  -  Abbaye,  pag.  75  texte. 

951.  -  Échange  entre  Ginier.i  évéque  de  Carrassonne,  du  conseil  et  du  consentement  des  clercs  île  sa  lalhédrale.  avec  l'abbé 
fie  Montolicii  .  du  village  de  Kaiss.ic  (CrUsaguml  contre  l'alen  de  Villalbe.  -  Il  est  marque  a  la  fin  de  cet  aile  ,  que  Guimera 
l'avait  fait  ratifier  dans  un  concile  d'évèques  ,  dont  on  n'a  pas  d'autre  ronnoissaiire.  V.  Ml  tuprà.  pag.  7R.  texte. 

Gimer  avait  cessé  de  vivre  en  93* ,  puisqu'on  trouve  à  celle  date,  un  nouvel  Ov.Vpie  de  Carrassonne du  nom  d'Abbon.  - 
v.  ci  apnH  :  pag.  399. 

—  C'est  u  l'iipiseopal  de  (limer  i|u"il  faut  remonter  pour  trouver  l'institution  de  la  vie  commune  dans  l'église  cathédrale  de 
Circaas mue  (Caos-Mwar.vir.iLtE  :  Histoire  Jh  Comté  de  Careassvme.  pag.  177  I.  -  v.  ci-après  :  pag-  W».  Pierre  11  :  an 
!(>88.  et  Chapitre  catbédral. 

Relique*  de  s  iint  Gimer.  —  L'Eglise  de  Carrassonne  honore  l'évéqu  '  tiimera  comme  saint.  Pierre  du  Ruchefort  évéque  de 
Care .««sonne  ,  avait  recueilli  ,  en  1344  ,  les  relique»  de  ce  siint  dans  une  chas*-  d'arpent ,  omée  des  armes  de  Ruchefort ,  «I  qui 
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était  conservée  dans  la  sacristie  de  l'église  cathédrale  :  ceci  est  constaté ,  avoc  d'autre*  rirronslanres  suliséquentes  ,  dans  on 
procès-verbal  de  visite  épisciipale  ,  commencé  dans  son  église  cathédrale  jar  M.  de  Bezons  évèque  dp  Careassonne  ,  le  lî  mai 
175V ,  rapports  pu  extrait  textuel  par  Viguerie  (Histoire  de  Careassonne.  T.  I.  |K»p.  KW)  :  —  •  Item  un  buMe  d'arpent  oii  est 
enfermé*  la  téte  do  saint  (limer  évéqiiedo  Careassonne  ,  et  sur  lequel  on  voit  1m  armes  de  M.  P.  de  Rochefort  évêque  de  la 
même  ville  ;  Item  une  chasse  en  forme  île  coffre  ,  garnie  d'argent ,  ou  reposent  les  ossements  du  dit  saint  Giiner,  dan»  laquelle 
les  syndics  [du  Chapitre  I  auraient  assuré  maudit  seigneur  y  avoir  divers  authentiques  que  M.r  (le  Rochebonne ,  son  prédéces- 
seur, avoit  voulu  vérifier  lors  de  sa  visite  du  30  avril  174  V  ,  qu'il  ne  put  voir,  faute  d'avoir  sù  la  minière  d'ouvrir  lad.  chasse: 
que  comme  on  sait  aujourd'hui  qu'elle  s'ouvre  par  dessous  ,  en  levant  une  plaque  de  ferbhnc  qui  se  troove  au  milieu  ,  ils  le 
supplient ,  au  nom  du  Chapitre ,  de  vouloir  bien  faire  l'ouv  rture  pour  la  vérification  des  dites  authentiques  :  a  quoi  ayant 
égard  ,  mondit  seigneur  auroil  ordonné  que  lad.  chasse  «croît  ouverte  sur  l'heure  ;  ce  qu'ayant  été  fait  ,  il  y  auroit  trouvé  deux 
sacs  de  toile  blanche  et  bien  conservée  ,  desquels  mnnd.  seigneur  en  ayant  ouvert  un  ,  il  auroit  trouvé  entre  led.  sac  et  l'étoffe 
de  soie  qui  emeloppe  le*  dit»  opinons  ,  deux  parchemins  ,  dont  le  premier  contient  l'authentique  de  M.  Pierre  d'Auxillon  évê- 

qnn  de  Careassonne  fa»  UtO.">)  ;  l'autre  contenant  l'authentique  de  M.  Christophe  de  Lestang  iHfrque  de  Careassonne  (nu 

I6W;  \urnit  ensuite  ouvert  l'autre  sac  ,  dans  lequel  entre  icelui  et  une  étoffe  de  soie  pareille  à  celle  ci -dessus  ,  il  auroit 

trouvé  l'authentique  dont  la  teneur  suit  :  •  Anno  Domini  inillesimoquingcritesimo  ,  et  die  niarlis  in  festis  IVnleeoslcs ,  quW  erat 
décima  tertia  mansis  junij  ,  fuerunt  in  pnescnli  capsa  cum  corpore  beatissimi  Ouimerre,  reposiu  oss»  prsesentia  ,  qtue  anno 
Domini  millesimoqningentesiiiio  tertio,  etc.. .,  per  reverendissiinum  in  Christo  patrem  et  dnum  Pelnim  Auxilionis,  miseratione 
divina  ,  Carcassonte  episcopum  ,  pirestuitihus  doinini*  in  alio  eartello  scriptus  et  subseriptis.  f  P.  Eps.  Carr.  signutus  - .  --  El 
ayant  ainsi  vu  et  u'nfk'  les  dite*  authentiques  ,  desquelles  il  résulte  que  l'un  des  dits  sacs  de  toile  renferme  les  reliques  du 
bienheureux  saint  (limer  évoque  de  Carcassonne  ,  et  l'autre  celles  de  divers  saints  inconnus  ,  mais  très  anciennes  ,  et  ordonné 
que  les  dites  authentique*  croient  insérées  dans  son  procès  verbal  ,  lesd.«  syndic*  l'auroienl  supplié  de  vouloir ,  suivant  l'usage 
observé  en  pareil  cas ,  exjo'er  à  la  \énération  des  lidéles  les  dites  reliques  de  saint  (limer  ,  auquel  les  habitans  des  deux  \illes 
et  faubourgs  ont  une  dévotion  particulière  ;  ce  que  Mgr.  auroit  accordé.. .  Le  lendemain  ,  I  l  mai  17.1V  ,  momlil  seigneur.. .. 
»umil  procédé  comme  s'ensuit ,  a  l'exposition  des  reliques  du  bienheureux  saint  GiiiNîr.  Kt  premièrement ,  aumit  pris  avec  res- 
pect les  pricipaux  ossemeus  ,  qu'il  auroil  placé  décemment  dans  une  chasse  de  bois  doré  ,  fermée  d'un  colé  par  une  grande  glace 
qui  laUsoil  voir  les  reliques  ;  de  l'autre  par  une  fermeture  do  bois  doré.. . .  Kl  avenu  le  jeudi  16  ,  lesd.»  sieurs  syndics.. .  ail- 
roient  exposé  à  inond.  seigneur  qu'ils  étaient  chargés  ,  de  la  part  du  Chapitre  ,  de  lui  représenter  qu'il  souhaitait  ardemment 

qu'il  lui  fut  permis  d'avoir ,  dans  l'église  cathédrale  ,  une  fha|>elle  érigée  en  l'honneur  de  saint  Gimer  ,  leur  ancien  évéque  

que  s'il  \ouloit  bien  l'agréer,  le  Clupitre  se  proposoit  de  mettre  la  chasse  et  relique  de  ce  saint  dans  la  chapelle  de  saint  Erasme, 

qu'ils  taeheroient  de  réparer  et  d'orner  a  cet  effet  ;  a  quoi  mond.  seigneur  auroit  consenti  • 

•  Nous  n'avons  poinl  trouvé  le  procès-verbal  de  cette  translation  ;  mais  nous  rappelions  qu'elle  fut  fuite  par  une  proces- 
sion solennelle  ,  à  laquelle  fut  portée  la  chasse  contenant  les  relique*  de  saint  Gimer  et  que  lors  de  celle  solennité ,  la 

citasse  fui  placée  dans  !a  chapelle,  sous  l'autel  en  fer  percé  a  jour  qu'on  y  voit  encore  (  Viuichic.  ut  su  prit.  pag.  110). 

—  .  La  chasse  a  été  fondue  en  1793  :  mais  les  reliques  ont  été  recueillies ,  et  sont  encore  l'objet  de  la  vénération  des  lidéles 
dans  l'église  de  Saint  Nazairc  (C»os-M»v«r.vitii.i.it  :  Les  Monuments  de  Careassonne.  pag.  83.). 

C'iUede  saint  Gimfr.  -  L'Église  de  Careassonne  célébrait  la  féle  de  saint  Gimer  le  13  de  février,  conformément  à  La  tradi- 
tion de  la  légende  du  saint ,  qui  le  faisait  mourir  en  l'an  3'JO  dû  J.-C. ,  et  le  considérait  comme  premier  évéque  de  Carcassoniin 
<  I>.  Vie  :  Chronicûn  Episeoporvm  Carcassonis.  pag.  31  ).  Conformément  à  cette  légende,  l'Office  des  saints  propres  au  diocèse 
de  Careassonne  ,  publié  en  1715  ,  par  l'évéqiw  de  Grignan  ,  donne  au  13  février  l'office  de  saint  Gimer  dans  h*  termes  qui  sui- 


•  Die  x:n  februarii  ,  in  festo  S.  Gnimernr  Carrassnnensis  episcopi.  Duplex,  oimiia  ex  rommuni  confessons  ponlificis  ,  prie- 
ter  ea  qua;  hic  lulienlur  : 

Oratio   se  ipsura  tradidit.  Vt  primum  vium  regularem  amplcxus  est, 

UeHolV.  Guimerra  nMu-,  est  Carcassonre  es  parcnlibus  al'Sîineiit.is ,  jejumbus  ,  viBittis ,  cilicio  quoj  scrapei-  gereUit, 

religioui  clinstiamc  addiclissinois,  et  U>  ipsis  ad  omnium  vir-  cl  assiduo  or.uioins  usu  ,  caruem  suuin  domare  cœpit.  » 

lulura  disciplinas S'immo  studio  informât»*,  «slilati  maxime  iMlio  V    Tôt  vututum  lande  çumu!a1us  ,  creatus  est  eo- 

sluiluil  ;  qunm  ut  lUibatnm  servarct ,  sprelis  mundi  illecobria  clesia;  C'ari.assoiiensis  eni*ci>pus:  quo  in  munere  vigilantissi- 

et  putrimonio  suo  paii|>eris  erropato ,  eci-lestn;  Circassonensi  mus  gregis  soi  tarmam  se  tuinfiie  pnrstitit.  Castitatem  adeo 

cuijHm  a  parcutihus  oblalus  fuerat,  Mih  régula  S.  Augiislini ,  cotait,  nt  vel  ir.:nimau>  bbidinis  umbram  perliorrescerel , 
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u«c  unquam  corpus  suum ,  tennis  licct  valctudlnis  .  aspero  do  die  obiuïs  sui ,  ultimis  sacramentis  expialus  .  soliloque 

habere  intcrmiser:t.  In  cgontes  iià  bencticus,  ul  a<l  eorum  iudutus  cilicio ,  ccleslem  gloriam  ardenhus  ca-pit  «ppeterc. 

mtsenara  sublevandam  ,  quic  ad  victus  sibi  necessaria  ernnl  Grepem  sua  m  Doo  commenoatil  el  «ublaiisud  Cfrliim  oc-ilis 

largitns  slt  «epissime  Propapatidie  relipiom  ehnsiiane  toi  us  ad  ipsum  rlumavil  :  nuuu  pnssimu  Deussuscipe  servum  tuum: 

incubait;  plt-bcra  su  a  ai  ad  Dei  cultum  coustantcr  iu*lruebal,  iu  itwtius  tuas  Domine  .  commcudo  ypirilura  meum  Hit'f  di- 

ot  iu  orahone.  frequentissime  periioctabat.  »  cens,  oiig ravit  ad  crelura  jdibus  Februarij.  Ejus  corpus  tn  cc- 

Utiio  VI.  His  maximis  laboribu*  cum  dcccnnio  perfunctus  clcsta  S.  Nam  ni  L'arcassooa;  reccondilum  est  et  pia  fideïium 

essct  ,  gravera  contraxit  roorbum.  Cerlior  a  Deo  Cactus  est  veneratione  qiiotidie  colitur.  » 

Le  Bréviaire  de  l'évèque  Beznns  ,  publié  en  1 7  Vit,  en  introduisant  un  ril  nouveau  dans  le  diocèse  de  Carrassonnr ,  qui  suivait 
auparavant  le  rit  Romain  ,  se  conforma  aux  opinions  de  1.1  critique  historique  du  17'  siècle.  Il  élimine  le  Ginier  de  l'an  300  , 
adapte  au  Giiner  de  I  an  930  les  iradiliom  de  l'Eglise  de  Carcassonne  ,  cl  transporte  la  ÎMe  du  saint  évèque  au  15  de  mai. 

c  Die  xv  (tnaii)  iu  feslo  S.  Guimerro!  Carcassoncusis  Cpisc.  eopus  ,  in  cjus  locum  .  unanimi  omnium  soffragio  Mifleetus 
Duplex  mnjus  (  in  ratbedrali  solerane  minus).  »  est .  quo  in  munere  vigilaiilissimi ,  sapienlissimique  pastons 

tertio  17.  —  Bs  Ihtt.gen.  Cet,!,  et  Artis  Ecel.  Carc.  (ex-  i*r!e*  omiies  sanctissime  implcvit.  Pturibus  cum  nclfuisec 
Irait  .  Conciliia  quai  ineunte  seculo  decimo  ,  tum  in  monasterio  S. 

*  Ut'iMit»»*  Cresson*  ex  parvntibus  rcEgiooi.  Cbristia-  Tiberii  diocesis  Apathensis  ,  tum  Magalomu ,  tum  aliit  Nar- 
rucaddictissimis  natus  ,  puer  ab  iisderu  ad  omnium  virtulum  »>ouens,s(JalUw  Ions  habita  suai .  leslanh.rac  lidem  faeiunt 
disciplinam  ,  sumnio  studio  informais  est.  Adtillo  poslmo-  eorumilem  Comiliorum  acU. . .  Tandem  ad  laborum  prwmia 
duo,  a>tate  ,  orbaliis  parcutihus  . .  spretis  mumii  illecebns .  ">«il.i3  •  m:pravil  ad  Dominum,  anuo  cimier  nouapenlesimo 
ac  te  familiari  paupentus  eropata.ecclesiB  Carcassoncnsi  oui  tri^imo  primo.  Kjus  corpus  ».  eeclesia  S.  Nararu  C-rcw- 
tam  preerat  probat».  virtutis  ponlifox  G.sle.an.is  .  sub  régula  »""■»  recondilura  est .  ibiquo  p.a  Gdoî.um  veneratione  quo- 
S.  Augustini  .  se  ipsum  tradidit...  Tum  virtututn  laude  pra»  l'die  colitur.  » 
fulgens  Guimerra ,  eùm  é  vivis  exrcs-issel  Gislcranus  Cpis- 

U  Bréviaire  de  l'éxèque  de  Sainl-Rome-GiMly  ,  publié  en  18SÎ ,  introduisit  le  rit  Toulousain  dans  le  nouveau  diocèse  de  Car- 
cassnnne  ,  attribué  désormais  à  la  métropole  de  Toulouse.  Il  ne  changea  rien  à  l'ofllce  propre  de  la  fète  de  saint  Guner  ;  il  ajoute 
seulement  a.  la  reproduction  textuelle  de  la  Leçon  II  de  l'office  de  la  nuit  ,  telle  que  nous  venons  de  la  reproduire  ,  la  finale  qui 
suit  -  -  El  in  suburbio  in  eudeiii  loco  uni  natus  Iradiltir  .  sub  ejus  invoratione  eoiwlrucluui  fuit  oraloriiuii  quoi!  pia  sollicilu- 
dine  revereiulissimi  D.  J.J.  de  Saint  Romc-Gu.ily  episcopi  Carcassonensis  ,  anno  a.Krx..i.x9 ,  in  Ecrlesiam  parochialeui  erectiim 
est,  ibiipie  saitctus  Ponlifex  n-ligiosiss'una  Gdeliuai  \cneratioue  colitur.  •  —  v.  ci-après  :  Ctri.  Fauxbourg  :  Église  Siiint- 
Gimet. 

En  18.'»!  ,  M.  de  Buitnechose  rétablit  le  ril  Romain  dans  le  diocèse  de  Carcassonne  .  el  conserva  au  15  niai  {double  de  S"» 
classe)  l'office  propre  de  saint  Gimer,  avec  quelques  légères  modifications. 

Isgende  de  saint  Gimer.  —  ■   Bien  qu'il  y  ait  quclquap|mrcnce  que  saint  Sernin  ail  institué  le  premier  eueyjue  a  Car- 

cvssnmie  ,  si  csl  ce  que  l'Kglis»  ne  fait  pas  mention  d'autre  premier  euesque  que  de  saint  Giniera  ,  que  nous  disons  saint 
Gimer,  natif  de  Carrassutuie  cl  du  fauxbourg  appelle  Barlx-cano  ,  et  lequel  dez  le  temps  luesmede  son  enfance  donna  des  pren- 
ues  de  sa  sainetelé.  II  mourut  l'un  trois  cens  de  noslre  Seigneur  ,  après  avoir  tenu  le  siège  dix  ans.  A  la  muraille  vis  à-vis  de 
la  chapelle  du  Saint  Sacrement  de  bd.  église  Saint-Nazaire  ,  est  |>einl  un  euesque  ayant  vn  cli.inuine  a  ses  pieds  ,  à  gi'mmx  , 
auei"  celte  iii«eriplion  au-dessous  :  Siw:tvs  GvmF.a»  pauvs  Erisr.orvs  fa  esï.ttis  Ecc.lk^i  r.  Onoy  qu'il  soil  qualifié  de  noblesse 
dans  les  légendes  ,  la  tradition  |K>rte  qu'il  esloit  fils  de  losm;  condition  ,  el  que  sa  mère  le  fouetta  diuerses  fois  pour  ce-  qu'il 
luy  dérolwil  de  la  piste  pour  la  donikcr  aux  p.tuuivs.  En  suite  de  quoy  on  dit  que  tout  ieune  garçon  qu'il  esloit  ,  vn  iour  que 
sa  mère  alloit  l'achever  de  coups  |v>tir  ce  luesrne  sujet ,  il  U  conjura  d'aller  visiter  la  nwyt ,  deuant  de  le  battre  ,  laquelle  mayl 
se  treuua  toute  pleine  |>our  mu-  pugiièa'  de  farine  qu'elle  auoil  puistrie.  Aprè»  ce  niîrarlo  ,  ce  bienheureux  enfant  fusl  donné 
aux  preslres  réguliers  qui  senioienl  alors  l'église  Saint-Nazaire  ,  où  il  profiu  si  auanUgeusemenl  de  leurs  itistnirlions  qu'il  de- 
uiiit  mi  pirfairl  imitateur  de  lésus-C.hrisl  :  son  humilité  estoit  extrême.. .;  son  occupation  ordinaire  estoil  à  l'exercice  des  plus 
>ils  el  abiwls  affaires  de  la  maison  ,  et  pour  ne  pas  estre  vaincu  du  diable  il  ieusnoit  ordinairement ,  courlioit  dessus  la  terre  , 
el  deschiroit  sou  corps  auec  do  rudes  el  larges  courroyes  qu'il  porloit  secrèU'ment  sur  soy.  Receu  qu'il  fui  éues<iue,  il  prédit 
son  trespas  et  mourut  le  treizième  feuricr  ,  inur  de  dinmnrhe  ,  et  fut  enseuely  dans  son  église,  qui  depuis  en  fait  feste  a  pareil 
iour  que  celuy  de  son  décei.  Pierre  de  Rochefoi  t  etiesi|ue  de  Carcassonne ,  fit  enchâsser  la  teste  de  ce  prélat  en  vne  caisse 
d'argent ,  et  sa  maison  en  la  Barbecane  est  auiourd'liuy  vue  chapelle  dédiée  i  son  nom  par  les  hahitans  du  dil  fauxbourg  ,  ou 
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2?E  COUPLET 

Lés  basés  que  soiin  al  parler™ . 
Se  fleuriran  aques!  hiver, 
Les  nourlami  a  la  ca  p  e Ho , 
Al  servici  dé  San  Gïmer. 
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il  y  a  encore  que'qiics  familles  de  niraw>  nom ,  et  disent  descendre  de  mesine  tige  •  !  Bks>«  :  HUloire  des  Antiquité!...  de  Car- 
cassonne. pag.  33  ;  d'après  le  Recueil  des  euesques  de  Carcassonne  ,  par  maislre  Bernard  d'Estellat  chanoine.). 

-  Conformément  au  dire  de  Besse ,  une  famille  du  peuple  ,  du  faubourg  de  la  Barbceane  ,  dn  nom  de  Soulairac  ,  se  disait  , 
assez  récemment  ,  du  sang  de  saint  Gimer  :  el  encore  aujourd'hui ,  les  rue*  du  meiue  faubourg  retentissent  parfois  di  s  couplets 
suivans  ,  dont  toutefois  l'ancienneté  nous  parait  douteuse  : 

Cant  ib;  san  Ginii-r  : 

San  Cniier  qu'éro  un  satil'omé.  Les  basés  qué  soun  al  parterro 

Tretz  érné  abesqué  dé  doutât.  Sé  flouriran  aquest'lubrr, 

Prégo  Dions  per  U  Marboeann  Lm  pourtarcn  a  I*  cnpelo , 

E  per  (iuillaouiae  Souluïrac,  Al  seibici  dé  san  Gimer. 

AIIBO  (an  933-034). 

•  Catel  I 'Mémoires  de  l'Histoire  île  Longuet!/*,  pap.  1005  > ,  après  lui  MM.  de  Sainte-Marthe  (Gttllia  Christiana.  I"  édit. 
pag.  'l"6.i,  et  Do  Vie  ( Chronicon  Kpitcoporem  Carcassonis.  pag.  33)  ,  font  mention  d'une  charte  qui  prouve  qu'Abbon  éloit 
Évoque  de  CarrassYinne  •  la  seconde  année  du  roi  Raoul  • .  Ij-  premier  ei.nrlut  de  h  que  Ablion  occupait  le  siège  do  Carcassonne 
en  02V  ou  llili  ;  MM.  .le  Sainte  Marthe  en  923  ;  el  De  Vie  eu  015  ;  mai»  ils  n'ont  pas  fait  attention  que  Ua.nil  ne  fut  ruconu 
en  Languedoc  ,  et  en  particulier  dans  le  diocèse  do  tlarcassonne  ,  qu'après  la  mort  de  Charles  le  Simple  .  et  seulement  depuis 
l'an  93Î.. .  Abhon  ne  fui  pis  Imigleuips  sur  le  siège  èpiscopal  de  Carcassonne  ,  car  Gisande  lui  a\oil  succédé  -  le  24  de  niai  de 
la  v«  année  du  roi  Raoul  - ,  ou  de  l'an  03V  •  ( Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  II.  édit.  in -fol.  Note  xiii.  pag.  533.). 

An  025.  —  AU»  nrchilrritx  ,  e<>t  un  des  signataires  d'un  acte  d'échange  entre  Gimera  tHéque  de  Carcassonne  ,  et  Erifons 
abbé  de  Monlulicu.  -  v.  Cartutaire  de  Carcassonne.  T.  I.  pag.  70.  col.  2. 

035  (circà) ,  pri  '.  jJ.  Jan.,  anm  il"  Itodulfi  régis.  —  Acte  d'achat  par  Abbon  «Hé  [ue  de  Carcassonne.  .  d'un  nommé  Holiba, 
d'une  vigne  située  dans  le  territoire  de  Villa  eralabal  \Dt  Vit.  ut  suprà  ,  d'après  B.  d'Estellat.  Archive»  du  Ctiapitrc  de  Car- 
cassonne.). 

034  :  pridie jlus  Aprilis,  anno  iw  régnante  Hodulfu  rege.  —  Donation  p»r  Gontald  ,  &  la  maison  de  Saiul-Nazaire  ,  »  Slo- 
Marie  ihi  Saint-Sauveur,  el  a  Ahiion  évéque  de  Carcassonne  ,  d'un  champ  dans  le  territoire  du  village  de  Porrian  (De  Vie.  ut 
suprà.  Archives  du  Chapitre  ealhédnU.  —  v.  ci-après  :  Ciumtëe  cmitom.. 

W  ISAMUS,  Ciiisundiis  ,  Gisamlus  (an  934-0!i2). 

An  023.  —  .  Gisandus  arc. ',  signe  à  un  acte  d'échange  de  lévê  rue  Gimera  cl  l'abbé  du  monastère  de  Saint-Jean  de  Mallast  • . 
—  v.  Cartutaire  de  Carcassonne  T.  I.  pag.  70.  col.  I.  texte  :  Mmxtomei  -  Ahbaye. 

034.  -  •  Gisamlus  episcopus  -  ,  signe  a  une  ilonatiou  faite  a  l'abbaye  de  Saint-Jean  de  Mallast  (Monlolien)  ,  par  Agfrcd 
comte  deCiitassiitine.  -  v.  ut  suprà.  p.ig.  77.  col.  2.  texte. 

056.  -  Donation  a  Wisande  (Siundum  i  éuVpie  de  Carcassonne  ,  d'un  aleu  dans  le  territoire  de  Villalbe.  -  v.  ci-après  : 
CiurmiK  cvTutiunL. 

037  :  nmw  secundo  régnante  Ludorico  (transmarino).  --  Wisandus  évéqiie  de  Carcassonne ,  assiste  à  la  dédicace  de  l'église 
de  Saint  l'on»  de  TbiKiiières  ,  et  peu  après  a  un  concile  tenu  a  Ausede  ( Ausidinense )  ,  datis  l'intérêt  de  la  même  église  (His- 
toire générale  de  Languedoc.  T.  II.  «lit.  in  fol.  Preuve  lxv.  col.  78  et  70.). 

040.  -  Il  signe  iS.  Gttisjndi  Carcassoneusis  episcopi  >  a  un  acte  de  donation  de  l"arrh"véque  de  Narl^nne  a  l'abbaye  de  Sl- 
Pons  de  Tliomières  (  ut  suprà.  I'n>u\e  i.xix.  col.  83.1. 

043.  --  Il  signe  (Gilamnus)  à  l'acte  de  ratification  de  la  sujétion  du  prieuré  de  Camon  au  nmiiasiér»'  de  La  Grasse  (  Gallia 
Christiana.  T.  Mil.  Instrumenta  Kcclesiœ  Mirapiscensis.  col.  221  w—     Carlulaire  de  Carcassonne.  T.  II.  pag.  221. 

047.  —  Il  assiste  (  Gisanduii  Carcassensem  )  au  concile  tenu  dans  l'église  îles  SS.  Jusl  cl  Pasteur  d«^  Narbonne,  ou  fut  confir- 
mée l'élection  de  Ricuire  pour  l  évêché  d  EInc  (B*lvsivr  :  Capitula  Regrm  Francorum.  T.  II.  tel.  (M.). 

031.  -  Il  assiste  (  in  pra-senlia  Wisadi  episcopi  Carcassom-nsi»)  .'i  un  échange  entre  l'abl*1  de  U  Gnsse  et  le  comte  de  Rir- 
celone  (Marra  Hitpaniia.  col.  393).  —  v.  Carlulaire  de  Carcassonne.  T.  I.  png.  22V.). 
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l>c  Vie  «  fut  dcui  èvéques  de  Wisande  cl  de  Gitindr .  qui  ne  «ml  qu'un  même  nom  du  même  évèque.  —  v.  Ckronieon  Ephcoporvm 
Caretiuonu.  pag.  55.  el  5». 

Le  Rituel  de  Itc/oni  (  pag.  »iij)  fuit  mourir  Witande  vert  l'an  vis  ,  probablement  par  conjecture,  en  l'absence  de  litre  et  peut-être 
d'après  Jes  erreur*  de  laîu  et  de  date»  dam  Vlliiloin  de  Carcauonnt ,  du  P.  Bouges,  pag.  73. 

FKANCO  ,  et  Francuf  (an  9GS  -  982). 

An  965.  —  Franco  mille  ,  e»  sa  qualité  d'évéque  ,  un  acte  de  venté  consenti  par  un  abbé  de  La  Gra&sc.  -  v.  Cartulaire  de 
Cartaunnne.  T.  II.  pag.  246. 

L'intervalle  qui  sejare  l'année  951  ,  dale  du  dernier  témoignage  authentique  de  l'épiscopal  de  VYisande  ,  de  l'année  %5  ,  date 
dn  premier  témoignage  authentique  de  l'épiscopat  de  Franco  ,  peut  expliquer  l'hypothèse  de»  historiens  locaux  ,  qui  prolongent 
jusqu'à  l'an  %5  l'épiscopal  de  Wisande.  Le  Rituel  de  Bewns  parait  avoir  pour  habitude  ,  en  l'absence  de  titres  ,  d'assigner  la 
dale  du  décès  de  ces  évèques  des  siècles  reculés,  à  l'année  qui  précède  la  date  du  premier  acte  de  l'évéque  successeur. 

(1  ]  970  (  aliat  978 }.  -  Franco  préside  a  la  lianslalion  des  reliques  de  saint  llilaire  ,  un  de  ses  prédécesseur*.  —  v.  ci-dessus  : 
pag.  61.  col.  I.  Sunt-Hilaire  -  Abbaye. 

974.  -  Il  signe  (Frwirwi  rpiscopn*  i  a  Pacte  île  consécration  de  l'église  de  l'abbaye  de  Saint-Michel  «In  f.uxa  (Marra  Hitpa- 
inru.  pag.  910}.  —  Catel  (Mémoires  de  l'Histoire  de  Languedoc,  pag.  859  >  mentionne  aussi  Franco  évèque  de  Carcassonne  , 
parmi  les  évèques  assistons  A  celte  consécration  ;  mais  il  l'a  place  a  la  dale  de  975. 

977.  —  Franco évèque  est  un  des  signataires  de  l'.iclc  d'exécution  du  testament  d'Aymeric  archevêque  de  Narbonne  {Gallia 
Ckristam.  T.  VI.  Instrumenta  Ecrlesite  Narbonentis.  col.  20.  c). 

EIMERIC  ou  Aimerir  (an  982). 

Ait  982  et  984.  —  Acte  de  la  consécration  de  l'église  de  Corneille  :  •  Hn?c  vero  eonsecratio  facta  est  kal.  novembris, 
aniion-,  ordinalionis  domne  pontilke  Kimerico  sedis  karcassone  • .  —  \ .  Cartulaire  de  Carcassonne.  T.  III.  pag.  227. 
col.  2.  texte. 

98G.  -  Vente  par  K.  Gomberl  a  Aiineric  évèque  ,  et  à  la  liaison  de  SaintX.utaire  ,  de  certaines  terres  au  territoire  de  Vil- 
lecenlulle.  —  v.  Cartulaire  de  Careasumne.  T.  III.  pag.  208  :  Auiiuc.  Eglise. 

ADALLOT  cl  Albert  (««  1002-1020). 

An  I0O2.  -  Plaid  tenu  à  Carcassonns  devant  Albert  évèque  ,  et  autres  ,  oit  est  prononcé  le  déguerpissement  en  faveur  de 
l'abbaye  de  Saint-ililairc  ,  île  certain*  biens  usurpejt  par  Arnaud  vicomte.  —  v.  ci-dessus  :  pag.  06.  col.  I.  texte. 

1003.  —  Il  souscrit  i  A.l;i!l-  rlus,  Careass-immsi*  eeclesi.v  episeopu*  ;  à  un  acte  de  donation  au  innn.istèr.'  de  Cuva  ,  consenti 
par  Krmeiigand  arebevé  pje  de  Narbonne  (Marrn  Hispanira.  Appendix.  Preuve  n.ii.  < ol.  961 .). 

100'j  ieircii).  -  Testament  d'Krinengaud  archevêque  de  Narbonne,  dans  lequel  il  lègue  à  Adalliert  évèque,  deux  hana|»s 
[anaphos]  (Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  II.  édit.  in-fol.  Preuve  cal.  col.  I6:«.  Archives  de  l'Eglise  de  Narlionne.). 

1010.  -  Adalbert  évéque  de  Carcassonne  ,  assiste  à  l'assemblée  tenue  a  l'rgel  ,  |K.ur  l'institution  canonicale  ,  dans  I  église 
cathédrale  île  celle  ville  ( Marrn  Hispanira.  Appendix.  Preuve  etxni.  col.  977.). 

1017.  -  Acle  d"  la  consécration  ,  dans  l'église  d Trgcll  ,  de  Borrell ,  fils  de  Kichilde  ,  au  siège  épisrnpal  île  Roleilsis  (Kola*), 
par  Adalbert  évèque  de  Carcassonne  (Bu.v/ivs  :  Capitula  Regum  Franrûrum.  t.  II.  col.  ««.  Archives  de  I Kglise  dTrgel .). 

1019.  -  Acle  de  l'établissement  de  la  vie  canoniale  dans  l'F.glise  de  Gironc  ,  où  assisté  Adalbert  évèque  de  Carcassonne 
(  Marra  Hispanira.  Appendix.  col.  1016.  Archives  de  l'Eglise  de  Gimno.). 

1020.  -  On  croit  qu  Adalliert  évèque  de  Carcassonne  ,  est  le  même  qn'Adalbert  qui  assista  à  une  réunion  dévêques  tenue 
cette  année  à  Toulouse  ;  et  le  m'uu  qu  Adalliert  inscrit  au  iiérrulogc  de  l'abliaye  de  Monlolieu  :  vu  jd.  jan.  ( Gallia  christiana. 
edilionoca.  T.  VI.  coi.  8118.  t.). 


(1)  Le»  antoue»  «>  l'Hit  .i«  Anémie  it  Mnyiwdai- .  «  lai  lieJinrww  lauui  ,  tddfOnl  la  **m  d«  tno  ;  U»»ulour«  do  b  lamarre  ^  Jlilua  Je  la  UnUia  (KriàUtna 
aio|.iei<l ,  d>H"      IWbmlu*-  i  T.  II.  M  t-m  ft  l.u.i  d«  1.  Pnba  )  .  r.niie»  <fW  .  <V|t  l»i<q<i««  pr  De  Vie  (  Chr.  n-nn.  f»(.  W  ). 
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FULCO,  Foulques  (an  1028). 

An  1048.  —  Fulco  évoque  de  Carrassonne ,  assiste  à  la  consécration  de  Féglise  de  Saint-Martial  de  Limoges  (D  Mutisme  : 
Thésaurus  Anecdotorum.  T.  IV.  col.  140Î.  Chronique  de  Gaufrcd  ,  moine  de  Saint-Martial.). 

I).  Ksliennot  (Fragmenta)  pense  que  ce  Fulco  évoque  de  Carcassonnc,  fut  le  fondateur  du  monastère  du  Saint- Sépulchre 
d'Aigumivps  ,  près  Cariassuiinu  (Gallia  ehristitma.  T.  VI.  col.  869.  *.).  -  v.  ci-dessus  :  pag.  $12.  Prieuré  de  Saint-Foule  : 
ad  ann.  10(9. 

GU1FKRED  ,  Wifred  ,  Sifred  ,  et  Wiscafred  (an  1031  -  1058). 

Cet  évêque  de  Careassonne  avait  élé  aii|aravant  atibé  de  Campredou  ,  en  Catalogne  (  Mahllo*  :  De  re  Diplomatica  L  VI 
Ht.  Mi.). 

An  1051.  —  Giffrcdus  évéque  de  Carcassonnc  ,  est  nommé  parmi  les  commissaires  da  Roi  qui  tinrent ,  celle  année  ,  cour 
de  justice  4  Toulouse  (Chronique  de  Bardin  ,  dans  1 Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  IV.  Preuves,  col.  3.  et  T.  II.  L.  xui. 
pag.  161.). 

1052  :  xvn  coi.  Febrvarij.  —  Acte  de  la  4°»  dédicace  de  l'élise  de  Riopoll ,  où  assiste  •  Wifredus  nulu  Dei  Carcassoiien- 
sis  episropus  •  (Sfarca  Hispaniea.  Appendix.  cevm.  col.  1051.). 

Même  année  (  circà).  —  Il  assiste  à  un  concile  tenu  a  Narbonne ,  où  furent  confirmés  les  privilèges  do  monastère  dn  Canigou 
(D.  M»atrMs»  :  Colleetio  ampHssma.  57.). 

1033  {circà).  -  Guifred  évèque  de  Carrassonne  ,  assiste  à  la  consécration  de  l'église  de  N.-D.  de  Lierre.  -  v.  Cartulaire 
de  Careassonne.  T.  I.  pag.  226  :  Hsiaic.  Annexe  de  Capendu. 

Même  année  :  tx  kal.  Juki.  —  Assemblée  d'évéques  dans  le  monastère  de  Cnxa  ,  parmi  lesquels  Guifred  évéqoe  de  Carcas- 
sonnc (ilarca  Hispaniea.  col.  438.). 

1038  ,  Septembre  -  Consécration  de  l'église  d'Ausone  (Vie)  ,  ou  assiste  Guifred  évêqoe  de  Carrassonne  (Usii  , 
Concilia.  T.  IX.  pag.  938.). 

Même  année ,  Octobre.  -  Acte  de  la  dédicace  de  l'église  cathédrale  de  Girone  ,  où  assiste  Guifred  évêque  de  Careassonne 
(Sfarca  Ilispaniea.  Appendix.  ccxvm.  col.  1066.  Archives  de  l'Eglise  de  Girone.).  ' 

Même  année.  —  Il  assiste  à  une  reunion  d évftques  à  Riupoll  (  Gallia  ehriitiana.  VI.  869.  c). 

1040  :  kalend.  Novembris.  —  Acte  de  la  dédicace  de  l'Eglise  d'I'rgell ,  où  assiste  Guifred  érèque  de  Careassonne  (Marca 
Hispaniea.  Appendix.  col.  (069.  Cartulaire  de  l'Eglise  dUrgell.). 

10i3  ,  Mars  17.  —  Septième  concile  de  Narbonne,  auquel  assiste  Guifred  évèque  de  Careassonne  (I).  Martex-^  .-  Thésau- 
rus anecdotorum.  T.  IV.  pag.  83. 

Même  année  :  xi  kal.  Augusti.  —  Wiscafred  évèque  de  Careassonne,  assiste  au  vin»  concile  provincial  de  Narbonne,  où  fut 
confirmée  une  donation  faite  à  l'église  de  Noire  Dame  de  Elira  (Lierre).  -  v.  ci-dessus  :  ad  ann.  1035  (circà). 

1045  ,  Juillet  36.  -  Wifred  évftqne  ,  assiste  à  la  consécration  de  l'église  de  Saint-Michel  de  Fluvia  .  dans  le  comté  d'Em- 
purias  [Catalogne)  (Marca  Hispaniea.  Appendix.  col.  1088.). 

Même  année.  -  Guifred  évéqne  de  Careassonne  ,  a  la  prière  de  Goifred  archevêque  de  Narbonne  ,  consacre  l'église  dn  mo- 
nastère de  Sainl-Martin  de  Lenis  (Lis)  ,  dans  le  comté  de  Fenollet ,  alors  diocèse  de  Narbonne  ,  depuis  diocèse  d'AIel  (Histoire 
générale  de  Languedoc.  T.  IL  édit.  in  fol.  Preuve  eexc.  col.  SU.  Archives  de  l'Eglise  de  Narbonne.). 

1046  :  xvii»  kal.  Decembris.  -  Acte  de  la  consécration  de  l'église  d'Arles  (  Arulensis)  en  Roussillon  ,  ou  assiste  Wifred 
évèque  de  Careassonne  (Marca  Hispaniea.  Appendix.  col.  1091.  Cartulaire  de  l'abbaye  d'Arles.). 

1050  :  jdibus  Julii.-  Wifred  é\èque  de  Careassonne  ,  assiste  au  concile  tenu  a  Saint-Tiberi ,  diocèse  d'Agde  (Marca  His- 
paniea. col.  447).  —  v.  ci-après  :  pag.  402.  note  sur  Pierre  I  et  Arnald  I,  prétendus  évêqoes  de  Careassonne. 

1054:  IndUt.  \ »,  epacta  ix  (vm  cal.  Septembris.  —  Concile  de  Narbonne,  ou  assiste  Guifred  évèque  de  Careassonne 
(Lime  :  Concilia.  T.  IX.  col.  107S.). 

1058  il)  -.  anno  xxvm.  Henrici  régis  Francia.  indict.  vi.  im'jd.  Decembris.  —  Acte  île  la  dédicace  de  l'Eglise  d'Heine,  où 
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assiste  Guifred  évêque  de  Carcassone  (  Marca 
Christian.  VI.  8«9.  i.>. 


col.  1117.  Cartulaire  de  l'Eglise  d'EInc).  -  v.  Callia 


Sur  deux  prétendus  évêques  de  Carcassonne  ,  des  noms  de  Pierre  et  Arnold  [Histoire  générale  de  Langnedoc. 
T.  II.  édit.  in  fol.  Noie  xxx.  pag.  607.  col.  1.  v.). 

.11  y  a  plusieurs  noms  aller»  dans  l'édition  que  le  P.  Labbe  nous  a  donné  do  l'ouvrage  de  Verdale  (Histoire  des  Etéqnes 
de  Sfuguefone)  .  et  nous  ne  doutons  pas  qu'au  lieu  de  Pierre  évêque  de  Carcassonne  ,  qui  est  nwnuié  parmi  ceux  qui  assiste- 
rent  a  la  dédicace  de  l'Eglise  de  Maguelonc  (  1054?) ,  il  ne  faille  lire  Guifred  ;  voici  nos  raisons  :  il  est  certain  que  Guifred  ou 
Wifred  .  dont  De  Vie  (Chronic.  Epise.  Carc.  pag.  59;  a  fait  deux  évêques ,  l'un  sous  le  nom  de  Guifred  ou  Sifrcd  ,  et  l'autre 
sous  celui  de  Yiscafrcd  ,  occupa  le  siège  épiscopal  de  Carcassonne  ,  depuis  l'an  1032  jusque  vers  l'an  1050.  Nous  trouvons  en- 
suite un  Arnaud  év*que  ,  qui  assista  au  concile  de  Toulouse  de  l'an  1056  (Lsmr  :  Concilia.  T.  IX.  pag.  1056),  et  qu'on  pré- 
tend (GallUa  chhstiana.  edil.  velus.  T.  11.  pag.  476)  avoir  été  évêque  de  Carcassonne.  Comme  nous  voyons  cependant  un 
éveque  dans  celte  ville  appelé  Guifred  ,  au  mois  d'août  de  l'an  1054  et  en  1058  (vkl.  svprà),  en  admettant  Pierre  au  printemps 
de  l'an  1054  ,  et  Arnaud  en  1056  .  il  faudrait  qu'il  y  eut  eu  trois  Guifred  évêques  de  la  même  ville  dans  un  très-court  inter- 
valle savoir  depuis  l'an  1032  jusqu'en  1036  ,  ce  qui  n'est  nullement  vraisemblable  :  ce  sera  donc  le  même  et  unique  Guifred 
ou  Wifred  qui  aura  occupé  l'évêcnê  de  Carcassonne  pendant  tout  ce  temps-la.  Il  est  vrai  que  MM.  de  Sainte-Marthe  [GaUia 
ehristiom.  ul  supra  )  admettent  un  Pierre  évêque  de  Carcassonne  ,  qu'ils  prétendent  être  le  même  que  Pierre  fils  de  Roger  I , 
comte  de  celle  ville  ,  mais  ils  n'en  donnent  aucune  preuve  ,  ce  qui  fait  que  De  Vie  le  rejette.  En  effet ,  1»  Pierre  ,  troisième 
fils  de  Roger  1  comte  de  Carcassonne  ,  fut  évêque  de  Gironc  depuis  l'an  1010  jusques  vers  l'an  1050  ,  ainsi  qu'on  l'a  vu  ail- 
leurs (1»  ;  2«  le  siège  de  Carcassonne  se  trouve  déjà  rempli  par  d'autres  |»ndant  tout  cet  intervalle. . 

-  Les  Bénédictin»  de  la  dernière  édit.  de  la  GaUia  chmliana  (T.  VI.  col.  «71.  a)  répliquent  ainsi  qu'il  mit.  aui  Oénédictin»  de 
l'Histoire  général!  d*  Languedoc.  : 

D'abord  ils  coniwienl  leiaclitude  de  la  date  de  I0S8  ,  alignée  par  Balute  .  dam  son  édition  de  la  Marca  Hiipaniea .  a  la  dédicace 
de  l'l£«.lise  d'Elue .  à  laquelle  aasiaia  Guifred  évêque  de  Carcaatonne .  el  proposent  a  leur  tour  .  comme  plus  autorisée .  la  date  de  I0S3. 
■  Une  seule  objection ,  ajoutent  il»,  est  opposée  an  témoignage  de  Verdalle  .  qui  fait  assister  Pierre  évêque  de  Carcassonne  ,  a  la  dédicace 
de  l'Eglise  de  Maguelooe  ,  en  I0SI  ;  c'est  la  présence  de  Guifred  évêque  de  Carcasaoïine  au  concile  tenu  i  Narbonne ,  aui  calendes  de 
septembre  de  celle  même  année  10»*.  Mais  pourquoi  celle  dédicace .  dont  la  date  o'esl  point  précisée .  ne  seroil-elle  pas  de  la  fin  de 
loi»  ou  du  commencement  de  l'annéelOJ».  Nou.  trouvons  en  outre .  un  Pierre  (  éveque  de  Carcassonne  ?)  qui  est  mentionné  a»  oêero- 
loge  de  l'abbaye  de  Saint-Germain  des  Pré» .  à  la  date  du  iv  des  Jdea  de  novembre. 

«  Quant  a  Arnaud  .  il  rat  cannant  qu'un  évêque  de  ce  nom  rut  présent  an  concile  de  Toulouse  en  10*6  ;  mai»  c'est  par  conjecture .  el 
iiùd  Japré»  des  documents  authentiques .  que  MM.  de  Sainle-Marlbe  lui  a  signent  le «ége  de  Carcassonne.  Le  liège  qu'occupa  Arnaud 
n  est  point  mentionné  dans  la  collection  des  conciles  du  P.  Labue.  > 

BERNARD  [2]  {an  1072 - f 075). 

An  1072.  -  Il  occupait  celte  année,  le  siège  épiscopal  de  Carcassonne.  -  v.  ci-après  :  Chapitre  eathédral. 

1073  (cirrà).  —  Donation  par  Roger  comte  de  Foi*  ,  à  l'église  de  Saint-Pons  de  Thomièrcs ,  d'un  aleu  dans  la  banlieue  (su- 
burbio)  du  Fossal ,  en  présence  de  B-  évêque  de  Carcassonne  ,  el  autres  (  GaUia  christiana.  T.  VI.  col.  81.  aux  Preuves.  — 
et  Histoire  générale  de  Languedoc,  col.  «85.  aux  Preuves.). 

Bernard  décéda  le  xn  des  calendes  de  Novembre  ,  d'après  un  ancien  nécrologo  du  Chapilc  de  Saint-Narairv.  -  v.  ci-après  : 
CnaritM  rr  CftTRtDkaie.  BiMiof/r«pAt>. 

_  v.  ci-desus  :  pag-  392.  Xécrologe  ;  .  Obilùs  patron»  nostrorom..  -  -  el  Demardi.  . 

PIERRE  1,  Artalltu  [Artaud]  (an  1077 -  1073 ). 

An  t077  ,  Décembre  6.  -  Concile  de  Besalu  ,  convoqué  par  Amat  légal  du  Pape  ,  pour  juger  Guifa-J  archesè  ,ue  de  Nar- 
■ ,  oîi  assiste  Pierre  évêjue  do  Carcassonne  (Marca  Hispanùa.  col.  462.). 


(I)  y  cMa«v»  :  ComXtt  U  Carrtuwiiiie.  p»e.  ttl  el  •»)«.. 

ll|  Oe  Bape/orte  (  noohafwt;  |  0.  Vus  :  Cnnic  m  Ca itc*p  irvn  Can»u<mi:  »t  CallM  «Hrlalioiia.  edil.  wUw, 


Digitized  by  Google 


—  403  - 


1078.  —  Concile  de  Gimne  ,  convoqué  par  le  niftme  légal ,  ou  assistent  six  évéques  de  la  province  de  Narbonne ,  parmi 
lesquels  Pierre  évéque  de  Carcassonoe  {Concilia  edit.  Harduim.  T.  XI.  pag.  1673.  et  aeqq.). 

1080 ,  J/oy  7.  Assemblée  politique  ,  lenne  dans  la  Cathédrale  de  Narbonne ,  où  assiste  Pierre  d'Arttld  :  •  S.  Pétri  Ar- 
taldi  episeopi  Karkassouensis  .  (Histoire  générale  de  Languedoc,  édit  in-fol.  Preuve  cclxxxi.  col.  308.  Cartulaire  de  la  Ca- 
thédrale île  Narbonne.). 

Même  année ,  Irai.  Junti.  —  Acte  de  la  donation  faite  par  Pierre  ,  élu  archevêque  de  Narbonne  ,  a  l'abbaye  de  Saint-Paul 
de  Narbonne  :  •  rum  ennsilio et  prasenlia. . .  Pétri  Artalli  Carcassonc  praulis ,  etc. .  {ni  tuprà.  Preuve  cclxxxii.  eol.  310. 
Archives  de  l'abbaye  de  Saint-Paul  de  Narbonne.). 

1083  :  indktiane  vi.  decimo  kat.  Augusti.  —  Pierre  évéque  de  Carcasaonnc ,  souscrit  à  l'acte  du  rétablissement  des  Cha- 
noines réguliers  dans  l'éplise  de  Sainl-Sernin  de  Toulouse  [ut  tuprà.  L.  XV.  91.  d'après  Catel ,  Histoire  det  Comtes  de  Tou- 
louse, pag.  136.  Cartulairede  l'église  de  Sainl-Sernin  de  Toulouse.). 

On  lit  dans  l'ancien  nécrologe  de  l'Eglise  de  Carrassonne ,  cité  ci-dessus  ,  pag?  39i  :  (BetxstB  in  Ane]  •  nonas  septeinbris 
obiit  paler  noster  Artaldus  episcopus  Carcassonensis  •  ;  et  dans  De  Vie  :  •  Obitus  patris  nostri  Arcaldi  (?) ,  3  seplerobris  • 
(Vhronicon  episeoporvm  Carcassonis.  pag.  J97).  Bal  use  le  nomme  simplement  ArtaUus.  {MisteUanta.  T.  VI.  pag.  437.). 

PIERRE  11  (an  1085-1101). 

Les  autours  de  l' Hittoirt  générait  de  Langutdac  { L.  XIV  91  )  coofondcot  cet  évéque  avec  le  précèdent ,  aussi  du  nom  de 
Pierre  ,  contrairement  à  la  division  adopte*  par  De  Vie  ,  dans  sa  Chronique  des  évoques  de  Carcassonne  (  pag.  165  ).  Nous 
nous  rangeons  à  celte  dernière  opinion  avec  les  auteurs  de  In  dernière  édition  de  la  G  allia  cltritUana  (T.  VI.  col.  871.  s)  ; 
voici  nos  motifs  :  1°  nous  trouvons  Pierre  abbé  c  Vallis  Sicharii  » ,  témoin  à  un  acte  de  donation  à  l'abbaye  de  Saint-Pons  , 
en  février  1083,  c'est-à-dire  en  même  temps  que  Pierre  Artald  était  encore  évéque  de  Carcassonne  [  Hittoirt  générait  dt  Len- 
gutdoc.  édit.  in-fol.  Preuve  eczet.  col.  316  1 :  3°  Postérieurement  a  cette  date  de  1083 ,  il  n'est  plus  fait  mention  dans  aucun 
acte  dus  archives  de  l'abbaye  de  Montolieu.  de  cet  abbé  l'ierro  ;  3»  on  lit  dans  le  nécrologe  de  l'abbaye,  donné  par  D.  Estion- 
not  :  a  calendis  septettibns  obiit  Petrus  episcopus. . .  Imo  Petrus  episcopus,  fuit  abbas  istios  monaslerii  ».  Enfin,  ce  Pierre  II 
n'apparaît  plus  désormais  avec  lu  nom  d'ArUldus  ,  comme  le  remarque  Catel  t  Mimoirtt  dt  r Hittoirt  dt  Ixtrtgtudoc.  p.  100S  ). 

An  1085  :  tu»  kal.  Junii.  -  Pierre  évéque  confirme  une  donation  faite  a  l'église  de  Sainte-Marie  du  Saint-Sauveur.  -  v.  ci- 
après  :  Cité.  Fauxbourgs.  texte. 

1086  :  jd.  Septeinbris.  —  Acte  do  la  consécration  de  l'église  de  Saint-Élienne  de  Banyuls  iBatneolis)  ,  où  assiste  Pierre 
évéque  de  Carcassonne  (Marra  Hispanica.  Appendix.  cccl.  col.  118.  Archive*  du  monastère  de  Banyuls.). 

1087.  -  Pierre  est  nommé  ,  celte  année  ,  dans  une  charte  de  l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Marseille  (GalUa  christiana.  T.  V. 
col.  871.  a.). 

1088  :  xit  cal.  Junii.  —  Lettres  apostoliques  du  pape  Urbain  II ,  adressées  a  Pierre  évéque  de  Carcassonne, 
par  lesquelles  il  confirme  l'institution  de  clercs  réguliers,  que  led.  évéque  avait  établis  dans  l'église  cathédrale 
de  Saittt-Nazaire  et  daus  les  églises  de  Sainte-Marie  et  de  Saint-Etienne  (Gatlia  christiana.  VI.  Instrumenta 
Ecclcsia:  Carcassonensis.  xxm.  col.  451.  Archives  tic  l'Eglise  de  Carcassonne).  — v.  ci-après  :  ad  ann.  ilSi. 

m  Urbanus  episcopus  servus  servorum  Dei ,  dilecto  fratri  canonicas  evertere  ,  ut  per  te  illic  dispositum  regularc  propo- 
Petro  Carcassoneusi  episcopo  salutem  et  apostolicum  beno-  vitum  dimovere.  Universa  etiam  quœ  caoonicis  ipsis  ex  tua 
dictionem.  Pétition:»  l.i«e  iustitiam  agnosceotes  ,  institutio-  hberalilale  collata  sunt ,  aut  deinceps  conferentur  ,  sive  qu«» 
ne  m  rcpularium  clencorum,  quam  prudcnliie  lu»  solltc-.tudo  deinceps  alii  quilibet  lidcles  ex  suo  jure  eontulerint ,  rirma 
apud  matricem  ccclesiam  S.  Nazanj  et  apud  ecclesias  S.  Ma-  semper  et  illibata  pcrtnaneaot ,  cleriuoruro  ibidem  sub  reprj- 
riw  ,  &cu  beau  Slepham,  Domino  coopérante  disposoit,  prtc-  laris  vil«  observantia  »er»ientium  usibns  omniroodis  profu- 
sentium  Litlerarum  auclontate  hrmumus  et  eam  sub  aposto-  tura.  Si  rjuis  verô ,  quod  absil,  bujus  deereti  nostri  jure  cog- 
lics  Sedis  proleclionc  suscipimus.  Pra-cipimus  ergo  et  |>er  nito  obvi.im  ire  tentaveril ,  aoimadversione  spiritualis  gladii 
virtutem  S.  Spintus  inlerdicimus  ,  ut  nulli  sucressorum  tuo-  feriatur.  Dat.  Mediolani  in  cal.  junii  ann.  u  lxxxviii.  » 
rum,  nulli  secularis  vel  ecclosiaslicao  polestatis  Uceat  easdem 

Même  année  ;  xtiti  r<if.  Octahris.  -  Lettres  de  Dalmaee  archevêque  de  Narbonne  ,  par  lesquelles  il  fait  donation  &  Ricard 
abbé  (de  Saint-Victor  )  de  Marseille  ,  de  l'église  do  Sainte-Marie  du  bourg  de  Narbonne  (  la  Xourguié),  où  signe  Pierre  évéque 
de  Carcassonnc  (Baiasivs  :  Concilia  Gallia-  Narbonentis.  Appendix.  pag.  8*.  Archives  de  l'archevêché  de  Narbonne.). 


Digitized  by  Google 


-  40i  - 

4089  (  1000)  :  xiii  cal.  ApriUs.  —  Pierre  évêque  de  Carcassonne ,  assiste  »  un  «mcile  tenu  à  Toulouse  cette  année 
(D.  MtiTiMKK  :  Thésaurus  anecdotorum.  T.  IV.  pag.  IW.). 

1090  { 1091)  •  xiii  kat.  Aptilis.  -  Concile  de  Narbonnc  ,  roocemiHl  l'abbaye  de  La  Grasse  .  où  signe  lierre  évêque  de 
Carcassonne  (Buvsivs  :  Concilia  GûlHm  Narbonensis.  pag.  18).  —  v.  Cortulmire  de  Carcassonne.  T.  II.  pag.  23$. 

1093.  -  Transaction  ,  sous  la  médiation  disam  évêque  de  Toulou» ,  de  Simon  évêque  d'Agcn  ,  et  de  Pierre  évêque  de  Car- 
cassonne ,  enlrc  les  Chanoines  de  Saint  Élieune  et  les  Chanoines  de  Saint-Sernin  ,  touchant  la  sépulture  des  Comtes  de  Tou- 
louse ,  qui  est  adjugée  aux  derniers  (  C*m  :  Histoire  des  Comtes  dt  Toulouse,  pag.  ISS.). 

1094  :  kal.  Aprilis.  —  v.  ci-après  :  Casmu  et  CuTatusu*. 

109fl  ,  Mars  /*.  —  L'êvêqnc  de  Carcassonne  assiste  ,  à  Rieux  en  Mincrvois  ,  aux  obsèques  de  Dalmace  archevêque  de  Nar- 
bonne.  -  v.  Cartulaire  <ie  Carcassonne.  T.  IV.  pg.  359. 

1099  :  xi  k>il.  Norembris.  -  v.  Cartutaire  de  Carcassonne.  T.  I.  pag.  3Î7  :  Église  de  Mairac.  texte. 

1 100  :  œra  eeHtesiuta  trigrsima  octtwa  :  ni»  jdus  Notembrts.  —  Pierre  évêque  de  Carcassonne  ,  assiste  à  la  dédicace  de 
l'Église  do  Sainte-Mirif  de  Ville-Bertrand  ,  diocèse  de  Girone  (  Marca  Hispanica.  col.  476.). 

1 101  :  xiv  tal.  Aprili*.  -  Charte  de  Bertrand  arelievt>que  de  Narbonnc ,  qui  soumet  le  monastère  de  Saiiit-Anian  (Samt- 
Ckignan)  a  l'abbaye  de  Saint  Pons  de  Toinières  (Gallia  christiana.  T.  VI.  Instrumenta,  col.  83.). 

—  •  Signum  Pétri  episcopi  Careassoncnsis  qui  hoc  donum  lactdavil  et  concessit.  • 

GUILLAUME  Bemardi  (an  1100  - 1107). 

An  1 106  :  nonas  Notmbris.  -  Donation  a  Gaillautue  évêque  et  aux  chanoines  de  Sainl-Nazairc.  —  v.  Cartvlaircde  Car- 
cassonnt.  T.  I.  pag.  MA  :  Église  de  tourne,  texte. 

1 107  :  iv«  nouât  Augusti ,  vi»/mo.  —  Acte  d'engagement  par  Guillaume  Bemardi  évoque  de  Carcassonne  ,  et  Sifrol  Ber- 
nard! archidiacre  ,  de  leurs  droits  sur  la  leude  de  Carcassonne  (D«  Vie  :  Chronicm  Episcoporvm  Careassonis.  pag.  65.  Ar- 
chives de  l'église  cathédrale  de  Carcassonne.). 

Guillaume  Bemardi  mourut ,  ou  du  moins  cassa  d'être  évêque  de  Carcassonne,  vers  ou  après  cette  même  année  ;  voir  ci-après 
tes  actes  de  son  successeur  immédiat. 

—  .  v»  '.aJiAs  vi»i  jdns  angusti  obiit  pater  noster  W.  Bemardi  episcopus  Carcassonensis  (D«  Vie  :  ut  svprà.  pag.  *97  :  Vê- 
tus necroUnjitim  Ecclesiœ  Careassonis.). 

RAIMOND  1  (on  1107-1110). 

Sam  date  (1107  circi  ,  alias  1110).  —  Transaction  entre  B.  Aton  vicomte  de  Carcassonne ,  et  Richard  archevêque  de  Nar- 
bonne  touchant  l'aleu  de  Capestang  ,  sous  la  médiation  de  Raiinond  évêque  de  Carcassonne  ,  et  autres  (  Gallia  christiana . 
T.  VI.  Instrumenta,  col.  M.  -  Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  II.  édit.  in-fol.  Preuve  ctxxiv.  col.  370.  Archives  de 
l'archevêché  de  Narbonne. 

1108  (circa)  :  regi**te  Phihppo  rege,cal.  Normbris.  —  Raiinond  souscrit  a  une  charte  de  donation  faite  a  l'abbaye  de 
Montolini  (M»iii.u>x  :  Annales  Bened.  T.  V.  pag.  461.). 

1110  :  cal.  Aprilis.  —  Plaid  concernant  les  seigneurs  de  Canot,  où  siège  Baim.  évêque  de  Carcassonne  (  Histoire  géné- 
rale de  Ijwguedoe.  T.  II.  édit.  in-fol.  Preuve  ccclii.  col.  375.  Cartulaire  de  la  Cathédrale  de  Narlwnne.). 

Les  anciens  nécrologes  de  Carcassonne  ,  publiés  par  Do  Vie  (Chronicon  Episcoporcm  Careassonis.  pag.  Î97  et  i98)  font 
mention  (xh  cal.  nuv.)  d'un  évêque  de  Carcassonne  du  nom  de  Raimuadus  Xatberlus  (?). 

AKNALD  Gerundensis  [1]  (an  1113  - 1130). 

An  1113  ,  nonas  Slaii.  —  Dosatiok  par  Bernard  Alon  vicomte  de  Carcassonne  ,  conjointement  avec  Cécile 
son  épouse  ,  Roger  ,  Raymond  et  ses  autres  lils ,  à  Dieu  et  a  l'église  cathédrale  de  Saint-Nazaire  de  Carcas- 


1 1  ;  ArtuU  êtlkpu  le  CwtMMflne  .  t»  «nr!>Mnra#  Crnmimu  l"r  De  Vie  ,  et  4>m  un  m*  wi«fw  d'ime  i«lieiA>e«  iti  MMrtprMjr.  oW  moi 

reprodûl  le  IMi  {  ù-dWiu  :       VX)  l  roceufaa  4»  l'iMC^Xloa  a*  Ckrcutoane  n*r  U  >kMl«  B.  An»  —  ».  «i-»pi*»  .  od  atm.  HtS.ff.  MS. 
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«on ne ,  dans  les  mains  d'Arnaud  évéque  de  la  dite  église  ,  de  tontes  les  usurpations  et  injustes  revendications 
des  biens  de  la  même  église  ,  notamment  des  biens  du  dernier  évoque  dont  il  s'était  emparé  ;  consentant  que 
tous  les  dits  biens  soient  remis  en  la  garde  des  deux  archidiacres  de  In  cathédrale  ,  pour  être  rendus  an  suc- 
cesseur du  dit  défunt ,  à  l'exception  de  ceux  dont  il  aura  disposé  par  testatment  ou  de  son  vivant  (De  Vio  : 
Ckronicon  Epitcoporcm  eccUikt  Careastonis.  pag.  06.  Archives  du  Chapitre  cathedra!.). 

«  V»  non.  maij .  «J*  sabutbi .  anui  Cbrisl.  vexm.  anno  v,  Ladouici  Régis  .  présidente  D.  te  tcnorabîli  pnesule  AruaMo 
ia  sacra  S.  martyiis  Nazarij  sede.  Nobîlissimo  ac  sercuissitno  huîus  sanclissime  aique  teneraode  tedis  conuenlu  ibidem  dé- 
genle  :  scilicet  Beruardo  arcliidiacono  et  quam  plurimis  alns  ibidem  canonial  viuuntibus  simul  conuoeatis  multisex  hono- 
ralionbus  vrbis  Carcassonœ  ,  etc.  ».  —  ■  Quorum  omnium  ,  ajoute  le  chroniqueur,  qui  n'a  donné  qu'un  extrait  de  la  cUarlo  , 
Domina  cum  cognorainibus  perscribuntur  d.  — t.  Uiitoirt  général»  tU  Langutdoc.  L.  VI.  i.  Cartulaire  de  Foix. 

1 1 1 5  :  prié.  cal.  Aprilis.  —  Lettres  du  pape  Paschal  11 ,  adressées  à  Arnald  évéque  de  Carcassonne  ,  portant 
confirmation  des  biens  propres  à  son  évéché  fGallia  chrittiana.  VI.  iuslrmnehu  ciclesitc  Carcass.  col.  435.). 

<  P*stH\Lis  episcopus ,  servus  s-ervorum  Dei ,  venerubili  cis  intégra  et  quieta  perpetuo  tnanere  sancisius;  ex  quibus  in 
fratn  Arnaldo,  ejusque  suecc^soribus  c-anonice  subslitucndis  sopràdicta  ecclesia  D.  Mann;  quos  Epitoopus  clegerit  ofUoia 
epîscop  Carcassoncnsibus  in  p«?rpetuum.  Justis  votis  pclen-     divina  concekbrcnl.  Interdicimus  eliam  ut  to  ad  Dominum 


Slatuimus  ergo  ut  io  vcsiro  dominio  pt-rmanciuit  cvocaîo  ,  vcl  tuorum  quolibet  successorum  ,  uutlus  omnino 

eodesia  S.  Marias  m  burgo  Carcassensi ,  cum  omnibus  suis  im-itis  «<?stne  ecclesite  clcricis,  aut  episcoporum,  aut  ccclcsi* 

portincutus  :  excepto  reddilu  que»  canomci  S.  Nazaru  acci-  res  auferre  ,  diripere,  aut  ditirahere  audpat.  Insuper  éliam 

père  cousuemunt  ;  io  Caparltcnsi  fuodo ,  eedesia  S"  Stc-  dericorum  ctaustrum  et  claustri  dorao*  ità  semper  libéras 

pba,ni  cum  jjertinciifiis  suis  ;  ecclesia  S.  Mari»  de  Yarnasso-  permanere  sancirous ,  ut  oemini  illic  violeuliam  lioeat  ifro- 

na;  ecclrsiaS.  Sopulchn,  quœ  et  S.  Fulcoms  dicitur;  eccle-  gare.  Decornimus  quoque.  ut  nulli  omnino  homiuum,  etc. — 

lia  S.  Clemcutis:  ecclesia  S  Pilri  de  Leu<  o  ;  ccctctia  S.  Fc-  Ego  Pasclialis  catholic»  ecc!e>ia?  episoopus  .SS.  Dalum  Late- 

licis  de  Prexauo  ;  ecclesia  S<'  Gcrmaui  de  Alloirac ,  cum  om-  rani  per  manu  m  Fr.  Joli.inms  diacont  canlinalis  «t  bibliolhe- 

nibux  pcrlinenlus  earum.  Porro  univers»  quw  a  te  vol  ab  an-  carii ,  pridio  cal.  apnlis ,  indiM.  vai.  incarnations  Domioicœ 

tocessoribu*  luis  ad  usus  communes  caoouicorum  regulariler  anno  si.c.xt.  Ponttlicalus  aulem  D.  Paschalis  Papa}  U.  anno 


in  beati  Naizarti  cci  lesta  viventium  coltau  sunt ,  mla  esse  et     xvi  >. 
Même  année ,  juillet.  —  v.  ci-après  :  Cgirirax  et  CtmttiatLK. 

Même  année  ,  non.  Oclobrit.  —  Acte  de  la  dédicace  de  l'église  de  Sainte  Marié  de  Cassait  ,  diocèse  de  Bexiers  ,  où  assiste  Ar- 
naud évôque  de  Carcassonne  (  Gallia  ckrittiana.  VI.  Instrumenta,  col.  131.—  Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  11.  édit.  in- 
fo). Preuve  cct.lxx.  col.  39S.  Archives  du  prieuré  de  Cassait.). 

1117.  —  Accord  entre  l'arrhevAque  de  Narhonne  et  l'abbé  de  Saint- Paul ,  où  signe  Arnaud  évAquc  ùV  Carcassonne  ,  l'un  des 
amiables  compositeure  {ut  suprà.  Preuve  ccciaxiii.  col.  396.  Archives  de  l'abbaye  «le  Saint-Paul  de  Narlwnne.). 

1 120  (1119)  :  u  jdus  Julii,  datam  Tolou*.—  Bulle  du  pape  Calixte  II,  donnée  au  concile  de  Toulouse,  qui  confirme  au  mo- 
nastère d'AIel  la  possession  de  l'église  de  Saint-Polycarpu  ,  avec  le  concours  d'Arnaud  évéque  de  Carrassomie  et  autres  évéques 
(ni  tuprà.  Preuve  ccclxxxii.  col.  410.  -  et  Galtia  christiana.  Instrumenta,  col.  109.  Archives  de  l'archevêché  de  Narbmtne.) . 

1123  .*  xviii  cal.  Octobris.  ■  Plaid  tenu  sous  ta  présidence  d'Anialil  évéque  de  Carcassonne ,  concernant  des  moulins  sur 
l'Alsau  ,  situes  au-dessous  de  Montoulieu  Jeaslrutn  Mallasti].  —  v.  Carlulaire  de  Carcassonne.  T.  I.  pag.  85.  texte. 

Même  année.  —  Besse  (Histoire  des  Comtes  de  Carcassoune.  pag.  H5)  place  vers  celle  époque  un  voyage  d'Arnaud  de  Gi- 
rone  éveque  de  Carcassonne  ,  à  Barcelone  ,  pour  négocier  la  paix  entre  le  vicomte  Bernard  Aton  ,  et  le  comte  de  Barcelone  qui 
soutenait  les  habilans  de  Carcassonne  contre  Bernard  Aton.  L'Histoire  générale  de  Languedoc  conteste  l'authenticité  de  ras  faits. 
-  v.  ci-dessus  .-  Comtes  de  Carcassonne.  pag.  S55.  ad  «un.  1120-1125. 

1125.  -  Arnaud  éveque  de  Carcassonne  est  témoin  à  un  acte  concernant  l'église  dOuveillan  (CnMi'a  ffcriitiaiw.  T.  VI. 
col.  873.  o.).  —  v.  ci-apres  :  ad  omit.  1129. 

1 127  xi  rai,  Norembris.  —  Arnaud  évèque  de  Carcassonne  est  un  des  arbitres  dans  une  sentence  rendue  en  faveur  de  l'abbaye 
de  Saint-Tibery  (Histoire  générale  de  Languedoc.  L.  XVI.  69.  et  T.  H.  édition  in-fo).  Preuve  ccr.xci.  oui.  «3.  Archives  de 
Soint-Tibéry. 

1 128  (circà).  —  v.  ci-dessus  :  Comtes  de  Carautonne.  pag.  201. 
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1129.  —(Sentence  arbitrale  entre  Araelius  évêque  de  Toulouse  ,  et  Bérengcr  abbé  de  Valsiger  (Montolieo)  ,  rendue  par  pla- 
neurs évêques,  parmi  lesquels  Arnaud  évêque  de  Carcassonne  (ibidem). 

1129  :  kat.  Februarn.  -  Acte  de  Donation  par  Pierre  évêque  d'Heine ,  aux  chanoines  de  son  église ,  où  signe  A  mal  lus  évo- 
que de  Carcassonuo  (Marca  Hispaniea.  Appcndix.  cccixxvi.  col.  1468.  Cartulaire  de  l'église  d'Heine.  ). 

Mine  année ,  Mort.  —  Cotieile  de  Narbonnc  :  Acte  de  la  confirmation  du  don  de  l'église  de  Saint-Julien  d'Ouveillan  aux  cha- 
noines réguliers  de  Saint-Jurt  do  la  ville  de  Narbcmna ,  où  signe  Arnald  évêque  de  Carcassonne  (  Histoire  générale  de  Langue- 
doc, édit.  in-fol.  T.  II.  Preuve  ccccix.  col.  447.  Cartulaire  de  la  cathédrale  de  Narbonms.). 

1130  :  m*  kat.\Junii.  —  v.  ci-après  :  dumai  et  Cathib»»le. 

Il  est  mention  d'Arnaud  •  vi  nonas  octob.  •  et  •  x  calend.  novemb.  •  dans  le  nécrologe  de  l'Eglise  de  Carcassonne,  et  •  pri- 
die  nona»  sept.  •  {al.  2  sept.)  dans  le  néerologc  do  l'abbaye  de  Monlolieu  [Galliachristiana.  VI.  col.  874.  t.). 


An  1 131  :  iv  id.  Junii ,  feria  iv».  —  •  Raiiuundus  Soreoenis  cognominatns  a  Martennio  ,  in  episcopatn  Carcassonte  noviter 
electos  •  (Gattia  christiana.  VI.  col.  874.  ■.). 

Sans  date.  —  Raimond  évoque  de  Carcassonne  souscrit  a  une  donation  du  château  de  Cornoillan  ,  consentie  par  Cécile  vi- 
comtesse de  Beticrs ,  cl  ses  onfans  .  en  faveur  de  l'archevêque  de  Narbonne  [ut  suprà.  col.  49.  a.  et  col.  874.  •.). 

1 132  :  v*  nonis  Decembris.  —  Acte  de  la  consécration  ,  par  l'archevêque  de  Narbonne ,  de  l'église  de  Sainte-Marie  de  Creys- 
sen  ,  où  signe  Raimond  evêque  de  Carcassonne  (Gailia  christiana.  T.  VI.  Instrumenta,  col.  35.  Archives  du  Chapitre  cathé- 
dral  de  Narbonne.). 

1 133  :  vi»  jdut  Octobris.  —  v.  ri-apres  :  Cb^itib  et  C»TiiD»»Li. 
Même  année  :  vi  kal.\Aprilis.  —  v.  ci-après  :  CatmaE  et  Cathedeale. 
1 139  :  vi  jd.  Julii.  —  v.  ci-dessus  :  pag.  172.  Cavaxac.  Territoire. 

1 140.  —  Concile  provincial  de  Narbonne  ,  où  assiste  Raimond  évêque  de  Carcassonne  (Gatlia  christiana.  VI.  col.  874.  d. 
et  col.  49.  c). 

1141.  kalendis  Junii.  —  Mort  du  Baiinoiid  évoque  de  Carcassonne  (  De  Vic  :  Ckromcon  Episcoporvm  Car  commis,  p.  68. 
Née rologe  de  l'Eglise  de  Carcassoime.  —  et  Bibliothèque  imp.  mss.  Colbcrt.  n»  2242.). 

PONS  I  de  Tribus  malis  [\]  (an  1142-1159). 

An  1 14!» .  —  Sentence  arbitrale  entre  l'archevêque  de  Narbonne  et  les  hommes  de  Capeslang,  où  est  nommé  Pons  évêque 
de  Carcassonne  (Gallia  christiana.  V.  col.  873.  a.). 

1145  (114G>  :  w»  kal.  Aphlis.  —  v.  ci-après  :  Cmmas  et  Catbedïue. 

1 146  :  vu  kal.  Julii.  —  Acte  de  foitdation  de  la  ville  de  Monlolieu  ,  où  signe  Pons  évêque  de  Carcassonne.  —  v.  Cartulaire 
de  Carcassonne  :  T.  I.  pag.  126.  texte. 

3léme  année  :  m»  kal.  Julii.  —  v.  ci-après  ;  Cbanth  et  Catesdialb.  texte. 

Même  année  :  iv°  kat.  Julii.  -  v.  ci-après  :  Cmapitu  et  Catbémalb.  texte. 

1148  :  xi«  kal.  Aprilis.  —  v.  ut  supra,  texte. 

1  ISO  ,  Slars.  —  v.  Cartulaire  de  Carcassonne  :  T.  I.  pag.  126.  col.  2.  Moutolieu  -  Ville,  texte. 

Même  année  :  \i  Aitgusli  (aliis  pridiejd.  augnsti).  —  Testament  de  Bnger  vicomte  do  Carcassonne  ,  où  Pons  évêque  de 
Carcassonne  est  le  premier  témoin  souscrit,  v.  ci-dessus  :  pag.  267.  col.  2.  texte. 
1152  :  m  kal.  Xovemhris.  —  v.  ci-après  :  CturiTae  et  Cuïiémule,  texte. 

Même  année.  —  Plaid  tenu  devant  R.  Trencavcl  vicomte  de  Carcassonne  ,  où  siège  Pouce  évêque  de  Carcassonne.  v.  Car- 
tulaire de  Carcassonne  .  Aiauc.  Seigneurs.  T.  IV.  pag.  372.  col.  2.  texte. 

|l.  Aac*ane  4.'axxMnuiaQ  du  boai-g  4c  TrH*i  —  ».  CtrtïUirt  it  Carcuomt.  T.  I.  ptç.  381 . 
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1 153  :  xvi  ira*.  JuUi.  -  r.  Cartulaire  de  Car  cas  tonne.  T.  ni.  pag.  30  :  Las  Toias  de  Cabaret,  texte. 

1154  :  nonis  Aprilis.  —  Rescript  du  pape  ÀnaslAse  IV  ,  adressé  à  Pons  évéque  dV  Careassonne ,  porunt  confirmation  de 
l'institution  des  chanoines  réguliers,  précédemment  institués  dans  l'église  cathédrale.  —  v.  ci-après  :  Climat  et  CitbI- 
DtAt».  texte. 

Mttne  année.  —  Bulle  du  pape  Adrien  IV ,  confirmative  de  la  précédente.  —  v.  ut  tvprà. 

Mime  année  :  x»  kal.  Janwrij.  —  Rescript  du  pape  Adrien  IV  ,  adressé  à  Pons  évéque  de  Careassonne ,  concernant  l'église 
de  Sainl-Êlienne  de  Cabardex.  —  v.  Cartulaire  de  Careassonne.  T.  III.  pag.  67.  texte. 

H  56  :  x°  [lege  xi<J  roi.  Uaii.  —  Donation  ,  par  Pons  évèque  de  Careassonne  ,  aux  Chanoines  de  la  cathédrale  ,  de  l'église 
de  Preixan  ,  a  charge  de  certains  ohils  et  de  certaines  aumônes  ,  pour  le  repos  de  son  a  me.  —  t.  «après  :  Cmmax  et  Catbi- 
dxali.  texte,  et  Cartulaire  de  Car  automne.  T.  III.  pag.  347. 

1159.  -  Décès  de  Ponce  évèque  :  •  m  idus  febr.  ohitns  patris  noslri  Poncii  Carcassonensis  episcopi, 

•  Nobilis  antistes  et  Chrisli  clare  syinystes  , 

•  Undeoa  februarii  menais  sub  luce  secundi , 

•  Migras  milleno  divini  luminis  anno 

•  Ter  quinquageno  nunieroque  trias  triplicato  • 

(GaUia  christiana.  T.  VI.  col.  876.  a.  mss.  de  la  Bibliothèque  d'Etienne  de  Rignac ,  conseiller  à  la  Cour  des  Aydes  de  Mont- 
pellier.). 

PONCE  11  de  Brugals  («m  1139 -1166). 

An  1 159.  —  •  Anno  «eux  incaniationis  Dominke ,  vitieria  ,  n  kalend.  nouemb. ,  rege  Ludouico  régnante ,  ciuilati  que 
dicitur  Carca&sona  R.  proconsulc  dominante,  eiusdetn  ciuilalits  ecclesiaoi  Pontio post  alium  Pontittm  epiteopum  dispontnte  • 
(De  Vic  :  CArwHcon  Episeoporvtn  Careassonis.  pag.  75.  Archives  de  l'Eglise  de  Careassonne.). 

Pons  de  Brugal  se  qualifiait  •  abbas  et  archidiaconus  •  dans  une  charte  de  l'église  de  Narbonnc,  de  l'an  1 143  [Gallia  ckrit- 
tiana.  Vf.  Instrumenta,  xlih.  col.  38.  a.). 

1 163  :  vu  idus  Augutti.  —  Hommage  au  vicomte  Trcncavel  pour  le  château  de  Verdun  en  Lauragais ,  dans  l'église  de  Sainte- 
Marie  d'AIzoniie  ,  en  présence  de  Pons  évèque  de  Careassonne  (  Histoire  générale  de  Unguedoc .  T.  II.  édil.  in-fol.  Preuve 
dxxxiii.  col.  589.  Carlulairc  de  Foix.). 

Mime  année  :  xv  cal.  Julii.  —  v.  Cartulaire  de  Careassonne.  T.  II.  pag.  J55  :  La  Gaxss  -  Abbaye,  texte. 

Mime  ai»ii#e  ;  xu  roi.  Octobris.  —  Transaction  passée  par  la  médiation  et  le  jugement  de  R.  Treneavel  vicomte  de  Careas- 
sonne ,  concernant  les  châteaux  de  Villarzel  et  d'Aladcrn  ,  en  présence  et  dans  la  salle  épiscopale  de  Pons  de  Brugal  évèque  de 
Careassonne  (  ut  tuprà.  Preuve  »xu.  col.  597.  Cartulaire  de  Foix).  —  v.  Cartulaire  de  Careassonne.  T.  I.  pag.  57  :  Villaucl- 
CAiAtots  j  et  ci-dessus  :  Lambx.  pag.  8. 

-  solutio  proescripta  et  finis  fuit  farta  anno  mclxiii  ,  feria  vm.  xu  cal.  octobris  ,  in  ptiesenlia  D.  Poncii  de  Bnigali 

Carcassonas  episcopi ,  in  sua  lapidea  sala  satis  noviter  facla  ,  présente  et  jubente  doin.  R.  Treneavel lo  vicocomite.  • 

Même  année  :  pridie  nonat  Novembris.  -  Plaid  tenu  »  Careassonne  ,  sous  la  présidence  de  Raimond  Treneavel ,  où  assiste 
Ponco  évèque  de  Careassonne.  —  v.  Cartulaire  de  Careassonne.  T.  III.  pag.  S43.  col.  1.  texte. 

Même  année  :  pridie  jdus  Dteembris.  —  v.  Cartulaire  de  Careassonne.  T.  III.  pag.  444.  col.  1  :  Tkrhes.  texte. 

1 166  :  xvi  calend.  Augutti.  —  Concile  provincial  de  Narbonnc  tenu  à  Capestang  ,  où  assiste  Pons  évèque  de  Careassonne . 
"    On  y  condamna  les  hérétiques  Albigeois,-  on  y  confirma  ta  donation  faite  par  lo  seigneur  de  Sallèles  ,  du  prieuré  de  Sallèles,  à 
l'abbaye  de  Moissac  ,  de  Tordre  de  Cluni  (Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  11.  édit.  in-fol.  Preuve  dui.  col.  607.  Archives 
de  l'abbaye  de  Moissac.). 

C'est  non  loin  «le  cette  dnte  que  dut  survenir  le  décès  de  Pons  de  Brugal ,  puisqu'on  lui  trouve  on  successeur  sur  le  liège  épiscopal  de 
Careassonne  dés  1 170.  Ce  décès  dot  arriver  le  3  des  nones  de  février ,  suivant  le  nécrologe  de  Gérard  de  Yie  ,  ou  le  4  des  dites  nones.  sui- 
vant le  nécrologe  de  l'abbaye  de  Montolieu. 

Les  auteurs  de  la  dernière  édition  de  ta  G  allia  christiana  (T.  VI.  col.  *7«.  set  a>)  attribuent ,  d'après  des  chartes  du  Cartilairede 
Fols  ,  recueillies  dans  le»  manuscrits  de  Balute  ,  à  Pons  de  Brugal  évéque  de  Careassonne ,  la  qualité  d'abbé  de  Saint- Antonio  de  Fre- 
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datai  ,  depuis  Pamiert  ,  es  années  I  Ut  et  1 184.  Comme  a  l'époque  donl  M  s'agit  oa  ne  cumulait  pu  In  fondions  ifévéquo  avec  celle» 
d'abbé  ,  il  y  a  lieu  de  penser  qu'il  »'agi t  cette  rois  d'uo  second  personnage  du  même  nom  de  Pom  de  Brugal.  Non*  pensant  que  c'est  en- 
core 1  ce  second  Pous  de  Brugal  qu'il  j  a  lieu  d'attribuer  l'aelc  du  mois  de  Juin  1 19S  ,  par  lequel  est  accordé  s  l'abbé  de  Saint  Lauréat 
de  Combclongue  ,  l'autorisation  de  bâtir  une  église  et  un  lieu  d'babiUlion  dans  la  forêt  de  Bolbooe  ,  laquelle  forêt  appartenait  i  l'ab- 
baje  de  Fredalas ,  et  sur  laquelle  nul  évéque  de  Carcassoone  n'eut  jamais  aucune  jurisdiciion. 

C'est  ici  le  lieu  de  rappeler  les  actes  d'une  aulheutirilé  suspecte  d'un  concile  tenu  a  Lombers  en  Albigeois  ,  mais  que  nous  avons  dû 
donner  d'après  Besse  (  Bittoirt  <Ut  Dua  il*  .Voroonn*.  pag.  4*3 ) ,  parce  qu'ils  ont  été  reproduits  par  la  pinpart  de  nos  historiens  lo- 
caui.  Dans  ce  concile  des  hérétiques  Albigeois  ,  oa  trace  de  nouvelles  limites  au  diocèse  de  Carca -sonne ,  et  on  élit  pour  évéque  de  ce 
diocèse  Colrald  Merceriut.  —  v.  Carlulsire  dt  Cantutonnt.  T.  I.  pag.  t.  Uloctu  de  Carcassonnê.  leste. 

OTHO  (An  1170  - 1201  ). 

En  1165  ,  Otho  était  prévôt  et  sacrisle  de  la  cathédrale  de  Saint-Nazairc  de  Carcassonne 
(Gatlia  christiana.  VI.  col.  877.  s.). 

An  1 170  :  v  cal.  Jnlii.  —  Oton  évéque  de  Carcassonne,  approuve  une  donation  (aile  par 
Roger  comic  de  Carcassonne  ,  aux  chanoines  de  l'église  du  Saint-Sauveur  de  Carcaasonne 
(ut  suprà.  Archives  de  la  Cité  de  Carcassoone.). 

1173.  —  Il  approuve  une  donation  laile  par  le  même  coinle  Roger  .  aux  chanoines  de  l'é- 
glise cathédrale  de  Saint  Naiaire  (  ut  tuprà-). 

1177  :  vin  jtl.  Hait.—  Olhon  consacre  l'autel  de  la  Sic-Vierge  dans  l'Église  cathédrale  de 
Carcassonne  (De  Vie  :  CAroniron  Episcoporvm  Carcassonis.  pag.  77.  -  ancien  martyrologe 
de  l'Eglise  de  Carcaasonne).  —  v.  Notbs  bistobioges  bt  smisTigcis  :  Église  de  St-Nazaire. 

1179  ,  Jfors.  —  Othon  évéque  de  Carcassonne  assiste  au  concile  général  de  Lalran  (Li»n  :  Concilia.  T.  X.  pag.  1330  ). 

1 180  :  xiv  cal.  Aprilis.  -  v.  Cartulaire  de  Carcassonne.  T.  I.  pag.  «9  :  Abbaye  de  Villelongue.  texte. 

1181  :  xi  cal.  Februarii.  -  v.  ci-après  :  Cbautbe  et  CsTittonue. 
11 85  :  cal.  Martii.  —  v.  ut  supra. 

Mime  année  :  iv  cal.  .tfai'i.  —  v.  ci-dessus  :  Abbaye  de  Rieunéle.  pag.  J3.  texto.  et  pag.  îi.  col.  1. 
1 18*  ,  Avril.  —  v.  ci  dessus  :  Cite.  Cartulaire.  pag.  31 V  col.  t.  texte. 

1 188.  -  Acte  de  donation  au  monastère  de  Fontfrnide  ,  par  Bernard  archevêque  de  Narbonnc  ,  où  concourt  Olhou  évéque 
de  Carcassonne  ,  avec  d'autres  évêques  {Galtia  chrùtiana.  VI.  col.  877.  t.). 
1191  :  iv  nonas  Novembris.  -  v.  ci-après  :  Cbspitre  et  Catbbpbau.  texte. 

1 193  :  xvt  ealend.  Aprilis.  —  Testament  de  Roger  vicomte  de  Carcassonne.  Othon  évéque  est  un  des  exécuteurs  testamen- 
taire» ,  et  revêt  l'aclo  de  son  sceau.  -  v.  ci-dessus  :  Comtes  ,le  Carcassonne.  pag.  *8i.  col.  1  texte. 

 t  _  _  .pçrsokont  omnia  dcbila  oiea  ,  et  omnia  matnirmssioncs  meas  ot  oœncs  doua  ,  cognitiouc  et  disnositionc  D.  Otbo- 

nis  episcopi  Carcassonensis         Et  hoc  instrument  uni  s:gi!lo  ineo  rmindn  sigu.iri .  et  sipillo  D.  Olhonis  Carcassonensis 

rpiscppa. ....  » 

1197  :  calculas  Martii.  -  v.  Cartulaire  de  Carcastome  :  T.  VI.  Ville-Bisse.  Banlieue  :  Villalbe. 

1 198  :  Décembre  23.  —  Lettre  du  pape  Innocent  III  (L.  I.  Ep-  W*)  a  ses  commissaires  dans  la  provint*  de  Narbonne  ,  cl  à 
l'archevêque  de  cette  ville  :  il  leur  mande  que  léveqne  de  Carcassonne  lui  ayant  demandé  la  permission  de  se  démettre  de  son 
évêtbé ,  a  cause  do  sou  grand  Age  qui  le  tnetloil  hors  d'étal  d'avoir  soin  du  spirituel  et  du  temporel  de  son  église ,  surtout  dans 
les  circonstances  présentes  ,  ou  les  hérétiques  avoient  séduit  la  plupart  de  ses  diocésains  ,  lesquels  rcfusoienl  d'écouter  les  mi- 
nistres de  la  parole  de  Oieu  ,  its  eussent  a  recevoir  sa  démission  ,  si ,  en  effet ,  il  éloit  hors  d'état  d'agir  ,-  avec  ordre  dans  ce 
cas  la  ,  de  permettre  aux  chanoines  de  la  Cathédrale  d'élire  en  sa  place  un  digne  évéque ,  capable  de  rappeler  les  errans. . . .  L'é- 
véque  de  Can  assonnc  qui  demandoil  a  se  démettre  s'appclloil  Olhon  ,  et  possedoil  cet  évêché  au  moins  depuw  l'an  1170  ;  on 
prétend  qu'il  IVcupoil  encore  après  l'an  1J00  (Dk  Vic  :  CAroNtfOM  Episeojwrin»  Carcassonis.  pag.  79)  ,  ce  qui  prouveroit 
qu'où  ne  reçut  pas  sa  démission  ;  te  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est  que  T 
succédé  dès  1201  (Histoire  générale  de  Languedoc.  !..  XXI.  5.). 


son  neveu ,  archidiacre  de  la  cathédrale,  lui  avoit 
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L>'  décès  d'Olhon  est  marqué  au  vin  des  jdcs  de  décembre  dans  le  nécndoge  de  l'cgl'u*  île  CarrasstiMic ,  cl  aux  mines  de  de- 
ccuibrc  dans  le  itcVrol.ire  du  prieuré  de  Cassan  ,  diurèse  «le  Beztcr». 

RÉRENdl.R  (ah  1201  -  1 20Î1  ). 

.4m  1  "20 1 .  —  La  validité  de  I  élection  à  l'abbaye  d'AIel  ,  disputée  entre  Bernard  de  Saint  rcrréol  ablié  de  Saint -Polyearpe , 
rt  Boitou  ,  proté^'  de  Bertrand  de  Saiss.it ,  tuteur  du  jeune  \iruinle  de  (  jrra?*«jiuu! ,  est  portée  d'abord  devant  Bérenji-r  :  mais 
celui  ri  renvoya  l'aff.'ire  à  l'arrlievéque  de  Narboune  ,  son  metro|>olilaii)  {Galliti  chitstiana.  VI,  col.  271. 

1202  :  il-  jdus  Decembrà.  -  Don.il ion  (le  terres  dans  (iongens.  -  \.  Cartutaite  de  Carmssonœ.  T.  VI  :  Ciiu.a.nmi.w. - 
Ville-bisse.  tomlUue  :  Gok.l.ss.  texte.  •-  llémiger  se  qualifie  dan»  ce»  ae(c  :  •  Berenjjarius  |ier  Dei  graliain  Carcassensis  epis- 
ropus  ,  prior  bcabc  Mark'  el  Vilbn  alUe  ,  el  Gugcurhi  pneposilus.  . 

1205  :  kal,  Janutnij  et  xiv  knl.  Juuij.  —  ».  De  Vit  :  ChronicOH  K/uscoporvin  Curtumni»,  pag.  M. 
Mme  ««fieV  ,  Savembrt.  -  ».  ri-dessus .  Cité.  Cartulaire.  p.ig.  32:1.  ad  unn.  tm. 

1204  :  won.  Septaiibns  et  jdus  Oclobri*  -  ».  Gatlta  cluïttiana.  VI.  cul.  87H.  ». 

1206  :  i»°  caleiuhs  Srylcmbris.  —  ».  ri-dessus  :  VeazKiLLK.  Église .  pag.  15:5.  texte. 

1208  (rireùj.  -  Bérenger  é»èque  de  Cairnssoiiue  est  chassé  de  lu  »ille  par  les  habitons,  auxquels  il  annonçait  la  vengeance 
divine  qui  les  menaçait  en  punition  île  leur  infidélité,  à  l'approche  de  la  Croisade  (Pktris  Vxu.ii»  Cr.a.N»u  :  Ihttorin  Aibigen- 
siuut.  lap.  xvi.). 

— t  .  ,  A  l  inpI.Muiii  esl  iiuod  d.clitra  loeral  fer  veueralutoiii  virutu  Bcrengariom  ,  qui  luciul  episcoptis  Caii.issonie.  Hie 
cum  quadaiD  die  in  rivilittc  sua  pm«lic.jret ,  civibusquc  ,  sieul  solitus  crat ,  heorcsim  improp.-raret  ,  noliu  ruut  euni  aulire. 
Quibu*  nie  :  Vos  me  audirc  «ou  vuili*  ,  crédite  iniio  :  ego  tuntum  mu£ilum  emitl-itn  contra  vos,  quod  a  ifinoli*  uiundi  parti- 
tius  venieitt  qui  do»lruenl  ulluui  i-lmu.  ("cili.-MU.e  aillent  scuilis  quod  »i  ferrei  et  allissiiui  fsscnl  uiuri  iivitati*  isiuis,  non 
posseus  voi  del'endere  .  qu.u  pra  ve*Uu  incrcduMate  et  malilia  .  condigtiara  rccipiali»  a  justi>ïinio  judico  ul'ioiicni.  l'roptcr 
hn^ethi!**tj«;i:a,.|u:eci*  vir  sanctissimiis  iulonabat .  quodaui  leuipore  ezpulcrunt  euro  dicli  cive»  de  cirilate,  iiibibcodo 
precoms  voce  district.»»iuic  et  »ub  i*una  gnivos  uj.-.  uluouë,  ,  ne  quis  m  cweudv  vel  vendendu  .  sibi  vel  suis  ,  auderel  in 
aliquo  iMiiirouuieare.  » 

—  •  BJrenger  supporta  celte  espèce  d'excès  auec  grande  douceur  ,  el  lorsque  l'armée  fu»  campée  ilevanl  Carrassonne  ,  comiio- 
siS>  d'emuron  cinquante  mille  houiuies  ,  il  n'es[nrena  ny  le  bien  de  son  éucsclic ,  ny  celuy  de  son  patrimoine  ,  |imir  aduancer 
les  aflain  s  de  ceux  qui  r  ombaloicnl  pour  la  querelle  de  Dieu.  Cecy  issl  ainpleiuoiil  descrit  par  ce»  ver»  : 

Le  saiuct  euesi|ue  de  ce  lieu  , 

Du  zèle  qu'il  eut  entiers  Dieu,- 

ICn  (ira  la  gent  arienne  ; 

ICI  pour  auoir  secours  des  Roys 

Krnploya  les  biens  de  la  Croix 

Auec  ceux -lu  de  son  domaine.  • 
(Besse  :  Ululai™  tics  Comte*  île  C urenssonne  pag.  138  :  La  Sylvie  ,  de  Malbosr.j. 

12'J'J  ,  Octobre,  —  Leveque  de  Carcassoiine  assiste  ,  à  »cs  derniers  luoments  ,  le  vieomte  de  Carcassonne ,  retenu  prisonnier 

dans  -ne  des  lour»  Je  la  Cit.'  .  par  Simon  de  Monlforl.  et  lé  ausit  de  ronfessiou  I  evesqué  del  dil  Can-ansona  que  per 

alors  éra  ,  et  ly  amim atrel  los  saints  sagrainents  dé  sauta  uiairé  Gleysa  ■   (v.  ci-dessus  :  Comtes  île  Carcafjumne.  pag.  i8i».). 

Bercnger  moiti-td  quelipics  j-ur>  après  {\«ealentlatSovembris)  .  selon  De  Vir  ,  d'après  l'ancien  nèerologc  de  l'fi^lise  de  Car 
ci.»  onne.). 

BERNARD  RAY  M' NI)  de  Rorhefort  (ai»  1209  -  1231  ). 

Cet  évoque  apparemiï  a  u-  famille  noble  de  la  confiée  .  entièrement  dévouée  à  la  secte  des  Albigeois  '  v.  ci-apn-s  :  wi 
onn.  1210.  pa^'.  :to\,  et  Joui  Pi»fre  de  Vaux  de  Cernay  fait  mention  dans  son  lUttoirtdtt  Atbigtnis  | Cap.  :w,  40,  fiH.79;. 
Bernard  fui,  aiaut  sou  clee'ion  .ni  siégo  èpiscopa!  de  Carcassunne.  archidiacre  de  l'église  Cathédrale  et  préWvt  de  Mootlcgun. 

An  1209  1 12'J8;  :  xi»  cal.  Aprilis.  -  Donation  par  Isarn  d'Aragon  archidiacre  de  Careaisonne  ,  de  l'Eglise  de  Liiiioux 
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aux.  Religieuse»  de  Pmuille  :  Bernard  Haimoml  est  présent  à  cet  acte,  axer  la  qualification  d'cvè.|iie  .lu  [Gallia  rhtistiam. 
T.  VI.  col.  879.  c.J>. 

120!) ,  J/nri  f 7.  -  Frère  Guillaume  Clareli ,  compagnon  do  saint  Dominique ,  prend  possesMon  réelle  ,  au  nom  de  la  Prieur? 
cl  des  Religieuses  de  Prouille  ,  de  l'église  de  S.riat  Martin  de  Limoux  ,  en  présence  de  Bernard  Raymond  ,  élu  évèque  de  Carcas- 
sonne  (D.  MiaTEX-xg  :  Colleetio  amplissima.  T.  VI.  pag.  439.  Chronique  de  Bernard  Guidonis.). 

1810.  —  L'È\èque  de  Carvassonne  esl  présent  au  siège  de  Tenues  ,  Ami  le  camp  de  Simon  de  Motilfort ,  et  employé  &  une 
négociation  infructueuse  |mur  la  reddition  île  la  place  t  Punit  Vvlliui  Curniii  :  Hisloria  Albiqrnsium.  Cap.  xi).  -  v.  Car- 
tubiire  de  Carcassonne.  T.  III.  pag.  447.  texte. 

—  €  <  onsulit  episeopus  Carnotensis  f  Charlrts)  quod  Maroscallus  idel.tvit]  ducat  scrum  episcopum  ('iircassonensem 

qui  erat  :n  oxcicitu  ,  eo  (pioil  erat  uxlip-i.a  et  notai,  ciriiidci  :  ju>u|ior  maier  ejus  qua>  erat  pc»siina  ,  essel  in  castro  ,  et  fra- 
ter  ipsunx  episeojM  uomiuo  Guiilelinus  du  Kuprlorti ,  rte  <jiki  supra  feettnus  tnentionem.  Isie  GuitVhnus  cral  crude  lissimu* , 
onu-que  do  pcj->:ihus  .  p»o  posse  suo  ,  Kociesùe  iuituicis.  Veniontis  igtlur  dictus  episeopus  cl  Mares.-allus  ttcrùm  ad  Ral- 
lume lu  :n  ,  veibis  prercs  ,  prie"!  lui  s  m:  -  <i*  adjtint ,  nisLititissime  lalioraiites ,  ut  tyran  nus  eorura  ^ousttio  aecjuirsçens, . .  roui- 
llai s*  i-oim*i  nostro  .  un'.  De  t.  S'.'J  q«u'iii  M arc«ivillus  durant  invenerat  ,  wliMinatutn  in  maïtlia  sua  ,  uptsiMpus  Carcassoneu- 
*i*  et  M.ire«tallu*  ino.Jo  invemiint  dimoreru.  Noluit  etum  Mistineie  suprcdictus  Haimundus ,  ut  Episeopus  cum  Traire  Guil- 
lelmo  surrefnis  loqncrolur  :  uihil  itfilur  protitiouies  Episcopu»  et  Marosra!!us  ad  Cotmtem  roveituntur  » 

.Wémr  année.  —  Meurtre  de  l'abbé  d'Faunes  ,  envoie  du  comte  de  Fnix  ,  massacré  ,  aux  environs  de  Carcassonnc,  par  Guil- 
laume de  Rorheforl  .  frère  de  l'éveque  de  Carcassonnc  rit.  -  v.  ri  dessus  :  Comte»  de  Carcasxonne.  pag.  3*5.  lexlede  Pierre 
de  Vaux  de  Cernay. 

Mrmr  ai\>n:e  :  \\\\*  cul.  Maii.  -  Lettre  du  p»|>e  Innocent  III  (pontifient»*  «nno  xtv»)  ,  adressée  à  levèipte  d'Usez  ,  légal 
a|>oslolique  ,  par  laquelle  il  lui  mande  d'accepter  la  démission  de  l'évoque  de  Caroassonue ,  qu'il  offrait ,  à  raison  des  dif- 
ficultés qu'il  épr-mviil  à  s'acquitter  de  son  att\?e  (  Epi.itoliT  Innocenta  pipr  III-  edenl.  Balvzio.  T.  II.  p.  5i4.;. 

Guy,  abl»1  de  Vaux  de  Cernay  ,  l'un  des  princqiaux  de  la  Croisade  de  Simon  do  MunlfoM  ,  fut  élu  évèque  de  Carca>sonne  im- 
médiatement après  IVreptalion  de  la  démission  de  Bernard  Raitn>jtid  de  Roquefort ,  provoi|Uéc  évidetnuient  par  des  motifs  po- 
litique*. Ce  dernier  continua  de  rester  dans  la  contrée  et  conserva  sa  prévôté  de  Monlli  yun  :  son  nom  parait  dans  certains  ac- 
tes ,  du  temps  de  lepiscopal  de  Guy  ,  avec  le  simple  litre  d 'évoque  ,  sans  ajouter  de  Carrassonne. 

CepenJanl  Guy  de  Vaux  de  Cernay  étant  venu  il  décéder  eu  I2i4,  |ieu  après  que  la  ville  de  Carrassnnne  fut  rentrée  Iransiloi- 
tvi'K»t  sons  le  pmvoir  de  son  vicoicle  ,  B-rnard  Raimond  de  Roquefort  s'introduisit  A'  nouveau  en  possession  de  l'évechédonl 
il  sétoit  démis  ;  mais  il  fut  chassé  de  nouveau  de  son  éiArlié  par  le  roi  Louis  VIII  i  ltîlîl  ,  et  vécut  encore  quelques  années  , 
jusqu'en  li'tl .  (îi 

l>t  élat  des  choses  est  signalé  dans  le  /îi/mcI  île  Carcassonne  de  1764  f  pag.  xvj  1 ,  par  les  réflexions  qui  sniront  :  —  •  On  oh- 
serve  ici  que  les  trouhles  violents  qui  agitèrent  la  Pmvinee  au  rommenreiiHMit  du  xui»  siècle  ,  dérangèrent  heanconp  l'onlre  des 
éleetions  ;  ce  qui  («transe  que  pt-n  lanl  tout  ce  temps  de  guerre  et  de  désordre  ,  on  trouve  assez  communément  deux  éveques 
dans  un  même  siège  ,  et  notamment  dans  celui  de  Carrassonne  ,  ce  qui  jette  beaucoup  d  obscurité  dans  la  suite  des  évéques  qui 
l'ont  occupé.  Pour  éviter  la  confusion  autant  que  faire  se  pourra  ,  on  ne  plarera  dans  ce  catalogue  que  ceux  qui ,  ayant  appa- 
remment le  meilleur  d.,<il ,  ou  qui  éunl  prolégi's  par  le  plus  fort ,  restèrent  en  plac  e  et  forceront  leur  compétiteur  d'abandonner 
la  partie.  - 

San*  adopter  ce  rai-^uneincnt  ,  trop  favoraMei  la  pré|K>n.lriani  e  du  poiivoi  temporel  sur  l'in\esiiture  de  la  juridiction  rpis- 
eojwle,  ttutis  évitons  facilement  toute  confit  ■.ion,  en  plaçant  ,1  leur  date  les  artes  de  chaque  évoque,  sons  la  rubrique  île  son  nom. 

1214  :  xmi  oifcprf.  Miii ,  à  Stirhonnr.  —  Acte  d'abjurilion  do  l  lK-rt-sie  et  de  soumission  ,'i  l'Église  ,  par  les  comtes  de  Foix 
et  de  ('..Hiiminges  ,  ilnvint  le  léyat  du  Pape  ,  piévnt  l'ancien  évèque  de  Carrassonne  (quondam  episcopo  Careassouensi )  et  ati- 
te^s  [Hintoire  générale  île  Ijingvrdot.  T.  III.  édit.  în-fol.  Preuve  ex.  col.  240. i. 

ilrmr  «hiv'c  :  mi  entendus  Maii ,  il  b'jrbonue.  —  Ahjuralion  des  consuls  de  Toulouse  ,  devant  le  légat  du  Pa|«  ;  présent 
l'ancien  cvèque  de  Carcassonni!  (quoitilatu  epis-  opo  Carc.iss<j|ionsi  J  el  autres  iuf  nuprà.  Preuve  txii.  col.  243.1. 

il/  Gvilbuiar  Je  M»;IkS»i  r»l  li*  M  Mfo  M  T.»iloii«  ,  «n  H1S  f  Punir»  VaI.'  lui  Ctiismi  ;  Hitlont  Allnitntimnt.  Cap.  !H.;. 

f 1 1  Cet  «iKiv.ii.lw  usi  i„J...I  '>n,nl  .lu  XV  .  t*  d  .prv-,  M  h  P.  Bmign .  4  Hppowr  <t.»i  t\*.xm  4e  Cina.H.n»  ta  unm  *•  t*rt*t*  R;.>non.l .  l'un  frtMr-tru  t 
:  I ,u«e.«ur  tic  G»}  ^  V»«i  Jo  Ce» Il  .y  ;  ce  qui  n  cl  nullcmrnl  {CvloUr  el  n'a  M  o,lj(«é  .  ni  par  la  enliilue  .  ni  far  h  lilwrfk. 
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121  j  :  n-  ralenhit  J/urin.  —  Acte  d'hommage  de  Guillaume  de  Caunn  ,  nvu  |mr  Ifc  niard  R.<\i  d  de  Roquefort  .  séqm- , 

en  qiulilé  de  prieur  de  Villalbe.  -  v.  Car  Maire  de  farramtonnt.  T.  VI  :  t:»ai:»ss<.\M:  -  Ville-basse,  banlieue  :  Vm.i.uii:.  texte. 

—  •  Ego  Bernardin  Haynminli  «•pis^^pus  el  Villa- .duie  oniposiius  ,  etc.  - 

1217.  —  Sentence  arbitrale  par  Bernard  Raiinoml  ,  ancien  éveque  de  Carrasvinno ,  ni  faveur  d'ArtuM  archevêque  de  Nar- 
bnjine  ,  ronlrr  Guillaume  prieur  il.'  Salléle*  [Gullin  christ  iana.  T.  VI.  col.  880.  c.  Arrime.*  •  la-  l'abbaye  de  Moissac./. 

1218  :  vi" entendus  Ueretabris  ,  Slaniittr.  —  Lettre  d'Auialrir.  arehevA pie  île  Narbonnc  ,  par  laquelle  il  donne  mission  ii 
B.  évéque  de  Car-assounc  ,  de  ju-.vr  la  contestation  entre  l'abbé  de  Siinl-llitaire  el  le  prieur  du  monastère  de  lilles  de  l'rniiille, 
au  sujet  de  l'église  de  Saint  Martin  de  Limon*  (  I).  Mihtfsm:  ;  Collectiu  uinplissima.  T.  VI.  col.  439).  v.  ri  dessus  :  Ai- 
lun  tis  Siixt-IIiuuib.  pas.  70.  texte 

--  ■  Anno  srquciili  idibits  .-ijirilis  liaur  n  siiluli.uieiii  proeiiravit  •  '  Gattia  rhrUtiann.  m  supià.  d.). 

12i(l  :  MU  j'I.  Julii ,  apud  Montfin  uliti.  -  tliiuliun  ]«r  Bernard  eveque  île  Carrassonne  ,  à  labbave  de  \  'illcloitguc  ,  île  li 
moitié  des  décimes  du  \iHarc  de  Saint -  Martin  le  \  ieil  ,  préivdeiiiim-ul  apparlciunt  a  des  laïques,  v.  Cartulaire  i/c  <  arcaiumane. 
T.  I.  pag.  231).  texte. 

Heine  année  :  jd.  Septembris.     Coi ilinn.it ion  de  la  précédente  donation  ,  |tar  le  Chapitre  île  Careassoiinc  [ut  suprà.  kxie.i. 

—  -1)1111111(1  illud  quod  Beiiurdus  Raimuiidi  ,  lune  episcupus  nnsler  ferit  alihatiie  Villelotigie. . . .  raluni  li.dtcinu*.  • 

l'ne  huile  du  |ki]ie  C'cmciil  IV  ,  donnée  !i  Pérouse  en  1364  ,  el  p>ltanl  confirmation  de  la  susdite  doualiitii  ,  contient  le» 
expressions  suivantes  :  •  .  ..Imii  e  ineiuoriu'  li.  R.iiuminli  r.."irrasNoueiiMs  i  pisropi  •  («f  supra,  texte.». 

1224.  —  •  Ego  dominis  Beriiardus  Rayiuundi  quomlam  epiteopus  ,  ac  pnepasilus  Monlislonpi ,  per  me  el  per  omnes  Mirées- 
sores  meus  :  dono  libi  Bernnrdo  Kaymnndi  llaroni  liliolo  nico,  etc.  •  (L»k  Vu:  :  (  hrunicou  Episcoi>orrm  Carrassoitis.  p.  85.) . 

122C  :  xvi  cal.  Juin.  —  Lettre  de  soumission  au  mi  Louis  VIII  ,  de»  Consuls  et  Université  de  Circa»sunne.  •  \ .  Cm;.  Car- 
lulaire.  ci-dessus  :  pag.  :I2C.  U  xtc. 

—  Us  reeonnaisvnt  B.  Uaiiuiiiuli  pour  l<  ur  évëipie  :  .  Hoeaviinus  venerahilem  I).  B.  R.  el  Capitulnm  CariM>sor.a:  ,  ut ,  eum 
sigillorum  suorum  niunimine  ,  pra'sontem  [lagiiiani  rorrohunreiit.  • 

Même  année  ,  Septembre.  --  •  Le  roi  Lotit»  VIII  ,  durant  son  séjour  à  Cinassomie  ,  chassa  de  (v(te  ville  Ui niard  Raviuond 
de  Rocheforl ,  <pii  ,  après  on  jnuir  été  éMVpie,  avnil  é\i  forcé  de  se  démettre  de  si>i»  évéchc  durant  U  Cmiside  ,  et  la  voit  repris 
depuis  rpie  la  ville  de  Carcassonne  étoit  reloiirnéfi  à  »e»  aurions  maître».  Clarin  .  chancelHrr  de  feu  Simon  de  Monlforl  ,  fut  élu 
alors  eviVquc  de  Carc  i»*onne.  Bernard  lUymonil  vécut  enrore  queli|ues  années  apriïs  avoir  été  déjioxsédé  de  nuiu- mu  de  rel  évê- 
thé  .  et  ne  mourut  qu'en  1231  ■  (Histoire  générale  de  Languedoc.  L.  xxiv.  21.1. 

122»  :  cal.  Julii.  —  lloinma^'  ni;u  parl'ahlié  de  Lit'irasse  ,  dans  le  diocèse d'Elne  [Car lulaire  de  Carnnsnme.  T.  11.  pag. 
270)  ,  oii  est  nommé  ,  parmi  le*  léuioins  :  •  Bemardus  Raimundi  Circa^nensi  quondam  episcopo.  . 

1230.  ■  Mort  de  Bernard  Riimond  de  Rin-lieforl  (  nécrologe  de  Sainl  Na/aire  de  Careassoune,  -  et  de  Saint  Paul  de  N.irlx.nnel  : 
--  •  Nonis  jmiii  anno  n.cc.xxx  obiit  pater  mwler  B.  Episcopus  Carca*i»oiiensis.  • 

GUY  ,  des  Vaux  de  Cerna  y  (  an  1212  -  1225  ). 

Guy  .  abbé  des  Vaux  do  Cernay  ,  ordre  de  Citeaux  ,  diocèse  de  Pans  ,  fut  on  des  principaux  pronioteurs  et  acteur»  de  la 
Croisade  de  1209  contre  les  Albigeois.  Il  seconda  puissamment  Simon  do  MonlTort ,  cher  militaire  de  la  Croisade  ,  lequel  le 
lit  nommer  évdquc  de  Carcassonue  en  H10.  Pierre  ,  moine  de  Vaux  de  Cernay  ,  neveu  de  fiuv ,  écrivit  l'histoire  de  celle 
croisade  ;  Ulttoria  Atbigtiuivm  )  don',  il  fut  létnnin  oculaire,  Il  y  donne  de  nombreux  détails  sur  Je»  geste  s  de  son  oncle. 

120G  ou  1207.  —  (Juehpies  années  avant  la  Crois-ide  ,  Guy  avait  fait  un  voyage  de  prédiration  en  Languedoc  :  .  Venera- 
bilis  abbas  Valliuni  Sarnaii  ,  in  d'ueecsi  Parisiensi  ,  qui  ciuu  aliis  abbalibu»  causa  prmilicationis  iu  Narlmncnscni  provinciam 
ventral.  Vir  nobilis  genew ,  sed  scientia  lonjrc  nohilior  et  virlute  ,  qui  eliani  poatea  episropus  faclus  est  Carcasw.iiensis  ,  prior 
inler  pradicalorcs  coiislilulns  est  cl  magister...  Discurrcntes  ieilur  praxliralores  «anrli ,  lurriticosque  disjniUndu  manifestw- 
sirae  convincenles  ;  sed  quia  ohstinati  erant  in  malitia,  eonvertere  non  va  lentes ,  post  multuin  teuiporis,  rmn  panini  aul  nihil, 
praxlicando  sivedispulandn  proficere  poluissent ,  ad  parles  Galliie  snnl  revensi  •  ( I Maria  Âlbigrntium.  f'.ip.  fi.). 

1207.  -  Guy  est  présent  a  la  eonféronre  de  Montréal,  v.  rurluldir*  de  Careaxtonne.  T.  III.  pag.  2V5. 
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I20H.  -  Guy  ,  abhc  de  Vaux  de  Cem.iy  ,  retourna  en  France  pour  presser  le  départ  de»  Croisez  ;  il  fut  nu  des  plus  ardens 
prédicateurs  de  celfe  croisade  ;  il  persuada  .  entre  autre»  ,  à  Eudes  III  due  de  Bourgogne,  d'y  prendre  |orl  ,  et  à  Simon  de 
Montfort  de  l'y  suivre  (Histoire  générale  de  Languedoc.  L.  XXI.  II.  d'après  I».  «le  Vaux  Cernay  el  G.  de  l'uv I  un  ris  i. 

12119.  -  -  Il  revient  a  Cartassonne  (ut  srtprà.  68.). 

1210  ,  JuilM.  —  Crise  et  massacre  de  Minerve.  •  Guy  abbé.  uV  Vaux  Sernay  alla  trouver  les  hérétique*  ,  qui  s'étoienl  ras- 
scmtdez  dans  deux  maisons  :  les  hommes  dans  l'une  et  les  femmes  dans  l'autre.  Il  exhorta  d'almrd  le*  premiers  i  se  convertir 
et  entra  en  ctnfôrcnrc  avec  eux.. .  Les  hérétique*  refusèrent  de  se  rendre  aux  exhortations  de  l'abbé  de  Vaux-Seruay  ,  dunl  l'é- 
loquence ne  put  rien  gagner  .sur  eux  non  plus  que  sur  les  femmes.  Simon  de  Moulfort  étant  alors  entré  dans  Minerve  ,  fit  de 
nouveaux  efforts  jwur  engager  les  hérétiques  ii  abjurer  leurs  erreurs  j  mai*  voyant  qu'ils  ilemeuroient  loujuuo  obstinez.. .  il  fit 
dres-cr  un  grand  bûcher  el  les  condamna  a  être  brûlez  vif».  I.a  sentence  fut  exécutée  sur  le  champ  ;  plus  do  iV)  de  ceux  qu'on 
appelloit  parfaits  ,  ou  unViie  plus  de  I8D  selon  d'autres  ,  moururent  dans  les  flammes  ;  il  ne  fur  pi*  nccfcssiiire  qu'on  les  jet 
Ut  dans  le  bûcher  ,  ils  s'y  précipitèrent  d'eux  mêmes  avec  un  courage  digne  .l  une  meilleure  cause  -  (Hhtatrr  générale  de 
Languedoc.  L.  XXI.  H?.). 

Même  année.  -  fiuy  de  Vaux -Sernay  est  élu  évèque  de  Carcassonne  ,  par  le  crédit  de  Simon  de  Montfort. 

121 1.  —  L'Kvêque  de  T<>iiln««-  et  !'/>'  l-é  de  Vaiix-S-rnsy  ,  qui  prechoicnl  en  même  temps  en  France  ,  enrôlèrent  une  cen- 
taine de  chevaliers  ,  qui  se  mirent  sous  la  conduite  de  ItoUri  de  Maiivnisin  (Histoire  générale  île  Languedoc.  L.  XXII.  13. |. 

Même  année.  -  fiuy  n'était  encore  qil'évêque  élu  de  Carcassonne  ,  lorsqu'il  vint  rejoindre  Simon  de  Montfort  detaut  Tou- 
louse :  •  Adveneral  ibi  a  Francia  vcner.ibilis  abbas  Vallium  ,  eral  etiim  electns  in  episcopum  Can  asson.  i.s. m  ;  •jiu'iu  cum 
Couicsel  milites  noslri  in  pnrJirla  reperissent  civitale,  gawsi  su nt  \alde  :  omîtes  enini  ipsuin  anVlu  praripun  dili^vl-ant  :  eral 
enim  a  multisannis  familiarissiinus  Comîti  ;  idem  insuper  Cornes  quasi  ah  inf.inli.i  cju»  coiisiliii,  se  snlslidcrat  ,  a.!  ejus  se  ha- 
bncral  voluulatein  .  {Hùlaria  Albigentinm.  <Up.  60.) 

1212.  —  Guy  fui  sacré  évèque  de  Carcassonne  en  Iil2  ,  en  même  temps  qu'Arnaud  abbé  de  Citeaux  .  l.it  sacré  archevêque 
de  Narbonne  :  ■  Cum  esset  exercitns  apud  easlriun  quod  dicitur  S.  Mirhael  ,  distabalque  un»  leuga  a  Cxstmnovo  <  Saint- 
Michel  de  Lanitj  ,  snpcrveuil  episcopus  Carcassoneiisis  GuiJo  qui  fuerat  aldias  Vallium  et  ej;o  min  «o  ,  ipse  eni.n  poslraptio- 
neiu  Altipulli  (llnulpoul)  recesscral  ab  exercilu  adbuc  eleetus  ,  et  jmrrexer.it  Xarhonam  ,  ut  cum  D.  ablnlc  Cistercien»! ,  qui 
etiain  erat  eh-clus  in  arrhirpivopuni  Xariwucnscm  ,  consécration]*  beueliciuni  sorlirelur  •  ( Ht  iuprîi.  Cap.  fti.). 

Même  année  :  kalendis  Maii.  —  Concile  de  Narlionne  ,  ou  l'Archevêque  fait  don  aux  Chanoines  de  sa  Cathédrale  ,  de  l'église 
de  Cuxac.  (sur  Aude»  :  présent,  parmi  le*  évêqne*  ,  G.  de  Carcassonne  ;  et  dans  le  second  ordre  ,  Isaro  d'Aragon  arcî'i  'iarru 
île  Carrassonnc  :  G.  abbé  de  Ij  Grasse  ,  etc.  (  Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  III.  édit.  in  fol.  Preuve  cv.  roi.  Î36.  Car- 
tulaire  de  la  Catbédrale  de  Narbonne.). 

Même  année.  Juin.  -  Après  son  sacre  ,  le  nouvel  évêque  s'empresse  de  rejoindre  Simon  de  Moulfort  an  siège  du  château  de 
Penne  ,  dans  l'Agenaïs  ;  l'F.vêque  de  l  jrcassouue  lit  les  fonctions  de  vice-Légat  ,  à  cause  de  l'aloence  d'Arnaud  archevêque  de 
Sarbonne.  A  celle  occasion  ,  Pierre  de  Vaux  de  Cerna  y  couiplète  l'éloge  du  Prélat  :  •  Erat  in  obsidiune  illa  venerabilts  episco- 
pus  tjrcasson,T  .  de  qno  so-[ùus  mentionem  fccimns ,  et  ego  cum  eo.  Hic  in  exercitu  D  enini  ,  de  mandulo  arrhiopiscopi  Nar- 
broiensis  ,  qui  fuerat  abhax  Cislerciensis  cl  eral  la^ratus  ,  vicefnneens  I-ep»''  .  in  fervore  spiritus  indefesso  .  in  latare  eorporis 
incredibili ,  oflicium  praslirationis  ,  oeteraque  ad  ohsidiniiem  perlinenlia  ,  sedulus  exercebat  ;  nt  breviter  dieani  ,  Unlo  et  tain 
iinportabili  curarum  sibi  iiivirem  suice<lentiuin  |n»idere  pnwueljatur  ,  quod  vix  bahebal  comedere  ,  vel  iiiodicuin  pausare  fui* 
suprti.  Cap.  63.). 

jWéwte  année,  Juillet.  —  La  comtesse  de  Montfort  joignit  le  comte  de  Moulfort  son  mari ,  dans  l'Apenois  ,  accompagnée  de 
l'évêque  de  Carcassonne.  Elle  se  saisit ,  en  passant  dans  le  Quercy ,  de  quelques  châteaux  que  Un  habiUnts  avoient  abandonnez 
à  ses  appru»-hes  (Histoire  générale  de  Langutdvc,  !..  XXII.  ifi.  d'après  P.  de  Vaux-Semay.). 


Même  année.  —  Transaction  entre  le  roi  Philippe- Auguste  et  l'abbé  de  Moissac  ,  dans  laquelle  Guy  ,  conjointement  avec  X.. . 
archidiacre  de  Paris  ,  stipule  au  nom  du  H<h  (Gallia  rhrixtiana.  T.  VI.  col.  8K1.  «.). 

121.".  —  Aussitôt  après  le  concile  de  Lavaur  (janvier  Iil3i ,  les  évéques  de  Toulouse  et  de  Carcassonne  vont  de  nouveau  en 
France  prêcher  la  continuation  de  la  croisade  contre  les  Albigeois  (nt  tnprà.  L.  XXII.  4H].  —  •  In  tota  Francia  non  et.\l  nisi 
uiius ,  venerabilis  seilicel  Carc.issoneiisis  episcopu»  ,  vir  exirnin-  sanrtilatis  ,  qui  pro  stepe  diclo  négutio  lalioraret  ;  i|i«c  enim 
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omi  magna  instaulia  di.scurrebal  per  Franciim,  et  negotium  fitlei  ne  in  obliv inuem  \eniiel  ,  umnimodo  in  qu.mtum  poterat 
promovebal  (Petrm  Valliiim  C.trnaii.  Cap.  72.). 

—  Durant  ce  voyage  ,  Guy  déléga  saint  Dominique,  pour  son  vicaire  dans  le  diocèse  de  Carcassonne  (  l'eues  :  Histoire  du 
courent  des  P.P.  Prêcheur»  de  Touloute.). 

4914  ,  Avril.  —  L'KvApie  de  Carcassonne  amène  au  comte  de  Motilforl  un  nouveau  renfort  de  croisez  venus  de  France  (Pe- 
tnu  VaUinm  Cernaii.  Cap.  78  el  79.). 

— «  Carcassona>  nnlistes,  é  Gallia  eum  ingenli  peregrinorum  multitudinc  rcuurlilur. — Anno  vérin  Iiic.irii.it.  m.cu.mv.  vene- 
rabilis  Carrasaonœ  epiteopus  qui  loto  prœeedonti  anno  pro  negotio  fidei  eontra  hojrcticos,  discun  cnclo  d  pra'dirando,  labo- 
rauer-.it  in  partit»»  Gallicanis  .  circà  octauam  dominice  résurrection!*  ,  iter  arriimit  Albion**  :  1|mk»  etemro  oraiabus  crue: 
«jgnaiis.diem  motion»  allouerai...  Mnucutes.  iptura  Niuernis  episcopus  CamusoneuM»  perr>-rinu|ue  supradicti,  ilinere 
prospère»,  ad  Montcinpessulaiium  d.-ueiieront  :  ego  aulem  eram  cnm  episcopo  Carciissoncnsi. . .  Proli'-isr-enfosquo  »  Mon- 
tepessulauo  ,  vcoimu*  prope  Bilcrrim  .  ad  castruro  S.  Tibcnj  ,  ibique  occurnt  nobis  uobdis  romps  Monttsfortis  .  crarou*  au* 
tem,  lam  équités  quara  pedites.  circuler  c.  millia  percpnm. . . .  Progredienlcs  a  purtibus  Biierreiistbus  venimuR  Carcasso- 
Dia  .  ibique  feciœus  paucos  die»...  C»m  lecissent  supra  dicti  peregnui  pauco»  dius  Carcassotue  ,  oobilis  oi.roe»  Monlisfor- 
tis  rogauit  eus  vt  cum  episcopo  Ciurassnnensi..  .  ad  |wrt»4»  Kutruunsos  accodorcul  el  etiam  Caturconn>s. . .  » 

Même  année  ,  Mai.  ■-  Après  que  li  s  nou\i-au\  Croisez  se  furent  reposez  pendant  quelques  jours  a  Carrassonur  ,  Monlfort  les 
Qt  partir  sous  la  ronduite  de  Guy  évèque  do  celte  ville  ,  et  de  Guy  son  frère  ,  pour  aller  soumettre  le  Ronergue  et  le  Qiicrcy . . . . 
L'évéquc  de  Carcassonne  et  Gui  de  MiHitfort  étant  arrivez  en  Roucrgne  commencèrent  par  le  siège  de  Manriltar  ,  château  Irès- 
forl. .  qui  fut  attaqué  avec  tant  de  v  igueur ,  que  le*  assiégez  se  rendirent  le  jour  même  el  se  soumirent  au\  ordres  du  I  jég  al  du 
Pape  (cardinal  Rolicrt  de  Corroni.  f/>  Légal  fil  aussitôt  raser  le  château  ;  on  y  Irouva  sept  hérétiqur»  Vaudoi*  qui  ,  ayant  élé 
amenez  devant  le  Légat .  avouèrent  leurs  erreurs.  Sur  ret  aveu  ,  les  Croisez  les  firent  brûler  vifs  arec  une  joie  extrême  •  (Hi*- 
toire  générale  de  Unguedoc.  L.  XXII.  71.  d'après  P.  VauxCernay.  Cap.  79.). 

1215  ,  Avril.  —  Louis,  fils  ainé  du  roi  Philippe  Auguste  .  se  croise  et  tient  dans  la  province.  Guy  évèque  d"  Cnirissonne. 
qui  étoit  allé  quelque  temps  auparavant  en  France,  servit  de  conducteur  à  ce  nouveau  corps  de  Croisez,  qui  partit  de  Lyon  le  30 
d'avril  (Hittoire  générale  de  teuguedoe.  L.  XXII.  81.  d'après  P.  de  VauxCernay.  Cap.  82.). 

Mime  année,  May.  —  Durant  le  séjour  du  prince  Louis  à  Carcassonne ,  le  cardinal  Pierre  de  Benéienl  ayant  convoque  .  dans 
le  palais  épitcopal  de  cette  ville  ,  le»  évéques  et  les  seigneurs  de  l'armée  ,  lut  *n  leur  présence  et  en  relie  de  ce  prince. ,  et  de  S . 
de  Monlfort ,  la  lellre  du  Pape  qui  comclloil  ce  dernier  pour  la  régie  et  l'adminislration  du  païs  jusqu'au  concile  général  ( ut 
•    tuprà.  P.  de  Vaut  Cerna)  .  Cap.  82.1. 

Mime  année  :  Juin  H,  à  Mantauban.  -  Hommage  au  comte  de  Mont  fort  par  le  comte  de  Fczenstr  et  ■{*  Armagnac  j  en 
présence  de  plusieurs  évépies  ,  parmi  lesquels  Gu\  évèque  de  Carrassoune  (ut  suprn.  L.  XX.  89.  lUgistram  curitr 


Mime  année  :  u»  M.  Sept  -  Donation  de  Monlrcdon  ,  par  S.  de  Monlfort,  m  la  maison  de  h  Milice  du  Temple,  v.  ri  après  : 
Cit*  -  Banlieue.  Montixik».  texte. 

—  •  Aclum  apud  Vaiinnn  (Uv.iur  i  ,  per  maiium  Clarini  unrellarii  noslri.  • 
Même  année  :  xui.  cal.  Septembris.  —  v.  ci  après  :  Catrim  ït  C4T««m»lz.  ie\te. 

1âlfi  ,  Mai.  —  Guy  évoque  de  Carcassoiine  suit  Guy  et  Auuuiry  de  Monlfort  au  setonrs  de  Beauraire  .  pressé  par  le  Comte 
de  Toulouse  (Pierre  de  Vaux  Cernay.  Cap.  83.). 

Même  année  :  \iv.  kal.  Augusti ,  à  Beaucaire.  -  Acte  de  la  Connrroajion  par  Simon  de  Monlfort ,  des  privilèges  de  la  ville 
de  Nlines  :  présent  Guy  év&nie  de  Carrassonne  ,  el  autre»  évèques  ( Hittoire  générale  de  Languedoc.  T.  III.  «lit.  in-fol. 
Preuve  ccxxtl.  col.  25\.  Ilostel  de  ville  de  Nîmes.) . 

1217  :  fer.  tv.  même  Muta.  —  Sentence  arbitrale  prononcée  par  les  abbés  de  Sainl-Jawpics  de  Beziers  el  de  Saint-Pierre  de 
Cannes  ,  entre  Gui  ,  par  la  grâce  de  Dieu  évéque  de  Carcassonne,  d'une  part  ;  el  Bernard  évflque  démisiionnairc  de  Carcassonne, 
Jean  el  Bernard  archidiacres  ,  Raymond  arrhiprètre  ,  Bernard  sacristain  ,  Raymond  précenlcur  1  et  l'université  des  Chanoines 
de  l'Eglise  de  Carcassonne  (  Di  Vir.  :  Chronicon  Epiicopnrvm  Eccleeiœ  Carcatsonis.  pag.  85. i. 

Même  année  :  tv  caten  ta*  Juuii.  -  v.  Cartulnire  de  Carcauonne.  T.  I.  pag.  88  :  Mostoiiei  -  Abluyc.  tette. 


Franciœ.). 
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Date  incertaine.  -  Donation  par  Sim.m  de  Montfuiï  ,  a  Guv  ouVpje  et  .m\  Chanoines  do  Canassoiinc ,  ilu  cliatiaii  de  Villa— 
lier.  V.  Cartulune  de  Carrasstmne.  T.  II.  pag.  08.  texte. 

1218.  -  Guy  é.v&pie  de  Oarcassnnne  confère  le»  ordres  sacrés  dans  l'église  royale  de  Saint-Denys  les  Paris  (Gollia  ekrii- 
tiava.  T.  VI.  col.  88.1.  a.',. 

.Verne  année ,  Février  22.  —  Il  assiste ,  dans  l'ahlaye  de  Saint-Germain  des  Prés,  a  la  translation  d<i  corps  de  saint  Lcufred. 
Les  moines  à?  Saint-Germain  Uii  ronce  Iml  un  os  do  saint  (ut  suprà). 

Même  année  :  datant  LaUrani ,  xi.  kal.  Febr.  Pontifical,  ann.  ni".  —  Lettres  du  Pape  llonoriu*  III,  adressées  aux  évoque» 
de  Tholose  ,  de  Careassoiuie  ,  ■!.<  Ilig.irre  et  do  Coinmeiiges  .  pour  inviter  le*  Fidèles  à  combattre  les  ennemis  de  la  Foi  rhré- 
tienne  (A.  Dir.iifcs.sK  :  Hhtoriir  Franrurum  scriptures.  T.  V.  pag.  8ÎCL). 

1219  :  111»  nouas  Septcuibris.  —  Transaction  enlre  Tedise  évoque  d'Adgde  ,  et  Ainaury  de  Montfort .  où  signe  G.  évoque  de 
Careassonne  (Gallia  christinmi.  T.  VI.  Instrumenta  :  col .  \\X\.  Archives  d'Agde.). 

1220  :  Octobre ,  à  Castelnaudury.  —  Acte  signé  •  G.  Dei  gratia  Careasson.T  opiscopns. . .  Datum  in  «hsidioue  Casiri  novi , 
ix.  k  il.  Octobris.  •  V.  Cartulaire  Je  Careassonne.  T.  I.  pag.  89.  col  S  :  MosTourt  -  AUuye.  texte.  -  et  Histoire  générale 
de  Languedoc.  T.  III.  édil.  infol.  Notes.  pag.  571.  col.  2.  111. 

1222  :  xv"  kal.  Slartii.  —  v.  ri-aprcs  :  C.mpirn:  kt  (*.»Tnf.D»n.ï.  texte. 

122ô  ,  Mars.  —  Mort  de  l'évoque  Guy.  Il  no  survécut  (vas  à  la  domination  de  la  maison  de  Montfort.  Amaury  de  Montfort 
sortit  de  Carrassounc  le  15  janvier  de  l'an  Iî2:i  •  1224),  ou  il  fut  remplacé  immédiatement  par  le  vicomte  Raymond  Tnniave). 
Guy  mourut  le  21  mars  .  selon  l'ancien  nécrolngo  de  rfcpliso  de  Caroassonnp.  Il  prait  que  Bernard-Raymond  de  Boiiieforl ,  an- 
cien évoque  ,  se  n'installa  après  Giij  ,  sinon  même  avant  son  décos ,  sur  le  siège  episcopal  de  Carrassouna.  —  v.  ri  dessous  : 
ISHi ,  Septembre  :  Cmmis  ,  oveqne. 

CLAIUN  ou  Clair   (an  122G  -  I24X). 

Clarin  ,  successivement  chapelain,  puis  chancelier  du  comte  S.  de  Montlor'  et  de  son  fils  Ainourv  ,  fut  nommé  F^équede 
Careassonne  jur  le  roi  I,ou;S  VIII  en  liifl.  Il  fut  un  zélé  promoteur  de  l' Inquisition  en  Languedoc. 

121 1  :  iv"  jdus  Wartii.  -  Donation  ,  par  Simon  do  Monfort  ,  du  château  de  Peienas.  L'acte  est  souscrit  :  •  C.larini  capel- 
laui  I).  Oinilis  •  (Histoire  générale  de  Lnmjuedoc.  T.  III.  Mil.  in-fol.  Preuve  cl.  col.  230.  Registrum  cun'it  Franriat.). 

1214  :  \wjdus  Febraarii.  —  Donalion  par  Simon  de  Montfort ,  a  l'éveque  de  Nîmes  (  ut  suprà.  Preuve  «:xvi.  col.  24(1) . 
.  Sigillata  |ier  inanuin  Clarini  cancellarii  Comilis.  • 

Même  année  :  v»  nom*  Maii.  -  Cession  à  Simon  de  Montfort  ,  par  Bernard  Aton  ,  des  vicomtes  de  Nîmes  et  d'Agde.  L'acte 
est  souscrit  :  ■  magister  Clarinus  •  {ut  suprà.  Preuve  cxm.  col.  244.). 

Même  aniêe  :  xi.  euf.  Junii.  —  Acte  de  protection  ,  adressé  |>ar  S.  de  Montfort  à  Aymeric  vicomte  de  Narbonnc  (ut  suprà. 
col.  247).  —  •  Aeluni  Careassona;  in  palalio  D.  Coinilis ,  in  prasentia  D.  Ludoviri  pritnogcnili  D.  Pliilippi  illinttris  régi* 
Francorum.. .,  et  Clarini  cancellarii  D.  Comitis. .  ■  • 

1215  :  n.jd.Julii.  -  Donation  par  S.  de  Mnnlfnrt  ,  à  l'église  de  Saint-Trophime  d'Arles  1  ni  suprà.  Preuve  1  xviu.  col. 
249.  Registrum  curiee  Franciœ).  —  •  Aclum  apud  Belliipiadnun  (  Beaucaire)...  per  maiium  Chrini  cancellarii  nostri.  • 

1216  :  vi.;rf.  Junii.  -  llomniape  du  comte  d'Armagnac  a  Simon  do  Montforl  (  Ml  suprà.  Preuve  c.xxi.  col.  254  ).  -  .  Ac- 
lum apnd'Montem  alltanum....  per  manum  Clarini  cancellarii.  • 

1220  :  xv.  kal.  Julii.  —  Conllnnatioii  par  Amaury  de  MoMforl ,  de  la  donation  du  lien  de  Carlipa.  v.  Cartulaire  de  Car- 
eassonne. T.  IV.  pag.  511 .  lexle.  —  •  Aclum  Carcassona? ,  anno  ab  I.  D.  îi.r.c.xx  ,  per  inarium  Clarini  cancellarii  noslri.  • 

1222:  iv0  nvnas  Decembris ,  Bittetis.  —  Clarin  chancelier  du  comte  Amaury  de  Montfort,  est  envoyé  auprès  du  car- 
dinal Légat ,  pour  négocier  la  cession  an  Roi  de  France,  des  pays  d'Albigeois  (  Histoire  générale  de  Languedoc.  L.  XXIII.  68. 
et  T.  III.  édil.  in-fol.  Preuve exti.  col.  276.  Registrum  rvriee  Franeia.\ 

1226  ,  Septembre.  -  Clarin  est  nommé  Oveque  de  Carcaasonnc  ,  par  le  roi  Loui*  VIII ,  durant  le  séjour  de  ce  Itoi  à  Careas- 
sonne ,  et  Bernard- Raymond  de  Rochcforl  est  expulsé  du  siège  épiscopal ,  où  il  s'était  réinstallé  pendant  la  domination  transi- 
toire de  Raymond  Trencavel.  v.  ci -dessus  :  ad  ann.  /225  ,  Mars. 
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—  •  To?a  pmvtnria  cirea  Tolosain  subjngala  fuit  :  duos  etiarn  episcopos  I).  Rex  .  tiniiin  in  Avenu**  cl  nniim  in  Carcassona 
renovavit  •  ( Chronique  tïAlbérie.  ann.  1126.}. 

122**  xi.  c>len<tas  deeembris.  -  Acte  de  la  soumission  des  seigneurs  de  Ternie*  au  Roi  el  a  l'Eglise  .  dans  le»  mains  de  P. 
archevêque  d.»  Narhonne  ,  de  C.  évtque  de  Carrassonne  ,  et  de  O.  de  Levis  maréchal,  v.  Cartulaire  de  Carrassonne.  T.  III. 
pag.  131.  texte. 

1220  :  ix.  rat.  Januarii ,  apud  Arausiram  (Orange).  -  SenU-nre  de  Romain  ,  cardinal  de  Saint-Ange  ,  I^gat  du  Pape  , 
rendue  oonjointt-ineut  avec  le*  évéques  de  Nîmes  ,  de  Bcziers  et  de  Carrassonne  ,  touchant  les  différend*  entre  l'évêque  d'Agde 
et  le  viee-gérenl  du  Roi  de  France  dans  la  province  de  Narhonne  I  Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  III.  édil.  in-fol.  Preuve 
cmvi.  col.  3W5.  Registntm  curia  Franeùr.). 

—  Quelque*  jours  après  (  vi  cal.  Jan.\  ,  le  meni?  Légal  déclare  que  le  vice -gèrent  du  Roi  avait  assigné  ,  de  son  consentement, 
1000  I.  tournoie  de  revenu  en  terre  ,  •  in  episcopatu  Carca**oucnsi  [ut  supra.). 

Même  année  :  xvi.  ml.  hdii ,  apud  S.  Joanem  de  Verges,  apud  Fuxum.  -  Acte  de  la  soumission  du  Comte  de  Foix  ,  a 
l'Église  et  au  Roi  ,  dan»  une  assemblée  dVv«i]ne»  et  de  nobles  ,  panni  lesquels  C.  éveque  de  Carrassonne  (  Histoire  générale 
de  Langue.hr.  T.  III.  edit.  in-fol.  Preuve  cxtui.  roi.  .IVi.l, 

Même  année.  -  Le  Légal  du  Page  nomme  des  juges  pour  régler  un  différend  entre  Clarin  éveque  de  Carcassonne  ,  et  son 
Chapitre  (Callia  ckristiam.  T.  VI.  col.  8»i.  «.). 

1250  (  liiM  ).  —  Ci  irin  évé|iie  de  Carcassonne  esl  député  a  Rohm  ,  par  le*  éveque*  de  la  province  de  Narbonne  ,  pour  de- 
mander au  Pape  d'envover  un  Légat  en  rcinplareineiit  de  Romain  de  Saint-Auge  ,  qui  s'en  éloit  Miré  :  -  •  Anno  Domini 
h.lc.xxx.  procurante  consilio  pnrlalorum ,  venerabili*  paler  D.  Clarinus  episcopus  Carcassonensis  acccdciis  ad  sedetn  aposloli- 
eam  ,  légal uni  nbtiniiit  mit: i  ad  negolium  pacis  el  ûdei  prosequenduui  {Guillaume  de  Puylaureus.  Cap.  il.). 

—  A  sou  retour  de  Rome  ,  Clarin  donna  aux  F. F.  Prêcheur*  une  maison  dan»  nu  des  tauxliourgs  de  Carras^iine  ,  siluée  au- 
près de  la  rivière  d'Aude  ,  ou  il*  bâtirent  une  église  el  un  couvent  (P.  UoiGr.s  :  Histoire  de  Carcassonne.  pag.  1(34.1. 

Même  année  (  1231  )  :  jd.  Maii.  -  Clarin  assiste  a  la  Wnédiction  d'Ademar  abhe  de  Castre*  (Callia  ehrisliana.  T.  VI.  col. 
885.  t.  Archive*  de  l'Evéclié  d'Albv.). 

1251  :  twjil.  Uarlii.  -■  v.  ci-dessus  :  pag.  IV*.  Vii.lïn.<>iiiï.  Territoire  :  Gonrgounet. 

1252  :  vu»  kal.  Souembris  ,  apud  Ismouiret.  —  v.  ci-après  :  Cité  -  Faubourgs,  tiylise  dè  l'Abbaye . 

Même  "..-née  :  pridie  adendas  Januarij.  -  Confirmation  de  la  donation  faite  au  Chapitre  ratliélral,  p.ir  (iui  son  prédécesseur 
(  1213  :  xiii-  atten  tas  Sepleutbris.  ci  dessus  :  pag.  ti:l  » ,  de  l'acte  qui  précède  (  l)i  Vu:  :  Chrouinm  Kpisrapnrvm  Cuirassants 
pag.  97. >. 

125j  :  iv.  i,l.  Surembris.  —  Sentence  d'excommunication  porl.X!  contre  les  Capilnol*  de  Toulouse  (Capitulariosi  .  qui  re- 
fusaient de  recevoir  l'Inquisition  ;  à  laquelle  coopère  Clarin  evéque  de  Carrassonne  ;  I).  .MtarKMMc  :  Thésaurus  Ancc.lotorum. 
T.  I.  col.  9W.  —  Boiiits  :  Histoire  de  Carcassonne.  Preuve  sut.  pag.  55*.  Archives  des  Jacobins  de  Toulouse.;. 

Même  année  ;l*.1f»j  :  irfi'ftu*  Martii.  —  v.  ci  après  :  Cntmai;  et  Citkedivlk.  texte. 

1256  lliî'i.  —  Ootiatîrn  au  Chapitre  cathedra!  de  l'Eglise  de  Mairac.  v.  «•après  :  ut  snprà. 

1257  :  vit.  kal.  Januarii.  -  v.  ci-aprés  :  Inquisition  de  f.areassonne.  texte. 

1245  :  xvii'  kal.  Awjusti ,  Ptmlificatut  anno  \".  —  Lettre  du  Pape  Innocent  IV- ,  par  l:ii|iii'lle  il  défend  il  IV- 
véqne  de  Cnicassoniic  de  lâcher  îles  sentences  il'iulcr-lil  sur  les  terres  ,  cités  et  villes  ,  pour  les  crimes  des 
particuliers,  et  de  révoquer  celles  (ju'on  nuroit  desjà  lruhées  (Bouges  :  Histoire  de  Care:is*onne.  Preuve  xi.m. 
pag.  S55.  Archives  d«-  riiiquisition  de  Curcassoime  ). 

«  I.vsocENTitrs  F.pisct>[>'is  servus  servorum  Dei  ,  veneru-  dura  ,  non  profectutii  respic:ant  aniinarutn  .  inlerrlieeudo  cc- 

bili  fratri  epispojui  Cairassnneiisi  salu'etu  et  nposlolicam  el«.*»iastira  wcramni'a  ;  )irir-sentiuin  nulontate  hrmiter  inhi- 

benedlelionein.  Quia  sicol  « ni-<- |r in u s  ,  et  en  tpiorl  itil-nlom  bemtiN  ,  ne  iu  lucis  susp"clis  sut  inslnuiilis  de  bert-i  ultrà 

pro  uirus  vcl  aliquorum  di-lîeiorum  .  penerali  ab  Ecclcsia  ,  Rndanum ,  in  Proviocia  FrnlriUis  PriEdicatorilnis  Provincio* 

in  terram  ,  vel  ci»;1ates.  aut  villas.  înlerdicli  senloiLliœ  |.rofe-  per  suum  ordinem  limitata  .  huju*  seiitentia  aliquibus  eccle- 

runtur,  Inprelici  el  alil  erdr-Ki  n  jpsms  «emiili  e.nn  >o>cuIm  de-  siastieis  judieibus  ordii  urns  vel  dclegsiViS  conlra  promulgeo- 


trattanl,  asscrenles  (joud  propreim  in  h«c  )».ic  |i.u(e  oomrno.     lur  .  iiim  forMlan  a.i  tioc;  vipat  publica  ini.lH    ,  vel  coitiinii- 
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dis  et  pertiuax  contumacia  villa: ,  castn ,  cujuspijtn  civilati*.  magnum  vergcral  pcnt  uluni  auimarum  iucurretiiiani  et  cou- 

Quocirej  ftatrinUti  Une  pcr  «pustolica  scripia  uiandamus  temptum.  Circà  principes  verii  cl  poternes  ,  cousilii.rins.  ju- 

quatcuùs  si  coutra  itih'.bilioiiora  nostram  talcs  scnleulias  pro-  oiccs ,  olticuiîcs  et  alios  quorum  consdio  .  vel  auxilio  .  ruala 

Terri  contient,  cas  aulorilale  nostra  Ueuuucies  non  valurc  fieiit ,  rigor  alius  polerit  ccdesiasticus  exerecri.  Dalum  Ana- 

cl  contra  lenorcm  liujusjam  prolalas  ,  onini  contradictionc  pnia-  dceimo  sept.,  kal.  Aug.,  pont.  uost.  an»,  pritn.  • 
et  appeJlatione  essante  ,  provtdg  Mudeas  revocarc  ,  cùm  in 

[circù).  —  Concile  de  Narlmnnc  ,  concernant  les  afîaitcs  dp  l'Inquisition  dans  la  Province  ,  où  assiste  Clarin  évèque 
de  Carcassonne  (Histoire  générale  de  Languedoc.  L.  XXV.  81.  et  N'oie  %\\.  du  T.  III.  édit.  in-fol.  pag.  383.). 

Même  année  ;  xvur  kal.  Jutii.  -  Lettre  an  Pape  ,  pour  demander  le  maintien  de  l'Inquisition  ,  lignée  de  divet»  évéques  du 
Languedoc  ,  parmi  lesquels  Clarin  évèque  de  Carcassonne.  v.  ci  après  :  Inquisition  de  l'arrauunne. 

1240  :  vi"  cal.  Aprili*.  —  v.  ci  eprtl  :  Cfumai:  r.i  CiTMlMUUt. 

Stem?  année  :  xiu.  attend.  Maii.  -  Clarin  évèque  de  Carcassonne  assiste  au  concile  provincial  tenu  à  Deniers  ,  ou  l'on  fait 
de  nouveaux  réglemens  pour  la  procédure  de  l'Inquisition  (Lusse  :  Concilia.  T.  XI.  pag.  088.). 

Mme  minée  :  y  kal.  Septembris  ,  in  domii  1).  Episeopi.  —  Acte  de  soumission  de  Troueavel  vicomte  de  Carca&soiinc  ,  au 
Roi  de  France  ,  sous  la  médiation  de  Clarin  éveque  de  Carcassonne ,  et  de  Jean  de  Cranis  sénéchal.  V.  Comttt  de  Careas- 
MMC.  ci  dessus  :  page  301 .  texte. 

Même  année  :  pridie  jdut  Deeembris.  -  Confirmation  |>ar  l'evéque  Clarin  ,  de  la  donation  jk  son  Chapitre  de  l'église  de  Mai- 
rae.  L'acte  «si  muni  de  l'effigie  de  l'éveque,  revelu  de  ses  habits  pontificaux  (Ite  Vie  :  Chroniam  Epiteuportm  Carmsmnii. 
pag.  97  ) .  -  v.  ri-dessus  :  ad  anu.  1336. 

1247  ,  Janvier.  —  Fondation  du  Bourg  neuf  de  Carcassontie  ,  de  l'avis  et  conseil  de  iFvèque  de  Carcassonne  V,  Cartulaire 
de  Catwnenw.  T.  VI.  Ville-lisse.  Cartulaire,  texte. 

1248  :  vu.  kal.  Febrmrii.  -  CompramU  entre  Clarin  éveque  de  Carcassonne  et  le  Chapitre  «aliiédral  ,  et  les  Consul  dn 
Bourg  neuf  de  Carcassonne.   V.  ut  suprà.  texte. 

Même  unnée.  —  Itteès  de  Clarin  évéque  île  Carcassonne  :  •  vu*  calendas  maii  •  i  Nécrologp  de  Moniolicu  i  ;  •  v 
(G.  pe  Vie  :  CAron/V.  Epitc.  Careass.)  ;  •  vu.  cal.  jnnii  -  (N'écrologe  de  Saint  Jusl  de  Narlionne.). 


On  trouve  lo  sceau  de  Clarin  gravé  dans  Y  II ittoirt  giurralt  de  Lnngntdoe  (t.  V:  Sceaux 
ecclésiastiques,  n."  8.  pl.  l),  sous  la  dalo  de  liiO.  Trésor  des  Chartes  du  Uni  :  «  Un 
Evéque  bénissant ,  rros-é  cl  niilré.  In  piedi  sur  un  ousjie  ou  csoIk.iu  .  une  llrur  de  Us  de  chaque 
«oté:  K vergue  :  s.  ci  saisi  m-i  cahcassoki.  Contre-sceau  :  Une  main  bénissante  ;  un  croissant 
à  dcilre  ,  et  une  étoile  i  seurslre.  Exergue  :  igi  ».  ci.aRiim.  —  N'ous  reproduisons  rus  deux 
sceaux  d'après  des  empreintes  en  souffre ,  prises  aux  Archives  impériales,  n-770  et  770  Ht 
(lôdes  calendes  de  Juillet  IMO).- ».  ci-dessus:  pag.-lis. 


-In  lf>C7.  Bibliothèque  de  l'évèque  Clarin.  —  <  Clarot  adliuc  hmlie  buius  Clarim  (Careass. 
epiteopi  )  memnria  ex  veteribus  libris  ab  ipsius  bibUetlMW  pripfectis.  qui  supersunt  modo 
eleganttssinic  scripli  ac  picti  in  membrana  polili-sitna  quai»  »ituliriam  vocant ,  quique  pros- 
tant  vidondi  in  bibliotheea  Capituli  Carcassonis  olim  refertissima  libris  oplimisac  singulari- 
bus.  qua>  nunc  ferc  penjt  ex  incuna,  ut  uerius  dicam  .  cùm  anteoessorum  tùm  successo- 
»  (Db  Vie:  Ckronie.  epiie.  Car  eau.  pag.  100.1. 


Mil 


La  Gorfla  fftrlttffM  sipnale  a  la  fin  de  son  article  sur  l'évèque  Clarin  (  T.  VI.  col.  886.  c). 
un  Jean  ,  dit  do  Careaaona ,  neveu  de  Clarin  ,  d'après  U.  Slarienne  :  i  tterim  tcriplonm  coU 
Itetio.  T.  VI.  col.  475. 
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GUILLAUME  AHNALI)  (an  1348  -  1255)  ;  auparavant  (  1247)  archidiacre  mineur  du  Chapitre  eathédral  de 
Carcassoune  { Cartulaire  de  Carcassonne.  T.  II.  pag.  58.  col.  2.}. 

An  1248  ,  Août ,  à  Aiguesmortes.  —  v.  ci-après  :  Chantée  et  C*tUm«lb.  el  Cartuiaire  de  Carcassonne.  T.  H.  p.  38  : 
Vilialie».  texte,  titre  scellé. 

Le  «ffau  de  cette  Charte ,  signalé  dans  la  Gullia  chrisliaua  (T.  VI.  roi.  880.  n.  Bibliothèque  Col- 
bert.  niss.  2670)  ,  est  gravé  dans  le  Trèior  de  Sumismatique  et  de  Glyptique.  Sceaux  île»  Com- 
munautés ,  Evoques  ,  etc.  pl.  w.  pag.  35.  •  f  Sinii.i.v*  Ovitt.  D.  Gmcu  BKHOH  Cv«c\*sonk.  • 
Nous  le  reproduisons  d'après  une  empreinte  en  souffre  ,  prise  sur  l'original  aux  Archives  de  l'Em- 
pire. J.  335.  n".  3.  n»  776  et  776  Ws. 

1248  (  1249)  :  >-  nonas  ifarth.  -  v.  Cartulaire  de  Carcassonne.  T.  I.  pag.  171  col.  I  :  Al- 
louai, texte. 

1249  :  viip  iVmi  Jannarii.  -  v.  ut  ntprà.  T.  I.  pag.  94.  texte  :  Momtouei;  -  Abbaye,  et  Ar- 
chives départemetxtatts  de  VAmle.  T.  1. 1.  n»  173. 

1251  .  Avril  3.  -  Bulle  du  pape  Innocent  IV  ,  datée  de  Lyon  ,  qui  délègue  lévèqùe  de  Carras- 
sonne  pour  homologuer  une  Transaction  entre  l'Archevêque  de  Narlioune  et  l'Abbé  de  dunes  <Gui- 
lia  christiana.  T.  VI.  col.  887.  a.). 

m-  nontu  Aprilis.  —  Sentence  par  le  même  évfqoe  ,  entre  Gerald  abbé  de  Mon- 


tolieu  ,  et  Guirald  de 


{Cavendu),  chevalier  {ut  suprà.  ibidem.). 


1251  :  ut"  liai.  Decembris.  —  Lktthk  du  Pape  Innocent  IV  à  l'évêque  de  Carcassonne, 
afin  qu'il  ne  permette  point  qu'on  célèbre  les  divins  offices  dans  la  ch;i|H'lle  du  pillais 
du  Vicomte  de  N'arlMinue  (en  la  Cité  de  Carcassonne?) ,  qui  avait  été  frappée  d'inter- 
dit par  l'Archevêque  de  Narbonne  (Nalczivs  :  Concilia  GnUiœ  Xarktinensis.  Appendix  Actorum  teterum.  pag. 
101.  xviii.  Archives  de  l'archevêché  de  N'arhonuc.—  I*.  Bour.es  :  Histoire  de  Carcassonne.  Preuve  xlviii.  p.  558.). 

«  iNNOeitNTics  Epixcopus  servus  xervor  ura  Itw  .  venera-  lis;  qutaid,  sicut  idem  archiepiscopus  asserit ,  «bsque  qno- 
bili  fratri  episcopo  Carcu-sonensi  ,  salutern  et  aposlolicam  dam  srai.dalo  et  contemplii.  suiqup  injuria,  licri  non  valeret, 
bcnodictioncin.  Est  «obis  sollinle  prrecavendum  ne  pr»t<itu  fralcrnitali  tua  par  apostolu  a  seripla  tiurnl.iiiuis ,  qiiatcnus 
noslr»  ptatin»,  ennionmatur  munis  e<clesiastie«!  dixnplmie.  in  capclla  praîdic'a  et  locts  aliis  inlerdictis .  non  permutas 
Cùm  iRitur,  sicut  venerabilis  fraler  nosler  Ar.-hiepiscopus     divma  officia  celebran,  aliqua  Sedis  Apostnlicœ  indu Ismi lia  , 

Narl>on.MisisoJi>osuilcoramnobis,c*pel!amsUam  in  palatin     euivis  ,  sul.  quacumque  forma  coi.eessa,  etianiM  de 

nobilis  viri  A.  vïcecomitis  Xarbonensis  ,  exipcnte  jusiilta,  ipsa  roentionem  baUvi  opporteat  in  prn'seriiibus.nonobslante; 
ecclesiastico  stipposuenl  inlerdxlo  .  vosque  di'-amur  nolnli     conlrail:<-Iores|)prrensuram  eccloMiistii'am  aiii^liatione  post- 

mulicn  PbibppHf,  nxori  vieeeomiti»  e;usd<-m  ,  lirenl.am  in-     posi'n  lompeseendo   Dalum  Lagduni  kal  decembris, 

dulsissc  audiendi  divma  in  ipxa  capella  et  louis  «lus  interdit.-  pontificalus  noslri  anno  octavo.  » 
1255  :  pridie  kat.  Junii.  —  v.  Cartulaire  de  Carcatsonne.  T.  1.  pag.  328  :  Eglise  de  Mairae. 
Sans  date  (même  année  eireà).  -  v.  ut  suprà.  T.  IL  pag.  276  :  La  Osasse  -  Abbaye,  texte. 

1255  :  vin  jdus  lUaii.  -  Concile  provincial  tenu  il  Beitiers  ,  où  assiste  ,  par  procureur  ,  G.  évCque  de  Carcassonne  (Buv- 
sivs  :  Concilia  Gallia'  Sarbonensis.  pag.  64.). 
Même  année  ,  rai.  Sept.  —  v.  ci  -après  :  ClUftM  et  Catiieii«aui.  texte. 

Même  année,*  septemt>re.  -  Mort  do  Guillaume  Arnaud  évéque  de  Carcassonne  (G.  m  Vie  :  Ckronum  Ejiùroporrm  Car- 
eassonis.  pag.  105.  Nécrologe  de  Carcassonne.), 
—  v,  ci-apres  :  iNQCisiiioa.od'  ann.  tS7". 

GUILLAUME  HADULFE  (an  1255  -  1266  ). 

Il  est  mentionné  avec  U  qualité  d'Archidiacre  de  Carcassonne,  dans  un  acte  daté  de  1*51  -  -  v.  ci-après  :  Chantée  et 


/.  y. 
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Ah  125!)  :  ix.  calend.  Novtmbrù  ,  pontificatus  annù  \:  -  Bulle  du  pape  Alexandre  IV  ,  adressée  a  Guillaume  évoque  de 
Carcassonne  ,  en  faveur  du  monastère  de  Bolbone  (Gallia  christiana.  T.  VI.  cul.  887.  d.). 

Même  année  ,  Novembre  I-.  —  Le  couvent  des  Prères-précheurs  étant  envahi  par  la  rivière  d'Aude  ,  ces  Religieux  furent 
charitablement  accueillis  par  G.  Radulphc  ,  qui  les  reçut  dan*  «a  maison  episeopale  ,  et  les  entretint  a  ses  fraix  depuis  le  jour 
de  la  fête  de  Tous  les  SS.  de  celte  année  ,  jusqu'au  premier  dimanche  de  Carême  de  l'année  suivante  (ut  suprà.  t.  Archives  du 
couvent  des  Jacobins  de  Carcassonne.) . 

12Î>G  :  vu.  cal.  Februarii.  —  Guillaume  concède  aux  F. F.  Prêcheurs  l'autorisation  d'occuper  un  emplacement  dans  le  terri- 
toire appelle  Aiguesmorles  ,  appartenant  i  l'évêché  de  Carcassonne  (  D.  Miitemie  :  CoUectio  amplissima.  T.  VI.  col.  476.). 

Héme  année  :  wjd.  Martii.  -  Serment  d'obédience  a  Guillaume  archevêque  de  Narbnnne  (GaUia  christiana.  VI.  ad.  887.  e). 

1257  :  xvi  cal.  Octobris.- v.  Carlulairede  Carcassonne.  T.  VI  :  Ctacjssovn*  -  Ville  basse.  Cour*»»/*  :  FF.  Frtcnnms.  texte. 

Même  année  :  vin.  kal.  Oclobri*.  —  v.  ul  suprà.  texte. 

1200  et  1264.  —  Acles  de  Guillaume  Radulptie  concernant  le  monastère  de  Prouille  (Gallia  chrittiana.  VI.  col.  888.  c). 
Ou  lit  l'inscription  suivante  ,  disposée  en  trois  lignes  ,  sur  la  corniche  d'un  cénotaphe  consacré  à  l'évoque  Radulfe  ,  au  bas 
d'un  édieule  bJti  par  cet  évèquc  ,  dans  l'infirmerie  du  Chapitre  catbédral  de  Carcasonne  : 

-{■  titBlos  monamenti  tifnrrabtlia  pûtria  flnillrlmi  rabol^l)t  M  grotia  cnrcasiïanfnsi» 
rpisropt  qui  prrsfntfm  capfll 

om  fon^trorit  rt  in  ta  Bûrrrbotrm  indtituit  ôf bit  autrm  in  rptaropato  annis  xj.  iitbvs 
xxv.  rt  bfficifnu 

obiit  in  urnectotr  bona  et  misrricor&ïa  nbrri  anno  îiomini  mcclxvi.  vj.  feria  kal.  octûb. 
t)ora  ortsprrtina. 

M.  Cros  <  Mayrevieille  »  découvert  et  publié  le  premier  retle  inscription  ,  dans  une  Nolire  sur  la  Chapelle  et  le  Mausolée  de 
iécéqne  H.  Iladulphe  (Careasminn.  1840.  imprimerie  Pomiés.  in-4».  pl.  lithografdiiée  .  représentant  le  cénotaphe  et  la  statue 
de  l'Évoque  ).  —  v.  ci-après  :  CnacAssojisT.  -  dit.  Notices  historiques  et  statistiques.  Monuments. 

BERNARD  de  Campendu  (an  1205  -  1278). 

Cet  évoque  appartenait  a  une  maison  de  Bar  en  Lorraine,  venue  en  Languedoc  avec  Simon  de  Monlfort,  qui  lui  donna  la  terre 
de  Ca|K!ndu ,  d'où  elle  prit  son  nura  (  v.  sur  cette  maison  de  Capcndu  :  Cartulaire  de  Carcassonne.  t.  I.  pag.  311).  Cette  mai- 
son s'éteignit  à  la  fin  du  xv«  siècle.  Ses  armes  étaient  alors  les  mêmes  que  celles  de  la  ville  de  Bar  en  Lorraine  ,  savoir  :  «  d'a- 
mr  «mé  de  croix  dur  rn-roitrllér]  .  *u  pied  fiché  d'or  ,  l'écu  <  ttar^é  6e  i  l»r»  dur  .  arf<i«>éi  ».  On  trouve  Bernard  de  Capcndu  jus- 
qu'en 1472  .  avec  la  qualification  d'évêque  élu  de  Carcassonne  ,  sans  aucun  document  pour  expliquer  cette  circonstance. 

An  1265  :  xiv.  cal.  Notetnbns.  —  B.  évêque  de  Carcassonne  ,  nommé  par  le  Saint-Siège  apostolique,  conservateur  des  pri- 
vilèges du  monastère  de  Bolbone  ,  révoque  le  décret' d'excommunication  porté  par  le  Vicaire-général  de  l'évoque,  de  Toulouse  , 
contre  l'abbé  et  les  moines  de  ce  monastère  (Gallia  christiana.  T.  VI.  col.  888.  o.  Archives  de  l'ablaye  de  Bolbone.). 

1267.  -  Bernard  est  qualifié  évoque  élu  dans  une  charte  de  l'abbaye  de  Montnlieu  (ut  suprà). 

1269.  —  Il  fait  ta  visite  épiscopale  des  églises  de  son  diocèse  (Di  Vie  :  Ckronicon  Episeoporcm  Carcassoui*.  pag.  106.). 

Même  année ,  Août.  —  Procès-verbal  de  l'assemblée  des  Prélats  ,  Barons  et  Consuls  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne  , 
parmi  lesquels  •  D.  B.  eleelus  in  episcopum  Ecclesie  Carcasson»  .  ( Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  III.  édit.  in-fol. 
Preuve  ccclvii.  col.  585  et  586.). 

Même  année  ,  Novembre.  —  v.  ci-après  :  CntririK  st  C»tséd»alï. 

1270  ,  Février  (  1271  ).  —  Lettres  de  B.,  se  qualifiant  évéque  élu  do  Carcassonne  ,  adressées  au  roi  Louis  (IX)  ,  dans  les- 
quelles il  se  plaint  de  Guillaume  de  Cohardon  sénéchal  de  Carcassonne,  lequel  l'avait  requis  de  se  présenter  devant  lui ,  a  l'ef- 
fet de  prêter  serment  de  fidélité  pour  ce  qu'il  tenait  du  Roi  (GaUia  chrittiana.  T.  VI.  col.  889,  ».). 


Sans  date. —  Constitutions  synodales  de  B.  de  Capcndu.évéqiie  de  Carcassonne.  v.  ci-après  :  pag.  telle. 
Celle  pièce  ,  d'une  importance  capitale  pour  l'histoire  ecclésiastique  de  la  contrée  ,  n'a  été  imprimée  qu'une  fois  ,  dans  YHis- 
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toire  de  Careassanne ,  du  P.  Bouges  {pag-  565 a  579).  Sa  date  précise  est  incertaine.  I>e  Vie  (  Chroniron  Eyisc.  Carcan,  p.  100 > 
l'indique  a  l'année  1370  ou  1*71  ;  MM.  de  Sainte-Marthe  (Gattia  eAristiana.  édit.  relut)  adoptent  la  date  1270  ;  le  P.  Bouge* 
marque  celle  de  :  dan*  celle  incertitude  ,  et  pour  conserver  la  clarté  chronologique  des  actes  de  B.  de  Capcndu  ,  nous 
avons  rejeté  cette  pièce  a  la  fin  de  son  article  ,  avec  une  autre  charte  a  la  date  de  1175  ,  qui  parait  faire  suite. 

1271  ,  Août ,  à  Carcassonne.  —  lettres  du  lieutenant  du  sénéchal  de  Carcassonne  ,  adressée»  :  •  D.  electn  et  Capitulo  ce- 
elesiie  Carcassorue  • ,  portant  convocation  des  Prélats  ,  Barons ,  Consuls  et  Communauté»  de  lad.  sénéchaussée  ,  a  Besiers  (  His- 
toire générale  de  Languedoc.  T.  III.  édit.  in-fol.  Preuve  «xlxviii.  col.  604.). 

MTi  :  \«jdus  Septembris  •  in  capitulo  F.F.  Prttdiciitorum  Carcassona.  —  Protestation  des  étéques  de  h  province  ,  par- 
mi lesquels  •  Beniurdus  Carcassonensis  cleclos  - ,  au  sujet  du  service  militaire  que  le  sénéchal  de  Carcassonne  exigera  t  de  leurs 
vassaux  (Histoire  générale  de  Languetloc.  T.  IV.  édit.  in-fol.  Preuve  v.  col.  55.). 

Même  année  ,  Octobre.  —  Concile  provincial  de  Narlmnne  ,  oit  siège  B.  •  divina  perniissione  Carrassonensi  elcrto  •  (His- 
toire générale  de  Languetloc.  T.  IV.  édi.  in-M.  Preuve  vi.  col.  58.  Archives  de  Saint  Jnsl  de  Narbonne.). 

SI f me  année.  —  Lettre  des  évoque*  de  la  province  de  Narbonne  ,  adressée  au  pape  Grégoire  X  ,  louchant  l'.lortinn  de  Pierre 
de  Mmilbrun  |iour  l'archevêché  de  Narbonne  .  revêtue  de  leurs  sceaux  ;  et  parmi  ces  évfques  •  B.  |ieru)issione  diviiu  Carrnsso- 
nensis  fleclus  •  {Gallia  chrittiana.  T.  VI.  Instrumenta,  col.  68  ). 

1273.  -  Contestation  entre  Bernard  ,  qualifié  désormais  évoque  de  Carcassonne,  et  l'abbé  de  Monlolieu  ,  concernant  le  droit 
de  présentation  a  la  cure  de  ce  lieu  ,  lequel  droit  fut  adjugé  a  l'Abbé  ,  contre  l'évéque  Bernard  ,  dans  le  concile  de  Lyon  ,  ou 
ce  dernier  fut  présent  (Gallia  christiana.  T.  VI.  col.  889.  •-). 

1275  :  m»  ctilenaas  Januarii.  —  v.  ci-aprés  :  pag.  VUS.  texic. 

1Î7C  :  nr  calrndas  Mardi.  —  v.  ciapres  :  Cascwonx»  -  Cité.  Notes  historiques  et  statistiques.  Cours  d'eau  :  VAude. 

1277.  —  On  lit  dans  le  Catalogue  des  manuscrits  de  Baliuc  ,  pag.  117  ,  n»  788  :  •  SutuCum  I).  Bcrnardi  epi*copi  Cairassn- 
nenfis  contra  usurpatorex  officii  juris  alieni  ,  editum  anno  «cci.xxil.  Par  suite  ,  ce  même  mss.  se  trouve  signalé  dans  le  Catalo- 
gue des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi  .  qui  a  recueilli  le  fonds  Baluie  (Pars  terlia.  T.  tertius.  pag,  158.). 

12H8  :  v.  ealendas  Februarii.  —  Décès  de  Bernard  de  Capcndu  ,  évéque  de  Carcassonne  tancien  nécrologe  de  Cirrassmiiie). 
On  y  lit  que  wl  évêque  institua  un  Chapelain  aux  fins  de  célébrer  le  saint  sacrifice  pour  le  repos  de  son  âme,  et  qu'il  constitua 
une  ynle  annuelle  pour  l'entretien  d'un  cierge  allumé  dans  son  église  cathédrale  (  De  Vie  :  Chroniron  Episeoporrm  Carcasso- 
nis.  pag.  106.). 


1270  (circàj.  —  CossTmrrioss  synodales  de  Bernard  do  Camprndu  ,  evAqtie  de  Carcassonue  (V.  Bouges  : 
Histoire  de  Carcassonne.  Preuve  lui.  pag.  565  -  599.  de  la  Bibliothèque  du  Boi.  n°  788).  —  v.  ci-après  :  Evêques 
de  Carcassosse.  Appendix.  Bibliographie. 

c  Hec  sunt  Conslitutiones  dni  episcopi  Carcassonc. 

Quomam  ipioranlie  eccilas,  clu  

Caput  I.  U*  vila  «I  honettafr  clerieorum. — «  Quùm  Clerico- 
rum  vita  prwccllere  de1>eat  vilain  Laïiorum,  min  vilissimus 
compu'andus  est,  nisi  pr«?cellal  sou-nlin  et  sjinciitato ,  qui 
prtDSlntilior  est  honore.  praycipirausClericis  univetsis,  ut  A 
seculari  vila  cxclusi,  à  mundi  voliiptalibus  abstinentes .  non 
spectaculis ,  non  pompis  iiitersml .  communia  ntipliarum  fu- 
giant,  et  oonferta  privaia  ,  non  lantùm  pudica  s«d  sobria  co- 
taut  :  usuris  seu  turpium  lucrorum  occu|«tionihus  non  in- 
rnmbant  :  amorcm  pecuni*  .  maleriam  cunctorum  eximi- 
num ,  fugiant  :  officia  et  noffolia  isecularia  non  suscipiant , 
maximè  inhonesta  ;  contumiiones ,  dolos,  odium  ,  ensu- 
lationes .  atque  invidiam  prorsu»  évitent  :  non  vagi  oculis, 
non  cffreties  linpua.  aut  iMHulant'w  fliiulot|ue  gestu  innedant  ; 
pudorcm  ac  verecundiam  menlis  ,  xitnplici  hatiitu  iucessuque 


o^tendant ,  oi>e*nilalem  memlirortim  e«  verliorum  sicul  et 
operum  penilùs  exuerentur:  viduarum  et  virpnum  frcc|ucn- 
lalinneR  fupiaut ,  sooetntes  exlranearum  non  appeum  fomi- 
narumicastilatem  quoque  inviolnti  cnrpnns  studeanl  perpeluo 
connervare:  majoribns  suis  ohedienuam  debilam  impendatit, 
senietipso<  ullo  jactante  studio  non  extollanl.  PoNiremo  doc- 
trine lectionum  .  psalmorum  ,  hymnorutu  ,  r\  raiilicoinm 
exercilio  jnpiier  insistant,  ut  dum  sciroti*  opéra  m  tnl.uunt. 
doetnnam  grati»  populia  admin:j.tre«t. 

Crapull  et  ebrietate  abslincant  dilipentcr,  taliernns  otnninu 
vilanles.nisi  forte  eau  «à  neressitatis  in  itinere  rc.usl  tiiii:  rùm 
ebrietas  mentis  inducat  exilium  .  el  libidinis  provoect  inren- 
tivum  ,  temperala»  raciant  cliam  expensas.  j>ixta  suorum  pro- 
ventuum  facultales  ;  lia  quod  qoilii  et  annus  delerat  lio- 
norcm  situm  el  spe  futurorum  redituum  uiliil  rcmancat  nd 
golveudurn. 
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Pnr'cipiraus  quoque  etsdem  ui  rnimicis  seu  joculanbus 
histnombus  non  intendant ,  nec  ludant  ad  sleos  ,  vel  tajillos . 
uod  bujiisuiodi  ludis  iQlcrsint ,  nec  luttationibus  Jatcorum. 

Coronam  etlonsiiram  omnes  cler-ci  habeanl  ci.URruenlcm, 
cl  quotics  barbaui  ratieol  sibi  radi ,  fouieut  rudi  sitniliter  et 
coronam. 

Pnelerea  irmovartiu* ,  ut  elerici  Randerc  volontés  privilégia 
clonCiili,  punnis  rubeisile  viridibus,  nccnon  manicis  cnn*u- 
ticns,  vol  lostrabs  «olularibus  (souliers  1 ,  seu  eordatts  fre- 
tiis,  sellis  (telles \,  caleanbus  (tyeroru),  vel  pectorulibiis  .«ari- 
glcs  )  de.iuratis  aliiiuateuus  non  ulantur. 

Clausa  desuper  presbvten  déférant  indumeiila,  nimia  bre- 
vilate  vol  longitudiue  non  notanda.  Cieteri  cierici ,  et  inaxi- 
me  >n  sacris  ord.nibu*  consntuti  ,  bonestoui  déférant  habî- 
lum  .  potissuce  per  villas  vel  per  oppid*  inccdculcs. 

Clenci  quoque  curant  anitnarum  liabenles  ,  eapas  mauica- 
tas  ad  iliviiinm  oflicium  uitrB  suant  ccclesiura  non  déférant  ; 
scJ  ucc  niibi ,  qui  sunl  m  saeerdolio ,  vel  personalibiix  cons- 
titua, tusi  JusU  timoris  eau*»  liabituin  cxegeril  Iransfor- 
tnari. 

Pileum  simîliter  liuoum  déferre  in  publiro  uon  alteulout 
beijefieiati  cîerii't  vol  in  sucris  onliiiibus  eonslituti ,  is'-d  ucc 
etiam  aln  mtra  ecclesiam  ,  dum  drvina  célébrant ur  ofbcûi , 
vel  m  Coiiijwruermt  coraro  nubis. 

Prohiberons  nisuper  cloricis  itniversis.  quod  cnses  ,  sopo- 
mauus.  culk-fl<»s  arulns.  inuon^ruos  non  déférant  ,  sou  fau- 
s-jdos,  sod  uoo  «lia  armorum  Rooera  sccum  portent,  mst  forte 
ilineriiuJo  publie*,  vel  causa  timons  probabilis  hoc  requiral, 

Kibulas  oinuino  non  déférant .  neque  cornpias  auri  vel  ar- 
penti  oruatum  liabenles,  sed  ucc  eliam  quodhbet  aliud  illici- 
tum  ,  vol  uotabilo  ornameulum. 

tiihibemu*  etiam  clericis  universisquod  utgotialioiiunisc- 
cuUnum  qucsiibus  non  inteudatit,  si  gaudere  voluennt  pri- 
vibvi»  elerioili.  Coulentiones ,  lues  vel  rixas  fu^ian»  lan- 
qu.im  postent 

Vet.atjnnes  cuui  canibus  vel  avibus  fiersonalilor  non  fré- 
quentent. 

N'uNi  CSenci  bénéficiai!,  vel  in  sacris  ordmihus  conatituti , 
procnnilioncs  «eu  ballvias  villarutn .  aut  judicaturjs  secu- 
Uiriuin  Pnucipum  ,  reiipero  vel  teaore  prssumanl,  aut  pro- 
curatores  exislere  quururulibet  Lncorum  ,  vol  tutores , 
curut«rcs,  sou  advenait  in  curia  seculati,  msi  pro  soip&is,  ec- 
cl.'sus  suis,  ve!  personis  roiserabt.il  us,  seu  conjuurlis  ,  u-je 
tuui-  eliam  nisi  cou»ci.;titia  <>i»  dictet  o,un  l  foveunt  jusUm 
causnm  ;  et  bœc  nrama  ruligio&is  et  sacerdulibus  di»tricUut 

Nundina*  vel  tnercala  sinu  rationabili  cau<«,  elerici  non  fre- 
qtieniont ,  et  tune  incedanl  m  bonesto  babil u  et  decenti. 

Sub  itijiinctione  anatbematis,  prohibemu*  ne  clcrici  per  ae 
lrun<  ali..n.>s  m^mbroruni  facianl .  vel  indtrent  inferendas  , 
HMitent  aiii  mnpiima  senbendo  ,  dictando  ,  vel  etiam  pmfe- 
rctido,  vel  eon.silium  irnpcudendo,  nec  elum  intéresse  pne- 


sumaut  ubi  tabacxerccntur.alioquin  a su.tcepuone  ordinum 
fooient  se  iod<gnos. 

Nullus  clericusi  beneficiatus .  vel  in  sacro  ordiuo  consli- 
lutuis ,  artem  abquam  cirur^iaî  oierccal ,  qu«e  ad  usliooetn 
vel  scis^ionem  mducat;  uec  tobellinnis  futitraUir  oflicio  in  eu- 
ria  seculari. 

Protnbemus  dis'nelc  ne  paroehiabum  ecoloswrurn  Recto- 
res  ad  seholas  vadant  ,  seu  perenrinationcs  Taeiant  ,  vel  de 
dioitesi  Carcassouensi, raltone  moram  trahendialibi,  eieaut. 
nec  aliène  juri&dlctiotii,  seu  judioo  alicnjus  judicis  uou  sui, 
se  Hubjiciant  absque  nostra  licentia  speciali. 

Kesi(ieniium  faeiaot  in  ecclesiis  purncbialibux  carum  rec- 
tores  ,  ni»ï  nostia  licentia  ,  v.^l  Sed:»  Apustolicœ  sintmuniti; 
ac  juita  fucultates  ,  bospilabialom  teneant  in  eisdem  .  carita- 
tivum  ac  betup.iuru  bospiliuut  ,  prout  deuuent ,  exhibeiiles. 

Inbibeiiiii»  diMritle  .  nu  clenci  mulieres  seciim  teneant, 
de  q  uljus  co.ura  eos  snusira  »u»picio  fuerit ,  vel  iiianli-a  et«« 
possit,  uec  liimsvel  tilios  carumdcui:  ied  neo  ecclesiarum 
reet..res  tuutrem  ,  s<.roi  em  .amilam  ,  vel  .ilws  coiisait^uinea$ 
juveues.secutu  m  doinibu»  eccleM^irum  teneant.  sed  alibi,  si 
pauperes  fuerint ,  eii  v:ctum  ,  si  voluoriut ,  subminislrent. 

(Jutetiujijuc  cloncorum  matnresle  tenuerit  concubinAm  , 
pro  jure  ab  oltieio  ecclenasuco  tiovvnt  se  suspen»uni  et  cx- 
couimunicit.oiiis  vineulo  innodalum. 

Omnibus  inler  licituui  capellaiiis  et  euraiu  babentibus  ani- 
rnarum ,  ne  pruletu  utiam  ex  iltic  :U>  cuilu  ^enuentil,  antu  vel 
\v>st  s  isi  eptum  oniiuem,  seeum  teneant,  prupter  scaudalum 
cvilandum  ;  uec  lil.os  propnos  allan  ministrure  permutant,  ut 
divinum  ufticium  non  vilescat,  et  ut  scandait  m  neria  evitetur; 
tnlurdicimus  capellanis.nc  pro  decimis,  pnunciisseu  ob^uo- 
mbus  ,  abquem  audeant  pi^norare. 

Nullus  rapelUnus  curain  babens  ammarutn  ,  allerî  deier- 
viat  <-cclesi«> .  altsque  no«tra  liecntia  spet  iali  ;  et  si  duarum 
paru,  l.urmn  l'ructus  emerit,  de  n<.stra  beenlia,  quod  aliter 
lien  pi  ubibeiiui-* ,  etiam  eleners  quibusrumque .  in  uoa  resi- 
deal  iwrd.  ul.iriter,  et  ni  alla  preibiterum  suflieientem  ethos- 
pitaiitatem  tcneal  congrueulem 

Cipellam  iruratn  jterentes  animarum,  nisi  rausa  exegent,  in 
douubus  uJialenus  jaceant  laï.  oruii) ,  nec  etiam  comedapt, 
nisi  abijutilies  mvitati,  sed  m  ecclesiarum  bospirjis  lioticstate 
qua  eonvenit  couve rsen lu r. 

l'M-eipimu*  quod  rapollani  uiterse  ,  ratione  limilum  seu 
aliorum  beneticiorutn  suurum  veljurium,  non  rixenlur.gcd 
in  svuodis.  vel  quando  eis  plaeuenl.  tiobis,  seu  oftieuh  nos- 
tro  ,  suas  déférant  questiones 

C«|ielluni  qui  pro  luminanbus  certum  pondus  cenc,  vel 
cerlum  luensiiram  olei  ,  seu  certain  recipiuut  pecunue  quan- 
liUleut ,  nibil  suis  usibus  audeant  applicare. 

Si  q  tid  rcsiduum  fuerit ,  completis  per  anuuin  luminari- 
bu*  ,  in  ulilitatcm  ceelesiw  deccruimu*  converteudum. 

Ahoquin  qui  sibi  retiuuenut ,  duplicatum  eccletiis  solvere 
compellentur. 
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Cap.  II.  V*  Synotio  cetebranda,  —  Statuunus 
Synodus  tertia  feria  post  octavam  Pascha»  Domini ,  hyemalis 
»ero,  feria  tertia  post  feslum  Omnium  Sanctorum,  atinis  sio- 
gulis  celebrelur. 

Si  vcro  (cslivitas  Omnium  Sanctorum  inlerreniat  die  luntr, 
synodus  in  erastino  non  esl celebranda,  propler  oriiciiun  de- 
funclorum  quod  ea  die  incumbit  sollernniter  pcrafiendum ,  et 
usque  ad  feriau  tertiom  sequcntîs  hebdomada»  ditferatur. 

Qui  syuodo  adosse  tencnlur,  cum  capa  rotunda  vel  super- 
pellieio  intrcnt  synodum  et  jejum  ,  alioquiu  sequenh  die  je. 
junent  m  pane  et  aquA. 

Nullus  diircr.it  solvera  synodaticum  ultra  diem  Synodi  ni 
sequculera  ,  alioquin  duplum  solvet. 

Districle  pwcipiinus  «.-I  mandamus.  ut  quicumquo  synodo 
inlereste  tenetur,  persowiliter  inlcrsit,  niai  necessilatc  inevi- 
labiii  fuent  împedilus ,  alioquin  per  menaça»  uimm  ab  ui- 
gressu  eccleiiuî  iinverit  se  suspensum. 

Honeste  se  haheant,  eundo,  morando  et  redcundo.  et  ho- 
nestis  hospitenlur  ho^piciis  ad  synodum  venientes  ,  ne  liant 
lairts  in  derisu. 

Cap.  II.  IH  Haptitmo  —  Licct  Baplismus  certis  in  anno  tem. 
poribussollcmnttercolebreiur.qundtauien  ex  dilatione  hnjus- 
mo-li  plunma  possent  iiencnla  provenir*,  volumus  el  man- 
damus,  quod  inlans  nalus  quam  ciliùs  commode  fieri  poterit 
baptizetur:  et  si  immineat  infanti  nato  mortis  periculum ,  qui 
presbvlero  ncqueat  priusenian.àcircumstantibus  in.mculis.vel 
masculis  absenulms,  a  fo-mineis.  toi  à  pttr*  seu  maire,  si  alii 
non  fucrint .  in  aqua  calidâ  vcl  frigida,  non  in  liquore  alio, 
in  vase  mutido,  vel  Ifpideo  ,  (eu  quolibet  alio  baptize- 

tur  ;  si  vcro  vas  habere  ncquiverint,  aqua  super  caput  bapti- 
zandi,  se!  super  maj  jri  |iatte  corporis  iafradatttr. 

Si  à  pire  vel  a  mntre. alus  delicientibus.quod  aliter  fieri  non 
pen&ittimus  ,  in  nuis  fuerit  baptizatus,  nul]»  propler  hoc  patri 
vcl  m;itri  pit.*mleniia  iujun^ratur,  quia  ex  hoc  sunt  potiuscom- 
mendundi  .  matnmonio  inler  eus  in  suo  robore  permanente. 

Si  quis  vero  uulla  nccessitate  cogente  ,  scienter  baplizavc- 
ril,  vel  in  catechismo  ,  seu  contirmatione  tenuerit  inrantem 
uxons  sue  ex  alio  viro  ,  vel  aliquem  infantem  mai  m  sui .  ex 
alia  roulierc  ,  seu  aller  eurum  vel  ambo  ex  proprio  matrirao- 
mo  proc  rejluir. ,  malrimouio  ipsu  in  sua  lirmitate  maiiente  . 
ad  nos  miltâtur,  vcl  ad  nostrurn  pa-nitentiarium  de  lanlo  ex- 
cessu  puenitentiam  suseeplurus. 

Ne  vero  propter  impentiam  Uù'corum  rurmam  debilam  non 
servantium  .  periculum  immineat  tabler  ha|>tiztto  ,  manda- 
mus  ut  praibjtari  fréquenter  inslruant  plèbes  suas,  ut  cùm 
ex  nucessitate  prœdicta  ,  aliquis  per  eos  continent  baptizan , 
banc  formam  in  haplismo  studeant  observare.  ut  inraiilem  ter 
meruendo  m  aquam,  sic  dicat  baptutans:  P.  vel  B.  Eyo  tapttN 
le .  in  nomine  Patrie ,  et  Fitii .  «I  Spiritilf  Sancti.  Amen.  Vc- 
rumtamen  absque  hoc  pronoraioe  ,  Ego .  îulantcrn  credimus 
baptizatum. 

Sed  si  Uuila  aqua?  copia  haberi  non  possit.  ul  inraus  in  ca 
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ut  Pawhalis     lotaliler  mergi  possit ,  cum  scutelU  tel  cypho ,  se* 


super  infanlem  a  baplizanle  ,  prolalis  verbis  supfl 
aquaj  quatililas  int'undatur;  et  hunemodum  pui:^:^ 
vari  consulimus  ,  ut  immersionis  periculum  rvitelur.  * 

Si  tamen  seiuel  imraerseril  et  nomen  infanti  non  imposue- 
rit ,  eril  m  fins  nihilominus  baptizatus. 

Necessilatc  cessante  ,  omninb  laicis,  baptizandi ,  catcebis- 
mum  faeiendi ,  aquam  diebus  dominicis  exoreizandi,  ac  mor- 
tuos  sepeliendi ,  inlerdicimus  potestatem  ;  clencis  quoque  , 
nisi  fu.Tiut  m  presbyleros  ordinati. 

Concedimus  au'em  in  nccessilatis  articulo  ,  potestalcm 
pnttdirtam  diacouibus  et  subdiaconibus ,  si  sarerdos  pneseni 
non  ruent ,  exercendi. 

Inl'antem  vero  in  noces* itate  juxtà  .pnedictam  rormam  a 
laîco  baplizatum  ,  pra-cipimus ,  si  supervencnl,  presbylero 
pnesen'ari  ,  cl  si  presbvter,  inquisila  auper  forma  bapusmi 
sollicite  venlale,  lormam  mvenerit  non  servatara,  r«ciet  calc- 
chismum  ,  ip^umque  juxta  formam  Ecdesiœ  bapliasabit. 

Sane  presbylero  dubiLinte.  an  infant  sit  légitime  baptiza- 
tus, quod  forte  baplizans  de  verbts  in  baptismo  prolatis  ad 
plénum  minime  recordetur  .  vel  circumstatites  discordant, 
aut  forte  infans  expositus  juvta  ecclesiam  ,  vel  alibi  es"  in- 
ventus,  seu  super  bis  ,  an  infana  bapuz.il.is  Tuerit ,  haberi 
uequeatc-ertitudo  aliqua,  sive  Sigltua  ,  in  hujusmodi  casilius, 
sacerdos  caleclnsinuuj  facial,  et  baptizabit  pue  ru  ru  sub  iis 
verbis  :  Si  bapiizalu$  et,  non  le  rebapliso  ,  ted  $>  bapliinluM  non 
«  ,  tgo  le  bapliso  ,  in  nomine  Pairie  ,  et  Filit ,  et  Spiritùi  Sanc- 
ti. Et  m  tali  dubio  .  si  plures  haberi  ncqueaot.  unius  les- 
limouio  est  credendum. 

Porro  infante  mortuo  à  laïco  baptizalo  ,  nec  presbilero 
presentiito,  si  presbyter  dubiiaveril  au  in  l«iplismo  t'urma  do- 
bita  sit  servata  ,  in  hoc  dubio  infans  in  cimiteno  potenlse- 
peliri,  quod  etiam  circà  expositos ,  de  quorum  haplismo  cer- 
lnudo  aliqua  non  habelur,  credimus  obvervandum. 

lu  us  aulem  iluobus  casibus.sl  Torma  non  fuerit  servata, 
vel  exposilum  non  fuisse  baptisatum  constilerit  cviilenter  , 
infans  in  clmiterio  eccleaiaalieo  non  del>ol  sepclin. 

Ad  hipcautem  ,  si  sacerdos  infjntem  à  laTco  rite  invenent 
haptizatum  ,  ita  quod  non  sit  aliajUtmàl  liesitanium,  non 
rebapiizet  eiindem  ,  nec  racial  ('^ilechismum  ,  sed  inunpat 
cum  in  pectore  et  mter  sjiatulas  sine  interrogatione  aliqua  , 
oleo  baaadicIO  ,  dioando  :  Ego  te  Uneo;  etc.  :  tuliùs  ertt  enim  , 
licct  non  tiecessarmm ,  qund  liât  inunctio  in  hoc  0*M. 

Inuiipat quoque  eundem  crismaie  Micro  in  vcrlice.oraliones 
dicendo  et  cetera  fa-iendo  qua?  pust  baptisinum  dici  el  licri 
sunt  statuta  ,  prout  in  libro  inveneril  baplismali. 

Si  infanli  pro  haplismo  ad  ecclesiam  asporlato. mortis  peri- 
colo  imminente,  non  potest  lien  catechismus  ,  eo  obmisso, 
presbyter  baptizet  eundem  ,  ac  inunpat  oleo  benudicto  et 
saero  cnstaiite,  aliaque  evlnbeat  buplizatis  hen  consueta. 

Reli«iosuin  quempiam  absque  nostra  liccnlia,  vel  necessi- 
tate  urgente ,  seu  pietatc  suadente,  vel 
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•eu  înterdicti  scnlcntia  innodatura  vel  non  conlirmatum ,  aut 
infidclcm,  in  patrinum  recipi  prohibemus:  si  tamcn  admissus 
fuerilnoii  uoc^l  aliquiil  baptizalo. 

Districtc  prax-ipimus,  al  m  catechisrno,  baptismo  et  confir- 
maliono,  hoc  est,  in  quolibet  prtedicioruro  unus  tanUiinmodo 
lit  palrinus. 

Si  per  iK-pligcntiam  presbvlcri  vel  errorem  ,  oieo  loco 
CmmaUs,  infans  inunctus  fuerit,  baptisraus  non  ideo  iterelur, 
sed  caulc  supploatur  illa  unctio  crismatis ,  qu.v  incauic  fue- 
ral  proMermis&a. 

Sed  ai  crismate  lo<x>  «loi  inunctus  fuerit  baptizatus,  non 
proplcr  hoc  ilcrclur  unciio  olei  pnelcrmissa ,  quura  in  cris- 
mato  quod  ei  oleo  lit  et  balzamo  ,  olcum  continelur. 

Districte  pneripimus  eapePanis  ut  lontes  cooperti ,  mnndi 
et  oitidi  tcneaolur  .  et  quod  crisma  oi  .<anclum  oleum  sub  fi- 
deli  custodia,  clavibus  adhibitis,  conserveuliir. 

Volumus  quoquv  ot  raan  iamus  ,  quod  quœlibet  parochia- 
lis  ecclesia  fontes  baboat  lapideos  ad  baptismum. 

Sinpulis  anm»,  m  helidommada  «meta  ,  parocliiatium  oc- 
clcstarum  presbvlcri  per  seipsos  aut  diaconos,  tel  subdia- 
conos  ,  vel  clencos,  crisuia  et  oleum  à  constituto  Inco  à  no- 
bis  ancipianl ,  proul  est  haelcnùs  observalum. 

Quicumque  vero  ad  hoc  fuerit  destinatns  ,  sit  idoneus  ,  et 
lignum  proférons  bonestalis ,  a  rn  pu  lia»  son  rasa  corivcoîcnlia 
sérum  ferons ,  et  priedicta  recepla  ,  reverentia  qua  couvenit 
délierai  transmiltenti. 

Si  verô,  per  loUim  annum  crisma  vel  oleum  sufficere  ne- 
quiverit  eis  datum  ,  ad  nos  vel  ad  arrhipresbvterum  majorem 
eccleaiHîCarcassonerisifistjtim  miitam,  et  si  babereaon  poluc- 
rint ,  vel  absque  pcnculo  expectare  ,  ml I m  roMduo  crisma- 
tis,  vol  olci,  si  quid  fueril,  admisceant  prcsbvteri  nliud 
olcum  non  consecraium  ,  cl  ox  his ,  inunctioncs  faciael  sicut 
decet. 

Districtissime  cl  sub  po?na  oflicii  et  bcnelicii  prnecipimus 
et  mandamus ,  ut  quatumque  hora  dici  vel  noctis  sacerdos 
pro  baptismo.  pœnitemia,  vel  ca-teris  necessanis  sacramenlis 
fueril  requisitus  ,  omni  occasione  et  mora  poslpositis  ,  ad 
confereudum  eaexhiboat  libcraliter  se  paratum. 

Si  propriam  capullam  propler  paupertatern  vel  aliam  quam- 
cuui((iie  causais  non  habuerit  baptizandus,  cum  aliarumque 
qua  m  sacerdos  paupenbus  gratis  exhibent ,  taplizeiur. 

Distrirliùs  inbibemus  ul  parocl.ialeipresbiteri.scu  minislri, 
capullas  non  vendant,  soi  in  usus  non  transférant  neculares. 

Mulierc  in  partu  laborantc ,  si  ei  ventre ,  vaput  infanlis 
Untum  émisent  ,  et  in  Intito  periculo  intans  posilus  nasci 
nequient.  infundat  una  de  obslcfricibu»  super  raput  ejus  qui 
naseitur.  aquam,  dicens  :  £>jn  It  bapliM.in  nomi'nr  Paint,  tte . 
et  ent  infans  bujusmodi  baptiiatus. 

Postremo  quia  fréquenter  rontingit  mulierem  in  puerpe- 
rio  decederc  ,  et  parlus  ,  in  matrinis  viscenbus  ,  credilur 
esse  vivus,  ex  quo  pro  ccrlo  mulierem  morluam  esse  cons- 
litit,  si  partum  credanl  vivero  obslclrices,  aperiatur  mu- 


lier  per  aliquam  vel  aliquem  sine  mont ,  ul  parlus,  si  vivus 
fuerit ,  baplizelur;  et  ut  quilibetad  hoc  se  exhibeat  proiuptio- 
rem,  quicumque,  aperienclo  «aliter  mulierem.  partum  procu- 
ravent  baplizari,  in  retuiss'ODem  sibi  périmât  peccalorum; 
et  boc  in  écoles»*  snepisxtuie  publicelur, 

Siaulem  partum  eum  muliere  sine  apparitione,  mori  siroili- 
Icr  cooligcnt ,  mulier  in  cimilerio  ccclesiastic»  tumuleli.r. 

Cap.  IV.  De  t'mniUntia  —  Quuniam,  utaitbealus  Ambro- 
sius  :  Ptrniltntia  ut  main  prtrltrilo  ptnngtrt.  tt  plangruila  non 
eommilttrt ,  opoMet  ulquicumque  verc  pfenitens,  de  pecoatis 
doleat  pcrpelraiis,  ac  volunlaiem  habeat  et  prupos-itum  itc- 
rum  non  peceandi. 

In  vera  poenilentia  tria  prineipaliter  requiriinliir  :  eordis 
contnlio  ,  oris  confessio  ,  si  eonlilens  poteal  loqm  .  et  u|H'ris 
sati^factio  juita  posse;  alioquin  non  est  teru  preailentia,  sed 
potiiis  simulala. 

Confessio  est  vera,  coram  sacerdole ,  deelaralio  sou  reve- 
latio  |*cralorum. 

El  quia.post  lap<utn  peceati.nec«'S<aria  eut  vera  pnr-mtentia 
ad  salutem  ,  slatutum  est  quod  omnis  ulnusque  sexus  ftdelis, 
clericus  vel  laï.  us,  postquam  ad  annos  discreluiuis  per- 
venenl ,  omnia  sua  .  soins  ,  peccain  .  siillem  somel  in  anno, 
fidcliler  conlilcalur  ,  proprio  sacerdoti  ,  el  tnjuticUm  s:bi 
pœnilentiam  pro  viribus  studeat  ndimplerc  ;  nlioquin  vivons, 
ab  ingressu  ecclesup  arceatur  ,  et  moriens  ebnslianà  cafat 
sepulturd  :  quod  quidem  salutarc  stalulum,  antus  sitigulis,  in 
paroehialibiis  ecclesus  prwcipimus  publicari. 

Si  qui*  clerieus  vel  laïeus.  alieno  saccrdoli,  justi  de  causa 
volucril  confileri ,  licenliam  pnùé*i  osiulet  et  olnineat  a  pro- 
prio sacerdole,  qui  sacerdos,  sic  requisilus  ,  malilinse 
non  dcnepel  postulant!. 

Notandum  laroen  est  quod  in  quinque  casibus  absque  li- 
ceulia  prnprii  saeerdotis  potest  aliquis  alieno  saceidoli  vel 
presbylero  conliteri. 

Primo  quuni  Episcopus  idnnons  specialilor  delcpavit. 

».  Cum  quis  peccal  in  aliéna  parochia  cl  de  illo  peecalo 
sacerdoti  illius  paroehia;  conlitclur. 

3.  Si  domicilium  suum  in  alienam  parochiam  duxeril  tran- 
sfert'ndum. 

1.  Si  fuerit  vafŒbundus 

5.  Cum  imminet  mortis  penculum  ,  nec  polest  haberc 
pruprium  sacerdolcm  ,  in  quo  easu,  si  alit  defuerint.  |>otesl 
etiam  laïco  coufileri. 

Si  in  morlis  perieulo  conslilulus  ab  cxcotumtinicationis  vel 
inlcrdicli  senlenlus  non  petieht  seabsolvi ,  volumus  ol  man- 
damus quod  nibilommus  sacerdolcs  talem  m  confessioue  au- 
dientes,  ab  omnibus  absolvant  sententus  juxla  forma  m  Ec- 
clesin) ,  licet  non  fuerint  requisili. 

Quia  vaille  periculosiim  est  mornm  faccre  in  poccalo,  prop- 
ter  iiicertitudinem  hora*  ruonis  et  quia  in  oxirema  œgritudine 
vix  potest  aliquis  de  peccaUs.  nedum  poiuiiere,  verùm  etiam 
cogitare ,  nam  ul  ait  Uicronimus  :  Cum  vgritudiiu  opprimera 
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«jfjr  putet  aliud  eogilart  quant  id  quod  tenlit ,  et  illue  rapllur 
tntenlio  mtntil  ubi  ttt  vit  dotorii;  pracipimus  quod  parochia- 
les  prusbyteri  fréquenter  admoneant  plèbes  suas ,  ut  ail  con- 
fessinnetn  veinant  quatn  citii  potuunnt  post  commissum. 

Débet  auletn  coouteus  scipsum  accusare ,  non  alium  ,  nec 
personam  cum  qua  peccavenl  nommare ,  nec  s.icerd<  is  etiam 
querere  ,  msc  peccali  ctrcoustatitia  e»set  Ulis  quod  non  pos- 
sot  aliter  eonliteri  ;  ut  »i  eugnovil  mutrem  ,  filium  ,  sororem 
vel  hujU->modi,quare  tune  seipsum  non  possel  aliter  libérons. 

Débet  priuterea  eonliteri  singnla  peccata  commissa  dis- 
tincte et  separatitn  .  nou  confuse  ,  Dec  etiara  in  tran&cursu. 

Non  débet  aulcru  conlitens  per  ouitcium  vcl  scriplurain , 
sed  vira  vocs.orc  proprio  et  presenlialiter  confiteri ,  ut  qui 
per  se  peocavit  per  se  ximditer  erobe*cat. 

Hein  non  deDei  ocuilileri  vertus  vel  noinimbus  peccatorum 
scu  cri  munira  pallialis.sed  quodlibct  peccatum  quanlumcum- 
que  turpissirouni,  et  ejua  cmuiustantus  suo  proprio  uomiue 
Bludcal  révéla  ie ,  ut  sic  tola  peeeati  saute*  cxpellatur. 

Si  quis  vero  couiiteutium  surdi  lueruil,  wci ,  vel  tnuti,  in- 
ducat  eos  presbyter  prout  melius  potent ,  ad  conlntiottem 
et  pcauitentiam  verbis  utque  sigins. 

Saccrdotibus  sccularibus  ac  regularibus  intordiciinus  uni- 
vers» .  cujusfumque  ordiui*  vel  conditiuuis  eiistaut.  quibus 
a  nobis  cura  coiniDissa  non  fuent  aoimarurn ,  ne  parocliianos 
altertusad  eonfessionem  reapiatii ,  etiaio  de  licent-a  proprii 
saccrdotis ,  abvque  nostra  licentia  et  as«ensu  ,  nisi  neccssila- 
tisarluulo  imminente, aut  parocln.ili  saeerdoto  in  «jgrilii  Jrae 
consliluto.  vel  nisi  latita  esset  populi  mulliludo  ,  quod  ad 
Con(e».Mones  audieudas  propnus  sacordos  sufticeru  non  valo- 
ret;  <  oneedentes  quoil  lune  possinl.  .le  licentia  proprii  sacer- 
dolis. 

J'neeip  unis  tamen  quod  Religiosi  eorum  nomma  quos  in 
A4 1  eu  tu  et  Quadragcsiiua ,  de  nustra  licentia  ,  ni  confcssioue 
audiermt,  ici  seri|-lis  redacta  parochialibus  presbiteris  slu- 
deant  intimait» .  ut  de  tpsoruin  p.fniieulns 
certi  :  anoquin  parocbiales  presbiteri  Uilibus 
nou  miii'strent. 

Cum  auletn  udem  Religiosi  pro  audienda  cou 
cessermlad  inlirmos,  de  sainte  ammaruui  ipsorum  cum  pa- 
rochialibus  tractent  presbyleris,  prout  viderint  expedire. 

Dmtrirte  ptssopirous  quod  presbyleri  coufessioiies  audien- 
tes  .  in  loeo  patenti  confessionesaudiaut ,  uoo  in  occultu  ,  et 
pra-cipue  m  conlitemes  fuenut  mnliere*. 

Caveat  nique  sacerdos,  ne  duiD  audit  confessiotiem ,  in 
lacic  res picial  conlitentem  ,  maxime  muliercm  .  sit  capa  in. 
dutus  vel  superpellicio  ac  caputium  teueris  m  capîte  ,  vultu 
demisso  et  capite  inclinaio;  si  i>eccatum  horribile  intellexerit, 
dod  spiut  vel  facitm  scu  capul  avertat.  vel  retnrqueat  hue  vcl 
illuc,  uec  etiam  verbum  aliquod  proférât  propter  quod  abhor- 
rere  peccatum  vel  peccatorem  aliquateuus  vtdeatur  ,  ne  pec- 
cator  rubore  confusus.  scu  verecundia  ,  peccata  rcliqua  vcl 
simifia  timeat  revelare. 


ConHtente  coram  presbytère  consliluto,  querat  sacerdos 
primi1ù*»h  eodetn,  si  dod  fuerit  sibi  notus  ,  utrum  sit  paro- 
cbianus  ifisius  :  et  si  suu?  non  fuerit ,  quœrat  ab  ipso  iterum  , 
an  licentiam  babeat  propru  sacerdotis  ,  et  si  disent  quod 
non,  remitlat  cum  ad  propriurn  sjceidotem. 

Si  vero  suus  parocbianus  Tuent,  vel  licentiam  ab  Episcopo, 
ve)  proprio  «iicerdole  habuent  in  casibus  proenolatis  ,  solli- 
cite invesiiget  au  aliqua  excommumcationis  .  vel  inlcrdicti 
sentent:*  sit  lij;aius,  et  si  fuerit ,  et  lioc  oceuttum  fore  inve- 
nent,  occulte  dical  ei  :  frater,  non  audiam  te  ,  quousque 
fueris  absolulus. 

Sed  sî  publicum  fuerit  contilentem  excommunicatum  fore  , 
sibi  puEDitentiam  deneRabil .  quia  nullus  excommunicatus  , 
vcl  interdictus  est  ad  pœuiteiitiam  admittendu»,  nisi  pnùs  fe- 
cerit  su  absolvi. 

Yerum  si  omuia  ista  cessent ,  interroge!  primo  presbiter 
couliteiiteill  utrum  sr  iat ,  r'olrr  natter  ,  «te.  f  reito  im  iHum  , 
et  .*c«  ,1/ana.  ei  si  ne*ei»t,  inoneat  curialiter  ut  addiscat  ;  de- 
inde  moneat  euin  f.iroili.intcr  et  bénigne ,  ut  omnia  peccata 
sua  eouliteatiir  bumifiter  et  dévote  ,  uec  ob  verecundiam  ce- 
letaliqua,  vel  timoré,  quia  non  homim  loquitur,  sed  l)eo  eu- 
Jus  periMinam  ipso  presbyter  représentât ,  qui  uon  vult  roor- 
tem  pcccaloris,  sed  ut  emm-rtatur  et  vivat,  dicens  sibi  quod 
ipse  sacerdos  pecealor  esi ,  et  quia  conltlens  non  potest  toi  et 
lanta  cx>inmi«issc  peeoata  quam  alla  plura  existunl  et  majora, 
cl  quia  illi  qui  vere  pointent ,  mugis  a  Deo  pns'ea  diligtnilur. 
ut  patet  tn  Petro  il  Paulo  .  Manu  Mngdalena  et  Lalrone  ,  et 
quia  tola  co»g<iudct  oœlesus  curia  de  pœi.itcnt.u  |ieccatoris, 
quia  gaudium  est  Aogebs  *ii|ier  uno  peccalore  |*emienliam 
ageule. 

Ilicat  etiam:  confitere  frater,  quia  hommes  sumus  in  hoc 
raundo,  nam  s.i  vere  confessus  fueris  cl  c<uitriius  ,  et  non 
propooisaraplius  peciarc  .  Deus  sine  dubio  remitt.Jt  nl,i  cul- 
pam  ,  rt  ego  de  p.una  ,  automate  Del  cupis  loeum  li>neo  .  le 
»b»>lvatn. 

Si  antem  confiteri  nolueris  in  hac  vila  ,  in  ahâ  confitetkeris 
in  coiispertu  Angelorum  ,  umiooruio  et  unmieorum,  et  dam- 
naberis  in  wternum:  htec  et  bis  similia  potent  presbyter  sug- 
gerere  conbVnli. 

Deuide  Confeisioncm  eju»  audi.it  diligenter  :  quAaudilà, 
mcipiat  interrogare  eundem  ,  si  plura  se  reoolil  comtnixisse. 
sollicilando  ipsum  ut  cogitel  studtDse  ,  ne  peccatum  aliquod 
pra>iermittal ,  quia  si  d  midwrel  peecaU  inter  diversos  divt- 
dendo  presbvteros  ,  vel  celando  lalia,  pceuilentia  vel  confes- 
sio  non  prodesset. 

Si  vor<>  peceator  dixerit  uil  velle  aliud  confiteri ,  ordmate 
presbvter  ipnum  interroget ,  et  discrète  .  ita  tamen  quod  ad 
peccata  specialia,  vel  spéciales  circumslanlws  n< 
quia  fréquenter  |>ost  multas  interrogationes,  muMi  ] 
in  his  quœ  nescirent  aliàs  cogilarc. 

Interroget  sacerdos  coufiteutem  ,  si  tenletur  ahquando  .  et 
qua  tentatione  nd  peccatum  aliquod  commitlendum  et  quali- 
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ter  tentaiiom  resislit ,  et  sic  indirecte  forte  peccatum  coofi- 
tens  aperiet  quod  cclabal. 

Interroget  etiam  si  exerceat  olGcium  aliquod  ,  et  similitcr 
quœrat  de  circumslanliis  pertinentibus  ad  officium  quod 
exerect. 

Si  fuent  rcpularis,  interroget  speciuliter  de  tribus  substan- 
tialibus  repulis:an  scilicel  suo  siipcnori  obediat  ii>  licitis  om- 
nibus cl  honestis  .  an  etiam  sit  proprietanus .  et  an  custodial 
castitotem. 

Item  simtliter  de  3ymonia;an  ridebcet  ipse  vclalius.eo  con- 
scnlicote  ,  roediante  pecunia  id  monasteno  s.it  receplus. 

Item  ,  an  loquatur  in  locis  prohibais  ,  et  lioris  indchilis  ad 
loquendum .  utrumne  iu  capitulo  résistât  mdebite ,  iiim  ci 
aliquod  ordtnalur. 

Circa  ctoricos,  interroget  seculares,  ulrum  pro  se  ipsis.  vcl 
pro  «lus,  seu  alu  pro  ipsis  ,  commiseriat  sinioniaro. 

De  merratura  quoqucac  negutiationibusscculanbus  et  aliis 
ad  cupiditalom  Tel  avaritiam  pertmentibus  quwrere  non  ob- 
mittat. 

Si  beneficiatus  existât ,  interroget  circa  dilapidation  cm  .  et 
utrum  de  pecunia  seu  aliis  bonis  Enclesiœ  possessiones  eme- 
rit  aliquas  ,  proprio  vcl  consanguin eoru m  nomme  .  et  utrum 
bona  ecdesiastica  in  usus  expendent  licitos  cl  bonestos. 

Item  ,  utrum  intcrsit  divinis  oKicus,  diurnis  patiter  et  noc- 
turiiis,  et  precipue  in  ecclesia  .  in  qua  obtinel  prœlaturam. 

De  irregulanlale  et  ludo  alearum  ac  taxillorum  eleriers 
interdicto 

Ciroâ  principes ,  caMellaoos  ,  milites  et  ballivcs  ,  an  fece- 
rint  vel  lien  mandaverint  constiluliones  seu  prmcepla  contra 
ecciesiasticam  liborlatcra.  et  an  plene  reddtlerml  justitiam  ci- 
TiJem  conqucrcnli.  et  an  subdilos  gravaverint  in  indebitis  tai- 
llis seu  colleclis  et  cecteris  violetitii»,  cxtursionibus  et  rupims. 

Circa  burgenses,  mercatores  et  alios  minisleriales,  quœrat 
sacerdos  de  mendacio ,  dolo  .  u»ura  .  pignoribua  et  beiraus, 
ac  de  injustis  poodcribus  ac  mensnns. 

Circa  agricolas,  de  funo,  maxime  circa  décimas  et  primî~ 
tias  ,  tributa  ,  census  ,  quarlos  et  lascas  ,  et  de  eradicationc 
termiuorum  ,  ac  de  lerrarum  occupauone  illicita  aliorum ,  et 
de  incendiis  atque  talibus. 

Circa  mercenanos,  bubulcos,  servientes,  pastores  et  por- 
sonas  coosimiles,  an  rcs  lideliter  custodmnt  domittortim  ,  et 
an  fideliter  se  habcant  in  Opcnbus  et  servitiis  qunj  exercent. 

<jua>rat  eliam  a  quolibet  confileute  prout  juxta  conditio- 
nem  vident  mquiremium  ,  videlicet  de  perjuno  ,  iimd'a. 
odio  .  detractione  ,  invidia  ,  supcrbia  .  formcalione  ,  adulte- 
rio  et  incestu  ,  et  an  injuste  rem  detineatalienam. 

Si  dixerit  confiions  se  peccatum  inconlinentige  commisissc, 
qurcral  utrum  peccâTCrit  cum  mooaciia  consecrata ,  vidua , 
virgine  ,  seu  corrupla  .  christiana  ,  judœo.  val  sarracena ,  et 
an  in  loc©  sacro,  vel  alio  ,  seu  jejuniorum  lemporo  .  utrum- 
ne diebus  dominicis  vel  festivis,  et  an  unam  copnoverit,  sive 
plures,  ac  quoties,  et  an  in  iis  peccatis  vel  aliis.alium  seu  alios 


Jurent  Tel  loduxerit  ad  pecyindum  ;  ut  sic  omnibus  cum  «iij i — 
pentia  itiqu:sitis  et  considernlis  circumMatit:i*  peccati ,  in- 
lelligat  saoerdos  quale  debeat  prebere  consilium  et  cujus- 
modi  rcmcdiiim  adbibure. 

Qua? rat  ultcrius  ,  an  proponat  amplius  non  peocare  et 
condignam  agere  pœmtentiain  do  cutotnissi*. 

Si  vero  contiens  dixerit ,  nolle  aut  non  posse  abstiuere  in 
anlea  a  peccatis.  seu  ,  quod  a  quibusdam  abstinere  proponit. 
et  in  aliquibus  remancre.nihiloroiniisaudirc  débet  cnnfessio- 
nem  cjusdem  ,  et  de  confessis  consilium  exhihere  ,  sed 
antequam  stbi  dcl  consilium.  eniu  prwmuniat  et  incautet , 
quod  si  totuin  muodum  paupenbus  crogaret  et  in  pane  et 
aqua  loto  vit*  sua»  tempore  jejunarel,  mini  sibi  profieeret  ad 
salutem  .  quandm  in  poccato  remanserit,  seu  voluniate  et 
proposito  |>eccatum  iterura  coramittoii.il  ;  nec  talem,  i(«e  sa- 
oerdos débet  absolvcrc  ,  nisi  de  omnibus  paMiitcrot,  et  ha- 
beret  propositum  iterum  non  peccandi ,  et  turc  siepnis  ci  di- 
cat .  tnonendo  ipsum  ,  vulm  pio  ac  suavi  eloquto  .  ut  de  ora- 
nihus  ptcr.iteat  el  abslinea'  in  futurum  .  limonm  extremi  Ju- 
dicii  et  pœnas  iuferni  ,  nisi  veram  eperit  pœnitenliaai  ,  cotn- 
mendando 

Ceterùm  si  ad  reraro  ipsum  nequieril  pœuitentiam  inclina- 
rc  ,  consulat  cidem  ,  quodjejunnt,  oret .  eleemosinas  f.iciat. 
et  alui  bona  exerecat  qu<elibet:  si  ad  vitam  sMernam  non 
sufticianl  promerendam,  ea  tamrn  consulil  facienda,  ut  citlùs 
ex  lus  ad  veram  poenitenliam  cor  ejus  dipnotur  Donnr.u?, 
illustrare  ,  et  ne  dinholus  îanlam  liabeai  in  eo  pote«tatcm  . 
quantam  haberet  «i  tnala  continuii  exer<  erel. 

ConsequcnlerKencrali  confessionc  secuti ,  sacerdos  :  Con- 
fit*or  l>eo,  tte.  non  absolrcns  à  pcccati3  oundem,  sied  stippe- 
rat  quod  faciat  juxta  consilium  sibi  dalum  ,  mnnendo  ipsum 
quod  non  communicet  quanidtti  in  peccato  suo  scu  proposito 
hujusmodi  remanebil. 

Caveat  autem  sacertlos  quanlum  polerù  ne  inducat  in  des- 
pcrationis  laqueum  conlitentem. 

Sane  si  conlitens  de  omnibus  contitelur  cl  preiiitet ,  et 
proponit  in  posU-rum  abstineru  ,  considorct  sacerdos  an  taie 
peccatum  conlessus  fuent ,  propWr  quod  ad  episcupum  sil 
mittendus:  in  quoeasu  ,  si  potest  tien,  ad  episcopum  mitlal; 
sin  autem, tam  de  illo  quam  de  aliis  sibi  mjunpat  ptpnitentiam, 
consideretis  peccatons  circumstantus  et  pcccati. 

l'orro  licot  secundùm  canones  pro  quolibet  mortali  cri- 
mine  .  stl  septennts  pœnitentia  imponenda  ,  arbitno  tamen 
relmquilur  sacerdotis ,  ut  eam  imponat,  prout  secundum 
maKititudmem  |>eccati ,  et  coiitnlionera  et  qualitatem  |>ecca- 
toris,  salati  ejus  vident  expediru. 

Quoniam  vero  contraria  curantur  conlrariis  ,  sacerdos  in- 
juogat  ptEuitentiam  peccaton  .  per  conlrariun>  roponden- 
tem .  si  peccavont  per  suporbiam  ,  oraliones  impouat ,  et  hu- 
militalem  suadeat  juita  posse. 

Si  per  avaritiam  quis  peccavit ,  eleemosinarum  suggérai 
largitatem. 
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abstinentiam  in  pce 


Si  per  gultim  et  rrapiilam  ,  ciborun 
nitentiam  ipsi  donel 

Si  per  luxunara,  jcjuniiim  .  orationes ,  peregrinationes, 
carnis  macerationes  et  alta*  rlisriplina*. 

Si  luiuriosus  senex  et  dives  fuent,  cl  dixerit  se  jejunare 
non  posse  ,  onerabit  pum  saoerdos  oraiionibus  et  elecroo- 
siots  cl  in  jcjuniis  relevabit. 

Si  pecealor  corpe.ream  debilitoiem  allegan*,  »s*erat  se  non 
possc  aspertlatem  po?nilent:a?  suslmere  ,  nec  indun  polt-rit 
ad  popoitentinra  arbilrunam  peragend.ini.  imp<">nat  eî  saeerdos 
de  ipsiu*  pecvatorts  asscnsii  quod  velit  el  possit  verissimiliter 
tolerare,  ne  forte  pcecet  dcteriii*  ,  pœiiilenliim  infringendo: 
hujtismodi  cantcU  alhibila  ut  mulicribus  ronjupitis  et  virgi- 
nîbu*  pomiiientiara  non  imponat  per  qtiatn  contra  ipsas  sims- 
tra  suxpic^o  orialur. 

Injunpendum  est  insiipor  pe<-C3ifori  qund  si  fnrtiim  rom mi- 
sent, rapinam.  sjienlegium  ,  incendium  vel  osuram  .  seu  ali- 
quid  retinuent  quod  ex  debito  wdvere  alieui  tenehalnr  ,  vel 
rem  retinuerit  scienter  indcbitc  alicnam  ,  ttiilim  si  polest 
restituât  et  emendet ,  alioquin  proponal  qtiam  citô  poterit 
eraendan».  ' 

Facienda  est  rcslitutio  domino  rei  si  poteril  învetiiri ,  alto- 
quin  cum  consilio  sacerdolis  pauperibus  erogelur. 

Capellanis  districte  priée  i  pi  tn  us  et  confessuribus  iiniversis 
ne  damna  data  sen  forefarta  sibi  commissa  in  pecunia  red- 
denda  vel  pauperibus  croganda  restilucre  différant ,  vel  sibi 
rclineant ,  ea  integraltter  restituant,  cum  ea  habucririt,  sine 
inora;  alioquin  quod  receperint  cum  verocundia  restituera 
corapollentur.pt  tiintumdem  pauperibus  eropare;  quod  si  non 
habuerint  .  graviùsjuxla  nnMrum  arbitrium  puniontur. 

Mulieres  prenantes  confitcantur  infra  dies  xv.  ante  par- 
tum. 

Quoties  aliquis  graviter  vel  (éviter  inlirmalur ,  statira  ut 
confiteatur  qumn  faei.it  sacerdolem. 

Saeerdos  puroehianos  suos  moment  in  eapite  Quadragesi- 
masquod  auto  Pascba  floridum  sint  confessi;  alioquin  ad  con- 
fessionem  usque  ad  octav.xm  Pagine  Domiui,  nisi  periculum 
fuerit, minime admittantur,  usque  ad  illud  trmpus  in  pœnl- 
tentia  a  carnibus  abstinentes. 

Caveat  uutem  saeerdos ,  ne  verbe. ,  aut  signo,  aut  alio  quo- 
libet modo,  revelet  nliqualenus  pcccnlorem  :  sed  si  pru- 
dentiori  consilio  indigueril ,  illud  absque  nlla  expressione 
caule  requirat;  alioquin  juxla  sanctions*  canonicas  pume- 
tur. 

Prtccipimds  autern  sacerdolibu*  quod  nomina  sibi  con- 
filentium  in  scriptis  redigaot  annualim  ,  ut  de  ipsis  posjint 
laudabile  testimonium  perhibere 

Districto  prœcipimus  mcdii-.is  cr>rporum.  ut  m  Rirons  ante 
omnia  moneant  et  inducant  quod  imprimis  tnediens  advocent 
nnimarum  ,  ut  postquam  fuent  infirroo  de  spintuati  salute 
prwvisum  ,  ad  corporalis  medicins  reruediura  salubrius  pro- 
r;  et  si  quis  medicomm  non  scrraTerit  hoc 

(.  V. 


interdieto  erclesiastieo  sup|«inalur.  quoutsr|ue  satisfeceril 
corn  pelenter. 

Sub  inlimalione  anaihcmMis  cisdem  inedicis  prolche- 
mus  ne  qnis  eorutn  ,  infirma  aliquid  pro  corporali  salute  su- 
adeul,  quod  iu  periculum  anima?  conrerlatur;  alioquin  gravi- 
ter punietur. 

De  pratia  concedimus  speciali  .  nt  presbitori  et  ecclc- 
si,.rum  iwtores. Praires  Minores  seu  Prn-di<-,.lMies,vol  »acer- 
dntes  ulios  nostfjf  di<r>ce*is  ilis<'rciiores  et  vif-iniores  cisdem, 
ac  pra?cipue  arcbuliaeonos  el  nrchipresbUeros  Carcassnnn;  in 
sacerdotali  ordine  constitulos,  possint  sibi  elicere  rouresso- 
rcs. 

Lire!  acitem  sa<.-erdo1es  oomrnutaliones  jr;uiiinrnm  tel  al- 
terius  pn>nircntifp  per  ipsos  impos:tip,  discrète  intuen  et  ex 
justa  causa  valciint  expedire,  votorum  cfimmnMtionfs  per  ip- 
sos lien  prTihibvm'isabsqne  noslra  liceini-i  >|.<-oiali. 

Di5trictis>injc  probibemus  ne  po-nitentialis  ^acerdos  eonfi- 
tenteni  indiical  ad  votum  emittendiim.  seu  jur  .mentum  pr»s- 
Uindum  ,  de  |>ci.'r;itis  minime  comtniHendis  ,  et  maxime  de 
illis  (|<iR9  non  possunt  de  faeili  eniari  ,  nom  voiuin  ,  vel  ju- 
ramentum  hujusmodi  periniMendo ,  duplieiler  siint  rei  et 
culpabilesapud  Drum,  et  ideirro  gmvii'is  pumendi. 

CUerius  quia  circn  majora  eautifis  est  agendum.prH'cipimu* 
et  dis'ricle  mnndamus  quod  si  quis  conlite.Kur  se  in  hercsi 
peeciivisse, 

Item  ,  syteoniacus  quneumq-ie  modo  rnjntniïcril  symo- 


Item ,  clericî  qui  majori  ex<-ommnnieaf'mne  nolnti  ,  sus- 
pensi  vel  inlerdicti .  divina  pnesumpserint  principaliter  ce- 
lebrare. 

Item  ,  cleriri  promoti  ,  ordincaliquo  prn?1crniisso. 
Item  .  clerici  qui  ab  alieno  se  fecerint  ordinari ,  noslra  li- 
«entia  non  obtenta. 
Item  ,  incendiant. 
Item  ,  soriilegi. 

Item  ,  qui  sludiose  vel  neplipenter  ! 
Item,  qui  traetaverit  in  malos 


filios  oceiderant. 
eucharistiatn  sive 


Item  ,  qui  fado  ,  vorbo  ,  consensu,  vel  modo  alio 
dium  perpetraruiit. 

Item  ,  iacriU'Ki  et  eeclesiarum  riolatores. 

Item  .  qui  cum  maire ,  (ilia  ,  vel  sorore  vel  aliqua  consan- 
guinea  seu  uxorc  fralris,  vc!  moniali.coiisecrata  vel  non  con- 
secrata,  item  qui  in  ecclesiis  luxuriam  explcverint. 

Item,  qui  cum  juda?a ,  sarracena.  Item  qui  brutoanimali 
coîrc  dainnabililer  pra?sumpserunt. 

Item  millier  qute  de  adulterio  concepit  iiiTarilera,  < 
ritus  ejus  credidit  esse  suum.  Item  quiv  |«rtum  sibi 
suit  altonum  ,  propter  quod  heredilate  paterna  libcri  legitimi 
defraudantur. 

Item  ,  qui  mulicribus  aliquid  faciunt  propter  quod  pariant 
abortivam. 
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liera  ,  ipsa  millier  qun>  hnc  fieri  procuravit. 
liera  ,  qui  scienler  în  ctmiten»  eoclesiastico  pnrsumpse- 
rutit  eieommunicalorum  corporn  sepehre. 
liera",  usurani  ni.inifesti. 

liera,  itli  per  quorum  negligeiiluim  inl'aiis  tialus  sine  bap- 
lismato  expiravit. 

Omues  prœsrripti  el  lis  consimiles  ad  nos  vel  ad  nostrum 
pfiMiilf iitiarium  Iransmiliantur. 

Si  qui  rero  prn-dictorum  ad  maudatum  vacerdolis,  ad  nos  , 
vel  ad  nostrum  pn-rittentiarium  venirc  contempserint,  m  pec- 
r>tis  hujusmodi  cl  duritia  persistantes,  et  coruni  peceala  oc- 
culta fuerint  ,  concedinuis  quod  lalibus.  consilio  anobis  vel 
aliis  discrelis.  si  commode  lîori  poteiil  pnmitus  requisilo  , 
per  vicerdntes  paroebales  ,  salutaris  pcuniteulm  injungatur. 

Siautem  peecilum  taie  fuerit  roatiifestum.  mittalurad  nos 
peccator,  nullà  injuneta  sibi  naviitentia  ubsquc  aoatra  licetitia 
spr-ciali  ,  nisi  adoo  senot  fuerit,  qui  veniro  non  possil ,  vel 
corporali  cl  perpeiuo  impcditueitlo  detentus  ,  seu  in  morlis 
articule  cunslilutus. 

Cap.  V.  lté  Sturamentn  EM-harhll*.  —  Districle  prœcipi- 
inui  et  mandamus  omnibus  capelUui*  ,  ut  Eucharistta  m 
loco  mundo  et  clavi  lirmalo  ,  honohtice  collocata  ,  fideliter 
coosorTctur ,  ne  per  incunum  «eu  m-gligentiam  saeerdolum 
divina  indignaliu  graviùs  exardeseat. 

Sacerdos  nuilibet  Ewliaristiatn  ,  m  ecelesia  eui  prwest , 
seniper  toiieat  pr.cparal.ira  ,  «jmim  temporihus  opportun!» 
priecipimus  renovan, 

Qu.mdocumquu  *b  infirmo  vel  confesso  fuerit  sacerdos 
requisilus.  *1.itim  eumdeni  r  ommunicci  .  ne  absque  com- 
munion? deccdal  ;  quant  sul)  bonesto  hahiiu  ,  crucc  alquo 
squilla  pnecedeutibus,  et  supcrposilo  mundo  velamine ,  îpse 
sacerdos  pra;  se  ferai  et  refeiat  ante  peetus  ,  cura  revercatia 
et  honore,  ut  ex  hoc  npud  omn.'S  tides  et  devotio  augeantur- 

r'irraitcr  prohibcmiis ,  ne  aliquis ,  ni>i  presbyter ,  Eu<  ha- 
risliam  commuiiieaulibus  adiniiiistret.  Diaconus  tamen  hoc 
poievl  de  licenlia  sacerdotis,  vel  si  absens  est,  in  quoeasu 
potest ,  licentia  non  petitâ. 

Sacerdutes  parorbijuo*  niiôs  iiionoanl  dittgenter  quod  cura 
sqnillam  audieruil  Eiichartsliain  pnucedcnîetn  ,  genua  su* 
ib'LUiit  :  at  illi  qui  commode  poterunt  ,  cundo ,  stando  ot 
redeundo  ,  ob  rcvcrentUim  ourpnris  Jesu  C'hristi  .  presbv- 
terum  coniiteiitur  :  ad  quod  etiam  pocri  a  patnbus  et  inatn- 
biis  doceaiitur. 

Quolies  sacerdos  10111u.umc.al  infirmum ,  f.viat  in  sua  pne- 
sieuiia  Eucbaiistiam  tratsglutire  ,  et  propinet  postioodum 
nh\  vinura. 

Volumuset  mandaraus  ut  quiltbet  fidnlis  poHtqitani  con- 
fessus  fuerit ,  ad  miuùs  tu  Pascba  reverenter  recip:.it  Eucba- 
rihlim  saciamentum  anuis  hingulis  ,  nisi  forte  de  proprii 
consilio  sacerdotis  ob  causiim  ralionabilem  .  ah  ejus  perrep. 
tione  duxerit  ubstinendum  ;  alio^uin  vivons  ah  ingressu  cc- 
clesii>  arceatur  ,  et  œoriens  chrisliatia  carcit  *epultura. 


Diligenler  moneaut  sacerdote»  paroebianos  suos  cura 
immitiet  geii''ialis  rommuuio  lariiyula  ,  sicut  contingit  in 
festo  PuwhiP  Dumini  aunu.ium,  ne  <juis  in  mortah  consîi- 
tutus  per  çai» .  occulto  vel  maniiosto  ,  pnrsumat  recipere 
Corpus  Chnsti. 

Si  veni  abqui  taletn  vid>rint  commuriinni  se  damnabili  in- 
gercutom  ,  et  qui  seorsum  adtnonitus  ex  proposit<i  sibi  peri- 
culo  ,  proprî.-u  satulis  immemor ,  noluerit  abstinero  .  dou  dé- 
bet sibi  publiée  rommuninnem  denegare  ;  quod  »i  a  solo 
sacerdote .  neminc  alio  sciente ,  comrauiiionem  petit  sibi 
dan  .  in  hoc  ensti  minime  audialur. 

Verùni  si  p<v-catuin  fuerit  matnfi-stum,  ante  (utisfactionem 
condigriatn  ,  polest  sibi  publiée  coinmunio  Henegiiri;  et  hoc 
item  in  os-:ulo  crucis  pm  eipimus  observari,  cum  m  die  Vene- 
ris  s.iu«-li  geiieralilor.ib  omnibus  adoratur. 

Husiias  de  alio  quam  de  puro  ,  mundo,  ol  elcclo  grano  fru- 
tneiiti ,  fn'n  prohibemus. 

Caveat  sacerios  ,  ne  aliquid  de  Siingiiinc  Chrisli  exlraca- 
licfirt  infuiidatur  :  quod  si  per  negligeutiam  cjus  accident,  et 
in  tabula  stillavcrit ,  hnguâ  lavabilur  ,  et  tabula  radetur  ;  si 
vero  m  loro  alio  ,  ut  non  eonculcelur ,  locus  radatur  ,  et  ra- 
sura  comburatur,  elcmis  intra  vel  juxta  altare,  si  fieri  [<otest, 
abscoudatur ,  el  cui  couliugit ,  xt.  dicrum  pnraiileiitia  injuu- 
galur, 

Si  sanguis  super  allare  stillaverit  ,  et  teligerit  tanlummodo 
primiim  panuuui,  mmister  stillam  sorbeal,  ïi  (iori  polest ,  in 
inslanti,  el  tribus  diebua  p'i-niteat;  si  usque  ad  socumlum  per- 
vciicnt,  quatuor  diebus;  si  usque  ad  tertium ,  vigiuti  die- 
bus  |«f  nilere  debot. 

Linlcamuia  vero  quœ  sanguis  tetigerif ,  minister  suppo- 
sito  calice,  nbluat  tribus  aquis  ,  et  aqua  ablutionis  sub  «Itari 
postmodùm  recondalur- 

Si  quis  per  ebnelatera  vel  crapulam  evoraucril  Eucliaris- 
tintn  ,  si  olercus  est ,  lxx;  si  laîcu*  ,  diebus  pcenileat  il. 

Si  infirmilatis  causa  conligerit,  septem  dies  pœmtentiiu  in- 
jungantur. 

Qnicumque  Eucbaristiam  sive  crisma  incaute  reliquerit,  in 
loco  clavibus  non  firmato  et  non  fidebter  custodito,  tribus 
tneusibus  ab  oflicio  susper.diitiir. 

Si  per  négligent ia m  vel  incunam  minislri,  mus  ,  vel  ajiud 
animât  îllud  comedorit,  ultra  praed  etos  1res  menses,  pœnitcat 
quadr.ig:nla  diebus. 

Si  autetn  abqua  enormia ,  seu  nefaria ,  inde  fieri  cotiligerit, 
graviori  sulijaceat  nlitoni. 

L'bieninquc  vu  xx.  xxx.  xl.  pluribus  vel  pauctoribus  die- 
bus quts  pœnitore  dicitur,  intelligendum  est  in  IlUnC  modum, 
ut  personaî  diebus  liujusmodi  |>œnitctitiam  agant  ad  arbi- 
tnum  imponentis, 

.  Si  sub  pal  la  altaris  hostia  vel  e;us  pars.sit  inventa,  nec 
eertum  sit  an  Tuerit  ronsecrata  ,  «acerdos  in  fine  tnissœ  po- 
test  enrn  recincre  posl  receptionem  sangniuis  Jesu  Chrisu. 
Cir.  VI.  tte  Sat ramtnlo  ConfirmaUonh.  —  Sacerdotes  po- 
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puium  sibi  subdituro  admoneant  diligcuter ,  <]iii>»J  i|mlihet 
adullus  Coufirmatioms  recipiat  sacruineiituni  ;  nullus  eniin 
absquc  Coufirmatioue  tiwto  liuire  <l«rU't. 

Nullus  pra>scntcturad  cuiifirmatio  ;em  huju-mndi  obtineii- 
dam  ,  nisi  xti.  nimos  habons. 

Iiihitx~iiiu$  districle  ,  quod  paler  »<•!  mater  ad  Confirmatio- 
uero  rc-ci|iionttiira  propnutn  iiliutu  ne  pru,-»ei>tct ,  ner  fa-voiani 
sibi  ligel, 

ProhiWmus  quoque  districtiui,  dp  quis  semel  confirma- 
nt» se  faeiat  ilciuro  coidirman.  ' 

Sludioao  populus  indiKMtur  ,  no  iliu  « Xpert.  1  epivjoputn 
pi  o  Confirmations  fir.itia  impeudcuda ,  »cd  durant  pucros 
ad  loca  vicnu,  cunt  audienut  cpiseopum  îbi  esse. 

Cap.  VU.  ht  Ejctrtma  uitctùmt.  —  Diii^cntcr  subditi  mo- 
Deaiilurquod  quiliW-t  gravi  iiilirm.late  det.'titu ?,  à  xiiu  «unis 
supra,  cxtcmam  recipiat  un<  t.oium. 

IlCrari  tamen  polot  hujiisroodi  jacr.itnentum,  quoties  quis 
graviter  inbrmatur ,  et  unciio  fipri  poslulatur. 

Ad  tuinistraiidom  uncliouem  extremam  balx-nl  paroclualis 
saccrdosainpiillas  cura  olvo  iiilinimrum  ,  et  i.lias  m  quibua 


cbrisœa  et  catiiecumenorutu  oîcutn  ret-crvatur. 

Sacer  iotes  ad  eitreniam  uiicttuuem  ol'l»  mm  non  babou- 
in», procurent  quod  breviler  habeaiil  et  addiscant. 

C*P  VIII.  De  Ordinibu:  —  Pr;i-n|.>nius  ut  <  lerici  ordinan- 
di ,  T  »el  ti  fcria  prn  serulinio  se  présentent,  alioquin  a  sus- 
Cêptione  ordmum  repelluntur. 

Oiunes  clerici  parochiales  habeiitcs  crclesias ,  ad  iii^ula 
tempora  orditium,  quousque  fueruit  presbyten,  eNi  non 
Inonili  ,  se  idTer.mt  ordiiiai.dos. 

Ecclesiarum  Redores  ad  coriim  titulum  nulluni  faciant 
promovtn  :  si  quis  contra  feccnl,  irritum  quod  cgit  ba- 
boatur. 

Quicumquc  rceeperit  ordinero  ab  alio  episropo  ,  nostra  li- 
ccnlia  non  ohteutà.  ab  executione  sui  suscepti  ordims  »it 
susponsus  ,  ad  qiicm  non  restituotur ,  qmmsquc  coridignam 
egent  pœmleDliam  de  transgressione  hujusmodi  et  con- 
tetnptu,  nullo  insuper  privilegio  eecleM.istiro  gavisurug, 

NuJIub,  nisi  priiis  cunfessus  fuerit ,  ad  sacrum  ordincm 
adwittatur. 

Cap.  IX.  D*  tlotrimoniit  —  Sa'pe  laïcis  publicctur  no 
contrabaut  matrunoma ,  mai  coraru  pluribus,  et  proprio  ,  si 
ficri  potcsl  ,  sae*rdote. 

Nullus  capellanus  inatrimonium  audeat  ceb'brare  ,  lianuis 
per  très  dics  domitiicù»  ,  vcl  fostivo*.  ici  ccclc&ia  publiée  non 
pr«mi>.»is. 

Prohiberons  ne  qui»  parocbialis  sacerdosad  matrimomum 
Eolemnitcr  uuIJum  alienum  parochianum  recipiat ,  ab&quc 
conceosu  proprii  sacerdolis. 

Si  sponsus  et  sponsa  parochijrum  fucrint  diverwrurn  , 
malritnonium  solemniz  -tur  in  ecclesîa  m  qua  ipsi ,  vol  eo- 
rum  atnict,  duxerint  eligcndum  ,  alterius  ecclesîa?  salvo  jure 
in  ea  quautilatc  pecuuia;  qu<e  dari  ralione  cousueludinis  con- 


suevit  ,  proviso  quod  qui  nb  hoc  i.d  aliain  cx'cksiatn  »v«it 
bllrr.  s  vol  uiiocium  suo  cxluU'at  saccrduti. 

CoiitiDeliiiiit  aulein  ha?  Iitienr    qimd    m  ecxlesta  eu 
jus  est  iMrofliuiius  ,  mntiimomiim  >o]vmniter  ,  prout  coti- 
suevil,  extnit  publir.ilui»  ,  Pt  qu<«t  miUitm  impt-diiticutum 
o(>|ioiiilur  .  qiiomiriUK  valral  celobrari. 

Licet  nuteen  aliquia  eximatur  a  jure  paroebub  proprur-  i-c- 
cl>'M«' ,  trai:sluto  domiuibn  in  piirocbium  alu  iiauj ,  nihiloiui- 
n us  Umnii  matnniouium  pubhcelur  m  ecelosia  iti  cujiis 
parocliia  tratiferens  doniirilium  tnoniin  iraxil.  cl  in  illa  in  qua 
domiciliutn  vM  irimslutum,  n.axime  si  de  nn\fi  tiau^'aiio 
f.iclii  luit. 

.Soleoiiiilati-a  unptiaruni  quilm.-Mliiru  tetnpoiibiiK,  lain  hacri 
Cnnoiics  quàin  cmitiucluilo  rcclcsiaslir  a  .  lien  non  ppiinil- 
tiinl:  vi.lfbeet  ab  Ad\pt,1u  Donutii  usquo  ail  n.-liuas  Kpipha- 
n.tL>.  C!  a  Scptn»t!csii»a  u*qu«  ad  oelavas  P^ch*  tiansac 
tas:  tribus  diebua  unie  Asceusionom  Doiniui  u«r|iiend  Do- 
niinicam  posl  Peuieeo»ti-«  :  c«:toris  autem  temponbus  linte 
celebrenlur. 

Cap.  X.  Dr  ctlebralione  Mitiarum  el  diviimrun  Officiorum. 


—  Missarum  soiemnitates  coni  ntnm  devotionc  el  bunuliiale 
célèbrent  saeurdritf» ,  propler  cxecllvntiam  et  revereutiam 
corpvins  et  sati>:uitiis  Jean  Cbnsti. 

Kiiruiler  mbil'tmus  ne  quis  sjeerdos  inis^m  celcbrare 
prir-sumat,  uisi  prius  cxplcvcrit  ollinum  maiiit.nuin,  ac  pri- 
mais diebus  privalis  ,  cl  tertiatn  dominipis  et  fostivis. 

Nullus  pre^byier  miisam  celobret  abnqne  collubio  ,  vcl  su- 
pcrpclhiio  ,  et  clericus  qui  e<  tiiuiialral ,  ralrealus  exi.Mens 
snpcrpellioio  iiidualur. 

Absqiie  necessilate  pra  sbvter  bis  in  hebdom.ida  aquan»  ne 
facial  briiedictam. 

Extra  cwb'siam  in  pr.wto  oratorio,  vcl  in  domo,  seu  alibi, 
nullus  pr«»sbTter  missam  celebret  ,  abaque  iir.strn  licenlia 
speciali. 

Nullus  quoque  poat  ribuni .  potum ,  nec  matutinutn  sump. 
tum  ,  missam  audeat  celcbrare. 

Ecclesiarum  rectores,  vel  vices  porunj  gorentes  ,  cHra- 
neuiu  prestsvterum  ad  cflt-brandum  in  suis  ecclesiis  non  ad- 
nuttani .  nec  nolum  etiam  ,  absque  noslra  licenlia  s[»H'iali  , 
nisi  forte  t-x  devot  one  pnralim  coiitingeret  celcbrare. 

Cessante  festivilate  el  ofïicio  pmprio  ,  orones  capetlani 
foria  il  missam  célèbrent  pro  defunctis. 

Districle  pnccipimus  omnibus  ca|x-llatiis,  ui  jtixta  consue- 
tuiiiuom  ecclesiœ  Carrassona» ,  diebus  festiTis  inier  l'aseba 
et  Pcntvcosten  ,  novem  faciant  lectiones  ;  in  pnvatis  diebus 
psalinos  dicant  ei  inlegro  feriale*. 

Eiideoique  prirripimus  capellnnis,  et  maxime  Fraucige- 
nis.quod  babeant  Ordinariuai  et  liiovianuin  juxla  niodutu 
Ecc!e>.ùc  Carcassona- ,  quein  in  jejuiiiis  obserrandis  ,  resti* 
colendis,  et  divmis  officiii  celebrar.di*  et  protessiombus  fa- 
ciendia  ,  onines  sttideant  observare, 

Capellaui  in  die  Parasceves  cruces  non  ex  ponant  adoratidas 
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quousque  dictum  luent  oflicium  ,  hora  nona  ,  ad  qi 
randas  admoucatit  nubdilos  dibgciitcr  .-  Presbylerl  ,  diacooi 
el  subdiacoui ,  et  quihbel  beneluiatî  singutis  dicbu  t  dicanl 
distincte  et  qua  noiueruu  devotione  et  ex  inlegro ,  horasnm- 
oes  canomcas  ,  c-flicio  Hcauo  Virgmis  non  obmi**o  ;  dicaal 
etiam  officium  liefanclorum  parocbiales  piesbyteri  ,  nisi 
dics  dominica,  oclavw  vel  festum  novem  lectionum  mterve- 
nerint. 

Oianibus  etiam  doruinicts  prœcipimus  qnod  malutmum 
oflicium  dicant,  m  hveaie  aateluccm,  uoi>  coulmua  sîu- 
copa  transcurrcndo. 

Ut  parochuini  participes  aUnlutioois  efbci  mereantur,  ad 
confcssioneni  prcsbytcri  s*  inclinent,  quibui  inlerdicalur  ex. 
presse  ce  loquanlur  lu  occles-a  dum  du  mura  oflicium  cele- 
r ,  nec  exearit  de  ecelcsia  uiw  missa  01  i 


plus 


ParochiaJc*  presbyleit  horas  canr.nicas,  sait'  m  matiitt- 
num  oflicium,  et  eau  horas  <|U»  cuni  mis«a  dicuntur,  ac  Tem- 
peras eum  ïupei|*llicio  ,  vol  ca|>a  rulunda  ,  iu  euclcsiis  sut* 


Saccrdolibus  parochule»  ccclesia*  regeutibns  .  înjunpi- 
mus  et  iniindauiu»,  quod  per  si n (juin s  cbdomadus  sallcin  cé- 
lèbrent ouater  mu'X-iin  ,  die  duminica  ,  du  ol'licio  diei  ;  fa- 
rta sectinda,  pro  defunt-lis  ,  vel  pioprio  oflîcio  si  fuorit; 
feria  v.  de  Sancto  Spiritu;  et  s-blwlo  .  de  Virgule  gloriosa  ; 
TerumlJimen  iu  lotis  in  quibus  eousuevit  froqucntius  celé- 
bran  non  inlendiiuus  aliqmd  immutare. 

Pm'cipimus  quod  calix  ,  pilcn*  fit  boslia  mmililer  olle- 
rnulur  cum  or.iliotiu  ad  hoc  specialiter  deputata. 

Si  per  uegligenliam  eveneiH  ut  perleclo  missai  canonc.  et 
peracta  consecraiiotie  ,  née  mnnn  une  aqua  repenantur  in 
calice,  ulrumque  protmûx  iurundatur,  et  sacerdos  consecra- 
Uoutin  reileret  ab  illu  loco  cjiioiuj  siuiililer  usque  ad  finem, 
obiuitleus  illas  duas  c:ruces  quas  (encrât  supra  |wneiu. 

Si  le  vino  «implici  bal  cons.err.ilio.  viuura  pru  sacraraento 
potent  repuiari  :  si  ver»  de  aqua  soluui  ,  secus  enl  ,  et  ideo 
ha*-  negligeiUi*  «naJ'"  ■  «*»  majori  penitenlia  emendand*. 

Sacerdos  qmltltet  m  célébration?  misuu  uuuin  njaniiicr- 
gmiii  cire.i  luissaie  pendens  liabeatad  lergci>duui,&i  opus  fuc- 
nl,  os  et  narc*. 

Cum  sacerdos  m  canonc  laissai  lucepcnt  :  Qai  pridit  .  «fr. 
tennis  hoM.ain  uun  eievet ,  *ed  c.im  teneat  ante  pertus  do- 
uce dixerit  ;  »<ic  ttt  (  orpui  meum .  et  tune  dccetilcr  cato  elc- 
\vt  ut  ab  omnibus  videalur. 

l'eiceplo  corporis  et  sanguiais  «icraniento,  aliquiiulo  tern- 
pore.  ab  exp  icndo  alistuicant  sacerdotes;  quod  si  11011  potue- 
luil  ,  ni  ioco  luiindo  expuuut  ut  non  valeat  cunculcari. 

Audilo  parocbuiuoriiin  olulu,  sutiui  absulvaiil  eiinidetu  pa- 
r.n  iiules  presliyleri  cura  psalmo  De  prufundis  .  panter  et 
col  1er  ta. 

Pueri  caliecm  cum  viixj  el  lioitu  non  pM'jan  ut  sacerdoti 
cum  volurrit  celcbrarc  ,  sed  ip:.e  iwcerdo»  en  pnepret  .  vol 
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discretus  nlius  in  «acris  ordinibu*  con»titutus.  et  i 
de  viuo  quaoïdeaqua  in  calice  infundatur. 

Posiquatu  «acerdo*  curporis  ut  saiigumit  rceeperit  sacra- 
mentuui,  duas  receptiooes  facial,  uuam  de  puro  Tino.alterata. 
si  volucnl ,  de  vino  cl  aqua;  msi  miRsam  aliam  celebrare  do- 
buent  ilia  die,  luuc  enim  neutraiu  recepiioncm  laciet,  ue  oe- 
lebraiionem  aliam  impediro  valcal. 

Umversis  mlerdicimus  c»|>ellanis  ne  mistum  nisi  coœ  puro 
vino  el  aqua,  et  cuui  calice  aureo  tc!  argeuteo  ,  &eu  stanoeo 
si  argenteus  baben  ncqueat  ,  audeanl  celebrare. 

Nullus  missam  celebisl  m  pauuo  s«ric«)  sive  tincto  ,  sivc  iu 
liiieo.  niii  ab  cpîscopo  coniecrato. 

Hoc  eliam  distnclius  UilnU'inus  ne  qiris  in  mortali  ooni- 
Utu*  peciMto,  mixsaru  cclcbrel.insi  (iniis  facta  conTossione  de 
lllo,  m  copuim  habueril  sacerdotis:  quod  si  non  babucril.  ce- 
lebrare nun  débet,  nisi  uigens  noccssiUs  quœ  sine  gra»i 
soaudalo  piailerit  i  uequeat,  lioc  rcqu;rat,  ut  »i  dies  Ic*tus  ad  - 
vouent ,  vel  corpus  pnrucbiam  adfuerit,  seu  Dubeoles  ad 
eccle.tiain  coiiveDCruu  ,  propler  quod  utscandaium  evilelur, 
ipsam  oporlcat  celebrare;  iu  quibus  casibus  si  verC conlrilii» 
de  illo  peccato  fuent  el  proponal  quaia  oilo  f«lenl  conbtart. 
credimus  m.ijorum  senteutim  luliaerendo.quod  valeal  ccle- 
brain. 

Celerùni  ,  si  couirilioncin  uon  liatucnl  nec  propositum 
conliteudi,  celebrare  etiam  io  lus  casibus  uon  prœsumal  quau- 
tuinciiniqua  ucccssilatom  \el  scanduluni  videat  îmœiuere. 

Si  sat-erdos.  iuixnJ  uiccpta.  peccaturn  roorlale  de  quo  con- 
fe&sus  non  fui nt  se  recolat  coDimtsissc .  nec  antea  rvcole- 
bal.el  copium  liabero  nequiverit  alterius  sacerdotis  eut  sta- 
tua valnal  l  onfilen .  mistnriuin  perliciat  jam  incepluni,  si  *e- 
ratn  contritioueui  de  illo  habeat ,  et  proponal  quatu  cilô  pote- 
nt coulitcri. 

Si  talfin  cntitrilioiiem  non  biibuerit .  nec  proposition  conli- 
tcndi ,  cl  necduia  verba  conb-clionis  scu  cntisecrntioms  ox- 
pressit ,  videlioel  :  «oc  ttt  t  orpui  meum  ,  dirniltat  Ojïiciuiu 


Si  vero  post  cunfcclionern,  primo  recolat  de  cnorUli  mdis- 
tracle,  cnmplcat  ollicium  quod  uicepit,  dolens  quta  Uni  tarda 
pretuUfl,  el  coulilealur  quaiii  cilô  |>ot.'nl  de  pni'inissis. 

Sacerdos  posiquam  missaiu  iiieepil ,  exccplis  casibus  su- 
perscri|>ns,  earn  non  deserat  imperfeclam  ,  nisi  repi-nlma  el 
iuloterabdi  inlirmiUil.'  fuorit  urcupatus;  ni  quu  casu  si  sacer- 
dos  alius  priescns  cxtitcrit  qui  non  cclcbrarerit  ea  dte,  offi- 
cium  couaplcal  juia  uiceplum  ,  iucipiens  ubi  alius  noscitur 
dinnsisse. 

Si  lamcn  neseiiur  ubi  alius  dituiseril,  quia  defecit  forsitan 
iu  serreLis,  luripiat  a  cipite  secicloruia. 

Veriitn  siaïnix  nacerdos  minime  haU'alur  ,  el  tuiberi  tacnen 
valcal  usijuu  ad  nonam, suppléai  defec'iura  altcrius  juita  doc 
triuain  supeiius  coiiiprebensain;  veruiulatuen  si  baberi  non 
poleril  mite  nonam.  remanebil  oflicium  iroperfccluin. 

SUluimus  ul  quilibel  capellanus  paroclualem  babens  cc- 
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oris  sui  et  epUcopi  sui,  pro- 
lime  defuncti  in  aliquo  memoriao  conwribons,  missam  quo- 
libet au  do  pro  itlorum  anima  celebret  illa  die;  si  la  m  en  festutu 
cooligerit,  sequenti  die  vel  quam  cito  potcrit  commode,  célè- 
bre! diclam  raissara. 

'  lu  altari  in  quo  episcopus  missam  rantaverit,  nullus  pres- 
biteraliam  celebrel  ilta  die. 

Kullus  sacerdotum  duas  missas  celebrel  unn  die,  si  urgens 
hoc  nécessitas  non  exposcat ,  ut  si  corpus  parochiani  ad  fue- 
rit, seu  matrimouium  fueril  celebrandum  ,  vel  archiopisco- 
pus .  vel  episcopn*  ,  pnneeps  ,  cornes ,  seu  persoua  excel- 
lents digmlatis  ad  locuia  duxerit  deelinandutn  ;  tu  biis  emm 
casibua ,  vel  similibus,  duas  missas  permittimus  celebrari , 
dutnmodo  prolusimicm  viui  vel  aquie  presbvter  lion  rceepe- 
rit  post  susceptum  corpuris  et  saiiguinis  sacraiiicnlum. 

In  die  tamen  Nalalis  Ilomini  idem  sacerdos  très  missas  po 
teril  eclebrare. 

Pro  evitandis  pei  ieulis  animai  uni,  slaluiraus  et  manda  m  ut 
quod  quilibel  rector  duarum  ,  vel  trium  paro'hiaruin  ,  si 
presbyter  ipse  fuerit ,  uuum  presbvterum  vel  duos  secum 
toneal,  »i  ei  sufliciant  redJitus  caruradem  ,  per  quem  vel 
qnos,  diebus  doroinicts  et  fc<1ivis,  et  quolics  opus  fuerit, 
CODveoietiter  dirtarum  parorhiarutn  ecclcsus  serviatur ,  et 
parochiauorum  necessitatibus  succurratur. 

Simili  modo  ,  sub  poen»  beneliciorum  pripcipimus  et  man- 
damus,  quod  quicumque  ruralcm  Italiens  eeclesiara,  décimas 
percipieus  ex  ead.'tn,  io  qua  non  valeat  coïebrarl ,  cam  infra 
Minum  faciat  r«-p»r.iri  ,  ot  tune,  si  nmi  frequentius ,  saltem  in 
teptimana  in  en  celebret  vol  facial  celebrari. 

Qui  v.-r6  prtmieîas  percipiunt  excisdem  in  cas  cclcbreiit.vcl 
laciaul  celebrari,  ut  est  diirtum  ,  postquara  |*r  ilios  qui  deoi- 
mas  percipiunt  fiieriut  reparatn?. 

Cavcant  saeerJoles  quod  propter  peculiarcs  missas,  pro- 
pr>am  de  die  ubmiilere  non  prn'suiuaiit,  hoc  s«lv«,  quod  sab- 
baticis  diebus  missam  a-l  honorent  BeaUn  Virpriis»,  nisi  fos- 
lumaul  proprium  oflicuuu  miervencril ,  prtecipiraus  cele- 


Si  pollulio  alieut  do  micnti  ,  ex  infirmitale ,  vel  superflui- 
lale  continent,  n<>u  est  a  rclebrationu  m  issu-  ubslinoiidura  , 
nist  ob  devotionein  ubquis  absrinere  volueiit,  nu^liim  enim 
poccatuin  est  in  boccasu  ,  cùm  mapis  puli  quant  agere  vtdea- 
tur. 

Si  vero  ex  crapula,  vel  polu  nimio  accident ,  lionesturo  est, 
non  tamen  ucccssarium  ,  quod  a  celebralione  miss»  absli- 
neat  illa  die,  si  nul!a  fuerit  nécessitas  célébrai») i:  uam  in  hoc 
casu  peccalum  est  tanlummodo  vemale.msi  crapula  vel  nimia 
polatio,  ex  prava  consucludine  eonsueverit  prnvenire  ;  tune 
enim  quod  ruoitale  peec.ititm  est,  tenetur  quousijue  cun- 
fessos  fuerit,  a  celebralione  missie  absiinero. 

Si  autera  veneril  ex  lurpi  uniiRiuatione  prieced<  -Mi  ,  vel  in- 
honesta  et  illicita  coiifabulatione,  quia  iu  hoccaxu  ranrtaliter 
dicitur  quis  peccare,  a  cclcbratione  luis^uj  et  perceptions  eu- 
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ebamtœ  abstineal ,  quousque  conlritus  et  confessus  fuerit , 
si  copiant  habitent  sacerdolis  ;  in  lus  tamen  casibus  eUaaa 
post  contritioncm  et  confessioncm  bonestum  erit  quod  a  ce» 
lebratione  mis&œ  abstineat  illa  die  ,  maxime  si  nécessitas  non 
immineal  celebraudi. 

Si  tamen  copiam  non  liabucnl  sacerdolis,  coutritionem  au- 
lem  habueril  et  proposilum  cum  poteril  coaSleudi,  celebrel, 
Si  nécessitas  fuerit. 

Cap.  XI.  Itrvtntratione  Eetlttiarum  ,  et  eceUrta$ticorum  or- 
namtnlorum  —  Ut  debitus  bonor  ecclesii*  deferalur,  probi- 
bemus  ue  supellectilia ,  «eu  res  alt«  qute  divinis  usibus  non 
fuerint  ileputato* ,  iu  ecclcsits  reponantur ,  nisî  guerrie,  aul 
repentini  incendii  ,  seu  alterius  casut  nécessitas  boc  roqui- 
rat,  qua  cessante,  res  hujutmodi  de  ccclosiis  extrahantur. 

Liftna  vel  lapides  ecclesiarum  in  alii»  laicorum  vel  cleri- 
coruni  usibut  non  pnn.intur,  niai  in  asdificaiione  vel  repara- 
lione  alicujus  eeelcsin! ,  bospitalis  ,  clanstri ,  dormitohi , 
clausune  ciroeteni ,  scu  alio  lionesto  adilicio  ,  ad  opus  cle- 
ricorum  ecclesits  servientium  deputato. 

Hoc  eiiam  ob^ervetur  de  vcstimootis ,  cortinia ,  et  cœtwi» 
CCcIcMasticis  ornamenlis. 

Praîcipimus  ut  va  sa  eoclesi»,  et  allaris  linleemina.  corpo- 
ralia,  ministrorutn  vestimenta.  et  cœtera  ornamenta,  munda 
et  nitida  conserventur  ,  ac  bis  vel  1er  in  anno  .  sou  pluries ,  si 
opus  fuerit,  abluaulur. 

Corporalia  et  pallro  allaris,  ac  vestimenta  minislroriim  ce- 
clesia*,  si ,  vetustate  consumpta ,  in  aliis  usibus  eccle»ia«tici» 
apta  non  fueriiit,  comburanlur ,  et  eorum  cinercs  infra  ec- 
clesiatu  rcrnndantar ,  ubi  transitus  nullusfiat,  neabintro- 
euiillbus  pedibus  cneuleeiitnr. 

Ad  corporalia  abluenda  vax  proprium  .  iu  quo  niliil  liata- 
liud,  habeatur,  vel  m  lonlilxis  biiptisnialibus  abluantur. 

Corporalia  per  sarnrdntem  ,  vel  diaconmu  ,  et  non  per 
alium  aliluanlur,  et  aqua  ablutiuuis  eoruiu  ac  |uinnorum  qui- 
bus  cal. ces  iuvolvuntnr ,  infra  eecli  siam  ,  ne  conculeari  va- 
It-atit.  rceutid.intur. 

Vestimenta  et  ornamenla  ministrorum  ecclesiarum,  pal- 
lie et  corporalia,  attaruim  cruces  et  calices,  delicul  bonc- 
diei  et  eouserruri  per  opiscopum  ,  antrquani  divino  ofticio 
Cl  »ervit:o  deputeutur  ,  nec  posl  beneJietiuuein  debeiit  per 
laïcus  conlreclari. 

Prohibcmus  ne  laïri  mira  vel  extra  eccle*iam  ad  proces- 
sioiiem  ,  vel  almd  ilivinum  oflicmm  ,  utantur  vestibus  bo- 
nedictis. 

Simili  modo  prolubemiis  ne  laïci  clericis  in  ecclesia  se 
pra;p<inant ,  vel  ii.l'ra  caneellos  cum  eisstent,  vel  icdcant . 
dum  divtua  oflicia  ee]<-br.uitur,  maxime  nisi  absque  impedi. 
ineiito  cleri.'oruni  ,  non  p'issiint  in  cbnro  la  ici  coraniorari. 

Hoc  idem  <licimus  île  mulienbus,  adjun^enlex  quod  nulla, 
quamvis  sit  moni  ilis  ,  prienumat  presbvtero  ,  dum  célébrât , 
ministrare. 

Doceant  autem  pirochiale»  presbylen  suos  sulnlitos , 
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quando  starc  deboai.t  in  ecclesia  ,  vcl  nrare;  stare  namque 
dcbctil  rtuui  dicilnr  <  oufilror  ,  A'jrnp  ettiton .  (iloria  in  ejvrt- 
lis  ,  Oralionet  et  F. raugelium  ,  et  dot!»  orare  gcmbug  in  se- 
crelis  ,  usqne  ad  reccptioncni  r orpor  s  et  sanguims  Josu 
Chrïsli. 

Qui  etiain  orarc  debout  quandiu  sunt  in  ecclesia  ,  cl  cum 
inajori  devotione  et  propension  studio  m  mii5.fi-  cauone  ,  ac 
elcvntione  et  pereepltone  corpuris  Josu  Cbristi. 

Silearit  veroet  attente  audiant  du  m  legitur  Evangclium  ,  et 
propomlur  verbura  Dei. 

In  ecclesia  coDsecriita,  sanguin:*  aut  semitiis  cfl'usione  pol- 
luta ,  priusquaru  fueul  per  epismpuiu  réconciliât.!  ,  nullus 
présumai  divin.i  officia  colebrare. 

Si  vit.'i  non  f «frit  eonscerata  anlorilato  cpiscopi  ,  post  as- 
persionem  a.jua;  oxorctzatie  per  pwsbvierum  faclam ,  potent 
celcbrari ,  il  lamen,  quiim  citô  commode  fieri  poierit,  conse- 
cranda. 

Et  in  cimeterio  si  hœc  coutigorint,  anle  reconcilialioncm 
faclam  per  episcopum.  interdieimus  sepeliri. 

Nullus  prasuroat  ccclesias  .  cafH-IJas,  oratoria  ,  hospitia, 
Scu  lova  alla  rcliposa  de  tiovo  ad  Ocare,  vel  altare  crigere  m 
civitate  vol  diœcesi  Carcassonre ,  absque  uostra  hcenlu  spe- 
ciali  ;  ac  si  contra  pr,-rsuroptum  fucril ,  destruatur. 

Pracipirnus  quoqne  ne  judiecs,  baiMivi,  sru  officiâtes  alii 
curio?  secularis  ,  in  ecrlosiis  ni  cimeU-riis  causas,  liles  , 
contentiones  vel  pluctta  audiant  laicortiro.  Sut»  pa-oa  ana- 
tlicniatls  prohihemus  ne  in  svinet««rum  vieillis  vel  aliis  die,  vel 
nocte,  in  ecclesus  aut  cœnietcrus,  audoant  aliqui  choreas  \vl 
ludns  fawrc  theairales  ,  monstr»  larvarum  introduire  ,  seu 
dicere  cantilcnas  ,  vel  similia  exercere. 

Districtiui  inhiberons  ne  quis  dominent  ,  vcl  cjus  Iwna  , 
quamtumeumque  gravia  commiseril,  de  ecclesia  vel  utnete- 
rio,  vel  Ixispilali ,  seu  locoaliu  rcliposo  ,  extraliat  violenter, 
nisi  publicus  lalro  luerit,  vcl  nocturuus  depopututor  agroruru, 
scu  qui  homicidium  aut  mutilationem  membri  ,  in  ecclesia 
Tel  cimeterio  committerc  non  expavil ,  qui  nisi  per  ecclcsiam 
ad  qiiara  coufugît  crederet  se  delfondi  ,  pro-dicla  minime 
commisiswt  ;  contrnriiini  facientes  cxcoinuiunicatiotiis  vin- 
culo  innodamus. 

In  c<iitoris  autero  casibus  eonfugientes  ad  ccclcsias,  ab  ea- 
rum  rectonbus  deffendantur. 

Clericus  qui  manifeste  ecclesiatn  cura  armis»  vel  sine  ar- 
mis  occupaveril  ,  invaserit,  scu  impugnavent,  carceri,  per- 
petuo  mancipelur;  laîcus  veri»  eicummunicalioni  subjnceat 
ipso  facto. 

Paroclnalcs  presbyleri  campunas  tcI  calices  argenteos  non 
habentes  ,  subditos  moncant  el  compellant  quod  prwdiclu 
hnberc  procurent  înfra  compctcntcm  lerminum  preeligen- 
dum. 

Ioliibcraus  ne  parocliîani  candclas  affilant  ad  parietc» ,  sed 
cas  offcranl  ad  altare. 
Slatuimus  ctiam  et  mandamus  quod  quilibet  prc*bjl«r  Sert 


facial, et  socum  liabeal  ve&les  saceidolales  proprias,  cum  qui. 
bus  cum  mortuus  fucrit  v.ilcot  scpcltn. 

Cap.  XII.  De  jejuniit  tt  abttintntia  ciêorum.  —  Caj.cilani 
dielxis  jejutni  indien  non  Comcdaiit  bis  in  die,  nec  ter  d:cbu» 
aliis  .  nisi  corpuralis  inlirmiUs  vcl  labor  ituu-ris  id  exposcat. 

Si  fotum  vijj.liain  li.ibens  cum  Jejuuio  .  fcria  SCcunda  eve- 
ccril,  pra.'tcdenTi  saLbalo  jejunclur. 

l'robdwMnus  omnibus  capcllatus  quod  die  sabbati  nis; 
festum  Nutivitatis  Domiui  eveucril ,  earuibux  non  vçscaniur. 

Omnts  inoneantur  inslitula  jejunia  observarc,  ul  jpjunium 
Quadrugesimu'.  Quatuor  Tempiirum  et  ca-teta  consiiet». 

Moucanlur  pra?tcrea  subditi  ul  a  caruibus  in  »ai>l>.i1i»  abs- 
tiueatur. 

rroliibenms  cvpre*NC  quod  infirmus  nliqui^  in  Quadragcsi- 
mavel  alus  jcjutiioruru  diobus  ad  cujusquam  sup^estionem 
uisi  de  noslra  lioculia,  vcl  «irgcnlissinia  nccc**itate  c-flclu*  , 
carnes  comedere  non  attentent. 

Cai-.  XIII.  De  celtbralii.ru  Futorum.  —  Ilies  dominicos  cl 
fe*tivos  prout  inferius  distinguitur  .  cum  summa  veneratiooe 
a  clcricis  et  laicis  pra.-cipmius  i>li»orvari. 

Suntautcm  festivitutes  sut^scrlpta.•  colciidjp  ,  ju\U  modum 
inférais  annotaluni  ;  v.dcliccl  omnes  dits  Domitiict  ,  Nativi- 
latis  Domnii  cum  tubus  dichus  sequcntibus,  C'uconcisionis 
Itoiuini,  Apj«antiouis,  Conversioiiis  Miicti  I'auli,  saueti  V111- 
ccntii  ,  Purilicationis  isauctir  Maria-  ,  Callicdr<p  s.incti  Pctn  , 
sancli  Mattln*  ,  Annuuciationis  Dommicie  ,  Resurrectioni» 
cum  duobus  sequmitibus  diebus  ,  saneti  Marcln  ,  Plnlippi  et 
Jacobi,  Inveminitis  sanenv  Crucis,  Asceiisinni» ,  Peu leeo^tç* 
cum  duobus  diebus  scquentilms  ,  corporis  Cliristi,  sancli  Jo- 
hannis,  S.  Burnaba; ,  sanctorura  Pétri  et  Pauli ,  sancla-  Marias 
Magdaletia-,  sancli  Jacobi,  Htinclorum  Nazarn  el  Cclsi ,  saneti 
Pelriad  vincula.sancli  I.aureutii.Assumptionis  sancta- Maria", 
saneti  Bartholoino-i ,  Nativ;iati»  sancla-  Maria' .  Exaltationis 
sancUe  Crucis,  sancli  Mmtha'i,  Dcdicationis,  *ancti  Micliaolig, 
saucti  Luca",  SS.Siiiioius  et  Jiida'.Omniuiii  Sanclunim,  saneti 
Martini  ,  «ancli  André»' ,  saneti  Thoma? ,  et  cujuslibct  sancli 
in  îlla  parocbia  in  cujus  honore  ecclesia  est  eonstructa. 

Circacclcbratiot>em  fesiorum  hiijusraodi  Uliterordinarous, 
quod  nullu*  clericus  vel  laïeua  ,  e'ii.m  oceasione  ctarmosi. 
nu?  pus  locis  vcl  pauperibus  ero^anda' ,  diebus  dominicis  et 
pra-ciputs  festivitalibu»  pni'siniiat  nliquid  operari  nisi  urgente 
necessitate  conclus,  qnam  aljsijue  periculo  corporisfanimalium 
seu  rcrum  aliaruui  nequeat  pia-lrriri  :  m  reliqui*  uuleni  fes- 
tif,  videlicel  saneti  Marcln,  sauet^e  Maria-  Miifr-l^lena-,  saneti 
Laurcntii ,  saneti  Pétri  ad  vincula  ,  et  Exullationis  sanctas 
Crucis  ,  saneti  Maltbo-i ,  sancli  Lucœ  ,  sancli  Martini ,  saneti 
Tbomtc,  Cotivcrsionis  sancli  Pauli ,  saneti  Vinccntu  ,  Catbe- 
drœ  sancli  Petn  ,  qua?  muïlo  maps  discriminoso  et  no- 
gotioso  teiupore  cclcbrautur ,  concedimus  quod  necessitate 
immiucnle  minorî  quam  alns  «oleinuitatibus  vel  piclatc  sua- 
dente  ,  possint  fien  utilia  et  bonesta  ,  ut  si  segetum  aut  vin- 
demiarum  immiucat  dclniuenluro  ,  vel  bladuru  etcussum  in 


Digitized  by  Google 


-  431  - 


arca  sil  in  horreis  vel  tulis  locis  a  !  1 1  s  rcpoucnduni .  vcl  fontes, 
pulci  seu  loea  alla  dopntata  corcrouuibus  usibus  sint  purganda, 
$eo  Iraiisttns  viarum  ,  «qtt.irum  vcl  poulium  fueril  reparan- 
dus  ,  Tel  atiqun.1  nptis  hospitulis  aut  ece]<*siœ  ,  seu  nenotmro 
alicnjus  persnufe  miscrabili»  ulililer  proeuretur  ;  bœc  et  luis 
Similis  pDsse  lieri  «.'quanmiitcr  susliucrous. 

Cir-à  hujusniodi  verii  ob*ervaitoiiem  festorura  capeîlani 
sint  vigiles  cl  uttotiti,  si  noslram  vulueriut  ctlugerc  ultîonem. 

Qui  vero  prnpler  forraam  prai-criplaru  in  feslis  cisdem  seu 
diebus  dominais  iuventus  fuent  Opus  servde  vcl  illicituin 
Opcrari  ,  ad  nos  infrn  oe'o  jic-rum  spatium  Ir.iiisrui'.Ulur  ,  in- 
frascriptam  pœnilentiam  rceepturus ,  ut  videiieet  [>er  très 
dics  doruimeos  vel  festm.s  du  m  rmssarnm  eelebrantur  so- 
lemnia  .  stet  i:i  tui  ecclesiA  in  W»  uminciiliori  prie  oule- 
ns,  in  camisid  et  in  braecis ,  oùui  virgurum  mampulo  , 
cum  quoa  sarerdole  cccVsiir  priusidctitc  unam  recipiat  dis- 
ciplinant iti  publiro ,  per  sacerdotem  eunidem  ,  quia  ex  bac 
causa  illeapt  pnr-nhenli.ini  ,  iitoelcn  terreantur. 

Si  la  lits  fueril  intempéries  frigons,  quod  absque  [tenculo 
fieri  nequcat,  usque  in  tempus  oporluuuui  pemlenlia  proro- 
getur. 

Si  verù  reus  lnijusm<<di ,  ad  m.imlaïuai  rapelîuui  crutn 
nobis  infra  nctodicrura  spaliurn  venue  ruduent,  pa-iiitentiam 
reccplurus  ,  vel  pœuiteutiatti  per  nus  imposHatu  non  curave- 
ril  adimplore  ,  auclonlate  gênerait  (|iiara  ex  nunc  coucedi- 
mus  ,  per  proprium  sacerdntem  ,  pxcommunicalimiis  vincuio 
iurindetur ,  a  quA  senteutia  nuntiisi  per  nos,  vol  de  mandate- 
noslro  per  aliutn  .  absolratur. 

Conrp.bmus  lumen  quod  ad  mumlioiiom  Carrassontu ,  si 
neecs-ras  fient ,  vtetualia  et  certera  ueccss.v.a  miimtiom  ei- 
dom  .    iflius  l.ililius  valeant  aspoi  tan. 

De  barberiis  \  bnrbitrt  !  el  notants  sUlnimus  el  mandamiis , 
quod  n.illus  eorurn  d  ebus  d.>ru:i:tcis  et  festivitalibus 
puis  supra  seriplis  .  oflicium  suum  attdcant  exenvro,  exeep- 
lis  noiarii^  U'st.iiixMiloruni  qttihus  re<  ipicndi  testaments  nee- 
non  elalus  recipjendi  et  eotifiVicn.lt  ii.Nirumenta.si  noessilas 
exigal  vel  ue^niioruni  dnmîiii  Ri>(jis  utililas  i •  1  fi|ioscat,  con- 
ceditnui  potesUt-nn  ;  ;ilio<i>iin  birberios  pana?  pr.Tscnp- 
taa  ,  notarios  vcô  interdicti  senteutis»  decoruimus  iubjiicerc. 

l'riFn pimus  insuper  ut  iliebus d'immiris  i:t  m  ijonbus  fes- 
lititalibnî  ,  durninu»  et  domina  domùs  nisi  leg-.timc  fufritit 
propediti.ad  paroehialem  ernlpsiam  missam  et  intp^ro  ve. 
niant  audituri ,  ahoquin  pa-nain  xn.  Jctiariurum  in  Conci- 
Jiis  pra>Uxalatn  solvere  compellantur  ;  el  hnc  pratcipimus 
observari  in  locis  illis  in  quibus  (Kirocliiuni  non  s.unt  asvuett 
ecclc*ius  ricqucntarc. 

Molendina  non  molant  a  ves|)era  salil>ati ,  usque  a  l  ves- 
peram  dt>minir«>  dlei ,  et  hoc  idem  in  pwcipws  fcstivitati- 
bus  ob>ervelur  ;  quod  ct^ara  de  furnis  prii-cipimus  observari, 
OIM  urgens  noccssilas  aliud  exigatab  utrisque. 

C*f.  XIV.  lie  TttlamtHltt.  —  NuKu»  prnrsuraat  condere 
testarocutum,  «eu  ultimaro  volunUtctn  ,  aUquo  pra.-&cnlia 


proprii  sacerdotis ,  et  nostri  nolarii  si  potucrit  adhiberi  ; 
aliuquiti  teslator  cfcIesiastuA  carcat  «opnltura  ,  donec  da 
mandati  nnsln  cntiteuiptu  ,  per  h*n-des  vel  Hiu-ce>,&orcs  ip- 
sius  defuucti  sutisfacturu  fuerit  compclenler. 

Juratos  quo:|ue,  vel  aliquos  ex  îpsis  m  |»rncluts  consti- 
tutos  ,  si  adliibtri  poteruut ,  et  aliquos  bona;  upinionis  viroi 
prtecipimus  evocari. 

Notanis  <pii  «li  er  recipero  prirsumpserint  tesUmcnta , 
seu  ult.mas  vrtluntatos  ,  usque  ad  sattsfaclionem  condignam  , 
inpressus  e<:r[esirt'  den.  getur. 

Coiiwdiinus  autetn  quod  m  !«>ci*  in  quil-ua  nolarii  uon 
existant ,  sacerdoles  ,  vel  deriei  eis  subditi ,  vice  noslrorutn 
notttriorum  pussinl  reciperc  hujusmodi  testaments  ,  ac  no- 
tulas  sic  reeeptas,  nostris  reddant  notants,  prout  nota  ipsa 
fuerit  députais  per  ipso»  notarios  tn  forma  m  publicam  re- 
digenda 

Rebelaud  pi.is  rausjis  ,  qum  paroohtani  coram  prcshjtero 
et  tnl'us  vel  dua'dis  perr-oms  idoueis  in  extrema  fecerint  vo-. 
lu;it«U«,  finiu  deeerniii.iis  periii.,nere,  lirmiter  lulubcutes ,  De 
quis  pra'suniptio:ie  qiiuiibct  atideat  contraire. 

Qui  tCMaineiita  seu  volunlates  iiltimas  defunctoruto ,  quan- 
tum  ad  relirla  pus  loois  ve!  causis,  post  ciimpe'onîem  rnoni- 
tionem  piiblieare  nolucrit  el  eotnplere  ,  de  consensu  tamen 
nostro  vcl  nostn  ollicialis  ,  excommunicaliouis  vmculo  in- 
nodetur. 

Sut»  iulimaitoue  anathemalis  prohitiemus ,  ne  quis- bona 
dîeedentium  rlc.-icnrum  benelic^atorum.ocrasione  ccclcsi*, 
seu  de  pecuoia  ,  sive  de  bonis  ipsius  ecelesia- ncquiiita  ,  au- 
deat  ocf:u(wfe  ,  aut  illirite  retiuere  ,  sed  ad  utitikitcrn  ecclc- 
siie  conserrcnlur  .  cujus  sntuitu  fueranl  aequisita. 

Licet  autera  rb'i n  us  Wnvliciutua ,  do  mobitibus  vel  îmmo- 
bilibas,  pro  suo  arbitrio  nequtMt  orduiare,  K>qucnU*t  tatnen 
jusar  codsurtudi^en)  non  iniprc>U>i>dain  .  cnneediniiis,  ut  de 
mi.ibilibus,  locis  r<*li^iosis  et  pus  eauNis,  aliqtu.  iutuilu  eleë- 
mosina' ,  uec:ion  illis  qui  clerico  bi-ncficiato  vivcnli  servie- 
rant ,  «ivo  suit  i':nniiiin);uiiiei ,  vel  alu  ,  juxla  servilii  mcritum, 
donare  valeant  vul  legare,  pronl  juris  ra'io  poslulabit ,  quod 
ab  ipso  infirmo  vel  suçcessore  suo  reddi  pr.rTipimus ,  prout 
idem  inlirmus  dmerat  orduiandum. 

Coeterum  ,  quulipiid  ex  bnereditsle  ,  vel  arlificio  ,  seu  doe- 
trinil,  nul  dono  consannuineorum.  vul  alto  quocuoiquc  modo, 
non  babiîn  rospeetu  ad  Ecclcsiam  ,  ad  elericum  perveneril 
sccularem  .  sue  beuciidatus  sit ,  aïve  non  .  distribnalur  pro 
arbitrto  decedeutis. 

Si  quis  dressent  iutestatus,  ejus  bmrcdes,  vel  bons  ipsius 
tenentes,  levais  parocbuli  ec^Iesiœ  et  locis  piisac  religiosis, 
juxla  i|>sius  faoultale»,  ad  arl.ilnuru  proprn  sacerdolis  et  ju- 
ralorum  ceclesne,  facerc  compellnntur. 

De  legatis  qua-  m  te-Mamcnlo  lient ,  vel  extra  testsmcntum, 
pritnnm  bat  («rocluali  cctlesiœ,  secuudum  proprio  rapella- 
no  ,  et  ha?c  duo ,  da  usu  il  consueludinc  wqualui  esse  de- 
bent  :  tcrliuui  fabncic  ecclesia-  Carcassoiue  ,  juxta  patrimo- 
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Biaœ  tesUiions,  remoti  fraude  qualibct,  quam  Cautorcs  ba?- 
reticorum  consuevcruut  iu  talibus  adhibere  ,  legando  quibus- 
dam,  nomme  non  cxpresso,  magnaoi  pccuniae  quatititalein  : 
cwtcra  vero  leguntis  arlntrio  relinquanlur. 

Lcgata  qu«>  fient  m  ccdcsii*.  in  manu  jurai  or  uni  ecelesise 
reaerventur  do  cousilio  saccrdotis,  in  utililatcm  ecclesiai  con- 
Tertenda. 

Ad  kgata  hujusmodi  conservand»  ,  in  eu  ad  oflicium 
pertinent  juratorum  lidcliter  exequenda,  très  vcl  qaaluor 
mat  h  rion  s .  Iioucsliores  uc  vonoraùores  vin  in  singulis  pa- 
rochiis  statuantur.  quicum  Dci  timoré  et  amore  .  quod con- 
tra, voluntatetn  Dei  et  reclam  chriMianitatem  ii.veneriul ,  no. 
bis.arcbidiacuno,  vel  arrhiprcsbrlero,  seii  officisli  aul  pro- 
prjo  saccrdoti  sludeant  intiniare ,  neenon  utilitatem  eccle- 
sias  et  honorent,  pro  vinbus  procurare. 

Volumus  pro>terea  et  inandamus  ,  quod  ecclesiarum  rec- 
tores,  vel  vices  eorum  gerenles,  ttanscripta  testaincntoruro, 
seu  ulliroarum  ordinatinnum  suorum  paroehiatiorum ,  secum 
habitant,  quantum  legata  continent  pus  locis. 

Cap.  XV.  lté  Stpvllurii. — Licet  unicuique  libéra  clectio  se- 
pultuno  concedatur,  inliibemus  Union  ne  Religiosus  aliquis 
Tel  Clericus  secularis  pariutu  facial  c«nn  aliquo  in  sanitate 
consliluto  ,  seu  aliquo  n'gntudiue  posito  ,  blanditiis,  mu- 
nusculis  ,  dolis  ,  deceptionibus  s»u  persuastonibus  indueat, 
quod  in  suo  cimeterio  cligat  scpulluram  ;  quod  si  réce- 
nt pautura ,  non  tenrat  electio  sepultura? ,  quitiitno  cor- 
pus et  qutdquid  occasion*  sepulturae  tpsins  pureeptum  fue- 
rit,  parochuili  ccclcsiip  reddi  volumus  ctmandamus. 

Si  vcrii  quis  in  a'gritudinc  positus  ,  extra  suam  ccclcsiam 
elegerit  sepcliri,  parochiali»  ecclesia  canoiiicnm  liabcat  por- 
tioneu»  ;  secusaufcm  de  illo  qui  tanus  religionem  iugredi- 
tur ,  obiscrvetur. 

Voletites  vero  iuderonitati  ecclesiarum  paruchiaJium  pro- 
videre  ,  statuiinux  ut  maudamus  ,  quod  si  quis ,  relicta 
propria  ccclesià  ,  alibi  elegerit  sepeliri  rorpus ,  si  eo  loco 
dereiserit  et  commode  lieri  valent ,  ad  parocbialem  ec- 
cle-iain  apportetur ,  ibique  mifsa  cclebretur  ,  et  obiationes 
faut  smo  fraude ,  proul  est  lien  consuetum  ,  et  absnlutiouc 
receptà,  corpus  ipsutn  amici  déférant  ad  lorum  scpullura>. 

Addimus  Liiiilominus  et  tuaudauius.quud  restes  defuoeti  et 
paoui,  Jccti,  et  entera, du  usu  tcI  cousuetudine  ,  parochiali 
oeelsiœ  débita,  si  m  sua  sopeliretureccfesia,  cidero  reddan. 
tur  ecclesia;  ex  integro,  ati  eo  vel  ab  eis  ad  quos  booa  reman- 
sentit  sic  defuncti,  minobstantc  quod  alibi  elegerit  sepeliri;el 
ad  boc  ,  si  opus  fuerit ,  per  censurant  ecclesiasticam  corn- 
pelUntur. 

Nullus  parocbtatiuio  alterius  proesumat  in  suo  cimeterio 
«epelirc  ,  nisi  ibi  elegerit  scpulturam  ;  alioquin  corpus  ,  et 
qutdquid  occasiune  sepullurœ  babueril,  eceleîue  cujus  pa- 
roebianus  eral ,  redderc  compcllatur  ,  nisi  peregnnus  fuerit 
de  rcmolis  pariibus,  vcl  tiator,  qui  ubicumque  decessent, 
niai  scpulturam  elegerit ,  potest  licite  sepeUri. 


Excommuiiicatos  mujon  vel  minori  excommuntcalione , 
seu  interdictos  ,  nullusumleat  wpelire  .  et  boc  idem  dicimus 
de  quolibet  qui  in  mottali  pecialo  manifeste  conutitent  de- 
cessi»se:  usuiariis ,  vel  super  usura  publiée  dilTamatis,  et 
pnedonibus  tnanirotis  .  iis  ,  qui  >eip>0»  suspcnduut ,  vel 
so  pra'cipitant ,  septituira  eeclesiastica  denegetur. 

IIa?c  aulem  inlelligimus  otservanda  ,  nisi  m  eis  signa  pœ- 
niteutiie  app-rueruil  manifeiU  ,  ut  qui  presbylerum  |>etie- 
runt,  vel  pri'iutcnliam  postularunt ,  sed  amiserunt  jam  loque* 
la  m  ,  seu  aha  signa  |»n-riileuti.i*  dederunt  ;  et  si  tnlis  cxrom- 
municatus  vel  interdictus  morte  preveutus,  aNolutionem 
non  poluil  ohtinere  ,  potest  et  débet  jiost  mortem  absolvi , 
»ed  ab  illo  prc'ato  vcl  judice  ,  p<  r  quem  ,  dura  viveiet ,  fue- 
rat  absulvendus. 

Ad  proltandum  verù  signa  hujusmodi,  unius  teslimooio  eft 
credendum  ,  si  plures  ncqueant  inveoiri. 

Verùro  .  bcel  signa  pnecesserint ,  «t  est  dietnm  ,  nisi  fu«« 
rit  in  morlis  pericutoab  aliquo  absolutus,  non  débet  anteab- 
solutionem  in  cimeteiio  sepcliri. 

Excommuniai  corpore,  aliquo  casu  ecclesiasticic  tradito 
sepulluruj.si  os»i»  discerni  poterint.exliumentur.  nec  ulteriù* 
quis  iu  cimeterio  sepeliatur  codem  ,  quousque  reconciliatam 
fuerit  aspersione  aqua»  per  episcopum  solemniter  benedictie. 

Prolnbeœus  (aïe*-*  nitra  ecck-siam  sepeliri,  absque  nostr» 
lioentia  spccia.li. 

C*r.  XVI.  U*  lUcimit  tt  primitiit.  —  Diitricte  pr».'c:pimu* 
quod  ad  solutionetn  decimarum  prscdialium  indistincte  sin- 
guli  compellantur  per  etcorninumcationis  sententiam  ,  con- 
suetudine  aliqua  non  obslaotn. 

Solvendae  sunt  décimée  prs»dia!es  parocbialibus  ecclew» 
in  quarum  parochus  praedia,  ex  quibus  fructus  proveniunt, 
fuerint  constitula. 

Decimoe  molendinorum  ,  Tim  et  Ta-ni  ,  districtione  simili 
exiganlur. 

Agnorum  ,  bwrJorum  ,  |>orccllorum  ,  pullorum  ,  ca-tero- 
rumque  animalium  ,  cascorum  et  lame  decimae  quas  in  nu- 
méro prœdialium  computamus ,  omniumque  fructuum  terra» 
nasccouum.  ac  volatilium,  eci  lesiis  quibus  debentur.  hdchtor 
persolvantur  ;  modum  tamen  solvendi  cousuctudmi  unius- 
cujusque  loci  duximus  reliuqucndtim. 

Primittas  earum  rerum  de  quibus  pnrstatur  décima ,  dari 
volumus  per  trentenam,  juxu  modum  ecclexiic  Carcassonas. 

Quia  vero  laïci  per  excogitatos  malitite  usus,  décimas  et 
primitias  fréquenter  subtrahere  moliuntur ,  compellendi 
eosdem  et  quoilibet  caruio  debitores ,  per  interdicti  et  ex- 
communicatiouis  sententiam  ,  ad  solutionetn  ipsirum  paro- 
cbialium  ecclestarum  rectoribus  ,  et  eorum  vices  gerenti- 
bus  ,  liberam  ac  geoeralem  tribuimus  fucultatpm. 

Fraudibus,  et  auimarum  periculo  obviare  vol  eu  tes,  statni- 
mui  et  mandamua ,  ne  quis  clencus  vcl  laîcus  ad  quem  spec- 
tet  perceptio  decimarom  ,  per  se  Tel  per  aliom ,  pactum  vel 
promissioncm  eu  m  decimarum  facial  debitoro ,  vel  spem  do~ 
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oct  ciden»  »u  inritiat  de  solvcoda  minori  portione  decimse 
de  fruclibus  cl  ammabura  ;  aloquin  quoil  cxefit-rit  irrtlum 
habealur,  et  quod  habuemt,  &eu  hahiturus  fucrat  ;  et  tamuro- 
dem  m  in  cujus  prn-jiidic:um  seu  pravauicn  faclum  rssu 
coustiteril,  re&iituere  tenealur;  debitore  décima.-,  eidetn  gra- 
vani'ja  bujusmodi  paticnli  ud  solulicmein  intégra;  décimas 
obnoxio  uihdoiumus.  rémanente. 

Cil'.  XVII.  IH  Senltnlia  Kjcommuntealionh  et  Inttrdicti.— 
Quh»  pfnculnsiuii  est  cicumliiuiiicitiiiiiis  et  inlerdicn  seo- 
tentias  provulgare  ,  prohibetnits  ccclcsiaruni  rectonbut,  ne  la- 
ies soutenu*?  ahsquo  nostro  vel  officialis  uostri.seu  delegali  à 
Sede  Apostolica  jiidici»  raundalo  proférant .  nis-i  pro  decimis 
el  pr|tuttiis  non  miIiiIis,  nec  tutu'  eliurn  sine  'enfuis,  el  moni- 
tionc  canomea  non  prnmissa,  c|uam  non  propere,  »ed  per  ocio 
dietum  spauurn  heri  volumus  inlervalla,  nia)  nos,  vel  abus 
supenor ,  aliud  mandaremus.  Mouitioncs  vero  (iiint  coram 
testibus  iid«  digois. 

Cum  aulcm  taies  sententia*  eos  proferre  coiiugerit ,  hu- 
jusinodi  foimum  serveut  :  i  Cum  v^o  tabs.rcclor  Scu  capelta- 
nus  1ahi  cectes»;  ,  talein  légitime  monuerim  ,  ul  iule  fa- 
ccret ,  vel  uon  ticcrel  ,  neo  curavent  nbedire  ;  ideirco  prop- 
ter  ipsiu»  jonlumuaarn  ,  toi  inobedicntiiin  ,  cum  lu»  scriplis 
cuudem  excommunicalioni  et  ecelesiasiieo  tnlenluto  sub- 
pono  ,  scu  in^rexsuro  ccclesue  interdico.  >  Kl  baec  observe! . 
cum  contra  aliqucm  procedere  volucrit  notuinulim. 
.  CuMerùra  ,*i  svrileniiam  tf<?ner.»leui  ferri  opporluent.  Ha  di- 
cat:«Cum  cp.o  taiis.rcctor  vel  capeUanus  tahs  "Colesiœ.KOtiera- 
liter  ac  légitime  omnes  mnuuerim,  ut  quicumquc,  laïc  tiiccn- 
diurn.fortum.vcl  uliud  rosleticiuni  perpeiiavil.infra  tcrinimim 
jam  projcnpluui  emendurcl .  nec  curaverit  enicndare,  ideirco 
illum ,  Tel  ilios ,  qui  prix'ccdcns  fecerunt  tualeficiiim  ,  cum 
bis  ïonplis  excomrouiiico,  vel  ei ,  seu  eis  ,  îngressum  eccle- 
siœ  lolerdico  ». 

Exctuptum  uutem  hujusiuodi  scnteiitios ,  eicomtnunicato 
tel  interdicto  tciictur  cxcommiimoalor  tradere  mira  meuscm, 
post  dieu»  senlontu»  ,  st  ruent  re-juisilu*. 

Qui  veio  senlentiam  lalcm  tuleril,  non  scrvalà  forma  pres- 
criplà,  per  mouscm  unum  ab  îngrcssu  ccclesiw  et  d;vims,  ipso 
jure  noverît  se  susponsuro  ,  ac  cxpi.-n^i»  c\ommuuicato  vel 
inlerdicto  restitiiere  compellatur  ,  aliàs ,  ent  juxla  supenoris 
arbilnum  puniendus. 

Si  publue  excommuniaitus  niajori  eicomrounicatione.iu- 
tret  ecclesiam ,  dum  divinum  ofticium  cclebralur,  nioueatur 
publiée  quod  excat  deeadem  :  quod  !u  bicere  noluerit ,  offu 
cium  dimittalur,  nisi  sacerdos  canoncm  misss  nuepcril, 
quia  tuuc  jam  officium  uu'epiuiu  est. 

8ed  omuc*  alii  m  eccle^ia  existenlei,  excepto  saeerdotc  , 
Ct  uuovcl  duobu»  ck-ricis  *ibi  miniistrantibus,  de  ecclesia 
ei'-ant  et  recedaul. 

Complet»  Umen  canone,  cl  suscepto  corpori*  etsançui- 
Dis  sacrameiito ,  présente  excommunicato  ,  pre&bvter  m 
Okissa  ultenùs  non  procédât. 

t.  y. 


Si  eccJcsi»  in  hoc  casu  jurindiclionem  in  loeo  illo  habeat 
temponlem.eicommunicaiiim  deceelesia  ejicint  violenrer;  st 
vero  non  habet  ,  moneat  et  requirat  dominum  srpcularcm  , 
»el  locum  tjus  lenentem,  si  aller  eorum  presens  fuent,  quod 
excummunicolum  cjicuit  rioleuler. 

Concedmius  etiam  ,  quod  excommunicatus  excommuni- 
can  îterum  valeal  ex  bac  causa  ,  per  propnum  K-iceidutem  , 
el  ex  hoc  excommunicatus  publiée  nuncinn,  n<-c  ulterius.n.si 
per  Sedom  Apot>lolieam  absolulioni.s  bciodicium ,  excepto 
mortis  articule  oblinebit  ,  sîcut  est  in  Val-ntiiio  coucilio 
conslilulum. 

ExnoiniiiunicatOB  et  interdictos  per  noslrain  civilaltin  et 
diuM-esim  ,  ab  omnibus  rc^ularibus  et  secularibus  ,  cxcepiis 
cl  non  cxcepiis,  dislricle  prscipimus  eritari  in  divinis  n(li- 
ciis  cl  eecIcMasticts  sacraïuemis ,  postquam  fuerint  pubii- 
fcili ,  quui  nulli  possunt  Apostolicis  prÎTiiepia  >.c  tueri.  qur>- 
mious  excommunicato»  et  nominatîm  interdictos  debeanl  io 
divinis  oflicnx  devilaro. 

Qui  in  ecclesia  inlerdicta  scitnler  privsumpseriinl  divina 
oflicia  cclcbiare ,  ab  oflicio  et  benelicio  ecclcs.nslico  suspeu- 
dantur. 

A<ldimus  quoque  quod  tempore  interdicîi  nlicujus  civiialis, 
villa?,  seu  caslri,  ulladivina  offi-  la  celelirentur,  prielcr  baptis- 
muus  purvtilorum  et  pneniienlias  monenlium  ,  cl  corpus 
Chrisli  quo  i  decedenlibus  in  pœniletitia  non  nepelur. 

Seruelianlùm  in  hebdomatla,  tempore  iiilcrdicli,  ad  conli- 
ciendum  corpun  ChriNli  quod  decedenlibus ,  ut  dietum  est 
i.on  negatur  ,  voce  subtnissa  ,  januis  clau-is,  eseommuinca- 
tis  et  :uterdleus  exclusis  ,  non  pulsatis  caiii|.ams,  missarum 
solotnnia  polenml  celcbniri. 

Recipientibus  siguum  Crucis,  tempore  iulcrdicti ,  paruiteo. 
lia.  si  eam  posiuUverint,  non  negetur;  quod  uliquc  ob*crvari 
débet  in  aliis  pereprinis. 

Clenci  quoque  decedentes,  qui  servaverint  interdiclum  ,  in 
cimeteiio  eccle.Maslico  ,  sine  cau.panarunj  pulwitione  ,  et 
wsatii.bus  solemnilalibus  .  tempore  inlcrdicti  sub  tuleiiHo 
lumuli'utur. 

Caveant  msuper  clenci  universi,  quod  excommunirati  vel 
iulcrdicti  seu  suspensi,  divuia  celt-Lrare  principahter  non  pra>- 
sumaiil ,  canlando  mis^irn ,  evaii«clium  vel  epistolam  ,  vel 
horas  dicendo  ranomeas,  capitula  vel  oralioties  seu  oflicium, 
prmci]wililer  celebmndo.etofficiando,  xicut  priusquam.eorum 
dispensatio  Scdi  Apostolicic  reservalnr. 

Poleril  tamen  in  sacris  ordinibus  conslitulus  vel  bénéficia- 
tus  ,  licet  oxcoramuoicatus,  mira  occlesiam,  sub  silentio,  di- 
ccre  horas  suas. 

Caveant  etiam  ne  cxcororouuicato  commuiiieent  in  crimme 
priori ,  nam  lune  eadera  cum  ipsis  sentenlia  involuli.noiinisi 
ab  cjcomraunicaloro  possent  absolutionis  benelicium  obti- 
nero. 

Omnes  capellani  vel  eorum  loca  lenentes  excommumrato- 
rum  ,  per  nos  vel  nostrum  odiciulem,  nomina  nobis  vel  ipsi , 
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infra  mentent  Iransmittore  non  postpouanl,  reddentes  nos  do 
ipsis  certiores. 

Usararios,  adultères  et  forincatotes  publiées,  et  qui  scien- 
ter  instrumenta  dobilorum  retincnl  solutorum  ,  quos  omnes 
cxcomraunicatos  per  prœdecessorum  noslroiuin  Mjntenttas 
roputamu*  tanquatn  cicommuoicatos .  precipioius  publiée 
nunciari. 

Caf.  XVIII.  Dt  Simonia.  —  Suh  pœna  olticii  et  beneficii 
omnibus  iaterdicimus  capellanis .  ne  pro  bcnedicitionibus 
otibenttum  ,  exequus  mortu-irum  .  vel  c*lons  cccleMastiei* 
sacramcnlisantc  eorum  collatioucm  ahquid  cupanl,  vel  pac- 
tum  ,  vel  promissionem  extorqueant .  vel  rccipiant  super  ra 
corta  in  posterum  tribuenda,  prurtextu  alicujui  cnnsuctudi- 
ni*  sive  usus:  sed  eis  Itberaliler  innustratts,  suscipientes.  vel 
ilh  qui  ad  hoc  tenebuutur,  si  opus  luerit,  compollantur  lauda- 
bileni  super  hiis  consuctudincni  observarc. 

C»f.  XIX.  juramtnto  Cltrieorum  uiti  in  catiiut  inttr- 
dielo,  H  dt  pana  tleriei  vei  Ijiiei.  dt  juramtnti:  —  Quoniam 
ci  frequenti  et  incauU  juralione  perjurtuui  sœpe  continRit , 
sialutum  c*t .  et  nos  priecipimu*  observari.  ut  ullus  clencus 
jurarc  audeat  ab*que  nostra  Uoentia  speejuli ,  msi  super  tesla- 
mcotorura  publicalionibus  et  proprus  vel  ecdesiarura  sua- 
ruiu  causis  ,  m  quibus  cis  lieentiatn  coucedtmus  gêneraient. 

Contra  juramenla  licita  mm  servantes  in  Narbuiia»  eonci- 
lio  est  sialutum.  ut  qwcumqiie  transgresser  jurumenti  mani- 
feste fuerit  deprehensus.  in  ecclesia  denuncic'ur  perjurus: 
qui  si  inonilus  salisfacare  noluerit,  excntnmunicvlur  .  cande- 
lis  eituirtis  et  pulsnlis  campai».-,  diebus  dominais  et  festivis, 
ac  etiam  du'iuntietur  dete&labilis  et  infamis  ,  et  nec  ad  testi- 
nioutum,  ml  alio*  aclus  legnimos  admiltatur  .  quam  premten- 
tiam  fréquenter  in  ecclcshs  pruecipimus  publie-an.  Nolumus 
tamen  quod  saoerdos  ahquis  parochianum  suura  (icrjurum 
deiiunciet ,  uisi  à  nobis  sou  oostro  olficiali  vel  alio  judice 
mnndatum  super  hoc  recepent  spéciale 

Cap.  XX.  Dt  Quttloribus,  —  Elteemosinariim  quipstores , 
quorum  qutiJam  se  ahos  roeiilicndo  .  nbusioocs  noniiullas  in 
sua  pritdicalione  propoiiutil ,  nisi  Apostolicas  vel  tiostras 
eihib<>ant  litterss.  recipi  prohibemus  ,  nec  tune  prêter  id 
quod  in  ipsis  continetur  litteris  populo  r<roponere  penntttan- 
tur.nec  cartelh  vel  cedulo»  rccipiantur  ab  cis,  nec  remissio- 
ne*  factu!  per  alios  quam  per  Dommum  Papa  m  ,  Beu  Doroi- 
num  Arehiopiseopuni  ,  Tel  nos  in  erclr&ui  reeilerilur. 

Car  XXI.  Dt  Juiait. —  Prucipimui»  ut  Judici  in  Careasso- 
ntc  civiute  vel  Dioneesi  coHimoraeiu»»,  cùrn  in  puMicum  eiie- 
rint.  omni  tem|>ore  in  veste  supenori ,  albi  coloria  in  medio 
pectoris  déférant  aignura  rotaR  ad  minus  palmum  dimidium 
continenlis ,  ut  super  hoc  à  Christian!*  in  qualiUle  liabitus 
diwernantur. 

Diebus  aulem  Lamentationis  et  Dominical  Passionis  .  in 
publicuta  uon  prodeant.  nec  occaaiooo  pueroruuj  suorum 
ottitcnoorum  ,  vel  ahi  quibbet  causa  ,  nutnecs  aut  io  do- 


mibus  suis  servienles  ten«ani  Chris'iano»  ,  et  si  contra  pra»- 
sumpserint,  omnibus  Chnstianis  înbik-atur  dislricte,  ue  cum 
ois  uliquod  audeant  commercium  encreere 

Inhibcmus  etiam  ne  Judavi ,  diebus  dominieis  vel  feslivis  , 
pra?«umant  publire  ofierari ,  nec  carrte>.  vendant ,  vel  e«jme- 
dant  publiée  in  QuadraResimi  ,  seu  diebus  aliis  quibus  ab  csu 
carnium  abstinent  Cbristiani  .  alioquin  Cbrislmiiorrim  com- 
mercium ,  usque  ad  satisfaciioiiom  oondi(inam  ,  eis  in  omni- 
bus denegelur. 

Prœcipimus  insu  per  ,  ut  omnea  Christiatii  vitent  convivia 
Juda.<orum  .  ad  suum  convivium  non  reeipieiiles  eosdi-m 

Nullus  etiam  Christianus  .  vel  Christiaiia  ,  manducel  azima 
Judiporura  ,  aut  in  eadein  Jomo  eobabiiet  cum  eitulem  ,  vel 
aliquem  eorum  pro  medieo  in  fpgritudinc  audeat  evocare  ,  vel 
ab  eo  rceipiat  medicinam  ,  nec  lavel  se  in  balneo  cum  Juda?o. 

Prohibemus  quoque  ne  Judœi»  super  C'hriiiiaixjv  Iwpiliw  , 
seu  aliqua  publiea  of.;cia  cnmuiittiiiitur ,  ne  in  Chnsuano* 
occasiuoom  uabvanl  nisurnendi  ;  Chnstiani  verà  qui  non  ser- 
vaverint  fupradicuitu  mointioneiu ,  praemnutie  cicouimunica- 
tioms  sententia-  subponcnlur. 

Yulunms  et  districte  prawipimua  .  ut  ullm  Judmos .  papa- 
nns,  seu  aiios  iniidcles  ,  invito*  ad  baptisniuro  venire  com- 
pilât. 

Si  qu-s  tamen  eorum  ad  Christiauos  pro  6de  suscipieudi 
confuperint,  pustquam  eorum  volunlaa  fuerit  enclesii»  pa- 
tef  iel»,  Chrisliaui  efliciautur  absque  calumnia  et  contradic- 
tione  dominorum;  a  pusst".siouibiis  vero  seu  jIiis  bonis  prop- 
ter  hoc  nullalenus  excludantur. 

Verumtamen  baplizali  seivitia  débita  et  cousueta  non  mi- 
nus teneutur  suis  dominis  exhibere  ,  si  e»rum  domim  fue- 
riot  Chnstiani,  in  hoc  casu  servire  maneant,  etiam  post  bap- 
tisiunm 

Verum.  si  eorum  domini  fucrint  Ju  la»i  vet  alu  infidèles, 
baplizali  a  talium  dominnrtim  servitio  peuitus  lil>ereiitur. 

C*l>.  XXI.  lté  tretuibv  Cltricornm.—  Districtiùi  inhilifi- 
mus  ne  parocliiahs  sacerdos  parochianum  snum  vel  paro- 
cbianam  ,  tementate  qualihet  audeat  verbeiare,  nec  pis  verba 
contumeliosa  ,  seu  injun-isa  inferre,  maxime  per  quie  priB- 
luim  valeat  eos  furtum  ,  adultenutu  ,  seu  criuien  aliud  com- 
mi5ii.se  .  qui»  qui  talia  a  |>arochiahbus  audiunt  capella- 
nis,  crcduat  de  (an 11  vera  esse  ,  cum  peccata  in  nœinteii'i» 
suorum  audiatit  subditorum,  qua»  verbo  ,  signo  ,  nutu  ,  Tel 
alio  quovi»  modo  non  debeot  aliquati  nus  revelare. 

Qui  verô  contra  priesumpsennt ,  si  fucrit  preshvlcr  ,  con- 
duiunu»  quod  ab  illa  |»rochia  ex|>ellalur,  nec  îbi  nec  alibi 
in  CarcastoDie  dicrctsi  curam  rocipitt  ummarum  ,  donec  do 
tanto  exceii.su  nondifjnam  epent  po-nitontiam  ,  et  passo  inju- 
riant satisfeceril  computenter  ;  alias  si  culpw  qualitas  menie- 
ril.  puniendus. 

Re<'tor  verô  juxta  nostrum  arbilnum  graviter  punietur. 

Prajcipinius  etium  ut  in  locis  in  quibus,  post  sunilum  bue-, 
cinie  vel  cainpanw,  laïci  de  nocle  ira  sine  lamine  prohiben- 
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—  433  — 

lur,  clenm  hoc  idem  debcanf  obsorvare:  alioquin  ,  po>ne  lai-  curantihus  ,  impune  cap^re  possint,  ri  licile  retmcre,  îta  la- 
cis imposiUB  eos  «olunius  subjactre  ,  quani  per  capcllnno»  men  quod  ad  nos.  roi  ad  Dostrum  officiaient  protinus  jiddu- 
locomm  illorum  nostro  nomine  engi  volumus  cl  mandamus:  catur. 

et  si  solfcre  ooluerint  rcquisin  ,  eandcm  duplicataro  solvere  Inhibemus  laïci»  univer.sis.  no  statut»  ,  convention*» ,  Tel 
compellantur  :  et  idem  de  Uiono  t'rucluum  preecipiuius  ob-  pacta  ,  mandata,  scu  aliquid  al  ud  ,  pcr  se  »el  alios  ,  occulte 
servari ,  ut  per  hoc  clericoruin  insolentia  et  laïcorum  scan.  vcl  manifeste,  separalim  vel  cormier  attentent  lacère  contra 
dalum  evitetur.  eor|es.ta*ticam  liberlalem  ;  alioquin  pam»  in  canonibus  vel 
Cwterùm  ,  cum  ci  ofbcii  nostn  debito,  subditorum  eices-  LcRatorum  coociliis  comprebens»,  eo*  volumus  sulij.itcru. 
sus  corrigere  teiieaniur  ,  ne  sanpuis  ipsorum  île  nostris  ma-  Expre>siùs  prohibemus,  ne  laïc;  clericos  m  faillis,  exac- 
mbus  requiralur ,  et  publien?  utilitatis  uitersit  ne  cnrair.a  tiombus  seu  aliqmbus  publicis  funclîombus  nudeant  tullîarc  , 
remaneant  îtnpuiiiui ,  statmnius  et  mandamtis  ut  Si  qui»  cle-  Tel  aliquatenus  piguorare,  alisquo  nostrà,  tel  nostrse  curœ  Ji- 
ricus  liormcidium  ,  sacrdegium  ,  nicenduim  ,  (urtura  ,  Tel  centiâ  spcciali .  nisi  forte  rum  fratribus  vcl  ca?icri>  pareuMbus 
cnmeo  s) mile  quod  eapt'.onein  personœ  desideret ,  repertus  cum  quibus  bons  habucrint  indivis»  ;  lune  eniru  unà  cuin  ris 
fueril  commisisse  ,  pcr  archuliaconum  ,  si  pravsens  fucrit,  clencos  prn»cipitnus  talluiri ,  ac  itosimodum  in  exi^emlo  de- 
Tel  archipresbiterum  ,  si  adent,  vcl  per  rectorem  seu  ca-  .luci  portionem  clericis  contingentent. 

pelUii'im  illius  ecclesw  in  cujus  parochia  taie  crimen  mm-  Qui  vero  coulra  prn>missa  venirc  pnesump^rnl ,  al>  inijres. 

missum  fucrit  ,  capiatur  ,  captusque  ,  ad  nos  vel  ad  nostrum  su  ecclesiae  noverit  se  suspensum  ,  et  si  non  eroendavent  in- 

ofh'cialcm  protin'is  adducatur,  adjunctis  aimuibu*  clericis  fra  mensem  ,  excornnjunicaUonis  sentenluc  ipsum  dccreTÏ- 

tcI  laïci*  ,  si  opus  futrit ,  ad  violentiam  repelleudam ,  si  forte  mus  subjacerc. 

inferri  pcr  aliquetn  vel  aliquos  limerelur.  Simili  modo  clericis  prohibemus  ,  ne  conthbucre  audeaut 

Volumus  autem  et  concedimus  quibusi-umquo ,  quod  cle-  absque  noslro  codsiIio  Tel  nostn  oflicialis  mandato  .  in  taillis 

ricum  homieidaro,  vel  qui  aller  uni  finviter  vulneravit.  pr«-  laïcorum  ,  contra  privilepum  cléricale:  qui  verô  «outra  fe- 

diclis  pcrsoiiis  abscntibus  ,  vel  praRsentibus  ,  et  capere  non  cent .  graviter  a  nobis  puuielur. 

1275.  —  Hesponscs  faites  par  D.  évéquo  «le  Carcassonne,  par  douant  Gaufritltis  de  Colletrio  ,  clieualicr,  con- 
nestable  de  Carcassonue  et  lieutenant  de  Guillaume  de  Cboardono  ,  cbeualier,  sénéchal  de  Carcassonne  et  de 
Bcaicrs  ,  am  articles  entioyés  par  le  Hoy  au  dit  sénéchal  ;  préabble  protestation  faite  par  le  dit  éuesque ,  qu'il 
n'enlendoil  pas  entrer  en  procès  auec  le  Hoy  ,  ni  auec  Augerius  de  Aflainiano  ,  de  Itcsicrs  ,  parce  que  les  faits 
ausqucls  il  répoudoit  concernoieiit  sa  personne  ou  les  choses  spirituelles  que  le  juge  d'église  dcuoil  jtigor  ,  sur 
lesquels  il  exposoit  seulement  la  vérité  ,  |xiur  faire  voir  qu'il  ne  vouloit  pas  usurper  les  droits  du  Roy  ,  ni  gre- 
11er  se*  sujets;  et  respoud  :  au  premier  article,  qu'il  ne  fait  point  de  nottuelle  exaction,  en  prenant  des  excom- 
muniez neuf  liures  vn  denier  ,  stiiuant  l'vsage  du  Diocèse  de  Carcassonne  ;  au  S1** ,  ipie  la  pumitence  imposée 
ù  ceux  qui  avoienl^trauaillé  le  jour  de  feste  ,  de  se  tenir  debout ,  en  chemise  ,  sans  pourpoint ,  deuant  l'autel , 
lors  de  la  célébration  de  la  messe  ,  pendant  trois  dimanches  ,  estoit  establie  par  un  statut  simulai  ,  et  que  s'ils 
ne  se  présentoieut  pas  |H>ur  reeeuoir  la  pawitenec ,  ils  estoienl  excommuniez  par  leur  Curé  et  absous  de  l'au- 
thoritc  de  l'Euéque  ,  en  payant  les  neuf  hures  vn  denier  dont  il  est  parlé  ri-dessus  ,  ce  qui  ne  se  faisoit  pas 
par  auarico  mais  pour  l'honneur  de  Dieu  et  des  Saints  ;  au  5»»  ,  que  luy  et  ses  prédécesseur  a  noient  toujours 
prins  le  droit  de  disme  des  bergers  ;  au  4""  ,  que  le  refus  de  sépulture  ecclésiastique  pour  le  delTunt  nu  testa- 
ment duquel  le  Curé  n'aura  pas  esté  apellé  ,  jusqu'à  ce  que  on  l'ait  satisfait  pour  ce  mépris,  estoit  fondé  sur  un 
statut  des  Légats  du  Saine!  Siège  et  vn  ancien  statut  sinodal  ;  au  5ra«,  que  le  droit  du  notaire  de  l'Ëuéqne ,  de 
retenir  les  contracls  de  mariage  et  les  testamens  ,  à  l'exclusion  de  tous  les  autres  notaires  du  Diocèse ,  estoit 
d'ancien  vsage  ;  au  6m» ,  il  accorde  d'auoir  deiïcndii  aux  notaires  du  diocèse  de  retenir  des  eonlracts  un  jour 
de  feste  ,  à  peine  d'excommunication  ,  sans  grande  nécessité  ,  on  pour  les  affaires  du  Hoy  ;  au  7""  il  accorde 
aussy  qu'il  auoit  deffendu  aux  clercs ,  par  vn  statut  sinodal ,  de  contribuer  aux  tailles  laies  ,  contre  le  priuilége 
clérical,  sans  sa  permission  ;  et  pour  tous  les  antres  faits  contenus  aux  dits  articles  ,  le  dit  éuesque  proteste 
qu'ils  sont  faux  et  malicieusement  inuantés  ,  et  persiste  aux  réponses  par  luy  cydeuant  faites  à  d'autres 
articles  et  réponses  du  lieutenant  dn  sénéchal  (I).  Martk*nf.  :  Thesauru*  anecdotorum.  T.  I.  col  1149.  et 
V.  IkwcES  :  Hittoire  de  Carcatsonne.  Preuve  lv.  pag.  603.  Thrésor  des  Chartes  du  Roi  :  Cité  de  Carcas- 
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«  Responsiones  Episcopi  Carcassono]  factas  dira  judicium 
ad  artieulos  miSKOs  sub  cotilra  sifplio  D.  Régis,  D.  senescallo 
Carcassonm. 

«  Nol'brikt  vniuersi  ,  quod  venerabilis  patcr  dominus  B. 
Dei  gratîa  Caroisson»  episcopus ,  ad  prsesentiata  nobilis  viri 
I).  Gaufredt  de  Coltetrio  roililis  ,  constahularij  Carcasson»  , 
locuiu  tcncnlis  nolv.lis  vin  D.  Guillelmi  de  Choaidono  miiiiis, 
D.  Régis  sencscalli  Carcassonaj  cl  Bitterrns.  accedens,  quan- 
dura  pnrgarneni  cedulam  cidera  tradidtt ,  seu  prsa-entauit , 
forraam  huiusmodi  contracnteui. 

«  Protestatur  I>.  Episcopus  ('«rcassona»  quod  perea  qu«c  di- 
cet,  vel  proponet  coram  D.  Gaufmlo  do  Collelcrio,  letiente 
locum  senesc&lli  Carrassonn» ,  non  iutendit ,  ncc  vult  Judi- 
cium ingrcdi.iilcni  ordin  cum  illustrissimo  I),  Rege  Francis*, 
nec  cura  maestro  Augerio  de  AHamiano,  de  Biltcrris  super 
articulas  ul  per  proruratorein  propositis,  nec  in  I)  Gaufridum 
praviiHum  tanquam  in  iiidiceni  ennsontire  ,  nec  liiem  coram 
eo  in  snb-criptis  altquatcDÙs  contestari.  cùm  ea  quic  in  pra>- 
dictis  arliculis  conlincntur  proprie  personam  D  Episcopi 
tangaul .  el  personaliaclione  m  talibus  ait  ageudum  ;  nec  non 
maior  purs  prwmissorucn  quw  supenùs  continentur  surit 
niCre  spinlualia  ,  vel  spiritualibus  anexa ,  in  ta  D  tu  m  quml  per 
ecclcsiasticum  ludicem  essent,  vel  sunt  iudicialiter  discer- 
neoda  :  quarc  non  polesl .  nec  auderet  dielus  D.  Episcopus  , 
Iicet  vellet ,  de  pra?dictis  quaxstiombus  ,  coram  pnedicto  0. 
Gaufrido  ,  salua  contetentia  ,  vc^  coram  allo  quoeumque  se. 
culan  iudice  respondere.  Tandem  ne  pw»urai  vali-at ,  siuo 
credi ,  quod  luridiclionem ,  seu  lus  D.  Rugis  propter  pnedic- 
ta,  velit  dicttts  episcopus  uaurpata  detinere  ,  seu  sut»  suhdi- 
Us  grauamiua  indebile  uiferre,  ut  sibi  luendaoïlcr  est  sugges- 
tutn  ,  vult  idem  I).  Kpiscopus  citrilitis  contestai  ionom  quam 
facere  non  inteodit,  tamen  extra  ludicium  propter  suam  in- 
nocenliam  ostendendara  ad  honorera  régis»  magestatis  ,  su- 
per articuli»  sub  contrasigilio  D.  Régis  senesc»||o  priedicto  , 
iU  dicilur,  missis  et  alijs  per  dicluin  Augeriura  tradilis,  dum- 
tnodo  de  eis  alias  nou  fucrit  ordinalum ,  siue  per  D  Regera 
alij  ucl  alijs  comissa  non  fueriitt ,  absque  Inigio  et  sine  Stre- 
pitu  iiidicij ,  de  piano  videri  in  quantum  iurtudictioncm,  seu 
iu*  D.  Régis  tangnri  videbunlur  ,  offorons  se.  idem  Episco- 
pus. promplum  et  paratum.  inspecta  de  prœmissis,  lurare  ius, 
seu  iunsdiclionem  D.  Régis  .  si  in  aliquo  vsurpauerit ,  quod 
□On  vult  facere  nec  iiitcndit ,  statim  dimittcro  .  et  pro  pnssc 
suo  permanere  ipsuro  vult  illœsum  ;  instanter  rogan*  diclum 
D.  Gaufridum  ,  ut  familiariter  in  prromissis  ,  ut  diclum  est, 
delur  opus  cflicax.  Hiocet  inde  ,  saluo  tamen  iure  Ecclesias, 
et  EcclosUp  libcrlatis.  et  ut  melms  ad  veritalem  eliciondam.et 
ad  innocentiara  ipsîùs  episcopi  declarandain  facilius  valeat 
deuemri,  idem  episcopus  inlra  scripla  ordinauit  subiuugi , 
protestaliono  superiù*  posita  .  repetita. 

«  IJicit  enim  episcopus  Carcassonai  quod  ipse  nouam  exac- 
linncra  pccuuiariam  ab  his  qui  se  excommumean  permittunt, 
non  engil ,  necoxigere  inteodit,  scilicct  novein  libras  cum 


uno  dennrina  prssdictis  altqunticns  e.vigil,  iuxtavsum  hacte- 
nùs  obserualum  in  diocest  Carcassonsg,  nec  in  hoc  iurisdic- 
tionem  temporalcm  D  Régis  in  eos  v»iirp«ro  concedit ,  nec 
utiturin  hor  coactiooe  aliqua  Uicnporali.  Copiera  contenta  in 
primo  articulo  dicit  nequiter  et  tneudose  Tinise  suggesta. 

«  Itéra  dicit  statutum  sioodale  exislerc,  ne  quis  diebus  do- 
minieis  et  pra?cipuis  festin itatibus  pr<esumat  operari,  ncu  ser- 
utlia  opéra  oxercere  ,  nisi  urgente  necessilate  roactus  ,  qusa 
absque  periculo  corporis,  animalium,  seu  rerum  altaruro,  ne- 
queat  pwterin.  Si  qui  veroinuenti  fuennt  transgresson.-s.per 
très  dics  domioicos  ,  uel  festiuos  ,  in  camisia  et  braccis  ,  sto- 
re debeant  anle  allure,  dum  missarnra  solnmpnia  celebrantur; 
qua?  pcenitentia  luxta  qnalitateui  delicti  dirntltitur,  non  tamen 
augetur.  Quod  si  ad  reprwsentandum  se  pro  predicta  peunt- 
tentia  recipionda.  inuenti  fuerunt  contumaces,  excommu- 
nicaotur  per  proprium  sacerdotem  :  a  qua  exroinmunicatione 
auctortla'e  ep-seopli  absolvuntur .  prout  yiiperins  est  ei- 
prcs.sum  Nec  preemissa  pcenitentia  iraposita  extitit  cauM  ava- 
riciaa  ,  seu  alicuius  tndebitie  exaclloni»,  sed  pro  bononficen- 
tia  Dei  et  saactorum  ,  Iicet  aliquolicns  recipi  fecent  aliquo* 
denanos  in  vkus  pauperum  dispensos  ,  ad  maximal»  mslan- 
tiam  aliquorum.Cœtcra  contenta  in  secundo  articulo  dirit  ne- 
quiter  et  mendoso  fuisse  suggesta. 

«Item  dicit  se  et  prs?docessort*KSUos  decimam  viridariorum 
pcr  -episse  etadhuc  porci(ieie,  ul  est  iuris.  De  introitu  tamen 
per  muros  ignorât ,  nec  illud  vult  nliquatenus  attemptari.  Cm 
tera  content*  in  ter.'io  articulo  dicit  nequiler  et  mendose  esse 
suggpsta. 

a  Item  dieu  statutum  Legalorum  Sedis  Aposlohcœ  et  sino- 
d*le  antiqunm  exislere  ,  q ood  nisi  capeJlanus  parrochias  vo- 
catus  testamento  ilefuncti ,  si  adesse  possit ,  non  foerit ,  ne- 
gelur  ecolesiastica  sepultiira  ,  donec  salmfactum  fmtdocon- 
temptu,  quod  statutum  est  hactcnùs  observatum.  Co»iera 
contenta  in  quarto  articulo  dieu  nequite»  el  mendose  fuisse 
suggesta. 

<  Item  dicit  confe.nlionera  instrumentorum  nuptialium  et 
tustamentorum  ad  nntarium  per  prjMecessorem  suum  ad  boc 
spee  aliter  constitutum  ,  a  longis  temponbus  pertiiicrn ,  et 
pr*decessores  ruos  episcopos  al  10s  uolanos  sut  diocesanog 
prohibilos  extitissc ;  alia  contenta  in  quinto  articulo  ignorai; 
non  tamen  vult  suhditon  ,  vel  alios,  per  itnmodcralam  exac- 
tinnem  aliquatenùs  aggravan  ;  sed  cum  sibi  Dotibcatum  fuc- 
rit ,  illud  faciel  moHorari,  vel  recipi  pront  in  alijs  ciuitalibus 
recipitur  conviciuis 

«  Item  dicit  contenta  in  sexto  articulo  fuisse  nequiler  et 
mendose  suggesta  ,  excepto  quod  inhibuit  nolariis  suas  Dio- 
cosis  ,  sub  prena  interdicti  ,  ne  diebus  supra  dictis  feruilix , 
recipiant  seu  couticiant  instrumenta,  nisi  nécessitas cxigal, 
vel  negotiorum  D.  Régis  udlitas  id  exposcat. 

«  Itemdicil  inbibuisso  clericis  per  sUtutum  sinodale ,  ne 
contra  priuilegium  cléricale,  absque  licenlia  sua,  contri- 
buant ,  seu  talliah  so  promiunt  iu  tallijs  laycorum.  Coatera 
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contenu  iu  septimo  articuto  dicit  neqoitar  cl  meodose  sug- 
gesta  fuisse. 

«  Item  dîcit  contenta  iu  octauoarticulo  nequiler  et  mendoae 
suggesU  fuisse. 

«  Si  vero  aliqua  de  prwmissis  dubia  fuerint ,  «eu  obtcura  , 
ea  bénigne  declarabit .  ut  de  his  qu«  f»ls6  *unt  suggesla  I). 
Rejp  et  suis  ,  veritas  pateKat,  Et  requisivit  ot  ropavit  dictus 
D.  Epîscopus  dîctum  tenentem  locum  D.  Senescalli ,  an  velit 
prtedicu  recipere  extra  iudicium.ct  secundum  ea  procédera 
qu»  ibi  conlinontur.  Itéra  idem  D.  Epîscopus  dixit.  quod  su- 
per alijs  capilubs  que  sunt  prêter  illa ,  quw  fuerunt  sub  con- 
tra sigillora  D.  Régis  mi&sa ,  voit  ficri  iuxta  œandatum  alta- 
rum  Litterarurn  D.  Régis,  dm  est,  D  Seoescallo  iransmis- 
sarum  ,  vel  stare  responsionibus  alias  ,  diù  est ,  per  ipsuin 


concorditor  foctis  super  illis:  et  si  qna>  sont,  ad  qns>  non 
ait  responsum  ,  paratus  est  compotcnler  respondere.—  Ad 
qui»  D.  Crtnstabtilarius  dixit  quod  ipse  vult  facere  et  proee- 
dero  iuxta  raandalum  Litterarurn  D.  Régis  .  et  i&ta  admilere 
iuxta  dictum  raandatum,  «alto  et  scruato  tcnore  et  robore  ip- 
sius  rnandati  et  assignations  diei.  —  Af  ta  fuerunt  Iispc  in  Ci- 
uitate  Carcassonw  ,  in  domo  dicti  Constabularij  ,  in  presen- 
tia  et  testirnonio  domini  Po  maioris  archidiaconi  Carca&sowe, 
maRtsIn  Bartholomtei  de  Podio,  clcnci,  D  Régis  judicis  Car- 
cassona» ,  mapstri  Pétri  de  Arubs,  canonici  Perpiniani ,  ma- 
pistri  Raimundi  Sicredi  notarii  curie  episcopalis  Carcas&one?, 
B.  Amati  notarij  et  P.  Marscndi  notarti  publici  curii'  Car- 
ca**onwD.  Rcgis,  anno  m.cc.lxxv»,  tertio  kalendas  Janua- 
rij.  » 


GAUTIER  (  an  1 278  -  1 280 ). 

Gérard  de  Vie  ,  et  M.™  de  Sainte-Marthe  (Gallia  chri$liana.  edilio  vêtu»)  lui  donnent  le  prénom  de  Jean,  qui  ne  se  retrouve 
point  dan*  le*  titres  authentiques  ;  le  Nécrologe  de  Carcassonne  ,  de  l.VSÎ  ,  cité  par  De  Vie  ,  nomme  cet  évëque  •  Galterius 
de  Motilebruno.  • 

1278  :  vu*  calendas  Februarii.  —  Gautier,  archidiacre  de  Cart-assoirne ,  est  élu  évéque  {Gallia  ehriiticna.  VI.  col.  888.  n.) . 

1279  :  nonj'j  Febrvnrii.  —  Il  prête  serment  entre  les  mains  de  l'archevêque  do  Xarbonnc  ,  son  métropolitain  (ibidem ). 

-  Apres  la  mort  de  son  prédécesseur  ,  Gautier  crut  devoir  se  saisir  de  la  somme  de  1000  livres  ,  provenant  du  décime  impose 
sur  le  clergé  du  royaume  d'Aragon  pour  le  secours  de  la  Terre-sainte  ,  laquelle  somme  avoil  été  mise  en  dépôt  entre  les 
mains  du  défunt  évéque.  Il  écrivit  plusieurs  lettres  sur  ce  sujet  aux  archevêques  de  Narbnnne  et  d'Arles,  dans  lesquelles  il  leur 
expose  se*  raisons  de  retenir  celte  somme  pour  les  besoin  de  son  église  ;  mais  ces  deux  prélat*  lui  répondirent  qu'il  ne  ponvoit 
point  changer  la  destitution  de  cette  somme  (P.  Botoes  :  Histoire  de  Careassontu.  pag.  204i.  Mss.  de  la  Bibliothèque  du  Boi  : 
Affaires  ecclésiastique*,  n*  8.). 

Même  année  .  xi.  attendus  Maii.  —  v.  ci-apres  :  Ca*rrr*t  it  Catiboralb. 

Même  année  :  in  rraftinum  feslit  Inventionis  S.  Crucis.  —  Concile  provincial  de  Beziers  ,  ou  assiste  Galter  évéque  de  Car- 
cassonne (  B»LYsivs  ;  Concilia  Gallia  Narbonrmis.  pag.  82.). 

Même  année  (  lifcO)  .  m»  j<iu*  Aprilis.—  Synode  diocésain  ,  et  Constitutions  synodales  de  Gautier  évéque  de  Casrassonne.— 
V.  ci-après  :  Kv«Qtu  de  CàtcAsaoMsit.  Appcndix  :  Bibliographie. 

—  On  signale  dans  ces  statuts  ce  qui  concerne  les  Eglises  rurales ,  ou  Prieures  qiialifié.i  Bénéfice*  sans  cure  (sine  enra)  :  on 
recommande  aux  titulaires  l'entretien  des  halimens  de  ces  églises ,  de  les  pourvoir  d'un  calice  d'argent  .  d'un  missel  et 
d'une  chape ,  et  d'y  faire  célébrer  la  messe  au  moins  une  fois  le  mois  et  aux  quatre  principales  fêles  de  l'année  :  Noi'-l,  Piques, 
Pentecôte  et  la  Toussaint. 

1Ï80  :  vu.  cal.  Jmii.  —  Auger  abbé  de  La  Grasse  ,  présente  à  Gautier  évêque  de  Carcassonne  ,  pour  la  cure  de  Cabrespine 
(Gallia  chrisliana.  T.  VI.  col.  889.  t.). 

Même  année  ■  xu.  toi.  Jttlii.  -  G.  évéque  de  Carcassonne  ,  est  mentionné  a  cette  date,  dans  les  notes  manuscrites  de  Riluze, 
sur  l'ancienne  édition  de  la  Gallia  christiana  (  ut  suprà  ). 

Mime  année ,  Août.  —  Transaction  entre  le  roy  Philippe  III»,  d'vne  part ,  ot  l'Evéqnc  cl  Chapitre  de  Caros- 
sonne  d'autre  part ,  louchant  les  droits  et  servitudes  que  les  dits  Evêques  et  Chapitre  ilisoient  avoir  sur  les 
murailles  de  la  Cité  du  dit  Carcassonne  ,  que  Sa  dite  Majesté  faisort  bâtir  devant  le  palais  épisropal  (  De  Vie  : 
Ckronicon  Episcoporvm  Eeclesiv  Carcassonis.  png.  109.  —  D.  Martemnb  :  Thésaurus  anecdotorum.  T.  I.  p.  1 10O. 
Tarésor  des  Chartes  du  Roi  :  Cité  de  Carcassonne.  Registrum  cane  Francia-.J. 

Besse  ,  et  après  lai  Gérard  de  Vk  ,  attribuent  ce  titre  a  l'éveque  Isarn  (v.  ci  après  :  p.  138;.  Les  documens  authentiques 
dont  nous  donnoru  la  date  certaine ,  ne  permettent  gueres  cette  altribulion. 
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«  De  eomposiliooc  murorum  Civitatis  Carcassoo»  : 

«  pHiLiPfU»  l>ei  gratia  Franiorutn  rci.  Nulum  fucimus 
vnirer*ig  la  m  pra^oulibus  quam  fuluris,  quod  cùm  loter  dus 
«i  tou  |«rle  et  ujuvjopuiu  Carcassonss  c<  altéra,  conleutio- 
nea  cl  qucstiones  varia»  verterenlur  super  mre  el  scrvituti- 
bu*  quod  et  quas  niera  epucopus  dicebat  se  et  Ecclesiam  Car- 
casson»  babere  in  munbus  nostri*  Civitatis  Carcassona?  qui 
de  novo  construuntur  an  te  domum  suam  cpiscopiilcm  ;  tan- 
dem ad  invicem  coucordarimus  clamicabililcr  composuimus 
in  hune  moduw  :  vnlelieel  quod  vnluiuius  cl  ©oncessimus  ei- 
dem  Episcopo  quod  ipse  et  succossores  sui  habeaut  m  pr*j- 
dictis  mûris  quatuor  fenest'as  ferrandas  ad  propnos  sumptus 
suos ,  bona  et  compcleoli  ferratura  ,  ad  notiliam  senescalli 
nostri  Carcassona},  qua>  cIk-ih;  fenestra?  claudantur,  [icr  fien- 
tes noslras  tempore  guerrœ  illis  partibus  immincntis.  secun- 
dum  quod  diotis  gentibus  noslns  videbitur  eipedire.  Guerra 
vero  cessante,  Kpiscopus  Careassonœ  qui  nunc  vcl  qui  pro 
temporo  ent,  cas  aperiro  potcrtl  cl  ad  statuai  prislinum  re- 
ducere  ,  aulhoritato  propria  cl  sine  rcquisitîoue  cumsquam. 
—  liera  cooeessimus  eidem  episcopo  et  successoribus  epis- 
copis,  quod  posiiut  facere  pilurios  lapidens.vel  lignoos.  ron- 
iuoetos  et  contiguos  dictis  mûris,  in  quibus  posant  trabes  , 
tipna ,  solcnum  et  ler.tum  dornuum  tuarum  et  ivdih'cti>rum 
firmure  ,  apodiarc  et  apponerc  ,  quolienscumque  œdifhcarc  , 
■eu  repararc  volucrunl  domos  suas  :  quaruin  parietes  roedij 
et  tiausuersales  dictis  mûris  jungnntur.  Fiant  iusuper,  ad  cx- 
pensas  nostras  m  eisdem  mûris  canalia  lapidea,  per  qua?  sti- 
licidia  doniuum  cpiscopalium  oiirc,  currerc  et  ïtiUrc  valeant 
eitra  mur  os— Item  couces»iniuseidr-m  episcopo  pt  diclis  sur. 
cessonbus  suis  .  quod  vtiara  de  lurriuus  que  coustruuntur  in 

La  date  de  la  mort  de  levctjuc  Gautier  est  incertaine.  Il  est  mentionné  dans  le  nécrolnge  de  Montolieu,  aux  x,  xiv  et  iviu  cal . 
oclobria  ,  où  on  lit  qu'il  institua  deux  châtains  ,  aux  Tins  de  célébrer  l'office  quotidien  ,  pour  la  remission  de  ses  péchés  ,  de 
ceux  de  ses  ayeux  ,  et  de  ses  frères  les  chauuiws  de  la  Cathédrale.  On  lit  encore  dans  le  même  neerologe  :  .  x  cal.  aprilis,  of- 
ficium  domini  Gauterii  episcopi  Carrasson.  . 


prœdicûs,  habeanl,  teneam  el  possideant.  a  parle  in- 
usque  ad  curserias  quas  lient  desuper  m  mûris  prœ- 
dictis;  parte  vero  dicta.*  turris  supra  curserias  predicias  »em- 
per  nobis  et  uostris  gentibus  rémanente  ,  ita  quod  dictam 
turr.m  in  ferais  et  superms  in  solidum.poterint  «entes  noslr» 
ad  manum  noslram  opère  et  tenere,  tempore  kuitw  iu  diis 
partibus  imminentis  :  quœ  cessante.  ,  diclo  episcopo  el  suis 
successoribus  dimtttatur  pars  infurior  dicta»  turris  superms 
prie  tu  ta  la.  Fiant  siquidum  clausurat ,  sive  porta?  desuper  iu 
dicûs  cursenis,  vbi  mûri  incipiuut  doraibus  i-piscopulibus 
jungi  in  vlroque  capito  diclarura  dornuum  et  panclo  de  claus- 
tro  in  latere  diclarom  cursenarum  a  parte  dornuum  episco]»- 
lium  ,  ne  transilus  et  aspectus  iu  eisdeiu  domibus  pateal  qui- 
libel  iranseiiuli.  Voluimus  etiam  et  eonccs»imu»  quod  dictus 
episcopu*  facial  introitus  sue  pnrl«s  juxta  muros  ,  euro  ipse 
sadifficare ,  seu  reparore  votucrit  domos  suas ,  in  vtroque  ca- 
pite  domunm  ipsarum  ,  inferinrt  parte;  per  quas  portas,  sive 
mlroilus  ,  tcœpore  guerrœ  in  illis  partibus  imminentis ,  eus. 
Iodes,  seu  excubi»  dictai  ciritalis  Iransire  possint  per  domum 
episcopi  iuxta  muros  :  sed  laroen  porta.'  huiusmodi,  gnerra 
cessante,  clausa.'  per  cp-.scopum  tenebuntur  :  talitcr  quod 
ipso  in»ilo,  nullus  pennde  Iransire  talent  aliqua  ratione: 
reservantes  eidem  episcopo  et  suis  successonlms  ,  jus,  si 
quod  habet ,  in  reiiqua  parle  murnrtim  exislentium  aute  do- 
mum suam ,  quatenùs  dicta  dnmus  prolemlitur,  si  dictos  mu- 
ros conslrui  de  novo  coutinnerel  in  fulurum.  Quot  ut  ratum 
etstabile  pcruianeat  in  futuruni,  pra?senlibus  Liticns  tios- 
trum  fecimus  apponi  sipillum.salvo  m  aliis  turc  nosirn  el  turc 
in  omnibus  alieno.  Actum  Pansus,  auno  Domini  m.cc.lxxx», 
> 


Le  Rituel  de  Carcassonne  (17-15)  ,  place  en  l'année  1291  ,  la  date  de  la  irmrt  de  l'evêquc  Gautier  ,  nroliablement  parce  qu'à 
cette  époque  apparaît  Pierre  ,  clu  t'veque  de  Carcassonne  ;  niais  entre  Gautier  el  Pierre  de  la  Chapelle  ,  on  trouve  l'indication  du 
trois  éveques  de  Carassonne  ,  sur  lesquels  planent  îles  incertitudes  : 

1»  Bèrtngrr  ,  mentionné  par  D.  Martennc ,  sous  la  date  de  !Î80  ,  dans  un  néerologc  de  Saint-Paul  de  Narbonne  ,  dont  il  est 
qualifié  chanoine. 

2«  Pétri  (Pitrre)  ,  mentionné  par  le  P.  Bouges  (  Histoire  dt  Careasumne.  pag.  207  et  209)  ,  d'après  l'histoire  du  ronvent 
des  Jacobins  de  lUrcassonne,  du  Berna  ni  Guidonis.  Le  moderne  historien  assure  que  l'évûché  de  Carcassonne  Otoit  certainement 
possédé  par  Pierre  l'etri  en  1*89  ,  et  que  Pierre  de  la  Chapelle  fut  son  successeur  «i  J293  ;  il  ajoute  que  c'est  sous  cet  éve- 
que  que  les  habilans  de  Carcassonne  se  soulevèrent  contre  l'Inquisition.  Ces  diverse»  assertions  sont  énoncées  sans  aucune 
preuve^  l'appui. 

3»  Iturn  ,  arrhipr#tre  de  Carcassonne  cl  pre>ot  du  Capendu  ,  doit  être  compté  au  nombre  des  éveques  de  Carcassonne ,  au  té- 
moignage du  necrologu  de  Montolieu  ,  recueilli  par  D.  Kstiennol  fittili^tti/d/cs  Occitani*.  pars  !«.  pag.  Mh).  Il  est  mentionné 
•  vu  iilus  februurii  •  ;  son  episcopat  dut  toul  au  plus  durer  trois  années,  puisque  la  vacance  du  siège  épiscopal  est  constatée  par 
une  charte  de  l'abbaye  de  Montolieu  ,  datée  de  1283  ,  •  iv  nouas  juuii  •,  el  par  une  autre  charte  de  1283  ,  •  pridic  nonas  au- 
gnsti .;  cell^i  porum  conCrmalion  de  Ponce  ,  élu  abbé  de  Sainl-Hilaire  ;  lad.  confirmation  au  nom  du  Chapitre  cathédral  de 
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Careassonne,  le  siège  episropal  vacant.  Celle  vacance  est  encore  constatée  au  26  juin  (291  .d'après  les  reçislres  de  l'Inquisition . 

Ce  même  Isarn  (l'archidiacre)  fut  employé  dans  les  négociations  diplomatiques  de  son  temps  ,  en  qualité  île  nonce  du  pape 
Bonifaee  VII! ,  en  Danemarck .  négociation»  qui  se  terminèrent  par  la  pmnftrtion  d'Isarn  i  l'archevêché  de  Lunden.  Toutefois, 
comme  ces  négociations  se  prolongèrent  de  I1S9  à  1303  ,  et  que  les  Lettres  du  pape  Boniface  VIII  ne  donnent  point  a  Isarn  I» 
qualilé  d'évèque  de  Careassonne  ,  il  devient  difficile  de  concilier  ces  antinomies.  (1  ) 

Pierre  de  la  CHAPELLE  TAILLEFER  (an  1291  - 1298). 

l'ierre  était  d'une  famille  noble  ,  natif  du  bourg  de  la  Chapelle  de  Taillcfer,  dans  la  Marche  Limousine  ,  i  six  milles  de  Gue- 
rel.  Il  fut  d'abord  prévosl  d'Eymouliers ,  diocèse  de  Limoges  ;  professeur  de  droit  civil  a  l'Université.  d'Orléans  { 1270 1,  ou  l'on 
croit  qu'il  compta  parmi  ses  auditeurs  Bertrand  de  Golh  ,  qui  fut  depuis  lu  pape  Clément  V.  Devenu  chanoine  de  Paris  et  cler 
du  Roi  ,  il  fut  du  nombre  des  commissaires  royaux  envoyés  à  Toulouse  pour  tenir  Parlement ,  ès  années  12X8  et  1290. 

An  1 29 1 .  -  Le  Moi  (  Philippe  le  Bel  J  députe  Pierre  de  la  Chapelle  auprès  du  pa,w  Nicolas  IV  ,  pour  solliciter  l'autorisation 
de  lever  des  décimes  sur  le  Clergé  de  France  {Histoire  général*  de  Languedoc.  L.  «vin.  23.  d'après  Haynald  :  .4niuiJ«.  1291 . 

n-  56.). 

1292  :  in  festo  B.  Lavrenlii ,  apud  Vicewnas.  -  Lettre*  du  Roi  a  l'évcque  de  Careassonne,  pour  qu'il  relâche  un  clerc  wr 
lequel  lesofliciers  de  l'Evèque  avoient  mis  les  mains  ,  et  pour  lui  interdire  d'arrêter  ou  d'inquiéter  les  clercs  du  Bourg  oeuf  de 
Careassoune.  —  V.  Cartulaire  de  Carrassonne  :  T.  VI.  Villb  nssc  :  Cartulaire.  texte. 

Même  année  :  ni»  jdui  Mou.  Parisiis.  -  Pierre  est  élu  arbitre  par  l'archevêque  et  le  vicomte  de  Narhonne  ,  pour  régler  leurs 
différons.  Il  prononce  sa  sentence  arbitrale  en  1294  ,  à  Careassonne ,  au  mois  de  décembre  .  jour  de  la  féte  de  saint  Nicolas 
(GnUia  chrifliana.  T.  VI.  col.  891.  o.). 

1293  :  fer.  vi«.  anle  dominicain  Palmarun.  -  L'Évêque  de  Carcassonue  est  constitué  j»(!e  par  Lettres  du  roi  Philippe  ,  en- 
tre le  procureur  du  Roi  en  la  sénéchaussée  de  Toulouse  ,  et  les  consuls  de  Castel  sarrasin  ,  touchant  l'administration  de  l'Hô- 
pital de  cette  ville  ,  situé  à  la  porte  Tolosane  {ibidem). 

1294  :  die dmntnien  post  Oftauas  Annunrinlionis  B.  Maria?.  —  •  Nohilis  vir  Guillelmvs  de  Albveonio  (Aubusson)  ,  do- 
minus  d«  Bornia.  miles,  vendidil  D.  Pelro  de  Capulla  Circassotiensi  cpiscnpo  ,  filio  quondam  Stephani  de  Capella  mililis ,  pre- 
tio  oetLxin  tihrarvm,  domos  suas  de  Peyraco ,  sius  in  dicta  villa-  (Buasivs  :  Vita  Pai*trrm  Aueiïtonensinn.  T.  I. 
Note.  col.  627.). 

Mme  année.  -  L'Évéquc  de  Careassonne  est  constitué  arbitre  entre  le  Roi  et  l'évéque  de  Mapuelone .  pour  l'échange 
de  la  moitié  de  la  seigneurie  qui  appartenait  à  l'Evèque  ,  contre  la  harouie  de  Sauve  et  autres  possessions  (Histoire  de  Langue- 
duc.  L.  xxvin.  30.  d'après  Gariel  :  Série*  prtrsulum  Magaloneutium) . 

—  Lot  Ires  de  Pierre  évesqne  de  Careassonne  ,  adressées  7»  Alphonse  de  Ronvray  ,  sénéchal  de  Beaucaire  et  de  Nismes  ,  le 
vendredy  avant  la  Toussaint  1294  ,  touchant  l'assiette  de  60  liv.  qui  restoit  a  faire  a  l'évéque  de  Maguelone  ,  pour  le  fait  de 
Montpellier  (Bvi.txï  :  Catalogue  Hiplomatioi  documenta.  n«  12.  page  58.). 

12UÎ»  :  datum  Perpiniani ,  die  vemris  post  feitum  B.  IHonysii.  —  Ulircs  dit  Roi  ,  qni  nomment  Pierre  évéqne  de  Careas- 
sonne ,  Pierre  évéque  d'Orléans  ,  et  Jean  de  Arrcblaye  sénéchal  de  Careassonne  ,  à  l'rfîet  de  régler  les  limites  des  châteaux  de 
la  frmiiiére,  à  restituer  a  Jacques  roi  d'Aragon  |  Bticzi  :  Vita  Paparum  Aveuionetmum.  T.  II.  col.  25  à  61  ,  oû  sont  réunis 
les  docutnens  authentiques  qui  concernent  ces  affaires  ). 

Même  année  :  die  Martis  post  festum  Omnium  Sanctorum.  —  Synode  diocésain  :  on  y  prescrit  aux  curés  ,  sous  peine  de 
censures  canoniques ,  de  faire  procession  chaque  dimanche  autour  de  la  paroisse  ,  on  au  moins  dn  cimetière  ,  avec  la  croix  et 
l'eau  bénite ,  et  en  outre ,  le  lundi ,  de  faire  une  procession  analague  autour  du  cimetière,  pour  les  ames  du  Purgatoire  (  Du  Vie  : 
Chronicon  Epitcoporvm  Careassoni*.  pag.  113.). 

1296  :  in  vigilia  Purification».  —  V.  Cartulaire  de  Careassonne.  T.  III.  pag.  10V  :  Curés  de  Miraval-Cabardh.  col.  1. 


(  I  >  Les  négociation!  d'Iwrn  eo  Dincnurrk.  lovlvfé»  assez  longuement  par  le  P.  Bouges  (  Hiiloire  dt  (  artwwsm.  pag.  107  ) ,  sont 
racontées  par  Fleurj  (  nitioirt  Eeelêtiatilque.  T.  XVHI ,  d'après  les  Annales  de  Kitnald.  an  IM1  ;  par  Ponlanui  («ert?m  Oanicarvm 
kistorio.  L.  VIII)  ;  parSpoade  (Annales  BetUsiastiet.  ad  ann.  IAM|>. 


1907  ,  Janvier  13.  —  Le  eomtn  de  Fuit  et  In  seigneur  de  Mirepoix  ,  convinrent ,  a  Careassonne  ,  par  l'entremise  de  Lambert 
de  Thurey  seigneur  de  Saissae  ,  de  frère  Guy  de  Lcvis  de  l'ordre  de»  F. F.  Mineurs ,  et  de  Pierre  évéque  de  Careassonne  qui 
fut  pris  pour  arbitre  ,  que  le  comte  de  Foi»  donneroit  dix  mille  livres  de  petit  tournoi»  en  dot  a  Constance  ,  sa  fille  ,  laquelle 
«voit  été  promise  en  mariage  auparavant,  à  Alfonse  infant  et  ensuite  roi  d'Aragon  (Histoire  générale  de  Lingv^ioc. 
L.  xxvm.  43.). 

Même  année  :  posl  octavam  Paschalis  —  Constitutions  synodales  de  P.  de  la  Chapelle  évéque  de  Careassonne  (Catalogue 
de  Baluze.  Manuscrits  :  pag.  117.  n«  7H8).  —  V.  ci-après  :  Eréques  de  Carcassonne.  Appendix  :  Bibliographie. 

—  Il  est  établi  dans  ers  constitutions  synodales  ,  que  les  Recteurs  des  paroisses  ou  leurs  vicaires  ,  doivent  enseigner  gratuite- 
ment la  doctrine  chrétienne  aux  enfans  des  deux  sexes,  de  leurs  paroissiens ,  de  leur  a  leur  8-  année.  Cet  enseignement 
comprendra  au  moins  l'Alphabet ,  le  Pater  ,  VAve  Maria  et  le  Credo. 

1208  :  xvii.  rat.  Maii.  —  Ordonnance  de  Pierre  évéque  de  Carcassonne  ,  par  laquelle  il  défend  aux  Recteurs  cl  a  leurs  vi- 
caires de  distribuer  ,  le  jour  de  Piques ,  des  petits  pains  bénis  ,  sous  la  forme  de  ceux  dont  l'Eglise  se  sert  pour  le  sacrifice  de  la 
Messe  ,  de  peur  d'altérer  le  respect  dû  aux  espèces  sacramentelles  (Dï  Vic  :  ut  suprà.  pag.  114.). 

Pierre  de  la  Chapelle  Taillcfer  occupait  encore  le  siège  de  Carcassonne  le  30  juin  de  cette  année  li98  ;  il  fut  trans- 
féré au  siège  épisropal  de  Toulouse,  au  mois  d'octobre  suivant  (B»tvsivs:  Vitm  Paparvm  Aveuiorutisium.  T.  H.  col.  54 

et  îao.). 

La  carrière  de  ce  prélat  se  prolonge  jusqu'au  16  nui  (311  ,  'époque  de  sa  mort.  Dans  cet 
intervalle,  il  fut  créé  ranimai  et  évéque  de  Praneste.  Il  parait  qu'il  décéda  en  Avignon  ; 
mais  il  est  certain  qu'il  fut  inhumé  dans  le  cho-ur  de  l'église  de  la  Chapelle-Taillefer  ,  qu'il 
avait  Ullie  :  •  Vidimus  nos  ejus  sepulchrum  sane  elegantissimum  ,  quod  hodie  ils  integrum , 
ita  venuslum  est  ac  si  noviter  fuisset  fahricalum.  Extal  in  uiedio  iJiori  ecclesi.T  de  Capella, 
loco  incommodossiuio.  Insignia  ejus  gentilitia  sunl  ista  (Balvsivs  :  Vitœ  Paparvm  Arenio- 
nensium.  I.  631).  [1] 

Nous  ne  terminerons  pas  l'article  de  Pierre  do  la  Chapelle-Taillefer,  sans  rappeler  qu'il  ré- 
sulte d'une  empiète  dont  l'original  est  conservé  aux  archives  de  la  commune  de  Fraisse  Ca- 
bardès ,  et  que  nous  avons  reproduit  a  l'article  de  celle  commune  (  Cartulaire  de  Carcas- 
sonne. t.  IV.  pag.  1(7),  que  cet  évéque  établit  dans  le  territoire  de  cette  paroisse,  qui  dépen- 
dait de  la  mense  épiscopale  ,  une  clôture  pour  parquer  cerfs  ,  biches  et  autres  bétes  fauves  , 
laquelle  d'ailleurs  ne  subsistait  déjà  plus  en  l'année  1360,  date  de  l'enquête.  -  Dixit  «teslis  Crislianns  Maria- ,  de  Fraxino)  se 
vidissc  postmodo ,  et  facto  elcreato  D.  Petro  de  Capella  episcnpo  Carcassonis,  quod  idem  I).  Petrus  cepit  et  occupavit  totvm 

dictum  terminale        pro  deuesia  ceruorum  et  bicharvin  ,  ac  cuniculorvm  ibl  facienda  ,  et  in  eodein  terminali  seiiiinari  fecit 

glandes ,  ad  ipsum  locnm  seu  terminale  ,  arboribvs  populandvm. . .  Item  dixit  se  vidissc  postmodvm  ,  quod  idem  D.  Pelnis 
de  Capella  dictvm  tenninale  fecit  clan  h  maguis  et  altis  pallis  forliler,  ...in  quo  paleno. ..  fecit  fieri  magnarn  congregationem 
ceruorum  et  birharvm  ,  et  deucsiani  cuniculorvm  ,  quam  deuesiam  ibk  tenuil  diclis  aniiualibvs  populatani  quamdiu  fuit  epis- 
et  postmodvm  co  facto  archiepiscopo  Tholosano  et  deinde  cardinali ,  dictus  locus  fuit  quodanunodo  dimis- 
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sus  et  desamparatus ,  qnoniam  alii  episcopi  Cumnona  qui  post  ipsun 
nesia  ibl  tcnenda  ,  etc. . 


,  non  eurauervnl  lantvm  do  dicta  i 


Jean  de  CI1EVRY   [de  Capriaro]  {an  «298-  1300). 

•  de  salile  ,  .1  la  croix  d'or  ,  à  la  bordure  de  l 
enti'ur  de  l'Eglise  de  Chartres  ,  puis  archidiacre  de  Rouen  ,  enfin  ,  i 


Armes  de  Cherry  ,  en  Brie 

Jean  de  Chevry  fut  d'aliord  sue 
1298  ,  nommé  à  l'évêché  de  Carcassonne 


iar  le  pape  Bonifaee  VIII. 


An  1298  :  v.  cal.  norembris ,  Pontificat iu  umto  iv\  —  Lettres  du  pa[ie  Bonifaee  VIII  ,  adressées 
aux  archevêques  de  Xarhtmne  M  de  SeM  ,  aux  fins  que  le  premier  requis  procède  à  h  consécration  de 
l'évêquo  de  Carcassonne  (Gallia  christiana    T.  VI.  col.  893.  a.). 

Même  année  (1299).  —  Jean  reçoit  la  consécration  episropale  des  mains  d'Egidius  archevêque  de 
Narlmnne  ,  le  2«  dimanche  de  Catfme  ,  de  l'année  UN  (  ut  suprà). 

Mme  année.  —  Le  Roi  l'envoya  ensuite  ambassadeur  auprès  du  roi  d'Angleterre  :  il  éloit  encore  occupé  à  celte  ambassade,  au 
mois  de  juillet  suivant  (Histoire  générale  de  Languedoc.  L.  XXVIII.  48.  d'après  les  Annales  de  Rajnald  :  au  12!/!).  n»  il.) . 
1299  (1300)  ;  die  tuna  pust  fatum  Epiphaniw.  —  V.  ci-après  :  (jumit  et  Cithrmulk.  texte. 

Même  année ,  Novembre.  —  •  Conslilutione»  domini  Joannis  de  Chevry ,  édite  anno  1299,  dje  jovis  ante  battra  B.  Andréa- 
aposloli  •  (Catalogue  de  Baluie.  Manuscrits,  pag.  117.  n»  788.  —  V.  ci-après  :  E\fcyir.s  nu  CâlCMaumB.  AfptmUl 

On  remarque  dans  ces  Statuts  synodaux  la  prescription  de  la  célébration  de  la  fête  de  saint  Louis  ,  roi  de  France  ,  qui  venait 
d'être  canonisé  l'année  précédente  :  -  Item  prtecipimus  ntwervari  slalula  ,  sive  concilia  de  novo  édita  in  concilie  Biterrensi  ,  et 
specialiter  illud  in  quo  conliuelur  de  feslo  duplici.B.  Ludovici ,  die  slalulo  in  singulis  ecclesiis  relebrando.  - . 

On  doit  y  noter  aus>i  ,  comme  témoignage  des  munir»  ecclésiastiques  du  temps  ,  l'article  par  lequel  il  est  prescrit  aux  titu- 
laires des  Bénéfices  à  charge  d'aines  ,  de  célébrer  la  messe  dans  les  deux  mois  depuis  qu'ils  auront  reçu  l'ordre  de  prêtrise ,  sous 
peine  de  perdre  les  émolutnens  de  leurs  bénéfices  ,  jusqu'à  ce  que  ils  aient  satisfait  à  la  prescription. 

1300 ,  Juin  n.  -  D.Vès  de  Jean  de  Clievrv ,  .  xiv  junii ,  depositio  bon»!  memoria?  Johannis  qunndam  Carcass.  episcopi . 
(Gallia  christiana.  T.  VI.  col.  898.  c.  Nécrologc  de  Faremonstier.). 

Pierre  de  ROCHEFORT  (  an  1299  •  1321  ). 

Pierre  de  Rochefort  ou  de  Roquefort ,  était  archidiacre  do  Carcassonne  :  on  sup|Ktse  qu'il  appartenait  à  la  même  famille  que 
Bemard-Hav  moud  de  Rochefort  ,  un  de  ses  prédécesseurs  (  v.  ci  -dessus  :  pag.  409  | .  Avant  sa  promotion  a  l'épiscopat ,  le  pape 
■  VIII  l'avait  nommé ,  conjointement  avec  Bernard  de  la  Hoche  chanoine  de  Narboune,  commissaire  (tour  connaître  d'une 
i  prononcée  par  l'évoque  de  Sarragosse  ,  contre  le  comte  de  Foix  ,  laquelle  fut  décidée  en  faveur  du 
comte  de  F«>ix  (Histoire  générale  de  Languedoc.  L.  XXVIII.  IS2.). 

C'est  Pierre  de  Rochefort  qui  a  fait  construire  le  chu-ur  et  le  transept  de  l'Église  cathédrale  de  Carcassonne  ,  un  des  joyaux 
les  plus  merveilleux  de  l'archilocture  ogivale  et  de  la  peinture  sur  verre. 

An  1300.  —  Lettbes  d'Kgidius  (  Gilles  Ayceiiti  )  aiThovAquc.  de  Narlwnne  ,  a  ses  suffragans ,  pour  sollici- 
ter leur  adhésion  a  la  consécration  hors  de  la  province  Narboniinise  ,  de  Pierre  de  Rochefort  élu  évoque  de 
Carcassonne  (P.  Nouons  :  Histoire  de  Carcassonne.  Preuve!  i.vii.  pag.  fi07. —  B&LIUS !  Misctllanea.  T.  VI.  édil. 
de  Paris.  1*4».  pag.  459.  et  T.  III.  de  l'édil.  de  Lacques,  iii-fbl.  pag.  105.  —  Gallia  christiana.  Instrumenta 
Ecdcsia;  Narbonciisis.  col.  71.). 


«  Xomtat  permissione  diviua  ,  sa  nette  Nar!>nnensis  eecle- 
sim  arehiepiscopus,  vencrabilthus  fratribus  nostns  D.l).  Dei 
grat:a  Hittcrcnsi  .  Tolosano  ,  Magalonensi ,  Afinthousi ,  Ne- 
mausensi ,  Ulicensi ,  Lodovcnsi  ,  Elnensi ,  et  AppatnieMÏ 
Epjseopis  ,  salulem  et  sinecram  in  Pomino  ciuntatem.  Cùm 


nonice  obtimiisse  dieitur,  auctorifate  nostra  a  quibusdam  ex 
voliis  ,  quit.us  unà  cum  vicariis  nostns  super  :is  rummisera- 
mus  spcoiahter  vices  nostras  ,  înstanter  supplioavenl  ut  libi 
consecratioms  munus  impendere  ilignaremus,  nosque  tara 
pro  I).  RefMs  Francî.o  illuf  tris  et  regni  ,  quant  ecclesiîo  nos- 
Tcncr.iLnlis  vir  f rater  Petrus  de  Rupeforti  Carcassoneusis  ce-     tra»  negotiis  habcamus  ad  Romanam  curant  in  pra-scoti  nc- 


clesiœ  electus ,  qui  nuper  confirmationent 
/.  V. 


election:s  ca-     cessano  profiseisci ,  timeamiisque  quod  propter  mgruentium 
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negotiorum  festiuantiam ,  nou  possimus  ad  pressens  transi-  dente  couscnsu.  acadhibilo  cpiscoporum  suflicienh  cumero, 

tum  facere  per  nostram  provinciam  Narbouensem ,  vestns  intéresse  ticquiverilis  ipsi  celcbrandœ  consécration!  ves- 

in  hac  parte  parce  rc  volentcs  labonbus  et  expensis  ,  vos  Irnm  priobeatis nssensum,  per  vestras  litteras ,  nobis  e  ves- 

requirimus  quatenùs  ilh  vestrum  ,  qui  dict»  consecratio-  tigio  desiinandns.  In  cujus  rei  testirnoninra  sipllum  nostrum 

ni  quam  dicto  electo,  annueute  Deo ,  impenderc  proponi-  pnesentibus  liltens  fecimus  appom.  Datuui  Aurcliams  ,  die 

mus,  si  nifait  obstet  de  canODicis  iostilutis  ,  tertia  vcl  quana  dotniuica  post  fostuin  Omnium  Sanctorum,  aano  Domini 

doroinice  pressentis  mousi's  novembris,  iu  Hituriceusi  proviu-  millesimo  Irccetitcsiino.  » 

cia  vel  Lugduneusi,  archiepiscopi  et  episcopi  in  quorum  pro-  —  On  a  la  Réponse  adbésire  des  Eveques  de  ta  province ,  à  la 

viDcia  et  dioscesi  dicta  consecratio  celebrabitur  ,  ad  id  acce-  lettre  de  leur  métropolitain  (  GalUa  ekrisUana.  col.  89J.  d  ) 

4301 .  —  Statuts  synodaux  de  P.  de  Rochefort  éveque  de  Carcassonne  (Bibliothèque  imp.  inss.  -  V.  ci-aprés  :  Évsorts  de 
Cascvssosm.  Appendix  .-  Bibliographie.). 

<302  ,  Mai  Î1.  —  Pierre  confirme  ,  en  faveur  de  MaUûUle  ahbesse  de  Rieunctte  ,  les  donations  faites  au  monastère  par  ses 
prédécesseurs  (Gallia  christiam.  VI.  col.  89».  s.  Archives  de  Riennelle). 

Même  année  ,  ilartS.  Samedi.  —  Roger  Bernard  III  comte  de  Foix  ,  meurt  a  Tarascon  sor  Ariége.  Il  est  inhumé  avec  ses 
ancêtres,  dans  l'abbaye  de  Bolbonc  :  l'éveque  de  Carcassotmc  fit  la  cérémonie  de  se»  obsèques  (Histoire  générale  de  Languedoc. 
L.  XXVIII.  68.  et  Note  x  du  T.  III.  édit.  in-fnj.  pag.  330.  col.  t.  Cartnlairu  de  l'abbaye  do  Bolboue.}. 

Mène  année ,  Notembre  !■».—  Concile  des  éveque  Français  ,  convoqué  a  Rome  pr  le  pajie  Bonifie*  VIII ,  a  cause  de  «s 
démêlés  avec  le  roi  Philippe  le  Bel  :  qnatre  archevêques  ,  trente-cinq  éveqaes  et  six  abbés  Français  s'y  rendirent ,  malgré  la  dé- 
fense du  Roi,  parmi  lesquels  l'éveque  de  Carcassonne.  Le  Roi  Ot  saisir  leur  temporel  (Histoire  générale  de  Languedoc. 
L.  XXY1U.  7i.). 

—  Les  auteurs  de  la  Gallia  chrittiana  ajoutent ,  que  l'éveque  de  Carrassonne  adhéra,  Tanné  suivante  ,  a  l'appel  du  Roi ,  au 
futur  concile  général,  contre  le  Pape.  Les  auleurs  de  YHistoire  giuérale  de  Languedoc  sont  muets  sur  cette  circonstance  ,  mais 
ils  disent  expressément  que  l'acte  d'appel  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne  ne  fut  dressé  au  nom  du  clergé  que  par  des  mem- 
bres du  second  ordre  (ul  trèprà.  79.). 

1303.  —  A  son  retour  du  concile  de  Rome,  l'éveque  de  Carcassonne  tint  nn  synode ,  dans  lequel  il  fil  ano  onlonnanee,  por- 
tant défende  aux  Curéz  et  à  leur*  Vicaires  de  donner  l'eau  bénite  ,  de  la  main  a  la  main  ,  aux  seigneurs  justiciers  ,  a  leurs  fem- 
mes cl  a  leurs  enfans  ,  mais  seulement  par  aspersion.  Cette  orduunanrc  .souleva  la  noblesse  ,  qui ,  depuis  Charleinag ne  ,  jouis- 
sait de  ce  droit ,  qui  lui  fut  accorde  ,  disoit-elh»  ,  en  considération  de  ce  qu'elle  renduit  a  l'Église  les  dîmes  dont  elle  jouissoit 
alors  a  juste  titre  ,  et  que  depuis  ce  temps-là  les  seigneurs  justiciers  avoiejit  été  regardéz  comme  les  fondateurs  des  églises  ;  mais 
ces  remontrances  fureul  inutiles  auprès  de  l'Éveirue,  et  lus  seigneurs  justiciers  s'adressèrent  au  Roi  et  demandèrent  la  cassation 
de  cette  ordonnance.  Le  Roi .  dans  l'assemblée  des  Trois- KtaU  de  Languedoc  ,  tenue  celte  anuée  à  Toulouse  ,  dans  le  couvent 
des  F.F.  Prêcheurs  ,  agréa  la  requélu  de  la  noblesse  ,  continua  ses  privilèges  ,  et  cassa  l'ordonnance  de  l'éveque  de  Carcassonne 
(Chronique  de  Bardin  ,  dans  YHistoire  générale  de  Languedoc,  édit.  in -fol.  T.  IV.  Preuves,  col.  10.). 

150ï  :  jdibus  Febrtwrii.  —  V.  l\irtulaire  de  Caramonne.  T.  II.  p:i^.  369.  col.  2  :  I.iGjussi.- Abbaye,  texte. 

Même  année  :  v»  jd.  Dçcembris.  —  Décret  du  Pierre  évéque  de  Cvrc.v>*>i>i>e  ,  |ar  lequel  ,  demeurant  le  litige  pendant  entre 
Amalric  de  Voisins  chanoine  d'Orléans  ,  et  Adhétnar  de  Planhe,  clerc ,  touchant  l'église  de  Saint-André  do  Moiilolk-u  ,  il  place 
sous  sa  garde  lad.  église,  a  rai*m  des  scandales  qui  pouvaient  résulter  de  l'état  des  choses;  saiff  le  droit  de  l'abbé  de  Monte- 
lieu  ,  auquel  appartient ,  comme  patron  ,  la  garde  de  la  susdite  é(tli»' ,  auquel  il  n'entend  préjudicier  :  •  Actuin  in  caméra 
episcopali  Carrasson»  ,  die  et  anno  pnefalis  ,  in  prwsenlia  D.  Benwrdi  Aicardi,  prioris  D.  Maria;  Burgi  novi ,  etc.  .  (Gallia 
christiana.  VI.  col.  K9i.  ç.). 

1306  ,  Arril  15.  —  P.  éveque  de  Carcassonne  est  délégué  par  les  Cardinaux  commissaires  du  Pape,  à  l'inspection  des  pri- 
sons de  l'Inijuisilion  do  Carcassonne.  —  V.  ci-aprés  :  huusvnov  dï  Cvhcvsskn.vc.  texte. 

1307.  —  L'éveque  de  Carcassonne  préside  a  l'interrogatoire  des  Templiers  détenus  diiis  la  Cité  de  celle  ville  (  v.  ci-dessus: 
Cité.  Carlulaire  el  Chrunique.  jkjg.  341  ).  -  Il  avoil  ns;n  ordre  du  l'.i|r-  d  a.boinistrer  les  biens  des  Templiers  qui  avoient  été 
saisis  dans  le  di«»^sc  de  Carcassonne  (Bvusivs:  |'»<«e  l'iparrm  Aneniontusirm.  T.  I.  pag.  99.). 

130H  ,  Janvier  /".  -  V.  ci  a|»res  :  S.ii»t-.Scbmx  -  Êgliw?  :  Confrérie  ,le  Saint  Loiii». 
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iSH.  —  Pierre  évêque  de  Careassonne  assiste  au  ronrile  mruméniqne  de  Vienne,  où  fut  jugée  l'aflaire  des  leinpiiers , 
tous  la  présidence  du  pape  Clément  V  (Lame  :  Concilia.  T.  XL  roi.  1365.). 

Même  aimée ,  a  Pâques.  —  Synode  et  Contitulions  synodales  de  Pierre  de  Rocheforl  évêque  du  Careassonne.  V.  ci-après  : 
Éyeqces  de  Caeoassoxxe.  App;»»div  :  Bibliographie. 

—  Un  des  statuts  de  ce  Synode  défend  aux  médecins  de  délivrer  aucune  ordonnance  aux  malades  ,  qu'auparavant  ils  aient  eu 
recours  au  sacrement  de  pénitence  ,  à  moins  que  l'urgence  dn  mal  ne  permette  ,  sans  danger  de  mort ,  d'attendre  l'armée  du 

Mêmelinnêe.  —  Synode  d'hiver,  v.  «f  supra. 

Même  année  :  die  iv  nonis  /iim».  -  V.  ci-après  :  Csautes  et  Cathedra ta. 

Même  année.  -  Fondation  par  P.  de  Roclicfort  évêque  de  Careassonne ,  de  la  Chartreuse  de  la  Loubalière.  à  un  demi  mille 
du  château  épiscopal  situé  dans  les  bois  de  cette  partie  de  la  Montagne-Noire.  V.  Cartnlaire  de  Careassonne.  T.  IV.  pag.  4i2. 

1517  et  1518.  —  V.  Cartulaire  de  Careassonne  :  T.  III.  pag.  282  et  284.  Chantes  de  Mo.itecal. 

4519  ,  Décembre  8.  —  V.  ci-après  :  Inquisition  de  Cawussonne. 

1521  :  pridie  cdmdas  ApriU*.  —  Décès  de  Pierre  de  Rochefort.  •  Il  fut  inhumé  dans  sa  Catlkédrale  ,  dans  la  chapelle  du 
S.  Pierre  et  S.  Paul  (depuis  St-Jean),  qu'il  avoit  fait  construire.  On  y  voit  encore  aujourd'hui  { 1 774)  la  pierre  sépulchrale  qui 
couvre  ses  cendres  ,  avec  l'empreinte  de  ses  armes  et  de  son  effigie  ;  de  même  qu'une  statue  qui  le  représente  revêtu  des  habits 
pontificaux  tt  dubout ,  au  milieu  de  deux  diacres  ,  adossés  comme  lui ,  a  la  muraille  vis-à-vis  de  l'autel  de  la  dite  chapelle. 

—  La  voûta  du  chœur ,  sous  laquelle  étoit  autresfois  situé  le  maître-autel  dans  l'église  cathédrale  ,  a  été  construite  aux  dé- 
pens du  même  évêque  :  ces  armes  qu'on  y  aperçoit  entre  l'aigle  et  le  lutrin  ,  tout  comme  au  fonds  des  vitres  qui  éclairent  les 
deux  côtés  du  clueur ,  en  fournissent  une  preuve  manifeste.  Les  églises  paroissiales  de  RoufCac  ,  du  Nas-des-Cours  et  de 
Fontiès-rivc-d'Aude ,  sont  redevables  de  leur  existence  a  ce  même  évêque ,  ainsi  qu'il  paroit  par  lécusson  des  armes  de  l'illustre 
maison  de  Roquefort ,  placées  au  lieu  le  plus  éminent  des  voûtes  des  dites  églises  (Biiot  :  Nécrologe  de  l'Eglise  de  Careas- 
sonne. pag.  11.  mss.  des  Archives  du  Chapitre  cathédral  ).  —  V.  ci-après  :  Notes  aisTuaigtEs  et  statistiques.  Église  de  Saint- 
Nazaire.  et  ci-dessus  :  Reliques  de  saint  Gimer.  pag.  390. 

Armes  de  Rocheforl  :  .  d'azur  à  trois  rocs  d'échiquier  ,  posés  2  et  1 . . 

Le  Musée  de  Careassonne  possède  un  sceau  en  bronze  ,  de  l'évêque  P.  de  Rocheforl ,  trouvé  dans  les 
fouilles  pratiquées  récemment  pour  la  restauration  de  la  Cathédrale  Saint- Nazaire  de  Careassonne.  Il 
est  pareil  ,  quant  aux  amies  ,  a  celui  que  nous  reproduisons  ci  contre  ,  et  qui  est  celui  de  G.  de  Ro- 
•  ht  fort  ,  de  la  même  famille  ,  abbé  de  Montolieu.  (I) 

•  Au  rapport  d'un  acte  latin  ,  retenu  par  Rernard  Cartoli  notaire,  et  déposé  au  Archives  du  Chapitre, 
P.  de  Rochefort  fonda ,  quelque  temps  avant  sa  mort .  un  chapelain  qui  devoit  célébrer  tous  les  jours , 
h  perpétuité  ,  pour  le  repos  de  son  Ame  ,  une  messe  dans  la  dite  chapelle  de  Saint-Pierre  ;  il  fonda  encore  un  obil ,  ou 
grand'messc  de  mort ,  pour  être  célébrée  tous  les  ans  ,  par  le  Chapitre  ,  au  jour  de  son  décès  ,  et  y  attacha  un  honoraire  de 
6  livres  tournois ,  distribuables  aux  seuls  intitulez  présents  ;  il  fonda  aussi  une  grand'messe  pour  être  célébrée  annuellement 
le  jour  et  fête  de  saint  Pierre  et  saint  l*aul ,  dans  la  même  chapelle ,  et  assigna  pareille  distribution  de  6  livres  ,  a  faire  •  inter 
présentes  •  ;  enfin  il  statua  qu'une  lampe  garnie  a  l'huile,  brul.lt  nuit  et  jour,  dans  la  dite  chapelle  ;  et  pour  l'acquit  de  tontes 
ces  fondation»  ,  il  consacra  1500  livres,  que  M.  Bertrand  Dauriac  chanoine  de  Montréal ,  son  procureur  fondé  et  dépositaire  de 
cette  somme  ,  compta  au  Chapitre  ,  pour  être  placée  selon  l'intention  du  fondateur ,  de  manière  a  pouvoir  fournir  a  perpé 
tuilé ,  au  payement  annuel  des  dites  charges.  Mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ce  placement  ne  se  fit  point ,  attendu  qu'il 
n'en  reste  ni  vestige  ni  note  ,  et  que  d'autre  part ,  les  dites  fondations  se  trouvent  avoir  été  supprimées  par  l'ordonnance 
épiscopale  du  22  mai  1725  ,  et  réduites  a  un  seul  obit  pour  le  jour  anniversaire  du  décès  du  dit  prélat  :  c'est  celui  qu'on 
acquite  en  ce  jour  I  janvier  •  {Nécrologe  Birot.  ut  supra,  pag.  12.). 

Le  testament  de  Pierre  io  Rochefort  donna  lieu  a  des  contestations  entre  le  Chapitre  cathédral  qui  revendiquait  les  biens 
meubles  du  défunt  évêque  ,  et  les  exécuteurs  testamentaires  dud.  évêque  ;  ces  consultations  furent  réglées  par  des  Brefs  du 
pape  Jean  XXII ,  dont  la  teneur  suit.  •» 

(I)  T.  Carlulairsde  Carcatsonue.  T.  I.  pag.  Ile.  et  lisez  :  G.  â7ï«rorion«  dluina  abbat  Montisoliui. 
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1322:  m»  knl.  Xacnnhrif.  —  Ilrcr  du  Pape  Jean  XXII,  adresse  à  Hugues  d'Aiigouléme,  archidiacre  de 
Billom,  dans  l'Eglise  de  Clcrmont ,  son  nonce,  concernant  l'exécution  du  testament  de  Pierre  (de  Itochefort), 
défunt  évêqne  de  Carcassonne  (Dp.  Vu:  :  Chnmitvn  Epitrojtorcm  Ëccletia  Carca**mi$.  pag.  123.  —  Archives 
du  Chapitre  cathedra!  de  Carcassonne.). 

«  Ioanxrs  Episcopus  servus  scrunrum  Dei ,  dileeto  lilio 
magislro  Hugooi  de  Eugolisuia,  aichidi.icono  de  Bilionio.  m 
ecclcsia  Clarouionlcusi ,  imittio  uostro,  salulem  et  apostoli- 
caru  benedictionem.  Intclleclo  dudùm  quod  bons  inecunriaj 
Pclius  episcopus  l'arcassonensis  viam  fuerat  vtiiucrsjc  caruis 
îugrcssus,  te  ad  panes  illas  duximus  dusliiiandura  ,  i 
tibi,  mter  ccotera  per  nostras  Utteras,  ponendi  ad 
nostrara  oumia  hoiu  ipsius  episcopi,  plenana  poteslate,  vt 
bouorum  ipsoruin  in  pins  vsus  crogatio  ,  scruata  disposilioue 
tIIhii«>  voluntatis  ipsius  episcopi,  authoriLUe  litterarum  nos. 
trarum  sibi  super  hoc  liactenùs  cuiicessaruiu  .  etuissu,  »c  pro 
Tlilitalc  ecclosnn  Careassoneiisis  cl  alias  fieri  deberet ,  pruùt 
nobts  expédiera»  viderelur.  C'iun  aiitern,  sicul  aocepimus , 
bona  prœdictaad  muni  m  noslram  iuxU  mandaluiu  nostruu) 
duxeris  redigenda ,  Xos  volontés  parlem  ipsonim  bonorum 
iuiU  mandatum  nostrum  inferius  aiinotatuui ,  dislribui ,  dis- 
cretiont  tiiae,  per  apostolica  scripla  mandamus,  quatcnùs  vasa. 
Uinbuta .  reliquias  et  reliquiarura  vasa ,  illis  assignes  ,  vcl  as. 
signai i  lacius  ,  de  quibus  ordinauil  dictus  episcopus  tu  sua  vl- 
tiroa  voluntate.  Alla  vero  de  piu-dictis  vusis.  turibiiis  et  reli. 
quijs  ac  reliqnijruui  vasis  ,  de  quibus  speriatiter  non  onli- 
nauit  episcopus  antedictus,  vcncrabili  l'mtri  vosîro  Ginllcimo 
episcopo  Carcassonensi  studeas  assignarc ,  vcl  mnndcs  aut 
fanas  assignari  :  ita  videliect  quod  idem  episcopus  tlla  omnia 
qu«u  sibi  fucrint  assignai,  post  cessum  .  vcl  deoessum  ,  aut 


trauslationem  ipsius  ad  ecclcsiam  al  ara  ,  si  fiori  contigent , 
eidem  Carcassonensi  ccclesio;  rcslituere,  siue  relinquere  te- 
ncatur.  Majorera  auicu  crucetn  quae  fuit  dicti  Pétri  episcopi, 
prajfalie  Carcassonensi  Ecclosi*  pro  ornamento  majons  al- 
taris  ipsius .  pra?cipimus  pwsen  lia  hier  assignari  :  roassam 
verô  argenli  quœ  pen.s  dileclos  lihos  Capiiuluin  cjusdem  ec- 
clesi*  Carcassoncusis  esse  dignoscitur ,  tibi ,  nomme  noslro 
rt-slitui  voluinus  et  raiegralilor  exlubcri.  Caméras  insuper  et 
leclos  ,  ac  vasa  vinaria  lignea  prwdiclo  Guillclmo  episco  Car- 
cassonensi,  aul  suis  vh-anjs,  cjusdem  uoimnc  ,  aasignare 
procures;  et  insuper  de  paramcntis  et  ornamentis  pro  capcllis. 
de  quibus  idem  P.lrus  episcopus  ordinauit ,  volumus  quod 
cjus  m  bac  parte  01  duiatio  coœpleatur.  l'aramcnla  ver6  et  or- 
ii.imeuU  pro  iliiiis  capcllis  de  quibus  cumdera  Petrum  epis- 
ropnm  non  ordma>se  c<»»»tihtr:t ,  pnelibato  Guiljelmo  epis- 
copo voluinus  assignari.  Dcmùm  pannos  aureos  et  svndone* 
ac  aurtfngia  vulnraus  ad  ornamenU  et  indunncnla  ccclesiasti- 
ca,  proùtexeciitoribusTlliinn»  tnlunlatis  videbilur  expedire, 
coir.railieeiites  per  censtirara  ecclesiusticam  ,  appellatioue 
post|>osi!a ,  compesci'iido  :  nonobstante  si  alicubi  commu- 
nitrr  vcl  diui*iina  sede  ajiostolica  sit  indulturn,  quod  mter- 
dici ,  suspeudi  ,  vel  exeommutiicarî  non  possinl  per  I.ùteras 
Apostohcjs  non  facientes  plcnam  et  expressam  ,  *<:  de  verbo, 
ad  icrbiim,  de  mdulto  hujusmodi  mentionem.  Dalum  Auc- 
nioni.  m» calendas  novembris.pontificatus  noslriantio  vu»». 


Mtmt  année  ,  mtmt  jour.  —  Bref  du  pa|>c  Jean  XXII ,  adressé  à  Hugues  d'Angoulénie ,  son  nonce  ,  pour  l'in- 
viter à  dire  droit  sur  la  plainte  de  Jean  de  Tkrlna  ,  inquisiteur  apostolique  en  France,  et  de  lierlrand  d'Auriac 
chanoine  de  Montréal  ,  exécuteurs  testamentaires  île  Pierre  ,  défunt  evé«|uc  de  Carcassoiiuc  ,  contre  les  pré- 
tentions du  Chapitre  de  Carcassonne  (De  Vu:  :  ut  tuprà.  pag.  12i.). 

iegauit  111  suo  vliirao  tesumentu  :  quodquc  Capituluni  cc- 
olc>iu>  Cjrc.issoncnsis  vasa  pra.>dicta,  absque  omui  causa  ra- 
tionaluli  occupantes  ,  ipsa  endera  execulonbus  restituere 
coii'Mdiciitit.  Quia  «gidir  dcccDS  esse  conspiciraus  vt  pia 
ejusdem  lestatoris  uitenlio  ,  in  bac  parle  efficaciler  implea- 
«ir  ,  diserctintii  tn«>  pr>esei)1ium  tenoro  roandaraus  quatenn» 
omnia  et  sinpula  vasa  pra»dicta,  msi  sint  de  iis  qiue  dictus 
episcopus  ni  ecelesiu  Carcassonensi  teinporc  sua?  proiusionis 
inuenit .  quœ  île  man  latotua  qaî  omnia  bona  tnobilia  que 
fuero  ejusdeui  episcopi ,  nostro  et  Ecclesiaj  Roœana!  nomme 
custudiri  ,  fuisse  dicuntur  penesdielum  Capilulum  areslala  , 
priedicto  .neslo  sublato  ,  restituas,  seu  restitui  facias execu- 
tonljus  ineinnralis :  ad  id  prajdictum  Capitulum  ,  si  expédiât, 
et  coutradictores  alios ,  si  qui  fuerint,  por  cciisiiratn  ccclc- 
s'.iisncam.  iipfw'linlione  postposita,  compellcndo.  Datum  Aue- 
moiii .  m"  kaletidas  nouembris  ,  poutiucatusanno  vu».  » 


«  Ioax.vks  Episcopus  scruus  Ucorum  L>ei.  etc. . .  Sigmtica- 
runt  nobisdilecli  tibj  Inannes  de  Helua,  ordinis  Kratrum  Prie- 
dicatorura  ,  mquisilor  haurelicu;  prauitatis  in  regno  Fraticine 
per  Sedera  Apostolicani  depiiia  us,  cl  Rertrandus  de  Auriaco 
cauouicus  cc< -lesin;  S.  Vîncenlij  de  Montcregnli ,  Carrasso- 
ncnsis  diircesis.  exceutores  teslameiiti ,  seu  vltima.»  volutita- 
tis  home  miuiioriie  l'etn  epis'  opi  C.ircassonensis  ;  qui  tl Ictus 
episcopus  dum  vivebat ,  habeus  de  bonis  mobilibus  ecclcsias- 
ticis  siiw  disposilioui  seu  administralione  comraissis,  neenon 
quibuscumque  bonis  mobilihus.ab  eo  per  ecclcsiam .  seu 
eccl estas .  1  cite  acquisitis ,  tes'andi  et  ilisponeiidi  in  consuela 
forma  ,  per  uosiras  liltcras  fucultaïem  ,  otutiia  cl  singula  vasa 
argentea  qua?ad  vsuinaulwct  coquinn;  habiterai  dum  vtueb.it, 
pro  ealicibuset  crusiudiis  faoïcndis  in  omnibus  et  r.ingulis  ce- 
cle*iix  parrnchialibus,  neenou  et  pro  calicibus  argeutois  as- 
stgnandis  m  omtr.lius  et  nngalis  ecclestjs  ruralibus  ciuitatis  et 
dne<.esis  Carcassoncusis  ,  per  m.mus  ipsorum  execuioruni , 
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iltme  année ,  mtme  jour.  —  Bref  pape  Jean  XXII ,  adressé  :i  Hugues  d'AngoulAiiie  son  nom  e  ,  pour  l'in- 
viter à  dire  droil  sur  la  plainte  des  exécuteurs  testamentaires  de  Pierre  ,  défunt  éveque  de  Carcassonne  ,  con- 
tre le  Chapitre  de  Carcassonne  ,  qui  s'opposait  à  la  distribution  des  livres  dud.  éviVpie,  prescrite  par  son  tes- 
tament (  De  Vic  •  ut  supra  ). 

«  Ioannks  Episcopus  seruus  seruoruro  Dei ,  dileclo  filio 
magisiro  Hupom  ,  etc.. .  Significarunt  nobis  dilccti  fi Jjj  exe- 
ou  (ores  testamenti....  Pétri  episcopi  C.»rw>ssonensis .  quod 
piscopus....  voluit  ci  mandauit  in  suo  vltuno  testa- 
quod  omues  Jibn  quos  habuerat  tumporu  hujus- 
modi  su*  vltiwa-  voluniatU,  per  matius  dictorum  executo- 
rum  distribuèrent!» ,  imta  piam  dispositioncm  ipsius  ,  pro 
suorura  remedio  pcecalorum  :  quodque  dileeti  tilij ,  Capitu- 
lum  ecclesi»  Carca^sonensis .  libros  prw dictos .  absque  omm 
causa  raûonabili  occupantes,  ipsos  cisdem  execuluribus  res- 
tituer* coutradicunl        Diserctioni  tu.-»-  prcescntiui»  tenore 

maudamus ,  quatenùs  libros  piœdtclos. . . .  penès  dictum  i'.a- 
pitulum  arcstali ,  pricilicto  sublalo  .  restituât!»  ,  Sun  rostilui 
facUlis.executoribus  prœlibnlis. . .  Volumus  autein  qiiod  Iti- 
bha  qua)  fuit  ejusdem  episcopi ,  et  est  in  decci»  volumimbus, 
pnedicto  Capitula  assigrietur,  pênes  ipsos  etdictatu  ecclusiam 

Guillaume  de  FLAVACOURT    (.-In  1522  -  1595). 

G.  de  Flavacout .  normand  ,  «lait  évflqtw  dn  Viviers  ,  lorsqu'il  fut  transfert  a  lévéché.dc  Carcasaomie  en  1322,  des  le  27 
août ,  comme  il  résulte  des  registres  du  Vatican.  L'année  suivante  (  1323 } ,  il  fut  transféré ,  à  l'areticvéché  d'Auch  ;  plu*  lard  à 
celui  de  Rouen  ,  où  il  mourut  en  1339.  C'est  cet  évéque  qui  est  daigné  sous  le  nom  de  Guillaume ,  dans  les  Brefs  du  pape 
Jean  XXII ,  dont  nous  venons  de  donner  le  texte  ;  et  qui  réglèrent ,  sous  son  épiseopal  (m» cal.  norembris  lôVi)  les  contes- 
tations auxquelles  donna  lieu  la  succession  de  l'ierre  de  Rochefort ,  son  prédécesseur  sur  le  siège  de  Carcassonne. 

An  1322  :  vin»  Pebruarij ,  Parisiut.  —  Lettres  de  Charles  le  (tel  roy  des  Français ,  adressées  à  l'évôquo  de  Carcassonne , 
pour  les  éveques  ,  ablies  ,  dignitaires  ecclésiastiques  et  barons  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne  ,  aux  fins  de  recueillir  un 
subside  pécuniaire  pour  le  secours  de  la  Terre-sainte  (  D.  M\»tk\>k  .-  Thésaurus  aueedolorum.  I.  col.  1370.  Archives  de  l'ar- 
chcvtehé  d'AIbi-  -  Ordnnnawes  des  Hois  de  France  de  Ut .V  rare.  T.  I.  pag.  810.). 


perpétue-  remunsura  ,  ira  quod  illam  alienare  ncqucaut,  ne- 
que  etiiitn  quoroodohbet  obhgare. 

Cœleri  exeeutores  pnudicti  nobis  humilitcr  supplicârunt 
quod  priBtia  anitunlium  et  equitalurartim  dicti  episcopi,  de 
maudi.lo  tun  venditorum  .  necnoti  animalia  seu  equitalura» 
quœ  adhuc  citant  et  Tendita  non  existant,  neenon  vestes 
ejusdem  ep^copi ,  distribncnda ,  scu  distribuendas  per  ma- 
nus  eorum ,  juila  dispnsitionem  ipsius  ,  eisdem  restitui  facc- 
rcraus.  Idcoque  volumus  et  mandainus  quatenùs  pnedicte. . . 
restituas,  vcl  restitui  fucias  oiccutoribus  snpradictis,  per  eos, 
juxta  voluntatem  dicti  lestatoris  prtedicianj,  libère  disponen- 
da. ..  Diitum  Auenioni,  ih°  calendas  nouembris  .  pontifica- 
tiostri  anno  septimo.  » 

Le  procés-vvrtol  de  l'exérution  des  Brefs  apostoliques  est 
du  7  décembre  1322.  -  v.  ci-apres  :  Ciupit»e  ït  Cithemule. 


L'ancienne  G  ilUa  ckristiana ,  de  MM.  de  Sainte-Marthe  ,  place  entre  G.  de  Flavarour  ,  transféré  a  Aurh  a  la  fin  d'octobre 
1322  ,  et  P.  Rodier,  créé  évéque  de  Carcassonne  le  19  novembre  1823  ,  un  évéque  de  Carcassonne  du  nom  d'Etienne.  Il  figura 
avec  la  qualité  d'élu ,  sur  les  Registres  du  Vatican  ,  a  la  date  du  7  octobre  1323.  On  ne  sait  rien  -le  plus  de  cet  évéque. 

Pierre  RODIER  (an  1323-  1330). 

Cet  ovéque  était  issu  d'une  famille  noble  d'Auvergne ,  et  natif  du  lieu  de  Treignhac  en 
Limousin  ,  oU  ,  étant  chanoine  de  Rheims  et  évéque  di>  Carcassonne  ,  il  fonda  et  cons- 
truisit une  église  collégiale.  11  était  aussi  chanoine  il'Eymonticrs  ,  où  il  assura  ,  sur  un 
fonds  de  74  livres  ,  une  rente  annuelle  de  cent  sols  ,  au  Chapitre  de  re  lieu  ,  pour  deux 
anniversaires.  Il  possédait ,  en  outre  ,  un  canonicat  dans  l'église  de  .Saint-Martial  do 
Limoges ,  et  un  autm  dans  l'église  de  Paris.  Il  est  qualifié  simplement  chanoine  de  Limo- 
ges et  clerc  du  Roi  ,  dans  dos  Lettres  royales  en  date  du  23  septembre  1319  ,  adivssées 
au  dit  Pierre  Rodier  et  a  Jean  des  Barres  (  <te  Barris)  ,  chevalier ,  maréchal  de  France , 
pour  agir  contre  les  voleurs.  Pans  d'autres  lettres  royales  ,  du  27  septembre  suivant  , 
adressées  au  même  et  a  Pierre  de  (ialart ,  chevalier  ,  grand-nialtrc  des  arbalétriers  ,  don- 
nées a  Mery  (  Mnziarum  ) ,  par  lesquelles  ils  sont  rhargés  de  sommer  le  comte  de  Flandres 
de  payer  s-s  tributs  .  P.  Rodier  i  st  qualifié  simplement  rhanoine  de  Limoges.  En  1320, 
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il  est  qualifié  clianoine  de  Rheims  cl  chancelier  Je  Charles  comte  de  la  Marche.  Ce  prince ,  devenu  Roi  de  France ,  créa 
Pierre  Radier  chancelier  du  Royaume ,  le  samedi  après  la  Circoncision  de  l'an  1320  :  il  remplit  cette  charge  jusqu'au  19 
novembre  1323  ,  qu'il  rendit  les  sceaux ,  a  Angers  ,  alors  qu'il  fui  nommé  évêque  de  Carcassonne  ,  sur  la  recommandation  du 
pape  Jean  XXII  (Pontificatus  anno  vu»),  auprès  duquel  il  avait  été  chargé  d'une  mission  et  dont  il  avait  conquis  l'estime  et 
la  bienveillance  (Gallia  christiana.  VI.  col.  896.  a,»,c  -  Tesse»eau  :  Histoire  chronologique  et  généalogique  des  Chance- 
liers de  France.  —  P.  Bocges  :  Histoire  de  Carcassonne.  pag.  229.  et  MO.). 

An  1323.  -  Pierre  Rodier  fonde  un  anniversaire  et  certaines  festivités  dans  l'Eglise  de  Carcassonne  (Gallia  chistiana.  ut 
supra.). 

1324.  —  Il  fonde  deux  anniversaires  dans  la  collégiale  d*Eymouliers ,  dont  nous  avons  dil  qu'il  avait  élé  chanoine  (ibidem). 

1326 ,  Février  iO.  —  Lettres  du  roi  Charles  IV  (le  Bel) ,  adressées  a  Pierre  évéque  de  Carcassonne  ,  et  a  Jean  comte  de 
Fore»  ,  portant  ordre  de  lever  un  subside  dans  les  sénéchaussées  de  Toulouse  et  de  Carcassonne  ,  pour  soutenir  la  guerre  du 
Gascogne  (Histoire  générale  de  Languedoc.  L.  XXX.  21.  Archives  de  l'Hotelde-Ville  de  Narbonne.). 

1327 ,  Août  Si.  -  V.  Cartulaire  de  Carcassonne.  T.  IV.  pag.  4M  :  Chartreuse  de  la  Loubatiére.) . 
Même  année,  Juillet.  -  V.  ci-dessus  :  pag.  77.  Saint-Hu-aiee  -  Abbaye. 

1328,  -  L'évêquc  do  Carcassonne  prête  au  Roi  1600  florins  d'or ,  pour  la  guerre  de  Flandres  (Registres  de  la  Chambre  des 
Comtes  de  Paris.). 

Même  année ,  a  Pâques.  —  Pierre  Rodier  tient  le  synode,  dans  son  église  Cathédrale  (  De  Vie  :  Chronicon  Episcoporvm  Car- 
commit,  pag.  127.). 

1329  ,  Septembre  13.  —  V.  Car  Maire  de  Carcassonne.  T.  II.  pag.  (78  :  L»  Grasse  -  Ville. 

1330.  —  Pierre  Rodier  mourut  au. mois  de  janvier  de  cette  année.  Il  fut  enseveli ,  suivant  ses  volontés  ,  au  milieu  de  la  cha- 
pelle de  Saint-Barthélémy,  qu'il  avait  édifice  et  qui  n'esl  pas  un  des  moindres  ornemens  de  la  cathédrale  de  Carcassonne.  Les 
ckfs  de  voôte  sont  ornées  des  armes  de  Rodier  ainsi  que  les  verrières  ,  ou  l'oit  voit  aussi  l'effigie  de  l'évéque  avec,  celte  inscrip- 
tion :  Pctnu  Roderii  episcopus  Carcassonensis.  On  voyait  aussi  celle  même  effigie  du  temps  de  Gérard  de  Vie  '(  1667)  sur  la 
pierre  qui  couvrait  la  lonibo  de  P.  Rodier ,  avec  les  armes  do  sa  maison.  -  V.  ci-après  :  Notes  iisTowoces  et  statistiqces. 
Église  de  Samt-Nuzaire. 

—  •  Pierre  Rodier  établit  une  fondation  de  six  messes,  à  célébrer  a  perpétuilé  ,  dans  la  susdite  chapelle  de  Saint-Barthélémy, 
pour  le  repos  de  son  aine ,  scavoir  :  le  23  mars  ,  le  7  juillet ,  le  28  août ,  le  24  novembre  ,  les  11  et  23  décembre ,  ainsi  qu'il 
est  rapporté  dans  le  nécrologe  de  «e  lemps-là  :  il  en  fixa  l'Iionoraire  annuel  ;  en  outre  ,  il  chargea  le  Chapitre  de  ta  fondation 
d'une  grand'messe  ,  avec  diacre  et  sous-diacre  ,  pour  être  célébrée  tous  les  ans  dans  la  susdite  chapelle,  le  vendredi  après  le  1" 
dimanche  de  Carême  ,  avec  Matines  et  Laudes  des  morts,  la  veille.  Il  y  a  loul  lieu  de  croire  que  celte  double  fondation  ,  qui  ne 
s'acquilte  poinl  aujourd'hui  (1774) ,  est  représenté*  par  les  obil»  que  le  Chapitre  fait  célébrer  annuellement  pour  le  dit  prélat  : 
le  28  janvier ,  le  19  mai  et  le  3  novembre  .  (Nécrologe  Birot.  mss.  pag.  21.). 

Après  lu  décès  de  Pierre  Rodier  ,  Bernard  Viuandi  juge-mage  de  la  sénéchaussée  ,  et  Jacques  Barthélémy  avocat  fiscal ,  agis- 
sant au  nom  du  sénéchal  de  Carcassonne  ,  en  force  des  Lettres  royales  concernant  le  droit  de  régale  ,  saisirent ,  au  nom  du  fisc  , 
le  revenu  de  la  mante  episcopale.  Sur  quoi ,  Arnaud  Pomars  chanoine  archiprêtre  ,  procureur  du  Chapitre  calhédral ,  en  appela 
au  Roi ,  sous  la  date  du  6  janvier  1329  (1330)  ,  soutenant  que  d'après  les  archives  du  Chapitre  ,  l'évêcbé  de  Carcassonne  n'est 
point  sujet  au  droit  de  régale.  Le  3  février  suivant ,  Philippe  V  (de  Valois)  rendit  son  ordonnance,  aux  termes  do  laquelle  les 
évêques  de  Carcassonne  se  soutiennent  exempts  du  droit  de  régale  (De  Vie  :  Chronicon  Episcoporvm  Carcassonis.  pag.  128).— 
V.  ci-après  :  Chiuirf  et  Cathédrale.  *i  ann.  1630. 

Pierre  de  JEAN  (an  1330  -  1336). 

Pierre  de  Jean  ( Petrns  Joamis)  est  désigné  comme  successeur  de  Pierre  Rodier  ,  dans  les  actes  consistoriaux  du  Vatican  , 
sous  la  date  du  14  juin  1330  ;  et  sous  la  date  du  30  janvier  suivant  (  1331  suivant  la  nouvelle  compulalion),  il  promet  de  payer 
à  la  Chambre  Apostolique  les  services  ordinaires.  M.  Duniége  {Histoire  générale  de  Languedoc,  édit.  in-8».  Additions  et  Noies, 
pag.  44.  col.  1  et  2) ,  dit ,  d'après  La  Vaissiére  ,  auteur  originaire  du  Quercy ,  que  Pierre  de  Jean  était  neveu ,  par  sa  mère ,  du 
pape  Jean  XXII ,  par  lequel  il  fut  promu  au  siège  épiscopal  de  Carcassonne. 
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An  1330 ,  Septembres.  -  Pierre  de  Jean  est  mentionné  présent  dan*  l'acte  d'abjuration  de  Pierre  de  Corbière .  élu  Pape  illé- 
pliooement  (Galtia  ehristiana.  VI.  col.  897.  c). 

Même  année ,  Novembre  7.  —  V.  ci-après  :  Catrrr»  et  Catiémalk. 

Même  année.  —  Lettres  du  roi  Philippe  de  Valois ,  adressées  à  l'archevêque  de  Sens  et  à  l'évêque  de  Carcassonne ,  pour  \et 
requérir  de  payer  la  somme  de  6000  livres  dont  ils  «latent  tenus  ,  aux  filles  dû  Jeanne  reine  de  France  et  de  Navarre  (Gallia 
,  ehristiana.  VI.  col.  897.  o.  Inventaire  du  Trésor  des  Chartes  :  Mélanges,  fol.  169.  verso. ). 

1332 ,  Juillet  28.  —  V.  Cartulaire  de  Carcassonne.  T.  III.  pag.  443  :  Chartreuse  de  La  Loubatière. 

1336 ,  Octobre  i>.  -  V.  Cartulaire  de  Carcassonne.  T.  VI.  Viu.e-i»ssb  :  Corporations  religieuses  :  Arccsrixs. 

Gaueelin  de  JEAN  (on  1337  - 1346). 

Gaueelin  étoit  de  Cahors  ,  neveu ,  par  son  pere  Benoit ,  du  cardinal  Gancelin  de  Jean  ,  vice-chancelier  de  l'Eglise  Romaine  et 
couaio  de  Pierre  de  Jean  ,  auquel  il  succéda  sur  le  siag»  épiscopal  de  Carcassonne  ,  le  25  mai  1337  (Galtia  Christian*.  VI.  col. 
m.  a.). 

An  1338 ,  ,Vai  28.  —  Il  promet  de  payer  a  la  Chambre  Apostolique ,  les  taxes  ordinaires  (ut  supra.  Registres  pontificaux). 
Même  année.  —  Il  est  absent  de  son  diocèse  (ibidem.  Cartulaire  de \a  Grasse.). 

1331).  -  Statut*  synodaux  édictés  par  l'évoque  G.  de  Jean.  V.  ci-après  :  Évitas  i>k  C»ac»ssoss«.  Appendix.  Bibliographie. 

1340 ,  Décembre  30.  -  Roger  de  Corubalou ,  chanoine  cl  sacrlsto  du  Chapitre  ralhélrat ,  est  vicaire-général  de  l'évêque  d« 
Carcassonne  (Galtia  ehristiana.  VI.  col.  898.  Cartulaire  de  Muntolieu.). 

1341 ,  Ifooembr»  9.  —  V.  Cartutairt  de  'Careassonse.  T.  I.  pag.  108  :  Montolicc  -  Abbaye. 

1342.  -  Statuts  édictés  par  l'évêque  Gaueelin  de  Jean.  V.  ci-aprés  :  ÉvSqces  i>i  Ctac*&«o.N*K.  Appendix.  Bibliographie. 
et  De  Vie  :  Chronicon  Epiieoporvm  Carcastonis.  pag.  135. 

1343.  —  Rituel  -•  •  jdent  Episcopus  reperitur  edidisse  liljcllum  qui  conférât  cum  ad  doctrinam  et  mores  clcricorum  ,  tum 
cœteroruw  christianorum  sua:  diurceseos  ,  quo  ulerenlur  Curioncs  ,  vice  calhechismi  •  (De  Vie  :  ut  suprà). 

1344  ,  Octobre  36.  -  V.  ci-dessus  :  pag  ™-  SAixT-Hïmae  -  Abbaye. 

1445.  -  V.  ibidem,  pag,  8Î. 

1346  ,  Sotembre.ô.  —  V.  Cartulaire  de  Carcassonne.  T.  I.  pag.  108  :  Momolieu  -  Abbaye. 

Dans  lenécrologe  dos  P. F.  Prêcheurs  de  Cahors  on  lit  ce  qui  sait  :  •  xvt  maii  obiit  reverendissinuis  in  Cbrislo  pater  et  do- 
minus  D.  Gancelinus  Johannis  S.  R.  K.  rardinalis  et  episcopus  Albanensis  ,  oriundus  de  hac  civilate  Cadurei.. .  Gaucelmus  hic 
duos  nepotes  habuil  lilios  fratris  ,  successive  episeopos  Careassonse,  quorum  unus  vocalus  dominus  Gaueelin  us  ,  tailla:  sancti- 
talis  et  excmplari*  vil*  exlitit  ,  quod  Deus  per  ipsuin  nmlla  mirabilia  operatur.  Pnefalus  autein  dominus  cardinalis  eaputec- 
clesisj  propriis  sumptibns  constrni  et  icdifîcari  fceit  ;  in  qno,  ad  siiiistram  manmu  est  sepultura  patris  «rt  malris  et  omnium  pro- 
genitorum  suorum.  In  dextera  autem  parte  ,  in  loco  salis  polile  sculpto ,  sepultus  est  vencrabilis  ac  rommendabilis  mémorise, 
pater  episcupus  pnefalus  ,  ubi  insignia  qnalis  vive  sanctilatis  ac  merili  quondam  fuerit  ,  nmnibns  intueri  volentibos  demons- 
Irantor.  Secundus  autem  ne\tos  vocalus  dominus  Gilbertus  ,  scpullus  nat  in  lnm  sali*  contiguo  illi.  Praïiiotninalns  aillent  et  at- 
tente commcndabilis  dominus  Cardinalis  sepultus  fuit  in  loco  priefato,  annn  Dninini  s.ccc.xlix  ■  {Gallia  ehristiana. 

VI.  col.  898.  e,). 

Gilbert  de  JEAN  (an  1347  -  1354). 

Gilbert ,  frère  de  Gaueelin  son  prédécesseur  ,  était  simple  diacre  ,  avec  le  titre  d'archidiacre  de  Monlpcsal,  dans  l'église  de 
Cahora  ,  lorsqu'il  fut  promu  ,  par  le  pape  Clément  VI ,  au  siège  de  Carcassonne  (ponti/tcatus  anno  v°) ,  le  6  octobre  1347, 
pour  succéder  a  Gancelin  son  frère  ,  mort  en  cour  de  Rome  (Gallia  ehristiana.  VI.  col.  899.  c.  Registres  du  Vatican.). 

An  1348  ,  Décembre  ïf.  —  Gilbert  solde  les  droits  de  la  Chambre  Apostolique  (ibid.). 

4349  ,  Février.  —  Conjointement  avec  Bernard  évêque  d'Heine  ,  Gilbert  est  nommé  exécuteur  testamentaire  du  cardinal 
Gancelin  de  Jean  son  oncle  (ibidem).  -  V.  ci-aprés  :  ad  mm.  1530,  Décembre  25.  pag.  449. 
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1349 ,  à  Limoux ,  16  Juillet.  —  Lettre  de  Pierre  archevêque  de  Narlwnne  ,  aux  évéques  ses  suffragans  ,  ; 
fins  de  dénoncer  excommunié  Gilbert  évcqne  tic  Carcassonne  ,  pour  son  obstination  persévérante  à  refuser  la 
visite  de  son  métropolitain  (D.  Mabtense  :  Themurn»  anecdotorum.  T.  I.  col.  1395.  Archives  de  l'Eglise  de 
Narbonne.  et  P.  Boiges  :  Histoire  de  Carcatwnne.  Preuve  lxh.  pag.  (151 .). 

«  Parues  t)ei  gratis  el  Apostolieae  Sedis ,  sanclie  Narbo-  dicta,  dictum  nostrum  privilcgium  apostoltcum  exbibentes, 
neusjs  Ecclcsiro  archiepiscopus,  vencrabilibus  fratribus  D.D. 
Dci  gratta  .  episcopo  Bitlerensi  decauo  episcoporum  nostre 
provincia:  Narbonensis  ,  L'iicensi  .  Nernausensi ,  MasaJonon- 
st,  Ludovcnsi,  Agatbensi.  saucti  Pontu  Tomortarum,  Elec- 
tensi  et  Elnensi  cptscopts  ,  sutTraganeis  nostns  ,  vcl  corom 
vicariifi  et  officialibus  ,  salutum  cum  augmente  grali«e  et  ho- 
noris. 

Extgit  juris  ratio, etc...  Satie  qnidem  dolentes  refl'erimus  de 
vcncrabtli  fratro  nostro  Gilborto  ,  e.uleni  gralia  episcopo  et 
dileclis  Dostris  Capitulo  Carcassonenisi  et  de  singuJaribus  per- 
sonis  ejusdem  Capituli  super  inordinato  reRÎmine  ,  per  quod 
morutn  subversio  et  scandala  plurima,  in  clero  et  populo  Car- 
cassoocnsis  civitatts  et  dirveesis  et  alibi  posseut  vcrcsimi- 
Jiler  geuerari.  Per  fréquentes  clamores  audivtmus  muila  sœva 
quH»  non  poteraut  absque  l)ei  otlensa  ,  counivcnlibus  oculis 
per  transirî,  et  ttisi  do  reuiedio  opporluno  provideremus,  pos- 
semus  per  ÎSedetn  Apostolicain  iniserabiliter  reprcliendi.  Ilac 
igiturcoiiSidi-ratione,  deconsilio  perttoriim.  ad  ipsos  Episco- 
pos  el  Capitultit»  ,  qui  nobis  jure  tnetropolitico  subisse  nos- 
cuntur,  descemlere  cuptenles,  ut  videremus  an  clamores  qui 
ad  nos  porvenerant,  opère  complevissent,  et  ut  ipsos .  ad  cle- 
rum  et  populum  ,  lam  per  projdicntioncs  verbi  Dli  quant  per 
fréquentes  et  pias  admonitiooes  et  débitas  correctioues  et  or- 
dinalione?,  ad  caritatis  normal»  deducereruus  devios,  et  pios 
servaremns  in  paeo.  Ipsis  Episcopo  et  Capitulo  ,  ac  Rectun 
ecclesiif  parrochml-s  S.  Miehaclts  burgi  Carrassonensis,  sin- 
gulanter ,  divcrsis  diobus,  per  nostras  diîcrsas  eeclesias  , 
nostrum  adventum  sigmficavunus ,  visitationis  oftiemm  im- 
pensuri;  siirnificando  eliiirn  ut  ipsas  litteras  in  signum  recop- 
ttoins  earum  ,  suis  siplhs  nobis  remitterent  sigillates  ;  quod 
eorum  quihl>et  facece  recusav.t  Nos  aulem  contra  ipsos  su- 
per pnemissisamptius  pra.-su  mentes  ,  attendentes  quod  visi- 
lattomsofticium,  tam  de  jure  quant  ex  privilegioa  Sode  Apos- 
tulica  nobis  concesso  ,  et  altis  de  botta  raUoiie  el  ttquitetu 
nobis  iticumbubat  et  competebat  in  bac  parte  ,  ad  ccclesLaoi 
CarcasMiiieiiscm  prcedictam ,  ad  diern  asMgn.-itani  qu«e  fuit 
vigesima  quinte  dics  tucusis  juin  proxime  priuteritt ,  perso - 
Daliteracoesstmus,  dictum  visitaliouis  offic:um  impleturt.  Et 
ltcct  iteralo  dteto  Capitulo  nostrum  signiiicaremus  adventum, 
ipsi  lame»  ad  nos  tram  praesemiam  accedeules  ,  antejanuas 
mujons  EcL-'esia.',  quas  teuquaiu  rebelles  et  inobedientes , 
ob  nostn  despt-ctum  clauscratil ,  sou  claudi  feceraut,  nostro 
proposito  et  DOitr.T  boum  tuteiilioui  ,  siue  causa  ralauiabili 
contradixeriint  ,  et  ibidem  vituperose  ■  nos  et  gentes  nustras, 
tu  pribsentta  totms  popub  statu  fuerunt  el  permtserunl,  bcêt 
eis  exponeremus  et  exponi  lacerentus  verbahtor,  omuia  pnu- 


et  etiam  publicantes  eisdem,  eorura  ruditates  et  cotitradtclio- 
nes  ,  quas  statim  puniro  potoramus ,  suslinendo  benîgue. 
Tandem  ipsi  viso  privilegio  et  alia  ratione  convieti .  modicum 
portanellum  portarum  dicte*  ecclestie  pro  nobis  aperirc  feoe- 
runt ,  per  quod  vtx  et  cum  diflicuttete  et  pressura  intrare  po- 
tuimus  ecclcsiaœ  supradictam.  Quam  eu  ru  estera  us  ingrcssi, 
dut  expectevimus  nntcquam  ad  processionem  et  obedientiam 
aliquam  et  reverenttam  reeipere  nos  curarent.  Cutn  auteru  ad 
vUilalionem  ,  liée»  rituperose,  dieti  canoniei  no»,  ut  prwdict- 
tur  recepissent ,  curoque  de  robus  et  statu  ecclcsiœ  quœrere- 
mus,  iiiteitimus  tatn  cireà  Corpus  Cbristt,  quod  dolenter  rc- 
feriraus,  quatn  circa  Sanctum  Chrisma  et  circa  alias  res  dictsi 
ecclest»,  mullos  derectus  quos  per  conlradirtiones  e»  rebel- 
liones  relare  nttebjntur,  cum  cxeusaiioncs  titillas  piwtende- 
rent  .  vcl  etiam  allegarenl,  quod  etiam  erant  dclectusadeo 
tiotari ,  quod  non  poteraut  tcrgivcrsatione  celari ,  quousque, 
in  praîscntibuK  propter  sui  probxitatem  el  detestabiletn  eo- 
rum memoriam  inseri  non  curamus.  Et  liect  pra?fatus  vene- 
rabilis  frater  noster  (orbertus  Carcassonensis  epi»copus ,  de 
privilegio  nostn  Aposlolico  et  aliis  pnedictis  sufficienter  tn- 
fonnalnf  ,  in  clicto  ris:tationis  officio  ,  unà  rum  dictis  cano- 
nicis  ,  nos  ni  Capitulo  recepisset,  tnhilominùs ,  ne  statos  ne- 
goliorum  suorum  ad  nostram  posset  perveuire  notiliam  cùm 
a  dicto  Capitulo  recessisset,  fratrem  Philippum  Eraudi,  or- 
dinis  S.  lienedicli ,  ejus  vicartum  gcneralem  misit  ad  ('apilu- 
lutn  sitpmdicltim,  ul  nostrum  visitationts  oITirtum  tmpediret; 
cui  inter  cœtera  injunximus  in  virtutc  sanctaj  obedienti», 
temquam  generali  vicario  episcopi  memorati.  per  quatuor  ca- 
nonicoi  Carcassonenscs  qui  in  episcopali  dotno  detinebantur. 
ul  nobis  in  Capitulo  exhlbcret,  vel  faceret  exhiberc  per  ipsos, 
seu  alins  ennonicos  quos  volebarnus  mitare  :  quod  idem  vi- 
canus  facere  denepivit.  Episcopus  autem  intérim  in  domo 
episco|ia!t  lattut.  bac  de  causa  malitiose,  ne  raissi  pornos, 
super  lion  ,  possonl  ipsuui  requirere  ,  aut  ex  parte  nostra 
qiiidquata  tnjun^ere,  vel  e'.iam  admonere.  Tandem  ipse  fra- 
ter Pbilippus  ex  parte  ifisius  episcopi  injunxit  et  prajeepit  ont. 
uibus  eannnicis  ibidem  existentibus  ,  ne  nobis  in  altquo  obe- 
direnl ,  imù  sub  pœna  exconimuriiCiilioDis  et  privationis  lie- 
Deticiornm  suorum  ,  a  nostra  prarsentia  recéderont  et  «'liront 
de  Capitulo  supraJicto.  Nos  vero  iisdem  injutigentcs  tu  vir- 
tule  sanctaj  nbeibeiitiii- ,  quud  tiobis  in  dicta  inchoa'a  visita- 
tione  obedire  curarent ,  et  dicto  fratri  l'b:)ippo  ,  ne  nos  sui , 
vel  ibeno  uotuinc  ,  m  prœdicto  visitationis  oflicio  impediret  ; 
attendentes  quod  ipsi  a  nnbis  culpabiliter  recedeliant,  et  man- 
data nostra  vilipendebant  .  pecciitum  niobedientiîB  incurron- 
do,  voleiites  beiiiKinùs  agere,  cum  ipsos  acnùs  punirc  posso- 
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mas,  exislcntes  pro  tribunal»  ibidem,  de  peiitorum  tonsitio. 
Dei  nomme  invocalo .  inscnptis  pnvdictis  causis .  in  prwfaia 
ecclesia  catbcdrali  et  aliis  ccclusus  Ci  vital  is  cl  fiurgi  C.irciix- 
soncnsis,  ccssalionem  indiximus  divmorum  ,  divitia  or^-ma 
videlicet  suspetidentes  :  quaro  eessationein  prad'ali  Episcopus 
et  Capituluiti  vilipeiidcntcs  conlcuipscrunt ,  tiec  *erv«\enii.l, 
ctadhuc  coritemtiunl  et  rctiuuiit  obserrare. 

Advementc  vero  die  ,  quie  tint  pciuiltima  dies  dieti  mensis, 
circà  horam  primai,  (juam  propimebauius  d:etuœ  epigropum 
visilare  ,  sicul  per  uostras  lilteras  siptiilicareramus  eidem  , 
ad  dictam  cathcdrulem  ccclesiam  Carcassimpiiscm  prtmùm  , 
deuidead  dotmim  e;ji*-opaleiii  pi-rsonaliter  aecessimus.  dic- 
tant visilalioiiis  officium  irupeijsari  :  sed  jaiiuus  bine  ii:dé 
clausas  reperiraus  et  in  plalcisantc  porliis  nos  vituperose  die- 
(us  cpiscnpus  stare  fe<-il  et  pi-rmisit ,  licet  plurîe*  et  freq  «en- 
ter utrobiquc  pulsaremus  et  pijlsari  iVcreœus.ct  ci  dici  quod 
ttobi*  faceret  apertri ,  quia  cramus  parati  ihidem  proponere 
Tcrbum  Dci  et  ca  qiw  incurubebant  visitntioins  officio  ad.in- 
plere.  Deroùra  nulln  respoiidente  ab  intùs ,  t^meti  ab  extra  ail 
nostrain  praesontiam  accessit  Helias  de  Pruvilhaco  procurator 
episcopi  memornli ,  et  ex  parte  ipsius  nobis  siRiiilicavit  quod 
nullnroodo  in  ecclesia  et  dorao  pra?difiis  ingroderemur  ,  con- 
tradiccns  nobis  de  facto  et  d<»  verho.  ad<-o  q  uod  nos  indecon- 
ler  cl  inbumaniler  oporlint  ad  dotniim  kluim  recJmare.  Scd 
aalequara  recedereraus  ab  indè.  ,  présente  diclo  procuiatore, 
ipsum  opiaeopuni  ,  in  virlute  saiict»-  obcilieiiti.i-  injutigotidi 
monuimus,  al  nos  ad  officium  visitatiunisreeiperct,  quod  in- 
dcbitc  facere  recusavil  ;  dicto  episcopo  assignante  mhilomi- 
nùs  cerlam  dicm  peremptoriam,  ad  quam  n>rato  nobis  Limo- 
si.  pcrsonulitur  coraps'arel  pro  piirdietis  démentis  justitiam 
rocepturis  :  quam  eliam  per  nosiras  litleras  sigtiilicammus 
sibi  ,  ad  quant  comparare  contempsit  ,  el  mu  Mas  alias 
contradictiones  ,  robelliones  ,  contemptus  alque  despectus 
pni-fatus  episcopus  et  pentes  suau  nobis  injuriaiido  irropive- 

-  Les  motifs  de  la  résistance,  de  l'éveque  de  Carcassonne  à  la  visite  de  son  métropolitain  «aient  ceux-ci  :  il  prétendait  que 
n'étant  ni  élu  par  le  Chapitre  ealhédral  ,  ni  confirmé  on  consacré  par  l'archevêque  de  Narbnnne  ,  mais  élu  par  le  Sié(>e  Aposto- 
lique et  consacre  par  son  ordre  ,  il  ne  devait  serment  qu'au  Siège  Apostolique.  Vais  1'.  de  b  Jnpic  obtint  une  Constitution  du 
pape  Clément  V.  qui  confirmait  les  obligations  di  s  sufirapns  envers  leur  métropolitain  ;  en  coiiséquenri;  de  Liqttellc  l'évéque  de 
i ,  des  le  H  juillet  de  celle  même  année,  prêta  serment  de  fidélité  et  d*ohei$*ance  a  l'archevêque  de  N'arbiHine. 

■ ,  /lotit  /0.  •   C.illiert  reçm't  la  consecration  episropale  des  mains  de  rarclieve<|ite  de  Narlionne  (  Gallia  christiana. 
\  I.  col.  899.  d.). 

ISIiO,  Octobre  21.  -  v.  ci-dc»Mis  :  pag.  144.  VaiErLoiRE.  Territoire  :  Gonrgounfi. 

Même  aimtt,  Prcrmbre  23.  --  Gilbert  traiiêiee  avec  les  Dominicain»  de  Caliors ,  sur  le  testament  du  cardinal  G.  de  Jean  , 
son  oncle  (Gallia  christiana.  ut  suprit.). 

1351  ,  Juillet  13.  -  Pierre  Beraud  év^ue  d'Agde  noaune  l'éveque  de  Carctssonne  son  exécuteur  testamentaire  {Oélem). 

Mtme  umur,  Novembre  ~ ■  —  IW:<jisio>  du  Concile  provincial  tenu  à  Cc/itrs,  sur  l.i  ptv.s('aiuc  |iri'lciulue  par 
Cilbt-rl  évoque  de  CarrjssouiK'  (Dalvsivs  :  Cunrilia  Galliœ  Xarbonentis.  pag.  100.  —  I».  BotOKS  :  llitloire  de 
Carcassonne.  Preuve  lxui.  pag.  C3'J  ). 

L'éveque  de  Careissonne  prétendait  (  l'acte  ne  dit  point  i  quel  titre)  être  assis  le  premier  a  la  gauche  du  métropolitain.  Les 
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runt  antcqiiam  a  Civitate  et  Burpo  Carrassouensi  recederc- 
mus  :  qna?  eedunt  in  contemptum  el  dedeens  lotius  Ecelesim 
sancte  Dt-i  et  juris  uostri  ac  nustru;  saiidai  Ecclesite  Nai  bo- 
liensis  detrimetitum  ,  et  »e»nda!um  plunoioruni. 

Nos  initiai  rolenie»  cura  Apostoîo  omneni  moUdieiiliam 
ulscisst  ,  attoiul'ji.les  quod  liumilHas  huiailibus,  patum  pio- 
dessel,  si  ciiiituniacia  t'iuturn.ncibus  non  obesset  ,  m.links 
jus  yanctte  Sedis  Aposlolics  ,  ac  dicta;  no-  ira-  KcvIckh?  Nar- 
boocu*!s  m  bac  parte  lieplitjcre  ,  pnu.seï  iim  cum  pispmi;.sa 
cedaut  m  ciintctnpium  eliivium  Ecclcsin>  et  detrimenhim  li- 
dei  catbobea.- ,  et  ni»riim  teloriuauoiii  ad<;6  lin-'itenier  et  oo- 
toiiu  adversentur  ,  (jnod  non  pnsvîot  aliqua  ter^nfr>ati<u:e 
celiri;  et  dietus  episcoptis  est  dtctorutn  faciinu  ntii  mm  sirlum 
fiiutor,  sed  <-t;:im  raput  et  pi  nicipulis  pei-petmlur. ....  |  rop- 
ter  ipsum  quem.  i|iiïin'um  deciut  expeolavimns  <  «Tituiii  ici  re; 
et  ut  ipsius  coiiiumacia  .  ne  pr»-tticta  ejus  fi.ejnora  puiii.nitur, 
ex  causis  pr.i  missis  .  de  prirdicloruui  consilio  ,  Do  nomme 
invocato  ,  ejus  nbsi  utia  divitm  repîente  prieseiiiia  .  ipsum  in 
bis  script  s  excomniunicamus  et  eieiimiiiuiiicatum  m  iioMns 
eivitatp  .  dinr-resi ,  ac  proviucia  d'  nniiehn  matid.itnus  .  re- 
quirentes  vos  et  vestrum  sinpiilos  ,  vnbis  si  neersse  furrit  , 
m  virtute  sai.cla;  otiedicolim  injungendo  ,  qualetiùs  quoties 
quilibel  veslrum  missas  celebrsvcrit .  pm-faium  (iiil.Hrtum 
episcopuro  Carcassoiienscm  a!ta  voce,  in  linpua  vulpan,  ev- 
coinmanicatum  publiée  nuurietm  ,  ac  ipsum  exr  i>niiuiiiiiea- 
lum  evitclis .  el  f^ciatis  a  vestm  suLditis  evilan  :  ipsum  ni- 
hilominùs  per  sinpilas  veslra*  eeclesias  catliedrales  et  alias 
etiamsi  colle^ia  ,  monastena .  seu  ecclesia;  |nrrochiale« 
existant,  in  sitipulis  ahis  niissis ,  excommunicatum  faci.itts 
pubîice  nuneiari ,  douce  absoiuliniii»  £ralir.m  menu  ril  obti- 
nere.  Reddentes  pnesenle*  nostras  Littei.is ,  \cstjis  similis 
sigillatas,  portitori  earumdem  ,  m  sipium  m.ntidati  no&lri 
executi.  Datum  Limo&o  nostra?  dioeecsis  ,  die  vi  juin  ,  auno 
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évAques  comprovinciaux  soutenaient  qu'où  devait  suivre  Tordre  de  promotion  à  l'épiscopal ,  confornMtokeot  au  droit  commun.  îl 
fui  ordonné  ,  pour  le  bien  de  la  paix  ,  que  l'évèque  de  Carrassonne  prendrait  plare  après  l'évoque  de  Maguelone  qui  élail  plu» 
ancien  que  lui .  sans  que  ce  règlement  provisionel  dut  porter  préjudice  a  ses  droit»  ,  si  ,  dans  l'espace  d'un  an  ,  il  potrvoit  les 
appuier  de  preuves  authentiques.  Cet  accord  fut  suivi  d'une  protestation  de  la  part  de  l'évèque  Gilbert  ,  qui  en  prenant  place 
dans  le  concile  ,  apes  l'évfque  de  Maguelone  ,  dit  qu'il  ne  renonçait  jus  îi  la  préséance  qu'il  avoit  demandée ,  si  dans  la  suite  H 
ponvoit  constater  qu'elle  étoit  due  à  son  Église. 

La  Description  des  Gaules  ,  écrite  par  Gémis  de  Tilbury  un  siècle  et  demi  environ  avant  le  concile  de  Beziers  ,  classe  l'E- 
glise de  Carrassonne  au  premier  rang  après  celle  de  Narlionne  (1)  ,  ce  qui  est  confirme  par  les  Notices  manuscrites  du  monas- 
tère de  SaintPenis  et  de  la  Ilibliotbéquo  du  P.  Petau  ;  mais  les  plus  anciennes  notices  des  Gaules  ne  parient  pas  de  l'évèché  do 
Carcassonnc.  Celle  de  la  chronologie  de  Juste  Sealigcr  ne  lui  donne  pas  ce  rang  ;  non  plus  que  celle  qui  fut  présentée  à  l' Assem- 
blée générale  du  clergé  de  France  de  IWK  |P.  Boiûks  :  ut  $uprà.  pag.  437).  -  V.  ci  de«sus  :  pag.  390. 

Novehint  utiiversi  présentes  litteras  inspecluri,  quod  cum  et  releoto  qnod  per  hoc  nullura  prajudicium  Uicto  Carcasso* 
nos  l'etru*.  Dei  et  ApostoJieti!  Sedis  grulia ,  sanclte  Narbonen-  nensi  ep;scopo  ^etierelur,  si  probaro  vol  docere  légitime  po. 
sis  etclesiœ  arrhieptscnpus  ,  <-elebremus  Bilerrus  noslrum  lent  inlmannum  ,  per  testes  vel  instrumenta  ,  vel  privilégia  , 
provinciale  Concilium  ,  anno  Ikimint  h.cccl  primo  ,  dio  vel  quœvis  alla  légitima  documenta,  se  deberc  babere  prero- 
vu  ourerobris ,  cum  dicbus  sequuntibus  opporiums,  suborla  galiv.uu  pitediciai».  Qui  dictus  Carcassoueosjs  episcopus 
quœstione  inter  veuerabilem  fratrem  nostrum  D.  Gibcrlutn  protestatus  fuit  ibidem ,  quod  sedeodo  m  dieu»  aede  posl  dic- 
episcopum  Carca&souensctn  ex  uua  («rte,  et  alios  venerabi-  luio  I)  Magalutieniem  episcopuin  .  quod  jun  suo  10  posses. 
le»  fraues  nostros  co-episcope*  promue»  in  dicto  cotictho  «une  rvl  quasi ,  se u  proprie  laie ,  priejudicart  non  iulendil 
exisleutcs  ,  supei  priontatem  secleudi ,  ci  aller»:  Dicculo  quantum  ad  proogativam  sedeudi  preidictam,  siappareal  io 
dicto  episcopo  Carcawioueusi  su  deberc  sederu  a  parte  siuis-  futurum  .  ipsum  dictam  prœrogativaiu  nomine  sao  et  eccte- 
tra,  primo  et  immédiate  post  sedem  uostratu  :  posito  quod  C'arcussoueuiis  babere  deberc.  Quibus  3alvttglibus  et  reteo- 
alii  esseutautiqumresepiscopi  promotions  priorilate  attenta,  tiuoibus  per  uos  faens.et  proteslatiombu*  perdictum  epi»co- 
alus  diceniibus  in  dicta  prioritate  sedis,  dictum  episcopum  pum  diclis.  pm-fati  veuerabiles  fratres  uostri ,  scUJcet  XU~ 
CarcassoneiiSem  oullani  sedis  babere  ,  sed  wscundum  priori-  fialoueusis ,  Açitheiisus  ,  L'iiceusi»  ,  îs'cninuseusi»  epiacopi  , 
tatciu  promolionis  dictum  episcopum  sederu  deberc  ,  prout  dùm  ta  m  eu  iuf™  aumim  Ic+ntimc  du  uaîversi»  «ppareai,  000' 
coropetit  et  de  jure  communi  exista.  Tandem  pro  bono  seDserunt  Et  in  te&timooio  prœmissnrum  ,  No»  dicttk»  Ar- 
:  ac  coucorJiœ  duximusordiiiandum.quod  dictus  Carcas-  cbiepiecopus  et  prulati  sutfragaiiei  noslri  supunùs  mémo  rat), 
sonensis  eptscopus  sedeat  ui  parte  proJida.pnst  venerabilem  sutilfa  nostra ,  iinegentibus  Littuns  duximus  appouenda.  Da. 
fratrem  nostrum  Magalonenscni  episcopum .  qui  antiquior  tu  m  Diterris  ,  auuo  quo  supra ,  et  die  ix  uovcmbriï.  > 
e&t  iu  promolionc  priefato  Carcassoucusi  episcopo:  hocsalvo 

<5S3.  -  Sous  le  pontifical  de  Gilbert ,  un  prèlre  de  son  diocèse  nommé  Jean  Calani ,  avoit  obtenu  du  pape  Innocent  VI  des 
Lettres  de  pénitencerie  ,  par  lesquelles  il  pouvoil,  |«nrianl  six  mois  ,  exercer  l'office  de  pénitenlier.  Après  les  six  mois  pa.wz  , 
U  crut  pouvoir  se  servir  de  ces  nvéïnes  Lettres,  en  v  inscrivant  vingt  mois  a  la  place  de  siic  mois.  L'évoque  de  Carcassoaae  eut 
avis  de  celle  falsification  ;  il  fil  prendre  m  prêtre  et  le  Gl  conduire  a  Avignon.  Gilles  cardinal  de  Saint-Cléuenl  et  grand  peai- 
teuticr  ,  nomma  Berrtu-d  Rallier  pour  examiner  ce  prévenu  :  Juan  Calani  fui  convaincu  d'avoir  falsifié  les  Lettres  Apostolique*  , 
et  en  cousé|uencc  il  fui  condamné  a  demeurer  devant  la  porte  de  l'église  de  Saint  Pierre  d'Avignon,  depuis  l'heure  de  Prime» 
jusqu'à  midy  ,  ayant  sur  la  tête  une  milre  de  papier  ,  et  a  son  col  les  môuies  Lettres  falsifiées ,  et  de  rester  deux  ans  en  prison  , 
au  pain  et  il  l'eau,  trois  jours  de  chaque  semaine  ,  et  d'clrc  après  relégué  des  diocèses  d'Avignon  et  de  CarcasMinne  pendant  qua- 
tre années  ,  »ous  peine  d'une  prison  jierpétnelle  s'il  y  rentroit  avant  le  dit  lemps.  Mais ,  [Kirre  que  ce  prêtre  avoit  avoué  qu'il  a- 
voit  fait  cette  fausseté  par  ignorance  et  par  simplicité  ,  on  lui  permit  après  ces  quatre  années,  l'exercice  de  ses  ordres,  |K>urvu 
que  son  év^pie  n.'counul  en  lui  de  l'amendentent  (P.  Bn»m»s  :  Hiiloirg  de  Carra$toime.  pag.  839.  Archive»  de»  Augustin».). 

13:»».  -  Gilbert  de  Jean  occupait  encore  cette  année,  le  siège  de  Carrassonne  (  Gnllùt  chrisliaua.  VI.  col.  899.  a.  Cartalaire 
de  La  Grasse}.  On  a  vu  ci-dessus  (pag.  W!)  que  son  corps  est  enseveli  dans  l'église  des  Dominicains  de  Cahors. 

Arnaud  AI.HKnT  (an  ISSft  - 1357). 

Natif  du  petit  village  de  Mons  ,  près  Poinpadour  ,  en  Limousin  ,  Arnaud  Albert  étoit  neveu  et  rattiérier  du  pape  Innocent  VI. 
Il  étoit  iloven  de  l'église  collégiale  de  SaiiU-lner  de  la  Perclte  (  Afkanensit  >,  dmcése  â>>  Limnges  ,  lorsqu'il  fut  Dominé  a  l'évêchô 


,i;  Oacttplio  GalUanm ,  dMules  Seriptora  Frantorum  coceUtntd .  d'André  Dacbesae.  T.  I.  pag- 
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d'Agde,  et  transféré  a  celui  de  Carcassonne  le  SI  septembre  de  l'année  1356,  selon  le  Registre  des  actes  ronsistnriaiix  ihi  Vatican. 
Mais  avant  d'avoir  pris  possession  île  ce  second  siège  ,  il  fut  derechef  transféré  a  l'arrhexechi1  d'Auch  ,  le  10  janvier  suivant. 
Arnaud  Albert  vécut  jusqu'au  il  juin  1.170:  son  corps  est  enseveli  dans  l'église  des  Chartreux  de  Villeneuve  les  Avignon.  L'an- 
CM»  nécrologe  de  Carcavsnnne ,  cité  par  I>e  Vie  ,  fait  mention  de  cet  cvéqoc  sous  la  date  du  1  octobre  ;  •  obitus  patris  nostri 
Ar.  Adalberli  Carcassona»  episcopi  • .  —  V.  Gallia  christ iana.  T.  I.  col.  995.  —  Bmzivs  :  Vilir  Paparrm  Avenioiiensivm. 
T.  1.  col.  317  ). 

Gnftid  (Geoffroy)  de  VA1ROL8  (an  f  358  - 1361  ). 

Pai  suite  de  la  translation  d'Arnaud  Albert  a  l'arrtteverhé  d'Auch  .  Ganfrid ,  des  seigneurs  de  Vai- 
rois  ,  éveque  de  Carpentras .  fut  transféré  au  siège  de  Carcassonne  en  1338  ,  le  57  mars  <  Registres  du 
Vatican).  Il  était  d'une  famille  noble  de  Cahors,  dont  on  voyait  les  armes  dans  une  chaiielle  de  l'é- 
glise des  Chartreux  de  cette  ville  ,  ou  l'on  ensevelissait  les  chevaliers  du  Temple  ,  et  dont  les  sei- 
gneurs de  Vayrols  étaient  réputes  les  fondateurs  y  Gallia  christiana.  VI.  col.  900.). 

An  1359  :  vt«  cal.  Febrnarii.  -  V.  Cartulaire  dt  Carcassonne.  T.  VI.  Églises  :  Suinte-Marie 
du  Bourg  neuf. 

I ,  Août  8.  —  Gaufrid  est  mentionné  a  cette  date,  dans  le  Cartulaire  du  monastère  de  la  Loubaliire  (  «/  suprà). 
Même  année,  Août  S»,  «u  ehdtcan  de  Villalier.  -  V.  Cartulaire  de  Carcassonne.  T.  IV.  p.  447  :  Fuissc-CmiMs.  texte. 
Mme  année  ,  Août  5t.  —  Acte  dos  Commissaires  délégués  par  Guillaume  abbé  <le  Monlolicii  ,  Commissaire 
délégué  du  Siège  Apostolique  ,  en  vertu  îles  Bulles  du  pape  Innocent  VI ,  y  insérées,  par  lequel ,  0  la  requête 
de  Gauffrcd  évéque  de  Carcassonne  ,  ils  autorisent  la  concession  a  nouveaux  baux  emphitéoliqiica  ,  de  certains 
biens  de  la  nianse  épiscopale  du  dit  évéque  ,  notamment  de  la  maison  épiseopalc  qui  existait  hors  l'enceinte  du 
bourg  vieux  de  Carcassonne  ,  laquelle  maison  est  détruite  et  en  partie  brûlée  par  les  Anglais  (Archives  de  la 
commune  de  Fraisse-Cahardès.  original  parchemin.). 
•  Vnicbrsjs  présentes  Litteras  inspectons,  D.  Beitrandug 


Rebuua  prior  B.  Manie  de  Abbatial  .  Burgf  veteris  Carras- 
son»  ,  et  Beriuirdus  Servclij  du  Villasirca  basser  preposi- 
tus  io  Ecclesia  Carcasson».' ,  gubernatores  ,  seu  comissan;  ad 
iofra  scnpta  deputati  per  revurendum  patrem  iu  Cbnsto  ,  D. 

i  permissionr  diuma  abbatem  Montisohui  Carcas- 
i ,  coiuiss-ihum  seu  excculorum  ml  infrà  scripla, 
vnà  cum  aliis  suis  cnllepis  ,  super  hoc  députai».. .  notum  fî- 
oimus  quod  presentatis  nobis  per  procuratorem  reuerendissi- 
mi  patris  in  Cbristo  D.  (ioffredi  diuina  prouidencia  episcopi 
Carca&aone  ,  quibusdatn  Lilleris  palentibus  dicti  D.  Abbalis 

Monusoliui  quarum  ténor  de  verbo  ad  verbum  ,  sequitur 

sut»  hiis  verbis. 

■  Guii.hbrmcs  permissionc  diuma  abbas  monssterij  Mon. 
tjsoliui  Carcassonc  diocesis  .  comissarius  seu  executor  in 
bac  parte  ,  unàciira  alijs  in  hae  parle  collegis  ,  venerabilibus 
et  rclitfiosis  viris  archidiaeono  majori  et  priori  Dealc  Marie 
de  Abhatia,  ac  Beruardo  Curuelli  canonico  Ecclesie  Carcas- 
cassonis  ,  ordin:s  Sancti  Augustiui  ,  s.ihitem  in  Domino  et 
manda  lis  Aposlolicis  brmster  obedire.  Litteras  Apostolicas 
sanctissimi  m  Xpo  patris  et  domini  nostn  1).  Innocencij  di- 
uina prouidencia  pape  vj:.. .  nobis  pro.parte  reoenadi  ia  Zpo 
et  D.l).  Gotlrcdi  Dli  gracia  episcopi  Ctrcassonc,  prcscoUitas. 
nos  cum  débita  reuerencia,  nouerilis  récépissé, quarum  ténor 
incipit  sic.  o  Innocencils  episcopus,  servus  seruorum  Dei , 


dtlectis  filiis  Crassensis  et  Montisoliui  ,  ac  sanrli  Il.iriJ  mo- 
nasleriorum  abbalibus,  Carcassono  diocesis  (  ».  ci-après  :  le 

ttnt  des  Uliret  Apostoliques  )         Quarum  prescnlacione  fui- 

mus  pro  («rie  ipsius  D.  episeopi  requisili  vt  ail  earitin  eseeu- 
tionem  procederernus  juvla  traditam  u  Sede  Aposloliea  no. 
bis  formant  Cum  autent  tins  «lus  nostris  et  momistcrii  nos- 
tri  preilieli  ordinis  negociis  prepeditns.  ad  executionem  con- 
tentorum  in  Litteris  Aposlolicis  antediclis  allendere,  seu  Tac- 
carecotnode  nequeamus  de  preseuli  ,  hinc  est  quod  nos  de 
discrecione  vestra  plonam  in  Deo  hduciani  obtinentes,  super 
oxucucioncm  omnium  et  singulorum  in  diclis  Litteris  Apos- 
tolicis  coiilentorum  .  auctoritate  Apostohca  nohis  in  bac 
parle  commis*»,  vobis  et  «inpilis  vestrum  in  solidum,  tenore 
presencinm  eomittimus  totales  vires  juris  lu  quorum  Icsti- 
monium  si«lllum  uostrum  presentibus  Litteris  dujimus  ap- 
ponendum.  Dalum  in  nostro  monasterin  MoolÙKtliui  ariie 
dicto  ,  die  xxiij'  julij ,  anno  Domini  millesimo  trerenlesimo 
quinqnagesimo  nono.  » 

«  Nec  non  et  quibusdam  aliis  Litteris  Aposlolicis  sanctis- 
simi patris  in  Christo  et  domini  noslri  D,  Iniioccnrij  .  di- 
uina prouidencia  papccvijl...  de  quibus  in  Litteris  diciiD. 
Abbatis  Montisoliui  fit  mencio ,  quurum  tenof  sequitur  sub 
bis  verbis  : 

<  Is.nocrn'cii's  Episcopus  seruus  seruorum  Dei ,  dileetis 
lihis  Ciasseusis  et  Muutisuhui,  ac  S.  Ilarij  monastcriis  abba- 
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tibu» ,  Carcassonc  diocesis  ,  falutem  cl  Apostolicam  bene- 
dictionctn.  Oblate  nol  is  Touerabilis  fratris  nostri  GoH'rcdi 
epiS'  opi  Carcassone  ,  peticiouis  séries  coutuie!>al  quod  exlra 
clati.«ur.<m  burgi  Carcassone  quedam  hospicia  pro  tu.iiori 
parle  diruu  el  cocubusu  ,  cum  certis  orlix  ,  nreis  et  piediis 
eisconUguis  ,  oliu  certis  alijs  parlibus  ;  que  quidcm  posscS- 
sioues,  terre  elbonaalia  ad  m  eu  sain  suiim  episeopaJem  spec- 
tantia  existuat,  ex  quibus  per  cum  cl  toctisam  predietaw  îno- 
d»  um  coniodum  reportatur  .  el  ex  ipsis  ,  si  m  empliitcusim 
subcerlisannuiscensibus,  aut  porliuiiibus,  »u«  peiisiombus 
perpetuo  d.iromur ,  luagna  ipso  episcopo  cl  meuso  vlilitas 
peruemrel.  Xouulia  eciara  poccssiones  ,   feuda  alia  ,  ab 
cisdein  episcopo  et  tnensa  sul>  ceius  anuuis  cousibus,  aut 
pensiunibiis,  seu  parte  l'rucluum  iimoruut,  el  cerli»  alus  Iruc- 
libus  m  cmplnleosiiii  seu  ad  certain  poreioncm  icnciitur,  que 
propter  magtutu  linem  cousuuui  ,  pcnsnnium  ,  parliuin  ,  et 
Scruiciorum  buiu>uiùdi  et  teinpotuni  m j  lie  la  ,  pro  uiaion 
parle  ,  luculla  el  despecta  rémanent ,  m  epi.scopi  el  nionse 
prcdietorum  piejtiriiciuin  nique  dampuum.  (Juare  idem  epis- 
copus  nobis  Siuinililer  supphcauit  ,  vt  dieu  liospuia  ,  seu  ler- 
rtluria  in  quibus  edit'licata  lucruut  Ct  alia,  lac  ortos  ,  arcas  , 
predia ,  |>osîerioiies  ,  leri-as  el  bona  predicuj  que  in  emptis- 
Icoxim  non  sunt  daia ,  daudi  ct  Iradoodi  in  empliilcosiiij  .  aul 
ad  ceriain  pui  lioneru  perpetuù  ,  sub  certis  auuuis  ccnsibus  , 
seu  pensiouibus  ac  census  .  parles  vt  seruieia  que  de  posses- 
siouiuos  ,  Jeudis  ,  et  bouis  alus  dan  sunt  solita  ,  pro  vi  cl  pro 
v  1 1I1  l.ile  dicte  uieii&e  vidoLilur  ,  dimmuciidi  liccuciacn  eideln 
episcopo  coucetlure  de  bcniguuale  apostoliea  diguaremur.  — 
A 01  igilur  de  pretnissis  certain  noliciain  uon  liubenUs  ,  dis- 
crétion! notre  ,  de  qua  111  lins  Cl  alus  .  Iiducum  m  llouiino 
genmus,  speciulcra  per  apostidica  ,  coiniilnnus  et  maudaïuus, 
quaieuus  vus  ,  Tel  duo  ,  aut  vuu->  vestruru  ,  du  preinissis  om- 
nibus cl  siugulis  et  eoruui  cireuuisiaucus  vmuersis,  vosdi- 
Itgenlius  mloruiantes  ,  et  preraissa  repentis  .  m  vlililato  C  ir- 
cassoim  Cilesie  el  dicte  uicoso  redundare  ,  el  ad  id  dileclu- 
ruin  tiliuium  Capiluli  cui-mIcui  ecclesie  consensus  intoruc- 
nial .  quibuscumque  coii-stituciouilius  upostolicis  el  alus  nec- 
1x111  slaluli»  et  cousiieiudiiiibus  eiusdem  etclusic  coulrariis  . 
jurumculo  .  noutirmacione  a|)i>stolica  ,  »el  quitcuinque  lirini- 
tatcalia  robunili  ,  Ueiendi  preinis-a  Cidera  episeo|H>  auelori- 
tate  apost'-liia  ,  pclitam  lieeuciam  curn  edatur.  Dattim  apud 
Villanuuain  Aiiiiuonis  diocesis.vj  jd.  juirj  ,  p<uiti(icalu>  nos- 
in  aimo  Mrptimo.  Jo.  Belli  h  I*.  do  II.'iMro.  ■  menus  uugusii  ,  anno  Dni  u'ece-  qumqua^esimo  nouo.  » 

15tV0  ,  Auùt  tO.  -  V.  CartuUùre  Je  Cmausome .  T.  IV.  w.  KV  :  FtusSE-CnnaDts. 

Mètnt  année  ,  Septembre  12.  —  V.  ci-<lessiis  :  .SuM-Hinmit  -  Abbaye,  pag.  8V.  lexte, 

Mime  année.  —  Outre  la  fete  des  Trespassés  ,  qui  se  célèbre  le  lendemain  «lu  la  fêle  de  l'OcUve  de  Um  le»  Saints  ,  Goffrid 
institue  ilrnx  antres  fete»  des  morts  a  célébrer  amuielleinent  :  le  lundi  ap^si  COclave  de  la  fête  de  Pâques  ,  et  le  lundi  après  la 
fetc  de  sailli  llilaire  ,  avec  suspension  de  travail  ces  deux  jours. jusqu'après  la  inesseDe  Vie  :  Chronif.  Epiic.  Carc.  pag.  14t.). 

llîfil.  —  V.  ei-apres  :  ClliriTliK  ET  C»T»t;iiail,l!. 

Même  anmr  :  vi»  jd.  Mmlii.  -  fteolTroy  de  Vairols  est  transféré  de  l  êveché  de  Oarcassonnc  a  l'arelievêcJié  de  Toulonse ,  par 


a  Ad  requisicioDCm  dieti  procuratons  dieti  D.  Epi<ionpi , 
od  iiifoi  itiaeioiiem  faciendam  cum  personis  lide  dignis  ,  de  cl 
super  contentis  in  dictis  Litleris  A|>oslolic<s  de  eomodo  et 
incomodo  conlenlorum  in  eisdem  .  diligentcr  perfectam  id.« 
Xp.*«  in  diclis  Litteris  truditam  nobis  furmara  ,  per  quam 
itiformacionetii  apparet  el  reporilnr  quod  locus  ,  siue  |>alium 
existons  extra  clausuram  burgi  ('arcassoms  ,  in  quo  esse  so- 
Icbat  domus  episcopali»  ,  est  deslruclug  ,  et  in  parte  ex  facto 
Aiiglieorum  combusius  ,  ct  si  iu  statu  in  quo  nui.c  est  rema- 
not ,  niiltam  vtilitatem  porlaret  D.  R(nscopo  predicto,  et  quoj 
est  vtile  et  expédions  dicto  D.  Episcopo  quod  dictum  locum 
eertis  persouis,  sub  consibus  congruis  annualibus  in  empbi- 
teozim  det  et  concédât.  Item  rt  pcrilur  per  Jiclam  informa- 
cioucm  quod  possessiones  que  in  empbiteosim  tenentes  in 
termini»  Carcasisone  eUlihi ,  iub  prestaeione  terciecl  quinte 
partiuin,  minus  benc  propter  dictam  malam  dominaooucm  , 
lalioraniur  et  cuUiuantur,  el  tardius  el  mullo  minori  precio 
quaui  délièrent ,  vendumur  ct  de  Ttio  in  alium  transferunlur, 
el  qu«d  e-l  peius  ,  plures  ex  ip&is  ex  loto  .  per  illos  quorum 
sunt ,  <losam|«rati ,  propter  quod  redditus  episcopalcs  detc- 
rinranlur  et  diminunlur  ,  ct  maps  si  retnaneant  rt  nuuc  sunl, 
ilet-Tiorabuntur  el  diminnontur  ;  cl  quod  major  Ttilitas  cl  co- 
tnudum  .•-setdicti  1),  Episcopi  et  e.us  ecclesie  prelibale  el 
enis  redditus  episcopales  mugis  nugmciitarenlur  ct  crcscc- 
renl  111  foriscapijs  et  al  is  ,  si  dicte  possessiones  perpeluo  ad 
bonam  domtnacionem  ,  videlicet  ad  sextam  pnrtcm  ,  i lie  que 
sunt  silualein  lerminioCarcaisono  prestantes  terciam  et  quin- 
Uin  |«riem ,  el  alic  siuniic  cxirà  tcrriloruun  Carcas«one  ma- 
laiu  dommacionem  ,  siue  cousum  mmis  oneralo  .  ad  bonam 
dominacionem  et  censura  conj^riium  el  Mifliciontein  ruduco- 
reutur.  Quaro  ex  hiis  ct  plurilius  aliis  contentis  iu  dicta  in- 
formucmne  atleutis  et  cousideratis ,  et  ex  polestate  nobis  in 
hac  («rte  aitnbuU  ,  ct  de  consilio  ct  assensu  vcnerabilis  Ca- 
piluli  ecclesie  prelibate,  cum  quo  deliberauimus  et  consilium 
habuimus  su|>er  premissis  ct  assensum  ,  dicto  D.  Episcopo 
licenciant  et  auctoriutem  concedimus  per  présent' s,  quod 
ips.^  per  se  vcl  dcpuUndo,  aut  dcpulandos  ab  eo .  reduetiones 
diciaïuui  [lossessiouumqueali  eo  m  emphiteosim  tencuturet 
coiicessioiics  pi  rpetuo  faeiut ,  juxta  menlem  et  lenorem  Lit— 
teiaruin  Aposlolicarum  predictaium.  lu  quorum  lestimo- 
niiun  sigilia  tiostra  prcscutibus  Litteris  duximus  appoticnda. 
Actum  et  datum  in  clauslro  ecclesie  Carcassonu ,  Tltima  dio 
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le  pape  Innocent  VI.  Il  vécut  jusqu'au  10-«  de  mars  de  l'an  1376.  —  vid.  Bmzivs  :  Coneitia  Gulliot  XartxmeHsis.  Nota. 
pag.  57. 

Pendant  qu'il  fut  évêque  do  Carcassonne  ,  C.olTred  do  Vairols  publia  des  Constitutions  synodales ,  dont  la  date  n'est  point 
marquée  au  manuscrit  de  Baluze  par  lequel  elle*  sont  connues.  —  v.  ci-apres  :  Évites  du  C»»cvsso.vie.  Appentis. 
graphie.  • 


Êticnne  ALHKUT  (an  1301  ). 
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Élicnne  Alberti ,  du  diocèse  de  Limoges  ,  fils  de  Gautier  Alberli  damoiseau  ,  neveu  du 
cardinal  Audouin  ,  et  petit  neveu  du  pape  Innocent  VI  ,  éloil  notaire  apostolique  et  seule- 
ment dans  les  onlres  mineurs  ,  lorsqu'il  fut  nommé  par  le  Pape ,  son  grand  oncle  ,  au  siège 
de  Careassonnc ,  par  Bulle  datée  d'Avignon ,  le  vi  des  jdes  de  mars  :  pontificalut  ohmo  ix». 
1361  (Bui'zivs  :  Vitœ  Paparem  Arenionentivm  T.  1.  Acte,  col.  960.). 

An  1 361 ,  J/«rs  vi.  —  Lellre  «lu  pape  Innocent  VI ,  adressée  à  l'archevêque  de 
Narbonne ,  pour  lui  recommander  Etienne  Albert ,  notaire  apostolique  ,  clerc 
minoré  ,  élu  à  IcvtVhé  de  Carcassonne  (Ralcsivs  :  Vitœ  Paparem  Aicnionen- 
sivm.  T.  11.  Colieclia  Arlorvm  eeiervm.  pag.  753.—  P.  IIoiges  :  Uittoire  de 
Cammonne.  Preuve  i.xvi.  pag.  ft3K.). 

mus  oculos  mentis  noslrip.  Quibus  omnibus,  débita  roedila- 
tionc  penxatis  .  de  persona  ipsius  Slepliaiu  ,  peaifaue  ecclestie 
Careassotiensi ,  do  diclunim  frulrum  con-iiio,  auctontate 
Apostolica  providitnus  ;  ipsumque  Stepliaiiuin  illi  pr«?l'eci- 
mus  in  cpisuopum  cl  pustorem  ,  curam  et  ailmïmstratioiiem 
tpsius  eidera  Stephanu  eleclo  ,  in  spinlualibus  et  lemporab- 
bus  ,  plenane  committando  ,  in  îllo  qui  dal  gratins  et  larRilur 
priemia  confidentes  quod  e.idem  erclesia  Cairasuonensis  per 
ipsius.  Siepbaui  eleeti  providetitue  studmm.  pnesorvabilur  a 
noms  et  adversis.  ac  in  cisdem  ispiritualibus  et  temporalibus 
proliciet  iucrerocnii&.Cùm  igitur  ut  idem  clectus  in  comraissa 
sibi  dn'ije  eedesue  cura  facihûs  profiscere  vale.it ,  l«ius  Uxor 
silnessn  noscatur  plurimum  oppnrtunus  .  rcil^mitat.  m  t»am 
rogamu*  et  linrt.ituu*  attente, p>"r  A|>nstn|ira  Itbi  srnpta  man- 
dantes quateuus  eundem  élection  et  commissam  stbi  dirtam 
ecclesiam  Carcassoneusem  tibi  melropnlitico  Jure  tubjectetn. 
Italiens  pro  nosir.i  et  dicta»  Scdis  revorenlia  commendatmi,  m 
ampbandis  el  conservandis  jurilius  sui*  ,  meeum  tui  favuns 
pr*>$tdio  prose<jiiaris.  quod  ipsa,  pec  (us;  auxitium  gratue.  se 
po&sit  in  commissa  sibi ,  eju*dem  C'arussonuiisis  ecelesiœ 
regiraine  utiluis  exerecre  ;  luquc  divinam  misorteordiam  et 
rjusdem  Scdis  bctierolentiam  valeas  ci  indc  ubcriiis  prome- 


«  Ixnockntil-s  Episcopus  servus  servorum  Dei ,  venorabili 
fratri  Archtepi*copi  Narbonensi,  sabitcm  et  Apostolicani  be- 
nodieUonern.. .  Ad  cumulum  lui-  ced:t  s.ilults  et  famie,  si 
personas  ocelesiasliras  ,  pwsertim  pontilicali  dentale  pne- 
dilns  ,  divitia  pmpitiationts  intuitu  ,  opporluni  priesidtj  ac  fa- 
voris jfratia  prosequans.  Ecclesia  siquidem  Carcassonenv  ex" 
eo  apud  Sedeiu  ApoMolicara  vacante  ,  quod  hodic  venerabi- 
lein  fratrera  (îauïolnra  cpisci-pum  lune  Ciircassonenspm  . 
in  arcbicpiscopum  Tolosiinonscm  electum  ,  apud  sedem 
COnstitutum  eamletn  ,  a  vmculo  que»  ipsi  Carciissonensi  uc- 
clesiiu  toiu-Uitur  ,  de  Iratniin  nostrorum  consdto  et  Aposln- 
licu>  polestatis  pioniludiiic  absolvcides,  ipvuo  ad  eo-leSuim 
To|os;uieu«etn  tune  vacantem  ,  duximus  transfoieudum  , 
pnelieieudo  ipsum  eidein  cculesim  Tulosanenxi ,  in  ait  b:e- 
piseopum  et  |«storem.  Nos  ad  provinionom  ciderem  et  leh- 
cem  ipsius  ecclesia;  Carcassonensis,  un  loupa»  i.irjlioius  ox- 
ponercliir  ineommodis,  paternis  et  wilieitis  shi>!tis  inteudeu- 
tes  ,  post  debberationem  quain  de  pra*ficiei  do  eulem  eccie- 
siae  Carcassiinensi  personam  utilem  et  etiam  fructuo«am,  lia- 
buimus  dili^enleni  .  demùm  ad  dilertum  fîlium  Stephanum 
eltetum  Carcasso  lien  Sein  notarium  nostruin  ,  m  mmorilius 
constuutum  .  Iitterarum  sncntia  prieilituui.  inorutn  {,'ravit.ito 
décorum  .  m  spiritualibus  providum  et  in  temporalibus  cir-  ren.  Daturn  Aveniotn  ,  M  marin  .  poiitilici.tus  nostri  anno 
cumspectum  ,  aliisqne  mull  pliriitm  virtutuin  mentis  .  lami-  nono.  » 
liari  experieuUu  unlns  notis.  lau^aliililcr  insi^ninun  ,  direxi- 

Étienne  Albert  ne  reçut  jamais  1a  omsécration  épiscipale  ;  mais  de»  le  17  septembre  de  l'année  même  de  sa  nomination  a  l'é- 
vêché  de  Carcassonno  ,  Inn-K-piil  VI  le  lit  cardinal  diacre  ,  du  titre  de  Sainte -Marie  in  Aymro  ;  et  lui  donna  un  successeur  a 
l'évêclié  de  forcaxsonne.  Néanmoins  ,  Êtienue  Albert  conserva  la  déiioininatioit  usuelle  de  Cardiml  de  Carcassonne. 

Une  fois  décidé  a  quitter  Avignon  ,  le  pape  Urbain  V  sortit  de  cette  ville  le  31  janvier  1367  ;  il  prit  la  voie  de  mer  et  partit 
de  Marseille  escorté  de  vingt  deux  vaisseaux.  Le  cardinal  dit  de  Carcassonne  ,  inrce  qu'il  avoit  été  nommé  a  cet  évéché  six  ans 
t ,  prit  U  voie  de  terre  avec  quelques  autres  cardinaux.  Le  Pape  était  a  Viterbe  avec  la  presque  totalité  des  . 
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juin  de  celui  année  1367. 11  y  oui ,  dans  cette  ville  ,  une  sédition  populaire ,  excite*  par  la  plus  oiinim»  des  causes  :  des  1 
mes  du  peuple  s'étaient  pris  de  qumllcavec  quelques-uns  des  gens  'domestiques)  des  cardinaux  de  Dragose  et  de  Carcassonne» 
il  s'en  suivit  un  conflit  ;  ceux  qui  se  trouvaient  la  prirent  fait  et  cause  pour  les  leurs  ;  ceux  14  en  attirèrent  d'autres ,  et  bientôt 
Il  Ville  entière  l'émut.  On  assiégea  la  demeure  des  deux  cardinaux  ,  et  plusieurs  de  leurs  domestiques  perdirent  la  ria  en  vm» 
lant  repousser  cette  brusque  agression.  Les  résistances  qu'on  opposa  a  cette  émeute  en  augmentèrent  la  fureur.  On  vociférait 
des  menaces  contre  le  Sacré-collége  et  contre  le  Pape  lui-nieinc.  Les  deux  cardinaux  de  Bragose  et  de  Carcassonne  coururent  se 
réfugier  au  palais  pontifical  :  le  premier  sans  chapeau  ,  le  second  déguisé  en  frère-mineur.  Ce  désordre  dura  trois  jours  ;  la  ré- 
volte fut  comprimée  par  des  troupes  venues  de  Rome.  On  arrêta  300  coupables  ,  et  de  ce  nombre  50  furent  bannis  et  7  furent 
pendus  devant  les  maisons  des  cardinaux  de  Bragose  et  de  Carcassonne.  Cette  insurrection  produisit  sur  l'esprit  dX'rbain  V  une 
impression  fâcheuse  que  rien  ne  put  effacer  (CnaisToraR  :  Histoire  de  la  Papauté,  au  xiv»  sièelt.  T.  II.  in-8".  livre  xi.  p.  378. 
d'après  Baluzc  :  Vie  de*  Pape*  d'Arignm.  T.  I.  pag.  420.  T.  H.  col.  769.  et  autres.). 

fin  1368  ,  le  «  décembre  ,  le  pa|»  Urbain  V  étant  a  Monleflasrone  ,  créa  Étienne  Albert  cardinal-prêtre  ,  du  titre  de  Saint- 
Laurent  in  Lucim.  Ce  cardinal  décéda  à  Vïterhe ,  le  4  septembre  de  l'an  136»,  et  fut  enseveli  dans  l'église  cathédrale  de 
celte  ville. 

Êlienne  Aubert  évêque  de  Carcassonne  ,  avait  une  maison  de  plaisance  a  la  vigne  Vispale  ,  vaste  terrain  de  la  nwnse  épis- 
copale  d'Avignon,  ou  alioulit  aujourd'hui  la  rue  de  la  Porte-Évêquc  (P.  Acbim  :  Dietummire  hutorique  du  rues  d'Avignon. 
1857.  in-8».  pag.  130.). 

Jean  FAKIU  (an  1362-  1370). 

Jean  Fahri ,  cousin  du  pape  Innocent  VI ,  étoil  évêquo  de  Tortose  ,  lorsqu'il  fut  transféré  à  l'évèché  de  Carcassonne  ,  par 
Bulle  de  ce  pape  ,  donnée  a  Avignon  :  •  tv  jdus  januarii,  PonlirVatus  anno  x-  •  (Biutivs  :  Coticila  fialliie  Xarbonentis. 
Sotœ.  pag.  39.). 

Ah  1562 ,  Ferrier  18.  —  Jean  promet  du  payer  les  contributions  dues  a  la  Chambre  Apostolique  pas  ses  prédécesseur» , 
Arnaud  Albert ,  Gaufred  de  Vairols  et  fctienne  Albert  (Gallia  chrittiana.  VI.  col.  901.  c). 

Même  année,  JuilUtr,.  —  Bernard  de  Genson  ,  vicaire  général  (Cartulaire  de  Careaumne.  III.  pag.  28S.  première  ligne). 

1363  :  xivrafcWa*  Suvembris.  -  V.  ci  après  :  I.vousmox  de  C»ic»ssoN>ï. 

1364 ,  Avril  12.  —  Lettres  d'Amulplie  seigneur  d'Audcnliam ,  maréchal  de  France  ,  lieutenant  du  Roy  dans 
1rs  pays  d'Occitanie  ,  par  lesquelles  il  reuoque  la  permission  qu'il  ntioit  donnée  a  r£mV|iin  de  Carcassonne  , 
d'enlrer ,  luy  et  ses  gens  ,  en  armes  ,  dans  la  dite  Cité  ,  à  l'exemption  de  la  itirisdiclion  du  Connestablc  et 
preuosl  de  la  dite  Cité  (Doat  :  vol  64.  fol.  10!i.  An  ilines  de  niostel-de-Ville  de  la  Cité  de  Carcassonne  ). 

«  ARNi-U'Ht'S  <lc  Audenam  ,  tuarescallus  Fnmcia.' ,  locum  prout  decot ,  vos  el  qucmlibet  ut  strum  lenore  pr«î*cntuDi 

lenens  I).  noatri  Franriat  Régis  in  portibus  occitanis  ,  senes-  cortificamus  dictas  Lilteras  de  no»tri  certa  scientia.  prœmis- 

Collo  constabulannque  et  prseposilo  CiuiUitis  Carcïissotiie  vel  sis  nltontis,  minime  proeessiBse,  seu  concessaa  fuisse  :  Quin- 

eius  lorum  tenenu  salutera.  Cùm  nos  episcopo  Carcassonte  imo  eas  et  quidquid  sequuluni  est  uigorc  i|»sariiiti  reuoeamna 

imus  de  gratia  spcciali,  quod  ipseet  eius  pentes  in-  etannullamus  ,  el  nullius  ualoris  et  efticacui;  esse  uolumus 


trare  possint  dictain  C'mitatcm  cum  cnsibus  ,  gladus  et  aliis  et  imitas  esse  dechramus  et  dcccroimus  per  proisentes.  Quo- 

diuersis  arronrum  gencribus ,  ipsuraquo  epiRcopum  et  eius  circàïobiset  uestrutn  euilibet  nian<lamus  q<i,Henus  prmdic- 

genles  et  laroiliares  exemeriums  Je  [lOtestate  et  iuridictiona  ta:»  Litteras  dicto  episcopo  et  eius  gentibus  pc-r  nus  ut  pm-- 

ueslri  conslabularii  el  pra/in>siti  ,  prout  in  duplicibus  Litteris  dictum  est  enneessas ,  sub  quauis  verborum  forma  (uerint , 

per  ipsum  episcopum  a  nobis  obtentis,  pnrtnissa  et  quœdam  nullatctiù*  exequulioni  demandais,  net-  cisdem  paieatis,  tan- 

alla  clartùs  conlincutiir  ;  Nos  .  uunc  utteudente*  prurdjetam  quam  pr.riudicialibiis  et  damnosis  I).  noslro  Itegi  ctcusloduu 

couccssioncm  rcduudam  possc  in  maximum  damnum  et  pe-  C'iuiiatis  anledicl»  :  Litteris  a  nobis  sub  quauis  uerborum 

ncnlum  I).  nostri  Repis  et  Ciuitatis  antedictiu,  el  propler  eam  forma  imp<'lratis  uet  impelrandis  nonubstantibus  quibus- 

quatuplura  daunia  et  pericula  cîdera  Ciu:1ati  posse  euenire,  cumque.  Datum  Carcassoiuv  die  duodeciina  aprilis  anno 

uolentes  talibus  damnis  ac  periculis  ae  cupienles  proui  1ère  IVomim  niilïesimo  trecentesimo  sexagisimo  quarto.  » 

136j  ,  Mai  tO.  -  V.  Cartulaire  de  Careassonne.  T.  II.  pag.  34f>  :  La  Gausse  -  Abbaye. 
1366  ,  Janvier  /2.  -  V.  ci-aprés  :  Chapitre  et  C\iutDaiLK.  U-xle. 
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1568.  —  Concile  de  Lavaur  :  il  se  tint  du  37  niai  au  3  juin.  L'Evéque  riV  Carcassoone  7  assista.  Il  avait  été  convoqué  indi- 
viduellement ,  par  Lettre  circulaire  de  P.  (de  la  Jugie)  archevêque  de  Narbonne  ,  aux  évfques  de  la  Province  (voir  ei-aprés  ad 
an».  «70.  le  texte  de  la  réponse  de  l'évfque  de  Carrassonne). 

1301) ,  JLvril  î  ,  a  Thoulouse.  —  Leltnjs  de  Louis  dur  d'Anjou  ,  frère  du  Roy  et  sou  lieutenant  en  Languedoc  ,  par  lesquel- 
les il  rarooniNt  avoir  emprunté  ,  de  l'évêque  de  Garcassoune  ,  la  somme  de  .'itW  florins  d*or  en  deniers  comptants ,  -  pour  le 
très  grand  et  Ire*  onidenl  liouueur  et  prouflit  de  lions.'  (le  Boy)  et  de  tout  son  dit  pays  de  Languedoc  •  ,  laquelle  somme  sera 
psoduc  et  payée  des  premiers  subsides  imposés  ou  à  imposer  sur  les  habitai»*  dé  sa  terre  (GaiG.Nttuit  ;  132.  Tiltm  uriginatx 
tctlltz.  Entachez,  vol.  IV.  fol.  27.  en  français.  —  Bibliothèque  imp.  mss.). 

Mime  année  .  juin  M.  -  V.  GatUa  ekrutiana.  VI.  col.  901.  t.  Archive»  du  Collège  do  Saint-Martial  .  a  Toulouse. 

Mtmt  année ,  Jutlet  10,  a  Thoulouse.  —  Antres  Lettres  du  duc  d'Anjou ,  pour  un  prêt  de  trois  cens  francs  d'or,  aux  mêmes 
conditions  de  remboursement  que  ci-dessus  (Guofcais.  «f  suprà.  fol.  27.). 

Mime  année  ,  Novembre.  —  V.  Cartulaire  île  Carexistonne .  T.  H.  pag.  59  :  Viluuek. 

1570  :  die  ri»  Maij.  —  Lettre  de  Jean  évfojue  de  Carcnssonne  ,  a  l'archevcqtie  fie  Narbonne  ,  qui  l'avait  con- 
Yoqné  an  concile  de  Lataur  (B.vivsm  :  Concilia  Gatlitr  Narbonensis.  pag.  1*1.  —  P.  Bouges  :  Ilitloire  de  Car- 
amonne.  Preuve  lxvii.  pag.  030.). 

«  RgvKKKxmssiun  in  Chrtslo  pain  cl  D.D.  P.  loiserfitiouc  renti*  reoopu^e,  pjomptum  et  parai  «ni  me  otfcrcnteis  beerf 
.lit ma  prima?  sanctœ  Sed  s  Narbonensis  Arcliiepiscopo  et  et  cpmplere  qua- in  ipsis  vestris  Litteris  contmçntur.  Palcr- 
Priuiali ,  domino  suo  pr*carissiroo.  intatem  candein  quip  mihi  prœcipial  quœ  grata.  conserve!  Al- 

€  Reverendissime  patnr  et  domine  pnrcarissime.  Humiti     tissimus  in  longtevutn.  Seriplura  Carcassonœ  ,  die  VI  mail... 
recorameodalione  pormissa  ,  noverit  vestra  palernitas  reve-     j>er  vestrum  I.  episcoptim  t'arcassonensem.  » 
renda  ,  me  die  d.itn?  preesentium .  vestras  LiUeras  cum  reve- 

Mème  année  :  iir  id.  Junii.  -  V.  Cartulaire  de  Carcauonne.  T.  !.  pag.  3  :  Mostouiu  -  Abbaye. 


■ ,  Juillet  15  ,  a  Carcassonne.  Reçu  ,  de  Jean  évéque  de  Carcassonne  ,  de 
la  somme  de  sept  cents  francs  d'or ,  a  lui  duc  par  le  duc  d'Anjou  ,  lieutenant  du  Roy  en 
Languedoc  ,  et  par  mains  de  son  trésorier  général  ,  •  in  lingua  occilana  •  (QuOttSU  : 
ut  supra,  fol.  28.  original  parchemin,  scellé  en  cire  rouge,  ou  l'on  voit  en  double  les 
de  Jean.). 

Même  année ,  Novembre.  —  V.  Cartulaire  de  Carcauonne.  T.  il.  pas  30. 
Jean  Fabri  mourut  en  l'an  1370  (Gallia  christiana.  VI.  col.  902.  a.). 


0 


0 


I*  sceau  de  cet  évéque  se  trouve  appendn  au  bas  d'une  Charte  d'indulgences ,  concédées 
■  t'oeeasion  des  reliqnes  de  saint  Thomas  d'Aquin.  -  Donnée  *  Villalier ,  le  xxrr  septembre 
«.ccx.ttx  (Archives  du  département  de  la  Haute  Garonne  :  anciennes  Archives  provineiiles 
de  Langued»*.). 
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Hugues  de  La  JUGIE  (on  1371). 


Il  était  neveu  ,  par  sa  mère  ,  du  pape  Clément  VI  ,  et  était  de  cette  famille  de  La  Jugie  dont  on  peut 
voir  d'amples  deuils  et  expressément  d'Hugues  de  la  Jugic  ,  au  ton*  IV  de  ce  Cartulaire  de  Carcas- 
sonne ,  pag.  221.  Hugues  était  évoque  de  Bcziers  depuis  1350,  lorsqu'il  fut  transfert1  a  l'évéché  de 
Carcassonne  par  le  pa|ie  Grégoire  XI ,  dont  il  était  cousin  ,  •  v»  kal.  julii ,  ponlificalus  anuo  v»,  apnd 
Villanovam  prope  Avenimiem  . .  Il  s'éloit  rendu  de  Dezicrs  a  Avignon  ,  pour  saluer  le  Pape  ,  lorsque  la 
mort  le  surprit  dans  cette  dernière  ville,  le  13  juillet  de  celte  même  année  1371.  On  lit  dans  un  ancien 
registre  de  la  Cathédrale  de  Beziers  :  n  amio  bomini  m.ccc.lu  ,  die  xm  julii ,  obiit  Arenionc  ,  reve- 
rendus  in  Christo  paler  dominai  Hugo  episeopus  Bilerrensis,  pro  enjus  anima  reverendus  in  Cliristo 
paler  D.  Petrus  arclnepiscopus  RotomaRonsis  frator  iilius ,  «•»  eisecutor  testament! .  institua  unum  olutum  generalem  in  ca- 
pella  S.  Nastrii,  noo  m.ccc.i.xxv,  quo  teuipore  traoslatum  fuit  corpus  ox  Avcnionc  ,  et  scpullum  in  rapella  S.  Egidiï ,  cc- 
clesût;  Bitcrrcnsts.  » 

A  la  mort  de  l'Évèque  nommé  de  Carcassonne  ,  le  pape  Grégoire  XI  institua  ,  Il  1"  septembre  suivant  (  1371  ) ,  pour  vicaires 
de  lévéché  ,  •  in  spiritualibus  et  temporalibus  • ,  Bertrand  Ruflitii  son  chapelain  et  notice  du  Siège  Apostolique  ,  et  Sirard  de 
Brugayroux  ,  prêtre  du  diocèse  de  Saint-Pons  ,  tous  deux  licenciés  és  décrets  (Gallia  cliristiana.  VI.  col.  902.  ».  et  col.  351.  *.). 

An  1371  ,  Décembre  1" .  —  Pierre  de  Gardés  est  créé  administrateur  île  l'évéehé  de  Carcassonne  ,  dans  les  actes  ronsistoriaux 
du  Vatican  ,  cités  par  MM.  de  SaineeMarthe  (  Gallia  christiami.  édit.  têtus.  T.  II.). 

Même  année,  Février  t7  (  1372).  —  Reconnaissance  des  tribus  dus  a  la  Chambre  Apostolique,  par  Hugues  son  prédécesseur. 
Dans  cet  acte  ,  Gardés  est  qualifié  •  frater  Petrus  •,  ce  qui  peut  faire  supposer  qu'il  appartenait  à  un  ordre  religieux  (Gallia 
ehristiana.  édit.  nova.  VI.  col.  90Î.  c). 

Dans  un  acte  de  P.  évéque  de  Carcassonne  ,  est  nommé  ,  parmi  les  témoins,  .  Petrus  Gartlesii ,  rlericus  ,  Ruthenensis  dio- 
cesis  .  (Cartulaire  de  Carcassonne.  III.  pag.  287.  col.  2)  ,  d'où  on  pourrait  inférer  que  P.  de  Gardés  ne  fut  qu'un  simple  ad- 
ministrateur provisoire  du  diucése.  de  Carrassonne. 

Pierre  de  SAINT-MARTIAL  (an  1372  -  1391  ). 

Il  était  natif  du  château  de  Saint-Martial ,  dans  la  paroisse  de  la  Capelle  aux  Plats ,  diocèse  de  Tulle  ,  en  Limousin.  Il  étoit 
évéque  de  Rieux  depuis  1359,  lorsqu'il  fut  transféré,  en  1372,  (I)  4  lévéché  de  Carcassonne  (Gallia  ehristiana.  VI.  col. 
902.».). 

An  1374  ,  Janvier  28.  —  V.  Cartulaire  de  Carcassonne.  T.  III.  pag.  219.  effacer  :  Pierre  de  Gantés. 

Même  année  ,  Avril  21.  —  Concile  provincial  de  Narbonne  ,  ou  assiste  Pierre  évéque  de  Carcassonne  (Buvant  :  Concilia 
Gallia-  yarhmensis.  pag.  313.). 

1373  ,  Mai  4.  —  V.  Cartulaire  de  Carrassonne.  T.  IV.  pag.  \\'.\  :  Chartreuse  de  la  iMuhati'ere. 
1377.  —  V.  Cartulaire  de  Cnrcassonne.  III.  pag.  283  :  Mosthéu.  Chapitre,  texte. 
1380.  -  V.  Cartulaire  de  Carcassmne.  T.  VI  :  Ville  hisse.  Églises  .  Saint-Michel. 

1384  :  Acri'i  7.  —  V.  ut  suprà.  T.  I.  pag.  54  :  Aiuuo.v  Territoire  :  Procès  des  Devais,  et  T.  IV.  pag.  485  :  Fraisse- 
CtBAiots.  Territoire  :  Procès  des  Devait. 

Même  antu'e  ,  Décembre  3/ .  —  Acte  de  la  fondation  de  l'église  collégiale  de  Saint-Germain  de  Maseré  ,  diocèse  de  Limoges  , 
ou  Pierre  de  Saint  Martial  est  témoin  illu.vsivs  :  Yita  Pa\>arvm  Atenionensivm.  T.  II.  col.  985.). 

1383,  Juillet  ôi.  -  V.  Cartulaire  de  Carcassonne.  T.  VI  :  Vilu-unL  Territoire.  Villalbe. 

45gg.  —  Acte  de  l 'intimation  faite  ù  P.  éuesque  de  Carrassonne  ,  ii  H.  .dil  <■  <ie  Montolieu  ,  et  à  plusieurs  au- 
tres ecclésiastiques  du  diocèse  de  Carcassonne ,  d'une  cédille  par  laquelle  Pierre  Itouerij ,  précenleur  de  l'Eglise 
de  Barcelone  ,  licentier  ès  loix  et  clerc  de  la  Chambre  Apostolique  ,  est  député,  par  Huile  y  insérée  du  pape 

(I)  D'après  celte  date  ,  c'ctl  a  P.  de  Saint-Martial  que  doit  être  attribuée  .  transaction  sur  la  seigneurie  de  Cavanac,  que  nous  irons 
•ttribuée,  sous  la  date  du  13  février  U73,  et  d'après  Gérard  de  Vie  ,  i  l  éteque  P.  de  Garde».  -  V.  ci-dessus  :  pag.  I6ï.  Cavaîiac. 
StigMuri. 
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Clément  VU» ,  avec  R.  éuesque  do  Rennes  ,  dans  les  prouinces  de  Naibonne  ,  de  Tliolosc  ,  de  Bourges  et  de 
Bourdeaux  ,  pour  faire  contribuer  les  ecclésiastiques  a  l'énacnation  des  places  que  les  ennemys  de  Sa  Majesté 
tenoient  occupées  ;  mande  aux  dit  éuesques  et  ecclésiastiques  de  payer  leur  quole  de  la  somme  de  25000 
liurcs  qu'on  auoit  imposée  dans  le  concile  tenu  ii  Rodez. 

La  Bulle  est  «  xir>  kal.  nov.  pontificatus  anno  tx«  »  ;  et  l'Acte  du  13*  mars  1Ô8S  (Doat.  vol.  XII  :  Affaires  Ec- 
clésiastiques, fol.  2G3.  Archiues  de  l'Inquisition.  Cité  de  Carcassonnc.). 

Outre  P.  évéquo  de  Carcassonne ,  et  B.  abbé  de  Mouloliuu  .  les  nom*  dus  ecclésiastiques  du  diocèse  de  Carcassonne  ,  in- 
timés dans  U  cédille  .  sont  les  suivants  :  —  •  forain. . .  veiiorubilibu*  ,  circunspectis  ,  ac  discretis  vins  1)0.  Joaooe  Corsorij, 
licontiato  m  legibus  ac  ofiiciali  Carcassuiiensi  ;  Helia  Lamanhanie,  priori  abbatsm  nostrnj  Domina:  prope  ciuitalera  Careasso- 
neosem  ,  liceniiato  in  Jecrelis;  Aymerico  Appariali  canonico  et  saerista  Carcassoiiensi  .  licontiato  in  decretis .  priore  del 
Mas;  Pelro  do  Mora  .  canonicis  Carcassonensibus  ;  Joannc  de  Brossotlis  ,  cationico  ecclesiie  Montisregalis  ,  licontiato  m 
decretis  ,  Arnaudo  de  Aula  viridi .  camerano  D.  Episcopi  Carcassonensis  ;  Pe(ro  ChaJandi  rectore  do  Basti.l;ï  Pretir-rencha 
(La  Bastide- Etparbairtnqut)  ne  procuratoro  D.  Episcopi  supradicti;  Joanoe  Martini  redore  de  VilJîiftalenno,  caocelîi.rio  sœpe- 
dicti  1).  Episcopi  ;  Deruardo  de  Arnaudone  rectoro  de  Saluazano  ;  Rayraiindo  Bolaure  prajbitero  Carcassoiin>  et  plurihus  nliis 
in  concilio  eïistcntibus.  —  Acta  fueront  m  Burpo  Carcassonm  ,  in  cnpclla  Episcopi ,  prœseniibus  Tenerabilibns  el  discretis 
viris  t). D.  Guilielmo  de  Aura  arehidiaeoiio  Vaurcnsi ,  Guilberlo  Escurel  subcollectore  apostoheo  Carcaswin». 
Corueti  thesaurario  D.  Episcopi  Carcassonu- ,  Stephano  Viguerij  presbitero  Carcassonie. 

1391  ,  Août  2  et  4.  —  V.  ci-après  :  Cmantk  et  Catbédi.ue. 

Même  année,  0rM>re.  -  Pierre  de  Sainl-Marlial  est  transfère  à  l'archevêché  de  Toulouse  par  !o  pape  Clément  VII  ,  qui  sié- 
geait a  Avignon.  Il  occupa  ce  siège  jusqu'au  1"  décembre  IM>I  ,  date  de  son  décès.  —  -  Avant  de  quitter  son  diocèse  de  Carcas- 
sonne ,  Pierre  de  Saint-Martial  fit  don  4  son  église  cathédrale  de  sa  chapelle  pontificale  :  •  donavit  milram  suani  auro  ,  lapidi- 
bus  pretiosis  et  aliis  ornaroeutis  inaigneni  ;  pclum  suum  [wilincale  ex  argento  et  auro  ditissime  laboratuin  ;  eapsam  ému  tribus 
intus  capsulis  ex  argento ,  causa  conservandi  chrismalis  .  olei  sancli  et  infirmonim  ,  annuluni  poiiliGcium  ,  rastulam  carbasi- 
nam  et  capitium  pellitum  ,  eu  m  reliqna  tota  snppelleclili  qu;c  confert  ail  majorent  décorent  et  vencrationem  episcopo  celebrantj 
ritu  solemni  ponuGeio  .  (  De  Viu  :  Chroniron  Episcoporvm  Carcassonii.  pag.  H8.). 

—  ■  De  tous  ces  dons  précieux ,  il  ne  nous  reste  aujourd'hui  (  1 774  )  que  les  trois  crémières,  ou  vaisseaux  d'argent ,  a  tenir  les 
Stes-huiles,  avec  leur  encaissement  couvert  d'argent,  orné  d'une  architecture  antique  el  surdoré  a  divers  endroits.  Ces  crémières 
sont  actuellement  en  dépôt  aux  fonts  baptismaux, pour  ser\  ir  à  l'administration  des  sacrements  du  Baptême  et  de  l'ExirAme-onciiun. 

•  Le  livre  des  Evangiles  ,  écrit  en  lettres  gothiques  ,  et  rouvert  de  feuilles  d'argent ,  avec  diverses  figures  a  relief,  est  i 
du  nombre  des  pieuses  libéralité?  du  même  prélat.  Le  dit  livre  est  déposé  dans  le  grand  sacraim  :  on  en  faisoit  autrefois  i 
pendant  le  divin  service  •  (  Birot  :  Nécrologe  île  l'Eglise  île  Carcassoune.  Mss.  des  Archives  du  Chapitre  rathédral.  pag  7  )" 

•  P.  de  Saint-Martal  avoit  vn  frére  qui  estoit  cardinal  ,  nommé  le  cardinal  de  Sainct-Martial  ,  lequel  il  laisse  son  exécuteur 
testamentaire  ;  l'on  les  voit  tous  deux  peints  dans  les  vitres  qui  sont  a  la  chapelle  Saiuet-Martial ,  autour  du  choeur  de  l'église 
Sl-Eslicnnc  ,  l'vn  vestu  en  cardinal ,  l'autre  en  éuesque,  auec  leurs  armoiries.. .;  et  ordonna  par  son  testament ,  d'estre  enterré 
an  deuaul  du  grand  autel  du  chœur  de  Sainct  Estienno  ,  où  I  on  voit  son  tombeau  sur  lequel  est  escrit  :  .  Anno  Oui  «.ceci:, 
primo,  die  prima  decembris,  ohiit  reverendissiinus  in  Christo  pater  dominvs  l'etrvs  de  Sancto  Martiali  arcliicpi.scopvs  Tolosanv.i, 
lefvm  egregivs  doetor,  evivs  anima  in  pice  requieseat  cvm.. .  Dei  in  perpetvum.  Amen.  Pater  notter  et  Are  .Varia  dicant  om- 
nes  dévote.  Amen.  (Cvtel  :  Mémoires  de  l'Histoire  de  lAnguedoc.  pag.  930.). 

.  l'ierre  de  Saint-Martial ,  avant  sa  translation  à  l'Eglise  do  Toulouse  ,  fonda  dans  celle  de  Carcassonne  ,  au  rapport  du  né- 
crologe de  ce  iemps-1.1 ,  quinze  messes  ,  à  célébrer  chaque  année  pour  le  repos  de  son  âme  ;  laquelle  fondation  est ,  selon  toutes 
les  apparences  ,  représentée  par  les  obils  qu'on  célèbre  annuellement  pour  ce  prélat ,  les  4,  Il  et  13  janvier,  le  9  février  le  2 
el  le  19  may  ,  le  17  octobre  el  le  13  novembre  .  (Biaor  :  Néerohge.  ut  suprà.). 

TESTA.yK.vr  de  l'ierre  de  Saint-Martial  archevêque  de  Toulouse  ,  précédemment  évôque  de  Carcassonne  (Ba- 
ixzivs.    Vitœ  Paparvm  Avenionensivm  T.  II.  pag.  1076.  Archives  de  l'Eglise  de  Toulouse).  —  Extrait.  (1) 

(I)  Outre  ce  testament,  daté  de  Balma.  ebaleau  des  archevêques  de  Toulouse,  le  17  septembre  1 39T  .  \t  Cailla  chrintiana  (T  VI 
col.  903.  a.)  «n  mentionne  un  autre  ,  daté  d'Avignon  ,  le  0  septembre  précédent,  cl  dont  un  patsage  cité,  se  retrouve  leilucllemon'i 
dan*  l'ado  de  rm. 
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«  I.n  nomme  Patris  et  FiJij.el  Spirttus  sancti.  Amen.  Aono 
a  oalivitate  ejusdem  M.cccxcvir  ,  indictiono  v*  die  vero  xvu 
mensis  septembre,  pontificalus  S.S.  in  Cliristo  patris  et  D. 
nostri  Beuedieti,  divma  providenlia  Pa]>«i  mi,  amio  Ht",  etc.. 
Ego  Petrus  de  S.  Martiale ,  non  mois  mentis  sed  sic  permit- 
leolo  miscratione  divina  ,  arcluepiscopus  Tolosanus,  qui  pa- 
riler  prajfui  Rivensi  et  Carcassoncnsi  ecclesijs,  etc... .  Item 
rocoguosco  oteonfiteor  me  liabere  et  tenere  a  Capitulo  Car- 
cassouae,  de  gratuito  et  amicabili  mutuo  et  accomodalo.quan- 
dam  capellam  albam  ponlificaliter  mumUiu  in  omnibus,  tarn 
pro  prailato  quam  diaenno  et  subdiacono ,  eut»  duobus  plu- 
vialibus  ejusdem  coloria  .  et  froulalo  pro  couperiendo  Calhe- 
dram,  ac  sendalibus  cnnsimilis  coloris,  et  alio  greuuale  de 
sydoue. . . .  Item  recoguosco  ''l  conliteor  mo  liabere  et  tenere 
adiclo  Capilulo  Careasjioniïi  .  ex  gratuito  et  amicabili  mutur» 
SCU  accomodato ,  quaudatn  mitram  et  ciossain  argeiili  eum 
çjus  baculo.. . .  neenon  tburibulum  et  naieUm  argeuti ,  qui- 
bus nunc  persoualitcr  utor:  quas  e.roisam,  mitram  et  alia  volo 
quod  non  possint  veodi  nec  impipuorari  ,  sed  solum  a  !  vsum 
futurorum  episcoporuni  converti ,  inTià  civitatem  et  ducce- 

sim  durotaxal  Carcassona-  

Item  lego  open  «eu  fabrieaï  dietaj  ecclesin;  Carcassoncnsi» 
x  frauoosauri  seuiel.—  Item  lego  cutlibet  ranonicorum  res;- 
dcolium  dir1a>  occlesifB  urium  francum  ît'tri  xeniel.  — Item  lego 
cuihbet  capellano,  prssbendato  et  deservienti  in  dicta  ecclesia 
Careassouensi  vin*  grosso»  sorael.  —  Item  lego  operi  seu  fa- 
bricœ  cujuslibcl  ecclesiarum  parrochulium  S  S.  Saturnini , 
Michaelis  et  Vmcentii ,  civitalis  et  burgi  Carcassomu ,  uuum 
fraucum  auri  semcl.  —  Item  lego  cuiJibet  rectorl  dictarum 
trium  ecclessarum  re»identi  in  ecclesia  sua.aliter  nou,  et  lioc 
pro  faciendo  scmcl  tantutn,  miuro  obitum  soleimiem  pro  ani- 
ma mea  ,  iti  qualibet  diclorum  ccclesianim  ,  tactis  et  pulsatis 
campants  uno  semcl  in  dictis  iniasis  suis  ,  duos  francos  auri  : 
quorum  vnum  francum  habeat  reelor  ,  et  abus  Ir.itieus  dis- 
tribuatur  inter  prcsbrleros  qui  erunl  présente*  m  dicta  rois- 
sn.— Item  logo  cuilibet  basiinoniiiniamniIPurgatorti  dictarum 
ecclesiarum  duo*  fraucos  semcl  — Item  lego  meus«e  cujusli- 
bet  conventus  Praedioatorum  ,  Minorum  ,  AugUFtinorum  et 
Carmelitarum  dioti  burgi  Caroassonoe  très  franco*  auri  ,  et 
Corui»  quilibet  conventus  celebrare  tciicalur  Tnara  mi&sam 
solemncro  in  dictis  convontibus  cortimdem  —  Ilem  lego  raeu- 
sœcujuslibelconvciitussororum  Auguslinarum  Mmoritarum 
dieu  burgi  Carossotiaî  ,  duos  franco»  semcl....  Item  lego 
fratnlius  B  Mar.ro  de  Mcrccde  (  la  Merci)  dieti  burpi ,  unnm 
franeum  semel  Volo  tamen  et  mando  quod  m  quaiibet  ec- 
clesia omnium  pnedictorum.  cauonicorura  ,  rr..trumel  soro- 
ruiu.  ut  ditatursemet  una  iui*ssn  solemnls  eum  nota,  pro 
auima  mea,  quam  in  alus  missi»  et  orutioiubus  suis  ,  dicunt 
recommendaliones.— Item  lexo  eotivenun  fratrum  (,'arlusien- 
sium  de  Lupaloria  (  La  Ijavbaliirt) .  dicUu  di(»ccsis  Carejsso- 
tUL- ,  vi  Iranco»  auri  *emel.—  Item  le(jo  cuibbet  Iralruin  dieti 
coutoiiIuï  seinel  x  solidus  tuieueiisc-..  —  Item  lego  (  uilibet 


Hospitalium  civitatis  et  burgi  CarcassoDE,  x  solidos  turonen- 
sos  iemcl.—  Item  lego  c  sexiaria  feumenti ,  amorc  Dei.  pau-. 
pnribus  genlibus  locorum  tomporalitalis  ccclesite  Carcasso- 
uii\»cu  eorum  valorem.— Itetu  lego  Capitulo  ecclcsiœ  S.  Pa- 
puh  pro  duobus  obilibus  de  morluis  ,  j.er  rehgiosos  dicli  Ca- 
p.luli  pro  anima  mea  semel  dumlaxat  culebrandos.  Titra  alios 
ad  quo*  teoetur  diotum  Capitulum  facerc  celebrari  etiam,  pro 
anima  mea,  post  dec^ssum  moum,  xx  franco*  auri  in  succur- 
sum  diclorum  obituum  ad  quos  leitetur,  et  non  ad  alios  uiiu 
convertendos.-Item  lego  cuilibet  mouacborura  dieti  Capitoli, 
araore  Dei,  aemel ,  x  solidos  turouenses. — Item  lego  decano 
eccleiias  collegiatm  S.  Michaebs  Castrinovi  de  Ani  (CûtUl- 
naudary) ,  dicl»  dioceais  S  Papuli ,  resideuti  m  eadem  tem- 
porc  moi  obitus ,  vt  célèbrent  ot  dicant  semcl  voam  musam 
iuleuinem  de  morlibus ,  pro  auima  mea ,  et  omnium  pro  qui- 
bus  intondo ,  x  solidos  turonetises.  semcl.— Item  lego  cuilibet 
capellano  m  dicta  collegiata  eccleaia ,  tempore  obitus  mei  re- 
sidenuet  prowenti  in  dicta  Biia*u,  |>er  canon icos  *l  benetici*- 
t.>s  dic'.u.'  epclesiœ  cclcbraiida,  vt  pr*mitlitur,  v  solidos  turo- 
nenses  semel  —  Item  lego  dictœ  ecclesia»  collegiatte,  vnum  ca- 
lice in  eu  m  patena  ponderis  trium  marebantm  argenti.—  Hem 
lego  ecclesiœ  parochiall  loci  de  Fendelhia  dieti  dioecsi*  8. 
Papuli.  vnum  onliccm  cura  |»tcna  pouderi*  duarum  marcha- 
rura  arfrenti  — Item  logo  menwe  toronin  monastern  de  Pro- 
liauo  (  ProuiHt),  et  quod  îpsai  sororcs  tencantur  (aoere  duos 
obitus,  seu  facerc  dici  duas  missas  solcmnes  de  mortoit.  eum 
nota,  pro  anima  mea,  et  omnium  aliorum  pro  quibus  inleodo, 
vin  francos  aun  seme!.— Itom  prosbvtcro  qui  celcbrabit  dictas 
duas  missas.pro  quulibet.tres  grossos  currentes seme).— Item 
lego  5^orori  Deatrici  Albajonc  dicli  monasterii  ultra  legatura 
sur>ni  sieut  aliis  sororibus  îpsius  monasterii  —  eidem  sorori 
perlineos  ,  deeem  francos  auri  . . . 

Iiem  ultra  îlla  débita  qu»  olim  dedi  Capitulo  Carcassonn» 
in  loco  de  Viridifolio  |  Vtrftilh) ,  proùt  constat  per  iustru- 
mciiuim  inde  receptum  ,  per  Bemardum  Rcgij  ,  notarium 
regium  burgi  Carcassonœ ,  lego  et  dono  dicto  Capilulo  cccle- 
sia-  Carcassonensis,  in  succursum  et  juvamen  duarum  capel- 
lanianiia  et  quorumdam  obitunra  per  me  in  dicta  erclesia 
dum  in  eadem  prasidebam  ,  tundatorum  et  constiiutorum... 
videbcet  xi.'  francos  ,  in  quibus  mihi  lenclur  catis*  mutui,  D. 
Petrus  Amlrew  procurator  regius  Carcassono;  item  xti" 
franco»  m  quibus  mihi  teDetur  Iobaimes  Sabardesn  judei  or. 
dinurius  Caroassonaj ,  de  quibus  habet  instrumentum  Petrus 
Giirdesii  ;  item  xxx*  francos  in  quibus  mibi  tenetur  Uelias 
Caliverio,  proùt  constat  per  instrumentum  .  sive  iuslrumeota 
recepta  per  magistrura  Tbomam  de  Claraco  notarium  regium 
Carcsssonm  .  ad  summam  iltiii»  fraocorum  ,  vel  ullrà;  cui 
quidem  Heiiai  et  suis  lotam  restam  diclorum  instruroento- 

rum  romitto  ;  item  il  francos  pro  quibus  miht  tenetur 

Iohanncs  Segnorit  el  Amelius  de  Torenio  ,  de  quibus  habet 

instrumentum  magisler  Uuillelmus  Hurgant  ;  ilem  xxit«« 

francos  in  quibus  mibi  tenetur  D.  Ioltannes  de  Roquefulh, 
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de  quibus  ha  bel  instrumentant  mapister  Thomas  de  Claraco 
notanus  pmidictus  ;  item  unum  moriium  frumenti  el  «lium 
modium  avcnif.  in  quibus  mihi  tcnelur  Guillelmus  de  Cnstol 
olim  viguerius  Careassomu  ;  do  quibus  habet  instrumenturo 

niagister  Guillelmus  Burgant         Et  ultra  omnia  supradida 

lego  eidem  Capitulo  in  succursuin  et  juvauion  dictanirn  ca- 
pellaniarum ,  l*  franco*  auri. . . .  In  omnibus autem  aiiis  houis 

Simon  de  CRAMAUD  (  au  I 391  - 1  409  ). 


et  relus  meis. . . .  instituo  el  on?  ineo  profrio  ncum  umver- 
snlom  et  jjeueralem  lia-iedrm,  videlicel  Capilulum  Ecclesias 
Tolosanaj..  .  Vo!o  et  ordino  quod  hujus  vcïlinilatts  mca;  sil 
prolector  et  cotifirmaior  D  Cnrdinalis  de  S.  Martiale  frater 

meus        Acla  fuerunt  line  m  Castro  de  Balmario  (  Batma  ) , 

etc.  .  ..Et  eyo  Inhuiiiics  iJaidcsii ,  Kuthensis  dioeî-sis  ,  pu- 
blions auctorilatc  apostotica  notanus,  etc.  » 


Simon  de  Cramaud  étoit  d  une  famille  noble  du  Iwurg  de  Cramaud ,  près  de  Korheehmiart, 
en  Limousin.  Il  fut  nu  des  principaux  |iersonnages  de  l'affaire  de  la  soustraction  d'obé- 
dience a  la  papauté  d'Avignon,  qui  mit  fin  au  schisme  qui  divisait  la  catholicité  :  il  cumula 
simultanément  ou  successi veinent  sur  sa  tête  plusieurs  dignités  ecclésiastiques  :  il  étoit, 
des  1388  ,  évoque  do  Poitiers  ,  chancelier  de  Jean  duc  de  Beny  et  comte  de  Poitiers  pa- 
triarche d'Alexandrie  depuis  1390  ,  lorequ'en  1391  il  fut  nommé  administrateur  perpétuel , 
spirituel  et  temporel  de  l'évêché  de  Carcassonne  ,  |»r  le  pape  Clément  VII  siégeant  a  Avi- 
gnon et  reconnu  en  France.  Simond  de  Cramaud  fut  aussi  administrateur  des  églises  d'A- 
gen  ,  de  Beziers  et  d'Avignon. 

An  1Ô91  ,  Octobre  25.  —  Simon  souscrits  les  tributs  dus  à  la  Chamlire  Apostolique 
(Gallia  Christian*.  VI.  cl.  913.  o.). 

Même  année.  —  Il  traduit  devant  le  Parlement  de  Toulouse  Pierre  de  Saint-Martial ,  son  prédécesseur  a  Carcassonne  ,  alors 
archevêque  de  Toulouse  ,  pour  avoir  laissé  tomber  en  ruines  ,  pendant  sa  possession  ,  les  églises  paroissiales  et  les  édifices 
de  la  manse  épiscopde  du  diocèse  de  Carcassonne  ;  a  raison  de  quoi  il  réclamait  des  dommages  pour  lui-même  et  pour  son 
église.  L'archevêque  de  Toulotisu  déclinait  la  juridiction  du  Parlement  ,  par  le  motif  que  dans  l'espèce  ,  la  personne  ecclé- 
siastique était  appcllée  en  justice  nou  les  biens  ecclésiastiques.  Le  Parlement  se  déclara  cumpélenl  el  l'archevêque  de  Toulouse 
perdit  son  procès  (C.  Dï  C-»iss»ito  Carcussonerwi.  Hegalium  Franciae.  Libriduo  L.  II.  /m.  m.). 

1594  ,  Décembre  11.  —  Ilélie  ahW  de  Montolieu  ,  vicaire  général  de  Simon  patriarche  d'Alexandrie  administrateur  perpé- 
tuel de  l'Egltse  de  Carcassonne.  —  V.  Cartulaire  de  C  arraisonne.  T.  II.  pag.  Î01.  lexlc, 

Menu  année  ,  Décembre  il ,  et  1393.  —  Simond  de  Cramaud  préside  A  l'assemblée  ,  ou  concile  national  ,  tenue  a  Paris  , 
ponr  éteindre  le  schisme ,  après  l'élection  de  Benoit  XII.  Les  lecteurs  de  l'Université  de  Paris  le  députent  an  Roi  (Charles  VI  ), 
qui  était  alors  a  Perpignan  ,  pour  lui  remontrer  la  nécessité  de  réprimer  les  entreprises  de  I anti-Pape  Benoit  XIII  (Dï  Vic  : 
Ckrouicon  Ejnscnpomn  Caraissonis.  pag.  ISO  et  151.). 

1397,  Mars  2C ,  1598 ,  Mars  25;  et  \iO\i  ,  Juillet  26.  -  Ilélie  abbé  de  Montolieu  ,  vicaire-général.  V.  ci  aprês  :  Ciunthe 


1398  ,  Mars  8.  —  Bernard  Ritandi ,  vicaire-général  de  Simon  patriarche  d'Alexandrie  administrateur  perpétue!  de  l'évêché 
de  Carcassotme  ,  •  in  remolis  agentis  •  ( Cartulaire  de  Carcassonne.  T.  H.  pag.  5ï5.  col.  1.). 

Jfcmr  année ,  Mai.  —  Simon  assiste  a  un»;  réunion  où  se  trouvent  :  l'Empereur  d'Allemagne  (Wenceslas  ),  le  Koi  de  Franco 
(Charles  VI) ,  Charles  III ,  roi  de  Navarre  ,  cl  d'autres  princes  et  seigneurs  ,  pour  l'affaire  du  schisme.  Il  eut  l'honneur  ,  en 
celte  occasion  ,  de  s'asseoir  ,  lui  quatrième ,  à  la  lable  des  Hois  (Dt  Vie.  ut  suprà). 

1401 ,  Navembre  2X.  —  .  Ilélie  Damier  ,  vicaire-général  de  Simon  patriarche  d'Alexandrie  -  in  remotis  agentis  • .  V.  Car- 
tulnire de  Carcassonne.  T.  I.  pag.  3.1i  :  Comigne.  Église,  texte. 

1403  ,  Septembre',  à  Carcassonne.  -  V.  ci-après  :  Currru  bt  C»thïdiui.e.  Confrérie  de  Sainte-Anne. 

HOC  ,  Mai  22.  —  Nouveau  concile  national  a  Paris  ,  dans  la  petite  salle  du  Palais  qni  donne  sur  la  rivière  ;  Simon  de  Cra- 
maud ,  patriarche  d'Alexandrie  ,  évoque  de  Poitiers  ,  administrateur  perpétuel  de  l'éuVhé  de  Carcassonne  ,  fait  l'ouverture  de 
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l 'assemblée  par  un  discours  .  où  il  se  prononce  contre  U  légitimité  du  pape  Benoit  XIII  :  après  discussion  contradictoire  ,  l'as- 
«emblée  adopte  les  conclusions  Je  Simon  do  Cranuud  (Fleuri  :  Histoire  Ecclésiastique.  I..  xcxix.  n»  58.). 

1408  :  intlict.  i»,  die  xiv  Julii ,  a  Livourne  ,  diocèse  de  Pise.  -  Simon  est  mentionné  présent  a  la  publication  des  Lettres 
de  certain»  cardinaux  ,  pour  convoquer  le»  évoques  au  concile  de  Pise  (Gallia  christiami.  VI.  col.  901.  ».). 

JWtnr  (MiiwV  :  nu  cai.  Notembris.  -  Bnlle  du  pape  Benoit  XIII  (  Pierre  de  Lima  ) ,  par  laquelle  Simon  est  cité  pour  répon- 
dre sur  la  foi  (ut  snprà). 

1400.  —  Siinond  de  Cramand  est  député  de  la  France  près  le  Concile  général  de  Pise.  Il  y  entre  assisté  de  Guillaume  Benoît, 
sacristain  de  l'Eglise  de  Carcassonne.  La  soustraction  a  l'obédience  des  compétiteurs  a  la  Papauté  est  adoptée  par  le  concile  , 
dans  U  15»»  session  ,  qui  se  tint  le  de  juin  ;  le  patriarche  d'Alexandrie  prononça  ,  a  haute  voix  ,  la  sentence  définitive  , 
en  présence  de  l'assemblée  et  du  peuple  qu'on  avait  laissé  entrer  (Flicrt  :  vl  suprà.  L.  c.  n»36.). 

Même  année.  -  Simond  de  Cratnaud  abdique  l'administration  de  l'évéehd  de  Carcassonne  ,  mais  il  possédait  alors  l'arche- 
vêché de  Rheims  ,  et  il  fut  nommé  Cardinal  du  titre  de  Saint-Lanrent  t'n  Lncina  ,  en  1410,  par  le  pape  Jean  XXIII.  Il  con- 
tinua de  s'occuper  activement  de  l'extinction  du  schisme  qui  affligeait  de  s.in  temps  l'Eglise  catholique ,  et  qui  fut  terminé  par 
l'élection  de  Martin  V  ,  au  concile  général  de  Constance  ,  en  1417. 

•  Simon  de  Cratnaud  décéda  eu  I4Î9  ,  le  xiu  des  calendes  de  février,  selon  le  nccrolope  de  Saint-Nazairc  de  Carca «sonne.  Il 
avoit  fondé  dans  cette  église  un  ohit  que  cet  ancien  nécrologe  fixoit  an  20  janvier ,  et  pour  lequel  il  y  avoil  une  rétribution  an- 
nuelle de  10  livres  tournois  :  c'est  celui  qu'on  acquitte  le  3  de  janvier  ■  (  Birot  Sécrotoge  de  Carcassonne.  inss.).  Il  fut  ense- 
veli dans  la  cathédrale  de  l'Eglise  de  Poitiers  ,  dont  il  était  reste  administrateur  après  en  avoir  été  titulaire.  On  lui  éleva  dans 
celle  église  un  splendide  moininient  ,  qui  fut  détruit  par  les  Calvinistes,  en  15fii. 

M.  l'abbé  Auber ,  chanoine  de  Poitiers,  a  publié  :  1«  ReekereJtrs  sur  la  rie  de  Simon  de  CramauA ,  cardinal-évê- 
que  de  Poitiers.  1H4I.  Poitiers,  in-8".  Extrait  dus  Mémoires  de  lu  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  vol.  de  1840. — 
$•  Déconcerte  du  tombeau  et  des  restes  du  cardinal  Sitnvn  de  Cramaul ,  dans  la  cathédrale  de  Poitiers.  Poitiers.  1859. 
in-8"*. 

On  connaît  de  Simon  de  Cratnaud  ,  l'ouvrage  suivant  :  •  Simonis  de  Cratnaud  ,  patriarche  Alexandrini ,  Tractalus  de  materia 
subslraiïionis  obttlientia».  I s  codex  xv»  «mita  «xaratiis  videtur  {Cataltiaut  nnUcnm.  mxs.  BiblioUuca  Regia.  Par  tertio. 
Tom.  III.*  pag.  li*.  col.  2.  hciu.xxv.  cK 

On  voit  le  portrait  de  Simon  de  Cramaud  dans  la  salle  eapitulairc  du  Chapitre  eathédral  de  Poitiers. 

Pierre  AIMERIC  (««1409-1412). 

Natif  de  Clermoiil  en  Auvergne  ,  Pierre  étoit  archevêque  de  Bourges,  lorsqu'il  fut  nommé  coruuiendatairc  de  l'éveché  de  Car  - 
cassonne  ,  par  le  pape  Alexandre  V  ,  le  *S  juillet  1409  ,  d'après  les  registres  du  Vatican.  Il  est  surnommé  Aimericvt  par  Gé- 
ra ni  de  Vie ,  Almerici  par  Baluzc ,  et  De  Lordat  dans  l'Histoire  du  couvent  des  F. F.  Prê.-houra  de  Toulouse.  Appendix.  pag. 
147  {GalUa  christiam.  VI.  col.  904.  ■  .). 

An  1409  ,  Octobre  t".  —  Pierre  apparait  avec  les  titras  île  Patriarche  d'Alexandrie  et  d'administrateur  perpétuel  de  l'Église 
de  Carcassonne  ,  dans  une  charte  de  l'abliaye  de  La  Grasse.  V.  Cnrtulaire  de  Carcassonne.  T.  II.  pag.  20J.  texte.  Miichel 
d'Albes  ,  ch moine  de  Rodez  ,  vicaire  général. 

14H  ,  Avril.'.  -  V.  Carftifdi/e  de  Carcassonne.  T.  II.  pag.  3fii?  ;  I.a  Grosse  -  Abbaye. 

Même  année.  Octobre  35.  —  V.  ci-aprés  :  Isotismox  de  Cxrc\sso>ne. 


Mime  année  ,  Décembre  /8.  —  V.  ci-dessus  :  pag.  HS.  texte  ;  o(i  l'on  a  mis  par  erreur  :  Simon  patriarche  d'Alexandrie ,  ad- 
ministrateur perpétue!  de  l'éveché  de  Carcassonne  ;  au  lieu  d<-  Pierre,  ce  qui  a  été  déjà  rertiQé  une  première  fois.aux  Additions 
et  Corrections  ,  ci-dessus  :  pag.  130. 

1412  ,  Décembre  16.  -  Gallii  christiana.  ut  supra.  Cartulaire  de  l'Abîme  de  La  Grasse. 
Pierre  décéda  ,  suivant  Baliue  ,  le  10  d.»  cjl.  n  l  s  de  mars  1413  (1414). 
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Geraud  du  PUY  (  an  i  41 3  - 1421  ). 

Geraod  du  l*ay  (de  Po/lio  ou  del  Poy)  [1  ;  ,  originaire  de  Saint-Flour  ,  en  Auvergne ,  fut 
transféré  de  l'évèché  de  Mende  a  celui  de  Carrassonne  ,  le  13  des  calendes  de  niai  (alias  dio 
12*  luali)  de  l'an  1M3,  selon  le  Registre  des  provisions  du  pape  Jean  XXIII. 

An  1413.  —  Geraud  termine  certains  procès  de  ses  deux  prédécesseurs,  relatifs  a  l'admi- 
nistration de  lévftrhé  de  Carcassonne  [Galiia  christ  iana.  VI.  col.  904.  s.). 

Même  année ,  Décembre  t3.  —  Geraud  ,  créature  du  Duc  de  Berry  ,  comme  lavait  été  Si- 
mon de  Cramaud  ,  est  nommé  par  ce  prince  rétabli  dans  le  gouvernement  du  Unguedoe ,  un 
des  commissaires  chargés  de  prendre  possession  de  celte  charge  (Histoire  générale  de  Lan- 
guedoc. L.  XXXIII.  100  ). 

1414  .  ilfars  50.  —  Gérard  évêque  de  Carcassonne  ,  est  un  des  trois  députés  au  pape  Jean 
XXill  ,  par  l'Université  de  Paris ,  pour  inviter  ce  pontife  à  abjurer  La  Papauté  (Galiia  chrù- 
tiana.  VI.  col.  903.  c.  d'après  l'Histoire  de  l'Université  de  Paris.  T.  V.  pag.  278.). 

Même  année  ,  Octobre.  —  Il  est  un  des  députés  de  la  province  ccclésiastiqne  de  ,Narhonnc  au  concile  (fénérnl  de  Constance  , 
convoqué  pour  aviser  au  moyen  de  terminer  le  schisme  occasionné  par  la  pluralité  des  titulaires  de  la  Papauté  (Histoire  géné- 
rale de  Languedoc.  L.  XXXIII.  103.). 

14IC.  —  L'évêque  de  Carcassonne  est  député  ,  comme  orateur ,  au  concile  de  Constance  ,  par  Charles  VI  roi  de  France  , 
conjointement  avec  Simon  de  Cramaud  alors  archevêque  de  Rheinis ,  l'évêque  d'Evroux ,  et  Louis  duc  de  Bavière.  Renvoyé  vers 
le  Roi  par  le  Concile  ,  il  fut  arrêté  prisonnier  dans  le  duché  de  Bar  ,  par  Henri  dn  La  Tour  ,  ce  qui  provoqua  les  censures  du. 
Concile  contre  les  capteurs  { 3*  session  ),  eu  même  temps  qu'il  fut  réclamé  par  le  Duc  de  Lorraine  (  Galiia  christiana.  ut  supra  ) . 

1450 ,  Juin.  —  Charles  de  Bourbon  camV  de  Clertnont ,  confie  le  gouvernement  de  la  province  de  Languedoc  a  Geraud  du 
Puy  évoque  de  Carcassonne  ,  et  à  Hugues  d'Arpajon  ;  nous  ne  savons  pas  jusqu'à  quel  temps  ils  l'exen-erenl  (Histoire  géné- 
rale de  Languedoc.  L.  XXXIV.  18.). 

Même  année,  Août  7.  —  Testament  de  Geraud  Dupuy  évêque  de  Carcassonne.  —  V.  ci-après  le  tente. 

1 420  ( 1421 )  :  viii  jd.  Martii.  —  Mort  de  Geraud  du  Puy  évêqne  de  Carrassonne  :  •  Dimenge  a  xviij  d'aost. . .  lot  lo  poblé 
fouc  en  Ciutal  a  la  novenéde  mossenhor  lavesqué  de  Carcassona  

•  Receinbeni  per  1  drap  daur  qué  luylem  als  senhors  cossols  desta  viala ,  per  far  honor  a  la  novena  de  monssenhor  lavesqué 
dé  Carcassona  x  s.  t.  . 

.  Paguen  al  dit  Jaeinê  Pozols  ,  en  Ciutal ,  lo  jom  qué  foc  fayta  la  novena  dé  monssenhor  del  Pueg  ,  avesqué  dé  Carcas- 
sona ,  a  xviij  daost   .    .    .    .     vj  !.. 

(Livres  des  Comptes  rendus  par  Us  Jurés  de  légtise  paroissiale  de  Saint-Michel  :  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  Arts 
et  Sciences  de  Urcustonne.  T.  II.  pag.  274 ,  27G ,  27». 

Testament  de  Geraud  de  Podio  cueque  de  Carcassonne  ,  fait  sur  des  interrogatoires  et  réponses ,  par  lequel 
il  élit  sa  sépulture  dans  l'église  cathédrale  de  lad.  ville ,  fait  plusieurs  legs  pies  aux  quatre  Meiidians  et  nu  Cha- 
pitre cathcdral ,  et  eslablit  son  exécuteur  testamentaire  Pierre  de  Podio  son  neveu  ,  religieux  et  aumônier  de 
Saint-Flour  ,  auquel  il  fait  aussy  quelques  legs  ,  et  luy  ordonne  de  faire  des  restitutions  et  de  satisfaire  a  ses 
seruiteurs  (Doat.  vol.  XLVI.  loi.  16.  Testaments.  Archives  du  Chapitre  de  Carcassonne.— Bibliothèque  imp.  mss.). 

«  In  nomme  Domini  nostri  J.  C.  Atnrtn.  Anno  iucurnatio-  domum  rpiscopalem  .  infra  cîuilatem  Carcassonw  et  in  ca- 

nis  eiusdem  y.cccc»  et  die  vu*  mensts  augusli.  Nouerint  vni.  merasua,  fuil  interrogntus  per  magistrum  johannem  Pontij 

uersi...  quod  cùm  reuerendusin  Chnsto  palcr  el  D.  Gérai-  medicum  Narbonœ,  ibidem  prœsentem  ,  alla  et  lulelliRibili 

dus  de  Podio  episcopus  Carcassona)  existerai  in  grabato  infra  v.>ce  .  plurîes,  si  ipse  D.  Episcopus  voluhat  condere  quoddam 


[I]  Ccltit  diversité  de  prononciation  do  même  nom,  dam  In  Irois  tangues  .  a  induit  Gérard  de  Vie  4  introduire  dans  ta  chronique  , 
vers  celle  dite ,  un  ,  ou  même  dent  évéqurs  de  Carcassonne  qol  n'ont  jamais  ciiité. 
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testamentum  ?  qui  dixit  et  respondit ,  viva  voce  :  oy  ,  oy.  De- 
itidc  fuil  ibidem  per  dictum  Poulij  tllerius  intcrrogatus ,  si 
TOlobat  facero  reslitulioncm  de  tus  qua»  lenebatur ,  et  illis 

qnibus  lenebatur  ?  qui  diiit  et  respondit  :  oy  de  pur  Dieu  

Dcmde  intcrrogatus  per  eundem  medicum  ,  si  volebat  quod 
religiosus  Tir  D.  Petrus  de  Podio ,  monachus  et  elooraosioa- 
riusii.  Flori,  eius  nepos,  ibidem  pressens,  faoeret  teslamun- 
tum  pro  eodem  D.  Episcopo  ?  qui  respondit  et  dixit  quod  oy, 
oy.  Item  fuit  vllcnus  interrogatus  por  eundem  medicum  ,  si 
ipse  D.  Epîscopus  volebat  quod  salisfierel  seruitoribus  suis 
qui  oidem  actenùs  scruieruni, . .?  qui  dixit  :  oy ,  oy. . .  Item 
fuit  vltenùs  interrogatus  si  volcbat  quod  dictus  D.  eleemosl- 
narius  ordinarel  et  dis[>oneret  de  bonis  suis,  proùt  veliet  ?  qui 
dixit  quod  :  oy ,  oy.  De  quibus  idem  dominus  cleemosinarius 
requisiuilsibiUeri  publicum  instrumentum,  per  me  nolarium 
regium  publicum  infrà  scriptutn.  Acta  fucruot  ba?c  ubl  su- 
pra ,  iu  prarsentia  et  testimomo  D.D.  Potri  de  Clusello  L.L. 
Doctoris,  oCticmlis  de  Carcassona ,  Joannis  Lastay ria  cano  - 
nici  Moiittsregahs,  Joannes  Saxis  appolhecarij  hums  Carois- 
sooa!,  SitnooisLccomptcreclorisde  Florano  (Hourt) ,  Ri- 
gaudi  Pugoli,  de  partibus  Lomouîcini,  lestiuiu  ad  pr/eraissa  ... 
Et  mei  Raymundi  de  Cassanca,  notarij  regij  publici  ciuitatis 
Electi  (  Âkt )  oriundi  et  habilatoris  ciuitatis  Carcassona? ,  qui 
in  pra?missii  interfui  et  de  cisilum  requisitus  ,  lime  recepî 
et  scripsi.  » 

<  Deraùm  post  paululiim  idom  D.  Epîscopus  fuit  interro- 
gatus per  religiosum  virurn  fratrem  Rayuiuiidum  de  Tilio  , 
du  ordino  Prtedicalorum  burgi  Carcassoua.i ...  .si  volebat  se- 
pet:ri  in  ccclesia  cathedrali  Carcassonie.  casu  quo  dicta  intir- 
mitate  qua  delinebatur ,  moreretur?  qui  respondit  t  «  II  me 
plaust  ».  Et  hoc  in  pru&entia  quorum  supra  ,  ac  D.  GuilJelmi 
Carbonclli  eius  baiuli  in  loco  du  Villaleno  (  Villalier).  ut  mei 
Raymundi  de  Cassanca  nolanj  prœdicti ,  qui  hoc  scripsi. 
Doindc  fuit  ip&c  D.  Episcopu»  inlcrrrogatus  per  dictum  do 
Tilio  ,  si  volcbat  quod  ruuoreiidus  in  Chnsto  pator  D.  Epis- 
copus  Hilterns,  D.  eleeraosiuartus.  dictus  1).  l'otrus  de  CIu- 
sollo,  eius  oflicialis ,  reltgiosi  vin  D.D.  Guillelmus  de  Villa 
canon  icus  ecclesiaj  Curcassouœ  et  arcutpresbiter  maior,  et  D. 
Ilelias  do  Laie  canonicus  et  cameranus  in  dicta  ccclesia  ,  et 
Guillelmus  Nercngarij  etus  secrelarms ,  essent  executores  . 
seu  distributores  bonoruru  suoruiu  ipsius  D,  Episcnpi  .  .?qui 
respondit  quod  :  oy. . .  Item  fuit  ibidem  interrogatus  per  die. 
tum  de  Tilio  ,  si  ipse  recordabaturde  cetitum  franchis,  quos 
alias  promisCral  dare  Maragdn? ,  nluc  nobilis  Joannis  rie  S. 
Ypohto  ,  ad  suum  mantagiutu?  qui  respondit  :  «  Il  m'en  sou- 
uiunl  bien  »... .  Prieseutilxis  ad  hoc  D.  Johanoc  Boue  rec- 
tore  de  S10  Ylario  ,  dictis  D.  Jobanna  Lastayria  et  D.  Guillcl- 
mo  Carbonelli ,  Jouanne  Kaxij ,  D.  Petro  do  Cunhaco  (cano- 
nicus) in  dicta  et  priore  de  Berriaco  ,  et  me  Raymundo  do 
Cassanca  nolario  prœdicto  ,  qui  hœe  reeepi  et  scripsi.. .  Iiem 
fuil  interrogatus  per  dictuui  medicum  ,  ipse  D.  Epîscopus,  si 
volebat  quod  quatuor  Ordincs  paupcrtatis  Carcassone  habo- 


rcot  de  bonis  suis ,  ad  fiuem  vt  De  uni  rogarent  pro  eius  ani- 
ma, v  francos,  smo  libras  turoncoses  ?  qui  respondit  :  oy.. . 
Acta  fucruut  liœc  vbi  supra  ,  in  priesenlia  et  testimonio  dicti 
D.  Pctri  de  Cunhaco  ,  D.  Jobaonis  Bone ,  dictî  Raymundi  de 
Tilio ,  Stcphani  Colonhas  barberij  eiusdem  D.  Episcopu. .  Et 
mei  Raymundi  de  Cassanea  nolanj  prsedicii ,  qui  h  on;  recepi 
et  scripsi.  » 

«  Postquo  post  puululuui.  ipse  D.  Episcopu*  fuit  intcrro- 
gatus per  dictum  Fr.  Raymundum  de  Tilio  ,  si  ipse  D.  Epîs- 
copus volebat  quod  Capitulum  ecclesiae  suae  prsdicta?  oa- 
thedralis  Carcassoueu  haberet  illas  l  marchas  argenli ,  quas 
aliàs  donauerat,  seu  lugauerat  cidem  occlcsi»?  qui  respon- 
dit et  dixit  :  oy,  vrayement, . .  Item  simili  modo  fait  intcrro- 
gatus per  dictum  D.  de  Tilio,  ipse  D.  Episcopus  ,  si  ipso  vo- 
lcbat quod  crux  argenti  cl  indumenta  Sacerdotatia  rubea,  per 
eundem  D.  Episeopum  aliàs  donala  ecclesiœ  S.  Flori ,  quod 
eidem  ecclcsias  direnlur  cl  Iradercnlur  ?  qui  respondit  :  «  Il 
me  plaist  bien  ».  Praîsentibus  ad  haEc  D.  Johanne  Bolini 
pra>sbitero  diclœ  ciuitatis ,  Slmnncto  Lecomtc  ,  Johanne 
Saxij  prcedictis .  D.  Flclia  Barralcrij  eius  canccllarm.. .  Et  me 
Ravraundn  de  Cassanca  prœdicto,  qui  hoc  scripsi.  Item  post- 
modum  ipso  D.  Episcopu»  fuit  interrogntus  per  dictum  do- 
minum  liolcmosinarium,  si  îpse  D.  Episcopus  volebal  quiure 
dictum  1).  Heham  Barralcrij  eius  cancellarium  de  omnibus 
hiisqno)  in  dieto  eius  officio  ailminislraueral,  pro  et  nomme 
eiusdem  vsque  ad  ipnum  diem  preesentem  ,  et  si  ipsum  qui- 

tatût.  ..T  qui  I).  Epîscopus  respondit  et  dixit  :  oy   liera 

ibidem  fuit  interrogatiis  idem  I).  Episcopus ,  per  cundern  8i- 
monelum  ,  si  volcbat  quod  D.  Petrus  de  Mauso ,  canonicus 
ecclesiœ  Carcassona?  et  arcbidiaconus  in  dicta  ecclesia  rauior, 
qui  eius  episcopatum  rexerat  et  guberuaucrat  per  pluresan- 
tios  ,  esset  quitus  omnino  de  dicta  admimstratinne  vsque  ad 

ipsam  diem  prnesentem. . .?  qui  respottdil;  oy.  oy  Dcraùm 

ipse  D.  Epîscopus  fuit  intcrrogatus  per  dictum  Symonelum  , 
si  vi>tc!»at  quod  I).  Guillelmus  Carbonclli  pnrHjicîus  eius  ba- 
iulus  in  loco  du  Villaleno,  esset  quitus  de  sua  admiuistratio- 
ne  prgedicta  ,  reddito  compoto  pnùs  per  eum  ,  diclo  domino 
Helemosinario...?qui  dixit:  oy.  Posfquc.  ipsa  et  eadem  die, 
et  post  prandium,  ipso  I).  Episcopo  enstenie  in  lecto  suo.  D. 
Joannes  Lastayria  proudictus ,  dingendo  verba  sua  dicto  D. 
Episcopo  dixit  :  quod  ipse  faciebat  bene  ratiotiem  aduersarus 
suis  ,  dicondo  c  mosgeiihè ,  ieu  fau  bf  la  raso  a  mos  aduersa- 
«  ns  »  ,  et  al  as  vos  domine  comisistis  caiisam  decidemlara 
et  detcrminamlatn  D-  officiali  CarcassontD  ,  ibidem  pressenti, 
videlicel  D.  Petro  de  Cluseliis  ;  et  vos  retinuislis  senteil- 
tiam  in  ipsa  causa  ferendam  ;  plarea»  quod  deeisionem  et 
determiualioneni  d-c'a?  caus*' ,  cl  eius  sentcntuim  inclu- 
siue.comitatis  dicto  D.  Officiali  vestro  Carcassonir,  qui  nunc 
e>t  ibidem  praîsenti  ?  qui  respondit  viva  voce  :  oy.  Dclnde 
intcrrogatus  ipse  La-stayria,  per  roc  notarium  ttifrà  scriptum 
de  qua  causa  loquebatur  ?  qui  respondit  :  quod  de  Imgîo  ver- 
leule  super  decimatu  Moutisregalis. . . .  Dcinde  vero  ipse  D. 
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Episcopus  fuit  inlerrogatus  per  diclum  Symonotum  I.ecom  • 
te.  si  TOlcbat  legare.. .  nobili  Potro  de  S.  Ypolito  ibidem  prtu- 
senti ,  sumraam  c.  lihrnrum  lurODetuhUD  .  rationc  consan- 
guinitatis  et  seruitiorutu  cidem  ,  per  eundem  de  S.  Ypolito 
impensorum. . .  ?  qui  respondit  <*t  diiit  :  u  oy,  oy. . .  »  Deniùm 
post  paululùm  fuit  inlerrogatus  dictus  D.  Episcopus.  per 
dictum  Simonetum  ,  si  placerel  sibi  darc  *eu  legare,  Juliano 
Gopil,  cius  seruilori,  ratione  seruitiorum  per  cnndom  acthe- 
nùs  eidern  impensorum  ,  qui  eidem  seniiuit  per  longa  tem- 
pora  ,  c  libras  luroiieiises  ?. . .  qui  D.  Episcopus  respondit  et 
dixit,  alla  et  intelligibili  voce  :  or,  oy.  Subsequenler  ,  ipsa 
et  eadern  die,  dictus  D.  Episcopus  fuit  inlerrogatus  per  dic- 
tum D  Johannem  Boue  ,  si  volebat  quod  mltra  et  indumen- 
ta  saccrdotalia  nigra ,  per  ciim  ul'às  donata  ccclcsiue  calhedrali 
priiîdicla.' ,  eidem  ecclesia;  traderentur  per  dictum  I).  elee- 

mosinariura  ?  qui  dixit  et  respondit:  oy  SimiLquc  modo, 

post  paululùm  .  idem  D.  Johauuos  Brtne  eundem  D.  Kpisco- 
puin  iuterrogauit  si  volebat  quod  CJ|«  proeessionalis  per  eum 
aliàs  babita  ab  ccclesia  Reiiicnsis  !  Remcnsis?) ,  seu  D.  Ar- 
D. 


«eu  ci  us  ecclcsiœ  ?  qui  dixit  et  respondit  :  oy ,  oy.  Paulo  post 
ipse  Bone  eundem  D.  Episcopum  înterrogauit ,  si  oclo  mar- 
chai argenti  per  eum  habita» a  D.  Ouillelmo  de  Baudello.  rcs- 
tituerentur  hœredibus  suis  ,  per  dictum  D.  eleemosinarium  , 
de  bonis  suis  '  qui  respondit  et  dixit  :  «  oy,  |e  le  vueilh  ». . . . 
Item  post  modum  ,  et  paulo  post ,  idem  D.  Johannes  Bone 
iuterrogauit  dictum  I).  Episcopum  ,  si  volebat  quod  de  bonis 
suis  satisfieret  Johanni  de  Cruzols ,  Tholosœ  mercalori ,  ibi- 
dem pra?senti ,  de  hns  qu«e  idem  D.  Episcopus  sibi  debebatf 
qui  respondit  et  dixit  :  «  oy ,  de  part  Dieu  et  de  part  Xoslre 
Dame.  »  De  qmbus  idem  de  Crusolz  petiit  et  requisiuit 
sibi  recipi  et  fieri  publicum  instrumentum  per  me  notarium 
regium  pradictuia. 

€  Quas  proedirta  ar.ta  fuerunt  ubi  supra,  in  praasentia  et 
testiuionio  dicti  D.  Pcln  de  Cuinbaco  ,  fratris  Raymundi  de 
Tilio  ,  Stephani  Collionas  ,  ac  ctiam  dicti  D.  Ilelemosinarij , 
Johaums  Saxij  et  magistri  Johanois  Pontij  medici  prœdicti  , 
testiuiu  ad  pnemis^a  ;  et  mei  Raymundi  de  Cassanea  notarij 
regij  praïdicti ,  qui  in  faits  interfui  .  et  c 
..  » 


Godtfroy  de  POMPADOUR  (  an  1420  -  1445). 

Oaufred  ,  ou  Godcfroy  ,  avait  été  conseiller  au  Parlement  de  Paris ,  de  1100  à  1  \08  ,  lorsqu'il  fut 
élu  évéque  de  Saint  Pons  de  Thomiéres.  Il  éuit  fils  de  Ranulfe  Mélie,  secotMl  seigneur  de  Pompadour, 
eu  Limousin  ,  et  de  Constance  de  La  Marche  ,  seconde  femme  de  Ranulfe.  (I)  Il  fut  transféré  à  l'évê- 
ché  de  Carcassonnc  ,  le  12  des  calendes  de  novembre  1430  t liîl ) ,  selon  le  Registre  du  pape  Martin  V 
(Gallia  chrîstLiua.  VI.  BoL  903.  ■.). 

An  1422.  —  •  Dimenge  a  x  may  BXBCCXMt  ,  mossenhor  lavesqué  de  Careaasona  fésec  sa  novela 
intrada  et  fec  sa  festa  ,  ont  fouc  tots  les  senhors  notables  •  (  Livre  des  Complet  de  Céglise  paroissiale 
de  Saint -Michel.  —  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  et  Arts  de  Carcassonnc.  T.  II.  pag.  79.). 

1423  ,  Décembre  7.  -  V.  Cartnlaire  de  Carcassonnc.  T.  III.  pag.  143  :  Chartreuse  de  la  Loubatiere. 

1424  :  <fi>  penultima  Februarij.  -  Geoffroy  cède  a  son  noveu  les  droits  qu'il  possédait  a  Saint  Paul ,  Pierie-DuiCères  el 
Chabanes  (Gallia  christiana.  VI.  cul.  906.  a.). 

U2G  ,  Janvier.  -  L'Evôquede  Carcassonne  bénit  le  nuriage  de  son  neveu  Goirer  de  Pompadour  ,  avec  Isabelle  do  Coiuborn 
(ut  suprà). 

1427 ,  Juillet  iH  ,  jour  des  SS.  Nazaire  et  Celte ,  patrons  de  Vèglise  cathédrale  de  Carcassonnc.  -  Geoffroy  de  Pompadour 
s'inscrit  parmi  les  associés  de  la  confrairie  de  Sainte-Anne ,  érigée  dans  la  susdite  église  (  Ds  Vie  :  Chronicon  episcoporxm  Car- 
cattonit.  pag.  100.). 

1450  ,  Mai  19.  -  L'éveque  de  Carcassonne  assiste  au  concile  provincial  de  Narbonne ,  tenu  dans  la  chapelle  de  la  Magdeleino, 
du  palais  archiépiscopal  (D.  Maktemsb  :  Thésaurus  Anecdotorum.  T.  IV.  pag.  351 .). 

1435  (circà).  —  Il  signe  ,  avec  les  évéques  de  la  province  de  Narbonne  ,  une  lettre  adressée  au  Concile  de  Bile  ,  |>our  de- 
mander la  confirmation  de  l'élection  de  l'Evéque  de  Saint-Pons  de  Thomiéres  (I).  MuftHM  t  Colleclio  amplitsima.  T.  NU. 
col.  776.). 

1439  h  1443.  —  Actes  concertant  la  sécularisation  du  Chapitre  cathédral  de  Carcassonne  ,  avec  le  concours  de  l'évequc 
Gaufred  de  Pompadour.  —  V.  ci -après  :  Chapitre  et  C  mit  m  île.  texte. 


(»)On 


la  maUon  de 
Ter»  le  milieu  du  ! 


dam  le  Dictionnaire  de  Morcn  .  et  I'ud  j  voit  que  la 
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1442  ,  Août  28.  —  V.  Cartulaire  de  Carcationne  :  T.  VI.  Ville-mue.  Églises  :  Saint-Michel. 

H45  fl446)  :  ilie  !•  Januarii.  -  Mort  de  Geoffroy  de  Pompadour  évéque  de  Carcassonne  (CaNia  chritliana.  Cartulaire 
de  la  Chartreuse  de  Os  1res,  et  De  Vit  :  Chranicon  Episcoportm  Carcassonit).  --  Il  fonda  dans  son  église  cathédrale  deux 
messes  solennelles  des  morts  ,  ou  obits  ,  a  célébrer  chaque  année  pour  le  repos  de  son  a  me  ;  sçavoir  :  l'un  le  10  de  mars  ,  et 
l'autre  le  16  de  septembre.  On  les  acquitte  aujourd'hui  (  1774)  ,  le  15  janvier  et  1*  lî  novembre.  Le  Chapitre  en  perçut  la  do- 
tation ou  l'honoraire  des  mains  de  1'évéquc  de  Viviers  ,  frère  el  Ikériticr  du  prélat  défunt ,  (1)  ainsi  qu'il  parolt  par  les  comptes 
du  trésorier  en  exercice  l'an  1446.  On  aperçoit  encore  aujourd'hui  les  armes  de  0.  de  Pompadour  au  cloître  de  celte  église  (ca- 
thédrale) et  en  plusieurs  maisons  de  la  Cité  et  de  la  Ville- basse  (Bibot  :  Xécrologe  de  l'Église  de  Carcassonne.  mss  pag.  18. 
Archives  du  Chapitre  cathédral.). 

Jean  d'ESTAMPES  («»  14*G  - 1455). 

H  éloil  Gis  de  Robert  (al.  Robin)  d'Estampes  chevalier,  seigneur  de  Salbris  cl  de  La  Forté-lnihaull ;  et  de  Jaequette  Rolland. 
Jean  eut  trois  frères  germains  :  Jean  évéque  de  Nevers  ,  Guillaume  évéque  de  Condom  ,  Robert  ou  Robinet  d'Estampes  che- 
valier ,  seigneur  de  la  Ferlé-Nalierl  ;  et  un  frère  agnat  Guillaume  d'Estampes  chanoine  de  l'Eglise  de  Carcassonne  ,  élu  évèquo 
do  Montaiiban.  Jean  fut  prévôt  de  l'église  de  Tulle  en  14.18  (Balczivs  :  Historia  Tulelensis.  Appemlix.  pag.  731  ) ,  camérier 
Apostolique  ,  trésorier  de  Saint- llilaire  de  Poitiers  ,  doyen  de  la  cathédrale  de  Saint-Pierre  de  la  même  ville  ,  conseiller  au  Par- 
lement de  Paris  et  député  de  celle  compagnie  vers  le  pape  Martin  III  :  a  son  retour ,  il  fut  nommé  Mailre  des  Requêtes  du  Palais, 
et  en  1440,  surintendant ,  uu,  comme  on  disait  alors,  général  des  finauecs  du  Royaume.  En  1444,  Jean  d'F.sUui|R:s  fut  nommé 
commissaire  du  roi  CJurles  VU  ,  conjointement  avec  Jarques  Our  argentier  du  même  Roi ,  |iour  l'installation  du  Parlement 
de  Toulouse  ,  et  resta  conseiller  d'honneur  en  la  même  cour.  Il  assista,  en  qualité  de  commissaire  du  Roi,  aux  Etats  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  ,  ouverts  le  20  août  1445  et  clôturés  au  mois  d'octobre  suivant.  Il  fut,  en  1446  ,  un  des  commissaires 
nommés  par  le  Roi ,  pour  juger  les  différons  élevés  entre  la  noblesse  et  le  peuple  de  Commises,  et  Mathieu  de  Foix  :  il  est 
qualifié  évéque  de  Carcassonne  ,  •  ordonné  sur  le  fait  des  finances  en  Laiigttcdoit  et  en  Languedoc  • ,  dans  le  jugement  qui  in- 
tervint ,  en  date  du  7  mai  III".  Il  fut  encore  un  des  commissaires  qui  présidèrent  aux  Etats  de  la  Province  ,  tenus  a  Mont- 
pellier au  mois  d'avril  1446  :  il  est  qualifié  •  élu  et  confirmé  évéque  du  Carcassonne  ..  Il  assista  ,  dans  la  suite  ,  a  diverses 
assemblées  des  Etats  généraux  de  la  province  de  Languedoc  (Gallia  chrittinm.  VI.  col.  91.1.  et  Histoire  générale  Je  Lan- 
guedoc. L.  XXXV.  6-11.). 

An  144G  :  iv  cal.  Nwembrit.  —  Jean  d'Estampes  est  promu  a  l'évéché  de  Carcassonne ,  par  bulle  du  pape  Eugène  IV ,  dans 
laquelle  il  est  qualifié  •  sous-diacre  apostolique  et  doyen  de  Poitiers  (Gallia  christ  iana.  ut  supra.). 

1448  :  viijt/us  Augitsti.  —  Réduction  «lu  nombre  des  prébendes  dans  le  Chapitre  cathédral  de  Carcassonne.  V.  ci-près  : 
Chapitre  et  C»tnemalk.  texte. 

1450.  -  Jean  d'Estampes  institue  dans  le  diocèse  de  Carcassonne ,  du  consentement  du  Chapitre  rathédral ,  la  fête  du  Corpus 
Christi,  déjà  instituée  pour  toute  l'Eglise  catholique  par  le  pape  Clément  V,  dés  l'an  1*64-  <l>e  Vie  :  Chronicon  Episcoportm 
Carcassonis.  pag.  KM.). 

Même  année  ,  Sorembre  3.  —  Le  nom  de  Jean  d'Estampes  figure  an  nombre  des  vasseaux  de  Pierre  duc  de  Bretagne  et  comte 
de  Montfort ,  dans  un  acte  d'hommage  de  ce  prince  au  roi  Charles  VII  (  ut  sitprii  pag.  S05.^. 

14!i.ï  ,  Mars  27.  —  L'Evéque  de  Carcassonne  assiste  aux  Etats  généraux  de  la  province  de  Languedoc  [Gallia  christiana. 
VI.  col.  914.  a.). 

1454   Septembre  SO.  -  Il  taille  ,  au  nom  du  Roi ,  a  Michel  Teincturier  citoyen  de  Montpellier  ,  et  a  Pierre  de  Fonlcou- 


(IJ  De  Vie  f  Chronicon  Ephcaportm  Carcassonit.  pag.  Ii9)  meulionne  trois  frérei  «le  l'évéqne  de  Careanonn*  :  f  l'éréque  de  Vi- 
vien ,  qui  fut  l'héritier  de  (icoflroy  «le  Pompadour  ;  **  Hélic  de  Pompidour ,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  et  doten  du  Cha- 
pitre collégial  de  Montréal  ;  V.  Carlulairt  de  Careastonn*.  T.  III.  pag.  KSg  i  ;  3"  Rcoulfe  ,  chanoine  et  précentrur  de  l'élise  collé- 
giale de  Montréal.  On  trouve  dans  le  livre  des  Comptes  de  l'église  de  Saint-Michel  ,  cité  plus  haut ,  l'article  (uivaut  i  T.  II.  pag.  317 
d«  ilimoira  de  la  Soeifli  des  Set  mets  et  Arti  de  Careostonne.  -  an  lUi  )  :  «  Récêml>ei>  de  raoss.  Johan  de  Cabriac ,  thésau» 
rier  de  ruosseulinr  île  Canassoua  ;G.  de  Pompadour  J ,  p«>r  *<•  que-  son  frayré  fuc  sebclhit  «lins  la  filcjM.. .  Uesciit  ».  —  De 
Vie  cite  encore  {tu  mprà)  Edouard  «le  Pompadour,  viguitr  royal  du  bourg  de  Carcassonne. 
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vertu  chevalier  ,  de  Perpignan  ,  la  ferme  >lu  droit  sur  les  marchandises  iransiUrit  de  France  en  Aragon  el  tut  tersa  {uttupri 
Carlulairc  de  N.-D.  Je  la  Daurade  ,  a  Toulouse.). 

Hîifi  ,  Anùl  14.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  ,  en  la  cause  entre  Jean  d'Estampes  et  le  rotule  de  Nevers ,  a  raison  des 
terres  de  Proy  et  de  Bussy  (ut  supra.  Histoire  Je  h  Maison  de  ChàtHUm.  pag.  238.  Preuves.). 

Jean  d'Estampes  mourut  dans  le  palais  episcopal  de  N'evers  ,  le  25  janvier  i iôti  (1155  )  .  et  fut  enseveli  en  l'église  rathé- 
drale  de  cotte  ville ,  en  la  chapelle  de  Sic  Catherine  ,  dans  le  même  tombeau  cm  fut  enseveli  ,  après  lui ,  si  m  frère  Jean  évoque 
de  Nevers,  qui  décéda  en  I4<>2.  et  ou  ils  fondèrent  une  messe  quotidienne  à  l'heure  de  primes.  I.a  GtiUia  christiana  doiUU) 
l'épilaphe  inscrite  sur  le  lotulicau  des  deux  frères  ;  mais  elle  traduit  le  texte,  du  français  en  langue  latine  :  elle  donne  aussi  un 
paragraphe  du  testament  de  Jean  d'Estampes  ,  qui  concerne  se»  exécuteurs  testamentaires  ,  tous  de  sa  famille  ou  de  l'église  île 
Nevers.  De  Vie  ajoute  que  dans  ce  testament ,  l'évoque  de  Carcassonne  légua  à  son  Chapitre  un  ornement  d'église. 

—  L'n  ancien  Néerologe  de  l'Eglise  de  Carcassonne  fait  mention  de  deux  obi  te  ,  réléhrés  chaque  année  ,  pour  le  repos  de  rime 
de  l'évoque  Jean  d'Estampes  ,  le  i5  janvier,  jour  de  son  décès  ,  et  le  25  juin  ;  mais  ce  dernier  obit  a  été  supprimé  (  Sërrohjr 
Birot.  RM.  pag.  6.). 

Daluze  (Historia  Tutelemis.  pag.  732)  mentionne  ,  sous  la  dite  du  If.  janvier,  la  londalion  dans  l'église  cathédrale  de  Tulle, 
d'un  anniversaire  pour  Jean  d'Estampes  évoque  de  Carcassonne. 

De  Vie  dit  que  de  son  temps  (1M9)  on  voyait  les  armes  de  Jean  d'Estampes  sur  la  porte 
de  l'escalier  par  ou  l'on  montait  à  la  Bibliothèque  publique  ,  qu'il  avait  rouverte  ;  et  sur  la 
rbasse  d'argent ,  en  forma  de  tète  humaine  ,  renfermant  une  portion  du  crâne  rte  saint 
Sebastien  ,  qu'il  avait  donnée  à  son  église  cathédrale  (Chronicon  Epixapnrem  Carceuso- 
ni$.  pag.  207.).  [1J 


Cette  chasse  dont  parle  De  Vie,  existait  encore,  dans  le  trésor  de  l'église  ralhéJrale  de  Carcassonne,  en  1774  :  •  La  caps..-  d  ar- 
gent, couleur  de  chair  ,  qni  contient  une  partie  du  er.Vne  de  saint  Sébastien  martyr  ,  et  qui  est  déposée  dans  le  grand  sacraire  , 
est  un  des  monumens  de  la  libéralité  de  l'évéque  Jean  d'Estampes.  Le  pied  de  lad.  cause  est  de  cuivre ,  et  sur  le  devant  du  buste 
parnissenl  les  armes  du  donateur,  empreintes  sur  un  écusson  d'argent,  émaillé  el  surdon4  tout  autour  ■  ( iïécrtiloge  Birot.  mss.). 

On  trouve  dans  la  collection  de  Gaignères  (Tiltret  originaux  $etltez  :  Euesrhei.  Vol.  IV.  [  I62|.  Biblioth.  imp.  mss.)  di- 
Terses  pièces  originales  et  authentiques  ,  émanées  de  Jean  d'Estampes  évéque  de  Carcassonne  .  ou  le  concernant  ,  sons  la  date 
des  années  1446,  1448  ,  1450  ,  1451  ,  1453  ,  1454,  IV57,  fol.  29-35,  en  latin  ou  en  françm  ,  dont  certaines  revêtues  de  la 
signature,  et  trois  du  sceau  de  l'évéque  ;  il  y  prend  la  qualité  de  conseiller  du  Roi  el  !"vn  des  généraulx  au  faict  de  toutes  ses 


[l]  Nous  donnons  cet  écu  ou  sceau  de  I  évéque  Jean  il'Eilimpei  d'âpre»  les  portefeuilles  de 
M.  Cros-Majrevieille.  D'autre  pari ,  on  trouve  dans  VUittoirt  dtt  Granil-offieien  Je  la  Cou- 
ronne  ,  du  P.  Anselme  :  Armes  d'Ettampet  en  Berry  :  «  d'azur  a  deux  girons  d'or  mis  en 
chevron  :  au  chef  d'argeut ,  chargé  de  trois  couronnes  ducales  de  gueules  ,  mises  en 
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Les  doux  dernières  de  ces  pièces  appartiennent  a  Jean  évoque  de  Nevers  .  frère  de  l'évéque  de 
exécuteur  testamentaire. 


••t  son 


Geoffroy  de  RASILHAC  (an  1  iSfi  -  H3«J). 

A  la  nouvelle  du  décès  de  Jean  d'Estampes ,  el  dès  le  3  févrie  1456,  le  Chapitre  catliédral  de  Carcassonne  procéda  a  l'élection 
de  quatre  vicaires  généra»!  ,  et  dé*  le  13  du  même  moi»  ,  il  éJut  pour  évoque  de  Carcassonne  ,  du  consentement  unanime  des 
chanoines  présens,  Geoffroy  de  Basilhac  chanoine  de  Carcassonne,  sous-diacre,  d'une  famille  noble  de  la  contrée.  (1)  Celte  élec- 
tion ,  soumise  à  la  confirmation  du  |)apc  Calixle  111 ,  fut  annulée  par  décret  du  25  juin  1456.  Le  11  juillet  suivant ,  le  Chapitre 
de  Carcassonne  procéda  a  une  nouvelle  élection  ,  qui  confirma  le  résultat  de  la  précédente  en  faveur  de  Geoffroy  de  Basilhac  : 
celle  ci  fut  présentée  a  Kadulfe  (  Raoul)  Bouvier  ,  vicaire-général  de  Louis  de  Harcourt  archevêque  de  Narbonne  ,  alors  absent  j 
en  vicaire-général ,  par  Lettres  du  14  août  suivant ,  assigna  tous  ceux  qui  prétendaient  contredire  a  l'élection  de  Geoffroy  de  Ba- 
silhac ,  et  nommément  Guillaume  d'Estampes  évéque  de  Condom  et  chanoine  de  Carcassonne  ,  Jean  Duchastel  et  Pierre  de  Tril- 
lia,  chanoines  de  la  susdite  église,  au  15  septembre  suivant,  a  Narbonne,  aux  tins  d'exposer  leurs  motifs.  Ce  qni  survint  ensuite, 
on  l'ignore,  si  ce  n'est  que  Gix>ffrw  de  Basilhac  plaida  longuement,  soit  en  cour  de  Rome,  soit  aux  Parlements  de  Toulouse  et  de 
Paris  ,  ainsi  qu'il  consle  de  l'intitulé  d'un  arrêt  mentionné  par  Baluze  en  ces  termes  :  •  Magisler  Petrus  Gaofredi  de  Basilhaco 
se  dicens  clectum  in  episcopmn  (-irrassonensem ,  contra  magislrnm  Johanncm  de  Castro  jus  ad  eundem  episcopalum  prelenden- 
tem  ■ .  Toutefois,  il  résulte  drs  procès- verbaux  des  actes  du  Chapitre  raihédral  de  Carcassonne  ,  qu'a  la  date  du  8  mars  1 459  , 
Jean  Duchatel  était  en  possession  de  J'évfché  de  celte  ville  ;  cependant,  et  grâces  au  crédit  de  Jean  Duchastel,  Geoffroy  de 
Basilhac  fut  dédommagé  <le  l  évéclw'  de  Carcassonne  ,  par  lis  siège  épiscopal  de  Rieux.  En  effet ,  on  lit  au  1 
Pie  II  :  •  Gauffridus  de  Basilbaro  elraius  Carcassoncnsis  et  poste*  Itiventis,  pridie  cal.  maii,  ann.  I46i  •  (Di  Vie  : 
Epixvjifirvm  Carcastoms.  pag.  38  et  se-pj.—  Galtiu  chrittinna.  VI.  col.  914.  t.). 

H56  ,  Juillet  il.  —  Décret  de  l'élection  faite  par  le  Chapitre  cathétlral  de  Carcassonne ,  de  Geoffroy  de 
Basilhac  sous-doyen  ,  pour  évAque,  laquelle  le  pape  Calixtc  n^admit  point ,  ce  qui  obligea  le  Chapitre  de  s'as- 
sembler ,  et  il  éleut  encore  led.  Geoffroy,  dont  l'élection  feul  présentée  a  S.  S.  pour  la  confirmer  (Doat.  vol. 
Cîi.  fol.  300.  Anilines  du  Chapitre  de  Carcassonne.) 


■  Decretum  cleclionis  D.  Gaufredide  Basilhaco  in  Episco- 
pum  Carcassomp  eleeli.  D.  noslro  Papte  dircctnm  , 

«  In  nomine  Domini ,  auicn.  Sancussimo  ac  beatissimo  do- 
mino noslro  PupœCalixto,  S.  Romaine  et  vmuersalis  Eccle- 
sia?  sumnm  pontitici.  Barlholomocius  Alquen  licentiatus  ni  de~ 
cretis.  archidiaconus  major,  Dominirus  de  Furcata  prœcen- 
(or,  convicarn  générales  tri  sptritualilnis  et  temporalibus 
totius  Kpiscopalus  Carcassonciisis ,  sede  eiusdem  ecclesife 
vacante ,  Johannes  Kiquclj  pra?positus  de  Venaussano  {Bi- 
nauin),  Guyraudus  Bon»  prior  de  Tribus  bonis,  Petrus 
Uodalli  de  Villa  alha  ,  Jacobus  Bernardj  baccallarius  m  de- 
crolis  do  Palajano,  Gmllelmus  Mottiati  de  Podio-Nauterio, 
Johanne*  La  Hocha  de  Vdlaflnrano.  Itertrnndu*  Botini ,  do 
villis  de  Villalcno  ac  Traussano  parriorhialium  i*cclesiarum 
rc  toros.  H-'lias  MaK'ie  m  ilocrclis  b.«<caJljrms ,  arcbipres- 
biter  -S  Medardj  in  ceclesia  IVtra  Goniensi  ,  Xicholatis  Bar- 
riuui  arehipreslnler  do  Motitelcdeno  ,  CaMri'nsis  diocesis  ,  et 
Joliaiines  <ie  Bcllu  solo  iti  décrets  licvnliatus  ,  ncclrsia!  Vau- 
reusi*  f  l.nvnur)  pnpp.ivi'iiK.  rei-torque  «-ccleMin  parrochiali» 
de  Klqun.  Yaurensts  di-ii-esis .  |.r»jbiton,  veueniliilis  ccclc- 
Nim  t  arcas.MinoiiMS  r-jnoi.ici .  huiuiVs  et  deuohlilij  sut ,  cun 
omm  rencri'iitia  .lenntmiina  ,  vsque  .iJ  petuiu  oscilla  bealo- 


rum.  Cum  propter  diuturnam  vaoationem  eccJcsim  psstoris 
solatio  déficiente,  grailla  in  spintoalibus  et  lemporibus  dis- 
peadta  patiantur  et  maxime  bocmaligno  tempore,  îdeo  cano- 
num  conditores,  debberatione  prouida, 
vitra  1res  tnenses  vaccara  non  d< 
Dcfuocto  t|2itur.  anno  a  Naliuilalo  Domini  m.cccclvi*  ,  et  die 
vigesima  quinla  niensis  januarij ,  indice  iv*  pontificatuseius- 
dem  vestras  sanctilaUs  anno  1»,  bonœ  mémorial  R.  in  Cbnsto 
Paire  D.  Johaone  quoudatn  ullimo  i 
nw  episcopo  et  pasloro  pacifico ,  in  i 
el  ipsius  corpore ,  cum  rcuerentia  qua  decuit,  occlesiaslicœ 
tradito  sepulturse ,  ne  ipsa  ecclcsia  viduitatem  seu  incom- 
moda, diulius  deplorarol,  fuerit  auobis  canonicis  prassentibus 
locus  et  terminus  concorditer  assignatus  a  dclectioDO,  sou 
posiiuîatione  f  iUirj  paslori*  celebranda.  scihcet  die  sabbailii, 
xiv'  mensis  februanj ,  cum  continuatioae  dicrum  sequenlium 
anno  indiclionisel  pontificîs  pi<p<)icli.  vocatiSTerùm  omnibus 
qui  voluerunt,  potueruut  el  debuerunt  commode  intéresse. 
Cumque  die  super  boe  assignats  et  de  omnium  nos,trum  as- 
sensu  eoniinuaui ,  Nos  ad  elcciionem  et  postulationeni  futun 
pastoris  processimus,  vole  nostra  dirigoudo  in  personam  D. 
Gaufrcdi  de  Ba^lhaco ,  viri  viique  egregiaF!  autboritatis ,  ex 


il)  V.  n-»p<c>  :  Sotk»  si  nul  loi •«.  Privait  el  Connétable*  (U  la  CM  d»  Carcouonnt.  ad  ann.  lit». 
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notaliprosapiaellepitimomatrimouiopropeuiti.bomsmoribiis  son*  eeclewai,  pra-dictum  D.  liaufridum  de  liasilbaco ,  m 
insif<niti,concanontci  eiusdeuj  occlesiie.et  dtcti  ctuitati* oriun-  Icgibu*  baccallarium  ,  ne  in  orJinesul.diacuii.ilus  coijsliiutmn, 
di,  in  spintuabbus  et  temporabbos  circnmspeoli,  vuaniuij  as- 
sensu  cl  Tia  S.  Spinlus,  coudera  D  Gatiiredj  in  episeopuin  et 
pastorcm  dicta?  ccclesia:  ele^isscraus  et  postulassemn*.  pruut 
potcral  mebus  de  jure  »alere  et  a  sanxiimbus  cunonicis  cor- 
roborai. Dubitanles  probabilik-r  >le  ajlati*  rnatur.tate  eiusdero 


ecclesiaj  prajdictœ  Careas-sona-  canunicutu  .  ac  cimlalis  Car- 
cassona?  oriundum  de  legilimo  tnali  imonio .  cl  liaronurn  Re- 
nere  créât uœ  .  vir  vtique  proutdnat  ,  raaliirum  et  modeslum 
aediscretum,  httteraruui  scientia,  vita  et  tnuribus  virluo-sis 
merito  coiruuendandiim .  in  *ncns  ordiuibus  et  truie  lepii:iiw 
consliltiturn  ,  ant  sallcm  ad  eam  per  V.  S.  tiabilttatuin,  in  spi- 
rilualibus  et  tcmporalibus  plurimum  ciicurispectuin .  ibidem, 
présentera  et  m  eu  m  volum  suum  direxit,  alijue  coiist'iisit  :  el 
illico,  sinealiquo  icodio,  alqnc  subito,  sine  alu;ii»rmn  verbo- 
rum  perlatione. . .  sed  repenti,  mioque  spintu,  m>s  omue&abj 
cnucniiomej  capitulante»  cl  quilibet  nostruin  dix.t  :  p^ot-iiam 
elipo  ipsui::  «rt  consenti!)  in  cimdem:  verba  prutuiiss*  pluncs 
dicoudo  el  reilerando  ,  ai:  w>la  noslra.  ul  snpr»  prrel.ietum 
est.  m  prwticiuu)  I).  Gauiltidum  de  llasilhaco  duip.uxlo.  . . 
Lthïinnum  TeDcuiu  laudainus  solemuiter  décantantes  .  dx- 
tura  eieetiiru  noslrum  reuittentr  m  in  ecole-siaut  priedictam 
déportantes  ,  tn  epivcopali  cuibedra  ipsius  ecclesiio  uitromsa- 
mu»,  muta  înorein  in  Udibus  scruari  sulituru  :  et  confestim 
c'eclioneiu  ip  am  clero  et  populo ,  per  prapnominalum  D.  He 
liam  Mapne.  vice  et  nomme  nostrum  omnium,  lecirnus  pu- 
blicarj.  Postinodum  vero  clecrionem  hmus  modi  .  dirto  D. 
(iauticdo  de  Uasilhaeo,  ut  prwtertur ,  clecto,  per  inemora- 
lum  f>.  Hélium  Mâ£nc,  de  luamUito  noslro  uilïa  tempu*  dc- 
biliiui  pnesentata  ul  pet  to  ab  eo  vt  suiim  oïdcui  prieberel 
asscns-.im  ,  ipse  tandem  diuina.'  nolens  resistere  vojoniati , 
mira  lemptis  a  iure  statutum ,  anuiiit  volis  nostris  electioni 
consentions  de  se  (acere.  Eapropter  Sanetitaij  vestri*.  tam 
Imtitilitcr  quam  deuolo,  sineero  cordis  alloivu  supplicamus 
voto  vnauimi,  quatmùs  eleclionem  eamdem  ,  sic  canonice, 
sic  solemmter.  et  inspirannne  diumo,  seu  quasi  celebratam, 
dipneMireuulirmare. ..  CnMcrutn  ut  ipsa  S.  V.  evideutiuï  in 
pruedicl:s  umnil>us  et  siiipubs ,  omnium  nostrum  voiacog- 
noscat  concordasse...  pra?sens  electioni*  deercturn  S.  Y. 
transtnitlirnus  ,  nosOris  quidem  ,  luxtastatuta  canotiica,  pro- 
prns  manibus  roboratum  ,  \t  scquiiur,  et  subtirriptum  Quod 
eCamad  majorera  (..ulelani  per  inagis1n>»  Jolianucm  Picoti, 
Burlboloiuieum  Martiiu  et  Uernardus  Johannein  de  Soleno  , 
notarios  aposloUcos ,  Alrebiileusis ,  Rliulciiensis  cl  Kleeto 
dincesis ,  ni  banc  publicam  for  ma  ni  redigi  foimiis  et  sub. 
signari,  Mgilloque  uostii  cjpiluli  ni|>eii..cr.ii  munimine  10. 
burari.  • 

Ritetnominauilinepiscopuin  et  paslorem  prredictaî  Carcas- 

Mtme  année  ,  Août  H.  —  Lettres  de  Rariulphc  Iîouerij  ,  vicaire-général  de  Louis  de  llammrt  nrrlieiH^qtie 
et  primat  de  Narbonno  ,  par  lesquelles  il  mande  an  siiidic  ou  procureur  du  Chapitre  île  Can  assuiinc  ,  et  a 
Geoffroy  de  Dasilbac  chanoine  de  lad.  Eglise  de  Carcassonne  ,  de  citer  Guillaume  d'Cstam|Ks  éuè«|ue  île  Con- 
dom  ,  archidiacre  de  Montlaur  et  chanoine  de  Carcassonne  ;  Jean  de  Castio  ,  Pierre  de  Trilia  chanoine  de  lad. 
église  ,  et  tous  autres  opposait*  a  l'élection  dud.  Geoffroy  de  Itasilhac  ,  de  se  trouuer  le  13*  de  septembre  a 
Narbonne,  pour  alléguer  aud.  vicaire  les  raisons  qui  pouuoient  lVmpêthtT  île  confirmer  lad.  élection  (Do*r. 
Vol.  63.  fol.  296.  Arcbiues  du  Chapitre  de  Carcassone.). 


modo  et  forma  in  prucessu  dicta  ni  m  elerfionij  et  pnstul.itio- 
ms  contenta  ru  m,  ipsamquc  poslulationcm  scu  eleclionem,  si- 
eut  prsmittitur  farium,  unà  cum  processu  super  eadem  exor- 
dito.ad  sciUtinuem  \estram,  per  certos  dcstinaucriuiu»  ipsius 
ecclosia»  concanomeos  et  super  confirmalioue,  sou  admis- 
sioue  ipsius  postulatiouis  nunc  lienda  ,  ad  quamadmitteudam 
non  tanlum  ex  grjtia,  quinjtno  ex  iutililia,  dieu»  vtutninu  el 
coucordi  assensu ,  naluit  eadem  Vectra  rsanctila*  uioucrj. 
Porro  prout  facta  cxpericutia,  au  lîde  di^norum  relatu  ,  di- 
discimus,  ipsa  V.  S.  dictam  |>ostulatiotiem  ul  prat^ferlur, 
es  iuipiratione  diuina  Tnanuniler  et  cotitorditcV  tactain  m 
ciaslinum  fesli  natiuitalis  S.Jobaiinis  Baptisla.*  nonuMnie  de- 
c  tir  si,  diixit  non  admifteiidairi.  Kx  qna  non  adini.sstone ,  nus 
..uo  Jicti  capitulj  dubium  de  iure  oinmiinj  priorc*  elirrendi, 
scu  postulandi  infra  tenuimima  iure  prii-fixiimis,  recepimus 
vires,  ob  quod  ne  ipsa  ccclesia  dm  maneret  pasions  nuïalio 
destitula,  vinbus  ip»is  et  poiestate  cligendi  ressumpiis ,  a 
liobis  fuit  cajiomeis  praeseiilibus  el  «bsentibus  lucus  et  ter- 
minus eoucorditer  ,  ad  futurj  pastoris  dicta'  Carcassouie  cc- 
clesias ,  clectionem  seu  postuUionem  celebrand.im ,  iissipnn- 
tus;  nempe  die*  mercurij  intilulnUi  ,  x\i'  mcnsis  Julij .  sub 
anuo  et  indictione  piitdictis,  pontiKcalus  vero  eiusdem  V.  S. 
aonoil";  vocati*  inlerin»  omnibus  qui  voluerint ,  et  potne- 
rint  ci  debuennt  commode  uiloresse.  Tandem  i|«sa  diesad- 
uenieuli.missa  S.  Spiritusvt  mons.in  dicta  ceclesia  célébrât». 
Capilulum  ipsius  ecclcsue  in  qno  electioucs  paslorum  ipsius 
lieri  ennsueuerunt  iiilraiilss.serualisseruandis.Spintus  wuc- 
ù  graùa  muoeata,  dictus  1).  llelyas  Magni:  concauomcus  nos- 
ter,  nobis  aliis  omnibus  ibidem  pnesouUbus,  capitulantibus  , 
laceulibus  et  nihd  dicenlibus,  sed  in  nosinetipsos  toulj  qua- 
si, sine  inspirera ino  ,  remanunlibus  veluti  attonitis,  lanquam 
vnus  ex  anliquiortbus  concanonici*  respeetu  proiscnlium  , 
pnudictic  ecclesne ,  atteuto  quod  viam  S  Spiritus,  seu  quasi , 
ad  producendum  de  fnlnro  pa*tore  et  episcopo  eleperamus, 
optautes  eamdem  sequi ,  inspirame  codem,  vt  pie  creditur , 
>  et  incontinent!  ,  nulloque  alio  I  racla  tu  pra.-cedente  ,  ele- 


<  Kadulpknt  Itorr.HU,  uiftrtihus  magister  et  m  tlicologia, 
ecclosiae  sanclm  Narboiieusi»  prx.-cetitor  et  canonicua  .  vtca- 
riusque  gcneralis  in  spiritualités  et  tempornlibus  R.  in  Cliristo 
patris  ot  domini  nosln  D.  Ludouici  de  Ilarcuria  .  Dci  initia  , 

aancia?  prima;  sedm  Narbouensis  arcluepiscopi  ot  pritnali  

m  remous  aplati»  ,  wi*  prou;<l4*  cl  discrc;is  viearu»  et  offi- 
ciai! Uarcassonenai,  «eterisque  alus  ofliciartis  et  iudicibus — 
uel  enrum  loi»ienciilihiis ,  ac  vnmerns  et  singulis  capellatiis. 
curatis  et  non  curatis  ,  clericisque  solutis  et  laî.dliombus  pu- 
blie!» ,  in  ciuiute  <'l  diocesi  Carcassonenst .  ac  proninca  N'ar- 
boncnsi  conslitulis ,  ad  quos  oostne  présentes  litterœ  per- 
uencnnl ,  salutciu  m  Docnuio  NCinpiterisam.  Humilem  su  p. 
pltcatiotiem  sindici ,  seu  procuratons  veiieralilis  Capitub  «sc- 
cJesiJP  Cureassotiensis  ,  praidictn;  prouincia;  Narbouensis  ,  et 
aobiJis  vonerubilisquc  un  i  I>.  Caufridi  de  Baiilliaco  ,  m  le- 
gibus  baccallarij  ,  dictu>  cccIcmu:  Careassunensi  cauonici  , 
sustcpinius;  coutmetitem  i|Uod  nuper  ecr.Iesia  prajdkta  C'ar- 
cassoncnsis  fuit  pastoris  solatin  dostituta  per  ohitum  bonic 
nienioria?  D.  Johamiis  ceclcsia.  prre.iicne  Carcassonic  ultiim 
eptscopi  et  |iosscssoris ,  per  cuius  olutura  ecclcsia  ipsa  per 
certuru  tempos  ïwauit  ;  et  prnpterea  dictutn  Capttului» , 
siue  canonici  e:usdcm  ecclcsia',  ad  quos  clectio  futuri  posio- 
ns, dum  et  quando  ipsam  ecclesruni  vaccaro  contingit ,  dig- 
noscitur  pertinerc ,  in  ecclcsia  prœdicla  .  siuc  captlulo  cius- 
dem  .  ut  est  nions  ,  ad  sonum  rcitupan»!,  prt>  electioue  futun 
pustons  solcmmtcr  licnda,  congre#iti  extitertiiil  ;  et  seruatis 
scruandis,  prnilali  canonici  Capitulantes  et  enrum  capilulum 
faeîcnlcs ,  dnliiui  1).  Gaufridum  du  Uuiiltiaco  in  l'uttirum 
episcopum  et  pastorem  ecdcsia»  pnediclre  Carcrissonetisi'v , 
voanimitcr  et  concordtter  olcgcrunt,  prout  in  processu  et 
decrelo  d  ici  te  eleclioms  nobis  pripscufntis ,  exhibitis  et  coram 
nobis  produclis,  légitime  constat;  ipsanaque  cleelionem  port- 
moduui  dicto  electo  pra»heiituuerunt  :  qua  priesenlata  eidera, 
asscusum  idem  eleems  pr«4><nt.  Propter  quod  futmus  pro 
parte  siudici .  sou  procurâmes  et  eleeti  pripdtetorura  ,  cum 
inatantia  débita  requisiti .  vt  electumcm  prn*.lictam  tariquara 
débite,  uiste  et  canoince  ,  ut  fertnr,  factarn  ,  confirmarc  et 
litteras  su|>er  hoc  oporliina»  eoneedere  et  ilerernere  dipna- 
rennir.  Nos  i«Hur  x-olente*.  de  et  super  prnrraissis  ,  mature  el 
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tnxta  mris  formam  procédera  ,  duximus  appunctanduin  oto- 
nes  et  quoscumque  se  aduersus  supplient»  proidicU  opponerc 
uoletilcx.in  dicta  ecclciia  Carcassone  fore  uoeandos  et  citan- 
dos  et  alias  prout  infrà.  Eapropter  appunctata  per  uos  exe- 
quentes  ,  uobis  et  uestrum  cuilibel  in  solidum  ,  in  virtuto 
KanctoL"  obedit* riUic  cl  sub  excotnttiutucalionis  pœna  ,  qaam 
tnDa  et  canonicB  monitionc  prœmissn  ,  in  uos  el  vestrum 
quemlibet  qui  super  hoc  fueritis  requisiti  fecîraus  ici  his  scrip- 
tis  nssi  fecentis  quie  mandnmus,  qualinùs  eiteti»  légitime  . 
eanoiiice  et  perewptorie,  in  cltoro  ccclestic  Carl5l^so^(u ,  in- 
frà umsarura  solcniDia  ,  dùm  cJerus  iaibi  ad  diuina  fuerit 
congre^atus,  alla  et  intelligibili  voce  et  perafTixionem  copitn 
prn'sentium  labellionat»  in  raluis  eoclosiœ  predictœ,  in  tes- 
tiura  fide  dignorum  pr«r>sentia;  »idelicet  R,  m  Chrislo  palrem 
Guiliernium  de  Stonijns  episcopum  Condooiicnsem  ,  archi- 
diai'<iiiurn  Montislauri  itcanonicum  eoclesis  predictee  Car- 
rassoiifB ,  an  nobilem  et  egreRium  virum  D.  Jobaniiem  de 
Castro,  cl  R.  jiatrem  I).  Petrum  de  Trilia  léguai  doctorcm  , 
eauoniciim  dicta»  eetiesim  Carcaasonensi* ,  nec  non  omnes 
et  singulos  sua  corumunitcr  et  diuisim  inlerease  puuntes . 
aduersus  dictam  contirmationem  se  opponere  volentes:  quos 
nos  tetiore  et  sola  exlubitionc  prtcsentiiim  sic  citamus ,  rt  die 
xv*  mensis  septembris  proxime  uemcnle,  Narbonai  in  tertijs, 
in  palutio  archtepiscopali  Narbonensi  coram  nobis  compa- 
rant ,  diclun  cl  allcgiituri  causas  mstas  et  rationabiles,  si 
quas  liaboant,  propter  quas  ad  confirmationem  electionis  prle- 
dicla?  procedere  non  ualcamus,  et  alias  faduri  quod  iaris  erît 
et  rationis  ;  cum  ititimatione  quod  nisî  comparcant. . . .  ad 
contirmationem,  vel  intirmalionem  dtclte  electionis  procede- 
tnus...  eorura  absentta  pro  contumacia  reputanda.  iualiqno 
tionobstantc.  De  his  nutem  qun>  feceriti*  in  prwmissis  ,  per 
instrumuntum  pubhcura,  horum  scriem ,  nel  snfncientero 
destgtiationem  in  se  eontinens  ,  remissis  praesentibus,  certî- 
hearc  curetis  ,  cl  ex  causa.  Datnm  Narbonas  ,  die  xiv'  men- 
sis angusti ,  anno  natiuttalis  Chnst:  m.cccc.lti",  R.  BouueriJ 
ïicarius  gen.".—  Constat  do  procttwu  et  decreto  pra?dictis. 
Furnij  —  Extrada  est  a  Litteris  originalibus  et  collationata 
cura  eisdero  per  me  de  Solerio  notarius.  ». 


Ji-an  l>u  Cli  isti  l .  il'mie  bmille  iml>!c  de  Bretagne  ,  ëuit  frère  germain  de  Taïuieguy  du  Chastel  conncsUble  de  France ,  un 
des  preini-rs  capitaine»  de.«.  rt-^iK-s  de  Cbarles  VII  el  de  Unis  XI,  et  neveu  par  sa  mère,  da  catdinal  de  Coetivy.  Il  était  évèque 
Je  Xiiirt-s  .  et  nimiiiié  au  siè^e  de  Vienne  ,  lurxpiapn'*  la  mort  do  Jean  d'KsUmpes  évéque  de  Carcassonne  ,  il  fut  pourvu  «le  ce 
dernier  cviVhè  ,  |«r  bulle  du  juipc  CaliMi'  III  ,  du  7  de»  calendes  de  juillet  lioO.  On  \ieiil  de  vuir  que  Geoffroy  i!e  Ba.tilhac  , 
élu  par  le  Ciiapitre  rjitlic.lral  de  Carras*. .une  dès  le  mois  de  février  de  la  niéme  année,  lui  disputa  la  possi^sion  de  eesiépn.  En 
•mtre ,  le  roi  Charles  VII  avait  nomme  au  inclue  siège  ,  le  3  iléceiubre  [al.  septembre)  de  cette  même  année  IWfl ,  Mathieu  ils 
(îra\e  ,  des  M  ii.'iii'iir^  de  Villrgh  [V.  Otrtutaire  <fe  Caratisonne.  T.  II.  pag.  IÎS.  roi.  2  i  ;  |nr  suite  ,  on  ne  commence  k 
tniim-r  Jean  Du  Cliastcl  reconnu  tWê.jiie  de  Cairassonne.qiic  dans  un  arte  du  Chapitre  cathedra  1  conremaut  l'église  de  FontiAs- 
rive  d  Au.le  .  du  rt  déceml.re  iVi'J  {  Gollia  rhvistiana.  VI.  cl.  915.  c  i.  -  Retenu  A  la  cour  du  roi  Louis  XI,  Jean  DuChasld  ne 
parut  dans  *»n  iIi.mvv  qnVn  \V,\  (  I  it'..'i ;. 
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An  1457,  AtrilS.  —  Alain  ,  cardinal  de  Sainle-Praxède,  légal  en  Avignon,  confère  à  Jean  Du  Chastel  évêquo  élu  de  Carcas- 
sonne ,  la  commande  de  l'abbaye  de  Saint-Léonard  de  Ferriêres  ,  en  Poilon  [Gatlia  rhrittiana.  ut  supra.). 

1458,  Janvier  tS.  —  Jean  Feutrer» ,  prevol  île  V'aisnn  ,  dort.»  ès-dérrel* .  vicaire-général  spirituel  et  temporel  de  Jean  évê- 
que  de  Carcassonne.  V.  Cartulaire  de  Carcassonne.  T.  II.  pag.  119  :  Villcult. 

(464  :  mercredi  13  Mai.  -  Jean  Du  Chastel  entre  dans  la  salle  capitulaire  et  adresse  a  son  Chapitre  «ne  harangue  en  langue 
latine,  dans  laquelle  il  exprime  sa  satisfaction  de  se  trouver  enfin  au  sein  de  son  église  ,  a  laquelle  il  va  consacrer  tous  «es  »oin». 
Barthélémy  Alquier  ,  grand  archidiacre  ,  ré[»ond  a  la  harangue  de  l'Eveque  par  un  discours  dans  lequel  il  exprime  l'adhésion  du 
Chapitre  ,  que  les  Chanoines  accompagnent  de  leurs  acclamations  (De  Vic  :  Chranicon  Episcopomn  Carcattonis.  pag.  215.). 

Même  année.  -  Jean  Du  Chastel  poursuit  la  visite  episropale  commencée  en  son  nom  par  son  officiai.  V.  ci-après  :  Cd*pitw: 
(T  CATBÉDaac. 

14f>5 ,  May  4  ,  Il  et  30.-  i 46fi  ,  Mari  If.  —  Ordonnances  de  l'évoque  de  Carcassonne  ,  par  lesquelles  il  prescrit  aux  rec- 
teur» ou  vicaires  perpéluels  ayant  charge  d'Ames  ,  Je  résider  dans  les  maisons  affectées  a  leur  ministère,  et  leur  interdit  de  don- 
ner mandat  a  des  tiers  pour  racconiplisseinent  de  leurs  charges,  sous  peine  d'excommunication  et  d'une  amende  de  40  sols  tour- 
nois ,  a  inoins  de  s'y  trouver  contraint  par  la  modicité  de  leurs  revenus  ,  et  a  charge  d'en  obtenir  l'autorisation  préalable  de  la 
cour  ecclésiastique.  Il  diseuse  de  la  résidence  le*  recteurs  ou  vicaires  perpétuels,  autorises  a  cet' effet  par  privilège  apostolique 
ou  |»r  le  droit  commun  ,  ainsi  que  les  bénéficient  des  églises  cathédrale  et  collégiale  qui  y  acquittent  les  charges  de  leur  béaé- 
fice  ,  pourvu  toutefois  qu'ils  soient  pourvus  de  lettres  du  non  résidence,  délivrées  en  forme  régulière.  Enfin  ,  il  |>rescrit  a  tons 
les  prêtres  ayant  charge  d'Ames  ,  que  dans  le»  grand'mcsses  ,  quand  ils  élèvent  dans  leurs  mains  l'ho«tie,  ou  le  calice  contenant 
le  sang  de  N.  S.  J.  C. ,  les  cloches  sonnent  par  neuf  fois  .  a  toute  volée  .  de  façon  qu'elles  soient  entendues  de  ceux  qui  tra- 
vaillent dans  lés  champs  et  de  tous  autres  ,  lesquels  ,  en  fléchissant  le  genoux  et  récitant  par  trois  fois  le  Pater  et  l'Are  Maria  , 
gagneront  y)  j„,lrs  d'indulgences  (IH  Vie  .  «(  snprà.  |wg.  215.1. 

1407,  Janvier  »,  et  I4C8  ,  Juillet  16.  —  Transaction  entre  l'IÀvêque  de  Carcassonne  et  son  Chapitre  catliAlral  et  autre» 
membres  du  clergé  diocésain ,  sur  un  procès  pendant  devant  le  Parlement  de  Toulouse ,  a  raison  de  certaines  difficultés  élevée* 
en  suite  de  visite  épiscopalc  i«t  swprri.  pag.  214  ). 

1471.  -  On  lit  dans  un  arrêt  de  celte  année  :  .  Johanm  s  de  Caslello  episropus  Careassonensis  et  administrator  perjieluus 
abliati»  «le  Ferreriis,  PicUvensis  diocesis  ,  in  unicersitate  Parisien*»  $tu.len$  (Gullia  rhrUtiana.  VI.  col.  916.  i.  d'aprè» 
Baluze.). 

1474  ,  Juillet  Z.  —  Jean  Du  Chastel  confère  a  un  chanoine  de  Carcassonne  la  dignité  de  précenteur  de  l'église  collégiale  de 
Montréal,  avec  un  canoiiical  et  une  prébende  i  Dr.  Vtc  :  ni  s»prà  :  pag.  213.  >. 

1475,  Septembre  13.  —  Jean  Du  Chastel  décède  a  Toulouse  dans  la  maison  affectée  à  la  dignité  de  prévôt  du  Chapitre  métro- 
politain dont  il  était  titulaire,  en  même  temps  que  de  deux  abbayes  en  commande.  Le  17  septembre  suivant,  qui  était  un  diman- 
che, le  Chapitre  cathédral  rie  Carcassonne  déclara  la  vacance  du  siège ,  et,  suivant  l'ancienne  coutume ,  pourvut  aux  charges  de 
l'administrations  piriluelle  et  temporelle  de  l'EuVhé.  Le  2(5, le  corps  de  Jean  Du  Chaud  fut  enseveli  dans  la  cathédrale  de  Carcas- 
sonne, proche  le  grand  autel ,  comme  on  lit  dans  le  l'maulticr  donné  par  Roeh  Ledresnay,  chanoine  de  la  cathédrale  et  vicaire 
général  du  susdit  évêqne.  Par  son  testament,  Jean  Du  Chastel  institua  jiour  son  héritier,  son  frère  Tanegny  du  Chastel ,  qu'il 
charge  de  fonder  une  messe  a  célébrer  chaque  jour,  dans  l'église  cathédrale  de  Carcassonne,  moyennant  la  rente  de  30  livres  tour- 
nois ,  en  liefs  ou  terres  affectées  a  cet  effet.  Des  lettres  d'amortissement ,  pour  faciliter  l'exécution  de  ces  dispositions  testamen- 
taires, furent  accordées  par  le  roi  Louis  XI ,  a  la  sollicitation  de  Tanegny  Du  Chastel,  en  date  au  Plessis  les  Tours ,  ao  mois  de 
dérembre  1476  <  v.  ci-après  Ciufitre  ut  CtTiinouLt.  texte).  On  trouve  \m  mitre,  dans  un  ancien  registre  des  délibérations  capi- 
lulaires  de  Carcassonne ,  que  le  17  septembre  1477.  le  Chapitre  s'obligea  ,  au  moyen  de  l'honoraire  ou  dotation  de  300  étu?  d'ôr 
qui  lui  furent  comptés  I"  de  faire  chanter  annuellement  au  niailreaulel  deux  «bits  avec  diacre  et  sons-diacre,  de  même  qu'une 
absoute  à  l'issue  de  ces  obils  ,  ixmr  le  re|>os  de  l'Ame  de  l'évéque  Juin  Du  Chastel  ;  2*  de  faire  pareillement  acquitter  poinr  le 
même ,  trois  messes  lasses  cliaquo  semaiue,  a  la  chapelle  de  Saint  Jean  ,  dans  l'église  cathédrale  ;  seavoir  :  le  mardi,  le  jeudi 
et  le  samedi  ;  enfin ,  on  trouve  deux  autres  anniversaire*  du  même  prélat ,  fi\és  au  15  septembre ,  jour  de  sa  mort  ;  cl  au  jour 
de  Saint- Jean  Porte  latine  (  fi  mai)  son  patron.  (  1 1. 

;i)  Ces  diverse»  fonnuii'-m  furriil  ni|>tnim<V>  |«r  la  «ulle  :  r.n  Jtri|uil1e  aujourd'hui  (  177 S  > .  deux  obil*.  I<-  B  février  cl  I*  (  septembre 
dertu<|uc  aimée  {  Xicrologi  JK.rol.  ira.  \>at.  il  et  *8.  i. 
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Jean  Du  Cliastel  ou  ses  héritiers,  donnèrent  au  Chapitre  cathedral  une  chasuble  et  une  chape 
en  velours  de  soie  ,  de  couleur  cramoisy,  avec  deux  dalmaliqnes  assorties:  sur  lesquels  qua- 
tre vêtements  sacerdotaux  étaient  brodés  ,  en  fil  d'or  ,  des  images  du  soleil ,  au  centre  des- 
quelle» était  pareillement  brodé  IVen  <le  la  maison  Du  Cliastel  (  Dr  Vie  :  Chronicon  Episco- 
porcm  Carcassonis.  pag.  SIS  — 417.). 


Guichard  (ou  Giscard)  ft'AUBUSSOM  (an  1470-1497). 

Guichard  d'Aubusson  était  frère  île  P.  cardinal  d'Aubusson  ,  Gnind-Maltre  de»  chevaliers  de  Rhodes.  Il  fut  transféré  de  l'E- 
glise de  Cahors  (I) ,  dont  il  n'avait  pas  encore  pris  possession  ,  à  l'Eglise  de  Carcassonne  ,  par  bulle  du  pape  Sixte  IV  ,  datée 
des  jdes  de  juillet ,  an  1466  (D.  Miitewe  :  Collectio  amplissima.  T.  II.  pag.  1574.). 

1474.  —  V.  Cartulaire  de  Carcassomtr.  T.  IV.  pag.  14  :  Azille.  Clarines. 

■  An  1477  ,  Juin  H.  —  Ijs  Chapitre  de  Carcassonne  délègue  trois  chanoines  pour  aller  présenter  ses  hommages  au  nouvePEvê- 
que  ,  dont  l'arrivée  étoil  annoncée  pour  ce  jour,  ou  pour  le  lendemain  ,  au  rliHcau  seigneurial  de  Villalier  (  De  Vic  :  CAroiiiron 
Epitaiporvm  Carcassonis.  pag.  218.  Archives  du  Chapitre  catbédral.). 

1481  et  1490.—  L'Evèquc  de  Carcassonne  plaide  contre  son  Chapitre,  devant  le  Parlement  de  Toulouse,  a  raison  de  certains 
droits  de  visite  épiscopale  ( procuration/* ),  double  prébende,  et  autres  qu'il  prétendait.— V.  ci-après  :  Cb.ipitee  et  CuntPHLs. 

1483  (  1484  ).  —  L'Evèquc  de  Carcassonne  est  député  de  1a  sénéchaussé  de  Carcassonne  aux  Etats  généraux  du  Royaume  , 
tenus  cette  année  à  Tours  |  Histoire  générale  de  Ijanguedoc.  L.  xxxvi.  5.). 

1497  ,  Novembre  23.  —  Mort  de  Guichard  d'Aubusson.  Il  se  trouvait  en  Limousin  ,  son  pays  natal  ,  en  sorte  que  le  Cha- 
pitre cathédrale  ne  fut  informé  du  décès  de  son  é\èque  que  neuf  jours  après ,  c'est-à-dire  le  2  décembre  suivant.  Avant  sa  mort, 
G.  d'Aubusson  avait  notifié  à  son  Chapitre  catbédral  diverses  fondations  pour  le  repos  de  son  unie ,  dont  on  trouve  le  détail 
dans  l'acte  dont  nous  donnons  le  texte  ci-après. 

Guichard  d'Aubusson  eut  pour  vicaires-généraux  f  (1494  )  Pierre  de  Lanafranca,  chanoine  et  prècenteur  de  l'église  cathédrale 
de  Carcassonne  ,  docteur  ès-décrels  ,  protouotaire  apostolique  ,  depuis  évéque  élu  d'Alet ,  etc.  ;  (  1496)  et  Jean  Du|iho,  cha- 
noine de  l'église  collégiale  de  Montréal,  recteur  des  églises  paroissiales  île  Grèzes  et  du  Caux  iDe  Vic.  ut  suprà.  pag.  330. 
et  Guttia  christiana .  ut  supra.) . 

Les  armes  d'Aubusson  sont  peintes  dans  la  salle  de»  Croisades  ,  au  Château  de  Versail- 
les. Elles  sont  gravées  :  1"  dans  l'Histoire  des  granit  Officiers  de  la  Couronne,  du  P.  As- 
sener ;  et  2°  dans  YHistoire  généatugii/ue  et  hérallique  des  Pairs  de  France  ,  par  Coie- 

CELLES. 

—  On  trouve  dans  le  Chapitre  cathedra!  de  Carcassonne  :  Mathurin  ,  Guillaume  et  Antoine 
d'Aubusson  ,  chanoines  ,  en  1497 ,  1512  et  1523  ;  et  Guillaume  d'Aubusson  ,  archidiacre  en 
1523.  V.  Nécrologe  Birot.  mss.  pag.  53. 


Même  année,  Souemlire  29.  —  Fondation  faite  par  Guichard  d'Aubusson  éiieque  de  Carcassonne ,  d'une  messe 
que  ses  chanoines  diraient  tous  le»  ban  de  h  scpmainc  ,  excepté  le  dimanche,  dans  la  chapelle  de  Sainct- 


(I)  Il  fut  tuwi  é*éque  de  CoustrtM.   V.  Oallia  chriitiana.  T.  I.  col.  lia  H  113».. 
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Barlbélenii  de  l'église  rathédrallc  de  Carcassonne  ;  d'une  messe  haute  ,  à  l'honneur  de  la  Sainctc  Vierge 
chaque  premier  samedi  de  chaque  mois  ,  et  d'un  obit  lous  les  ans  ;  pour  lesquelles  messes  et  obil  led.  éuéque 
donne  aux  dits  chanoines  le  lieu  de  Gorgonet  ,  auec  toute  iurisdiction  et  ses  aparlenanccs ,  et  la  somme  de 
200  livres  touruoises  (Doat.  vol.  Cb;  fol.  310.  Archiues  du  Chapitre  de  Carcassonne.). 

«  ANSto  Domini  si.  ccccxcvti»  ot  dio  Murcurij  intitulant  claudet  extremos  dictus  t).  Carcassonensis  Episcopus,  et  in 
nu  mensis  novembris  ;  existentibus  et  pcrsonaliter  consti- 
tuas in  capitulo  EcJcïtac  l'arcassonn? ,  circà  horam  [irinie 
ciusdcm  diei ,  ut  morts  est ,  coiiuocatis  ad  soduid  campatiK  , 
videltcet  R.  R.  IV  P.  ac  rcuerabdibus  «t  circurnspoclis  vins 
D,  1>  Petro  de  LanafraiiGi  deerctorura  doctore,  Petro  Jo- 
nanne  RogcriJ,  Johanne  de  S.  Egtdio,  Petro  Amolij,  (îau- 
frido  Jobannis ,  Matunno  de  Aubussonio,  Guiraudo  de  Ca- 
chio  ,  Rufinode  Compaincourt.  Guillermo  de  Tnllia  et  An- 
,  de  Lanafranca,  canooicis  ccclcsui?  pra?diclio  CarcassO- 
uapitulanlibus  et  «pilulum  eiuadem  ecclesias  fa- 
cientibus  et  represeotantibus  voncruut.  Ibidem  ingressi  fue- 
runl  dictuin  capttulum  vcuerabiles  et  circumspecti  viri  D.  I). 
Hugo  de  Roflinhaco  m  utroque  iuro  IiccnUalus,  ollicialts 
Carcassonao  ,  Joliannes  Dupho  thesaurarius  et  Bernardus 
de  Ardellerio  cancellarius  episcopalis  R.  in  Christo  Pa- 
tris  ot  D.  D.  Guichardi  miscrationc  diuin»  Careassoncnsis 
episcopi ,  qui  ibidem  dixerunt  Cl  verbotemis  proposucrunt , 
quod  ipsi  et  quiim  maxime  dictus  D.  Otïicialis,  qui  a  paucïs 
diebus  cura  ventt  de  prouiocia  Lemouiccnsi ,  vbi  dictus  D. 
Careassoncnsis  Episcopus  suam  f.icit  de  pra&ienli.maiitionero. 
»  quo  habuit  et  habet  in  mandatisetexpressum  onus  fund»ndi 
in  prarsculi  ccclcsia,  pro  el  nomme  dieti  D.  et  ad  soi  volun- 
tatciu.  quod  qualibet  die  septimame,  exceptis  diebus  domi- 
nions ,  eclebretur  in  ipsa  ccclesia  et  m  capella  B.  Kartholomaei 
vna  mUsa;  videlicel  die  lunao  missa  de  requiem,  cum  duabus     de  dîc  in  diem.  Proquibus  loncndis  videtîcel  dicti  D.D.  of- 


prœdicta  capella  B.  Rarlholomrci  ;  et  cum  et  raed  ajitibuslus» 
dictus  D.  Episcopus  fuit  et  est  contenlus  dare,  renunciare  et 
resignare  dicto  capilulo,  perpetuis  lemporibus ,  videticet  lo- 
cum  de  Gorgoncto,  cum  omnitnoda sua  iunsdicuouc  et  per- 
tinoiilijssuis  voiuersis  et  consuelis;  neenon  summam  ce  li- 
brarum  turonensium.  uno  scmeldumtaxaisoluendartim,  casu 
quod  dictum  capitulum  voluent  accepuire  dictant  fuodatio- 
iicra  dicta  ru  m  missarum  et  obitus,  prout  supra  deductum 
est.  Dicli  vero  D  1).  canon  ici  capitulantes,  pro  et  nomme 
dicti  capiluli .  ncmiue  discrepaote  ,  organo  dicti  D.  Pétri  de 
I.anafranca,  dictas  oblationem  et  fnndationem  in  se  gratis 
acceptantes  ,  proraiserunt  dictas  niissas  et  obitum  eclebrare, 
seu  celcbrart  lacère  perpetuis  (emporibus,  prout  et  quemad- 
modum  supirius  deduclum  luit  El  ibidem  dicti  D.  D.  offi- 
cialis.tbesaurarius  et  csmcellarius episcopalis,  pro  et  nomine 
dicti  D.  Carcassonetisi*  episcopi,  dederunt.  cesserunt ,  re- 
miserunt  pemh'is  et  desamparauerunt  eidem  capitulo,  dictum 
locum  de  Gorgoneto ,  cum  umntmoda  sua  iurisdiclione  et 

pertuienentijs  vmuersis   et  nihilominùs  promiseruul 

dare  dicto  capitulo ,  pro  fundatione  dicli  obitus,  ce  libras  tu- 
ronenscs,  videlicet  de  die  m  diem  vnô  semel  exsolueadas, 
pro  il  las  pooendo  in  thesauro  diclœ  ecclesis  :  nihilomiDÙs 
proniiserunt  tucere  ratifKcari  contenta  in  pnpsenti  insiru- 
mento  per  dictum  D.  Episcopum  Carcassoiicnsem,  videbcet 


cnllectis,  Ttdeltcet  «  Deus  qui  inter  apostolicos  »oW  Fidolium 
Deus  omni,  etc.  »  — Et  die  martis,  missa  de  Sancto  Spintu, 
cum  dietis  duabus  collectis,  videliect  «  Deus  qui  inter  apos- 
tolicos »  et  «  Fidelium.  etc.  »—  die  mercunj ,  misua  de  Tri- 
nîlate.cum  dicti*  colleclis;— die jouis.missa  de  corporc  CbrisU 
cumcisdom  collcctis;— die  «enens,  missa  de  cmce.cuni  priiî- 
diclis  colleclis:  —  et  die  sabbati,  missa  de  uoslra  Domina,  cum 
prœUtiS  colleclis  :  et  quod  prima  dio  sabbati  cuiuslibel  mensis 
auni ,  illa  missa  celebrclur  alla  voce,  vulgariler  cum  nota  ;  et 
cum  diacono  et  subdiacono ,  et  dicatur  de  nostra  Domina,  et 
cum  dictiscollcctis;  et  quod  illa  die  cessetur  eelebrar?  missa 
bassa;  neenon  vnum  obitum  perpetuis  lemporibus,  uno  se- 
mcl  in  anno ,  ad  volunvatem  dicti  domini  Carcassonensis  epis- 
copi cl  vita  sibi  comité  eligcndiim  :  post  rerii  eius  decessum 
quod  celebrclur  dictus  obitus  die  illa  qua  dics  suos  in  Dotoino 

PiVrre  rf'AUXILLON  (an  1497  - 1512). 

Pierre  d'Auxillon  ,  is»u  des  seigneurs  de  Sauvcurre  (I)  dans  le  |«ays  Castrais,  était ,  du  côte  de  sa  mère  ,  cousin  germain  de 
Pierre  de  Sainl-Amlré  juge-mage  «le  b  sénéchaussée  de  Carcassonne.  Il  était  chanoine  du  Chapitre  catliAlral  et  vicaire  perpe- 


ficiaJis ,  thesaurarius  ,  cauiellanus  episco|uli»  de  ralificari 
facere;  cl  dicti  D.D.  Capitulantes  de  celcbrari  facerc  dictas 
missas  et  ubitum  ,  prout  supenus  deductum  est ,  bona  lera- 
poralia  dicti  Capiluh  obliparunt  et  vpotbecarunt ,  viribuscu- 
riarum  el  sirIIIi  roanni  sone*callia>  Carcasson»  el  Bitteris  el 
parui  Montispessulani ,  etc.  curiajquo  dicti  D.  oflicialis  Car- 
cassoun>;  cum  pneto  quod  pressens  instrumentum  possitcor- 
ngi  et  perfici  per  probum  ,  seu  probos  viros ,  non  mutata 
subslantia  m  alîquo.  De  qnibus  omiubus.  dictw  partw. . .  pc- 
tierunt  instrumontum.  per  me  uolarium  el  dicti  Capituli  scri- 

bam  ex  Testes  venerabiles el  cimunsp«-ct!  tin  D.D.  Ro- 

bertus  de  Logis  patronus  fiscalis  senescallia?  Carcassonie , 
Johannes  Loroco  in  legibus  hcetitiatus ,  Petrus  Conardi  in 
vlroque  lure  hcentiatus  Carcassona».  » 


CI)  On  trouve  :  1*  la  généalogie  de  la  maison  d'Auiillon  .  depuis  IS07  jusqu'en  tflflO .  dans  Ira  l'iëew  fugitive*  .  de  d'Aubaii.  II. 
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toeJ  Je  I»  paroisse  de  SainiVinconi  du  bourg  de  Carcassonne  ,  lorsqu'il  fut  élu  evéque  de  Carcassoum-  le  7  décembre.  U97  , 
quatorze  jour*  ajirès  la  mort  de  son  prédécesseur  ,  par  le  Chapitre  rathédral ,  dans  les  formes  prescrites  par  le  pape  Innocent  III, 
au  Concile  de  Latran.  Celle  élection  ,  soumise  a  l'approbation  du  métropolitain  de  Narbonne,  fut  approuvée  |iar  le  vicaire 
général  de  l'Archevêque,  absent.  Le  tî  décembre  suivant,  Pierre  d'Auxilloii  lit  .prendre  possession  de  l'évéché  de  Carcas- 
sonne par  Ruffin  de  Compincourt  chanoine  de  réalise  cathédrale  ,  qu'il  délégua  pour  cet  effet  ,  et  bientôt  après  il  fut  sacré  4 
Narbonne  ,  par  les  évoques  ses  coniprovincianx  ,  el  admis  a  prêter  serinent  d'obédience  a  son  métropolitain.  Cependant ,  le  roi 
Charles  VIII  écrivait  au  Chapitre  de  (îîuvassouiie  ,  sous  la  date  du  Ifi  février  IV97  (  i W8)  ,  pour  lui  signifier  que  le*  Chapitres 
du  Royaume  sont  tenus  ,  en  France  ,  de  notifier  au  Roi  la  mort  de  leur  évéque  ,  et  de  lui  demander  l'autorisation  d'élire  ponr 
lui  succéder  un  sujet  lidéle  et  agréable  au  Roi  ;  que  le  Chapitre  de  Careassonne  avait  inanimé  à  ce  devoir  ,  et  de  plus  ,  que  l'é- 
lection de  I*.  d'Auxillon  avait  été  déterminée  par  l'influence  de  l'ierre  de  Saint-André  ,  juge-mage  en  la  senérhaussét:  de  Careas- 
sonn«  ,  cousin  germain  de  l'élu.  C  est  |»mrqu<>i ,  le  Rni  met  .*us  sa  main  les  revenu»  de  l'évècbé  de  Circassonne  ,  et  nomme  a 
ce  siège  Joseph  Lopis,  ranimai  de  Capoue.  Ce  dernier  étant  décédé  peu  après  ,  lu  roi  Louis  XII  lui  substitua  Jacques  llurault 
prolonotaire  apostolique  ,  lils  de  Jacques  Hurault  conseiller  du  Koi  ,  trésorier  de  Franrt  :  celui-ci  obtint  la  l'otilirmalion  des 
deux  papeoi  Alexandre  VI  (1301 } ,  et  Jules  II  (  130»  ) ,  outre  la  nomination  du  Roi  ,  qui  manda  au  Chapitre  ,  en  tôOI  ,  d'élire 
ce  ikiuveau  candidat  quoique  le  siège  épisropal  fut  oecupé  |>ar  Pierre  d'Auxillon  ,  élu,  conlirnié  el  consacré.  Jacques  Hurault , 
ainsi  pourvu  de  la  double  conlirmatiou  du  Roi  et  du  Tape  ,  porta  l'affaire  devant  le  Parlement  de  Toulouse  ,  ou  elle  fut  transitée 
moyennant  une  pension  de  l.VK)  livres  tournois ,  constituée  sur  l'évêclié  de  Carcassonne  ,  en  faveur  de  Jacques  Hurault ,  lequel 
obtint  en  outre ,  plus  lard ,  l'évêché  d'Autun.  El  rependant  ,  durant  le  litige ,  Pierre  d'Auxillon  ne  laissa  pas  d'exarcer  ton 
office  épiseopal,  et  notamment  de  produire  le  dénombrement  du  temporel  de  son  éveebé  devant  la  Chambre  îles  Comptes  de  Pa- 
ris ,  le  W  janvier  1500  (  1801);  et  la  même  année,  de  prêter  sou  serment  de  lidélilé  entre  les  mains  de  Louis  d'Amboise  évtqua 
d'Alby  ,  lieutenant  du  Roi  en  Languedoc  ,  avec  la  formule  usitée  de  se  trouver  empoché  par  maladie  d'aller  le  prêter  entre  les 
mains  du  Roi  (Dk  Vic  :  Cltrtmicon  F.piKoporrm  Carcassonis.  pay.  ?M  et  seqq.). 

An  1437  ,  Décembre  6  —  Acte  de  l'élection  faite  de  Pierre  d'Auxillon  ,  chanoine  prébendicr  de  l'Eglise  de 
Carcassonne ,  pour  Eveque,  par  dix  chanoines  de  lad.  église,  présentée  à  Pierre  archevêque  el  primat  de  Nar- 
bonne, ou  à  son  vicaire  général,  pour  estre  par  eux  confirmée  :  de  Casser  cl  Nigaud,  notaires  de  Carcassonne 
(  De  Vic  :  Chroniœn  Episcopormn  Ecrlctiœ  Carcassonit.  pag.  233.  Archives  du  Chapitre  de  Carcassonne.). 

«  In  nomine  D.  N.  lesu  Christi.  Amen.  Rcverendissimo  tatis  igitur  et  conuciiienlibus  in  terminn  supra  dicto  ad  Capi- 

in  Christo  patri  ac  D  D.  Pétro  Xarbonensi  archiepiscopo  et  tulum  Carcassoncnse  omnibus  qui  deliuerunt ,  voluerunt  et 

priiuati,  scu  cjus  Rencrali  m  spintualtbas  et  temporalibus  vi-  potuerunt  commode  intéresse,  obsoruatis  statutis  et  eonsue- 

cario.  ad  hoc  sulficientem  potestateiu  hubenti ,  Capitulum  tudine  dicta-  ecclcsi.tt .  sigilLatimque  per  nos  omnes  el  smgu- 

eodesw  cathedra]»  Carcassonensis  .  vt  devoti  filîj  cum  omm  |ns  rauonieos  missa  de  Sunclo  Spintu  ei  sanamento  Eotha- 

reuerenlia  et  promntiludiue  obsequendi.  Cum  proptor  vaca-  nstira  deuotc  celebrata  et  recoplo  ,  ac  eliain  raissa  solcmm  ; 

tionem  diulurnam  ecclesm-  |iastoris  soUlio  destmitu.-  ^raina  et  dem  ie  accedenlibos  nobis  concorditer  ad  loeum  Capituli 


in  spiritoahbus  et  temporalibus  dispvudia  patiantur,  rond,-  ecdesio;  pra.-dicl«u  .iln  aetus  exerceri  consueueruut ,  proies- 
tores  canonutn  dcliberatione  proui  io  constiluerunt  quod     tatiouibusque  el  monitioiiilius  debitis  de  non  admiltendo  cx- 


vllra  très  menses  vacare  non  debeant  eeclcsin?  cathédrales.  coramuniralos  ,  suspensos,  vel  interdielos,  per  nus  prtrmis- 

Dcfuncto  veroanno  prajsenti  m  crccxcvn,  et  die  ixiv  mensis  sis;  praiMitoque  juramento  et  quemlihet  nostrnm  <1e  eli»;cndo 

noucmhris ,  bons  mcmoriee  I).  Cuischardo  r|iiondara  epis-  eeclesin1  prsdictic  oiapis  idoneum  et  rtiliorem  ,  et  al  us  de 

copo  Carcassouensi ,  el  ejus  eorporo  bonoriCco  ceclcsiasticœ  verbo  ad  vorbum  provt  est  expressum  in  sacro  concilie  Basi- 


sopulturaj  tradito ,  ne  ecelesia  ip*a  ridmtatis  suie  incommoda  liensi,  de  quo  in  Pra^matica  sanîtione  conlmetur .  et  dc!;be- 
diuuùs  deploraret ,  fuit  a  pripsenlibus,  die  ti  mensis  deeem-  ratione  habita  per  quam  riam  esset  in  electionis  praidiclo  ne- 
bris  ad  diom  quintam  ejus  lom  meusis  ,  cum  coiitinuationc  golio  procedendum  :  plaeuit  nnb:s  eoncorëiter  per  formam 
aliorum  dicrum  et  horarum  sequeultum  ,  et  detude  ad  sex-  scrutini,  enlem  Ëcclesis  pronnlero  Vnde  1res  de  nostro  col- 
tara  cjusdem  mensis  percmploric  assignau.ad  clectioncm  fu-  legio  fide  dignos  ,  videlicet  D.  Pelnim  de  Lanafranca  decre- 
s  et  pontificis  procedendum  et  celebranduro.  Ci-  torcm  doctorera,  canonicura  et  priccentorem  ejusdora  i 


t~  partie,  pag.  7.  —  *>  Une  noie  généaloiçiqoe  Mt  U  même  famille ,  dans  la  nouvelle  Mil.  de  Vllhtoirt  finirait  ài  Languidoe.  T. 
▼III.  Additl.  pag.  46.  —  3-  On  a  publié  •  part  une  généalogie  plut  complète  de  la  maison  d'Autilnon  .  qui  va  JiMqo'à  dos  Jours  (  in-l*. 
18  panes} .  ornée  de  la  gravure  des  armes ,  avec  lupporli,  tenant  et  drvue  :  «  Auxilium  ni  ru  m  a  Doraioo  ».  Ceite  notice  «U  et  rai  te  d«* 
Areai»M  généalogiques  de  M.  Lamé.  —  V.  auti  :  Cartulaire  dê  Carctutonne  T.  IV  pag.  S«0  :  PfcriEitx.  Territoire  :  La  Strrt. 


Digitized  by  Google 


-  473  - 


sue,  Petrum  Andréa*  ,  et  Ioannem  Rogerij ,  omne*  pra?*by- 
leros  61  canonicos  prabendatos  ejusdem  Ecclesiœ  Carcasso- 
nenits  duximus  assuraendos  ,  quibus  dédirons  pote*latcm 
secretô  et  sigillalim  vota  cunclorum  ,  primo  videlicet  ad  iu- 
uicem  vota  sua.  et  deiudc  nostra ,  postroodum  oxqmrere  di- 
ligenler  et  in  scnplis  redigere  .  ot  tnox  eadem  pubbeare. 
Scrutalorcs  autem  ipsi  poteslatem  sibi  tradilam  acceptantes 
et  ad  vnumanpulom  nostri  Capitali  ,  secus  portant  ejusdem 
se  traheatcs.factisadJuraUoDibus  m  talibus  ficri  solitis.secreto 
et  sigillalim  iuquisierunt  diligcnter,  sicut  nobis  posimodum 
retulerunl,  in  noianorum  et  te&tium  nifrascriptorum  pra??en- 
tia,  primo  ad  inuiccm  vota  sua  ,  et  nostra  poslœoduin  ,  provt 
habucrwnt  nobis  in  mandatis  ,  ipsisque  )n  scriptis  redactis , 
mox  m  rommuni  eadem  pubhcauerunt.  Quibus  publiralis 
numen  ad  numerum  ,  xeli  et  zoluni.  mcrili  ad  mentum  ,  col- 
lattoae  subsecuUi ,  repertum  eititil  majorent  et  satiiorem 
partent  pratdicli  Capituli  direxisse  in  scrulmio  rota  sua  .  in 
Dobilem  ,  venerabilem .  circumspeelura  ac  scientissimum  vi- 
rant dominum  Petrum  Auxilionis  in  ordine  s.icrrdotali  rons- 
titutum.  in  decreu*  baccalaureuro,  diciœ  ecclesiœ  ranouicum 
et  prœbcndatum  ,  Tirum  prouidum  ,  hooestum  et  discrelum  , 
etatis  maturai ,  literarum  scicnlia,  Tiia  et  moribust  comruen- 
dandttm  .  ac  de  legitimo  laalrimonio  procreatum.  in  spiritua- 
libus  et  tomporalibus  plurtmuro  ctrcuiispectura  :  quom  dictus 
D.  Petrus  I.anafranca ,  canonicus  et  prœcuntor  dicta:  eccle- 
sias,  de  mandato  omnium  uostrutu  qui  tu  eundem  I).  Patrum 
Auxilionis  vota  nostra  direximus ,  majorera  et  samorem  par* 
t«m  dicti  nostri  Capituli  facientes  ,  elegit  solemuiter  in  Jiunc 
raoduro  (ni  $uprà). . .  ldcirco  ,  ego  Petrus  de  Lanafranca  ca- 
nonicus etpneceutor  prtedicuje  ecclesiaj ,  pro  me  ,  viee.jue  et 
nomme  dicti  Capituli,  ex  polcslate  per  ipsuro  Capitulum  mitn 
atlributa  et  oonoessa  ,  inuoeata  Spiritus  Sancti  grdtia ,  dictum 
D.  Petrum  Auxilionis  .  m  ordine  sacerdoiali  consùuturu  (al 
tuprè)...  in  honorem  beatorura  martyrum  Xazarij  et  Celsi  , 
ob  quorum  honorem  bujusmodi  ccclesta  futidala ,  eligo  in 
pastorem  et  episcopum  Eoclesia?  Carcassonensis.  Dicta  verô 
«Icctione  aie  solemniter  celehrata  ,  omnes  nos  capitulantes 
acetiam  tôt u tri  Capitulum  faciontos.praîfatirt  electioms  in  C«- 
pitulo  facla.  Te  Oeum  iaudamus  solemuiter  decanlautes, 
dictum  D.  Petrum  Auxilionis  electum  nostrum  in  episcopaJi 
cathedra  ebori  dicta?  ecclcsiie  iittronisnuimus  ;  et  confestim 
idem  d»  Lanafrnnca  prœcentor,  de  mandato,  voluntate  et 
consensu  iioslrorura  in  eadem  ecclesia  .  clero  et  populo  10 
magna  multitudine  ibidem  existento  ,  clocttonem  hujusmodi 
publicauit.  Etectionc  vero  hujusmodi  diclo  D.  Pctro  de  Au- 
zilionc  electo  infrà  teropus  debalum  prir-sentata,  et  petito  ins- 
Untcrab  eodem  Tt  suum  pradiclat  élection i  dignarelur  pr«e- 
bere  consensum;  ipse  tandem  nolens  diurne  resistere  volun- 


tati  infrà  tempos  a  jure  statulum  .  annuit  votis  i 
tioui  consentions  srcpc  facte. 

Eapropfcr  reuercitdissime  patornitati  et  domiuationî  ves- 
trœ  ,  tara  deuote  ijuam  humJiler,  voto  vnanimi  peiinjus.  rc- 
quirentes  et  siipplicanles  quateruïs  clectionctn  eam.lem  sic 
solemniter  et  cannnice  cetebralam .  digncmioi  confirmare .  et 
cidem  elcclo  nostro  muaus  consccralionts  fauorabiliter  îra- 
partiri.. . .  Cutlerùm  ut  reuerendissima  pateriiibts  vestra  nos- 
cat  euidcntius  vota  nostra  m  prndiclis  omnibus  et  singulis 
concordasse  ,  et  in  petitiooe  bujus  extstere  Yiiatiimes  et  con- 
cordes, pru.'sentis  elcclionia  noslrio  decrelum  vestrœ  reve- 
rendissim  pateriutatiee  transnultimus ,  nostra  quuleiD  juxta 
ranonica  statuta,  tnanibus  et  subscriptionibus  nnslns  robo- 
rdUm.  Quod  utiam  ad  majorera  cautelam  ,  per  infrascnptos 
tabelliones  publicos,  m  (orma  publie»  rejigi  fecimiis.  et  «i- 
gtllo  nostri  Capituli  sigiUari.  Dalum  Carcassonœ  in  nostio 
Capitulo ,  nobu  Petro  de  Lanafranca  decrelorum  doclorc , 
praucciitorc  ,  Peiro  André  Ai ,  loaunc  RogcriJ  ;  Pctro  Amelij , 
tiaufrido  Ioannis  ,  Maturino  de  Aubussonio  ,  Guiraudo  de 
Cacbio  .  Ruffino  de  Compincourt ,  Ouillelmo  de  Trillia  ,  et 
Andrée  de  Lanafranca  in  decreu»  bacalaureus ,  canonîcii 
dictii:  occlesia;  ,  inibi  légitime  ad  sonum  campana»  ,  conuo- 
calis  et  congrugatis  ,  Copitulumque  pro  aclu  pra?dicto ,  eliam 
facientibus  et  celobranltbus  ,  sub  anno  natiuilatis  Cliristi 
M.cccc.xcvii-,  et  die  vr  mensis  decembris  .  pontilicatus  S.S. 
in  Christo  pains  et  Donnai  nostri  D.  Alexandri  diuma  proui- 
deutia  Papae  sexti,  anno  vi»,  serenissimo  principe  et  domino 
nostro  D.  Carolo,  Dei  gratta  rege  Francorum  régnante  ;  pne- 
sentibus  vcncrabilibus  vins  D.D.  Antlionio  Baldoyreti,  Pctro 
Martini  praisbytens  dictas  Carcassoncnsis  ccclesiœ  bénéfi- 
cia tis. 

Ego  P.  de  Lanufranca  antediclus,  pro  me  ,  viecque  et  no- 
mme dicti  Capituli,  elegi  m  Episcopum  et  pastorcm  dictœ 
Ecclcsire  Careassonensis,  dictum  D.  Petrum  Auxilionis.  P. 

DU  LxNXFBXSCi, 

Ego  Petrus  Audretp  canonicus  ecclesias  Carcassona1,  elegt 
in  ejjiscopum  et  pastorcm  dicto  Ecclcsinj  Carcassunœ  supe- 
riùs  nommât  uni  D. 
clesia».  P.  Andrm 

Ego  loannes  Rogerij  (  ut  êuprà  omninà)...  I. 

Ego  Petrus  Amelij  (ut  iuprà).  P.  Aust.it. 

Ego  Gaufndus  Ioannis  (utiupro).  G.  Ioinnis. 

Ego  Maturiuus  de  Aubussonio  (  ul  tuprà  ).  M  Dadbusson. 

Ego  Gunaudus  de  Cacbio  (ul  tuprà  ).  G.  i>(  Caciiio. 

Ego  Ruflinus  de  Compincourt  (utÈuprà).  R.  ob  CoufUt- 

COCBT. 

Ego  Guillelmus  de  Trillia  (  sit  *wj»ro  ).  G.  de  Tbili.ia. 


Ego  Andréas  de  Lauafranca  (  ut  tuprà  ).  A.  ni  Lanifranca. 

,  Fécrier  16.  —  Leltre*  du  roy  Charles  VIII—  ,  par  lesquelles  il  commet  le  sire  de  Chabaunes 
lieutenant  du  gouuerneur  du  Languedoc  ;  Jaques  Fauard  conseiller  au  Grand  Conseil  ;  Mo»U  :inip  juge-nitige 
de  Nistnes  ;  et  Gcruaw  de  Beaumont  lieutenant-général  du  bailif  de  Montfcrrant ,  |»ur  se  transporter  en  la 
(.  V.  «0 
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i  de  Carcassonne  et  autres  lieux  du  temporel  de  féuéché ,  de  le  mettre  sous  la  main  de  Sa  Maiesté ,  parce 
que  les  Chanoines  et  Chapitre  atioient  esleu  vn  nouuel  éuéquc  depuis  la  mort  du  dernier  décédé  ,  contre  les 
défenres  que  Sa  Maiesté  leur  auolt  faites  de  procéder  à  l'élection  sans  son  consentement  (Doat.  vol.  65. 
fol.  522.  Architics  du  Cliapltre  de  Carcassonne.). 


«  Charles  par  k  grime  de  Dieu  rojr  de  Frac.ce ,  a  î 
et  feault  le  sire  de  Cnabaunes  lieutenant  de  noslre  | 
nement  de  Languedoc  ;  mais  ire  Jacques  Fauard  conseiller 
ea  uoslre  grand  conseil.. . .  ;  Moutcamp  juge-mage  de  Nis- 
nias  ;  et  Geruais  de  Deaumonl  lieuleuanlgénéral  de  nostre 
bailltf  de  Montferraul,  salut  et  dilection.  —  Comme  entre  les 
autre»  droits,  prééminences  et  prérogaùues  qui  nous  appar- 
tiennent de  la  corouue  de  Franco ,  et  dont  nos  prédécesseurs 
Rots  ont  tousiours  iouy  et  vsé  ,  nos  avons  droit  et  preroga- 
tiue  que  les  églises  métropolitaine*  et  calliédraiies ,  mesme- 
mement  oellcs  qui  sont  limitrophes  et  situées  és  extrémités 
de  nostre  royaume,  et  autres  grans  Ixrieliucs  ,  prélatores  et 
dignités  élecuues,  quant  icclles  églises  sont  de  la  fondation 
de  nous  et  de  nos  prédécesseurs,  et  les  chanoines  et  électeurs 
ayans  droit  Sélection  csdiles  ogligcs .  sont  tenus  et  ont  ac- 
couslumé  venir  ou  enuoyer  par  deuers  nous,  pour  nous  si- 
gnifier la  vaccaùon  des  dites  églises,  requérir  et  demander 
cougié  d'eslire  a  ce  que  ces  dites  églises  fust  et  soit  proueu 
de  gens  a  nos  sours  .  agréables  et  féabtes  ,  et  quo  les  eslisans 
puissent  estre  aduerlis  de  nous  vouloir  et  entention:  et  quant 
aucuns  se  sont  efforcés  de  Caire  au  contraire .  telles  élections 
sont  împugnéos  et  battues  de  nullité  et  autrement  Tar  nos 
procureurs,  Uut  ès  cours  et  juridictions  ecclésiastiques  a  nos 
cours  de  Parlement  que  ailleurs ,  comme  faites  au  graot  pré- 
îudicu  de  nous  et  de  uos  dits  droits ,  prééminences  et  prôro- 
galiues  ;  et  les  eslisans  et  ceulx  quo  ont  procuré  faire  les  dites 
élection*  contre  nostre  auclorité,  punis  et  condampoés  eu 
grosses  emendes  eau  ors  nous ,  ainsi  que  autres  fois  en  pareil 
et  semblable  cas ,  a  esté  déclaré  par  jugemens  et  arresls  de 
cours  de  Purlemeut.  Et  soit  ainsi  que  depuis  trois  mois  dura , 
ou  enuiron,  l'éuéché  de  Carcassonne  vacant  par  le  trespas  du 
damier  euesque  décédé,  les  Chanoines  et  Chapitre  de  l'église 
du  dit  Carcassonne  ,  laçoil  ce  que  parauunt  leur  eussions  es- 
cript  et  très  expressément  mandé ,  ne  procéder  à  faire  aucune 
postulation  ou  élection  de  leur  futur  cuesque,  sans  préala- 
blement est™  informés  de  nos  plosir»  et  vouloir  ,  ils  ce  sont 
efforcés  sans  noslre  confie  cl  licence  et  nos  eu  aduorlir,  et  eu 
vuii.ni!  directement  contre  l'cuVct  des  lettres  que  leurs  : 
escnplcs,  faire  certaine  telle  qu'elle  élection  de  lu  | 
d'ung  nomme  Pierre  Auxdhioii.  cousin  germaiu  ilu  juge  mage 


de  Carcassonne  ;  et  qui  pys  est  et  a6n  de  bous  ruider  entiè- 
rement Truster  et  priuer  de  nostre  intensioo ,  droits  ,  pré  ro— 
^auucs  et  prééminences,  tanstost  après  la  dite  élection  feicte, 
se  sont  retirés  deuers  les  vicaires ,  ou  rioairo  de  nostre  amé 
et  féal  conseiller  larseuesque  de  Narbonne ,  lesquels  précipi- 
temment  ont  confirmé  la  dite  telle  qu'elle  élection,  sans  auorr 
regard  a  nos  rescriptioos ,  ne  a  chose  que  de  part  nous ,  par 
nosaméi  et  feaulx  conseillers  et  commissaires ,  Guillaume 
Faure  et  Jacques  Sigauh,  lesquels  pour  la  dite  matière  auions 
expressément  enuoyés  de  part  de  la,  leur  art  esté  requise , 
dicte .  ne  remonstrée;  et  que  pys  est ,  soubs  vmbre  des  dîtes 
abasiue  élection  et  précipitée  confirmation  ,  le  dit  Auxilnon  , 
accomplit  gué  et  auctorisé  du  dit  juge  mage  .  et  autres  ces  al- 
liés et  complices ,  sans  auoir  aucung  congé  ,  ne  main  leuét 
de  nous,  se  sont  effoureés  briser  et  rompre  noatre  main  mise 
apposée  au  dit  éuèché  ,  prendre  et  empourter  les  fruits  et 
biens  d'iceluy.  en  commettans  les 


dam  puant  nos  droit  et  auclorité,  et  très  grandement  mespre- 
nant  enuers  nous  et  itisboe  ,  laquelle  chose  a  este  faite  a  no- 
tre très  grande  despleisance ,  et  dont  nous  eo tendons  puni- 
tion ,  réparation  et  tustice  estre  faite,  a  l'exemple  de  tous 
antres ,  a  la  confirmation  de  nos  dits  droits  et  ouctorilè. 
Pourquoy ,  Nous,  ces  choses  considérées ,  que  pour  rien  ne 
vouldrons  permettre  no  souffrir  telles  on  Ire  prises  estre  faites 
sur  les  principaulx  droits  de  noslre  auclorité  et  coroune,  pré- 
éminences, prèrogalmes  et  ordonnances  ;  mais  les  eotremen- 
tans  et  infraetcur*  estre  reprimés  et  corrigés  de  telle  et  si 
griefue  punition  quo  ce  soit  exemple  a  tons  antres,  vous 
mandons  et  expressément  enioignoos,  en  commettant .  si 
mestior  est ,  et  a  chacung  de  vous  ,  que  a  toute  diiigance  , 
vous  transpourtés  au  dit  lieu  de  Carcassonne  ,  et  autre*  Immz 
cl  places  du  temporel  d'ieelluy  euesebé ,  et  illec  do  rechef 
prenés  et  saisisses  et  metés  a  nostre  main  le  dit  territoire,  en- 
semble les  dites  places  ,  terres  ,  possessions,  fruits ,  et  re- 
uenus d'ieelluy,  et  soubs  icelle  uoslre  main  les  faites  régir 
cl  gouuerucr  par  gens  a  vous  seurs  et  feables,  qui  en  puis- 
sent et  sachent  randre  bon  conte  et  rcliqua          Donné  à 

Moulins,  le  sexiesine  loui  de  feunr,  l'an  de  «race  mil  quatre 
cens  quatre  vingt  dix  et  sept ,  et  nostre  rogue  le  quiusiesme. 
Par  lo  Roy  :  Ptguiueau.  » 

lîiOO.  —  Dénombrement  du  tein|M>rcl  de  l'Euérhé  de  Carrassonne  ,  présenté  par  Pierre  d'Aitxillon  éuéque  , 
aux  gens  des  Comptes  à  Paris ,  el  mmoié  pnr  eux  au  Sénéchal  de  Carcassonne ,  pour  le  uérilier  ;  en  suite  du- 
tpicl  sont  les  Lettre*  du  roy  Louis  (XII),  portant  commission  a  Louis  d'Amboise  éuéi|ue  d'Alhi ,  pour  reccuoir 
rhomagt*  du  ris t  éuéque  ,  qui  ne  pouuoit  pas  le  rendre  ès  mains  de  S.  M.  a  cause  de  son  indisposition  ;  el  les 
Lettres  du  «lit  éné .pie  d'AIbi  sur  la  réception  du  dit  homage;  et  celles  de»  gens  des  Comptes  snr  le  renuoy  du 
dit  Dénombrement. 
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Le*  Lettres  du  roj  Louis  sont  da  i™  octobre  1500. 
de  l'Ênèqne  d'Albi ,  du  9»  nouembre  1500. 
es  gens  des  Comptes  ,  du  23"«  octobre  \  501 . 
Et  le  Dénombrement ,  du        januier  1500  (Doat.  vol.  65.  fol.  336.  Thrésor  des  Chartes  du  Roy  :  Cite"  de 
Carcassonne.).  é 


.  S-biwcit  le  dénombrement  Je  la  temporalité  de  l'Eueohé 
de  Carcassonne,  des  places ,  terre*,  seigneuries,  rltAlels  que 
tient  reuerend  père  en  Dieu  monseigneur  l'éuèque  do  Car- 
cassonne .  en  toute  Justice» ,  haute ,  moienue  et  basse  ,  tant  a 
cause  de  sa  dignité  épiscopale  que  a  cause  de  sa  chapelle  de 
Nostre-Dame  de  Bourg  de  Carcassonne ,  laquelle  iadis  estait 
prieure  conuentucl ,  que  baille  le  dit  éuéque  a  tous  mes  très 
honorés  seigneurs  des  Comptes .  a  Paris. 

El  premièrement  les  terres  et  seigneuries  où  le  dit  éuéque 

A  LOkllv3  Ju&XlÇd  *  l"La\Llltï  ^  iXJO  1 6JXTJ P  t?L  tXs&3£< 

Et  premièrement  la  terre  et  seigneurie  de  Villalier  et  de 
Viliaudabext ,  «d  haute  justice  .  moienne  et  basse  ,  où  il  à 
tour .  chitel  iermé ,  enuirooné  de  fossé. 

Item  Mg  pâte  circuit  de  muraille ,  contenant  enuiron  qua- 
rante ssnsterées-  de  terre. dans  lequel  est  In  orange  do  ditchi- 
tel .  le  colombier ,  et  certaine  quantité  de  oliuier»,  lequel,  en- 
semble les  dit  oliuier»,  peuvent  valoir  un  an  ,  comprime  me 
petite  garenne  qui  est  dedans  la  dit  paie,  la  somme  de  viij  1. 1. 

Item  vn«  mou  lit»  assis  auprès  du  dit  chitel .  lequel  a  ac- 
coustumé  est re arrenté communément  l  cestiers  blé  froment. 

lient  vng  fourn  au  dit  lieu  de  Villalier,  qui  vaut  chacune 
Année  d  «reniement,  trois  Imres  tournois*»*.  .  .  ,    iij  L  t». 

Item  trente  jornals  de  pré  tenaa*  au  dit  parc,  inclus  ait 
tournais  qui  assit  a  part,,  ejii  valent  chacune  année,   l.  k  (•. 

Item  vue  borie  (métairie)  appaké  Villecarla  dans  la iurta- 
diction  du  dit  lieu  de  Villalier ,  en  laquelle  a  certain  édifice 
et  contient  emiiron  deux  cens  sestarées  do  terre  .  inclus  Cer- 
tain ptéa  e*  bots  tenans  a  la  dite  borie ,  apellé  la  M  f  iant ,  nus« 
>  vingt  iornals ,  valant  chacun  an 

 rxkt». 

Item  autre  brenlh  et  tarrea  contigue*  prés  la  riuière  d'Au- 
do  ,  apeilé  la  T okatit  ,  'xmtenani  quatre  cens  •extairéea  de 
terre,  ou  enuiron,  où  nul  ne  doit  entrer  que  ne  paye  soixante 
sols  vng  denier  tournois  au  dit  Reuerend,  lesquelles  terres 
sont  de  petit  fruit  a  cause  de  la  riuière  .  pcuuent  ualoir  vng 

an.  la  somme  de  vj  I.  t«. 

Item  et  aux  dits  lieux  de  Villalier  et  Villaudubert ,  à  com- 
munément vn  chacun  an .  tant  de  agriers .  Usquies ,  cens  an 
bled  gros  et  menu,   cent  sestiers  de  tous  bleds. 
Item  et  de  fein  (foin;  ,  de  ceos  et  de  tasques ,  communé- 


de  la  . 

communément  vj  1. 1». 

Item  las  agriers  et  tasquis  des  rinhes  aux  dite  lieoi,  peu- 
ucut  valoir  chacun  an.    .  .  xi  k  f. 

Item  et  les  journal»  a  pelés  le  ban ,  peuvent  valoir  < 


Item  de  queste  annuel  sur  les  dite  lieux.    .   .    xiij  I.  I: 

Item  de  cens  en  argent ,  chacun  an  xvitj  1. t». 

Itum  et  en  galines ,  chacune  année  xxvj  1.  t'. 

Item  les  foriscapis,  valent  communément  et  chacune  an- 

  .   v  I.  f. 


Item.  —V.  CariuloJrt  d*  Careeiroruie.  T.  IV.  pag.  144  :  r'o- 
rr't  dê  la  Loubatiêre. 

Item.  —  V.  tbtd.  pag.  «J5  :  Faarssi-CaBAitnks. 

Item  et  à  le  dit  Reuerend  certaine  seigneurie  ancllée  de 
Hltu  $te,  près  Caoacaude ,  où  il  y  a  certain  bois  non  levé,  con- 
tenant quatre  cens  sexterées  de  terre  ou  enuiron  ;  et  tout 
homme  qui  y  entre  est  tenu  payer  lu  dit  seigneur  soixante 
sols  vn  denier  tournois  de  rente,  excepté  les  habitansdu  dit 
lien  qui  payent  leur  vsage  du  dit  bois ,  quatre  cestiers  auoine 
et  quatre  cestiers  orge. 

Item  etaudit  lieu  ,  a  certaines  terres  qui  payent  agriers  et 
cens  en  bled  au  dit  seigneur,  ne  i  aucune  jun.tdtcÛon,  sinon 
la  directe  seulement,  qui  peuvent  valoir  chacune  année  qua- 
tre sestiers  blé  froment 

Item  et  les  prinse*  faites  au  dit  bois ,  peuuent  valoir  cha- 
cune année  dix  sestiers. 

Item  les  foriscapis  peuuent  valoir  chacune  année,  dis  ses- 
tiers. 

Item  et  les  «mandes  valent  communément  chacun  an,  vingt 


Item  et  en  la  riuière  qui  passe  au  dit  lieu ,  à  certain  lieu  qui 
est  deuès ,  ou  nul  ni  pesche  sans  liceooe  du  dit  seigneur ,  et 
qui  fait  le  contraire ,  paye  soixante  sols  m  deuier  de  axeande 
au  dit  seigneur. 

Item.  —  V.  ci-dessus:  pag.  WS.  Viluflocr*.  Territoire: 

Item  et  tient  aussi  la  terre  et  seigneurie  de  Moosa  (  Monté), 
où  il  y  a  vne  petite  maison  dans  ta  ville  du  dit  lieu  ,  en  toute 
justice ,  haute ,  moienne  et  basse  :  aussi  y  a  vn  moulin  a  vent 
vieux  et  rompu  et  a  présent  ne  porte  aucun  profit. 

Item  à  aussi  led.  Reuerend ,  le  chitel ,  terme  et  seigneurie 
du  Mas-des-Tours  (Cours),  en  toute  justice,  haute,  moienne  Massai  Cour* 
et  basse  ,  où  il  y  a  chitel  a  la  mode  ancienne,  et  un  peut  ba- 
louart ,  auec  certaines  estantes  irruits  ;  prés  .du  dit  chitel 
aussi  vn  berger  (  verger;  sur  ferragal  près  du  dit  chàtel ,  de 
petite  valeur. 

Item  vng  moulin  a  bled  ,  qui  vaut  communément  chacun 
an,  deux  sestiers  bled  froment. 

Item  deux  prés ,  contenant  le  tout  enscmblo  dix  journats  de 
pré  quasi  instériJcs ,  peuuent  valoir  chacun  an.   .    .    h  I.  t«. 
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Ilein  vu  bois  leué  en  partie,  l'autre  non,  et  se  arrcnlc  com- 
munément chacune  année,  inclus  lesasforestameus.  viij  1.  I>. 

du  dit  lieu  payent  au*  dit  Reuerend  cha- 
des  herbaigos  du  dit  bois  et  de  tout  le 
dit  lion,  trente  deux  sestiers  auoine. 

l"Fcm  et  lus  agriers  des  bleds  gros  et  menus  du  dit  lieu ,  in- 
clus tous  les  censuels ,  peuucnt  valoir  chacune  année,  dix 
sestiers  du  tous  bleds. 
Item  en  argent  censuel ,  il  y  a  chacune  année  sept  sestiers. 
Item  les  bleds  que  le  dit  seigneur  prend  au  dit  lieu,  peu- 
ucnt valoir  chacune  année  ,  tant  agriers  que  cens,  trente  ses- 
tiers  de  tous  bled*; 

Item  et  d'argent  censuel ,  y  à  tous  le»  ans  vingt  al  cinq  sols 
tournois. 

Item  les  fonscapis  valent  communément,  ebacune ,  aunèe, 
vingt  sols  tournais. 

Iiern  et  les  amandes  ,  vingt  sols  tournois. 

Iiem  et  les  habilans  du  dit  heu  luy  pavent  chacune  année , 
au  dit  seigneur ,  pour  queste  annuelle    ,   .    .   nj  I.  ij  d.  t«. 

Item  gallmes  censueles,  y  à  tous  les  ans  sept  gnlines. 

Item  et  les  bisques  et  agriers  des  vinhes  du  dit  lieu  valent 
communément  deux  charges  de  vin. 

Item  le  lieu  terre  et  seigneurie  de  Carbonac  ,  prés  du  dit 
heu  de  Monsa  .  où  le  dit  seigneur  à  vue  tour  ancienne ,  en 
toute  justice  ,  haute ,  moyenne  et  busse. 

Item  et  le  dit  seigneur  prend  au  dit  heu,  agriers  et  tasquis 
des  bleds ,  qui  peuuent  valoir .  inclus  les  censuels,  six  ses- 
tiers de  tous  bleds. 

Item  d'argent  censuel  ,  y  à  chacune  année  six  sols. 

Item  queste  annuelle ,  monte  pour  chacune  année ,  treize 
sols. 

Item  foriscapis ,  chacune  année  valent  communément  dix 


Item  et  les  amendes  ,  quinze  sols. 

Itom  galines  censueles  ,  y  à  chacune  année  deux  galines. 

Item  et  les  lieux  ,  terre  et  seigneurie  de  Sobranciac  ,  ou  le 
dit  seigneur  â  toute  justice  ,  haute  ,  moientie  et  basse,  où  il 
y  a  vne  vielle  tour  rompue,  auecques  certains  casais  illec 
auprès. 

Item  et  lo  dit  seigneur  prend  les  agriers  et  tasques  au  dit 
lieu  ,  peuuent  valoir  chucune  «nuée,  inclus  les  terre*  et  ren- 
tes du  dit  lieu  ,  trois  sestiers  froment. 

Itom  et  eu  deniers  censuels  ,  y  a  cliarune  année  trois  sols. 

Item  les  forisrapis  et  amandes ,  peuuent  valoir  chacune  an- 
née ,  dix  sols. 

Item  et  tient  aussi ,  le  dit  Rcuereud  ,  le  lieu  ,  terre  et  sei- 
gneurie de  La  BastiJc  Rogier  Pcyre.auccquvs  ses  apartcnati- 
Ces  .  où  le  dit  seigneur  a  toute  justice  ,  haute  ,  moienue  et 
basse  ,  ou  il  y  a  vue  tour  vieille  et  derrupte  et  columbier  ,  et 
le  dit  seigneur  prenJ  au  du  lieu  trois  hures  tournoises  do 
queste  annuelle,  et  trente  sestiers  d'albergue,  qui  monte  tout 
ensemble 


Item  et  tous  les  autres  fruits  et  émolument  du  dit  lieu ,  ae 
arrentent  communément  chacun  an,  ta  somme  de  doute  hu- 
res tournoises. 

Item.  —  V.  Carfu/utoir»  <U  CarcaitonM.  T.  III.  pag.  «30  : 
La  Vax-btth. 

S*kxsu(ckn~t  autres  lieux  esquels  le  dit  Reuerend  ne àau- 
cune  junsdiciion  ,  sinon  seulement  la  seigneurie  directe  ,  ou 
partie  d  icclle  ,  comme  «  ensuit  : 

Et  premièrement ,  prend  le  dit  Reuerend  ,  a  cause  de  sa 
dignité  episcnpale  ,  au  Bourg  de  Carcassonnc  et  ses  apparte- 
nances ,  certains  cens  et  rentes  ,  lesquels  out  accouslumé  en- 
tre arrentés  chacune  année ,  la  somme  de  vingt  et  huict  liures 
tournoises. 

Item  aussi  prend  le  dit  Reuerend .  a  cause  des  susdites,  au 
lieu  et  terme  de  Foatîès  en  Cahardés,  premièrement  par  la 
queste  annuelle  ,  a  cause  du  bois  qui  est  près  du  dit  lieu ,  dix 
liures  tournoises. 

Item  les  cens  en  deniers  ,  pour  chacun  an  ,  montent  sept 
liures  tournoises. 

Item  les  bleds  et  tasques.  inclus  les  censuels  ,  lesquels  le 
du  Reuerend  prend  au  dit  lieu,  montent  communément , 
chacune  année,  lvii  cestiers  bled  seigle. 

Item.  —  V.  Cartulairt  d«  Canattonn*.  T.  III.  pag.  910  : 
Vai.BSF.qr/R-BAS5ii.  Territoire  d'Alairac. 

Item  en  bled ,  inclus  les  agriers  et  tasquis  trois  sestiers  fro- 
ment. 

Item  prend  aussi ,  le  dit  seigneur,  au  lieu  d'Aysans  (  Ar- 
»«u?1,  certains  agriers  et  tasquis.  qui  i 
chacune  année  ,  quatre  cestiers  I 

Item  pareillement  prend  le  dit  Reuerend  .  au  lieu  da  Puy- 


nautier  ,  certains  cens  cl  rentes  en  argent,  < 
cune  nnnéc  treise  sols. 

Item  tasquis  et  agners  en  bleds,  inclus  les  censuels,  mon- 
tent communément  chaque  année ,  deux  sestiers  froment 

Item.  —  V.  ci-dessus  :  pag.  17*.  col.  1  :  Cavanac.  JVoM» 
«(afùliaMf*. 

hem.  —  V.  ci-dessus  ;  pag.  199.  Lhuc. 

Item  aussi  prend  ,  le  dit  Reuerend .  au  lieu  de  Yillemous- 
teussou  ,  certains  cens  et  rentes  en  argent,  qui  montent  cha- 
cune .innée  quatre  sols  tournois. 

Fait  a  Carcassonne  ,  le  vingt  et  duxiéme  Jour  de  Januier  , 
l'an  mil  cinq  cens.  Ainsi  signé  :  L.  d*  Ardtltrio  ,  secrétaire. 
Par  le  commeudement  de  mondit  seigneur  :  P.  cpiscnpus 
Carcassonic. 

Lettre  du  roi  Louis. 

«  Locis  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France ,  a  nostre 
ame  et  féal  cousin  l'Euéque  d'Albv  ,  ch-incelicr  de  nostre  or- 
dre Sainct-Micliel,  salut.  Receu  auons  humble  suplication 
de  nostre  amé  et  féal  conseiller  Pierre  Auxillon  éuéque  de 
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),  contenant  que  depuis  oerUiu  temps  en  ça,  il  a 
I  et  canoniquemenl  esleu,  conscritto  (  ?  )  et  sa- 
cré au  dit  éuéehé,  et  d'iceluy  a  prinse  et  appréhendée  sa 
possession  et  jouissance ,  par  vertu  desquelles  il  a  iouy  et 
ioaitencorcs  du  temporel  et  spirituel  du  dit  éuéehé,  a  cause 
duquel  insisincroetit  de  la  temporalité  d'iceluy  il  nous  est  tenu 
faire  serment  do  fidélité  aceoustumés  ainsi  que  ses  prédé- 
cesseurs ,  et  que  bonnement  il  ne  pouuoit  faire  a  prosent  au 
moyen  de  la  disposition  do  sa  personne ,  pour  raison  de  cer- 
taines maladies  et  altérations  qu'il  a  de  granelle  et  de  colique, 
et  de  la  longue  distance  des  chemins ,  humblement  requé- 
rant luy  pouruoir  sur  ce  de  remède  'conucuablc. . .  Pour- 
quoy  tous auons  commis.. .  et  députons  par  ces  présen- 
tes ,  pour  receuoir  ,  pour  et  au  nom  de  Nous,  de  nostre  con- 
seiller l'Euéque  de  Carcassonne  ,  le  serment  de  fidélité ,  foy 
et  hommage  qu'ii  est  tenu  de  nous  (aire  pour  raison  du  dit 
éuôché  ol  temporel  d'jceluy...  pourueu  que  noire  dit  con- 
seiller baillera  ou  enuoira  en  no&lre  Chambre  des  Comptes  a 
Paris,  la  réception  des  dits  serment  de  fidélité  ,  foy  et  lio- 
mage  par  tous  faite  ,  ensemble  son  dénombrement  et  aducu 
dedans  le  temps  deti  . . .  Donné  a  Bîois  ,  le  second  iour  d'oc- 
>  l'an  de  grâce  mil  ciuq  cens,  et  de  nostre  régne  le  trei- 
ze :  por  le  Roy  ,  les  sires  de  Gié  maréchal 
duFrauce;  Du  Boscbaise;  et  autres  présens.  Petit.  » 

Lettres  de  l'Euéque  d'Alby. 


misai ,  Te  igitur  et  la  croix  ,  gardées  aussi  les  autres  solem- 
nités  en  tel  cas  requises  et  accoustumées,  et  entre  nos  mains, 
Je  serment  de  fidélité  qu'il  est  tenu  faire  au  dit  seigneur  a 
cause  du  dit  éuéehé  de  Carcassonne  et  temporalité  d'jceluy  , 
auquel  serment  do  fidélité  l'auons  reçu  et  admis  par  vertu  de 
nostre  dite  commission  cy  attachée  .  pour  et  au  nom  du  dit 

seigneur  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes.. . 

au  connectable  de  Carcassonno,  viguier  et  sénéchal,  ou  a 
leurs  lieutenans,  et  a  maistro  Jean  Seguicr  docteur  en  cha- 
cun droit,  demourant  au  dit  Carcassonne,  eta  tous  justiciers 

et  officiers  du  dit  seigneur  que  de  l'ellect  et  comodité  du 

dit  serment ,  par  le  dit  éuêquc  de  Carcassonne  presté  ,  par 
nous,  comme  dit  est,  laissent  iouir  et  vser  le  dit 
éuéque  de  Carcassonne.  pleinement  et  paisiblement —  Et 
auons  ordonné  et  assigné  au  dit  éutque  de  Carcassonne  ,  a 
cnuvycr  son  aducu  et  dénombrement  en  Chambre  des  Comp- 
tes du  dit  Sire ,  a  Paris  vn  an  et  vn  iour  a  compter  de  la 

date  do  ces  présentes..  . .  Présent  a  ce  :  vénérables  person- 
nes .  maistro  Raimond  Chahannos  conseiller  du  Roy  nostre 
sire ,  en  sa  cour  de  Parlement  a  Tholosc  :  Raimond  Bouet 
lîcentié,  procureur  du  dit  seigneur  en  la  sénéchaussée  de 
Carcassonne  ;  Denis  de  La  Ilaussoye  docteur  en  théolopie  , 
recicur  de  Masieys  et  de  Truloc  en  nostre  diocèse  d'Alby  : 
Et  nobles  hommes  s."de  Graue  seigneur  de  Villegly;  Jean 
Roussin ,  nostre  escuyer  ;  ot  plusieurs  autres  ,  tant  de  nostre 
dite  Tille  d'Alby  que  du  dit  Carcassonne,  en  grand  nombre 
et  multitude.  En  témoin  de  quoy  nous  auons  fait  mettre  nos- 
tre seel  a  ces  dites  présentes,  signées  de  nostre  main  ,  de 
nostre  secrétaire  cy  dessous  nommé,  en  nostre  dite  ville 
d'Alby,  le  neuvième  iour  de  nouerabre  l'an  mil  cinq  cens. 
Ainsi  signé:  toys  éuéque  d'Alby;  et  au  dessous  est  escrit  : 
Par  le  commandement  de  mondit  seigneur ,  A.  ttt  Fagtnt. 
Ainsi  -signé  :   K.  raaudoit.  » 

Lettres  des  gens  des  Comptes   (suivant  la  formule 

usitée.). 


«  Louys  n'ANBOisa  éuéque  d'Alby ,  chancelier  de  l'ordre 
Saint-Michel  du  Roy  nostre  Sire,  commissaire  en  cette  par- 
tie ,  a  tons  ceux  qui  ces  présentes  Lettre  verront ,  salut.  Sçu- 
uoir  faisons  que  auiourd'huy,  date  de  ces  présentes,  rnue- 
rend  pére  en  Dieu ,  messirc  Pierre  Auxilhon  .  conseiller  du 
dit  seigneur  et  éuéque  de  Carcassonne,  estant  et  constitué  en 
personne ,  par  douant  nous,  en  nostre  villo  d'Alby  ot  en  nos- 
tre église  d'jcellc,  on  la  chapelle  intitulée  de  Ste-Catherine  , 
a  deux  genoux  et  lesto  descouucrtc .  a  fait  et  presté  sur  le 

1502  ,  Décembre  4.  Pierre  d'Aoxillon  évoque  de  Carcassonne  ,  fait  la  visite 
château  seigneurial  de  Villalter  accompagné  de  •  nobles  et  égréges  personnes  • 
mage  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne  ,  conseiller  du  Roi  au  Grand-Conseil 
nel  (qui  succéda  plus  lard  à  P.  de  Saint- André  dans  la  charge  de  juge  mage  ) 
sénéchaussée  ;  noble  Barthélémy  d'Auxillon  ,  seigneur  de  Sauveterrc  et  en  partie  de  Pépieux  ,  frère  germain  de  l'évcque  : 
tous  i  cheval ,  suivis  de  leurs  domestiques  et  serviteurs.  Il  fut  reçu  devant  la  porte  de  la  Cité  de  Carcassonne  ,  vèlu  de  ses 
habits  épiseopaux  ,  savoir  ,  comme  le  disent  les  procés-verbaux  ,  du  rocliet  cl  de  l'aumussc  (cum  snpparo  suo  pontilkio 
«I  pelliceo  capitio)  ;  ce  qui  était  le  costume  ordinaire  des  évoques  de  Carcusonuc  lorsqu'ils  fonctionnaient  dans  leur  église 
(De  Vie  :  Ckronicon  Episcôporvm  Caretusonis.  pag.  240  :  l'roccs-vcrhaux  du  Chapitre  cathédral  ).  -  V.  ci-après  :  Ciumtrb 

ET  CATREDklLE. 

Même  année.  —  V.  Samt-Hiliiu  -  Abbaye,  ci -dessus  :  pag.  96.  —  et  Lu  Valette  :  Cartutaire  de  Carcastoniu.  T.  III. 
pag-  «31 . 

i  503. --  L'Èvêqne  do  Carcassonne  transige  avec  Jacques  Hurautl  son  coriipétitcur  :  par  suite  ,  on  lit  dans  le  Registre  do  pape 
Alexandre  VI  :  •  xtv  cal.  febr.  anno  1303.  Petrus  cinnnictis  Carcatsonensis  electus  Careassonensis  episcapus  ,  per  cessioiiem 

habiu  .  (GaUui  chriiliam.  VI.  col.  918.  s.). 


épiscopale  de  sa  Cathédrale.  —  Il  partit  de  son 
Picrc  de  Saint-André  professeur  es  loix ,  jupe 
Amauld  de  Boyer  licencié  és  lois  ,  juge  erimi- 
François  Lu  Hier  trésorier  du  Roi  en  ta  susdite 


1510.  -  L  Êvfqw  de  Carcassonne  m  démet  de  l'abbaye  de  Salni-Paul  de  Narbonne ,  en  faveur  de  Mutin  de  &unt-Andrt 
«on  parent ,  el  qui  fut  aoo  successeur  sur  le  siège  épiscopal  de  Carcassonne.  -  V.  t i-aprèa  :  pag.  «80. 

15H  .  Août  17.  -  V.  Cartulairt  de  Carcauoune.  T.  1.  pag.  «5  :  Aaàoos.  ÉflUe. 

4513  :  Y  finir  f. ii  U  Septembre.  —  Pierre  d'Auxillon  décéda  ver»  les  premières  heures  de  ce  jour.  11  fut  enseveli  le  lende- 
main ,  devant  le  maltre-aulel  de  son  église  cathédrale.  On  posa  sur  sa  tombe  une  dalle  de  marbre  blanc ,  ornée  de  son  effigie , 
de  l'écu  de*  armes  de  la  maison  d'Auxillon  (  1  ) ,  et  de  l 'épitaphe  qui  suit ,  gravée  autour  de  la  dalle  en  caractères  de  l'époque. 


lltf  jarrt  no  ft  rromnboB  patrr  îumit 


Cette  pierre  qui ,  en  1667  ,  époque  on  Gérard  de  Vie  écrivait ,  était  encore  placée  sur  la  tombe  de  l'évêque  d'AuxUlon  ,  avait 
été  transportée  longtemps  avant  l'année  1774,  à  la  chapelle  Notre-Dame  de  l'église  cathédrale  ,  où  elle  se  trouve  encore.  Le 
Néerologe  Birol  conjecture  que  ce  déplacement  dut  avoir  lieu  vers  1703,  quand  l'évèque  de  Grignan  déplaça  le  grand  autel ,  qui 
était  au  fond  de  l'abside  ,  pour  le  poser  au-devant  du  chœur  des  Chanoines. 

Calel  CJMMtoN  de  VHutoin  de  Languedoc,  pag.  1009)  ajoute  qu'on  voit  le  nom  de  P.  d'Auxillon  évèque  ,  avec  la  date  de 
1501 ,  sur  les  vitraux  de  la  chapelle  de  Sainte-Anne ,  dans  l'église  de  Saint-Nazaire  de  Carcassonne. 

Le  Nécrologe  de  1774  est  chargé  de  deux  obits  pour  P.  d'Auxillon  évftquc  de  Carcassonne  ,  dont  la  célébration  est  fixée  au 
il-  avril  et  au  11»  septembre.  On  ignore  quelle  en  fut  la  dotation  (Nécrologe  Birot.  mas.  pag.  63.). 


(I)  Pierre  dAntillon  écarlel.it  de  Sw- André  ,  du  chef  de  »  mère.  -  V.  ei-après  :  pag-  *"  ,  les  armes  de  Saint-André. 


Digitized  by  Google 


-  479  - 

Huguetde  VOISINS  [1]  (on  1518  -  1516). 

Hugues  de  Voisina  était  de  li  branche  des  seigneurs  d'Ambres  ;  Pierre ,  son  père  ,  était  vicomte  de  Lautree  , 
et  sa  mère  était  de  la  maison  des  vicomtes  de  Bruniqnel.  Hugues ,  précédemment  élu  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Carcassonne  ,  depuis  le  2*  mars  1509,  fut  élu  évèque,  le  28  mars  1512.  par  dix  suffrages  contre  cinq  don- 
nés a  Martin  de  Saint-André.  -  Noms  des  dix  chanoines  qui  émirent  leur  suffrage  en  faveur  de  Hngues  de 
Voisins  :  Jean  de  l'Unis  archidiacre;  Ruffln  de  Compinconrt  (alias de Popinconrt)  précenteur;  Guiraud  de 
Caeh  |  Bernard  de  Chambert  ;  Hugues  de  Voisins  :  Jean  de  Roger  ;  Bertrand  de  Belissend  ;  Guillaume  d'Aubus- 
son  ;  Pierre  d'Hélic  ;  Bernard  de  Boyer.  -  Noms  des  cinq  chanoines  qui  émirent  leur  suffrage  en  faveur  de 
Martin  de  St- André  :  Pierre  de  Boyer  doyen  ;  Mathurin  d'Anbusson  ;  Pierre  d'Auxillon  ;  Jean  de  Russon  ;  Martin  de  Si- André. 

Martin  de  Saint-André  revendiquait  l'évêehé  de  Carcassonnc  qui  lui  avait  été  conféré  par  le  concile  général  de  Pis*  ,  alors 
transféré  a  Lyon  ,  dont  le  décret  était  appuié  des  Lettres  du  roi  de  France  Louis  XII ,  adressées  aux  Doyen  et  Chapitre  de  Car- 
cassonne  ,  et  présentées  par  les  délégués  du  Concile  et  du  Roi  :  ces  Lettres  demandaient  l'admission  de  Martin  en  qualité  iTévê- 
que  de  Carcassonne  ,  au  préjudice  de  Hugues  (Procès-verbaux  du  Chapitre  cathédral ,  du  mardi  dernier  de  mai  1513  cl  jours 
suivants).  Le  Chapitre  refusa  ,  à  la  majorité  ,  d'admettre  ces  recommandations  ,  comme  contraires  aux  droits  antiques  de  l'É- 
glise de  Carcassonnc  et  a  la  coutume  immémoriale  de  cette  église  ,  conformément  a  un  arrêt  du  Parlement  de  Toulouse  ,  rendu 
au  temps  du  roi  Philippe  ,  par  lequel  il  est  déclaré  que  l'Eglise  de  Carcassonne  n'est  sujette  à  aucun  droit  régalien  (  Proeès- 
verbaux  du  Chapitre  cathédral ,  du  mercredi  Î7  octobre  131 S  ).  Ce  premier  arrêt  fut  confirmé  par  un  nouvel  arrêt  du  Parlement, 
de  Toulouse  ,  du  jeudi  avant  la  fête  de  Noël  an  1512  ,  par  lequel  l'administration  plénière  de  l'évêché  de  Carcassonne  ,  tant  du 
spirituel  que  du  temporel ,  est  reconnue  appartenir  au  Chapitre  de  Carcassonne  ;  en  même  temps  qu'est  approuvée  l'élection 
d'Hugues  de  Voisins  a  l'évêché  de  Carcassonne  (Procès- verbaux  du  Chapitre  ,  des  mercredi  29  décembre  1512  et  samedi  8  jan- 
vier suivant).  Cependant,  l'élection  d'Hugues  de  Voisins  n'ayant  pas  été  confirmée  par  Guillaume  cardinal  de  Brissonet  (ou 
de  Prœneste) ,  lors  primat  et  métropolitain  de  Narbonne  ,  le  Chapitre  ,  réuni  en  majorité  ,  constitua  quatre  syndics  a  l'effet  de 
suivre  l'appel  comme  d'abus  interjeté  au  Parlement  de  Toulouse  par  les  électeurs  et  par  l'élu  ,  contre  le  refus  du  métropolitain 
de  confirmer  l'élection  canonique  de  Hugues  do  Voisins.  Sur  ces  entrefaites  ,  survint  la  mort  de  Hugues  ,  décédé  en  la  Cité  de 
Carcassonne  le  16  décembre  1516  ,  et  enseveli  le  surlendemain ,  dans  l'église  cathédrale.  Le  Chapitre  conféra  la  prébende  cano- 
niale d'Hugues  de  Voisins  le  lendemain  ,  et  célébra  la  neuvaine  et  l'anniversaire  du  défunt  dans  la  dite  église  ,  las  4  et  14  mars 
suivans  ,  aux  fraix  du  dit  Chapitre  ,  en  présence  dn  seigneur  d'Ambres  ,  frère  de  Hngues  ,  nominalement  invité  ,  et  défrayé 
dans  la  maison  du  chanoine  précenteur  ,  par  décision  spéciale  du  Chapitre  cathédral  ;  lequel  en  même  temps  se  porta  héritier 
dn  défont ,  sous  bénéfice  d'inventaire  ,  conformément  a  l'ancienne  coutume  appaiée  sur  le  droit  civil  et  sur  le  droit  canonique , 
en  ce  qui  concerne  les  chanoines  décédés  •  ab  intestat  •  (Dt  Vie  :  Ckronkm  Epiteoporvm  Carcauoiu».  pag.  243  -  2i6.i. 

Jean  de  BASILIIAC  (an!516  - 1521  ). 

Aussitôt  après  le  décès  de  Hugues  de  Voisins  ,  la  majorité  du  Chapitre  décida  qu'il  y  aurait  lieu  de  procéder  immédiatement  a 
une  nouvelle  élection  d'évèque  (1516  ,  décembre  17  )  ,  et  désigna  lus  officiers  requis  a  cet  effet  :  elle  eut  lieu  le  lundi  22  décem- 
bre de  cette  même  année  ,  et  Hugues  de  Basilhac  fut  élu  évêque  de  Carcassonne  par  neuf  chanoines  sur  qualorxe  ,  un  quiniième 
chanoine  absent.  (2) 

Jean  de  Basilhac  éloit  prêtre  ,  docteur  en  droit  civil  et  canonique  ,  et  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse.  Son  élection  fol 
confirmée  par  Pierre  de  Raynoard  vicaire  général  du  métropolitain  de  Narbcnne  (1516,  janvier  22).  Pierre  de  Boyer  doyen 
du  Chapitre  cathédral  de  Carcassonne ,  avec  quatre  autres  chanoines  du  même  parti ,  fil  appel  au  Grand-Conseil,  tant  de  l'élec- 


[I]  Cet  évéque  el  le  suivant  furent  étui  d'après  1rs  formes  canoniques ,  alors  encore  en  vigueur  ,  cl  qui  attribuaient  l'élection  des  évé- 
ques  lui  Chapitres  rathédraut.  Aussi  ,  De  Vie  .  dans  «a  Chronique  .  donne  a  ces  deux  évéqu»  un  rang  et  un  numéro  d'ordre  dans  la 
série  des  Evéques  de  Carcassonne  Celle  attribution  n'a  pas  été  adoptée  dans  la  GalUa  ehrittiana  .  non  plus  que  dans  le  Rituel  de  Bé- 
ions. Nous  avons  suivi  les  allribalioa  de  De  Vie  ;  elles  nous  ont  paru  conforme»  à  la  légitimité  historique  el  favorables  à  ta  clarté  de* 
faits. 

(1)  1517.  Dttembn  M.  —  l'rocés-  verbal  de  l'élection  de  Jean  de  Dasillac  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  élu  rvesqne  de 
Carcanonne  par  les  Chanoines  assemble!  dans  le  palais  archîépiwoiial  de  Narbonne  .  où  esioil  archeuexque  le  cardinal  Jules  de  Médici* 
(Gaiestim*  :  Tittres  originaux  sasHte.  Euttchti.  Vol.  IV.  [lii]  fol.  31.  parchemin  —  Bibliothèque  imp.  nu».!. 
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lion  que  de  la  confirmation  ,  et  l'instante  fut  engagée  entre  le  syndic  de  l'Eglise  de  Carcassonne  et  le  nouvel  élu  d'une  part  ; 
et  le  Procureur  général  du  Roy  ,  le  Doyen  et  ses  quatre  chanoiues  adlicrcns ,  el  Martin  de  Saint-André  pourvu  de  l'évêché  de 
Carcassonne  par  l'autorité  du  concile  de  fisc  ,  et  par  les  Lettres  du  roi  Louis  XII ,  connue  noue  l'avons  dit  précédemment.  Le 
Grand  Conseil  commit ,  pour  connaître  de  l'affaire  ,  les  vicaires  généraux  de  l'archevêque  de  Narbonne  et  ceux  de  l'évêque  de 
Beziers ,  qui  durent  se  réunir  a  Montpellier.  Le  Pleureur  général  du  Itoi  et  les  autres  appcllans,  se  pourvurent  par  nouvel 
appel  au  possessoire,  contre  cette  sentence  d'instruction,  et  cette  fois  le  Grand  Conseil  eut  a  décider  si  le  litige  devait  être  tran- 
ché en  vertu  du  concordat  conclu  entre  le  roi  Francis  I"  et  le  pape  Léon  X .  Le  syndic  du  Cliapile  et  le  nouvel  élu  soutenaient 
la  négative  ,  par  le  motif  que  le  Concordat  ne  pouvait  disposer  que  pour  l'avenir  ;  par  suite  ,  qu'il  n'était  point  applicable  à  la 
cause  pendante ,  qui  avait  son  origine  aux  années  1511  et  1516  ,  date  des  deux  élections  const  slées  ,  tandis  que  le  concordat 
n'avait  été  conclu  qu'en  l'année  1518.  La  |iartie  adverse  répliquait  que  Martin  de  Saint-André  se  prévalait  d'une  élection  faite 
par  le  concile  général  de  Pise  ,  dont  l'autorité  était  incomparablement  supérieure  à  celle  d'une  simple  élection  capitulaire  ;  élec- 
tion qui  d'ailleurs  était  confirmée  par  les  Lettres  du  roi  François  I",  données  en  vertu  du  Concordat.  Après  que  la  question 
eut  été  controversée  durant  deux  années,  devant  le  Grand-Conseil ,  celte  cour  décida  que  la  cause  devait  être  tranchée  par  l'au- 
torité du  Concordat ,  el  par  suite  ,  que  l'évêché  de  Carcassonne  devait  Aire  prwscdé  par  Martin  de  Saint-André.  Anthoine  Du- 
bourg  conseiller  au  Grand-Conseil ,  fut  commis  pour  l'exécution  de  la  sentence.  Il  se  transporta ,  a  cet  effet ,  dans  la  salle  ca- 
pitulaire du  Chapitre  de  Carcassonne  ,  et  requit  l'assemblée  de  recevoir  Martin  de  Saint-André  en  qualité  d'évêque  de  Carcas- 
sonne, et  de  lui  rendre  compte  des  revenus  de  l'évéclké  ;  après  quoi  il  se  retira  pour  laisser  aux  chanoines  le  loisir  de  délibérer - 
Après  le  départ  du  Commissaire  ,  les  Chanoines  délibérèrent  immédiatement  et  unanimement,  de  se  soumettre  a  la  sentence  da 
Grand  Conseil ,  et  déléguèrent  le  doyen  du  Chapitre  pour  transmettre  leur  réjionse  (  Procès- verbaux  du  Chapitre  calhédral  de 
Carcassonne  ,  du  7  juin  1522  ) .  C'esl  ainsi  que  l  élection  des  évêques  de  Carcassonne  qui  avait  appartenu  durant  tant  de  siècles 
au  Chapitre  cathédral  de  celle  église  ,  cessa  do  lui  appartenir  en  vertu  du  concordat  nouvellement  conclu  entre  le  Pape  et  le 
Roi ,  ce  qui  eut  pour  effet ,  dans  la  pratique  ,  de  substituer  pour  le  choix  des  év&ques  ,  les  protégea  de  la  Cour  aux  ecclésiasti- 
ques des  familles  influentes  du  pays  (Di  Vie  :  vt  tuprà.  pag.  246  -  249.). 

Martin  de  SAINT-ANDRÉ  {an  1521  - 1545). 

Martin  de  Saint-André  était  Ois  de  Pierre  ,  seigneur  de  Saint-André  près  l.imoux  ,  successivement  juge-mage  de  la  sénéchaus- 
sée de  Carcassonne  ,  puis  premier  président  au  Parlement  de  Toulouse  ;  el  de  Claire  de  Puymisson  (1).  Il  fut  élu  chanoine  de 
Carcassonne  n'étant  encore  âgé  que  de  (3  ans ,  le  I*'  avril  1510 ,  en  remplacement  de  Guillaume  de  Voisins ,  lequel  avait  suc- 
cédé lui-même  a  Pierre  d'Auxilhon  ,  depuis  évèque  de  Carcassonne  ;  et  l'année  suivante  ,  il  était  pourvu  par  le  Pape  de  l'abbaye 
de  Saint-Paul  de  Narbonne  (2  ).  Nous  venons  de  raconter  ,  aux  articles  do  Hugues  de  Voisins  et  de  Jean  de  Basilhac  ,  succes- 
sivement élus  évèques  de  Carcassonne  par  la  majorité  des  suffrages  du  Chapitre  cathédral  ,  comment  Martin  de  Si-André  obtint 
l'élection  au  même  évfiché  par  le  concile  général ,  alors  assemblé  a  Lyon  (1X13)  ,  et  par  Lettres  du  roi  Louis  XII.  Cette  même 
année  ,  pour  s'applanir  les  voies  de  l'épiscopat ,  il  Ol  cession  ds  sa  prébende  canoniale  du  Chapitre  de  Carcassonne  en  faveur  de 
Barthélémy  de  Saint-André  sou  frère  ,  sauf  l'élection  du  dit  Chapitre  ,  lequel  Barthélémy  en  jouit  jusqu'au  30  décembre  1522  , 
jour  de  son  décès.  On  a  vu  aussi  que  le  siège  épiscopal  de  Carcassonne  demeura  en  litige  depuis  1312  ,  année  de  la  mort  de 
Pierre  d'Auxilhon  ,  jusqu'au  22  de  mars  1521  ,  date  de  l'arrêt  du  Grand-Conseil  pur  lequel  l'évêché  de  Carcassonne  fut  adjugé 
définilivt'nii-nl  a  Martin  de  Saint-André. 

vin  1521  ,  Mar*  22.  —  Arrêt  du  Grand-Conseil ,  par  lequel  l'évêché  de  Carcassonne  est  adjugé  à  Martin  de 
Saint-André  (  De  Vic  :  Chronicon  Epucoporvm  Carcauoni*.  pag.  250.  Archives  de  la  sénéchaussée  de  Carcas- 
sonne :  Registre  des  droits  du  Roi.). 

«  Dictum  arresti  Episcopalus  Carcassonensts  in  fauorem  et  chmlumissimum  cl  illustrissimum  principem  dominum 
et  Ttilitatem  maRistri  Mar'.ii»  de  Saucto  Andréa,  prouisi  per  nostrum  D.  Franciscutn  Francorum  regetn ,  huius  nominis 
sanclissîmum  dominum  nostrum  Papam  Lconem  decimum,     primum  ,  aduersus  et  contra  Ilugouem  du  Vicinis  et  Ioannem 


(I)  V.  «or  la  maison  de  Saint-André  :  Cartulafr*  de  Cartauennt.  T.  VI.  Ditiionairt  biographie»»  H  hiraldiqu». 

(«)  Bulle  du  pipe  f  aies  II .  adressée  à  M artin  de  Saint-André  clerc  du  diocèse  de  Carcassonne  ,  lgé  pour  lors  de  16  sas  ,  tsludiaot 
4  Touloase .  lequel  il  avait  pourra  de  l'abbaye  de  gsint-Psal  de  Narbonne  ,  vaequante  par  la  démission  de  P»erre  évèque  de  Carcas- 
sonne, donnée*  Rome,  le  *l  janvier  tilt  (B*tci«:  Calaloy.  diplomatt.  pag  36.  n- toi.  -  Doat.  Vol.  S.  fol.  1*0.  verso.  Ca- 
talogue des  litres  de  Narbounc). 
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d«  Basilhaco,  succensiue  clcclos,  tact  u  m  et  pronnriciaiutrj.  saper  eisdem  elcclionilius  siloniirro  iroponendo  ,  adjudica- 

•  Appellaiionibus  per  diotos  appelantes  mterjectis  ubsque  mus  ;  cosdem  do  Basilhac.  et  scindicunj  in  expensis  m  princi- 
expenfcis  rausarum  dictarum  appollaiionura  annultatis .  elec-  pali  vtriusque  instunliA  fnct:s  erga  praiiisum  dcceriiirmis  ,  et 
lianes  pradirtas  do  persoms  diclorum  d<i  Vieillis,  da  Rasilba-  arihœrpiites  prn-dictos  ,  eanim  taxatione  nobis  rCMiruata  , 
co  ,  successiue  célébrais».  ca«*atas.  nullas  el  irruas.  ar.  eJi-  condemnamti». 

génies  polestestale  rlipendi  m  vtroqu*  dictarum  etectiotmm  ,  «  Quod  ad  salanum  ser.bro  —  Dicimus  dictos  de  Basilhaco 

pro  hac  vice  respeelione  prmalos  dicimus  cl  declaramu? ,  et  et  scindicum  ad  dictt  scribro  salarij  solutionem  tciten:  eo*  ad 

in  quwitum  opus  est ,  easdem  electiones  rassamiis ,  annolla-  pru-dicti  salanj  solutionetu  dicto  de  Coniaudi»  faciundaiu  , 

mus  et  irnlamue  .  prtediclarnquu  ccWesiam  ,  sou  episcopa-  taxalione  nobis  reservata ,  condemnamus. 

tuni  Carcassonensem ,  dicto  magistro  Martioo  de  S.  Andréa  «  Farta  apud  barram  Capiluli  ecctesiw  Paristcosis,  die  xxij 

provisos,  dictis  de  Basilhaca  ot  scindico  (Capiluli  !  pcrpetuutu  mensis  tuartii ,  mit.Vsiuio  qumgorttesirao  viccsirno  p  imn.  » 

Martin  de  Saint-André  revint  dans  sa  patrie  avec  te  commissaire  du  Grand Conseil  chargé  de  l'exécution  de  l'arrêt.  Il  aborda 
d'abord  en  sa  seigneurie  épiscopale  de  VilUlier  ;  de  la  il  signifia  par  procureur ,  au  Chapitre  ealhédral ,  son  intention  de  suceé- 
der  aux  biens  de  Pierre  d'Auxillun  ,  considéré  comme  son  prédécesseur  immédiat.  Six  arbitres  furent  choisis  des  deux  parts  : 
ceux-ci  prononcèrent  en  faveur  des  prétentions  du  nouvel  évéque  :  le  Chapitre  bornant  ses  prétentions  a  une  indemnité  suffi- 
sante pour  payer  les  honoraires  dos  messes  et  offices  prescrits  par  les  dispositions  du  défunt  éveqne. 

A  peine  cette  difficulté  Tut  applauie,  que  le  nouvel  évéque  revendiqua  pour  son  autorité,  la  punition  des  clercs  qui  usuqie- 
raient  dans  l'élise  cathédrale,  les  rétributions  des  chanoines  ou  des  prébendés  ,  contre  les  droits  el  les  usages  du  Chapitre  , 
gardes  jusqu'alors.  Celle  nouvelle  difficulté  Tut  déférée  au  métropolitain  de  Narbonnc  .  qui  parait  n'avoir  prononcé. 

1523  ,  Novembre  8.  Entrée  solennelle  de  Martin  de  Saint-André  <lans  sa  ville  épiscopale.  —  Les  notables  habitans  de  la  Cilé 
de  Carcassonne  ayant  été  informés  que  Martin  de  Saint-André  devait  faire  son  entrée  dans  sa  ville  épiscopale,  le  dimanche  lors 
prochain,  les  magistrats  royaux,  ayant  a  leur  léte  Jean  d'Astorg  docteur  cs-loix,  lieutenant  de  robe  longue  du  connétable  et  pré- 
vôt de  la  Cité  absent ,  les  Procureurs  politiques  de  la  Cité  (consuls)  et  une  foule  de  citoyens  a  cheval  el  &  pied  ,  sans  compter 
les  habitai»  du  Bourg  ,  ou  sévissait  a  la  même  époque  une  peste  1res  dangereuse  ;  tous  ensemble  ils  s'avancèrent  au  devant  de 
leur  évèqne,  jusqu'il  un  pré  situé  au  bord  du  ruisseau  de  Las  Crosos  ,  au\  confins  de  la  jurisdiction  de  la  Cité.  A  cet  endroit 
le  susdit  d'Astorg  harangua  le  prélat  au  nom  des  Procureurs  et  des  citoyens  de  la  Cité  ,  et  lui  témoigna  leurcommune  sati  faction 
de  son  heureuse  arrivée  :  a  laquelle  harangue  l'Éveque  répondit  avec  grande  affabilité.  Étaient  présens  ;  nobles  et  respectables 
i  :  Pierre  de  Saint-André  professeur  en  droit ,  premier  président  au  Parlement  dp  Toulouse,  père  de  IVvéque  ;  Arnaud 
mcié  in  utroque,  juge-mage  de  la  sënécluussée  de  Carcassonne  ;  François  Uiuilier,  Receveur  royal  des  finances  en  la 
s  sénéchaussée  ;  Michel  de  Banis  avocat  du  Roi  ;  Godefroy  el  Guilard  docteurs  ès-hiix.  Lorsque  lÉvèquc  fut  parvenu  devant 
la  porte  de  la  Cilé  qui  ouvre  sur  la  place  du  Pradel,  s'avança,  la  grande  croix  levée,  le  Vicaire  perpétuel  de  l'église  de  Sl-Sernin 
de  la  Cité  ,  avec  «es  prêlres  el  ses  clercs  revélus  du  surplis  cl  de  la  chasuble  de  soie  ,  et  chantant  les  hymnes  appropriés  a  la 
circonstance  ;  et  marchant  devant  l'Évequc,  ils  l'intruduisircnt  dans  la  Cité  et  le  conduisirent ,  a  travers  la  foule  du  peuple ,  au 
son  des  cloches  des  deux  églises  ,  au  bruit  du  canon  et  des  trompettes  ,  jusqu'à  la  place  qui  fait  face  aux  portes  de  l'église  ca- 
thédrale. LA  se  présentèrent  nobles  et  vénérables  personnes  :  Pierre  de  Boyer  doyen  ,  Guillaume  d'Auhusson  arrhidiacre,  Pierre 
Ilélic  précenteur  ,  Pierre  d'Auxilhon  ,  Guirand  de  Cach  ,  Jean  de  Russon  ,  Bernard  de  Boyer  ,  Jacques  Paris  ,  Anthoine  Dax, 
Jacques  de  Cbambert ,  Bertrand  Martin  ,  Joachim  de  Grave  ,  tous  chanoines  de  la  cathédrale ,  au  nombre  de  13  (absens  .-  Ma- 
Uiurin  el  Anthoine  d'Aubusson  ,  et  Guillaume  de  Bellissend  ),  accompagnés  des  prébendes  attachés  a  la  même  église.  Ils  avancè- 
rent au-devant  de  l'Evéque,  en  surplis  et  chasuble,  précédés  de  la  croix  haut  portée  par  un  clerc  ;  le  Doyen  lui  avant  présenté 
l'étole  ,  l'Èveque  ,  après  l'avoir  baisée  ,  la  passa  à  s.«i  cul,  et  ayant  fléchi  le  genoux  devant  la  croix  il  adora  l'image  du  Christ  ; 
ensuite  il  se  dirigea  vers  les  grandes  portes  de  l'église  cathédrale  ,  marcliant  sous  un  dais  que  lui  présentèrent  le  doyen  ,  l'archi- 
diacre ,  le  précenteur  et  le  plus  ancien  des  chanoines.  Environné  de  cette  pompe  ,  il  atteignit  l'entrée  de  l'église  ;  auparavant 
qu'il  en  franchit  le  seuil  le  Doyen  harangua  au  nom  du  Chapitre,  et  l'Êvéque  répondit  a  la  harangue.  Ensuite  le  précenteur 
l'informa  que  les  évéques^es  prédécesseurs  eurent  coutume  de  promettre  ,  sous  serment  ,  de  garder  et  observer  les  statuts  de 
l'Eglise  de  Carcassonne  ;  c'est  pourquoi  il  l'invitait ,  très-humblement  mais  très-expressément ,  au  nom  de  ses  collègues  et  en 
son  propre  nom  ,  de  daigner  prêter  le  môme  seraient ,  devant  le  clorgé  et  le  peuple  qui  l'entendait  ;  ce  qui  fui  fait  a  l'instant  , 
dans  les  termes  suivons  ,  qu'on  lit  aux  procès -verbaux  des  actes  du  Chapitre  cathedra!  : 

•  Forma  jurametili  D.  Carcassonrnsit  Episcopi.  Nos  Marlinus  de  S.  Andréa  Dii  et  S.  Sedis  Apostoliçje  prouidenlia  Carcas- 
i  episcopus  ,  iununus  ,  proposais  corani  nobis  sanclis  Dei  euangeliis  ,  obseruare  et  olwruari  faccre  et  non  venirc  contra 
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jura  .  vsu»  ,  libellâtes ,  consuelndines  cl  slatuta  Ecclesia!  Careassonensis  el  Capituli  eiusdem ,  et  alia  onmia  vniueraa  M  ainguta 
qua?  prmlocessorcs  noslri  cpisoopi  Carcassonensc*  facerc  el  obseruare  ronsueucrnnl,  • 

Ca  serment  prononcé ,  les  douze  chanoines  sas- nommés  formant  le  Chapitre  de  l'Eglise  de  Carcassonne  ,  reçurent  unanime- 
tuent  pour  évoque  Martin  de  Saint-André  ,  l'introduisirent  dans  l'église  cathédrale ,  et  après  l'aspersion  de  l'eau  bénite,  le  con- 
duisirent à  l'autel  majeur  ,  où  l'on  chanta  le  cantique  Te  Deum  lautlamus  ,  avec  accompagnement  d'orgue  ,  suivi  de  l'antienne  , 
du  versicule  ,  et  des  oraisons  a  Dieu  et  aux  patrons  les  S. S.  martyrs  Nazairu  et  Celse.  L'Êvêquc  fut  ensuite  conduit  à  la  chaire 
épiscopale  ,  ou  siégeant ,  il  reçut  le  baiser  de  paix  de  chacun  des  chanoines ,  sur  la  joue  gauche,  suivant  l'ancienne  coutume  de 
cette  église  :  ainsi  mis  en  possession  récite  «l  personnelle  do  l'Eglise  de  Carcassoum?,  il  revint  devant  l'autel  majeur  ,  où  il  pro- 
nonça Vlntroit  de  la  grand'Messe  el  offrit  le  saint  sacrifice  avec  accompagnement  de  citant  et  d'orgue  ,  et  donna  la  bénédiction 
au  peuple ,  après  quoi  il  fut  mis  en  possession  de  la  maison  épiscopale  (Ui  Vie  :  Chrouiton  Episcoportm  Ecclesiw  Carcasso- 
»m.  pag.  252-254.). 

1524.  —  Bulle  du  pape  Clément  VII,  pur  laquelle  il  pourvoit  P.  d'Auxillon  chanoine  de  Narbonnc  et  de  Car- 
cassonne ,  de  l'abbaye  de  Saint-Paul  de  Narbonnc  ,  vacquanle  par  la  démission  de  Martin  évéque  de  Carcas- 
sonne  ,  et  prieur  du  prieuré  simple  de  Saint-Cyprien  ,  donnée  à  Rome,  ix  décembre  1534  (Balcze  :  Catatog. 
JipiomaU.  mss.  pag.  51.  u»  209.  v.  210.  —  Doat.  Vol.  3.  fol.  120.  verso.  tnuenlaire  des  litre»  de  Nar- 
houne.). 

1527  et  1532.  —  Par  acte  du  12  septembre  1327  ,  retenu  par  BaeMaria  notaire  et  secrétaire  du  Chapitre  ,  Martin  de  Saint- 
André  fonda  deux  messes  liasses  pour  être  célébrée»  chaque  semaine,  dans  la  chapelle  Saint-Pierre  et  Saint-Paul.-  Par  autre  acte 
du  27  mars  1532  ,  retenu  par  le  même  notaire  ,  il  fonda  deux  autres  messes  tielxlmnadaires  dans  la  même  chapelle  ,  ««avoir  :  le 
lundi ,  uiessu  des  inorls  pour  ses  père  et  mère  défunts  ;  mardi ,  de  la  Vierge  ;  mercredi ,  des  S.S.  Nazairc  ci  Celss  ;  et  jeudi , 
de  la  Sainle-Triuilé.  Il  donna  pour  l'acquit  de  celte  fondation,  la  somme  de  1000  livres  ;  mais  ce  fonds  s'est  perdu.  Il  y  a  un 
temps  immémorial  (au  1774  j  que  la  célébration  de  ces  messes  est  interrompue  ;  d'ailleurs  le  Chapitre  ne  jouit  d'aucun  revenu 
a  cet  égard  ,  ce  qui  porta  M.  de  Rorliebonne  a  supprimer  celte  fondation  (Nécrotoge  Birot.  mss.  pag.  184.  —  V.  D*  Vie.  ut 
suprà.  pag.  285.). 

—  Une  pierre,  rétablie  en  1844  par  les  soin*  de  M.  CrosMayrevieilc  (1) ,  cl  appliquée  contre  le  pilier  carré  de  la  chapelle 
(de  Si  Pierre  et  Si-Paul) ,  porte  une  inscription  ou  il  est  dit  que  lévèque  Martin  de  Saint- André  a  fondé  des  messes  dans  celte 
chapelle.  On  voit  au  bas  de  l'inscription  les  armes  du  prélat ,  qui  représentent  une  porte  avec  trois  tours  surmontée*  de  trois 
étoiles  ;  une  légende  les  accompagne,  ainsi  conçue  :  •  Fiat  pax  el  abundalia  in  lurfibos  luis  •  (Fo.vcu  :  Guide  à  la  Cité  de  Car- 
rattonne.  pag.  311.). 

1538.  -  Brcuiarium  ad  usniii  eecJcsie  cathedralis  Carcaasoù.  noviter  editti  :  sumptibus  t  expeii.  reucrendi  in  Xpô  palris  cl 
domini  dontini  Martini  de  Sancto  Andréa,  m'iseralione  diuina  dicte  eeclesie  episcopi.  Nec  non  venerabilis  Capituli  einsdetn 
ccclesie  ,  anno  salulis  1538.  —  Frontispice  gravé  sur  bois  ,  représentant  S.S.  Xazaire  et  Celse  ,  avec  les  armes  de  Martin  de 
Saint-André  :  un  çhlleau  »  troi*  tours  sommé  en  chef  de  trois  étoiles.  —  lettre  rouge ,  caractère  gothique ,  ff.  479.  —  •  Ex- 
plicil*  Breuiarium  secundura  vsum  ecclcsie  cathedralis  Carcassoucù.  itupressum  Tolose  per  nugistru  Jacobum  Colamies. 
anno  Dûi  millesituo  quingentositno  trigesimo  oclavo ,  die  xiiij  mensis  noueiubris.  —  Provient  du  monastère  de  Montonlieu  ,  ins- 
crit au  catalogue  sous  la  date  de  1710  ,  in-8» ,  actuellement  a  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  Carcassonne. 

1542.  -  V.  Cartulairede  Careouonne.  T.  III.  pag.  28»  :  Mo»t»ïal.  Chapitre  collégial,  texte. 

1544  ,  Février  11.  -  Mandement  de  Martin  do  Sainl-André  évéque  de  Careassonnc ,  a  l'occasion  d'un  miracle  du  St-Snaire. 
—  V.  Curtuhiire  de  Carcassonne.  T.  VI  :  Cobpo*itmxs  atur.iF.rses.  Augustin». 

1545.  —  Martin  de  Saint-André  étant  tombé  malade  ,  des  prières  publiques  furent  faite»  pmir  srm  rétablissement,  cl  l'on  porta 
pruc**ii..iinellemenl  les  chasses  ou  sont  conservée»  les  reliques  de  saint  Oimer  évéque  de  Carcassonne  ,  el  de  saint  Lupin  cha- 
noine de  la  mêiue  église.  Le  Chapitre  ordonna  ensuite  la  célébration  d'une  neuvainc  de  messes.  Néanmoins  ,  après  avoir  épuisé 
toutes  les  ressources  de  l'art  et  de  la  nature  ,  l'Evêque  mourut  le  2  mars  1543  ,  a  six  heures  du  soir  :  Te  lendemain,  le  Chapitre 
déclara  la  vacance  du  siège,  et  afin  de  conserver  les  droits  de  l'Eglise,  délégua  de»  syndics  pour  faire  inventaire  des  biens  délais- 
sés par  le  défunt  dans  la  maison  épiscopale  et  partout  ailleurs.  U  surlendemain  ,  4  mars  .  fut  célébrée  la  |wm|io  funéraire.  Lc 
corps  de  ifcvèque  fut  porté  par  les  deux  chanoines  et  les  deux  prébendés  hebdomadiers  ;  quatre  chanoines  précédaient ,  portant 

(I)  Celle  dslle  élail  employée  comme  pav«  dinda  grande  nef  (CaM-MaraarinLLi  :  Ut  Mo<tum*Htt  dt  Carcattonn*.  pag.  Tl  l. 
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mx  quatre  angles  ,  un  drap  do  soie  orné  <1  son  milieu  «les  armes  de  la  maison  ■  lairuelle  le  défont  appartenait  :  au  devant  du 
drap  mortuaire  marchaient  deux  chanoines  et  deux  prébendés  en  eliape  noire  ;  le  doyen  du  Chapitre ,  officiant ,  marchait  en- 
suite ,  ayant  »  ses  cotes  le  diacre  et  le  sous  diacre  assistai»  ,  suivis  de  quatre  chapiers  en  noir  ;  enfin  le  restant  des  chanoines 
et  le  clergé  de  la  Cathédrale  ouvraient  la  marche  ,  la  croix  en  letc.  Ce  même  jour  ,  le  corps  fut  enseveli  devant  l'autel  majeur 
de  l'église  cathédrale.  Le  tombeau  fut  recouvert  (aux  fraix  des  héritiers  ou  descendans,  selon  Vigueric)  d'une  plaque  d'airain  , 
artislement  travaillé*  ,  ou  était  représentée  l'image  du  défunt  évoque,  revêtu  des  habits  pontiOcaux  ,  et  ornée  de  ses  amies  ;  on 
y  lisait  : 


kiitai'Hivh  iu:\i:rkm>i 


MARTINI  A  SATtCTO  ANDREA  EP1SCOPI  CAR 

ORItT  SKCCJtDA  MARTII  ,  MDXLV. 

QFI  PIETATE  nOMI  ,  CASTO  «11  CORPORE 

\}V\  SASCTA  MERtrr  RELIGIOHE  DEl'M. 
QUI  SIRl  COMMISSUM  DILIG  ENTER  PAVIT  UVII.E  , 


va 


AST  «MORTAUS  SMRITUS  ASTRA  COLIT. 

5737.  11.  m.  c.  p.  r.  (I) 


(Di  Vk  i  ut  mprà.  pag.  iûi  ■  264. 

—  En  1703,  cette  plaque  fut  enlevée  parce  qu'elle  devenait  un  obstacle  au  déplacement  du  maître-autel,  et  transportée  a  celte 
époque,  en  avant  du  chœur  des  chanoines.  La  question  de  savoir  si  cette  plaque  pourrait  être  vendue  donna  lieu  à  plusieurs  dé- 
libération* du  Chapitre  (1703,  mai  15  et  juin  18;-17tl ,  juin  7;-  17»,  décembre  3  ;  -  17i7  ,  mai  13).  Par  la  dernière,  il 
fut  arrêté  que  la  plaque  serait  vendue  ,  que  ce  délibéré  serait  soumis  \  l'approbation  de  M.  de  Rochebonne  évéque  de  Carcas- 
sonne  ,  qu'il  serait  poursuivi  un  arrêt  d'autorisation  du  Parlement  de  Toulouse ,  que  cependant  le  prix  provenant  de  la  vente  de 
ht  plaque  serait  employé  à  Tachât  d'une  chapelle  de  laiton  doré  ou  d'argent ,  et  que  les  armes  de  Saint-André  seraient  gravées 
anx  pieds  de  la  croix  et  des  chandeliers  (Tnrann  :  Annales  de  Carrastonne.  T.  I.  pag.  178.). 

-  Cette  dernière  disposition  a  reçu  son  exécution  ,  et  l'on  voit  encore  aujourd'hui  les  six  < 


(I)  3737  ll.fibni)  ,  M(onumenlum),  Qipilulnm) ,  P(oni) .  F(ecit). 
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tre-autel  «le  l'église  cathédrale  de  Saint- Suaire ,  qui  sonl  d'un  grand  stylo  et  d'une  belle  exécution ,  portant  eu  effet  les  armes  d« 
Martin  de  Saint-André. 

Ces  armes  se  voient  encore  aujourd'hui  il  l  une  des  verrières  de  l'abside  de  l'église  cathédrale  Sainl-Naxairc  de  Carcaaèbnne  ;- 
et  sculptées  au  haut  du  pilier  de  la  chaire  de  l'église  paroissiale  de  Villardonnel. 

Martin  de  Saint-André  lesta  :  il  légua  aux  pauvres  de  l'Hôpital  général  de  Carcassonne  ,  la  somme  de  3000  écus  (v.  Cartu- 
lairt  de  Carrastonu*.  T.  II.  pag.  159  :  ViLLEUotmcasoc.  Territoire  :  VHespitaUt)  ;  et  a  son  Chapitre  cathédral ,  000  livres 
tournois  ,  pour  fondation  de  3  messes  hautes  a  célébrer  chaque  année  a  l'autel  majeur  de  La  Cathédrale  ,  savoir  :  le  jour  de  la 
Chaire  de  saint  Pierre  ,  le  jour  de  l'Annonciation  de  la  Sainte  Vierge  ,  et  le  jour  de  la  fête  des  S.S.  patrons  de  la  Cathédrale  , 
Nazaire  et  Celse ,  ou  dans  l'octave. 

Ce  prélat ,  fidèle  aux  nwiirs  de  son  temps  ,  aima  et  protégea  les  Lettres.  Il  releva  le  collège  de  Sainl-Raimond  de  Toulouse  , 
qui  avait  été  brûlé  ;  il  en  augmenta  les  revenus  pour  l'entretien  de  trois  nouvelles  places  de  boursiers  ,  en  addition  aux  treiie 
déjà  fondées  par  sa  primitive  institution.  Catel  (Mémoires  de  ïllùtoire  de  bmgutdoc.  pag.  245)  ajoute  qu'on  y  voyait,  de  son 
temps  ,  les  armes  de  M.  de  Saint-André  ,  •  qui  sonl  nn  chasteau  a  trois  tours  ,  et  trois  Mtoiles  • . 

-  Pierre  RebufiV  ,  de  Montpellier  ,  docteur  en  droit  dans  l'Université  de  Paris  ,  à  dédié  a  Martin  de  Saint-André  son  traité 
•  Nominalionum  et  de  paciliris  iiossessoribus  • . 


Charles  ,  cardinal  de  VENDOME  ,  el  plus  tard  de  BOL'IIRON 


1540-  1551). 


Charles  de  Bourbon  naquit  au  chilteau  de  la  Ferté-sous-Jouarre ,  le  dimanche  2  i 
1523.  Il  était  fils  de  Charles  de  Bourbon,  premier  duc  de  Vendôme, 
comte  de  Clermont  el  second  fils  de  saint  l.ouis  ;  el  de  Françoise  d'Alençon.  Charles  fut 
tenu  sur  les  fonts-baptismaux  par  Antoine  de  Bourbon  son  frère  aîné  ,  depuis  roi  de  Na- 
varre. A  l'âge  de  16  ans  (  1539  ),  il  fut  nommé  à  l'évèché  de  Nevers  ;  à  l'évêcbé  de  1 
en  1544  ;  a  relui  de  Carcassonne  en  1546  ;  a  l'archevêché  de  Rouen  en  1550.  Le 
Paul  III  le  nomma  cardinal -diacre  dn  titre  de  saint  Xisle  ,  et  il  prit  le  titre  de  Cardinal  de 
Vendôme.  En  1557  ,  a  la  mort  de  son  oncle ,  Louis  cardinal  de  Bourbon  ,  archevêque 
de  Sens  ,  Charles  prit  à  son  tour,  le  titre  de  Cardinal  de  Bourbon  ,  prêtre  du  titre  de  saint 
Chrysogone.  En  1568,  Charles  de  hViurlmn  fut  nommé  administrateur  de  l'évèché  de  Beau- 
vais.  Il  assista  aux  Etats  généraux  d'Orléans,  en  1560,  et  au  colloque  de  Poiasy  ,  en 
1561.  Il  célébra  ,  en  1570,  le  mariage  du  roi  Charles  IX  avec  Elisabeth  d'Autriche.  Ce  roi 
fil  demander  par  le  cardinal  de  Lorraine  ,  son  envoyé  au  concile  de  Trente  ,  que  Charles  de  Bourbon  ,  quoique  prêtre  ,  fut  dis- 
pensé éventuellement  du  vœu  do  célibat ,  diins  l'intérêt  de  la  succession  au  trôna  de  France  ;  au«i,  les  Étala  île  la  Ligue  l'élu- 
rent roi  ,  après  l'assassinat  de  Henri  III  ,  el  ries  monnaies  furent  frapiiées  a  son  effigie  ,  avec  le  tilre  de  Ctiarle*  X.  Plus  tard  , 
ayanl  fait  sa  soumission  a  Henri  IV ,  celui-ci  le  plaisantait  en  ces  termes  :  •  Mou  cousin  ,  prenez  bon  courage  ;  il  al  vrai  que 
vous  n'êtes  pas  encore  roi ,  mais  le  serez  ,  possible  ,  après  moi  • . 

C'est  en  1546  ,  quelques  mois  après  le  décès  de  Martin  de  Saint-André  ,  que  le  cardinal  de  Bourlion  fut  nommé,  par  François 
I"  ,  a  l'évèché  de  Carcassonne  .  et  institué  par  le  |iape  Paul  III ,  conformément  au  concordat  de  Ijkm  X.  Il  prit  possession  par 
procureur  ,  et  nomma  un  vï-aire  général  et  un  officiai  pour  l'administration  spirituelle  du  Diocèse,  et  des  procureurs  pour  per- 
cevoir le*  revenus  de  l'Evêehé.  A  celle  époque  ,  il  eut  procès  avec  le  président  de  Saint-André ,  pour  les  meubles  du  précédent 
évêque  .  dont  ce  dernier  étoit  frère  el  héritier.  Lu  cardinal  de  Bourlion  posséda  le  titre  du  siège  épiseopal  de  Caicassonne  pen- 
dant quatre  année*  enviion  ,  jusqu'il  l'année  1550,  qu'ayant  été  promu  à  l'archevêché  de  Rouen  ,  il  conserva  la  qualité  d'admi- 
nistrateur du  diocèse  de  Carcassonne  :  il  ne  se  démit  de  ce  tilre  qu'eu  1551 ,  entre  lus  mains  du  Pape  (1).  Ce  pontife  ,  par  une 
Bulle  du  vin  des  calendes  de  janvier  (décembre  1553  J,  dont  on  trouvera  le  texte  ci-après  (  pag.  4H5  ),  accepta  celle  résignation, 
réservant  toutefois  au  cardinal  de  Bourbon  la  faculté  de  regrés,  dont  celui-ci  se  prévalut,  comme  ou  le  verra,  s'étant  réservé 
en  attendant,  une  provision  des  deux  tiers  du  revenu  de  la  inense  épisropale  de  Carrasaonne  (  I)k  Vie  :  Chronicon  E pitre/port  m 
CarcMsunis.  pag.  M3  et  266  :  Procès- verbaux  du  Chapitre  cathédral.  1546,  août  28  ;  1547,  février  11  ,  avril  14  ;  1551,  oc- 
tobre 3  ;  I55i,  may  14  ;  1556  .  avril  10,  Ï0  el  24.). 


(I)  1552  .  IXtembre  10.  -  Le  Vicaire  général  de  l'évéquf  de 
Concilia.  T.  XV. 


atiiitr  au  concile  provincial  leuu  a  Narbouite    lui  t  : 
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français  de  FAUCON  (an  1556  -  1363). 

Après  que  le  cardinal  île  Bourbon  eut  résigné  entre  le*  mains  du  Pape  ,  l'administration  de  l'évêché  de  Carcassonne ,  le  Roi 
avait  donné  à  Amans  (ou  Aniédée)  de  Foix  ,  des  Lettres  d'administrateur  de  l'évêché  de  Carcassonne  ,  confirmée»  par  l'arche- 
vêque de  Narbonne  et  acceptées  par  le  Chapitre  eathédral  ,  sur  la  réquisition  de  Jean  de  Chamhert  chanoine  de  l'Eglise  roé- 
trrpoiitaine  de  Narbonne  ,  vicaire  général  et  officiai  do  diocèse  de  Carcassonne  (  De  Vic  :  ut  supra.  Procès-verbaux  du  Chapitre 
eathédral.  1533  ,  décembre  S3)  ;  niais  avant  d'avoir  pris  possession  ,  Amans  de  Foix  pcrinuUi  non  titre  avec  l'évêché  Je  Uacon, 
dont  était  titulaire  François  de  Faucon ,  nommé  par  le  Roi  a  l'évêché  de  Carcassonne.  Cette  permutation  dut  souffrir  de*  retards 
en  cour  de  Route  ,  puisqu'elle  date ,  aux  Registres  du  Vatican  ,  du  6  juillet  1356. 

François  de  Faucon  ,  natif  de  Montpellier ,  était  originaire  du  royaume  de  Naplcs  (  aiiàt  de  Florence  ) ,  d'où  son  père  était 
venu  en  France  en  1(95 ,  à  la  suite  du  roi  Charles  VIII.  Sa  mère  se  nommait  Charlotte  Bu  val  IL  (1) 

Employé  par  le  roi  François  I"  en  diverses  négociations  ;  aumônier  du  Roi ,  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  ;  pourvu 
des  abbayes  de  Saint-Jean  da  Soissons  ,  de  Villemagne  ,  de  BellejierclH! ,  d  Haulvillars  ;  il  passa  successivement  des  évèchés  de 
Tulle ,  d'Orléans  ,  de  Maçon,  a  nelui  de  Carcassonne  ,  dont  il  fut  pourvu  le  18  janvier  1553  ,  au  moyen  des  transactions  que 
nous  venons  d'exposer ,  avec  le  cardinal  de  Bourlion  et  avec  Amans  de  Foix  ,  outre  une  pension  annuelle  de  300  livres  tournois 
stipulée  en  faveur  d'Amans  de  Foix  (Dï  Vie.  et  GaUia  chrittuma.). 

An  t  554  ,  Mars  17.  —  François  de  Faucon  prPte  serment  au  Pape  ,  en  qualité  d'évfque  do  Carcassonne  nommé  par  le  roi 
Henri  11 ,  entre  les  mains  d'Eustache  du  Bellay  évoque  de  Paris  (  De  Vie  :  pag.  268). 

Même  année ,  même  moi».  —  Il  nomme  pour  son  vicaire  général ,  Anlhoine  Dax  abbé  de  Sainl-Polyrarpe  ,  autrefois  chanoine 
de  Carcassonne  ,  alors  chanoine  et  archidiaepe  d'Alet ,  lequel  prend  possession  «le  l'évèrlié  de  Carcassonne  le  5  avril  1534.  Tou- 
tefois, les  Registres  du  Vatican  ne  mentionnent  la  promotion  de  Faucon  a  l'évêché  de  Carcassonne  qu'a  la  date  du  6  juillet  1536 
(M.  pag.SÔDJ. 

Mime  année  ,  Août  i.  —  Le  cardinal  de  Venddiue  ,  |Kar  rintermédiairc  de  Jean  de  Chambert  seigneur  de  Rustiques,  chanoine 
«t  archidiacre  de  Narbonne  ,  notifie  an  Chapitre  de  Carcassonne  la  bulle  qui  concède  au  dit  cardinal  la  faculté  de  regrés  •  plcno 
jure  • ,  sur  l'Evèché  de  Carcassonne  ,  en  cas  de  décès  ou  de  translation  de  François  de  Faucon  (  ibidem  ). 

—  Bulle  du  pape  Jules  III ,  par  laquelle  il  assigne  à  C-hnrles  de  Vendôme  ,  cardinal-pi-filre  du  titre  de  saint 
Xiste  ,  les  deux  parties  des  fruits  et  rcuenus  de  la  mansc  épiscopale  de  Carcassonne  ,  pendant  qu'il  ne  iouiroit 
pas  du  dit  enfiché  ,  auquel  le  roy  Henry  auoit  pourueu  la  personne  de  François  (  de  Faucon  )  ém'qiie  de  Car- 
cassonne (  De  Vic  :  Ckronicon  Episcoporcm  teeletiœ  Cnrcassonis.  pag.  272.  Archives  du  Chapitre  eathédral  de 
Carcassonne.  —  P.  Bot/Cts  :  Histoire  de  Carcassonne.  pag.  G49.). 

«  JolivS  episcopus  swtus  servorum  f)ei,  dtlccto  filio  L'a-  rubilis  fralris  nostri  Francisa  episcopi  Circassononsis,  quem 

rolo,  tiluli  S.  Sixti  pr«esl>ytcro  cardinali  de  Vainh/imo  imn-  canssimus  m  Chrislo  lilius  nosicr  Hetincus  Francorum  rex 

cupato  ,  yalutern  et  apos.lolic.im  heucdicliouem.  Ad  perso-  crislianissimus  ,  pi  iplexlu  coucordatorum  dudùm  iuter  So- 

oaiu  tuani  quam  divina  demcntia  ma  gis  illusiravit  graiioj  mu-  dem  Apostolicam  et  clarfe  mcmoriaj  Fraiiciscum  eorumdum 

iicribux,  paterne  diligentes  consideialioiiis  inluitu,  et  attente  Francorum  regem  ,  super  nomioalinne  personaruiu  ,  suit 

proseqticules  quod  tu  Rumanam  Ecclosiam  cujua  honora-  cerlisinibioxprêsiMsmodisquMUfïica'.oium.adEcclesiasrepno 

bile  membrum  exislis,  tuorum  honoris  raagmtudiDU  mento-  Krauc:a>  et  renarum  aharum  lonc  eliarn  ex  pra.sciiti ,  loco- 

ruru  dignum ,  quin  patius  debitum  repul.<tuiis  vl  eam  cum  ma  eidpm  Kiaucisco  régi  suhiectarum  ,  privilcgio  eligendt 

dignis  faronbus  et  gralij*  pro$equainur.  Cum  itaque  hodio  non  sufl'ultas ,  pr<>  tetnporc  vai-cantvs .  promovendi ,  penu- 

qui  EccJesiam  Carcassonenseiu  ex  concessiono  et  dispensa-  g''m  Francitu  pro  tempore  vxistnnlcm,  l'acienda  initorum  et 

tione  apostolica  in  admimstrationem  uuper  obtinebas  ,  admi-  ptislmodum  quoad  dictum  lleuricnm  regem  ad  EccJesias  pri- 

mstr.iliom  in  manibus  nosiris  ,  sponlo  cl  li!>cre  cessons;  vilcgium  ctigendi  tmhcntes,  quamdiù  idem  Hcoricus  rex  vi- 

Nosque  cessionem  hujusmodi  admitlentes,  dicla!  ccc|psin,<  tam  duxerit  in  humains .  ancioritatc  apostolica  oxtensorum, 

Carcassonensi  .  tiunc  certo  modo  ,  quem  haberi  volumus  nobis  ad  id  per  suas  Ltltcras  nominaverit  ,  do  fratrum  nos- 

pro  expresso  ,  paslorali  solatio  destiluue,  de  persona  venc-  trorum  coiisilio.auctlioritale  apostolica  providerimus,  ipsurn- 


(1)  La  maison  Fiuqac  de  Faucon  [  Falee  dt  falconit)  «ubsUte  encore  au  diocèse  de  Nlme».  V.  Pi'ëeei  fugUivtt  de  d'Aubait. 
T.  II.  pag.  317  el  »8i.  —  La  Roqc«  :  Armoriai  de  ta  nabttut  de  Languedoc.  T.  Il  pag.  19  —  Armte  de  Buvatlt  :  .  d'argent  au 
b<ruf  essorant.  » 
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que  ilti  in  episcopum  pr&>feccrimus ,  et  pastornlcm  curam  cL 
administrations!»  ipsius  Ecclesice  Carcawîonensis  sibi  iu  spi- 
ritualibus  ol  tcmporalibus  plenan»  commiltendo,  proûi  m 
noslris  inde  confeclis  litteris  plcniùs  continetur.  Nos  tibi  no 
excesstone  hojosmodi  niaiium  panaris  dispendinm  ,  sed  vt 
ttatnm  tuum  itista  cardirialalusaubumiutem  deeentiùs  tene- 
re  et  exprès»  osera  qtia»  to  jugitor  de  uece&sjtuic  subiro  opor. 
tet ,  faciliùs  perferre  valeas,  de  alicujus  subvention!»  auxilio 
providerc,  ac  prnîmissonim  mcntorum  tuorum  intuilu  spc- 
balem  graUani  lacère  voleiite».  motu  proprio ,  nou  ad  tuam 
vel  allcrius  perte  ,  nobis  super  hoc,  oblata?  petitionis  insUn- 


concedimus  et  assignâmes.  Tibi  quidem  prmlalo  Francisco 
episcopo  ccdcnle,  vel  decedcnle  ,  seu  eidem  ecctesùe  Car- 
cassonensi  regressom  babeas,  quomodo  bbet  pr«?esse  désig- 
nante, <;l  aliàis  quovismodo  vacante ,  etiam  apud  srderu  pr«- 
dictam  liceat  tibi  ad  dictam  Ecciesiara  Carcassoiienseo)  libe- 
rum  haberc  regressum,  ac  Uliua  regimtms  et  administration 
ms  ,  nec  non  bonoruro  corporatoin  possessionem ,  seu  quasi, 
per  te.  vel  peralium .  seu  alios,  etiam  propria  auctorilale.  li- 
bère apprehendere  dictam  Ecclcsiam  Carcas&onensem  .  cum 
prions  dcpulalionis  m  admini&tralioncm  olim  de  persona 
cjtisdcm  ecclesiœ  Cnrcassoneiisis  ,  dicta  auctorilale  aposlo- 
i  .  sed  etiam  de  nnstra  tuera  libcrahtatc  ,  tibi  duas  ex  tri-  lica  factaj ,  cum  prrcsertim  hujusmodi  Tigore  absqne  al»,  de 
bus,  omnium  et  singulorum  metisœ  episcopalis  Carcassouen-  eadem  peraona  tua  eidem  ecclesw?  Carcas&oueu&i  de  nota 
sis,  fructuum,  reddituum,  prorciituuii>  et  cmulumcnloriim  ,  fienda  adminUtratores  doputatos  in  candem  admtmstratio- 
io  quihuscumque  rébus  consistant.  Super  quibus  ctura  bo-  liera  vt  pnus,  retiucrc  in  omnibus  et  per  omnia,  période  ac  si 
die,  motu  simili ,  pensioncm  annuam  ecc  librarum  lurouen-  administratiorii  pnedicue  ,  minime  cessisscs.  ltà  lamen  quod 
s  in  dicto  regno  cursum  habentis .  dilecto  lilio     in  aducntnra  regressus  bujusmodi.  si  tu,  aliara  ecclesiam  sra 

alia*  <«cclesias cathédrales,  etiam  metropoJilanas  ecciesiw,  10 
litulum  aou  administrationem, aut  alias  obtineas.vnam  earum 
unàcum  dicta  ecclesia  S.  Xi  xti  dum  taxai  parle  relinente  in- 
lra  quatuor  mciiscsa  dlo  regressus  bujusmodi  conipulandos, 
reliquas  omnes  quas  ci  Iudc  diclis  quatuor  tnenslbus  clapsis 
vaceare  dcccrinmus ,  dimittere  omninô  tenearis;  Henrici  ré- 
gis, etiam  Francîsci episcopi  prtedictorum.ad  hoc  respectai* 

expresso  cooeensu .  de  simili  consifto  apostolica 

auctoritate .  tenere  piatdictis ,  de  spectali  gratia  indulgemus, 
nonolistautibus  coustitutioutbus  et  ordinationibus  aposwli- 
cis,  ac  dicta;  ccclesiie  Carcassoncnsi  juramonto ,  conGrma- 
tione  apo&tolica  ,  vel  quavis  firmilate  alia  roboratis  statutis  et 

con&titutiouibus ,  ca'terisqne  contrarijs  qaibuscnmqne  

Datum  Rom«e,  apud  S.  Petrum,  anno  mcarnaiioni»  Domi- 
nion 15W ,  octavo  Ical.  jan.  Poutiucatu» 
C.  Gorltli  subscnpsit.  >  Etalas  bat  :  «  ] 
gioali,  UtltU ,  notarij.  » 

,  avec  les  solemnites  ictaa- 


Amainio  de  Fuxio  ,  clenco,  dicta  auctoritate  réserva  ni  ni  as, 
coustituimus  et  assignarimu*.  per  le,  quoad  vixens,  vel  alios 
•d  id ,  a  te  commiscoa  et  deputatos,  tuo  nomme,  propria  auc- 
thoritala,  etiam  una  cum  S.  Xixti  qui  titulus  lui  cardînalatus 
existit ,  ac  omnibus  et  singiilis  abjs  ecclesis  ,  monasicrijs , 
pnoratibus,  bcnciicijs  occlcsiasticis,  cum  cura  et  sine  cura 
secularibus  et  quorumvis  ordmum  regularibus  quin  ex  qui- 
busvis  ooocessionibus  et  dispeusationitius  aposto'icis  ,  in  ti- 
tulum  et  commendam  ac  similem  administrationem  alias  ob- 
tines  et  in  posterum  obttnebi*.  a«:alijs  fnictibti»,  reddiubus 
et  proventibus  ccclesiasticis ,  loco  pcosionis  aonuarum  ac 
pensionibus  atinuis  percipis  ac  pen;ipies  ,  in  futurum  perci- 
piendas,  exigeudas  et  lovandas.  Itaque  ne  desuper  per  pra>- 
fatum  Franciscum  episcopum  ,  seu  quoscomque  alios,  quo- 
quomodo  molestari  non  possis,  loco  penstooisaonun  ipMus 
Francîsci  episcopi  ad  bnc  exprosso  accedente  coosensu , 
dicta  auctoritate  apostobea ,  leuure  pro»»cnlium  reservamus. 


<558  ,  Janvier.  -  François  de  Faucon  prend  possession  personnelle  de  l  éveché  de 
lumées  {D«  Vtr.  :  ut  tupra.). 

Mme  amur ,  Mai  27.  —  Il  nomme  pour  vicaire-général  Jacques  de  Belissem 
(ibid.  pag.  170  :  Procès-verbaux  du  Chapitre  cathédral.). 

Même  annfe ,  Novembre  9.  —  11  préside ,  a  Montpellier,  aux  Etats  de  la  Province ,  en  remplacement  de  Guillaume  Pelissier 
év(VquB  de  cette  ville ,  tombé  malade.  —  1562  ,  Novembre  ii.  Il  préside  aux  Etats  de  la  Province  ,  convoqués  a  Beciers.  — 
15G3  ,  Décembre  10.  Il  assiste  aux  Etals  de  la  Province  ,  lenos  à  Narbonxw  (Hittoire  générale  de  Languedoc.  L.  XXXVIII. 
37el6S.  L.  XXIX.  «.). 

1 500  ,  Décembre  13.  -  Etots  généraux  tenu»  à  Orléans ,  sous  Charles  IX.  L  Evêque  de  Carcassonnc  est  député  par  l'< 
du  Clergé  (Hittoire  générale  de  Languedoc.  T.  V.  pag.  197.). 

1561 .  Février  Sf.  —  François  de  Faucon  entre  dans  son  Chapitre.  Il  exhorte  tous  ceux  qui  ont  a  célébrer ,  oo  a 
dans  l'Eglise  cathédrale  ,  a  observer  la  modestie  dans  leurs  vêtemens  et  en  toutes  autres  choses ,  comme  il  convient  aux 
a  ne  point  entendre  les  prédications  des  ministres  des  hérétiques  ,  et  a  ne  point  fréquenter  les  personnes  suspectes  qu 
foy  ,  ou  quant  aux  owurs  <Ds  Vtc  :  ut  tuprà.  pag.  270  :  Procès-verbaux  du  Chapitre  cathédral.). 

1565.  —  Le  roy  Charles  IX  passa  plusieurs  jours  à  Carcassonne  ,  au  mois  de  janvier  de  cette  année.  Il  se  rendit  ensuite  a 


; 

«la 
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Bordeaux  ,  ensuite  4  Baynone.  Ayant  reçu  dans  cette  dernière  Tille  le  faux  avu  du  décès  de  l'évêque  de  Carcassonne  :  il  écrivit 
au  Chapitre  calhédral  la  lettre  qui  suit ,  dont  le  Chapitre  ordonna  la  transcription  sur  ses  registre*. 

—Lettre  du  roy  Charles  IX,  adressée  au  Chapitre  calhédral  de  Carcassoune,  portant  inhibitiou  de  procéder  a 
aucune  élection  au  siège  épiscopal  de  lad.  Eglise  ,  vacant  par  le  décès  de  H*  François  de  Faucon  ,  attendu  que 
le  cardinal  de  Bourbon  a  le  regrès  du  dit  siège  (  Dr.  Vie  :  Chronicon  Epitcoporvm  EccUsiœ  Carcasssonis.  p.  270. 
—  Archives  du  Chapitre  cathédral.). 


tre  dît  cousin  le  cardinal  de  Bourbon  .  lequel  nous  voolons  et 
entendons  estre  pourreu  cficeluy  évesché ,  restituant  autant 
ou  plus  digue  d'iceluy  que  aucun  autre  que  vous  pourriez  es- 
lire  ;  et  pourtant  ne  faites  faute  a  ce  que  dessus ,  sur  tant  que 
craignez  nous  désobeyr  et  déplaire  ,  et  de  voir  casser  et  an- 
nullcr  tout  ce  qu'en  aurès  fait,  car  tel  est  nostro  plaisir.  Donné 
aBayonne,  le  xxvj«  lourdeium  m.d.i.xt.  CnARiRS.  »  El  plus 
bas  :  «  tleiltl  ».  Au  dos  :  «  A  nos  chers  et  bien  armez  les 
Doyen  .  Chanoines  et  Chapitre  do  l'église  cathédrale  de  Car- 
cassonne. » 


«  D«  p*r  lb  Rot.  —  Chairs  ot  bien  amez.  Nous  avons  en- 
tendu qu'au  moyen  du  trépas  n'a  guères  aducnu.de  feu 
M*  François  de  Faucon  dernier  éuesque  de  Carcassonne , 
vous  voulez  procéder  à  l'csloction  d'vn  autre  au  dit  évesché  ; 
et  pour  ce  que  nostre  très-cher  et  très-aimé  cousin  le  cardi- 
nal de  Bourbon  en  a  le  regrés  longtemps  a ,  deiioment  émo- 
logué,  lequel  nous  voulons  auoir  lieu  et  sortir  son  ell'ecl,  nous 
avons  voulu  bien  écrire  la  présente,  par  laquelle  nous  voulons, 
vous  maniions  et  très  expressément  enjoignons ,  que  vous 
n'ayez  a  procéder  a  aucune  eslertion  de  qui  que  ce  soit  au  dit 
ôvesché.  ny  empêcher  on  quelque  sorte  le  dit  regros  de  uos- 

Slème  armée ,  Août  15.  —  François  de  Fauron  testa  le  15  août  1365  :  le  11  du  même  mois ,  par  le  ministère  de  Claude  de 
Faucon  abbé  de  Franquevaux  ,  diocèse  de  Nîmes  ,  snn  neveu  ,  entré  au  Chapitre  ,  il  fonda  six  grand'n»esse*  ,  pour  être  célé- 
brées dans  son  église  cathédrale  ,  moyennant  l'oblalion  de  1200  livres  :  il  fixa  l'honoraire  annuel  de  chacune  de  ces  messes  ,i 
6  livres,  distribuâmes  aux  seuls  présens  an  eho'iir,  aux  jours  de  la  célébration,  indiqués:  aux  \  octobre,  jour  de  la  fête  de  Saint- 
François,  patron  du  prélat ,  et  H»  du  même  mois;  aux  16  et  23  novembre  ;  au  3  et  13  décembre  (  De  Vic.  ut  suprà.  p.  271.). 

—  M.  Jean  Germain  ,  chanoine  trésorier  de  la  Bourse  du  Chapitre  en  1563  ,  reçut  lad.  somme  de  1200  1. ,  qu'on  assure  n'a- 
voir jamais  été  placée.  M.  de  Rochebonne  ,  par  son  ordonnance  épiscojule  du  27  mai  1724  ,  a  réduit  cette  fondation  a  trois 
ofails  ,  pour  être  acquittés  les  1"  octobre  ,  5  novembre  et  I"  décembre  ,  lesquels  obits  ont  été  encore  de  nos  jours  (  1774)  ,  ré- 
duits a  un  seul  (Sécrologe  Birot.  tuss.  pag.  13t.). 

.Vfme  aH*èt ,  22  Septembre  ,  samedi.  —  François  de  Faucon  décéda  le  dit  jour  ,  a  la  Cité  de  Carcassonne  ,  entre  10  et  1 1 
heure  de  la  nuit ,  âgé  de  81  ans  ;  il  fut  enseveli  dans  sa  cathédrale  ,  devant  la  chaire  épiscopale.  La  pierre  de  son  tombeau  . 
qu'on  voyait  du  temps  de  Gérard  de  Vic  ,  offrait  les  armes  de  la  maison  de  Faucon  coulées  en  laiton  aux  quatre  angles ,  reliées 
par  une  lame  du  même  métal ,  ronliie  en  forme  d'encadrement  autour  de  la  pierre  (  Dr.  Vie  :  ut  suprà.  pag.  272.). 

—  •  Nous  avons  lieu  de  présumer  que  François  de  Faucon  n'avait  point  fait  de  testament,  attendu  que  nous  avons  trouvé  dans 
les  archives  de  l'Hôpital  général  de  Carcassonne,  une  déliliération  ,  du  dimanche  23  décembre  1563  ,  c'est-à-dire  environ  trois 
mois  après  le  déeè-s  de  ce  prélat  ,  de  laquelle  il  résulte  que  les  évêques  de  Carcassonne  {du  moins  à  ce  que  prétendaient  les  ad- 
ministrateurs de  lltdpiUl  )  étaient  obligés  d'aumdner  les  pauvres.  (1)  De  plus  ,  autre  déliliération  ,  du  même  hôpital  ,  du  10 
mars  1566  ,  contre  les  héritier  du  même  évêque  ,  au  sujet  des  droits  du  dit  Hospice.  Enfin  ,  un  acte  d'accord  ,  retenu  par  Fixes 
notaire  (  1566)  ,  entre  led.  Hôpital  et  les  héritiers  de  Fr.  de  Faucon  évêque  de  Carcassonne  ,  par  lequel  ceux-ci  donnent  à  l'Hô- 
pital une  somme  de  1000  livres  et  120  setiers  de  blé  •  (Vigieme  :  Annules  du  Diocèse  de  Carcassonne.  pag.  183.1. 

On  tmnve  a  la  Bibliothèque  impériale,  rabincl  des  Estampes ,  deux  portraits  de  François  de  Faucon, 
tous  deux  du  temps  :  l'un  a  la  mine  de  plomb  ,  orné  de  ses  armes  écartelées  de  Buvalli  ;  l'autre  de 


petite  dimension  ,  gravé  sur  cuivre  ,  a  la  pointe  secht 


parait  cou|ié  d'un  volume  imprimé.  —  On 


lit  V.  ci.apré*  :  tut 


trouve  aux  mêmes  feuillets  ,  le  portrait  d'un  Faucon  premier  président  au  Parlement  de  Huucn  ,  qui 
parait  appartenir  à  la  i 
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Chark*  cardinal  .le  BOUlUlON ,  par  regrès  (an  15C5  - 1367  ). 


Le  cardinal  de  Bourlxm  ivdevienl ,  de  plein  droit,  évfque  de  Careassonne  pour  la  deuxième  foia,  en  vertu  du  droit  de  regres, 
stipulé  en  sa  faveur  par  la  bulle  du  pape  Jules  111 ,  dont  noua  avons  donne  le  texte  (ci-dessus  :  p.  485).  Le  sur  lendemain  de 
la  mort  de  François  de  Faucon ,  le  Chapitre  déclara ,  en  vertu  de»  actes  du  Pape ,  du  Roi  et  du  Cardinal ,  qu'il  n'y  aurait  point 
lieu,  nonobstant  la  vacance  du  siéjiw  ,  à  élire  un  nouvel  évéque  ;  mais  que  selon  le  droit  commun  ,  il  appartient  ; 
cathédral,  ai  pareil  eaa,  de  pourvoir  a  l'administration  du  spirituel  de  l'Êvèché  ;  en  consnpjcncc,  le  CliapHre  élit  i 
généranx  ,  un  officiai ,  un  procureur  fiscal ,  et  un  garde  du  sceau  et  de  la  signature  pour  les  causes  pies.  Cependaut  le  I 
s'empressa  de  notifier  au  Cliapître  sa  rentrée  en  possession  du  siège  épisropal  de  Careassonne,  par  la  lettre  qui  suit. 

An  1565  ,  du  4»  Octobre.  —  Lettre  missive  de  Charles  cardinal  tic  Bourbon  ,  au  Chapitre  de  Careassonne  , 
par  laquelle  il  les  remercie  de  ce  qu'ils  l'appronvoient  pour  évéque  ,  sans  aucune  nuntielle  provision  ,  no- 
nobstant la  résignation  par  luy  laite  du  dit  évéché  a  messirc  François  de  Faulcon,  décédé  depuis  peu  (Dr.  Vie: 
Chronicon  Epincoporvm  Carcastonis.  pag.  27(1.  Archives  du  Chapitre  cathédrat  de  Cnrcassonne.). 

«  Messieurs  ,  l'asseurance  que  ie  prends,  chacun  de  vous     mes  aflercs  je  vous  prieray  cependant .  Messieurs  ,  vouloir 


a  bonuc  souucnunce  du  regrés  qui  me  fut  donné  en  l'église 
cl  éuecho  de  Careassonne ,  quand  ie  la  rèsiguay  à  detfunt 
messire  François  de  Faucon ,  qu'il  a  pieu  à  Dieu  lyrer  à  luy 
depuis  quiusc  iours ,  aoee  tel»  termes  que  aduenant  le  décès 
du  du  de  Faulcon  ,  ou  cession  qu'il  eu  peust  faire ,  ie  fusse 
teuu  pour  ùuesque  sans  en  prendre  nouuelle  proutsian  nv 
possession  aultre  que  celles  que  i'en  auois  eues,  me  fait  croiro 
que  vous  me  tencs  auiourd'buy  pour  vostre  éuesque  sans  y 
fairoauluun  doubte.aust-y  vos  veux- ie  estimer  et  teuir  eu  ranc 
de  me*  confrère»  et  amy  »,  comme  plu*  amplement  vous  pour- 
ra dire  d'icy  à  peu  de  iours  l'abbé  de  Villemaigne,  s'en  retour- 


mainienir  en  leur  estât  entier,  et  les  fauoriser  de  ce  que  vous 
coimoistrés  le  pouuoir  fêre.contre  ceux  qui  se  pourroient  in- 
gérer d'y  entreprendre ,  comme  vous  vouldrois  le  feisse  eo 
pareil  cas  |>our  les  vostres  en  l'occasion  qui  so  pourroyt  pré- 
senter, que  ie  reputeray  tousiours  miens  et  embrassera}*  com- 
mo  mes  propres  ,  d'aussy  bou  coeur  que  io  prie  Dieu  ,  Mes- 
sieurs, vous  donner  su  trés-saincte  et  digne  grâce.  A  lirese 
(flr»*i',le  quatnesmo  lour  d'octobre  mille  cinq  cens  soixante- 
cinq.  »  El  plus  bas  :  «  Vostre  entièrement  bon  amy,  CharltM 
cardinal  de  Bourbon  ».  Et  au-dessus  est  escript  :  «  A  Mes- 
sieurs les  Doyen  ,  Chanoines  et  Chapitre  de  mon  Eglise 
de  Careassonne.  » 


nant  pour  auoir  locul  à  mes  alfères  du  dit  éuèrbé  ,  lesquels 
De  soncdlé  ,  le  Chapitre  callièdral  écrivait  au  anlirul  b  lettre  suivante  : 

JtVnte  année ,  Octobre  il.  —  Lettre  missitie  des  Chanoines  et  Chapitre  de  Careassonne ,  au  Cardinal  de  Bour- 
bon ,  par  laquelle  ils  luy  déclarent  qu'ils  ont  pourtteu  au  régime  du  Diocèse  de  Careassonne  ,  iiaquant  par  la 
mort  de  Frauçois  de  Faulcon ,  des  personnes  dignes ,  dont  le  dit  cardinal  scroit  satisfait ,  aussi  bien  que  la  res- 
pouce  qu'ils  auoient  faite  au  Roy  ,  lorsqu'il  leur  manda  de  ne  procéder  point  à  l'élection  de  1 cucché  de  la  dite 
ville  (Doat.  Vol.  05.  fol.  357.  Archiues  du  Chapitre  de  Careassonne.). 


«  Monsemii.  par  vng  gentilhomme  des  vostres ,  venant  de 
vostre  part ,  qui  nous  appourta  Lettres  du  Roy ,  enteodismes 
la  volonté  de  Sj  Majesté  ,  qu'csloil  ne  procéder  à  l'élection 
de  l'éuèché  de  ceste  ville  ;  et  pour  aultant  que  pour  lors  l'oc- 
casion ne  se  prèsentoit,  luy  fismes  telle  responoe  que  pen- 
sons vous  en  a  fait  le  rapport,  que  ne  doubtons  n*en  soyez  de- 
meuré content:  et  despuis  le  vingl-troisiesmc  septembre  der- 
nier s' estant  offert  l'occasion  ,  auons  bien  volleu  par  effect 
nous  contenir  et  ne  procédera  aulcune  élection  du  dit  éuê- 
ché ,  estant  aduprtis  les  regrèsaparteriira  vostre  rcuorendis- 
sime  Excellence  ;  et  quand  nostro  sainct  Père  le  Pape  ne  les 
vous  cusl  reserués ,  nv  a  celluy  d'entre  nous  Uni  en  général 
que  particulier.qui  n'eust  ceste  déuotion  vous  eslire ,  et  sup- 
plier très-humblement  nous  tant  fauorir  fere  dignes  if  auoyr 
tel  pasteur,  prélat  et  éuéque.eslans  ruemoralifedu  très  bon  et 
sainct  régime ,  ordre  et  traitement  ausquels  de  vostro  bonté 
et  clémence  nous  aues  entretenus  auaut  la  promotion  de  feu 


messire  Françoys  de  Faulcon,  par  vostre  moyen  nostre  der- 
nier éuéque  ;  et  ayant  vostre  Diocèse  et  Chapitre  de  Careas- 
sonne infinis  alR-rcs  cl  charges  de  grande  importance  ,  aus- 
quels nous  trenpons  aucq  les  autres  personnes  ecclésiasti- 
ques de  ce  royaume,  eu  ayant  aussi  du  pnuës  et  particuliers, 
ne  nous  pouuoit  venir  plus  grand  heur  cl  félicite  que  d'auoyr 
vng  lui  prince  si  proche  du  sang  ,  doue  de  toutes  vertus  ,  il- 
lustre du  cardinalat,  chef,  support  et  seul  relfuge  de  tout  J'es- 
tai ecclésiastiquo  do  ce  royaulme,  pour  uostre  prélat  ot  éucs- 
que ,  au  régime  duquel  éuéchè  se  trouuant  vostre  diocèse  par 
Je  Irespas  du  dit  Monsieur  de  Faulcon  ,  duspourucu  d'otti- 
ciers  que  s'en  pouuoit  ensuyure  grand  désordre  et  scandalo 
pour  l'occurrence  et  imporlance  des  afferes ,  que  de  iour  en 
iour  luy  peuucnt  suruenir ,  et  pour  oestre  vostre  Chapitre 
notlé  d'ignorance  et  négligence ,  y  à  auec  bon  couseil,  pour- 
uou  et  depputé  officiers  spirituels ,  persouucs  notables  et  di- 
de  telles  charges  ,  poureslrc  surintendans  et  pouruoir 
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aux  altères  iusques  à  ce  qu'il  plcrra  à  vostre  eicelence  y  pour, 
uoyr  d'au  lires,  lesquels  Tenant  de  vostre  pari ,  desirons  lium- 
blemenl  reoepuuir  et  leur  obeyr ,  1ant  en  général  que  en  par- 
ticulier; et  quant  vous  plcrra,  Monsieur,  les  charger  vous 
informer  de  la  rente  .  ei  comme  les  choses  sont  passée;' ,  en 
rendrons  telle  raison  qu'espérons  en  detueurerès  satisfait . 
jaçoyt  qu'en  ses  quartiers  y  ave  personne  que  de  sa  priuée 
auctorité  se  si  volleu  ingérer  à  radm:uislra1iou  de  rostre  dit 
éuêché.  sans  faire  apparoir  d'nueulnc  puissance  comme  som- 
mes certains  n'en  auoir .  cl  quand  aulcun  rapport  vous  aurnit 
c>lé  fait  qu'ayons  aultremeut  procédé ,  vous  supplions  très 
humblement ,  Monseigneur,  entendre  uos  raison*,  par  les- 
quelles cogiioistrés  tout  nostre  soing  ,  solicilude ,  et  îeelle  ne 
tendre  qu'à  l'cntrcténement  et  augmentation  tant  qu'il  nous 
est  possible  de  vostre  dit  éueehe  de  Carcnssoiino ,  bien ,  prof- 
lit  et  vtilité  d'îcelluy ,  ce  que  de  tous  no»  sens ,  pouuoir  cl  ca- 


pacité désirons  fere  tout  le  temps  de  nos  vies,  toubs  rostre 
obévssance  et  protection  en  laquelle  ,  aueq  itos  priuiléges  , 
supplions  irès  humblement  vostre  grandeur ,  Monseigneur  , 
nous  voulloir  entretenir  et  préseruer  comme  vos  1res  hum- 
bles, très  hdelles  el  très  obéyssans  fils,  sentilcurs  et  orateurs, 
qui  pnous  continuellement  le  Dieu  tout  puissant  vous  main- 
tenir en  vostre  illustre  excellence  ,  auctorité  ,  grandeur  el 
prospérité  ,  et  que  longtemps  nous  puissions  rucognoistre  a- 
ueq  toute  humilité  pour  noslre  pasteur,  prélat  et  éuesque. 
De  lu  Cité  de  Carcassonne  ,  ce  dix-septiesme  iour  du  mois 
d'oc.ohre  mille  cinq  cens  soixante  cinq  ».— El  plus  bas  est  es- 
ent  :  «  Vos  très  humbles  ,  «rès  obéisMins  et  très  Gdelles  fils  , 
soruiteurset  orateurs:  Les  Chanoiues  et  Clui;>p:tre  île  l'égli- 
se cathédrale  de  Carcassonne  ».  —  El  au-dessous  est  escript  : 
«  A  Monseigneur,  Monseigneur  le  Rcuerendissime  et  Illus- 
trissime Cardinal  de  Bourbon ,  èuéque  de  l'urcassouue.  > 


—Conformément  a  l'annonce  de  sa  lettre,  le  Cardinal  députa  Jean  de  Chaïuberl  abbé  de  Villeuiagne,  avec  des  Lettres  de  Vicaire 
général ,  administrateur  du  spirituel  et  du  temporel  du  diocèse  de  Carcassonne.  Celui-ci ,  après  avoir  notifié  an  Chapitre  ses 
pouvoirs  ,  délégua  a  son  tour  ,  pour  le  rcmpîaeer  en  son  absence  ,  un  clianoine  du  nom  do  Bernard  Julien.  Le  Chapitre  reçut 
ces  diverses  notifications  ,  et ,  révoquant  ses  prerédens  décrets ,  ordonna  la  transcription  de  ces  nouveaux  actes  dans  ses  procès, 
verbaui  (Di  Vie  :  p.  37G.«f  tuprà.  Procès-verbaux  dn  Chapitre  catliédral,  des  31  octobre,  3  novembre  et  18  décembre  1561.). 

1S66.  —  Le  cardinal  de  Bourbon  révoque  ses  précédens  vicaires  généraux  el  noliOe  au  Chapitre  le  nouveau  choix  qu'il  fait 
pour  ce»  fonctions,  de  Bertrand  de  Saint-Martin  chanoine  de  Carcassonne  (ut  suj>rà.  pag.  S77>,  —  V.  Cartulaire  Je  Car- 
cau<m«*.  T.  IV.  pag.  110. 

1567  (cireà).  Il  se  démet  de  l'évêché  de  Carcassonne  en  faveur  du  cardinal  Vitelloli ,  qui  suit. 

—  Le  cardinal  de  Bourbon  mourut  de  I»  pierre,  le  9  niai  1590,  à  Fontenay  en  Poitou  ,  où  il  se  trouvait  relégué  par  suite  de 
es  anciennes  prétentions  a  la  Couronne.  Il  était  igé  de  67  ans.  Son  corps  fut  enseveli  dans  l'église  de  la  Chartreuse  de  Gaillon, 
diocèse  de  Rouen  ,  qu'il  avait  bitie  ,  dotée  et  consacrée. 

1569 ,  Mort  7.  —  Lettre  du  roy  Charles  IX-«,  au  Doien ,  Chanoines  et  Chapitre  de  Carcassonne  ,  par  laquelle 
il  leur  mande  de  permettre  au  receueur  du  cardinal  de  Bourbon  ,  de  recouurer  ce  qui  luy  «stoit  deu  pour  les 
fruits  des  années  1567  et  68  ,  à  cause  de  son  regrès  eu  1  éueuchc  de  Carcassonne  (Doat.  Vol.  65.  fol.  363. 
Archiues  du  Chapitre  de  Carcassonne.). 


<  Du  7*  iour  de  mars  1568. 
<  De  par  le  Roy. 
<  Chairs  el  biens  amès,  inclinaut  très  volontairement  a  la 
réqueste  qui  faite  nous  a  esté,  par  nostre  très  cher  et  très  amé 
cousin  le  cardinal  de  Bourbon,  et  désirant  en  tout  cl  par  tout, 
le  bien  el  fauorableincnt  traicler  el  gratifh'er  ,  pour  la  proxi- 
mité de  ."ang  et  Image  doul  si  nous  allient  et  atlouchc;  a  cestc 
cause  ,  nous  vous  mandons  et  cnioignons  très  expressément, 
que  vous  ayes  sans  aucun  retins  ou  difficulté  ,  a  permetre  au 
procureur  ou  receueur  de  nos  re  dit  cousin,  prendre,  cueil- 
lir et  receuoir  ce  qui  luy  peult  estre  deu  pour  les  fruits  des 


cause  du  regrés  qu'il  a  en  voslre  éiièché  ;  et  affin  que  plus 
facilement  il  puisse  recouurer  do  cculx  qui  luv  sont  redeua- 
bles  toutes  les  sommes ,  lesquelles  il  fera  apparoir  luv  estre 
délies ,  vous  luy  baillerés  toute  l'assistance ,  ayde  el  secours 
dont  il  aura  besoin  ès  dites  poursuites  ,  et  ce  en  ahandaul  la 
prouision  de  celluy  qui  sera  par  Nous  nommé  à  voslic  dit 
éuwhé  :  el  n'y  faites  faute',  car  Ici  est  nostre  plaisir.  Donné 
a  Metz,  leseptiesme  iour  de  mars  mille  cinq  cens  soixnnie- 
neuf.  CtlAHLl».  Rnbtrttt.  »  —  Et  au  dessus  est  esrript  :  <  A 
Nos  chers  et  bien  araés  les  doyen  ,  Chanoine»  et  Cliuj.lire  de 
Carcassonne  ». 


années  mille  cinq  cens  soixanle-sept  el  soixante-huict ,  a 

Il  existe  de  nombreux  portrait*  gravés  du  cardinal  de  Bourbon ,  dont  plusieurs  de  son  vivant  :  on  les  trouve  a  la  Bibliothèque 
impériale  de  Paris  ,  cabinet  des  Etampes.  On  peut  y  remarquer  un  portrait  sous  le  nom  de  Charles  X  ,  avec  les  attribut*  de  la 
royauté  ,  sous  la  date  de  1589  ;  et  un  portrait  gravé  en  Angleterre  ,  en  18ÎV  ,  d'après  un  tableau  de  la  galerie  du  co.-nle  de  Car- 
Iule  ;  eelui-ci ,  outre  le  mérite  d'une  excellente  exécution  ,  porte  le  caractère  de  la  ressemblance.  La  même  Bibliothèque  impé- 
riale ,  cabinet  des  médailles ,  possède  les  diverses  médaille*  ou  monnaies  qui  furent  gra>ées  à  l'effigie  du  cardinal  de  Bourbon, 
avec  le  titre  de  Charles  X  roi  de  France. 
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Vitelli    VITELLOTI,  Romain  (an  1567  -1 308). 

Il  était  cardinal-évéque  dlmola,  et  Envoyé  du  Saint-Siège  près  le  roi  Charles  IX,  en  1566.  Ce  fui  »  celte  occasion  que  le  car- 
dinal de  Bourbon  ,  qui  avait  exercé  le  regrès  sur  lévèché  de  Carcassonne  .  céda  dëfinitivemenl  ce  siège  au  cardinal  Vitelli  en 
1WÏ7.  On  ne  cite  aucun  acte  de  ce  nouvel  évèqne.  Il  mourut  a  Rouie  le  3  des  calendes  de  décembre  1568  :  la  nouvelle  de  wn 
décès  parvint  à  Carcassonne  ,  1c  7  janvier  1369.  Le  cardinal  Vitelli  fut  enseveli  dans  l'église  de  Sainte-Marie  m  via  Lata ,  dont 
il  avait  alors  le  titre  ,  devant  l'autel  de  saint  Cyriaque  et  sainte  Catherine  ,  sans  mausolée  ni  épiinphe.  Sa  mère  se  nommait 
Angela  Rubei.  (1) 

Ciarronius  nous  apprend  (  Vitœ  et  gestœ  Pontificum  Romanorum  el  Rvmana  Eccletia  Cardinalium  )  qne  Masarelli  évtVruc 
de  Vieence  ,  a  écrit  l'éloge  de  Vitelli  ;  on  y  trouve  l'éiiumération  des  grandes  charges  que  ce  prélat  occupa  en  cour  de  Rome  , 
et  qu'il  fut  un  des  Pérès  du  concile  général  de  Trente. 

Annibal  de  RUCCELLAY  ,  nliàs  Oricellay  (an  1509  - 1 00 1  ). 

Apres  la  mort  du  cardinal  Vitelli .  Annibal  de  Ruccelay  fut  nommé  ,  par  le  Roi,  évèque  de  Carcassonne,  le  1"  avril  1S69,  à 
la  prière  dn  pape  Paul  V.  Il  était  né  a  Florence  ,  d'une  noble  maison  alliée  a  celle  des  Médiris.  I^s  papes  Paul  IV  et  Pic  V  l'a- 
vaient envoyé  plusieurs  fois  en  France  ,  ver*  Henri  11  el  Charles  IX  :  ces  missions  lui  valurent  l'abbaye  du  Jard  ,  prêt  Melon. 
Il  occupait  la  charge  de  gouverneur  de  Rome  lorsqu"il  fut  nommé  a  l'évêché  de  Carcassonne. 

An  1569  ,  Avril  9.  —  L'intendant  d'Annibal  de  Ruccelay,  du  nom  de  Biaise  luneti.  présente  au  Cliapttre  cathedra!  les  Let- 
tres royale»  de  nomination  à  l'évêché  de  Carcassonne.  Cependant ,  une  portion  du  clergé  de  Carcassonne  demande  au  Chaptlre 
de  procéder  a  l'élection  d'un  évèque ,  conformément  aut  prescriptions  dos  Etals  généraux  d'Orléans.  Le  Chapitre  ,  sans  s'arrêter 
a  celte  demande  ,  procède  a  la  mise  en  possession  d'Hannibal  de  Ruccelay,  en  la  personne  de  son  fondé  de  pouvoirs,  ci-de«sns 
nommé  (D«  Vie.  :  Chronicon  Episcoponm  Carausonis.  pag.  281.  Procès-verbaux  du  Chapitre  cathédral.  1969  :  ntay  38 , 
aoûlSi,  et  2  tepttmbre). 

1572.  —  Jean  de  Marejols,  docteur  in  utrooue.  nommé  vicaire-général  par  l'évèqne  Ruccelay,  est  admis  en  celle  qualité  par 
le  Chapitre  cathédral  ;  mais  le  Chapitre  refuse  de  l'admettre  en  la  qualité  d'archidiacre  ,  qui  lui  avait  été  aussi  conférée  ;  ceci  par 
le  motif  que  celte  dignité  appartient  au  corps  du  Chapitre  ;  c'est  pourquoi  le  syndic  requiert  le  nouveau  vicaire  général  de  con- 
férer celte  dignité  ,  alors  vacante  par  le  décès  de  Vincent  du  Banis ,  chanoine  archidiacre  ,  a  l'un  des  chanoines  ,  mirant  l'an* 
cienne  coutume.  Sur  le  refus  de  faire  droit  a  la  demande  ,  le  Chapitre  décrète  qu'il  y  a  lieu  de  procéder  a  l'élection  de  l'archi- 
diacre. Les  procès-verbaux  du  Cliapttre  ne  constatent  point  l'issue  de  ce  différent  ;  mais  on  y  lit  que  l'archidiacre  nommé  par 
l'évèque  décéda  le  8  octobre  I37Î  ,  et  que  Martin  de  Melel ,  docteur  en  droit ,  citoyen  de  Carcassonne ,  fut  promu  a  cette  dignité 
par  l'autorité  du  Vice-Légat  d'Avignon  (Dt  Vie  :  ut  supra.  Procès- verlwux  du  Chapitre,  m  1570,  avril  /«•;  el  /572,  mai  H, 
juin  l ,  * ,  et  octobre  8 ,  H  et  tS.) . 

Même  année.  —  Contestation  entre  l'Evèque  et  le  Chapitre  cathédral,  au  sujet  du  droit  de  Chapelle  [eatkedraticum).  Axé  par 
évaluation  a  1500  livres  Unirnois  par  chaque  nouvel  avènement  d'évèqne.  Hannilal ,  informé  de  l'usage  ancien  de  l'Église  de 
Carcassonne  ,  et  que  ses  prédécesseurs  s'y  étaient  soumis  .  se  conforma  à  leur  exemple  (ut  suprà.  Procès-verbaux  du  Cha- 
pitre callHMral.  on  ISTi.juiuU,  WrtM). 

Même  année ,  Novembre  it.  —  Annibal  de  Rucelay  prend  possession  personnelle  du  siège  épiscopal  de  Carcassonne.  Arrivé  île 
la  veille  au  soir,  il  descendit  avec  sa  maison,  au  palais  épiw.*0|al.  Le  lendeinai  matin,  il  fut  harangue,  au  nom  du  Chapitre,  par 
Philip|ie  de  lhflliss4.Mil  précenteur  ,  conduit  à  l'église  cathédrale  et  à  la  chaire  épiscnpale,  avec  les  solennités  accoutumées  ;  après 
lesquelles  il  prononça ,  dans  la  sacristie  ,  la  formule  ordinaire  du  serment  des  ôvéques  de  Carcassonne  ,  telle  que  nous  l'avons 
rapportée  textuellement  a  l'article  de  l'évèque  Martin  de  Saint- André  [ci-dessus:  pag.  481]  ( Ht  suprà.  Procès- verbaux  du 
Cliapîtrc). 

Mhne  année  ,  Novembre  tu.  -  Annibal  institue  pour  Ticaire  général  Philippe  de  Belissent ,  chanoine  précenteur  ,  ci  dessus 
nommé  (  ibidem  ). 


(I)  Armn  Ht  VilrUi  ,  a  Home  :  —  «  «te  pirolr»  a  dm  chevrons  d'or  superposés.  » 
Armfde  Hubtl ,  en  Toscant  :  —  «  de  gueules  plein.  > 
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1574  (eircà).  —  Annibal  de  RucreJay  bénit  la  première  chapelle  que  le*  P.P.  Jacobins  firent  construire  dans  La  ville  basse 
de  Carcassonne.  -■  V.  Cartulaire  de  Careattonne.  T.  VI  :  CottoivrioNS  micitises  :  Jacobin*. 

1575.  —  Il  est  présent  aux  obstrues  de  Simon  Vigor  archevêque  de  Narbonne.  -  V.  ci-après  :  CmpiTar  r.T  CaiitMUK. 

1581.  —  Armibal  de  Rurcelay  quille  Carcassonne  pour  retourner  à  Rome,  d'où  il  ne  revint  plu*  dans  son  diocèse  et  où  il  ac- 
cepta divers  emplois.  Nous  ignorons  l'époque  précise  de  cette  désertion  ;  niait  nuus  trouvons  ,  à  la  date  du  JO  novembre  1S81, 
qu'il  est  déjà  absent  d«  Carcassonne  :  et  à  la  date  dn  ÎO  décembre  158S  ,  que  le  Roi  disposa  de  la  maison  épisropalc  el  do*  re- 
venu* de  l'évèché  de  Carcassonne,  en  faveur  de  Christophe  de  l'Eslang  éveque  de  Lodéve,  lequel  d'ailleurs  ne  détint  successeur 
canonique  d'Annibal  de  Hucelay  qu'en  1G03. 

1592.  —  •  Cest  estât  de  I  euesché  de  Carcassonne  en  ce  temps-la  pourroil  paroistre  doubleu*  a  quelqnes-vns  .  attendu  qu'il 
y  a  d'actes  qui  disent  que  le  siège  esloil  vaquant  et  d'autres  qui  affirment  le  contraire  ,  s'il  (l'auteur)  n'suoit  |uis  donné  raison 
de  cesle  contrariété  d'opinions  ,  qui  ne  prouient  pas  d'un  double  de  lestai  de  l'église  de  Carcassonne  en  ce  temps,  unis  bien 
d'une  controuerse  qui  se  trouoit  entre  l'éuesqoc  qui  estait  pour  lurs  ,  et  le  Chapitre  do  l'église  cathédrale  de  Saini-N'asaire  qui 
vouloil  soustcuir  les  inlércsls  de  l'Eglise  de  France  et  de  la  Couronne,  el  jiour  ce  suiet  aunit  déclaré  le  siège  vaquant  el  nommé 
H*  Guillaume  de  Cari  nier  doyen  ,  pour  vicaire  général  ;  et  d'autre  ccal*  ,  mesiirc  Jacques  île  Rost  esloit  a  niesme  temps  vicaire 
général  de  M' l'éu^sque  et  faisoit  ses  oppositions  contre  le  vicaire  général  nommé  par  le  Chapitre.  Pour  résoudre  reste  contro- 
uerse il  but  sçauoir  que  ,  en  cesle  année  I59Î  ,  M'  Annibal  Doricellay  estoit  éuesque  de  Carcassonne.  Ce  prélat  esloit  italien  de 
naissance  ;  ce  prélat ,  après  auoir  quelque  leinps  résidé  a  Carcassonne ,  s'ennuya  de  se  voir  hors  de  son  pays ,  de  voir  sa  fortune 
bornée  à  vn  simple  évèehé  ,  el  ses  espérances  auorlées  par  vne  continuelle  résidance  en  France  ,  et  dans  reste  pans»*  il  se  dé- 
termina de  retourner  a  Rome  oh  son  mérite  étoil  cogneu  ,  el  y  esUut  arriué ,  il  y  eusl  diuers  eniploys  ,  ayant  esté  faict  gouuer- 
nenr  de  Boulogne ,  d'Ancône  et  de  Rome  ;  mais  il  conreust  de  nonnelles  espérances  de  pousser  plus  auanl  sa  fortune  :  en  l'an 
1991  ,  lorsque  le  cardinal  Hypolile  Aldobrandin  fusl  esleué  au  sounerain  Pontificat  et  appcllé  Clément  VIII»  :  comme  ils  esloinl 
tous  des  Florentins  et  amis  particuliers,  il  ne  doubla  pas  d 'auoir  sonbs  ce  Pape  les  plus  considérables  charges  de  la  cour  de  Rome. 
En  effet l ,  il  le  fist  d'abord  préfeet  de  sa  maison  et  par  ce  moyen  l'attacha  entièrement  a  luy  et  le  mit  dans  la  nécessité  de  rési- 
der continuellement  à  Rome. 

-  Toul  cela  ne  s'accordoit  pas  bien  auec  les  interresls  de  la  France  ,  qui  prétend  qu'un  prélat  ou  loul  autre  qui  a  d'offices  ou 
bénéfices  de  nomination  royale ,  ne  puisse  accepter  aucun  office  ou  bénéfice  qui  exige  résidance  en  vn  pays  estranger  el  hors  dn 
royaume,  sans  expresse  permission  du  Roy  ,  et  que  s'il  le  faict  sou  esuèché  ou  bénéfice  doibt  estre  déclaré  vaquant.  D'ailleurs  , 
ce  prélat ,  par  vue  résidance  continuelle  a  Rome ,  se  met  luit  non  seulement  en  danger ,  mais  niesme  en  nécessité  d'y  mourir 
(puisque  la  mort  «t  inévitable  ) ,  et  en  y  mourant  il  priuoil  le  Roy  de  la  nomination  à  l'éuûché  de  Carcassonne  ,  puisque 
selon  la  Concordat ,  le  Pape  dispose  des  béuéâce»  qui  sont  de  la  nomination  du  Roy  lorsque  ceux  qui  le*  possèdent  meurent  eq 
lulie. 

•  Pour  se  munit  contre  ces  éuènemens.  voyant  que  ce  prélat  n 'estoit  plus  en  estât  de  reuenir  a  ton  esuèché,  on  déclara  l'esuA- 
ehé  vaquant  et  le  Chapitre  nomma  le  vicaire  général  susdit  (  M.r  Guillaume  de  Carinier,  doyen)  ,  contre  lequel  l'éoesqne  se 
deifendoit  au  mieus  qu'il  pouuoit  et  prélendoit  eslre  exempt  des  loys  communes  ,  comme  oltirier  de  la  maison  du  Pape  ,  auquel 
il  fist  déclarer  par  vn  oracle  que  l'éuesché  n'estoit  point  vaquant  ;  mais  on  ne  se  paya  pas  de  cela  en  France,  et  on  prenoit  tous- 
iours  les  précautions  nécessaires  ;  cela  se  faisoit  pourtant  auec  honesteté ,  et  comme  les  mis  et  les  autres  ne  prélendoint  qu'à  eoti- 
seroer  leurs  droits  ,  les  vicaires  généraux  ne  paroissoint  opposés  que  quand  il  cstnil  nécessaire  ,  pour  ne  faire  pas  de  préjugé. 
(Mnnoirt  historique  de  la  fondation  du  couvent  des  Capucins  de  CarcauonM.  pag.  i.  Manuscrit  du  cabinet  de  M.'  Cms- 
Blayrevieille.). 

-  Annibal  de  Ruccelay  mourut  a  Rome,  le  28  janvier  IGOI.  Le  Chapitre  de  Carcassonne  en  fut  informé  le  7  mai  de  celte  an- 
née :  il  ordonna  aussitôt  la  célébration  d'un  service  solennel  pour  le  défunt  dans  l'église  cathédrale,  à  la  diligence  de  Jean  Bnis- 
sede  ,  chanoine  et  trésorier  du  Chapitre  et  vicaire  général  d'Annibal  de  Ruceellay.  Le  Cliapîlre  transmit  aussi  des  instructions 
analogues  a  tous  les  curés  du  diocèse.  Il  procéda  ensuite  à  l'élection  de  nouveaux  vicaires  généraux  et  autres  officiers  diocésains, 
pour  le  tempe  de  la  vacance  du  siège  { Di  Vie  :  ut  tuprà.  pag.  2H5.  Procès-verbaux  du  Chapitre.). 

On  voil  a  Rome ,  dans  l'église  de  Saint-André  dclla  Valle  ,  dans  la  belle  chapelle  de  la  famille  Ruccelay  (  la  s*-rnnde ,  a  ganche 
«n  entrant  par  le  grand  portail  ) ,  le  monument  funéraire  d'Antiibal  Ruccelay  évéque  Carcassonne ,  érigé  par  son  frère  Horace , 
Grand-Hahre  de  la  maison  du  Grand-Duc  de  Toscane  ,  cl  fondateur  de  lad.  chapelle  ou  1603  ,  comme  nous  l'apprend  une  ins- 
cription qu'on  lit  dans  la  même  chapelle. 


—  m  — 

Voici  l'épilaphe  de  l'évêque  de  Carcassonne ,  telle  qu'elle  a  élé  relevée  en  1888  sur  son  mausolée  ,  par  M  Pierre  Lacroix  , 
clere  de  France  à  Rome ,  a  la  sollicitation  de  M.  le  comte  Wcrocr  de  Mérode  : 


D.   o.  M. 

AS.1IBAM  ORICELLARIO 

EMSCOPO  CARCASSOMES. 
IIVHAMTATE  NACMFICENTU 
IMTF.GBITATE  SI.1GVLABI 
CVIIS  OPKKA  SVMMI  POftTtnCES 
PAVLVS  Illl.  ET  PIVS  V. 
IK    HAXUMS  AJUlVISQVE 
CHRISTIA.IAE  REIP.  NF.COTIIS 
APVD    HEKBICVII    II.  ET 
CAROLVM   IX.    CALLIAE  REGES 
CLtME.IS  VERU  VIII. 
IX  REGENDIS  VRIURV$ 
A.XCONA  ,  ROUA  ,  DOSOSIA  ,  AC  DEM  VU  POTTIFICIAE  DOUES 
PRAEFECTVRA 
MAXIMA   Cl'»  EIVS   I.AVDE  VSI  SVST 
BORATIVS  ORICE1XARIVS 
IJtf.VSOlSSWO   IRATRI  PCWVrT. 


Bayle  ,  dans  ton  Dictionnaire  historique ,  a  consacré  un  article  étendu  a  la  famille  Oricellay,  ou  Rurcelay.  Il  y  cite  le  pas- 
sage suivant ,  des  Lettres  du  cardinal  d'Ossat ,  a  la  date  do  25  octobre  1595  :  •  La  seconde  chose  dont  le  cardinal  Aklobrandin 
nous  chargea  de  la  part  du  Pape  ,  fut  de  prier  le  Roi  d'avoir  pour  recommandé  M.'  l'F.véque  de  Carcassonne  ,  a  ce  qu'il  jouisse 
des  fruits,  tant  du  dit  ôvfché  que  d'une  abbaye  qu'il  a  en  Champagne  :  ajoutant,  led.  seigneur  cardinal,  que  S.S.  reeonnoissoit 
M.  s.'  évoque  et  le  s.'  Horace  Ruccelay  «on  frère  ,  pour  ses  amis  et  pour  avoir  été  toujours  amis  de  sa  maison  ,  et  bien  aflec- 
tionnei  à  la  France.  M.  Amelol  de  la  Houssaye  commentant  cela,  nous  dit  que  cet  évéque  de  Carcassonne  étoit  Annibal  Roccel- 
lai ,  gentilhomme  Florentin  ,  auparavant  gouverneur  de  Rome  ,  et  connu  à  la  cour  de  France ,  etc.  • 

Christophe  de  LESTANG  (an  1C03  - 1621  ). 

Notice  historique  sur  Christophe  de  Lesung  ,  évéquo  de  Carcassonne  (  Dictionnaire  île  Moreri). 

•  Christophe  de  Lestang  étoit  fils  d'Etienne  Guilhou  ,  seigneur  de  Lestang  ,  président  juge-mage  au  présidial  de  Brivcs  en 
Limousin  ,  et  de  Louise  de  Juye.  (1)  ,11  fut  successivement  c\éque  de  Ludévc  ,  d'AIel ,  enfin  de  Carcassonne  ;  il  oUinl ,  en- 
core ,  de  la  Uenveillanve  des  Rois  qu'il  servit ,  les  abbayes  de  Monlulicu  ,  d  l'zerche,  du  MasOamier  ,  outre  les  charges  et  di- 
gnités séculières  de  Maître  de  la  Chapelle  du  Roi  ,  (i)  conimandeiir  de  l'ordre  du  Saint-Esprit ,  conseiller  d'Etat ,  conseiller  au 


(t;  Baluu  (  Vit»  Fapartm  Avtnioutmivm.  T.  I.  iVoiir.  col.  »3ï)  a  «tonné  U  généalogie  de  la  maison  do  Lestang.  Êlieniw  de 
Lnung  préside  ni  à  mortier  au  Parlement  .le  Toulouse .  a  ton  tombeau  dans  l'église  métropolitaine  de  celle  ville .  ou  l'on  voit  sa  statue  à 
genooi .  eu  marbre  blanc ,  a  coté  de  l'une  des  portes  latérales  du  ch<rur. 

(S)  <  Pour  ternir  de  quilanre  a  ma'ulre  Jacques  Lcnain  ,  concrllirr  du  Roy  et  Ibrétorlcr  des  menui  plaisirs  de  Sa  Maietlé  ,  de  la 
tomme  de  lis  cent  bure» .  à  n  <us  dette  pour  raison  de  nwstrc  charge  de  maittrr  de  la  chapprllo  de  sa  dicte  Maicslé  ,  el  ce  pour  les  quar- 
tiers apuril*  et  Juillet  de  l'année  mil  sis  cens  quinie.  lu  Utlang  ,  E.  dê  Carcouonnt .  pour  la  tomme  de  cens  liurei  »  (  BrftirolAtV" 
dtt  cAd'tau  <U  Villardonntl.  original  psrcbemin  ). 
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Parlement  de  Toulouse  ,  etc.  Il  n'avait  que  SI  ans  lorsqu'il  fut  promu  4  l'éuèché  de  Lodève  ,  en  1580  ,  sur  la  résignation  tin 
cardinal  de  Bintguc  ,  dont  il  avait  été  nage.  Il  fut  sacré  a  Cage  de  22  ans  ,  par  dispense  du  Pape.  Dès  qu'il  fut  installé  dans 
son  évèehé  ,  Christophe  s'opposa  avec  vigueur  aux  Calvinistes  ,  irès-puissans  en  Languedoc  ,  et  reçut,  pour  subvenir  a  ses  ser- 
vices ,  un  subside  de  1200  écus  par  mois  .  que  le  roi  Henri  III  lui  fit  payer  (tendant  quelque  teras.  Depuis ,  il  fut  envoyé  en  Es- 
pagne ,  00  il  fut  en  très  grande  faveur.  A  son  retour  en  France  ,  Pévèque  de  Lodève  s'attacha  au  parti  de  la  Ligue  ,  qu'il  appuya 
de  son  crédit  dans  les  Etats  de  Languedoc  pendant  les  guerres  qui  troublèrent  cette  province.  L'an  1385  ,  Henri  maréchal  duc 
de  Montmorency ,  depuis  connétable ,  irrité  de  ce  que  l'évèque  de  Lodève  avait  détourné  les  troupes  de  lui  obéir ,  se  rendit  maî- 
tre de  sa  ville  épiscopale  et  le  troubla  dans  la  possession  de  ses  revenus.  Le  prélat  s'en  dédommagea  en  s'emparant  de  ceux  dont 
ce  maréchal  jouissoil  aux  environs  de  Carcassonne ,  animosité  qui  dégénéra  dans  la  suite,  en  commerce  d'amitié.  Christophe 
de  Lestang  ayant  été  pourvu  de  l'évéché  d'AIel ,  fil  passer  celui  de  Lodève  a  Antoine  de  Mainard  son  neveu  ,  fils  de  sa  sreur 
puinée,  qui  fut  enlevée  par  une  mort  prématurée  avant  d'avoir  été  sacré.  Quelque  teros  après,  l'an  1601,  l'évoque  d'Alet  fut  trans- 
féré a  l'évéché  de  Carcassonne  ,  et  par  son  crédit ,  Il  éleva  a  celui  do  LoJéve  Pierre  de  Polverel ,  un  autre  de  ses  neveu  ,  fils  de 
sa  sœur  aînée  :  ce  ne  fut  pas  pour  longtems  .  car  ce  jeune  prélat  mourut  a  Rome  a  Cage  de  31  ans  ,  et  laissa  son  évéché  à  son 
frère  Étiennc  de  Polverel ,  pour  qui  l'évoque  de  Carcassonne  en  obtint  le  brevet  du  roi  Henri  IV  ,  quoique  ce  jeune  gentilhomme 
portai  actuellement  les  armes.  Ce  prince  avoil  une  extrême  considération  pour  Christophe  de  Lestang  ,  qui  lui  rendit  de  grands 
services  en  Languedoc .  et  qui  eut  une  très  grande  part  a  toutes  les  affaires  du  clergé  de  France  cl  a  celles  de  sa  province.  Il  ne 
fui  pas  moins  cher  au  roi  Louis  XIII  ,  qui  le  fil  commandeur  de  ses  ordres  ,  a  ta  promotion  du  31  déceinhre  1619 ,  et  il  ne  con- 
tribua pas  peu  à  la  faveur  du  connétable  de  Luynes  auprès  de  ce  prince.  On  prétend  que  ce  favori  manqua  île  rctonnni&sanee 
lorsque  l'évêquc  de  Carcassonne  fut  mis  sur  les  rangs  pour  être  fait  chancelier ,  après  la  mort  de  M.'  dn  Vair,  garde  des  sceaux, 
l'an  1621.  La  métue  année  ,  le  prélat  fut  pourvu  de  la  commission  de  Directeur  des  finances  ,  avec  16000  tiïres  d'appointemens; 
il  a&sisia  au  siège  de  Monlauban  ,  que  l'on  eut  sans  doute  emporté  par  les  inlclli  geuces  qu'il  avnit  dans  celle  ville  ;  mais  il  y  fut 
atteint  d'une  maladie  qui  l'obligea  de  se  retirer.  Il  se  fit  porter  à  Carcassonne,  où  il  mourut  chrétienement ,  dans  son  palais 
épiscopal ,  le  12  août  l'an  1621 ,  regretté  du  Roi ,  qui  lui  avoil  promis  d'obtenir  pour  lui  le  chapeau  de  cardinal ,  du  Connétable 
et  de  toute  la  France.  On  dit  qu'il  voulut  mourir  debout ,  en  s'appliqn.int  ces  paroles  de  l'empereur  Vesnasien  :  •  oportet  itnpe- 
ratorem  (episcopum)  slantem  mori.  •  Christophe  de  Lestang  fut  lié  d'amité  avec  les  cardinaux  d'Ossat,  Du  Perron,  avec  l'évo- 
que de  Luron  depuis  cardinal  de  Richelieu  ,  et  avec  les  plus  grands  hommes  de  son  tems.  Ce  prélat  fut  un  de  ceux  qui  appuyè- 
rent avec  le  plus  de  chaleur  les  intérêts  des  Jésuites  dans  le  conseil  du  Roy  et  dan»  les  Eut»  géivéraux  du  royaume  ;  aussi  en  re- 
çut-il des  remercieuiens  par  écrit  du  générai  de  cette  société.  • 

An  1585  ,  Décembre  SW.  —  Lettres  du  Roi ,  enregistrées  au  Parlement  de  Toulouse  le  15  février  1586  ,  par  lesquelles  l'Evi- 
que  de  Lodève  ,  privé  des  revenus  de  son  évéché ,  est  pourvu  des  revenus  de  l'évéché  de  Carcassonne ,  dont  Annibal  de  Rueeelay , 
l'évèque  titulaire  ,  s'était  retiré  â  Rome  ,  connue  on  l'a  vu  ci-dessus  (  Li  Faille  :  Annales  de  Toulouse.  T.  II.  pag.  392.). 

—  Vers  cette  mémo  époque,  le  Roi  donna  à  Christophe  de  Lestang  les  abbayes  de  Montolieu,  de  Saint-Pierre  dTVrcbes  et  du 
Mas-C-arnier. 

1586 ,  Février.  —  Christophe  de  Lestang  est  inducmcnl  qualifié  Érêqve  de  Carcassonne  ,  dans  rassemblée  des  Etats  de  la 
Province  ,  ouverts  a  Caslelnaudary  cl  prorogés  a  Carcassonne  ( ut  mprà.  pag.  398  ). 

1587  ,  Janvier  il.  —  Le  s.'  de  Lissar  ,  vicaire  général  de  M.  l'évesque  de  Lodève  ,  délivre  aux  Consuls  do  la  Villo-basse  de 
Carcassonne  ,  la  quantité  de  Imict  vingts  scsti«rs  de  bled  que  le  s.'  éuesqtic  de  Carcassunni?  est  tenu  de  luiller  pour  l'auinosne  des 
pauvres  (Mémoires  île  la  Société  <le$  Sciences  et  Arts  de  Carcassonne.  T.  il.  pag.  386 et  389.  Archives  de  l'Hôtel  de  Ville  de 
Carcassonne.). 

Même  année,  Xovcmbre  23.  —  •  Mnns.r  m.'»  Libéral  de  lestang ,  docteur  ei-drnirts,  proenreur  et  vicaire  général  de  renérand 
père  en  Dieu  messire  Christophe  do  Lestang  éuesque  de  Lodèiio  ,  jouissant  présentement ,  par  prouision  du  Roy  ,  des  fruirls  de 
ïétwsché  de  Carcassonne  (Cartttinire  de  Cansssonne.  T.  IV.  pag.  208.  rot.  1  :  Lu»**.  Église.). 

1589  ,  avril  22.  —  •  A  esté- arrêlé  que.. .  demain  dimangr  ,  à  la  louanso  de  Dieu  et  |>our  le  prier  à  l'intention  du  Roy,  sera 
faicle  procession  générale  ,  et  que  ,  pour  donner  un  prêchn  ,  M.  de  Rest ,  vicaire  général  (  de  l'évèque  de  Ruccclay  )  en  sera  prié 
(Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  et  Arts  de  Carcassonne.  T.  II.  pag.  439.  Archives  de  VHostel  de  Ville  de  Carcassonne.). 

1592  ,  Février  5.  —  Étals  généraux  de  la  Province  tenus  a  Toulouse.  L'évèque  de  Ixxlève ,  qui  présida ,  fit  dans  sa  réponse 
l'éloge  du  feu  maréchal  de  Joyeuse  et  exalta  surtout  son  ardeur  pour  la  Ligue.  Ce  prélat  éloil  do  retour  depuis  peu  d'Espagne  , 
où  il  avoil  demeuré  pendant  huit  mois  ,  et  ou  il  avoit  été  reiikcrcior  le  Roi  catholique  des  troupes  qu'il  avoil  envoyée»  dans  la 
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Province  au  secours  Je  la  Ligue ,  cl  l'exhorter  h  continuer.  ls*  KtaU  lui  accordèrent  deux  mille  écus  de  gratification  ,  outre  les 
Cinq  cents  écus  qu'il»  loi  avaient  donné  pour  son  voyage  (Histoire  générale  Je  Languedoc.  L.  XLI.  65.). 

1601.  —  Christophe  dV  Lestatig  «si  transféré ,  |>ar  Flonri  IV ,  de  l'évfché  de  Lodfcvo  a  celui  d'Alet ,  et  avant  d'avoir  pris  pos- 
session de  ce  dernier,  a  Vévêrhé  de  Carcassonne.  Ijps  contestations  entre  le  Pape  et  te  Roi  suspendirent  U  délivrance  des  Bnlles 
jusqu'en  1603  (  De  Vie  :  Chronicon  Episcoporvm  Careassonis.  pag.  287.—  P.  Bornu  :  Histoire  Je  Carcassonne.  pag.  418.). 

1603,  Septembre  2i  ,  mercreJi.  —  Il  prend  possession  par  procureur  cl  suivant  les  formes  accoutumées.  Suit  la  formule  du 
serment  prêle  en  cette  occasion  :  •  Ego  Arnaldus  de  Catuiels  canonicus  cl  divan  us  Bcclesi*  Careassonis,  proeurator  reuereodis- 

•  simi  in  Chrislo  patris  D.  Christophori  de  LesUng ,  episcopi  Carcassonensis,  jnro  in  anima  constiluenlis  obseruari  et  obst-ruari 

•  face re  et  non  venire  contra  iura.  vsus .  liberlales,  consuetudines  et  statuta  Carcassonensis  Bcclesiie  et  Capituli  eiusdero,  super 

•  quatuor  sancta  Dei  euangelia  a  me  corporaliter  gratis  lacla,  et  oinnia  alia  vuiucrsa  et  singnla  quie  pradecessores  pnrfati  D.D. 

•  Episcopi  Carcassonenscs  facere  et  obseruare  eonsueucruut  •  (  De  Vie  :  ut  suprà.  p.  888.  Prorés-verliaux  du  Chapitre  catbtVlraJ) , 

1604  ,  Novembre  t6.  -  Eu  l'absence  de  l'arelteveque  de  Narbonne,  l'cveqoe  de  Gareassonne  préside  aux  États  de  la  Province 
tenus  a  Alby  ( Histoire  générale  de  Isntguedoc.  L.  XLII.  17.). 

Même  année  (eirea).  —  Lettres  de  nomination  par  Mgr.  Christophe  de  Leslang  ,  de  mallre  Arnaud  de  Calmclz,  au  vicariat 
général  de  IVveché  de  Carcassonne  (  Archives  départementales  de  l'Aude.  B.  24.  Registre,  iranseript  autlienlique.). 

Même  année.  -  Christoplie  de  LcsUng  prend  possession  personnelle  de  l'évêché  de  Carcassonne  a  la  fin  de  160V  ( Gallia 
christ  iatia.  VI.  col.  924.  c.h 

—Il  fait  sa  première  entrée  dans  la  ville-basse  de  Carcassonne  :  il  y  vint  accompagné  des  Chanoines  de  son  Chapitre,  portant 
le  surplis  et  l'aumusse  ,  marchant  deux  a  deux ,  après  leur  croix  ;  il  fut  reçu  au  milieu  du  pont  par  les  consuls  et  par  tous  les 
corps  séculiers  et  réguliers,  et  conduit  &  l'église  de  Sl-Michel ,  au  bruit  de  l'artillerie  qui  étoil  placée  sur  la  porte  des  Cordelière 
et  sur  le  boulevart  de  Montmorency.  Pendant  le  Te  Deum,  qui  fut  chanté  en  musique ,  les  bourgeois,  sous  les  armes,  au  nombre 
de  800,  firent  plusieurs  décharges  ;  les  rues  par  où  il  passa  pour  se  rendre  a  sa  maison  de  l'Offlcialité  étoient  magnifiquement 
tapissées  et  bordées  des  compagnies  de  la  ville  (  P.  Boices  :  Histoire  Je  Carcassonne.  p.  430.  Archives  de  l  lloslcl  de  ville.). 

1604.  —  Il  établit  dans  le  diocèse  de  Carcassonne  le  rit  romain ,  en  exacte  conformité  avec  le  Bréviaire ,  le  Missel  et  le  Rituel 
du  concile  de  Trente,  ce  qui  fut  accepté  par  le  Chapitre  calhédral  sous  les  réserves  suivantes  :  •  Hic  tamen  eautione  soscipit 
Capitulum ,  sibi  semper  saluis  propriis  Ecclesiai  su»  et  ah  antique  eonsnetis  solemnibus  sacrum  m  «ereinonii*,  staiulis  et  regn* 
lis.qu»  deinceps  retinere  et  obseruare  ,  proùl  anlea  ,  sibi  singulariler  cauet  ;  nisi  recta  inuenirentur  contraria  rilibus  sac  ris 
quos  induxisse  iridentinum  teslatur  codex  hac  de  re  editus ,  queru  vocant  Cœreroonialem  (De  Vie  :  ut  supra,  pag.  589. 
Procès-verbaux  du  Chapitre  catbédral.   1605,  Feburicr  $6.). 

1607  ,  Novembre.  —  L'évéque  de  Carcassonne  préside  aux  Etals  de  la  Province  tenus  a  Peignas  ,  connue  le  plus  ancien 
évéque  par  le  sacre  (  Histoire  générale  Je  Languedoc.  L.  XLII.  23.). 

Même  année.  -  Il  assiste  a  l'Assemblée  générale  du  clergé  de  France  (Gatlia  christiana.  VI.  col.  924.  a.). 

Même  année  ,  Novembre.  —  Étals  de  Languedoc  ,  a  Beancaire  :  l'Evêquc  de  Carcassonne  ,  qui  était  resté  a  Paris  ,  est  dépnté 
«  la  Cour  pour  les  affaires  de  la  Province.  De  retour  le  6  janvier  1609,  il  rend  compte  aux  Etals  de  ses  négociations  (Histoire 
générale  de  Languedoc.  L.  XLII.  25.). 

1609  ,  Avril  SI.  —  Il  souscrit  au  concile  provincial  tenu  à  Narbonne  (Lsmi  :  Concilia.  T.  XV.  col.  1574.). 

1610.  —  Il  consacre  l'église  des  Capucins  au  faubourg  de  Carcassonne  ( Gallia  christiana.  ut  supra.). 

1611.  —  Il  présente  ,  a  Saint-Denys ,  le  corps  du  jeune  duc  d'Orléans  ,  second  fils  de  Henri  IV  (ibidem). 

1614  ,  Septembre  7.  -  La  sénéchaussée  de  Carcassonne  députe  Christophe  de  LcsUng  pour  l'ordre  du  clergé  ,  aux  Etat*  gé- 
néraux convoqués  a  Paris  (Histoire  général»  de  Languedoc.  L.  XLII.  36.). 

1615.  -  L'évêqoe  de  Carcassonne  assiste  a  l'Assemblée  générale  do  clergé  ,  tenue  a  Paris ,  pour  U  réception  ,  en  France , 
du  concile  de  Trente  (Lsiu  :  Concilia.  T.  XV.  col.  1625.). 

Même  année.  -  Il  oblienl  pour  coodjuleur  Vitalis  de  Lestang  son  iieven  ,  sacré  sous  le  litre  dévêque  d'Kpoèse.  -  V.  ci- 
après  :  pag.  498.). 

1617,  Janvier.  -  Étals  de  Languedoc ,  »  Bexiers  :  ils  s'opposent  a  l'union  de  la  Cour  des  Aydes  atee  U  Chambre  des  Comp- 
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tes  ,  el  a  une  crue  sur  le  sel.  Christophe  de  Lestang  évêque  de  Gareassoiuie ,  «t  les  autre»  députas ,  partirent  pour  U  Cour  le  27 
de  janvier.  Ce  prélat ,  qui  te  nul  en  chemin  quoique  incommodé  et  malgré  son  grand  âge  et  la  rigueur  de  la  saison  ,  déclara  en 
partant ,  qu'il  se  rhargroil  volontiers  d'une  affaire  aussi  épineuse  ,  el  qu'il  offrait  sa  propre  vie  pour  le  bien  du  pays.. .  Les  dé- 
putés dea  Etals  ayant  été  écoulés  au  conseil  du  Roy  le  &  de  mars ,  ce  prince  leur  fil  un  bon  accueil ,  leur  promit  que  l'union  de 
la  Chambre  des  Comptes  el  de  1a  Cour  des  Aydes  n'auroil  point  lieu ,  cl  nomma  Doissise  conseiller  d'Kut ,  pour  aller  conférer 
avec  les  Etals  touchant  la  crue  du  sel  (ttiitoire  générale  de  Languedoc.  L.  XL1I.  M.}, 

1619.  -  L'Eveque  do  Careassonne  préside  ,  a  Paris  ,  dans  l'église  de  Sainl- François  de  Paule  (les  Minimes) ,  a  la  pompe 
funèbre  de  Diane  duchesse  d'Angouléme  (Gallia  chrittiam.  ul  supra.). 

1621  ,  Août  t6.  -  Mort  de  Christophe  de  Leslang  ,  dans  sa  maison  épiscopalc  de  la  Cité  de  Careassonne  (  Ds  Vie  :  Chrom- 
cou  Kpiteoporvm  Carcauoni*.  p*g.  291.). 

—  •  Son  corps  (ul  enterré  dans  l'église  caihédrale ,  à  la  chapelle  du  Saint-Sacreincnt ,  où  est  aujourd'hui  (  1764  )  [1]  1a  pa- 
roisse  D'abord  après  les  obsèques  dud.  prélat ,  on  dressa  a  côté  de  son  tombeau  ,  el  au  milieu  du  deux  colonnes  qui  sup- 
portent la  voûte  de  lad.  cha.elle ,  un  superbe  mausolée  en  marbre  do  diverse  couleur,  qu'on  orna  de  plusieurs  inscription* 
contenant  son  éloge  ,  et  au  centre  duquel  il  fui  représenté  a  genoux  devant  un  pri.-Di.-u  ,  revèlu  des  habits  puuufkaux  ,  ainsi 
qu'on  l'aperçoit  encore  aujourd'hui  •  {A'ecrologe  Un  ut.  mss.  pag.  li.j. 

—  •  Monumenlum  ,  seu  tumulus  erigilur  marmoreus  ,  pontilicis  inorlui  statuta  insignitus  ,  cura  bac  prie  cœleris  épigraphe  : 

•  Expelto  boite  IBUI  immitatio  Mi  (Dl  Vie  :  ni  $uprà.  pag.  393.). 

—  •  Ce  fut  Élienne  de  Polverel  .  évèque  d'Alet ,  fils  de  La  sœur  de  Christophe  de  Leslang  ,  qui  érigea  le  moi 
de  son  oncle  ,  signalé  aussi  dans  la  Gallia  ckrittiana.  (VI.  col.  925.  s.) ,  avec  les  inscriptions  suivantes  : 

•  Aet.  Licou»,  mu.  Deo. 
.  Qtisons  Tt»iLt:»  «idios  viiumi»  demieaiis,  atteidb  ,  nuBUM,  raosricE.  As  te  latit  «us  un 
CiaisTOFHokts  illb  de  Lestams  Caecasso.iemsis  qcwoa»  Ertscorcs  ,  ca»issi»i's  ,  p«  ecu»is«»i  s  ,  tobo.  0*0.  conts.  iossiliss.- 
>C8  ,  i  tu::  -.mi  i:  tEC.  COUS.  sapik.itissi».  Ulr.  hki;  util::".  Dir.Nlss.  EcrxEStc  colcmei  ET  LC»E1  ,  PAîTOIt»  8  rte  IL  IH  ,  1  «IV- 
CIPC»  DELITI.C,  GtlLI.C  DKCl'S  ,  P1TBIE  PiBENS  ,  rOPCLI  AM0EES.  OCID  STCPES  î  MSI1E  MIBAil  1.1  A1ABIU  DErOSITO  TOT  UI.MJOU 
JACE«E,  1EC  DOUVE»  Cl»  DE  UlUO  MISSU  ,  TC»  COILO  BJU1DBMII M  A.  D.  «.DC.XXI.  D.  XI.  ».  ACU.  I.  D.  J.  C.  M.  P.  I»  MM* 
PLEBIMS  PASTOEIS  »EN0II.C.  • 

D'un  autre  coté  du  monument  : 

P.   S.  M. 

•  HOC  ILU'STEISSt».  AC  BEVEBEND1SS.  1.1  ClMISTO  P.  AC  D.D.  SlEPU.  DE  PoLVEIEL  ELECT.  EUSCOPIS  l'TEUSQtE  REGIS  COIS.  AC 
RET.IVK  HUAIS  «AGJICS  ELEE*OSI1  IRIIS  ,   EX  SORORE  1EP0S  ,  »01IU11S  C01STBCESDI»  CIRAVIT  ,  VERLS  TANT!  PRCSILIS  CLOBIJI  ,  AC 

mn  ruons  sipebstes.  • 


0  LATEAT  î 


—  .  Ce  monument  existait  encore  en  1793        Nous  avons  trouvé  dans  les  Archives  de  la  Mairie  de  Careassonne  ,  un  étal 

dressé  par  un  mailre  maçon  ,  de  ce  qu'il  en  avoil  coûté  [mur  •  démolir  le  mausolée  du  despote  de  I 


—  Les  deux  écus  eu  marbre  blanc  de  la  famille  île  I.t  <lang,  qui  figuraient  sur  le  U>iub 
ont  survécu  a  sa  démolition  :  l'un  a  été  placé  ,  sans  aucun  motif  raisonnable  ,  sur  la  porte 
de  l'église  Saint-Giincr  ,  dans  le  faubourg  de  la  ttarliecanne  ;  l'autre  ,  que  i 
couvert  dans  les  fouilles  pratiquées  a  l'église  Saint  Nazairo  ,  a  été  placé ,  i 
lion  ,  a  l'un  des  piliers  de  la  cliapelle  Sainl-Sernin  de  lad.  église  [2]  (CatM-MilWMLU  : 
Monument  de  Carcasttonne.  \ag.  73-74).  -  V.  ci-après  :  pag.  499.  Vitalit  de  Les- 
tasc.  (3) 


|  S 1  Aqrarfhai  cluptlla  fWm-Swnln. 

[I]  Cette  chapelle  est  celle  là  même  où  fui  autrefois  le  mausolée  de»  deui  évéque»  .le  LwlanR  .  H  où  no 
core  leurs  cendres. 

(Il  On  apercoll  les  armes  de»  é»éques  de  Ln-lan?  aui  reiriércs  de  l'abside  de  l'église  Sainl-Vincenl  de  la  Villc-baw  de  Car 
i  pensons  qu'elles  itironi  él*  po»ée»  au  moment  de  quelque  restauration  de  ces  verrières,  qui  paraissent  d  une  dale  plu- 
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1621  ,  Aou$t.  —  Testament  de  messire  Christoplile  de  Lcstang  éuéque  de  Carrassonnc ,  commandeur  de 
l'ordre  du  lloy  ,  conseiller  en  ses  conseils  d'Estat  et  priué  ,  grand-maistre  de  la  chapelle  de  Sa  Mniesle  ,  cl 
conseiller  dans  la  cour  du  Parlement  île  Tholosc  ,  par  lequel  il  eslil  sa  sépulture  dans  l'église  cathédrale  de 
Sainet-Nazairc  de  la  Cité  de  Carcassonne  ,  au-deiianl  de  l'autel  du  Suinct-Sacrement ,  remettant  se»  honneurs 
funèbres  a  la  discrétion  de  messire  Vital  de  Lcstang  éuéïjiic  d'Kphèse ,  son  héritier  et  eoadjuteur;  fait  plusieurs 
legs  aux  églises  et  religieux  ,  a  Mainard  de  Lestaug  son  neueu  ,  et  ordonne  a  son  dit  héritier  ,  entre  autres 
choses,  de  désengager  vne  chapelle  d'argent,  pour  6S0  linres ,  de  Madame  d'Authcmar ,  de  Paris  (I)oat. 
Vol.  4(1.  fol.  352.  Archiues  du  Chapitre  de  Curcassonne. —  Bibliothèque  imp.  mss.). 

«  Cousis  ainsin  soict  que  tout  hon  rr*>st:en  enfant  de  Dieu     pitre ,  comme  la  lu v  avant  léguée  el  donnée.  Ordonne  et  veult 


doibt  auoir  en  considération  qu'il  n'y  a  rien  do  plus  certain 
que  la  mort,  ny  de  plus  incertain  que  l'heure  d'icelle ,  ce 
qu'ayant  tousiours  preueu  et  considéré,  messire  Chrislophlo 
de  Leslang  éuesquo  do  Carcassomic,  eoraaridcur  de  l'ordre 
du  Roy ,  conseiller  en  ses  conseils  d'Esiat  et  priué  ,  grand 
mètre  de  la  cli.ipcllc  de  Sa  Maiesté ,  et  conseiller  aussy  en  la 
court  de  Parlement  de  Tholosc.  qui  est  dans  vue  chambre  de 
sa  maison  épiscopalc  do  la  présente  Cité  de  Carcassonnc,  en 
son  bon  sans  el  entendement ,  bien  boyant ,  parlant  et  cog- 
noissant ,  a  voulcu  disposer  des  biens  qu'ils  pieu  a  Dieu  lur 
donner.. .  et  avant  de  venir  a  ses  disposition  testamentaires, 
il  est  muiiï  du  signe  de  la  samete  croix  ,  etc.. .  Et  veut  et  or- 
donne led.  seigneur  testateur,  que  quand  son  âme  sera  sépa- 
rée de  son  corps,  que  sou  dit  corps  soit  inhumé  et  ensepuelv 
dans  son  église  cathèdrallc  sainct-Nazaire  de  ta  présente  Cité' 
remettant  ses  honneur  feunebresà  la  discrétion  de  son  héri- 
tier bas  a  nommer. . .  Sy  donne  et  lègue  â  MM  "  du  Chapitre 
de  lad.  ville  la  somme  de  six  mille  hures  ,  a  so  comprins  la 
chapelle  d'arganl  qu'il  a  estimé  2100  1. ,  qui  est  composé  do 
sir  grands  chandeliers  d'argunt.  tiic  grande  croix  aussy  d'ar- 
ganl ,  vng  calisse  auec  sa  padelle.  vne  burette ,  et  U  clochette 
auec  sa  voule  ;  laquelle  chapelle  le  dit  seigneur  veult  que  son 
heretier  bas  nommé ,  la  retire  de  madamo  d'Authcmar  .  de 
Paris  ,  en  luy  payant  la  somme  de  6i0  I.  qui  luy  sont  deubs 
de  reste. ...  a  la  charge  que  led.  Chaptlri»  sera  tenu .  tous  les 
ans  el  a  perpétuité ,  et  a  tel  iour  que  son  ànie  sera  séparée  de 
son  corps  ,  et  toutes  les  sepmaiiies  ,  auec  solcmpoilé  ,  vue 
graod'messc  (I).  comme  aussy  seront  tenus  tous  les  tours  et 
a  perpétuité  ,  a  l'issue  de  la  grnud' messe,  de  faire  diro  par  les 
enfans  de  chœur ,  au  deuant  de  sa  sépulture  ,  a  haute  voix  . 
•  Requiescant  in  pace  >,  et  le  soir  après  compiles ,  avant  de 
oomancer  le  «  Miserere  tney  »,  iront  aux  cloiesires  dire  le 
«  Do  profundis  >,  auec  l'oraison,  au  deuant  de  sa  sépulture, 
et  de  là  comanseront  le  «  Miserere  mey  »,  autour  des  cloies- 
tres ,  comme  ils  ont  accoustumé  :  veult  et  ordonne  aussy  led. 
seigneur,  que  messire  Vital  de  Lestang  éuesque  d'Ephése. 
soncoagiteur  en  led  éuéche,  puisse  pendant  sa  vie  iouir  d.> 
lad.  chapelle  ospécifiée  par  cy-dcaaut,  sans  toutes  fois,  qu'il 
luy  soit  loysible  de  la  Ininspourter  hors  de  ses  deux  villes; 
pour  après  randro  le  tout,  led.  cas  de  décès  arnué,  au  dit  Cha- 


(i)  V. 


aussy  led.  seigneur  que  son  grand  calisse  soit  pourtè  et  baillé 
aux  religieux  du  couvent  des  Jacoupins  de  bnvo  la  Gilharde. 
Item  veult  et  ordonne  led.  seigneur,  que  led.  sieur  d'Ephése 
soit  tenu  de  faire  Caire  la  sépulture  dud,  seigneur  testateur 
au  deuniit  de  l'autel  du  Saint-Sacrement ,  où  il  a  ordonné  es- 
Irc  ensepuelly,  relcué  en  effigie  de  marbre  blanc,  ce  qu'il  sera 
tenu  Je  faire  faire  dans  six  mois  ;  en  considération  de  quoy  il 
luy  donne  et  lègue  la  somme  de  6000  I.,  a  prendre  sur  ce  qui 
peult  esire  deub  aud.  seigneur  testateur,  do  ce  qu'il  a  gaignô 
et  luy  upartieiid  sur  les  fruits  et  reuenus  de  son  èuèclié  de 
Carcassomic.  et  non  d'autre  chose  :  suppliant  Monsieur  fE- 
uesque  d'Alclh  sou  nepueu,  el  Monsieur  le  Présidant  el  Juge 
mage,  de  procurer  que  cela  soit  faict  el  en  auoir  le  soing. 
Item  donne  et  lègue  led  seigneur,  aux  églises  parrochialles, 
tant  de  Saint-Serniu  de  la  présente  Cite,  que  de  Saint  Michel, 
que  de  Saint- Vtiiceus  de  la  Ville-basse .  et  a  chascune  d'icel- 
les  .  la  somme  de  îOO  I.,  qui  seront  payées  par  led.  seigneur 
d'Ephése,  en  considération  de  quoy  il  lur  fait  le  légal  qui  sera 
dans  le  présent  testament ,  a  la  charge  que  les  uiargueliers 
des  dites  églises  seront  tenus  de  faire  dire  ,  tous  les  ans  et  a 
perpétuité  ,  cl  le  iour  de  son  décès  ,  vue  messe  haute  de  re- 
quiem,  auec  diacre  et  soubs-diacre,  el  sera  paié  aux  prestres 
qui  la  célébreront  el  accisteront .  la  somme  de  3  I.  Sy  donne 
et  lègue  led.  seigneur  testateur,  aux  c:nq  c»iiuaiis  do  la  Ville- 
bas*c  cl  a  chcsciing  d'eux,  la  somme  de  1000  1.,  faisant  5000 1. 
que  led.  seigneur  d'Ephése  sera  tenu  de  paver  deux  ans  après 
son  dit  décès  ,  comme  aussy  le  reste  donné  susdites  églises 
parrocluales  dans  le  roesme  temps  ,  a  la  charge  qu'ils  seront 
tenus,  toutes  les  scptuaiucs  et  a  parcilh  iour  de  son  décès,  de 
dire  vne  messe  de  requiem,  auec  solempnilé.  Lègue  cl  or- 
donne aussy  led.  seigneur,  au  couuanl  des  Paires  Capucins 
de  la  présente  ville,  par  ausmone  pve  comme  les  autres,  la 
somme  de  1000  1.,  payables  par  led.  sieur  d'Ephése,  dans  le 
mesme  delar,  pour  estre  employées  a  l.i  continuation  de  leur 
cou  lient.  Donne  et  lègue  de  mesme  aux  pauuresde  THospi- 
tal  de  la  Ville- basse ,  la  somme  de  1900  I.,  payables  par  lod. 
sieur  d'Ephése,  dans  doux  ans  après  le  décès  du  dit  testateur. 
Ilem  donne  et  lègue  led.  seigneur  testateur  aud.  seigneur 
d'Ephése  son  coatgiteur ,  en  considération  des  légat*  sy  des- 
sus espéciffiés,  et  de  ce  qui  sera  aussy  sy  après  espéciftié  , 
l'office  de  conseiller  en  la  cour  de  Parlement  de  Tholosc  , 
qu'il  iuuil  el  possède,  et  auquel  il  fyt  le  iour  de  hier  I 
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ne ,  résignation  ,  a  la  charge  qu'il  sera  tenu  de  payera  Mon- 
sieur de  Roux  présidant  et  juge  mage  eu  ta  présante  séne- 
chaucée,  la  somme  de  6O0O  1.,  pour  ung  obligation  que  led. 
seigneur  a  faille  de  pareille  somme  de  6000  1.  aux  dentiers 
de  feu  M.  Rcbouilh  commis.  Aussy  sera  tenu  de  payer  à  M. 
de  Couslaussan,  U  somme  de  1500 1.  qui)  luy  doibl  pour  reste 
de  laoonstitutionde  la  dotauec  la  damoiselle  si  petite  uléce. 
Et  payera  aussy  au  sieur  Pierre  do  Pelletier  lieutenant  des 
Mortes-payes  do  lad.  Cité,  la  somme  de  3000 1  quM  luy  doibt, 
ayant  esté  payé  des  intérêts  de  la  présente  année.  Et  d'aul- 
tant  qu'il  a  douné  a  maistre  Anthome  Thomas  docteur  et 
advocal ,  son  secrétaire ,  Je  greffe  de  la  cour  spirituelle  et 
temporelle  et  seaux  de  toutes  expéditions  do  son  diocèse  de 
Caroassonne,  led.  sieur  testateur  prie  led.  seigneur  d'Ephése 
de  le  laisser  iouir  paisiblement  et  sans  trouble  ;  et  au  cas  il 
vouldroil  retirer  led  gretfo  pour  le  bailliera  quclqu'uutre,  ou 
autrement ,  led.  seigneur  veult  et  ordonne  quo  led.  seigneur 
d'Ephése  soit  tenu  de  luy  donner  et  payer  la  somme  de  1500  I. 
dans  vng  an  ;  comme  aussi  la  somme  de  900  1.  d'autre  part , 
reuenanten  tout  4  3400  1.  qu'il  luy  donne,  en  considération 
des  bons  et  agréables  seruices  qu'il  a  reccus  do  luy  et  espère 
recepuoir.  Item  donne  et  lègue  led.  seigneur  testateur  aud. 
sieur  d'Ephése  ,  le  lict  de  belours  noir  qui  est  a  présent  dans 
sa  chambre ,  ensemble  ta  lappisserie  de  layne  qui  a  accous- 
tumé  d'y  estro  ;  ensemble  In  lappisserie  qui  sera  dans  la  grand 
chambre  où  led.  seigneur  d'Alet  a  accoustumé  de  dourmir, 
et  les  licts  qui  sont  de  présatit  dans  la  dite  chambre  ;  comme 
aussy  luy  donne  et  lègue  la  lappisserie  qui  est  à  la  petite  salle 
où  le  dit  seigneur  a  accoustumé  de  manger;  ensemble  toutes 
chaires  ,  bancs  et  eacabeles ,  ut  tables  qui  se  treuueronl  le 
iour  de  son  décès  dans  l'éuèché  ;  et  ouJtrc  ce  ,  luy  donne  et 
lègue  vn  bassin  d'argaut  en  auualle  (  orale  ) ,  vng  aiguére  , 
deux  grandes  salières  aussy  d'argaol,  deux  chandeliers  flam- 
beum ,  douce  assiettes,  et  vne  binapriérc ,  le  tout  d'arganl.. . 
moyeoDant  quoy  il  le  faict  son  héritier. . .  le  cliargeant ,  en 
considération  des  bons  offices  qu'il  luy  a  randus ,  d" acquitter 
les  légats  cl  autres  choses  de«pocifCées  en  ce  présant 
ment.  Item  donne  et  lègue  led  seigneur  testateur ,  a 
tre  Mainard  de  Leslang  son  Depueu ,  la  maison  que  led.  sei- 
gneur à ,  assise  cl  sictuée  dans  la  ville  de  Tholose,  auec  tous 
les  meublesqui  seront  dedans  Ihors  de  son  décès,  a  la  charge 
que  son  héritier  aura  le  logement  dans  iccllc  ,  et  de  tout  son 
train  ,  lorsqu'il  yra  en  Thoulouse  ,  et  y  fera  seiour  :  lequel , 
en  considération  dud.  légat ,  sera  aussy  tenu  de  payer  à  Mon- 
itimir  Lefebvre,  organiste  de  lad.  ville  de  Tholose,  la 
i  de  300  1.  qu'il  luy  duibl ,  et  a  damoiselle  Honorée  de 
i  sceur,  la  somme  de  lûOO  I.;  et  oultre  de  ce  ,  de 

payer  la  somme  de  3000 1.  a  lilheute  dud.  seigneur  tes- 

tatour  ,  fille  de  Monsieur  de  Feux  lieutenant  de  Tulle  ,  le 
iour  qu'elle  se  mariera. ...  ;  lequel  sieur  Muinard  de  Leslang 
sera  tenu  de  paier  a  Monsieur  le  maréchal  de  Roquelaure  la 
somme  de  3000 1.  que  led.  seigneur  luy  doibt  ;  muyenant  quoy 
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il  le  faict  son  héritier  particulier ,  qui  ne  puisse  prélandre  au- 
tre chose.. . ,  le  priant  de  mètre  a  exécution,  de  point  en  point, 
le  testament  du  feu  M.'  Iv  présidant  tic  Leslang  son  fniire,  et 
pourter  son  nom  et  armes.  Plus  donne  et  lègue  lo  dit  sei- 
gneur testateur,  a  darooi>.elle>>  Ysabeau,  Anne.  Paule,  Fran- 
çoise, Marie,  cl  Louise  de  Thoulouse,  tilles  de  nuble  Pierre 
de  Thulouse  soeur  do  Fanas ,  et  de  dainoisclle  Isalieau  do 
Piiluerel,  ses  petittes  niepecs,  cl  a  chacune  d'elles,  U  somme 
de  6000  I.,  reuenant  on  tout  a  la  somme  de  3(1000  I.  qu'il  veult 
leur  esire  payée  par  son  héritier  bas  a  nommer,  le  jour  de 
leurs  iiopces  :  comme  aussy  veult  et  ordonne  que  son  dit  hé- 
ritier soict  tenu  de  payer  a  damoiselle  Honorée  >le  Tlu.losu  , 
auwy  sa  petitle  tiiepcu ,  la  somme  de  0000  I  ,  qu'il  lui  a  vous. 

litué  par  les  pactes  du  mariage  passé  auec  noble   llupac, 

sieur  do  Villemaigne.. . .  Item  donne  et  lègue  led  seigneur 
testateur  ,  a  damoiselle  de  Tholose,  fa  m  nie  de  Monsieur  le 
baron  de  Moux  ,  sa  niepce .  pour  les  agréables  seruices  qu'il 
â  reccus  d'elle ,  lu  maison  que  led.  seigneur  à ,  assise  dans  U 
ville  de  Narbonne.  .  ;  et  oultre  ce,  luy  donne  la  tapisserie  qui 
est  a  présant  dans  son  cabinet  neuî,  ensemble  vng  lit  de  sarge 
verte  udouble  pante  .  pauilhon  aussy,  et  vngautre  templeure 
(  tenture?)  de  tapisserie  de  Beaubais  (  Beauvais).. .:  ou're. le- 
quel légat  led.  seigneur  testateur  dooue  et  lègue  au  dit  sieur 
baron  de  Moux,  mari  de  «ad.  niepce  ,  le  clieusl  d'Espaigue 
qui  est  dans  l'escuyenedu  dit  seigneur...  .  Donne  et  lègue, 
led.  seigneur  testateur  ,  a  Jeanne  de  Tholose ,  sa  niepce ,  re- 
ligieuse au  mouastére  de  Prouilhe ,  de  pansion  annuelle  et 
tant  qu'elle  viura,  la  somme  de  60  I  ,  payables  annuellement, 
par  son  dit  héritier,  bas  a  nommer.  Item  donne  et  lègue  le 
dit  seigneur ,  a  maistre  Jean  Court  son  maistre'd'hostol ,  oul- 
tre la  somme  qu'il  luy  a  donné  lors  de  la  constitution  de  son 
mariage,  pour  les  agréables  seruices  qu'il  a  reccus  de  luy  et 
espère  recepuoir.  la  somme  de  1ÏO0  l„  pauibles  par  son  héri- 
tier, deui  ans  après  son  décès...  ot  néantmoings  le  descharge 
entièrement  du  compte  extraordinaire  et  de  la  recopie  et  des- 
panoc  ordinaire,  ieusques  au  iour  présanl.ensemble  de  la  res. 
cnplion  dont  il  est  chargé  enuers  le  sieur  Fieuhet,  do  la  som- 
me de  4000  I.  bonne  et  lègue  led.  seigneur ,  a  maistre  Simon 
Coudcrv  son  appoticaire,  pour  les  agréables  seruices  qu'il  a 
receus  de  luy  et  espère  recepuoir ,  la  somme  de  735  1. ,  qu'il 
veult  être  payées  par  son  heretier,  deux  ans  après  son  décès, 
et  ce,  oultre  et  par  dessus  d'autre*  gratiflicalions  que  led.  sei- 
gneur luy  a  faites.  Donne  et  lègue  a  damoiselle  Su-nime  de 
Lcspinely ,  de  la  ville  do  Paris  .  pour  les  seruices  qu'elle  a 
rendus  aux  damoisclles  ses  niepecs,  la  somme  de  735  I.,  qu'il 
veult  luy  cslre  payées  huicliours  après  son  décès  ,  par  son 
dit  heretier ,  lequel  oullre  ce,  sera  tenu  de  la  faire  conduire 
dans  Paris,  suiuaot  sa  qualité ,  et  lui  faire  payer  ce  qui  luy 
sera  deub  de  reste  de  ses  gaiges.  Item  veult  et  ordonne  que 
son  dit  heretier  soit  tenu  de  paier  a  Nouelle  de  Chantelou,  le 

lourde  ses  nopecs  auec  Maluspine,  la  somme  de  1500  I. 

qu'il  luy  a  données  lors  du  contrat  de  son  mariage,  pour  les 
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seruires  qu'elle  a  rendus  aux  damoicelles  ses  oiepees.  Don- 
ne et  ligue  led.  seigneur  testateur  ,  a  Galeman  et  

Porion,  ses  hommes  de  chambre,  en  considération  des  agréa- 
bles seruices  qu'il  a  receus  d*eulx  ot  espère  receuoir,  la  som . 
me  de  735  I.  a  ebacung.  en  oultre  ce.  leur  douoe  et  lègue  a 
ebacung.  ung  cheual  de  son  escuyerie.  pour  ce  pouuoir  con- 
duire a  leurs  maisons.  Donno  et  lègue  a   Vurac.  son 

grand  paigc,  vng  des  petits  cheual  et  la  somme  de  IN)  I.  ,  la- 
quelle ,  ooscrable  ce  qu'il  a  légué  susdits  Ualeman  et  Porion, 
son  heretier  sera  tenu  de  leur  payer,  dedans  huict  iouraa- 
près  son  décès.  Sy  veultel  ordonne  lod.  seigneur  leslatcur  , 
que  son  dit  heretier  Soit  tenu  de  faire  estudier  et  aprandro 
aux  bonnes  loys  le  petit  paige  ■■■»  de  Monsieur  de  la  Forestie, 
priant  son  dit  heretier  de  satisfaire  ce  qu'il  luy  a  prorois  de 
faire  p»ur  l'auancement  dicelluy.  Donne  et  lègue  led.  sei- 
gneur testateur,  en  recompance  des  !.eruices  qu'ils  rneeus 
de  Du  Mayne  son  cuisiuier  ,  la  somme  de  300  I..  veult  estre 
payées  par  sou  heretier,  vug  an  après  son  décès,  oultre  et 
pur  dessus,  se*  K»ig«s  luy  seront  aussy  pavés.  Donne  et  lè- 
gue a  chacun  de  ces  trois  laquais .  la  somme  de  60  I.,  pou»  le 
seruice  qu'ils  luy  ont  rendu  ,  payables  par  son  dit  berot.cr . 
huit  iours  après  son  décès  ,  oultre  Tng  babilhemeot  de  deulh 


chambrières .  veult  et  ordonne ,  led.  seigneur  testateur  ,  que 
trois  jours  après  son  décès  leurs  galges  leur  soient  payés ,  et 
ordonne  aussy  qu'il  leur  sera  payé  .  oultre  oella ,  leurs  gatges 
d'une  année  qu'il  leur  donne  pour  leurs  agréables  seruices.. . 
Et  en  tous  ses  autres  biens,  droits,  vois ,  nomps  et  actions.. . 
led.  seigneur  testateur  a  fait  et  institué  son  héritier  vniuenel 
et  général,  et  l'a  de  sa  propre  bouche  nommé,  sçauoir  est 
messire  Ef tienne  de  Poluerel  éuèque  d'Aile! ,  son  nopueu... 
Et  veult  que  ces  le  icy  son  testament  nooeupatif.. .,  m'ayant 
prié  a  moy  notaire  soubsigné  de  lui  rédiger  par  escçpt;  ce  qui 
fait  esuut.  led.  seigneur  signé  a  chasque  fuillel.  -  Faiet  et 
récité  en  la  Cité  de  Carcassonue  et  dans  la  chambre  dud.  sei- 
gneur, le  9* du  mois  d"aousl, après  midy,  1621 ,  régnant,  etc.. 
En  présences  de  noble  Gabriel  de  Cachac  gouuerncur  de  la 
Cité;  Monsieur  maisire  de  Ranchen  conseiller  (du  Roy  )  et 
son  chancellïer  en  l'uuiuersitè  de  la  médecine  de  Montpel- 
lier ;  maistre  Pierre  Beral  chirurgien  ordinaire  du  Roy  ;  no- 
ble Chasbon  de  Cou  riens;  Jean  de  Médiane  seigaeur  de 
',ayan  ;  maistre  Jean  Gombett  prestre  ;  maistre  François 
Chaîner  prestre  ;  Jean  Pierre  de  Niort  sieur  de  Ranbosc ,  si- 
gnés a  l'original ,  auec  led.  seigueur  testateur  a  la  code  origi- 
nelle ,  retenue  par  moy  Pierre  de  Loges .  notaire  royal  du  dit 
Carcassonue. ...» 


qu'il  leur  tenue  a  vng  chacuog.  Et  a  tous  ces  autres  ralets  et 

-  •  M.  de  Ror.hebonne.  par  son  ordonnance  épiseopale  du  J7  nui  1715,  ayant  réduit  celte  fondation  (  testament  de  Christophe 
de  Lestang)  [I] ,  d'une  grand'uiesse  par  semaine  a  un  obit  le  sj  de  chaque  mois ,  statua  en  même  temps  que  la  veille  de  ce  jour 
seulement  on  diroil  le  pseaume  :  De  profundit ,  avec  l'oraison,  sur  le  tombeau  du  dit  évèque,  el  que  le*  en  fans  de  ebosur  ehao- 
leroint  lous  les  jours  ,  a  l'ordinaire  ,  après  l'office  de  la  grand'messe  :  Requietcat  in  pace ,  vis-avis  la  chapelle  ou  le  dit  évè- 
que est  enseveli.  -  Conformément  a  l'usage  actuel  du  Chapitre ,  on  psalmodie  led.  pseaunte  dans  le  chœur  même ,  a  l'heure  de 
Prime  ,  d'abord  après  la  lecture  du  Nécrologe  et  avant  la  conclusion  de  l'office  capilulaire. 

.  Quant  au  susdit  légat  de  G000  livres  ,  on  doit  remarquer  :  1«  que  comme  la  chapelle  d'argent  du  môme  évèque  ,  évaluée  à 
2100  livres  ,  y  éloil  comprise  el  qu'il  en  Uissoit  la  jouissance  a  M.'  Vilalis  de  Lestang  (son  neveu  et  successeur) ,  ce  légat  se 
trouvoil  par  ce  moyen  réduit  à  la  somme  de  .1900  livres  ,  a  pouvoir  prendre  sur  l'héritier  ;  J»  et  que  ce  même  évèque  n'ayant 
point  payri  son  droit  de  chapelle  ou  droit  d'entrée  du  siège  épiscopal ,  le  Chapitre  ne  Gl  point  difficulté  en  percevant  tout  ce  qui 
•  lui  pnl  revenir  de  lad.  somme  de  3900 1.,  de  le  regarder  comme  un  acquit  de  ce  droit  el  un  acte  de  justiee  à  lui  rendre  par  lliéri- 
lier ,  qui  fut  ti.r  Éliennc  de  Polverel  évèque  (TAlet ,  contre  lequel  il  fallul  même  qu'il  subit  le  désagrément  de  soutenir  un  pro- 
cès pour  l'obliger  a  ce  paytnenl  si  juste.  Ce  procès  fut  terminé  par  un  accommodement  très  désavantageux  pour  le  Chapitre.  Tout 
ce  détail  est  extrait  de  la  35-«  page  d'un  ancien  cahier  des  obils  déposé  aux  archives  du  Chapitre  ;  d'où  il  résulte  que  la  dotation 
des  susdites  fondation*  ne  sçauroit  exister  aujourd'hui  que  dans  les  chandeliers  d'argent  du  maître  autel  el  l'ornement  de  velours 
noir  .  a  laehapt  desquels  le  produit  de  la  chapelle  d'argent  du  dit  évèque  fui  employée  par  M.  de  Rochebonne ,  eu  17Î5. . .  Il  nous 
resteencurt  de  la  chapellu  d'argent  du  R.  Christophe  de  Lestang,  un  calice  orné  d'une  ciselure,  avec  sa  patène,  une  petite  croit, 
et  deux  petit*  chandeliers  ,  el  de  plus  une  chasuble  blanche,  brodée  en  soye ,  timbrée  de  ses  armes,  le  toul  < 
sacristie  •  (Xéerologe  Birot.  n.ss.  on  176V.  pag.  15.  Archives  du  Chapitre  catbédral.). 

-  .  L'inventaire  dei  Archive*  du  Chapitre  calhédral  énonce  une  transaction  du  7  mai  16Ï8  ,  entre  le  Chapitre  et 
d'Alet  ou  sont  fixées  les  sommes  ,  argenterie  et  ornemen»  donnés  par  messire  Christophe  de  Les  lin  g.  L'argenterie  de  la  cha- 
pelle d'argent  fut  pesée  le  3  juin  16« ,  par  Jacques  Gros  orfèvre ,  de  Carcassonue ,  qu'il  trouva  peser  104  mares  5  once*  •/. 
tViiiinai*  :  Annaki  rfu  Diocète  de  Careattonne.  T.  I.  pag.  194.). 

On  trouve  4  la  Bibliothèque  impériale  (  Cabinel  des  Estampes  ,  boite  de*  Portraits .  lettre  C  )  un  portrail  exécute  a  l'encre  de 
chine ,  de  lévêque  Christophe  de  Lesttng  ,  qui  parait  authentique. 
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—  •  Le  feu  illustrissime  êvesque  Cbristofle  de  Lestang  vouloil  faire  peindre  a  l'entour  de  h  salle  de  l'éoesché ,  s'il  eul  vu  peu 
plu*  vescu  ,  le  recueil  des  éuesques  de  feu  M'  Bernard  Destellal,  chanoine  en  l'église  cathédrale  de  la  Cilé  de  Careassonne  • 
(Buse  :  Histoire  des  Antiqvitez  de  Careassonne.  Avant  propos).  [I| 

Vitalis  de  LESTANG  (an  1621  - 1632). 

Il  naquit  le  23  avril  1588  ,  au  Malezieu  ,  diocèse  de  Mende  ,  fils  de  Léonard  de  Lestang  frère  du  précèdent  évèqne.  Après 
avoir  fait  mi  humanités  au  collège  de  Saint-Martial  a  Toulouse  ,  ou  le  chroniqueur  Gérard  de  Vie  raconte  qu'il  fut  son  condis- 
ciple ,  il  fut  reçu  docteur  de  la  Faculté  de  théologie  de  Paris.  Son  oncle ,  Christophe  de  Lestang  ,  l'obtint  du  Roi  pour  coadjuteur 
de  l'évèchè  de  Careassonne,  •  cum  futura  suecessione  • ,  et  il  fut  sacré  a  Rome  en  161  S,  sous  le  titre  d'érêqne  d'Ephèse  im  par- 
tibus  in/tdelium  ,  par  le  cardinal  ftelphin.  Retourné  cette  même  année  a  Careassonne ,  Vitalis  s'appliqua  immédiatement  4  l'exer- 
cice des  fonctions  épiscopales. 

An  1615.  —  Vilalis  de  Lestang  établit  au  Malerieu  ,  sa  plrie  .  dans  la  chapelle  de  Sainte  Mapdelrine  .  et  sou*  le  titre  de  la 
Conception  de  la  Vierge  ,  une  confrérie  de  Pénitens  blancs  ,  confirmée  par  bulle  du  pape  Paul  V ,  du  24  septembre  de  la  même 
année  (Gallia  christiana.  VI.  col.  925.  ».). 

16 16  :  jtrrïf  19  ,  à  Toulouse.  —  Christophe  de  Lestang  confère  a  son  coadjulear  la  cure  d'Arsens  ,  réputée  la  plus  riche  du 
Diocèse  de  Careassonne.  V.  Cartulaire  de  Careassonne.  T.  III.  pag.  221.  col.  1.  tente. 

1619,  Hors  22.  —  Vitalis  de  Lestang  consacre  l'autel  de  Sl-Benoisl ,  dans  l'église  de  La  Grasse  (Gallia  Christian,  ut  supra. 

1619  et  1621.  —  V.  Cartuiaire  de  CarcasP/ime.  T.  VI  :  Ville-basse.  Églises  :  Saint- Michel. 

1621  ,  Août.  —  Vitalis  de  Lestang  devient  évèquc  titulaire  de  Careassonne  ,  par  suite  du  décès  de  Christophe  de  Lestang  , 
dont  il  était  coadjuteur  depuis  l'an  1615. 

1622 ,  Juillet.  —  V.  Cartulaire  de  Careassonne.  T.  VI  :  Ville-iassi.  Corporations  religieuses  :  Cordeliers. 

1623.  —  V.  «f  supra   Colleur  :  Jésuites. 

1627.  -  V.  ut  suprà.  ComitsàOTfa  «eiioieimw  :  VrtuUnt*. 

1629.  —  V.  ut  suprà  :  Jacoews. 

1630.  —  V.  ci-après  :  Citi  -  Falxboibgs.  Églises  :  Minime 

1640.  V.  Cartulaire  de  Careassonne.  T.  VI  :  Cobpobatioks  belioietses.  Augustins  :  Saint-Suaire. 

1646.  —  V.  Corfutoire  de  Careassonne.  T.  I.  pag.  401  :  TatEts.  Territoire  :  Cmciss  :  Notre-Dame  de  Tourouzelle, 

1647.  —  V.  ut  suprà  :  Hdrrrttx  et  Hospices. 

1 650  ,  Septembre  (4  ;  et  1 652  ,  Janvier  8.  —  V.  ci-dessus  :  pag.  30.  Abbaye  de  Rieunete. 

1652 ,  Septembre  30.  —  Mort  de  l'évèque  Vitalis  de  Lestang ,  dans  le  château  épiscopal  de  Villalier ,  4  l'âge  de  64  ans.  11  fut 
inhumé  provisoirement ,  a  raison  de  ta  maladie  contagieuse  qui  sévissait  alors  a  Careassonne,  dans  l'église  paroissiale  de  Saint- 
André  de  Villalier  ,  d'où  son  corps  fut  transféré  ,  27  ans  après  ,  dans  le  mausolée  de  Christophe  de  Lestang  son  prédécesseur  , 
conformément  aux  intention*  manifestées  par  Vitalis  de  Lestang  ,  qui ,  de  son  vivant ,  avait  ajoute  aux  inscriptions  déjà  inscri- 
tes (  v.  ci-dessus  :  pag.  495)  l'inscription  suivante  : 


[  I  )  T.  ci-après  :  article  de  M.'  de  Saist-Bobe  Gbalt  ,  évèqoe  de  CarcssMODe. 


Digitized  by  Google 


1079  ,  Octobre  U.  —  A  été  désenterré  Vitalis  de  l'Kstang ,  évôque  de  Carraasonne .  de  l'église  parroehielle  de  Villaliw .  pour 
être  emporté  et  enseveli  dan»  l'église  qualredale  de  Saint-Naiaire  de  U  Cité  de  Carcasaonne  (Registres  de  l'église  paroissiale 
de  Bagnolle*). 

—  •Le  vingt-cinquième  octobre  1679,  U  translation  du  corps  fût  faite  de  Villalier  a  la  Cathédrale,  par  Messieurs  du  Chapitre, 
où  assistèrent  toutes  le*  paroisse*  de  Cité  et  la  Ville-liasse,  et  tous  les  rdres  Oreligicux  ;  et  après  ud  soleranel  service,  le  corps 
fut  mis  dans  la  sépulture  de  feu  ru."  Christophe  de  l'F.stang  son  prédécesseur. 

•  N.1  Que  les  consuls  de  ("ïïëiïï")  n'y  assistèrent  (as  ,  |un'e  qu'ils  prétendaient  aller  devant  Je  drap  mortuaire  et  W  corps  , 
&  quoi  le  Chapitre  s'opposa ,  et  les  consuls  de  Cité  se  retirèrent  •  ( Note  manuscrite,  sur  l'examplaire  de  la  Chronique  des  éve- 
ques  de  Carcassonne  ,  par  Geranl  de  Vie  ,  possédé  par  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  Carcassonne.). 

Ces  témoignages  contein|iorains  et  précis  établissent ,  contre  l'opinion  que  nous  avons  émise  ailleurs  (Cariulaire  de  Car- 
etusonne.  T.  11.  pag.  fii)  ,  que  le  corps  de  léveque  Vitalis  de  l'Estang  n'est  point  resté  définitivement  inhumé  dans  l'église  pa- 
roissiale de  Villalier. 

La  Gatlia  christiam  (VI.  roi.  926.  ».)  ,  en  rapportant  celte  translation  ,  ajoute  ,  d'après  le  témoignage  de  D.  Jacques  Boyer , 
que  le  corps  de  Vitalis  de  Lestang  fut  trouvé  détruit ,  tandis  que  sa  main  était  restée  intacte. 

•  Le  26  septembre  1652  ,  devant  M*  Ur.is.iic  notaire  à  Conques  ,  Vitalis  de  Lestang  ût  son  testament ,  par  lequel  il  légua  à 
son  Chapitre  eathédral  son  vestiaire  et  les  effets  de  sa  chapelle  ,  et  institua  pour  son  héritier  universel  messire  Vitalis  de  Lestang 
son  neveu  ,  seigneur  et  baron  de  Selles  •  (  Vicieiir  :  Annale*  du  Diocèse  Je  Carcauonne.  T.  1.  pag.  tOO.). 

Les  registres  de  paroisse  de  Bagnolles  font  mention  de  deux  vicaires  généraux  de  l'évoque  Vitalis  de  Lestang  ,  savoir  : 
SI .  Jean-François  Durup  chanoine  de  Carcassonne  et  recteur  de  Maquens  (  V.  Cariulaire  de  Careassomuf.  T.  VI  :  VuLl->asst. 
Territoire)  ,  mort  le  9  avril  1639  (V.  aussi  :  Nécrotoge  Birot.  mss.  pag.  SU  et  101  )  ;  et  Gîmer  Laport*  ,  mort  le  «  dé- 
ceuibre  de  la  même  année  1639  :  il  est  qualifié  -  preslre,  prieur  de  Vi  lierais  et  de  Notre  Dame  del  Pech,  docteur  en  théo- 
logie et  grand-vicaire  général  de  messire  Vitalis  de  Lestang  évesque  de  Carcassonne  :  il  fut  enseveli  le  lundi  teste  de  saint 
Estierme,  dans  l'église  de  l'OflïcialUé  ,  esUint  assisté  du  Chapitre  de  Saint-Xaiaire.  ■  -  Le  t\  décembre  1639,  H.  Fr.  de 
Siméou  vicaire  général  étant  décédé,  fut  enseveli  dans  l'église  de  l'Officialité  (Begislresde  paroisse  de  Saint-Michel  de  Car- 
cassonne. 

Vitalis  de  Lestang  fut  un  é\é  pie  distingué  par  son  zèle  et  si  piété.  Dans  le  cours  de  son  épiscopat  il  visita  toutes  les  parois- 
ses  externes  de  son  diocèse  ,  que  son  prédécesseur  avait  négligée»  ;  il  assistait  régulièrement  a  l'office  canonial  de  son  Chapitre  et 
y  célébrait  U  messe  capitulaire;  il  prêchait  fréquemment  dans  les  églises  de  la  ville  de  Carcassonne.  Il  résulte  des  indications  qui 
précédent  et  qui  seront  développas  il  leur  place  ,  que  Vitalis  de  U'stang  attira  las  Jésuites  a  la  téte  du  Collège  de  la  ville  ,  qu'il 
attira  pareille  tient  l«s  L'rsulines  pour  l'éducation  des  tilles  ,  qu'il  procura  un  as>  le  dans  la  Cité  aux  religieuses  Bernardines  de 
Rieunete  ,  vouées  également  a  l'éducation  des  li Iles  ;  en  outre  ,  pour  favoriser  la  prédication  ,  il  attira  les  Capucins  a  Tourou- 
xelle  ,  prés  Trébes  ,  et  les  Minimes  dans  le  faubourg  de  la  Trivalle  ;  il  procura  la  alforme  du  couvent  des  P.P.  Jacobins  ;  enfin  il 
fut  un  des  premiers  fondateurs  de  l'Hôpital  général  de  Carcassonne  ,  dans  sa  consistance  actuelle. 

François  de  SERVIEN  (an  1653  -  !6o4). 


Issu  d'une  ancienne  et  noble  famille  du  Dauphiné  ,  François  de  Servien  étoit  frère  d'Abel 
de  Servien  qui  fut  Surintendant  des  Finances  sous  le  règne  de  Louis  XIII.  François  de 
Servien  ,  déjà  abbé  conmiendalaire  depuis  I6W) ,  fut  nommé  ,  par  brevet  de  Louis  XIV  ,  a 
l'évéché  de  Carcassonne  ,  le  27  mai  1653  ;  mais  avant  d'avoir  obtenu  ses  bulles  de  Home, 
il  fut  transféré  a  l'évéché  de  Bayeux  ,  le  13  mai  165*  :  il  occupa  ce  siège  jusqu'à  sa  mort , 
arrivée  en  1661. 
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Ijmi»  de  NOGARET  Dr.  La  VALETTE  (an  If.!i5  -  1679  ). 

I)  était  fil»  naturel  de  Jean-Louis  Je  Nogaret  de  La  Valette  ,  duc  d'Epernon  ,  pair  et  amiral  de  France  ,  gouverneur  d'Aqui- 
taine ,  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  et*.  Né  vers  le  eoinimiircment  du  I7«  siècle  ,  Louis  d*  Nogaret  fut  nommé  roadjuleur  de 
Mirepoix  et  sarrè  sous  le  titre  d'évèque  de  Sebaate  ,  le  23  décembre  I6S9  ,  dans  l'église  des  Feuillant  a  Paris  ,  et  pourvu  en  mê- 
me temps  de  l'abbaye  de  Saint  Pierre  de  Lisle  ,  diocèse  de  Bordeaux.  Il  gouvernail  l'Eglise  de  Mirepoix  depuis  55  an»  .  lorsqu'il 
fut  transféré  à  JVvérlié  de  Careassoimc  en  1655. 

il"»  1056  ,  Mai  S4.  —  Louis  de  Nogarel  prèle  serment  au  Roi  ,  en  qualité  d'évèquo  de  Carcassonne ,  dans  la  chapelle  du  Petit- 
Bourbon  ,  a  Paris  {Gallia  christiana.  VI.  col.  9*7.  *.). 

Mfme  année  ,  Décembre  9.  —  Il  fait  son  entrée  a  Carcassonne  ( ut  suprà). 

M  crut  année.-  Il  fonde  dans  son  église  cathédrale,  une  chapelle  du  Saint-Sacrement,  dont  il  confère  le  patronal  au  Supérieur 
de  la  maison  de  Saint-Lazare  a  Paris  (Vienne  :  Annales  du  di<xèse  de  Carcassonne.  T.  I.  pag.  SOI.). 

—  •  Vousaués,  Monseignevr,  Mie  singulière  déuotion  enuers  cet  adorable  sacrement  :  elle  a  paru  dans  la  confrérie  que  vous 
en  aués  establie  dans  toutes  les  églises  de  vostre  Diocèse  ,  ayant  dressé  des  statuts  exprès  ,  et  fait  imprimer  des  liures  pour  en 
apprendre  la  pratique  a  tout  voslre  peuple  •  (  Uawel  de  dholiim  pour  te*  Confrères  de  Saincte-Barbe.  A  Carrassonue  ,  par 
Pierre  Daspe  imprimeur  de  Monseigneur  l'illustriss.  et  R.  évesque  de  Carcassonne.  IG7I.  pelil  in-18  :  Epislre  dédieatoire.). 

16G2  ,  du9  Mai.  -  Ordonnances  et  Instructions  synodales  du  diocèse  de  Carcassonne.  1661.  Carcassonne.  in-8*  i. Catalo- 
gue mss.  de  la  hihliotlie qu  -  du  couvent  île  La  Grasse  ,  dressé  nfficiellement  en  1791.  Archives  du  département  de  l'Aude).  On 
y  cite  ,  sans  date  (  |»ag.  7  ; ,  les  ordonnances  rendues  par  SI.  de  Nogaret  pour  l'institution  «les  Conférences  ecclésiastiques  dans  le 
diocèse  de  Carcassonne. 

—  •  Art.  &i.  Ayaul  trouvé  en  quelques  lieux  du  notre  diocèse.  ,  une  institution  loul-à-fail  ridicule  et  contraire  aux  ordres  de 
l'Église ,  de  certaines  processions  qu'ils  appellent  muettes,  qui  se  font  sans  qu'on  y  chante  aucune  prjèrc  ;  comme  d'autres  qu'on 
y  fait  devant  te  jour ,  et  en  telle  manière  que  n'y  voyant  goutle  ,  bien  souvent  celui  qui  porte  la  croix  la  laisse  tomber  avec 
scandale  ;  voulant  remédier  a  ces  abus  ,  nous  deiïendons  très  expressément ,  &  tous  recteurs  ou  vicaires.. . .  de  faire  ou  permet' 
tre  qu'il  soit  fait  de  telles  sortes  de  processions  ,  que  nous  avons  abrogées  et  abrogeons  ,  comme  scandaleuse».  • 

166C.  —  Officicm  Sanrtortm  peculiarium  Ecclesiw  Carcassoncnsis.  11366.  in- S-  (Catalogue  de  La  Grasse,  ut  supra.). 

—  .  Peu  de  jours  avant  sa  mort ,  r  est  a  dire  le  15  juillet  1679  ,  M.  de  Nogaret  donna  un  mandement  au  sujet  du  Propre  de» 
Saints  dont  on  se  servait  dans  son  Diocèse  ,  et  qui  était  rempli  de  Taules.  Il  avait  chargé  M.  François  Dueasse  chanoine  théo- 
logal de  son  église  ,  d'examiner  et  de  corriger  ce  Propre  des  Saints.  Ce  mandement  porte  qu'il  avait  été  mis  sous  les  yeux  de  M. 
Dueasse  les  plus  anciens  Bréviaires  du  diorèse  •  qu'enfin  ,  M .  Durasse  s'élant  acquitté  de  sa  commission  ,  le  prélat  ordonne  l'im- 
pression de  ce  nouveau  Propre  ,  dont  on  se  servirait  exclusivemen  a  l'avenir,  dans  son  diocèse  (Viuitau.  ut  suprà.  pag.  SÈ04.). 

—  M.'  de  Griguan  ,  successeur  de  Louis  de  Nogaret ,  donna  ,  .16  ans  après  ,  une  nouvellle  édition  du  Propre  des  Saint»  du 
diocèse  de  Carcassonne  ,  où  il  fait  allusion  a  l'édition  de  son  prédécesseur  :  •  quidquid  illuslrissimus  et  in  bac  in  primis  diocesi 
colendus  predeeessor  nosler  setula  et  diligenti  emendatione  per  alium  lenlaveril.  •  -  V.  ci-après  :  ad  on».  1713.  pag.  505. 

1GG7.  --  M.  de  Nogaret  fait  imprimer,  a  ses  fraix  ,  la  Chronique  des  Évèqoes  de  Car- 
cassonne ,  rédigée  en  latin  par  Gérard  de  Vie  chanoine  de  la  cathédrale  ,  et  fréquemment 
citée  depuis  dans  tous  les  ouvrages  relatifs  à  l'histoire  de  la  ville  de  Carcassonne.  Ce  li- 
vre est  imprimé  a  Carcassonne  ,  chez  Salvy  et  Philippe  Daspe  ,  imprimeurs  de  l'Evéquc 
et  du  Chapitre  {srreniwmi  Capîtulij  ,  format  in-fol.  .-  il  est  dédié  a  M.  de  Nogarel.  Le 
frontispice  ,  gravé  ,  est  orné  de  l  écusson  du  Prélat ,  autour  duquel  on  lit  cette  devise  : 
lu  cavci  srtao.  m  àaaoaa  viacsco.  a  \ot*  ciroutuvo. 
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1668  .  -  V.  ci -dessus  :  pag.  35  :  A«»ib  ne  Rihthettb. 

1673,  Octobre.  —  M.  de  Nogaret  obtint  des  Lettres  patentes  pour  l'eUUissement  d'un  Séminaire  dans  la  ville  de  Carcassonne. 
Ces  Lettres  furent  enregistrées  au  Parlement  de  Toulouse,  le  I  mai  167»,  M*  registre,  fol.  117  (Vigcisji  :  Annales  du  Dioeiu 
de  Careattontu.  T.  II.  m»,  pag.  «4. 

1674.  -  V.  Cartulaire  de  Careattotuu.  T.  II.  pag.  65  :  Vilume». 

1676.  —  V.  ut  tuprà.  T.  VI  :  Ciacusox.NE.  Ville-basse  :  Territoire.  GoroBss. 

1679 ,  Septembre  9.  —  Louis  de  Nogaret  mourut  ce  jour ,  entre  trois  et  quatre  heures  du  soir ,  a  l'âge  de  80  ans.  Il  fut  en- 
seveli le  lendemain  ,  dans  l'ancienne  chapelle  du  Saint  Sacrement ,  qu'il  avait  ornée  et  dotée.  On  lit  sur  la  dalle  qui  recouvre 
son  tombeau  l'épi  ta  pbe  suivante  :  •  Hic  ucet  LtiDovicrs  de  Nosaiet  h  Là  Valette  d'Epusos  mises  mccitos  ,  et  qcomh» 
misses  Erucortis  Ciecassomensis.  H.cc  irsi  siii  icssit  irromt.  • 

Nous  connaissons  le  nom  de  deux  vicaires-généraux  de  1'évèque  Nogaret  :  1*  Rainumd  de  Roux  archidiacre  {Cartulaire  de 
Carcauonne.  T.  IV.  pag.  137  :  Causes.  Ville.  Église*)  ;  J°  Fronfot»  Cmrdurier  ( alias  Corduritr)  ,  doyen  du  Chapitre  ea- 
tbédral.  —  V;  ci-après  :  Cairmut  et  Cathémule ,  ad  an».  1683. 

L'Ordonnance  du  même  évoque ,  pour  la  publication  de  la  Bulle  du  pape  Clément  X  ,  en  faveur  de  la  confrérie  de  Sainte- 
Barbe  ,  datée  du  château  de  Viflalier ,  le  *5  novembre  1673  ,  est  contre  signée  :  •  Par  Monseigneur  ,  Subiburv.  . 

Louis  «TANGLURE  ne  BOURLEMONT,  évêque  élu  (on  1680). 

Auditeur  de  Rote  pour  la  France  ,  ambassadeur  de  S.  M.  T.  C.  en  cour  de  Rome.  —  An  1668  ,  nommé  évêque  de  Tournay  ; 
sur  son  refus ,  nommé  évêque  de  Lavaur  en  1669.  Évêque  de  Fréjus  en  mars  1679  ,  transféré  à  Csrcassonne  au  mois  de  jan- 
vier 1680 ,  préconisé  le  15  juillet  suivant  ;  la  même  année  ,  avant  d'avoir  pris  possession  du  siège  de  Carcassonne  ,  transféré  a 
l'archevêché  de  Bordeaux.  Dans  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du  Clergé  de  France,  de  1681 ,  M.  de  Bourlemont  est 
qualifié  •  Évêque  de  Carcassonne,  archevêque  désigné  de  Bordeaux.  Il  mourut  en  possession  de  ce  dernier  siège,  le  9  novem- 
bre 1697 ,  âgé  de  79  ans. 

Extraits  de  la  Gazette  de  France,  pag.  36  :  —  •  De  St-Gormain-en-Laye ,  le  19  janvier  1680  :  Le  Roy  a  donné  l'éuesr hé  de 
Carcassonne  à  Louis  de  Bourlemont ,  éuesque  de  Fréjus  • .  -  pag.  50*  :  •  De  Rome,  le  6  avril  1680  :  A  la  fin  du  Consistoire,  on 
demanda  ,  de  la  part  de  Monseigneur  de  Bourlemont ,  le  gratis  pour  les  bulles  de  l'évesché  de  Carcassonne  et  pour  l'abbaye  de 
(La)  Grâce.  Les  cardinaux  Ottobono  et  Carpegna,  qui  ont  esté  auditeurs  de  Rote,  et  deux  députés  de  la  Rote  avaient  fort  soUn-iié 
l'affaire ,  et  de  vingt  deux  cardinaux  qui  estaient  au  Consistoire  ,  vingt  accordèrent  le  gratis ,  qui  monte  a  plus  de  15000  escus. 
Il  y  en  eut  semblahlement  qui  le  refusèrent,  pour  faire  voir  que  ses  toit  vne  grâce  •  -  -  pag.  431  :  •  De  Rome,  le  51  juillet  1680  : 
Le  Pape  tint  consistoire  le  18  ,  où  le  card.»'  Madalchini  proposa  l'éuesché  de  Carcassonne  pour  le  s.'  de  Bourleinoul ,  ci -deuant 
auditeur  de  Rote  • . 

1680 ,  Septembre  H.  —  Délibération  du  conseil  de  la  communauté  de  Carcassonne  ,  portant  que  les  Consuls  ont  été  préve- 
nus que  Mgr.  de  Bourlemont  évêque  de  Carcassonne  devoit  arriver  ;  que  consequemment ,  suivant  ht  coutume ,  il  convenoit 
de  députer  quatre  personnes  notables  ,  savoir  deux  consuls  et  deux  bourgeois,  pour  aller  visiter  le  dit  seigneur  de  la  part  de  la 
ville  et  le  complimenter  (Viecsati  :  Annale*  du  Dioeiu  de  Car  cations*.  I.  îOl.). 

Louis-Jouph  de  GRiGNAN  (an  1081  -  17M). 

Louis-Joseph  de  Castellane  d'Adheimar  de  Monteil  d'Omar»  de  Grignan  (ce  sont  les  noms  qu'il  prend  en  tête  de  ses  mande- 
mens  )  était  fils  de  Louis  Gautier  de  Grignan  et  de  Marguerite  d'Omano.  (1) 


(I  )  La  maison  de  C.  rignan  ,  l'âne  des  plus  anciennes  de  Provence  et  da  Rorsame,  paisqn'elle  était  déjà  illulre  an  x-  sied* ,  a  donné 
•■Tasse  on  des  héros  dess  Jérusalem  délivrée,  et  elle  a  la  prétention  d  sroir  donne  ion  nom  i  la  ville  de Moolélioisrt  en  Daupbiné 

(  MontiUnm  Aiihrmuri). 

L'évéqoe  de  Carraannae  sarvécat  4  son  frère ,  le  gendre  de  Mad.  deSévigné,  lequel  avait  été  précède  tu  lorabetu  par  ton  fil»  unique. 
Il  ht  donc  te  dernier  de  ss  branche .  dont  il  a'otiste  plus  de  descendance  dtreel*  que  par  tes  (enunes ,  du  chef  de  It  marquise  de  Vllta- 
neore  de  Vente ,  petite  nièce  de  ïévéque  de  Carcassonne. 
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Louis-Joseph  de  Grignan  était  Agent  général  du  Clergé,  (S)  lorsqu'il  fui  nommé  à  IVWéebé  d'Evreux,  au  moi»  de  Février  1680 
et  transféré  d'Evreux ,  avant  d'avoir  reçu  se*  bulles ,  a  l'évèché  de  Carcassonne.  Il  assista  ,  en  sa  nouvelle  qualité  ,  a  l'Assem- 
blée générale  do  Clergé  ,  tenue  a  Paris  cette  même  année  1681. 

-  •  De  Versailles  ,  le  9  mai  1681  :  Le  Roi  a  nommé  l'évesque  d'Evreux  a  lévesehé  de  Carcassonne  •  (Gazette  de  France , 
de  l'année  1681.  n°  44.  pag.  300.). 

.  D'Aix  en  Provence  ,  le  t4  décembre  1681  :  Le  21  de  «  mois ,  Louis-Joseph  Adhemar  de  Monteil  de  Grignan  éuesque  de 
Carcassonne  ,  fat  sacré  dans  l'église  de  Grignan  ,  par  l'éuesque  de  Vaison  ,  assisté  des  éuesques  de  Saint  Toi  et  d'Orange.  L'ar- 
chcues(|ue  d'Arles  son  oncle,  et  l'éuesque  de  Vicier»  doyen  des  éuesques  de  France  ,  assistèrent  a  celte  cérémonie ,  où  se  trouua 
aussi  la  plus  considérable  noblesse  de  la  Prouence  (Gazitte  de  France.  n«  8,  de  l'année  1682.  pag.  53.). 

An  1682  ,  Juillet  18.  —  Délibération  du  conseil  de  la  Communauté  de  Carcassonne  ,  portant  que  M.'  de  Grignan  devoil  arri- 
ver à  Narbonne  ,  le  17  de  juillet ,  venant  prendre  possession  de  son  évéebé  de  Carcassonne  ;  a  raison  de  quoi  il  fut  arrêté  de  lui 

1685  ,  Juin.  —  v.  ci-dessus  :  pag.  119.  Assut  »t  Sunt-Hiuibs. 

Même  année.  Août  4.  -  Délibération  du  conseil  de  la  Communauté  de  Careasoonne,  de  laquelle  il  résulte  que  M.'  de  Grignan 
venant  prendre  possession  de  son  évêché  sur  la  fin  de  décembre  précédent  (  1682  ) ,  n'avait  pas  voulu  des  entrées  ;  ce  qui  auroit 
obligé  MM.  les  Consuls  à  lui  faire  un  présent  de  1*  valeur  de  300  4  350  livras. 

1686, 1687  et  1695.  —  V.  CartuUiire  de  Carcassonne  :  T.  Ul.  pag.  291  et  293.  Montsïal  :  Chapitre  collégial,  texte. 

1686.  —  M.'  de  Grignan  évéque  de  Carcassonne  fait  rebâtir  l'Hôpital  général  (Vicirais  :  Annales  du  Diocèse  de  Carcets- 
sonne.  T.  I.  pag.  205.). 

1687.  —  11/  de  Grignan  obtient ,  par  permutation  ,  l'abbaye  de  Saint-llilaire  diocèse  de  Carcassonne ,  contre  l'abbaye 
de  Saint-Georges-sur-Loire  ,  dont  il  était  pourvu  depuis  167»  (v.  ci-dessus  :  pag.  98).  Il  cède  les  revenus  de  son  abbaye  de 
Saint-llilaire  à  l'Hôpital  général  de  Carcassonne.  Une  délibération  du  7  mars  1786  ,  qui  règle  les  fonctions  des  Directeurs  de 
l'Hôpital  général ,  porte  que  quoique  M.  de  Grignan  évéque ,  soit  par  son  caractère  le  surintendant  parmi  tous  les  administra- 
teurs ,  il  vouloit  bien  s'offrir  pour  être  celui  des  passons  ,  qui  étoit  l'emploi  le  plus  pénible  et  qui  exigooit  le  plus  d'attache- 
ment ;  que  cet  exemple  de  rèlc  ayant  édifié  rassemblée  ,  chacun  s'empressa  de  vouloir  être  de  quelqu'utilité  {  Visbmu  :  «I 
tvprà.). 

Même  année.  —  V.  Cartulaire  de  Careassome.  T.  VI  :  CoaroasTioss  o'abts  et  vtmas  :  Boulanger  t. 

1690  ,  Février  18.  —  Le  dimanche  22  février  1690 ,  M.'  de  Grignan  ayant  rail  publier  au  prdne  des  paroisses  Saint-Michel 
el  Saint- Vincent  de  la  Ville-basse  de  Carcassonne  ,  une  ordonnance  par  laquelle  il  avait  déterminé  de  faire  sa  visite  pastoral» 
dans  ces  deux  églises ,  le  Conseil  de  ville  rappelle  l'usage  observé  en  pareil  cas,  pour  rendre  a  son  évéque  les  honneurs  dos  a  sa 
dignité  ,  d'autant  que  lors  de  sa  prise  de  possession  ,  M.'  de  Grignan  avait  dispensé  la  Communauté  des  frais  du  cérémonial  de 
sa  réception.  Sur  quoi  l'assemblée  ayant  reconnu  la  nécessité  de  faire  ,  dans  cette  occasion  ,  ce  que  l'usage  avait  établi ,  laissa 
au  Mie  des  Consuls  le  soin  de  faire  tout  ce  qu'ils  jugeraient  convenable  (  Viuiitis  :  u(  tvprà.). 

1694  ,  «art  16.  -  V.  Cartulaire  de  Carcassonne.  T.  VI  :  ViLii-easss.  Corfsifairf  et  Chronique. 

1695 ,  JuinS.  —  V.  Cartulaire  de  Carcassonne.  T.  III.  pag.  315  :  MonvbsUl.  Cormes. 

Même  année ,  Juillet  19.  -  Ordonnance  épiscopale  pour  l'exécution  des  obils  et  chapelainies  fondées  dans  le  diocèse  de  Car- 
cassonne. —  V.  Ordonnances  synodales  de  1713.  pag.  82. 

Même  année,  et  1696.  -  V.  Cartulaire  de  Carcassonne.  T.  111.  pag.  57  :  Les  Habits  ;  et  T.  IV.  pag.  1 18  :  CcxAC-Cmarts. 
Territoire  :  Cazelies.  Église. 

1700 ,  Septembre  8.  -  Ordonnance  de  Mgr.  l'évêqoe  de  Carcassonne  ,  qui  ordonne  des  prières  publiques  pour  feu  Mgr.  l'E- 

(1)  Dans  se»  fonctions  d'Agent  général  du  Clergé,  l'abbé  de  Grignan  provoqua  In  Arrêts  qui  ordonnèrent  la  démolition  de  trrnle-deai 
temples  in  Réformé»;  -  pour  «clore  les  Religionnatres  des  emplois  de  Judicalure.  de  finsoce.  des  charges  muairipslrs  rtdn  conseils  des 
villes;  -  portant  iolerdietton  des  assemblées  des  Rffunnés  oui  Jours  el  au»  litut  des  visites  épi«cop*les  ;  -  portant  interdiction  au  sei- 
gneurs de  t'eterciee  neo  ancien  dans  leurs  ehilesut .  de  la  Religion  prétendue  réformée  ;  -  édit  de  suppression  de*  Chambres  mi-partie* 
(  Proew-esrèoi  de  l'Assemblée  générale  du  Clergé  de  France .  poor  I  sa  lésO.l. 
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vêque  de  Rayonne  décédé  pendant  la  tenue  de  l'Assemblée  générale  du  Clergé  de  France,  cl  pour  le  bon  choix  de  son  successeur, 
en  conformité  de  la  résolution  adoptée  par  lad.  assemblée  générale.  Donné  au  château  de  Villalier  ,  le  8  septembre  1700.  Par 
Monseigneur  :  Bernard  ,  secrétaire.  Placard  imprimé  aux  artues  de  l'évêque. 

170i.  —  Instructions  de  la  Pénitence  et  de  V  Eucharistie  ,  imprimée»  en  françois  et  en  vulgaire ,  par  l'ordre  de  Mgr.  l'Êvê- 
que  de  Carcassonné  ,  pour  apprendre  à  ses  diocésains  a  faire  une  bonne  confession  et  communion.  A  Carcassonne ,  chei  Pierre 
Coignel  imprimeur  de  l'Evêque  ,  du  Clergé  et  de  la  Ville.  1701.  in-18.  deux  ool.  (françois  et  patois).  J87  pages. 

—  L'Oraison  funèbre  de  M.'  de  Grignan  énonce  (sans  date  et  sans  délvils) ,  qu'il  fit  imprimer  un  Catéchisme  du  Diocèse  , 
pour  l'instruction  des  enfans  ;  d'autre  part ,  la  première  édition  du  Catéchisme  de  M.'  de  Béions ,  publiée  en  173Î  ,  énonce  qu'il 
existe  depuis  longtemps  un  Catéchisme  du  Diocèse  ,  mais  que  son  édition  en  est  épuisée ,  •  a  cause  de  son  ancicuneté  . . 

Même  anuee  ,  Février  ?.  —  V.  ci-après  :  Cité.  Notes  msTnaiouts  et  st»tistiçces  -  Maisons  de  Charité. 

1703.  —  •  M.'  de  Grignan  faisait  sa  résidence  dans  son  palais  a  la  Cité  ,  et  se  proposait  même  de  l'y  faire  continuellement . 
son  Chapitre  ,  par  sa  délibération  du  3  mars  1703 .  lui  offrit  deux  maisons  limitrophes  pour  agrandir  ce  palais  et  lui  procurer 
un  petit  jardin.  Il  désira  ensuite  ardemment  le  trausjiort  de  la  Cathédrale ,  de  la  Cité  dans  la  Ville-basse.  Comme  ne  projet  «Tait 
été  tenté  inutilement  par  deux  de  ses  prédécesseurs  ,  il  1c  tenta  aussi  sans  succès  •  (  Vigieeie.  ut  suprà.  pag.  309.}. 

1704 ,  Décembre  9.  —  Conventions  (M*  Larose  notaire  a  la  Cité  de  Carcassonne)  entre  M.  de  Grignan  évéque  de  Carcasson- 
ne et  les  R.R.  P.P.  Jésuites  de  la  province  de  Toulouse  ,  pour  rétablissement  d'un  Séminaire  à  la  Cité  ,  qui  demeurerait  uni 
an  collège  des  Jésuites  de  Carcassonne  et  n'en  serait  séparé  que  par  l'habitation.  Ce  séminaire  devait  être  placé  dans  le  local  de 
la  maison  de  l'Inquisition  .  et  ces  conventions  avaient  été  faites  par  ce  même  acte  avec  le  Clergé ,  représenté  par  tous  les  chef» 
de  Conférence  du  Diocèse.  M.  de  firignan  obtînt  des  Lettres  patentes  pour  ce  sujet ,  en  date  du  mois  de  décembre  1704.  Nous 
ne  savons  pas  les  raisons  pour  lescruelles  rétablissement  de  ce  séminaire  n'eut  pas  lieu  (  Viucebie  :  ut  suprà).  ~  V.  ci-après  : 
ImWimtio*.  ad  ann.  ilOl. 

—  Dans  l'oraison  funèbre  de  M.  de  Grignan ,  indiquée  ci-après  ,  il  est  mention  (pag.  31  )  d'un  •  Petit-Séminaire  qui  a  sub- 
sisté quelque  teins.  • 

1706 .  Octobre  »J  :  au  palais  épiscopal  à  ta  Cité.  -  Ordonnance  de  Mgr.  l'Évèque  de  Carcassonne  ,  pour  l'acceptation  du 
Formulaire  du  pape  Alexandre  Vil ,  portant  condamnation  des  cinq  Propositions  extraites  du  livre  de  Jausenius. 

•  A  ces  Causes ,  après  avoir  fait  de  sérieuses  réflexions  sur  une  affaire  si  importante,  et  après  le  saint  nom  de  Dieu  invoqué, 
nous  déclarons  par  notre  présente  ordonnance ,  que  nous  nous  conformons  au  jugement  que  le*  évêques  assemblez  ont  déjà  porté  ; 
que  nous  acceptons  comme  eux  .  avec  respect  et  soumission  ,  la  constitution  du  Saint-Siège  ;  et  en  nous  renfermant  absolun»em 
a  leur  exemple  dans  les  décisions  qu'elle  contient,  nous  déclarons  que  l'on  ne  satisfait  point  par  le  silence  respectueux  à  l'obéis- 
sance qui  est  duc  aux  constitutions  des  Souverains  Pontifes  Innocent  X  et  Alexandre  VII  ;  qu'il  faut  s'y  soumettre  intérieure- 
ment ,  rejetter  non-seulement  de  bouche  mais  même  de  coeur  ,  et  condamner  comme  hérétique  le  sens  du  livre  de  J&nsénius  , 
condamné  dans  les  cinq  propositions. 

•  Nous  déclarons  de  plus  ,  que  nous  procéderons  par  les  voies  de  droit ,  contre  ceux  qui  oseront  parler ,  enseigner  ou  écrire 
contre  la  présente  constitution  ,  et  que  nous  décernerons  contre  eux  les  peines  qui  y  sont  portée*. 

•  Enfin  ,  noua  ordonnons  que  la  Bulle  de  N.  S.  P.  le  Pape  ,  avec  notre  prési-nte  ordonnance  ,  soient  lues  au  prdne  des  messes 
paroissiale»  ,  et  que  l'on  fasse  la  lecture  de  la  Bulle  en  son  entier  dans  toutes  les  Communautés  séculières  et  régulières  de  notre 
diocèse ,  soi-disant  exemptes  ou  non  exemptes.  • 

Même  armée ,  mént<  jour.  —  Mandement  de  Mgr.  l'évêque  de  Carcassonne  ,  pour  ordonner  des  prières  publiques  pour  la  con- 
servation de  la  santé  du  Roy  ,  la  prospérité  de  ses  ani»es  ,  et  pour  l'heureux  accuuclkeinent  de  Mad.  la  duchesse  de  Bourgogne. 
A  Carcassonne ,  ehe*  Pierre  Coignet  imprimeur  du  Roy ,  du  Clergé  et  de  la  Ville.  1706.  aux  armes  de  l'Evèque.  m-4». 
huit  pag. 

—  •  Donné  dans  notre  palais  épiscopal  de  la  Cité  de  Carcassonne  ,  le  Î6  octobre  1706.  L.-Jh.  de  Grignan,  évéque  de  Carras- 
sonne.  Par  Mgr,  :  Fournyer.  —  Ordonnonnons  que  le  mercredy,  dixième  du  mois  de  novembre  prochain  ,  tous  les  FicWle»  de 
notre  diocèse  observeront  un  jeune  général  avec  la  iitême  exactitude  que  les  autres  jeunes  ordonnés  par  l'Église  ,  etc. 

1709.  —  Hiver  fameux  par  sa  rigueur.  Mgr.  l'évêque  de  Carcassonne  fait  personnellement  une  quête  de  porte  en  porte,  dans 
les  deux  villes  de  Carcassonne  ,  pour  lu  soulagement  des  indigents  (  Vioceeie.  ut  suprà.). 
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Même année ,  Octobres.  —  Letlre  pastorale  de  Mgr.  l'évêquc  de  Carcassonne  .  aux  curés  .  vicaires  et  confesseur»  approuvés 
da as  son  diocèse.  Carcassonne.  P.  Coignet ,  imprimeur  du  Roy,  de  Mgr.  l'Eveque  et  de  la  Ville.  1700.  in  4«.  quatonte  pa- 
ge», aux  armes  dt*  l'évêque. 

—  •  Défendre  aux  femme* ,  et  surtout  A  celles  qu'on  appelle  femmes  du  monde  ,  les  spectacles ,  les  danses  ,  les  mascarades. . .  ; 
leur  défendre  leur»  dépences  superflues  en  habits  ,  leur  affectation  criminelle  a  suivre  les  modes  les  tnoins  tolérantes  ; 
détendre  efficacement  aux  mères  de  souffrir  a  leurs  filles  toutes  les  parures  et  coifurcs  immodestes.. .,  les  frisures,  les  mou- 
«lies  ,  les  bras  et  les  épaules  dérouvertes  ,  et  mile  autres  inventions  infernales. ...  de  leur  soufrir  encore  moins  ces  promenade» 
nocturnes  et  sans  témoins ,  ces  teste  a  teste  scandaleux  ,  ces  liaisons  dangereuses  ,  cet  usage  pernicieux  et  nouveau  qui 
donne  du  pendant  et  qui  authorisc  à  dire  des  chansons  qu'on  peutapeler  les  dogmes  du  libertinage...  ;  ce  mépris  volontaire 
des  bonnes  maure  si  respectée»  dans  des  temps  trop  éloigne*  de  nous  ,  dans  ce  temps  heureux  où  régnait  une  modestie  «Mi— 
fiante ,  etc.  • 

Même  année ,  Octobre  M.  —  V.  ci-après  :  Ciupit&e  rr  C»THto««Lg. 

1713.  —  Ordonnantes  synodales  de  Mgr.  l'illustrissime  et  revércndissime  messin;  l..-Jh.  de  Grignan  évêque  de  Carcassonne  , 
publiées  dans  le  Synode  du  7»  mars  1713.  Toulouse.  Cl. -Gilles  Lecamus  impriineur  du  Roi  et  de  Mgr.  l'évêque  de  Carcassonne. 
i  vol.  in- 18.  350  pages  ,  plus  la  table,  aux  armes  de  l'évoque  de  Carcassonne  (I). 

•  Les  Ordonnances  faites  par  nos  prédécesseurs  ou  par  nous ,  dans  1rs  synodes  ou  occasions  particulières  ,  étant  insérées  dans 
l'ordre  qu'elles  doivent  être  dans  celle*  qui  sont  ri-apres ,  nous  avons  révoqué  et  révoquons  les  dites  Ordonnances  de  nos  prédé- 
cesseurs et  les  nôtres  ,  et  enjoignons  l'exécution  exacte  des  suivantes  ,  sur  les  peines  y  mentionnées  • . 

—  «  Le  Synode  de  1713  fut  tenu  ilans  le  chumr  de  la  Cathédrale  (Sicrologe  Birot.  inss.  pag.  42.). 

171*.  -  Mandement  de  ÏKvêqiie  de  Carcassonne ,  au  sujet  de  la  Constitution  de  N.  S.  P.  le  pape  Clément  XI  ,  du  8  septem- 
bre 1713  (Unigeuitus)  ,  portant  condamnation  des  cent-une  Propositions  extraites  de  l'explication  du  Nouveau  Testament  du 
P.  Ouesnel. 

Un  vicaire-général  remit  a  M.  Marane  ,  l'un  des  syndics  du  Chapitre  ,  un  exemplaire  du  Mandement  dud.  seigneur  é\êque  , 
pour  le  communiquer  a  la  compagnie  ;  sur  quoi  il  fut  délibéré  que  rct  exemplaire  se  mit  déposé  aux  archives  du  Chapitre,  et  que 
led.  ».'  vicaire-général  semil  prié  d'en  donner  un  pareil  a  chacun  des  intitulés,  pour  s'y  conformer  (Délibérations  du  Chapitre 
cofAÀ/ruJ,du4aoûtl71V.). 

1715.  —  Officia  sanctorum  pecvliarium  ecclesiœ  cathedralis  et  itiocesis  Carcassmcnsis  ,  ad  formant  Brcviarii  Romani  re- 
dacta ,  jussu  et  autoritate  lllnstr.  et  R.R.  in  Christo  palris  D.D.  L.-J.  de  Grignan  episcopi  Carcas*«iensi*  ,  etc.  recognita, 
einendata  et  de  novo  exeussa. . .  Tolosje,  e  typographia  Cl.  E.  Lecanm»  ,  Régis  et  lllustr.  ac  R.R.  D.  Carrassoncnsis  episcopi 
typographi.  M.mx.xv.  in-V*.  cent  pages,  aux  armes  de  Grignan. 

En  tête ,  nn  mandement  en  latin  et  en  français  (  21  pag.  à  denx  col.).  •  Dalnm  Carcassonaf ,  in  palatio  nostro  episcopali ,  an  no 
Domini  1715»,  die  vero  22-  menais  septembris.  De  n.andalo  lllustr.  et  R.H.  D.D.  Episcopi.  Reboul ,  seerelarius  • . 

ilème  année.  —  Mandement  qui  ordonne  un  service  solcninel  pour  le  repos  de  l'ame  du  défunt  roi  Louis  XIV. 

1718.  —  M.»  de  Grignan  obtient  pour  coadjuteur  M.  l'abbé  de  Roehebonne  son  neveu  ,  et  qui  fut  sou  successeur.  V.  ci- 
après  :  pag.  908. 

1720  ,  Octobre\î5.  —  Ordonnance  épiscopale  qui  prescrit  des  prières  publiques  pour  le  repo*  de  l'aine  de  ceux  qui  sont  mort» 
durant  la  contagion  (peste  de  Marseille). 

Sans  date.  —  Ordonnance  épiscopale  pour  la  démolition  des  églises  champêtres  en  ruine ,  pouvant  servir  de  retraite  aux  bri- 
gand» et  d'asylejau  crime  (Oraison  funèbre  de  Jf.  de  Griçnan.  pag.  33.). 

1731  ,  Juillet  9.  M.'  de  Grignan  pose  soleumellemeni  la  première  pierre  des  Casernes  ,  bâties  par  la  ville  «le  Carcassonne.  — 
Ce  jour ,  a  5  heures  du  soir  ,  MM.  les  Consuls  ,  ayant  fait  mettre  sous  les  armes  les  compagnies  de  la  ville ,  furent  joindre  Mgr. 
de  Grignan  évèque  ,  pour  lors  logé  dans  l  bûtel  de  M.  de  Monlbel  seigneur  d'Alzonne  ,  où  s'esloil  déjà  rendu  le  clergé  des  deux 
paroisse» ,  avec  leur»  eroixJEnsuite  ,  ayant  accompagné  ce  prélat ,  ensemble  Mgr.  de  Roehebonne  son  coadjnteur  ,  le  premier 


(l)  Il  esirt«  une  «condejédilion  ;de  ces  Ordonnances  synodales,  répétition  Icxtaele  (titre  «date)  de  la  précédeote;  celle-ei  con- 
tenant 311  pages ,  plus  la  table. 
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porté  sur  un  fauteuil  à  cause  «le  sa  vieilli-sac  et  de  «es  infirmités  ili ,  un  valet  consulaire  portant  une  plaque  de  enivre  ;  ton  se 
rendit  au  Grand-quai,  au  bruit  de  l'artillerie  et  d'une  musique  guerrière,  le  clergé  chantant  par  intervalle,  les  psaumes  analogues 
à  la  cérémonie.  Arrivés  au  lieu  indiqué ,  la  première  pierre  fut  bénie  et  posée  p.ir  M.  deGrignan;  après  quoi  ec  prélat  plaça  sur 
cette  pierre  la  plaque  de  cuivre  sur  laquelle  étoil  une  inscription.  11  donna  aux.  ouvriers  qui  dévoient  exécuter  l'entreprise  une 
élrenne  de  quatre  louis  d'or  ,  et  lit  jet  ut  au  peuple  ,  par  son  écuyer ,  une  somme  considérable  en  pièces  d'argent  de  25  sols.  Ce 
lait,  le  prélat  fut  reconduit  dans  le  même  ordre  a  son  hôtel .  parmi  les  acclamations  du  peuple  qui  lui  souhaitait  les  bénédictions 
du  Ciel  [fmmt  :  ut  supra.  T.  IL  ans.  pag.  91.  —  V.  Cartulaire  de  Carcauonne.  T.  VI  :  Note»  statistiocis.  Monument*. 

17*2.  -  Le  l«  mars  ,  second  dimanche  de  Carême  ,  M.'  de  Grignan  étant  en  danger  de  mort ,  le 
Chapitre  cathédral  descendit  en  procession  pour  Ini  administrer  les  sacremens,  dans  la  maison  de  M.  de 
Monlbel  (îi.  que  le  prélat  habitait  en  ville  basse.  Il  expira  le  même  jour  sur  les  huit  heures  du  soir.  Il 
était  âgé  de  78  ans ,  et  avait  occupé  le  siège  épiscopal  de  Carcassonnc  p-nidanl  II  ans.  Le  4  mars  ,  le 
corps  do  défunt  prélat  fut  transporté  dans  son  église  calliédrale  ,  en  Cité  ,  officiant  messire  Gabriel  de 
Plantavil  de  la  Pause,  prêtre  ,  docteur  en  théologie  ,  vicaire-général  du  diocèse  d'Alet.  L'inhumation 
eut  lieu  dans  la  chapelle  de  Saint  Erasme  (  plus  tard  ,  Siint-Giinerj.  On  a  mis  depuis  sur  son  tombeau 
une  dalle  de  inarbre,  où  est  gravée  l'épilaphe  de  l'évèque,  surmontée  de  ses  armes.  (3) 

M.' de  Grignan  avait  fait  son  testament  le  15  février  I7iî.  Il  commence  par  déclarer  qu'il  meurt  dans  le  sein  de  l'Église  ca- 
tholique ,  apostolique  et  romaine  ,  attaché  au  Saint-Siège  comme  au  centre  de  l'unité  ,  suivant  les  canons  de  l'Eglise  ,  et  qu'il 
reconnaît  le  Souverain  Pontife  comme  le  chef  des  Pasteurs.  Entre  autres  legs  ,  il  donne  aux  pauvres  de  la  Cité  de  Careassonne 
la  somme  de  1000  livres  ;  aux  administrateurs  de  Tllôpital  général  la  somme  de  15000  livres;  en  aumônes  pour  être  distribuées 
dans  l'an  de  son  décès,  dans  les  paroisses  de  la  campagne  de  son  diocèse,  la  somme  de  9000  lives;  au  couvent  des  F. F.  Prêcheurs 
de  Careassonne  la  somme  de  1500  livres,  en  faveur  de  l'établissement  qu'il  avait  fait  dans  cette  maison  d'un  cours  de  théologie. 
Il  institua  son  héritier  M.  de  Rochebonne  ,  son  coadjuteur  et  son  neveu  (  V  nattai».,  ut  suprà.  pag.  *I3.). 

Oraison  funèbre  d'illustriss.  et  U.K.  père  en  Dieu  Mgr.  L.-Jh.  de  Castellane  Adheimar  de  Monleil  d'Ornano  de  Grignan ,  évê- 
qne  de  Careassonne ,  prononcée  dans  la  chapellu  de  MM.  les  Pénitens  noirs  de  la  ville  de  Careassonne ,  le  15  octobre  I7*î  ,  par 
M.  l'abbé  d'Asie  ,  doyen  et  chanoine  du  Chapitre  cathédral  de  Careassonne.  A  Toulouse  ,  dira  Claude-Gilles  Lecamus  ,  seul 
Isa prhaeur  du  Roi ,  du  Clergé  ,  et  seul  juré  de  l'Université  ,  à  la  Porterie  ;  avec  permission,  in-4».  44  page».  Aux  armes  de 
Grignan.  —  Prononcé  en  présence  de  M. 'de  Rochebonne  ,  évêque  successeur. 

-  .  C'est  lui  qui  a  fondé  cbex  les  P.P.  Jacobins  la  chaire  de  théologie  ,  qui  fut  transportée  ensuite  par  son  successeur,  an 
Séminaire  du  diocèse  ,  alors  dirigé  par  les  Jésuites  ;  c'est  encore  lui  qui  a  construit  l'UôpiUl-général  et  placé  &  l'Ilôtel-IMeu  les 
Religieuses  hospitalières  qui  y  servent  les  pauvres  naïades.  Dans  l'églije  cathédrale  ,  il  a  fait  faire  à  ses  dépens  les  grilles  qui 
ornent  le  sanctuaire  ;  il  a  fait  changer  la  position  du  chujur  (an  1703)  ,  construire  la  chaire  a  prêcher  (  1711  )  ,  l'autel  capito- 
laire  dont  il  consacra  la  dalle  de  marbre  qui  le  couvre  (1717  ,  février  13)  et  qu'il  donna  &  la  cathédrale  (1710)  en  représen- 
tation île  son  droit  de  chapelle.  Le  Chapitre  fil  ensuite  suspendre  avec  une  chaîne  ,  au  dessus  de  l'autel  ,  le  dais  que  l'évèque 
Christophe  de  Lestang  avoil  rapporté  de  la  Cour  et  donné  a  la  cathédrale  en  1613  •  (Nécroioge  Birot.  nus.  pag.  4I.J, 

 .  c,.  prélat  fut  magnifique  et  noble  dans  toutes  ses  actions  :  le  château  de  Villalier  ,  maison  de  campagne  des  évêques  de 

Careassonne  ,  lui  doit  ses  plus  belles  réparations;  on  voit  dans  un  grand  salon,  le  portrait  de  tous  les  grands  hommes  de  sa  fa- 
mille île  l'état  ecclésiastique.. ..  C'est  lui  qui  fit  abattre  l'ancien  chœur  et  le  grand  autel  de  la  cathédrale  ,  et  le  releva  ensuite 


[||  Il  paraît  que  le»  dernières  année»  de  M  'deGrignao  fureil  affligées  par  de  douloureuses  infirmités.  L'auteur  de  l'Oraison  ruoébre 
de  ce  piélsl  parle  «  de  la  corruption  dont  sa  chair  était  attaquée  ,  des  opération*  du  fer  et  du  feu  sur  wo  corps  .  de  la  corruplioo  qai , 
malitrf  1rs  suint  et  le'  remèdes  ,  pénétre  (I  se  répand  ,  de  sa  plajrr  et  de*  incisions  qu'on  lui  fait  »  (  Oraiton  funébri,  p*g.  39 ,  tl  ,  Sa.). 

(tl  Oui»  XIV  los-ra  dans  cette  maison  lorsqu'il  passa  a  Cnrcawonne .  avec  Is  reine  sa  mère  et  ta  cour,  vers  la  fin  de  décembre  loi», 
M.  de  llrrriac  possède  aujourd'hui  (  l7Ct)  celle  maison  (  ,V«roloa«  0ir«t.  ma*,  pag. 

(Si  Nous  signaleront,  outre  le»  mandement  el  livre»  liturgiques  mentionné»  dans  cri  article  ,  rerélui  des  armes  de  l'évèque  Grignan  , 
la  carte  du  Canal  de  Languedoc  ,  par  J.-B.  Nnllin  (  l«»7  ) ,  nu  le»  arme»  île  l'évèque  de  Careassonne  sont  gravée»  avec  celle»  des  M. 
hrc*  d>-t  irait  ordre»  de»  Klats  de  la  province  de  Languedoc  ,  l'année  où  fui  inauguré  le  Canal. 

Le»  arme»  de  la  maison  de  Grignan  ne  (courent  gravées  dans  \'llntoire  d>*  grandi  offirètrt  dt  ta  couronna  ,  par  le  P.  Anselme  ;  dans 
l'édition  des  Lellrrt  de  Madame  de  Sévigné  donnée  par  M  de  Jlontmerqué.  Elle»  sont  peintes  el  coloriées  dan»  les  galeries  du  Cnilcau 
de  Ver  «aille*  ,  salle  de»  Croisades. 
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a  neuf  avec  un  autel  &  la  romaine,  composé  de  différons  marbre* ,  des  plus  beaux  et  de»  plus  fins  .  (P.  Bocr.ES  :  Histoire  de 
Carcassonne.  pag.  449). 

—  .  Quel*  qu'aient  été  pour  ce  prélat  les  applaudissements  de  ses  contemporains  ,  non»  croyons  que  ses  largesses  envers  l'é- 
glise Saint-Nazaire  furent  une  véritable  calamité  pour  le  monument  :  le  niveau  du  sol  fut  changé  ,  les  piliers  de  la  nef  furent 
défiguré»,  les  transept*  fureut  divisés  en  plusieurs  parties  ;  en  résumé ,  celte  restauration  fut  plus  nuisible  à  la  cathédrale  Saint- 
Nazaire  que  la  première  République  (  Csos-Maysevieille  :  Us  Monuments  de  Carcassonne.  pag.  77.). 

Il  existe  un  portrait  gravé  de  M.'  de  Grignan  ,  a  l'époque  de  sa  brillante  jeunesse  ,  quand  Mad.  de  Se v igné  l'appellail  le  bel 
abbé  ;  il  est  de  grande  dimension  et  d'un  très  beau  burin  ,  orné  au  bas  des  amies  de  Grignan  :  •  La  Borde  pinjr.it  ;  -  Stephanua 
Gautrel  sculpsit  :  -  oiTerebat  Johannes  Cazes ,  Carcassom-nsis  •  (  I  )  ( Bibliothèque  imitériaU.  Cabinet  des  Estampes  :  Portraits ) . 

-On  trouve  a  Carcassonne  deux  portraits  de  M.'  de  Grignan  ,  peints  à  l'huile,  d'une  bonne  exécution ,  et  qui  paraissent  dn 
temps  :  Fun  de  ces  portraits  est  a  l'Hôpital- général  ,  salle  des  bienfaiteurs  ;  l'autre  au  Musée  de  la  ville  ,  sous  le  n«  84  ,  donné 
par  M.  l'abbé  B.  Sicard  ,  doyen  du  Chapitre  ealhédral ,  et  provenant  de  la  famille  Poulhariei. 

Vicaires  généraux  de  M.  de  Grignan  évèqne  de  Carcassonne  : 

An  1681-  —  Jaequt*  l/alots;  il  élit  sa  sépulture  dans  l'église  de  Villemoustaussou  [Regittru  de  paroltn ,  de  Vitlemnus- 
taussou  ). 

1684-1690.  —  Franeoti  Dutaeet.  officiai  et  vicaire-Kénéral.  V.  ci-après  :  Chapitre  et  Cath^draii.  ait  ann.  1090. 
1688  -  1713  -  1721.  —  Jean-Jacques  Grandit,  précédemment  curé  de  Conques. 
1696-  —  la  Sttvt,  docteur  en  théologie  ,  vicaire-général ,  précédemment  curé  d'Arzens. 
1698  -  1700.  —  Le  I*.  Freseinand ,  de  l'Oraloiro  ,  virairo-général  officiai. 

1702.  —  tjouU-eknrUt  du  Alrie  du  Hmuitt ,  dnven  du  Chapitre  de  Carcassonne  et  vicaire  général  du  Diocèse,  depuis 
évéque  de  Bezicrs  V.  ci-atirés  :  CHarmu  et  Cathédrale 

1720.  —  Jacques  Datte,  docteur  en  théologie  ,  officiai  et  vicaire-pénéral.    V.  ci-dessus  :  pag.  508.  Oraison  funèbre. 

—  Jacques  Figeât.  V.  ci-après  :  Brzons  Vicairte-giniraux. 


M.  de  Grignan ,  depnis  évêque  de  Carcassonne ,  signa ,  en  qualité  de  frère  du  futur  époux  ,  au  contrat  de  mariage  de  M"»  de 
Sévigoé  ,  fille  de  la  célèbre  marquise  de  ce  nom  ,  en  date  du  S8  janvier  1669  [Gigault  et  Simonet ,  notaires  à  Paris)  ,  aussi 
bien  que  l'abbé  de  Rochebonne  ,  comte  de  Lyon  ,  son  neveu  ,  cl  depuis  son  eoadjuteur  à  l  évéebé  de  Carcassonne. 

Madame  de  Sévigné  parle  de  notre  M.  de  Grignan  dans  ses  Lettres  :  30  mars  167*  ,  -  9  septembre  1675  (  le  plus  beau  de  tous 
les  prélats)  ;  -  îl  août  1680 ,  -  9  janvier  1683 .  -  iî  septembre  1688  (M.  de  Carcassonne  )  ;  -  7  février,  16  juin,  17  juin  1689 
(idem)  ;  -  17  août  1690  {idem). 

Conférez  encore  les  Leffres  inédites  et  restituées  de  Madame  de  Grignan  et  de  Vabbé  de  Coulanges,  publiées  par  H.  Vallel 
de  Viriville.  t.  IV.  pag.  310.  de  la  Bibliothèque  de  l'Ecok  des  Chartes.  1843.  in-8°  (Lettre  du  ti  décembre  1677).  P.  S.  du 
tirage  &  part.  —  Catalogue  des  archites  de  la  maison  de  Grignan.  1844.  par  le  même.  1844.  in-8*.  pag.  30  -  36. 

Extraits  des  Lettres  de  Madame  de  Sévigné  : 

An  1672  ,  Mars  30.  —  •  C'est  aujourd'hui  l'acte  du  pauvre  abbé  :  quelle  folie  !  on  s'en  va  disputer  contre  lui ,  le  tourmen- 
ter ,  le  poinliller  ;  il  faut  qu'il  réponde  à  tout ,-  pour  moi ,  je  suis  persuadée  quu  rien  n'est  plus  injuste  que  ces  sortes  de  clwses, 
«  que  cela  fait  l'esprit  d'une  rudesse  épouvantable.. .  On  m'a  dit  ce  soir  que  l'abbé  de  Grignan  avoit  fait  des  merveilles  en  Sor- 
bonne  ;  notre  cardiual  (de  Retz  )  en  est  ravi.  • 

1676 ,  Avril  24.  —  •  ...  .j'admire  la  dévotion  du  Coadjuteur  ;  qu'il  en  envoyé  un  pou  au  bel  M<i.  • 
Même  année ,  Juillet  24.  -  ■  J'ai  vu  ce  matin  le  plus  beau  des  abbés.  - 

1 677 ,  Août  i.  -  «  Je  sens  U  joie  du  M  abbé  de  se  voir  dans  le  château  de  ses  pères ,  qui  ne  fait  que  devenir  tous  les  jours 
plus  beau  et  plus  ajusté.  • 

1680 ,  Février  îl .  —  •  L'abbé  de  Grignan  est  év&que  d'Evreux. . .  L'évêrhé  vaut  vingt  mille  livres  de  rente. . .  Il  y  a  encore 
un  vieux  évêque  d'Evreux  qui  a  plus  de  quatre-vingts  ans. . .  Voici  les  conditions  :  il  faudra  donner  à  ce  vieux  évèque  une  pen- 

(1)  Usprindu  vignettes  du  I"  volume  de  l'édition  in-fol.  de  YBistotr*  générais  d»  Lanpttioc,  pir  D.D.  De  Vie  et  Tiùsette , 
tout  signée»  :  Cases  invenil. 
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«on  de  cinq  ou  six  mille  francs  ,  pour  achever  sa  vie  ;  après  quoi  le  Roy  met  une  pension  de  mille  écus  sur  ce  bénéfice  ,  pour 
le  chevalier  de  Grignan. . .  • 

Même  aunëe  ,  Mari  6.—  •  — je  crois  que  l'Evrenx  (l'abbé  de  Grignan)  est  allé  à  son  rliarmaut  évêrhe  ,  car  voilà  le  nom 
de  bel  abbé  à  vendre.  Cet  évèclié  a  vingt-deux  mille  franco  de  rente  ,  je  ne  disois  que  vingt...  . 

1G88  ,  Ortufire  -j'ai  dit  a  M.  de  Carcassonne  la  joie  que  vous  avez  du  bon  succès  de  sa  harangue  au  Roi  :  il  est 

vrai  qu'elle  fut  bonne  et  belle  comme  lui.. .  • 

1(18!) ,  Janvier  13.  -  •  Votre  enfant.. .  a  écrit  a  M.  de  Carcassonne  ;  il  lui  écrira  encore  :  l'amitié  de  cet  oncle  ne  vas  pas 
tuile  seule  ;  il  y  faut  de  IVutretcneinenl  ;  je  prends  soin  d'en  faire  souvenir.  • 

Même  année  ,  Janvier  3i.  —  •  J'ai  fait  une  réponse  à  M.  de  Carcassonne,  que  M.  le  Chevalier  (de  Grignan  )  a  fort  approuvée, 
et  qu'il  ap|ielle  un  chef  d'icuvre.  Je  l'ai  pris  a  mon  avantage  ,  et  comme  je  le  tiens  a  cent  cinquante  lieues  de  moi ,  je  lui  fais 
part  de  tout  ce  que  je  pense  ;  je  lui  dis  qu'il  faut  approcher  de  ses  affaires  ,  qu'il  faut  H  eonnollrc ,  les  calculer  ,  les  supputer  , 
les  régler ,  prendre  ses  mesures ,  savoir  ce  qu'on  peut  et  ce  qu'un  ne  peut  |>as  ;  que  c'est  cela  seul  qui  le  fera  riche  ;  qu'avec  cela 
rien  ne  l'empêchera  de  suffire  à  tout ,  et  aux  devoirs  et  aux  plaisirs  ,  et  aux  senlimens  de  son  ea»ur  pour  un  neveu  dont  il  doit 
être  la  ressource  ;  qu'avec  de  l'ordre  on  va  fort  loin  ;  qu'autrement  on  ne  fait  rien  ,  on  manque  i  tout  ;  et  puis,  il  me  prend  un 
enthousiasme  de  tendresse  [H»ur  vous  ,  (mur  M.  de  Grignan ,  pour  son  lils  ,  pour  votre  maison  ,  pour  ce  nom  qu'il  doit  soutenir  ; 
j'ajoute  que  je  suis  inséparablement  attache  a  tout  cela  ,  et  que  ma  douleur  la  plus  sensible  c'est  de  ne  pouvoir  pins  rien  faire 
pour  vous  ,  mais  que  je  l'en  charge  ,  que  je  demande  à  Dieu  de  faire  passer  tous  mes  sentiments  dans  son  cœur  ,  afin  d'aug- 
menter cl  de  redoubler  tous  ceux  qu'il  a  déjà  ;  enfin  ,  ma  tille  ,  celte  lettre  est  mieux  rangée  ,  quoiqu'écrile  impétueusement.  H. 
le  Chevalier  eu  eut  les  yeux  rouges  en  la  lisant ,  et  pour  moi,  je  me  blessai  tellement  de  ma  propre  cpée  que  j'en  pleurai  de  tout 
mon  co*ur.  M.  le  Chevalier  m'assura  qu'il  n'y  avoit  qu'a  l'envoyer ,  et  c'est  ce  que  j'ai  fait.  » 

IGH'J  ,  Août  3.  —  •  J'ai  été  ravie  de  voir  le  souvenir  de  M.  de  Carcassonne  ;  je  n'ai  jamais  douté  qu'un  peu  de  réflexion  ne 
me  rvmil  bien  avec  lui  :  ce  sera  bien  antre  chose  quand  nous  nous  reverrons.  • 

Louis- Joseph  de  CHATKAUNEUF  UE  ROCHGBONNF.  (an  1722  -  1729). 

Il  était  lils  de  Chu  les  de  Chlleauneuf  comte  de  Rochehonne  ,  et  de  Thérèse  de  Grignan.  Cette  famille  ,  d'une  très  ancienne 
noblesse  du  Lyonnais ,  comptait  quatre  garçons  et  cinq  filles  :  les  cinq  filles  entrèrent  en  Religion  ;  deux  des  garçons,  qui  avaifint 
embrassé  la  prufession  des  armes  ,  périrent  sur  le  champ  de  bataille  ,  les  deux  autres  embrassèrent  l'état  ecclésiastique  :  l'un 
devint  archevêque  de  Lyon  ,  l'autre  évoqua  de  Carcassonne.  Ce  dernier  fut  d'abord  aumônier  du  Roi,  Chanoine  et  doyen  des 
comtes  de  Lyon  (Oraison  funèbre  de  M.  de  Rochebonne.  pag.  8.). 

An  1718,  Murs  3i.  —  M.  de  RocUebonue  est  nommé  coailjuleur  de  M.  de  Grignan  son  oncle  ,  évèque  de  Carcassonne. 

Même  année  ,  Mars  27  ,  au  château  de  VUlalier.  —  Lettres  de  viraire-général ,  expédiées  à  M.  de  Rochebonnc  par  M.  de  Gri- 
gnan i-viSpip  de  Carcassonne  (  Yiaiksic  :  Annalef  de  Carcassonne.  T.  I.  pag.  210.  Registres  du  Chapitre  cathédral ,  8  avril  1718) . 

1721) ,  Juillet  31.  —  Il  est  sacré  sous  le  litre  dïlierousaréc ,  in  partibns  infidelium,  dans  l'église  des  religieuses  de  la  Visi- 
tation ,  du  Toulouse  ,  par  l'archevêque  de  celte  ville,  assisté  des  évêques  d'Alet  et  de  Saint-PaponI  {Gallia  chriftiana.  VI.  col. 
9*7.  i.). 

Même  année  ,  Juillet  36.  —  •  Sera  mémoire  que  MM.  les  députés  (  du  Chapitre  )  furent ,  le  lenderaain ,  à  Villalier,  avec  deux 
préUndiers  députés  «V  leur  corps  ,  complimenter  Mgr.  le  Coadjuleur  ,  M.  Malvcs  symlic  portant  la  parole  ,  et  furent  invités  à 
dîner.  Le  lciul.iik.iin  27  ,  veille  de  Saint-Narairo  ,  Mgr.  le  Coadjuleur  vint  laire  l'office  aux  premières  vêpres  ,  qui  furent  chan- 
tées en  musique;  il  fil  ensuite  l'office  de  matines  et  laudes.  Mgr.  l'Évêque  et  les  seigneurs  évêqiu's  d'Alet  et  de  Sainl-Papoul  s'é- 
tant  rendus  le  même  soir  en  ville  ,  assistèrent  le  lendemain  i  la  grand'messe  ,  qui  fut  célébrée  par  Mgr.  le  Coadjuleur  ,  et  clian- 
lée  en  mimique  ,  avec  magnificence  ,  la  Morte-paye  y  ayant  assisté  .  avec  grande  afflueuce  de  peuple.  Mgr.  le  Coadjuleur  conli- 
nui  île  |»iniilier  à  vêpres  ,  qui  furent  chantées  par  la  même  musique.  MM.  les  chanoines  furent  invités  au  dîner,  oh  étoient  tel 
quatre  évêqui-s  avec  deux  députés  des  préhendiers  (Proc'es-verbaux  du  Chapitre  cathédral.). 

172 1  ,  0,tobre3S.  -  V.  Cartulairt  de  Carcassonne.  T.  II.  pag.  100  :  Villws.vii.kxc.  Église. 

1723  .  Avril  13.  -  M.'  de  Grignan  étant  détélé  ,  M.'  de  Rochebonne  prêta  serment  au  Roi ,  en  qualité  d'évftque  de  Careas- 
soime  (Gallia  christiaua.  ut  supra.). 
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Même  année ,  moi  19  ,  mardi.  —  .  Le  Chapitre ,  instruit  que  M.'  de  Rorhebonne  éloit  a  Toulouse  et  devoit  arriver  le  jeudi 
suivant ,  les  syndics  furent  prîtes  de  partir  le  20  pour  Caslelnaudary  ,  à  l'effet  de  l'y  attendre  pour  le  complimenter  et  l'accom- 
pagner a  Carcassomie  ;  que  le  jeudi  21  ,  jour  marqué ,  vêpres  seroient  commencées  à  deux  heures,  et  qu'après  compiles  toute  la 
compagnie  se  rendroit ,  en  manteau  long  ,  à  la  ville  ha&su  ,  pour  saluer  Mgr.  l'Évoque.  En  effet ,  le  dit  jour  21  mai,  le  Chapi- 
tre en  corps,  en  chapeau  et  en  manteau  long  ,  le  bedeau  en  robe  portant  sa  masse  ,  s'assembla  dans  la  maison  de  M.  Boucard  , 
marchand  drapier  (I) ,  vis-à-vis  celle  de  M.  de  Monlbel  <2)  ,  iiréparée  |>our  le  dit  seigneur  évêque  ,  où  ,  après  son  arrivée  ,  le 
Cliapltre  ,  marchant  deux  a  deux  ,  se  rendit  cher  Mgr.  qui  éloit  dans  La  salle  haute  ,  où  ,  après  avoir  été  salue  de  tous  ,  M.  le 
Doyen  le  harangua  au  nom  de  la  compagnie  ;  à  laquelle  harangue  mon  dit  seigneur  repondit  très  obligeamment.  La  visite  faite , 
le  nouveau  prélat  descendit  avec  M.  le  Doyen  jusques  sur  la  porte  de  la  rue  ,  et  y  demeura  jusques  a  ce  que  il  eut  salué  tous  les 
membres  a  mesure  qu'ils  passoient ,  après  quoi  chacun  se  retira  •   ( Procè$-verbauj[  du  Chapitre  cathédral.). 

1722  ,  Septembre  28.  —  Mandement  pour  l'acceptation  de  la  constitution  Liugenitus. 

-  A  ces  causes  ;  Vu  la  constitution  L'nigenitus  du  8  septembre  1713,  les  délibérations  et  instructions  pastorales  de  l'Assem- 
blée (du  Clergé  de  France)  de  1714  ,  les  inandemcns  de  presque  tous  les  évèques,  et  informe  que  tous  les  évêques  catholiques 
des  autres  nations  l'ont  acceptée  ;  tout  considéré  ,  le  saint  nom  de  Dieu  invoqué  ,  avons  déclare  ,  disons  et  déclarons  que  nous 
reconnoissons  la  doctrine  de  l'Eglise  dans  lad.  Constitution  que  uous  acceptons  avec  respect  et  soumission  ;  que  nous  condam- 
nons le  livre  des  Réflexion*  morales  (  du  P.  Quesnol  ),  et  les  101  propositions  qui  en  ont  été  extraites,  de  la  manière  et  avec  les 
mêmes  qualifications  qu'elles  ont  été  condamnées  dans  la  dite  Constitution.  • 

1724  -  1729.  —  M.'  de  Rorhebonne  maintint  les  Conférences  que  M.'  de  Grignan  son  prédécesseur  avait  établies  dans  son 
diocèse.  Il  nous  est  tombé  sous  la  main  un  recueil  imprimé  des  points  proposés  et  des  décisions  données  dans  les  assemblées  te- 
nues depuis  1724  jusqu'en  1749  (  Vigïeue  :  ut  tuprà.  pag.  518.). 

1724  ,  mort  /S.  -  V.  ci-après  :  Climat  et  CxîntMuiE. 

Sterne  année ,  May.  —  Au  mois  de  mai  1724  ,  M.  de  Rochelionne  procéda  à  la  division  des  paroisses  de  la  Cité  ,  ville  haute 
de  Carrassoune  ,  dont  le  service  avoit  été  fait  jusqu'alors  par  indivis  ,  par  MM.  les  Curés  de  Sainl-Nazairc  et  de  Saint  Sernin. 
Otte  division  de  fil  dan.s  le  cours  de  la  visite  de  La  Cathédrale,  comme  il  paroit  par  la  délibération  capitulaire  du  G  mars  1724  , 
a  la  sollicitation  de  M.  Sarrol  curé  de  Saint-Sernin  f  Nécrologe  Birot.  mss.  pag.  42.). 

1725.  —  Ordonnance  épisropale  ,  portant  règlement  des  obils  ,  etc.  V.  ci-après  :  Ciumae  et  C*théi>r.ilb.  Append  . 

1727 ,  Manî7.  -  Contrat  entre  l'é\êquc  de  Careassonnc  et  les  R.R.  P.P.  Jésuites ,  pour  l'établissement  d'un  séminaire 
diocésain.  V.  Cartuluire  de  CarcMSonne.  T.  VI. 

Même  année  ,  Mai.  —  Mandement,  pour  la  publication  du  jubilé  du  pape  Benoit  XIII ,  imprimé  {Registre  des  délibérations 
du  Chapitre  cathédral  de  Careassonnc  ,  a  la  date  du  11  mai.). 

Même  année.  -  Officium  cordit  D.  N.  Jem  Christi.  .. .  n.andato  illustr.  cl  R.R.  D.D.  Episcopi  et  de  ron sensu  Capitnli. 
Careat*ona>.  Exeudcbnt  Petrus  Coignet  lypographus  Régis  et  illuslr.  episcopi  Carcasonensis.  ».w.r..xxvti.  in-4».  17  pag.  Aux 
armes  de  l'Evêquo.—  On  trouve  a  la  suite,  trois  additions  ,  avec  trois  paginations  :  •  Officia  Sanctorum  i/uorunutam  in  Bre- 
viario  Homano  appemenda.  »  Ces  saints  ou  festivités  sont  :  saint  Jean -de- Dieu  ,  saint  Joseph  époux  de  la  vierge  Marie  ,  saint 
Isidore  de  Sovillc  ,  les  Sept  douleurs  de  la  sainte  Vierge  ,  saint  Pie  V  pa|>e  ,  N.-D.  du  Monl-Carmel ,  saint  Roch  ,  le  saint  Ro- 
saire ,  sainte  Rose  de  Lima  ,  saint  André  d'Avellino. 

Celte  publication  est  précédée  d'un  mandement  épiscopal  ,  sous  la  date  du  2  octobre  1727  ,  dont  suit  le  dispositif  :  •  A  ces 

causes  .  le  très  saint  nom  de  Dieu  invoqué  nous  avons  institué  cl  instituons  a  perpétuité  ,  dans  tout  notre  diocèse  ,  la  fête 

du  Sacré  Orur  de  Jésus  ,  double  de  1«  classe  ,  pour  être  célébrée  celte  année  ,  avec  son  office  propre  ,  le  dimanche  19  du  pré- 
sent mois  ,  dans  notre  église  cathédrale. ...  ;  laquelle  fèie  sera  célébrée  cette  année  pareillement  le  dimanche  26  du  présent  mois, 
dans  notre  église  collégiale  { Montréal)  cl  dans  le  reste  du  Diocèse  ;  et  pour  les  années  suivantes  ,  à  perpétuité  ,  elle  sera  célé- 
brée dans  notre  église  cathédrale  et  dans  les  autres  églises  du  Diocèse  le  dimanche  après  l'octave  de  la  Fêle-Dieu.. accordant 
40  jours  d'indulgence  a  toutes  les  personnes  qui ,  étant  confessés  et  communié»,  prieront  Dieu  le  jour  de  la  fête  pour  la  conver- 
sion des  pécheurs,  pour  l'exaltation  de  la  sainte  Eglise  et  pour  te  besoins  temporels  et  spirituels  du  Diocèse. . 

-  Par  une  première  délibération  du  25  juin  17*7  ,  le  Chapitre  accepta  cctle  lète ,  et  par  une  seconde ,  du  24  septembre  sui- 

ri>  A.jowi'lw! .  Mini  &>  Km  .  »g  oob  do  b  Crjivfrv.9  el  le  h  ni*  i»  Util 
\t)  Aujourfh»!  \yStH  UtMnt. 
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vanl,  il  délibéra  que  l'office  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  serait  canonial  et  du  grand  chomr,  comme  les  festivités  les  plus  solennelles. 

ilhne  année ,  Novembre  18.  —  Ordonnance  épiscopale  portant  condamnation  des  Heures  de  Port-Royal,  rédigées  par  Le  Maistre 
de  Sary  (  *«M  :  Dirti-jnnaire  des  Hérésies.  T.  IK  roi.  647  de  la  collection.). 

Mente  année ,  même  jour.  —  Lettre  pastorale  en  réponse  à  l'éveque  de  Montpellier  (  Nouvelles  Ecclésiastiques,  année  17*8. 
pag.  23.). 

1728.—  Mandement  portant  condamnation  de  l'Année  chrétienne,  par  Lelourneux  ;  et  Pensées  chrétiennes,  du  même  ( Nou- 
velles Ecclésiastiques,  de  1848.  pag.  il.). 

Menu  année  ,  Mars  5.  —  Mandement  portant  condamnation  de  l'écrit  intitulé  :  •  Consultation  des  avocats  du  Parlement  dt 
Paris ,  au  sujet  du  jugement  rendu  a  Embrun  ,  contre  Mgr.  l'éveque  de  Senez.  •  —  Donné  a  Carcassonne.  Par  Monseigneur  : 
Butet ,  secrétaire.  •  Placard  in  fol.  aux  armes  de  levêque. 

—  Bref  de  félicilatiun  ifteul à  féfkfOt  de  Carcassonne  ,  par  le  Pape  Benoit  XIII  ( Nouvelles  Ecclésiastiques,  année  1728. 
pag.  121.  —  Lettres  au  cardinal  de  Bissy  {ibid.  pag.  170  et  287.). 

—  Autre  Lettre  au  cardinal  de  Fleury  ,  imprimée  a  part  ( ut  suprà.  pag.  282  ).  etc.  (1) 

1729  ,  Décembre  3t.  -  M.'  de  Rochcbonne  décéda  de  la  petite-vérole  (alita  de  la  rou-  lïï 
geôle)  ,  encore  peu  avancé  en  âge  ,  dans  sa  maison  épiscopale  de  la  Cité  de  Carcassonne  , 
sur  les  deux  heures  après  minuit ,  dans  les  bras  de  M.'  l'évêque  de  Sainl-Papoul.  Il  fut 
inhumé  le  mardi  matin  .  3  janvier  ,  dans  le  transepts  nord  de  l'église  cathédrale  ,  en  face 
de  la  chapelle  de  Sainte-Anne  (  aujourd'hui  du  Saint-Sacrement  »,  qu'il  avait  décorée.  L'Hô- 
pital ,  son  héritier  ,  fit  placer  sur  son  tombeau  une  pierre  sépulchrale  ,  ornée  de  son  épita- 
phe  et  des  armes  de  l'éveque.  C'est  la  pierre  qui  couvrait  le  maître -autel  de  la  Cathédrale  , 
et  que  la  Chapitre  vendit  au  prix  do  100  livres  (délibération  du  lî  septembre  1730).  En 
18*.  ,  M.  Cruuzet  curé  de  Saint  Nazaire  ,  ne  craignit  pas  d'enlever  celte  pierre  ,  qui  mit 
à  découvert  les  restes  de  la  dépouille  mortelle  de  l'éveque  de  Carcassonne ,  et  de  la  détour- 
ner à  quelque  usage  vulgaire. 

Le  «8  novembre  17*9  ,  M.'  de  Rochebonne  avait  déposé  son  testament  en  la  forme  mys- 
tique (M'  Belkhon  ,  notaire  a  la  Cité  de  Carcassonne).  Il  légua  1000  livres  au  Bnreau  de  la  Charité  de  la  Cité  ,  1000  livres  au 
Bureau  de  la  Miséricorde  de  la  même  ville  ,  1000  livres  au  Bureau  de  la  Miséricorde  de  la  Ville-basse  ,  divers  ornements  épisco- 
paux  au  Chapitre  calhédral ,  une  pension  viagère  a  Madame  de  Rochebonne  »  belle-sœur  ;  enfin  il  constitue  une  rente  annuelle 
et  perpétuelle  de  500  livres  qui  serait  employée  a  faire  des  missions,  savoir  :  tous  les  trois  ans  dans  la  ville-basse  de  Carcasson- 
ne ,  par  les  P.P.  Jésuites  ;  les  deux  années  intermédiaires  ,  par  les  P.P.  Capucins  dans  les  paroisses  du  diocèse  de  Carcassonne. 
Enfin  .  M.  de  Rochebonne  institue  ses  héritiers  universels  les  pauvres  de  l'Hôpital  général  de  Carcassonne  (2)  ,  a  la  charge  de 
faire  un  service  funèbre  pour  lui ,  tous  les  ans  ,  a  perpétuité  ,  à  semblable  jour  de  son  décès. 

—  On  célèbre  annuellement  pour  les  deux  évéques  ,  de  Grignan  et  de  Rochebonne  ,  oncle  et  neveo  ,  et  pour  la  famille  do 
dernier ,  un  obit  dont  la  dotation  est  de  1300  livres  (  Nécrologe  Birot.  mss.  pag.  43.). 

Oraison  funèbre  de  Mgr.  L.-Jh.  de  Chaleauncuf  de  Rochebonne,  évêque  de  Carcassonne,  ci -devant  doyen  des  comtes  de  Lyon, 
prononcée  dans  l'église  des  Pénitens  noirs ,  a  Carcassonne  (par  M.  Rieux  ,  chanoine  de  Montréal).  Lyon.  Claude  Perrot.  1730. 
in-4«.  vingt-quatre  page». 

—  •  Rempli  de  l'esprit  de  son  état  ,  il  ne  manqua  jamais  de  faire  les  saints-ordres  dans  son  diocèse ,  d'officier  les  grandes 

fêtes  dans  sa  cathédrale.  On  admirait  surtout  en  lui  un  respect  tendre  cl  profond  pour  l'auguste  sacrement  de  nos  autels. . . ,  pour 
lequel  il  avoit  une  dévotion  toute  particulière  ,  jusqu'à  se  prescrire  tous  les  jours  une  ou  deux  heures  d'adoration  ,  et  d'une  ado- 
ration nocturne  ;  c'est-à-dire  qu'il  se  déroboit  toutes  les  nuits  à  sa  maison  pour  aller  dans  celle  du  Seigneur,  passer  une  ou  deux 


(I)  A  cette  époque  ,  M. de  Rnrhrbon ne  avoit  pour 

i  cardinal  de  Tencio  ,  qui  ivoil 
T.  II.  pag.  178.  col.  t. 

(I)  Les  bietii  personnel*  de  M.'  de  Rochebonne  étaient 
courent  des  Capucin$  de  Carcassonne.  p.ig.  131.  nu»,  du 


Jacques  Doliuièrr*.  Après  la  mort  de  son  étéque  ,  l'abbé  Dolmté- 
le  concile  d'Embruo  ,  où  fut  déposé  l'éveque  de  Senex.  —  V.  tor- 


,  se  portant  a  plus  de  »uo, 
M.  Cros-Majrerieille.) 
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heures  devant  le  Saint-Sacrement.  On  assure  entre  autres  .  qu'il  pratiqua  des  macérations  ,  des  austérités ,  et  des  humiliations 
inconnues  à  sa  maison  et  connues  de  Dieu  seul.  On  assure  que  l'on  a  trouvé  dans  ses  papiers  les  résolutions  qu'il  prenoit  dana 
*es  examens  particuliers ,  entre  autres  celle-ci  :  t  Je  ne  dois  rien  oublier  pour  corriger  l'ardeur  et  la  vivacité  de  mon  tempéra- 
ment • ,  et  que  son  attention  ,  le  faire  étoit  si  grande  ,  qu'on  l'avoit  plusieurs  fois  tu  deman  1er  pardon  a  ses  domestiques  des 
vivacité  qui  lui  échappoient ,  même  avec  justice.  Tous  les  jours  ,  presque  ,  il  disait  la  sainte  Messe  ,  mais  il  ne  monloil  jamais 
k  l'autel  qu'il  n'eut  demandé  la  grâce  de  la  réconciliation  aux  pieds  de  son  confesseur.  Il  entrait  tous  les  ans  dans  une  maison 

de  retraite  ,  pour  y  nourrir  cet  esprit  de  religion  et  de  piété  qu'on  voyait  briller  dans  toute  sa  conduite.. .  On  le  vit  quelque* 

foi*  ,  dans  te  cours  de  ses  visites  épisropales  ,  couvert  de  poussière  et  de  sueur. . . ,  essuyant  la  pluie  et  les  orages  au  milieu  de* 
montagnes  ,  dans  des  rbemins  difficiles  ;  et  quand  on  lui  faisoit  entrevoir  le  danger  qu'il  courait  pour  sa  vie  ou  pour  sa  santé  , 
il  répondoit  d'un  air  tranquille  et  content  :  •  bon  ,  bon  ,  nous  sommes  a  notre  devoir.  • 

—  On  a  vu  M.'  de  Rorhelmnne  évêque  de  Carcassonne  ,  vivre  plus  pauvrement  qu'un  religieux  dans  son  cloître  et  consacrer 
tous  ses  biens  au  soulagement  des  indigents  (NOHMfl  :  Erreur*  île  Voltaire.  î»*  partie.  Chapitre  4.). 

—  Quand  on  parloil  des  évêques  qui  agissoient  de  lionne  foi  ,  dans  l'affaire  de  U  constitution  (Unigenitus)  ,  on  citoil  aus- 
sitôt M.'  de  Carcassonne  (Xomelles  Ecclésiastique*  ,  de  1730.  pag.  IH.j . 

—  On  voit  un  portrait  de  M.  de  Bochebonne  1  l'UtJpital  général  de  Carcassonne ,  salle  des  Bienfaiteurs.  Il  vient  de  feu 
M.  Albigè»  curé  de  Montréal. 

Armand  BAZIN  M  UEZONS  (an  1730  -  1778). 

Né  U  Paris  ,  le  30  mars  1701  ,  il  était  le  petit-fils  de  Claude  Bazin  de  Bétons  ,  Intendant 
de  Languedoc  ,  et  le  deuxième  (ils  du  maréchal  de  Uezons  et  de  Marguerite  le  Ménestrel 
celle-ci  fille  d'Antoine  le  Ménestrel  Grand-Audiencier  de  France.  On  destina  de  bonne 
heure  le  jeune  Uezons  à  l'état  ecclésiastique  ,  où  le  crédit  de  son  oncle  et  parrain  Armand 
Bazin  de  Uezons  archevêque  de  Rouen  ,  lui  promettait  de  hautes  destinée*.  Il  fut  tonsuré 
à  l'âge  de  15  ans  (1716,  février  î)  ,  fit  ses  élude»  ecclésiastique*  aa  séminaire  de  Saint— 
Magloire  ,  tenu  par  les  Oratoriens  ,  et  obtint  le  bonnet  de  docteur  à  la  Faculté  de  théologie 
de  Paris.  I,e  jeune  abbé  fut  pourvu  de  bonne  heuie  ,  par  le  crédit  de  sa  famille  ,  de  divers 
bénéfices  simples  (1).  Ses  premiers  liens  avec  le  diocèse  de  Carcassonne  qu'il  devait  gou-  ' 
vemer ,  datent  de  sa  iiomiuation  au  titre  d'abbé  commendataire  de  Notre'  Dame  de  La  Grasse 
(  Itî  octobre  17SI  i ,  vacant  par  le  décès  de  l'arrhevéque  de  Rouen ,  Son  oncle  ( v.  Cartulaire 
de  CarctutiiHtte.  T.  II.  pag.  447  j.  En  ITiS  ,  l'abbé  de  Bezons  fut  élu  député  de  la  province 
ecclésiastique  rie  llouen  à  l'assemblée  générale  du  Clergé  de  France  ,  tenue  a  Paris  ;  enfin  ,  en  1730  ,  au  mois  de  mars  ,  nommé 
par  le  Roi  a  révèrhë  de  Carrassonne  ,  ville  dont  le  maréchal  de  Bezons  son  pèce  ,  avait  possédé  le  gouvernement. 

An  1 730  ,  Mars.  —  L'abbé  de  Bezons  est  nommé  par  le  Roi  à  l'évêché  de  Carcassonne  ;  proposé  à  Rome ,  dans  le  Consistoire 
du  Î4  juillet  suivant  ;  préconisé  dans  celui  du  1S  des  calendes  de  Janvier  (  18  décembre}  même  année  (  Galtia  chrittiava.  VI. 
col.  1*8.). 

1 73 1  ,  Janvier  t4.  —  L'évêque  de  Carcassonne  est  sacré  a  Paris  ,  dans  l'église  des  Théatins,  par  M.'  de  Saulx-Tavannes  évê- 
que de  Chàlons  sur-Marne  ,  assisté  de  M.'  Potier  de  Gesvres  évêque  de  Beauvais  ,  et  de  M.'  de  La  Roche-Aymon  évêque  de 
Tarbes. 

Même  année  ,  Janvier  ti.  —  L évêque  de  Carcassonne  prèle  serment  entre  les  mains  de  Louis  XV  ,  dans  la  chapelle  du  dii- 
teau  nival  de  Marly. 

Mime  année.  —  M.'  de  Bezons  prend  possession  ,  psr  procureur  ,  de  l'évêché  de  Carrassonne.  Il  envoya  ses  Bulles  a  M.  Mi- 
nute syndic  du  Chapitre,  et  a  MM.  les  vicaires-généraux  sa  procuration  en  bbmc,  retenue  le  13  de  Janvier  1731  par  M"  Brussel 
et  Bon  ni ,  notaire»  du  Chalelet  de  Paris  ,  afin  que  la  possession  île  l'évêché  fui  prise  en  sou  nom.  F.n  conséquence  ,  le  Chapitre 

(I)  én  1 71 7  ,  iVorsmors  6  — L'nbbé  de  BtsMM  est  nommé  abbé  commanditaire  de  SI- Jouin-lc*-Marne»  ,  ordre  d«  Saint-Benoit, 

■  I  .■•  de  Poitiers  :  —  an  1719,  prieur  dr  Ssift-Miiur  de  Die  ,  diocèse  de  l.tngret  ,  par  I»  ré-utoatii  n  de  «in  nncle  .  l'archevêque  de 

Rouen  ,  ra  même  temps  que  dg  prieure  de  Saint-Gaultier.  —  Il  était  encore  titulaire  de  la  ih»|icllrnie  de  Saint-Louis  ,  dans  l'église 
d'Arranclirs  , 
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s'élant  assemblé  cl  la  procuration  ayant  été  remplie  du  nom  de  M.  Malves  vicaire-général ,  il  fui  délibéré  de  faire  h  cérémonie  d» 
cette  réception  après  les  vêpres  :  que  MM.  les  Consuls  seroient  priés  d'y  assister  ;  que  le  publie  se  roi  l  averti ,  de  même  que  tous 
lus  intitulés  ,  par  le  son  solemncl  des  cloches.  Le  Chapitre  salant  assemblé  &  l'issue  de  Vêpres  ,  M.  Malves  ,  procureur  fondé , 
s'élant  levé  de  place  et  mis  au  milieu  du  lieu  capitulaire  ,  étant  de  bout  et  le  Nmiiel  à  la  main  ,  dit ,  qu'ayant  l'honneur  d'être 
fondé  de  proc«iration  d'illustrissime  «<  révérendissiuic  Armand  Bazin  «le  Bezons  évêque  de  Carcassonne  ,  il  prioit  le  Chapitre  de 
vouloir  le  mettre  ,  en  cette  qualité  ,  en  la  réelle ,  actuelle  et  corporelle  possession  de  l'évêché  ,  conformément  a  la  procuration 
qu'il  laissa  sur  le  bureau  ,  et  aux  Bulles  qni  étaient  entre  les  mains  de  M.  Marane  syndic  ,  et  se  retira.  Lecture  faite  de  la  Bulle 
adressée  au  Chapitre  ,  écrite  sur  du  parchemin  ,  avec  le  sceau  pendant ,  datée  de  Sainte-Marie  Majeure  ,  le  15  des  calendes  de 
janvier  1730,  la  prendre  année  du  pontificat  de  N.  S.  I'.  le  Pape  Clément  XII ,  il  fut  unanimement  délibéré  que  M.  Malves 
procureur  fondé  de  mondit  seigneur  de  Bezons,  seroit  en  celte  qualité  installé  de  suite  en  la  réelle,  actuelle  et  corporelle  posses- 
sion de  l'évêché.  En  conséquence  ,  MM.  Banquets  cl  Marane  ayant  été  députés  pour  l'installation  ,  prirent  aussitôt ,  les  cloclte* 
seront ,  a  la  porte  du  lieu  capitulaire  ,  M.  Malves  par  la  main  ,  revêlu  de  son  surplis  et  auniusse  ,  et  suivis  de  MM.  les  Consuls 
revêtos  de  leurs  robes  consulaires ,  de  plusieurs  gentilhomme  et  bourgeois  et  d'une  foule  «le  peuple ,  le  conduisirent  dans  l'église, 
k  l'entrée  de  laquelle  M.  Banquets  présenta  de  l'eau  bëuitr  a  M.  Malves  procureur  fondé  ,  puis  le  conduisit ,  par  le  milieu  de  l'é- 
glise ,  au  sanctuaire  ,  où  ,  après  lui  avoir  fait  loiscr  l'autel  ,  ils  se  mirent  tous  trois  à  genoux  sur  le  marche-pied  ,  récitèrent 
l'antienne  et  oraison  des  SS.  Nazaire  et  Celse  palrons  de  l'église  cathédrale,  et  s'élant  levés,  M.  le  Procureur  fondé  fut  conduit 
a  la  chaire  pontificale  ,  où  l'ayant  fait  asseoir  ,  M.  B^nquels  déclara  A  hante  voix  b  MM.  les  Consnls  et  autres ,  que  Mgr.  Armand 
Bazin*  de  Bezons,  évêque  ,  venait  d'être  installé  et  mis  en  la  réelle  ,  actuelle  et  corporelle  possession  de  l'évêché  de  Carcassonne, 
en  la  personne  de  M.  Malves  ,  son  procureur  fondé  ,  priant  MM.  les  assistants  d'en  être  commétnoralifs  ,  d'en  porter  témoignage 
au  besoin.  Ce  fait ,  MM.  Banqucls  et  Marane  ,  accompagnant  toujours  M.  Malves  ,  revenus  au  lieu  capitulaire  ,  suivis  jusque»  à 
la  porte  de  MM.  les  ConsuU  et  autres  ,  M.  Banqucls  déclara  qu'en  suivant  l'ordre  de  la  Compagnie  ,  M.  Marane  et  lui  vennjent 
de  mettre  en  la  réelle  ,  actuelle  et  corporelle  possession  de  l'évêché  de  Carcassonne  ,  M.  Malves  ,  comme  procureur  fondé  de 
mon  dit  seig.'  évêque  ;  et  MM.  les  députés  ayant  repris  leurs  places  ,  M.  Malves  ,  resté  de  bout ,  s'élant  avancé  de  M.  le  Doyen  , 
prêta  le  serment  en  pareil  cas  accoutumé  ,  el  dil  a  haute  voix  ,  mettant  les  mains  sur  les  SS.  Evangiles  :  •  Ego  Jacolms  Malves 
presbiter  ,  etc.  (v.  ci-après  :  pag.  513  ,  la  formule  du  serment)  ;  et  à  l'instant ,  M.  Malves  ayant  élé  revêlu  d'une  élole  et  du 
pluvial  le  plus  précieux  ,  tous  les  Bénéûciers  assemblés  ,  avec  la  croix  ,  dans  le  lieu  eapitulaire  ,  entonnèrent  le  -  Te  Dtvm 
Utudamu*  • ,  durant  lequel  ils  le  conduisirent  proc«*»ionnellement  dans  l'égliss  jusqu'au  inarcb«'-picd  du  grand  aulel.  Le  cantique 
fini ,  M.  Malves  chanta  le  verset  •  Confirma  hoc  Deu$  -  et  les  autres ,  et  le  chœur  les  répons  des  versets  ;  après  lesquels  M . 
Malves  dit  :  •  Oominus  vobiscum  •  et  chanta  les  oraisons  contenues  au  Pontifical ,  après  quoi  le  Chapitre  précédant ,  le  con- 
duisit processionnelleiuent  a  la  sacristie  ,  ou  ayant  quitté  l'étole  et  le  pluvial ,  MM.  Banquets  et  Marane  le  conduisirent  au  palais 
épiscopal ,  et  par  son  entrée  el  issue  le  mirent  en  la  réelle  ,  actuelle  et  corporelle  possesiion  ,  tant  du  dit  palais  que  des  autres 
lieux ,  places  et  seigneuries  en  dépendant  ;  présents  :  MM.  les  Consuls  et  nombre  d'autres  personnes.  Apres  quoi  MM.  Banqucls 
et  Marane  étant  revenu  avec  M.  Maires  au  lieu  capitulaire,  rendirent  compte  a  la  Compagnie  de  la  continuation  de  leur  mandat  • 
(Proch-ttrbdHX  du  Chapitre  calhèdral,). 

Même  année ,  Avril.  Arrivée  de  M.'  de  Bezons  à  Carcassonne ,  el  prise  de  possession  personnelle  de  l'Evêché.  —  •  Le  mardi 
17  avril ,  le  Chapitre  assemblé  ,  M.  Marane  premier  syndic  prenant  la  proie  ,  dit  :  que  quoique  ,  suivant  les  avis  qu'il  avoit 
reçus  ,  Mgr.  l'Evêque  ne  dut  arriver  que  le  mercredi  18  ,  il  venait  d'apprendre  qu'il  était  arrivé  le  16  ,  a  onze  heures  du  soir  ; 

que  M.  Figeac  ,  chanoine  et  vicaire-général ,  venoit  de  le  faire  avertir  que  le  Chapitre  pouvoit  descendre  après  les  vêpres  ; 

sur  quoi  il  fut  unaiiimcnt  déliliéré  que  vêpres  seroient  chantées  h  deux  heures,  et  que  MM.  les  chanoines  et  prébendiers  seroient 
avertis  de  se  rendre  a  la  maison  de  M.  Villa ,  en  Ville-basse  ,  d'où  l'on  partiroit  en  corps  ,  le  bedeau  a  la  tête ,  pour  se  rendre , 
en  manteau  long  ,  dans  la  maison  de  M.  Castanier ,  où  Mgr.  l'Évêque  étoit  logé.. . .  • 

•  Le  dimanche  22  avril  1731 ,  Mgr.  l'Evêque  étant  parti  de  la  Ville-basse  en  chaise  à  porteurs ,  arriva ,  sur  les  9  heures  du 
malin ,  au  prébau  qui  est  hors  la  porte  Narlxwinoise  de  la  Cité ,  où  MM.  les  Consuls,  revêtus  de  leur  robe,  et  suivis  de  la  Bour- 
geoisie ,  l'attendoienl  ;  aussitôt ,  Mgr.  étant  sorti  de  la  chaise,  fut  harangué  par  M.  Roques  premier  consul  ;  ensuite  étaut  entré 
a  pied  dans  la  Cité  ,  ayant  il  ses  cdtés  MM.  les  Consuls  accompagnés  de  la  Bourgeoisie  el  d'une  foule  de  peuple,  il  se  rendit  dans 
la  maison  de  M.  Figeac  vicaire-général ,  logé  devant  le  Grand-Puits,  dont  l'entrée  étoit  ornée  de  buis ,  les  armes  du  dil  seigneur 
au-dessus  ;  y  ayant  resté  quelque  peu  de  tempe  avec  les  s."  consuls  ,  ils  raccompagnèrent  de  rechef  au  devant  de  la  maison  de 
M.  Banqucls  qui  fait  face  a  la  place  de  l'église  cathédrale ,  où  ,  par  les  soins  de  MM.  les  syndics  du  Chapitre,  avoit  été  placé  une 
tapisserie ,  avec  un  dais ,  au-dessous  duquel  étoient  au  fauteuil ,  un  tapis  de  pied  et  un  prie-Dieu  ;  Mgr.  l'Evêque ,  revêtu  de 
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ion  rocbel ,  camail  et  bonnel  carré ,  s'étanl  placé  sur  le  fauteuil ,  le  Chapitre  .  qui  étoit  snr  la  porte  de  l'église  ,  en  partit  pro- 
cessionnellemcnt ,  et  M.  le  Doyen  ,  revêtu  d'an  riche  pluvial ,  portant  en  se*  mains  une  croix  d'argent ,  la  présenta  a  bftia«r<a 
mon  dit  seigneur  ,  qui  s'étant  mis  à  genoux  la  baisa  dévotement  ;  s'élant  mis  ensuite  debout  au  devant  du  prie-Dieu  ,  M.  le 
Doyen  le  harangua  au  nom  du  Chapitre  ;  la  harangue  finie  et  la  réponse  faite  par  led.  seigneur  évèque  .  M.  le  Doyen  entonna 
l'antienne  •  Sacerdos  et  Pontifes  •  que  le  Chapitre  continua,  allant  processionellement  vers  l'Église ,  mon  dit  s.'  doyen  mar- 
chant a  la  gauche  du  Prélat.  A  l'entrée  de  l'Église  ,  M.'  le  Doyen  ayant  présenté  le  goupillon  à  mon  dit  seigneur  évéque,  celui- 
ci  prit  de  l'eau  bénite  ,  en  donna  à  mon  dit  sieur  doyen  cl  à  MM.  tes  chanoines  ;  après  quoi  M.  le  Doyen  ayant  présenté  l'en- 
cens a  bénir  a  mou  dit  seig.'  évèque  ,  eduici  le  mit  dans  l'encensoir  et  le  bénit  ;  M.  le  Doyen  ,  après  l'avoir  encensé  ,  entonna 
le  Te  Deum  taudamu»  ;  le  Chapitre  ,  continuant  sa  marche  ,  entra  dans  le  sanctuaire  par  la  porte  du  milieu  ,  oii  mon  dit  sei- 
gneur  étant  arrivé  ,  M.'  le  Doyen  le  conduisit  au  pied  de  l'autel  auquel  ils  firent  une  profonde  inclination  ;  ensuite  ,  conduit  à  la 
chaire  pontificale  ,  oû  mon  dit  seigneur  étant  assis  ,  H.  le  Doyen  ,  après  lui  tous  les  chanoines  ,  lui  firent  un  baiser  à  la  jon<? 
gauche  ;  MM.  les  Prébendiers  ,  l'un  après  l'autre  ,  s'élant  mis  a  genoux  ,  lui  baisèrent  aussi  la  main  ;  cette  cérémonie  Gnie  , 
Mgr.  l'Évoque  se  leva  et  revint  au  pied  de  l'autel ,  suivi  de  M.  le  Doyen  ,  qui  étant  monté  du  cote  de  l'EpItre  ,  la  fan»  tournée 
vers  mon  dit  seig.'  évéque  ,  chanta  ,  après  la  (in  du  Te  Deum ,  le  verset  Proteetor  et  autres  ,  avec  l'oraison  marquée  au  Pon- 
tifical ;  cette  oraison  finie  ,  les  chantres  entonnèrent  l'antienne  des  SS.  Naxaire  et  Celse  ;  mon  dit  seigneur  chanta  les  versets  et 
oraisons  des  SS.  Patrons  de  l'église  eathédralo  et  du  diocèse  ;  après  l'oraison  ,  le  Chapitre  se  rendit  prncessionellement  *  la 
ferande  sacristie ,  au  devant  de  la  porte  de  laquelle  les  prébendiers  s'arrêtèrent  ;  il  n'y  entra  que  MM, les  Chanoines  et  Mgr.  l'E- 
vêqoe ,  tes  portes  furent  ensuite  fermées.  Dans  la  sacristie  avoient  été  préparés  un  fauteuil  et  un  prie-Dieu  sur  lequel  le  Prélat  se 
mit  à  genoux  pour  prêter  le  serment  ordinaire  ,  M.  le  Doyen  debout  devant  le  prie-Dieu  ,  et  recevant  pour  le  Chapitre  le  ser- 
ment comme  s'ensuit  : 

«  Nos  Armandus  Bazin  do  Bezon* ,  Dci  et  SaricUe  Sedis  Aposlolicsa  gratia  Episcopns  Careassonensis  ,  juramus  ,  prœpo- 
sitis  coram  noms  sanctis  Dei  evangeliis ,  observant  et  observari  faoere  et  non  veoire  contra ,  jura ,  usus .  consuetudines . 
Jtberlalea  et  statuta  ecclesiœ  Careassonensis  et  Capituli  ejusdem,  et  orania  alia,  uuirersa  et  singula,  que  praedecessores  nos- 
tri  episcopi  Carcasaooeuses  faccre  et  observare  consueverunt.  » 

•  M.  le  Doyen  ,  après  l'avoir  salué  ,  quitta  lo  pluvial  ,  et  les  portes  de  la  sacristie  ayant  été  ouverte*  ,  le  Chapitre  conduisit  le 
Prélat  au  palais  épiscopal ,  ou  il  le  mit  en  possession  Uni  du  dit  palais  que  des  châteaux  ,  maisons ,  terres  et  seigneuries  dépen- 
dantes de  son  évêché  ;  après  quoi  Mgr.  l'Êvèque  accompagna  le  Chapitre  qui  se  retira  ;  mon  dit  seig.'  fut  ensuite  dire  la  messe 
basse  dans  son  église  cathédrale  ( Procèt-verbaux  du  Chapitre  cathédral.). 

1732.  —  ratiekitmê  ou  Abrégé  de  la  doctrine  chrétiene ,  dressé  et  publié  par  l'autorité  de  Mgr.  l'illuslnss.  et  R  R. 
Arm.  Bazin  de  Bexons  évéjue  de  Carcassonne,  pour  l'usage  de  son  diocèse.  Toulouse  imprimerie  Guillaume  Delrieu. 
m.dcc.xxxu.  io-19.  111  pages,  aux  armes  de  Tévéque  de  Carcassonne. 

 11  y  a  depuis  long-tems  un  Catéchisme  à  votre  usage  ;  mais. . .  l'édition ,  à  cause  de  son  ancienneté ,  est  épuisée ,  et. . . 

il  est  plus  solide  que  facile  dans  son  usage.. .  Donné  a  Carcassonne,  le  tl«  avril  1733.  +  AaaiMD  évéque  de  Carcassonne.  Par 
Monseigneur  :  BuUl,  sec.  • 

—  Autre  édition.  1737.  Careauonnt.  P.  Coignet.  in-lt.  70  pages,  aux  armes  de  l'evequc  de  Carcassonne. 

—  Nouvelle  édition,  revue  et  corrigée.  Toulouse.  Caranove.  viij.  et  128  pages,  aux  armes  de  l'évoque  de  Carcassonne.  — 
Donné  dans  notre  château  de  Villalier,  le  1"  septembre  1741.  +  Aa«»m>  évèque  de  Carcassonne.  Par  Mgr.  :  Butel . 

—  Nouvelle  édition,  conforme  a  la  précédente.  Careaitotuu.  François  Heirisson.  1768.  in-lt.  lût  page»- 

Même  année ,  Mai  S.  —  Règlement ,  en  cours  de  visite  pastorale  ,  pour  l'établissement  d'un  Bureau  de  Dames  de  la  Miséri- 
corde à  Montolieu.  V.  Cartulaire  de  Carcassonne.  T.  I.  pag.  185.  col.  1. 

Mime  année  (eirea).  -  Établissement  d'un  Petit-Séminaire  au  Mas-dea-Cou».  V.  Cartulaire  de  Cartatsomt.  T.  1.  p.  316. 

1733.  -  Installation  provisoire  des  F.F.  de  la  Doctrine  chrétienne ,  pour  l'éducation  primaire  gratuite ,  dans  nn  local  dé- 
pendant de  l'Évèché. 

1 736 ,  Juin  17.  -  Établissement  (Ton  Bureau  des  Dames  de  la  Miséricorde  à  Trcbes.  V.  Cartulaire  de  Carcassonne.  ut  su- 
pra, pag.  385. 

1739.  -  Confirent*  «xlUiatiiquu  du  dioei$»  dt  Careeutonn».  Castelnaudary.  imprimerie  de  Mathieu  Domenc,  rue  des 
R.R.  P.P.  Cordeliers.  3  vol.  iu-lî.  aux  armes  de  l'évéque  de  Carcassonne. 
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1740.  —  L'Evèque  Je  Carea**onuc  établit ,  a  su  frai* ,  an  grenier  d'abondance  ;  cet  établissement ,  après  quelques  années 
diatistence  ,  périt  par  ïinfidélilé  de»  débiteurs  (  Samary  :  Ortmon  funèbre  de  Mgr.  de  Bétons.). 

1745.  —  BrtviaHum  Careattontme.  Parisiis  1745.  quatre  vol.  in-lî. 

«  . . . .pneclaram  ahundo  voteremquo  hn/us  quio  oobis  a  l>eo  concrcdila  e*t  ecclcsiœ  hœreditatem  ,  fl  :  publicis  utiamnum 

ajmd  nos  teslatam  labulis  ,  ul  suuœ  sibi  Brcviarium  ,  suura  sibi  Ofricium  nluuraquo  habcrel  ,  desuetain  rcvocarçmus  

Datura  Carcassonnj. . .  die  8"  nicnsis  junii  .  aum  17441.  f  AhuaNdcs  episc.  Carcassoncnsi*.  l>c  mandate  :  But  et.  »  —  V.  ci- 
sprés  :  ad  onn.  184»  et  l«Jt. 

Même  année.  —  Mandement  .le  Mgr.  l'Évéquc  de  Carcsmonno .  pour  la  publication  du  Jubile  (Benoit  XIV 1.  Carcassonoe. 
J.-B.  Coiguet.  tn-18.  «J  panes— «  Donné  dans  notre  château  de  Villaher,  le  Unovembre  174e.  ■}■  Armikd  évoque  de  Car- 
cassonno.  Par  Mgr.  :  Ytrtnn* ,  secrétaire  ». 

1746,  Ma,j  30.  -  V.  CartuUire  de  Cwrcassonne.  T.  III.  pag.  30i  :  SWatxi..  Église  paroissiale. 

1748-  —  Ordonnance  et  Instruction  pastorale  de  Mgr.  l'Evoque  de  CVcassonno  .  portant  condamnation  du  livre  inlilulé  : 
l'Esprit  de  J.-C.  il  itt  f  Eglise  sur  la  fréquent*  communion  :  par  le  P  J.  Pichon  .  de  la  Comt*griic  de  Jésus.  Toulouse.  Cara- 
nove.  1748.  iu-4".  50  |uges  — «  Donuo  il  Pans,  le  3  février  1748.  Signé  :  Aiuun»  évéque  do  Curcassonna.  Par  Mgr.  ferenne, 
secrétaire  ». 

—  Picot  ( Mémoires  »ur  l'Histoire  ecclésiastique,  «dit.  T.  II.  pag.  213  ) ,  cl  la  Biographie  universeUe  de  Minhaud-,  s'ac- 
cordenl  pour  attribuer  la  rédaction  de  celle  instruction  pastorale  au  P.  Labordc ,  de  l'Oratoire  ,  théologien  appartenant  an  parti 
Janséniste. 

Même  année ,  Novembre  13.—  Décret  épiscopal  portant  suppression  de  la  communauté  religieuse  de  l'abbaye  de  Saint- 
Hilaire.  V.  ci-dewtis  :  pag.  99.  texlo. 

Afr»*r  année.  -  Translation  du  palais  épiscopal  de  la  Cité  ville  haut.! ,  dans  la  Ville-basse.  V.  ciaprés  :  Notes  msToa:otM 
r.T  sTiTisTiuti»  :  Monuments. 

\  74'J.  —  Minait  CarctutonCHtt .  illnslriss.  et  RR.  DD.  Armtndi  Bazin  do  ltc/ona  Carca&soncnsis  episcopi  automate  ,  ac 
vcnorabilis  eju%dem  ccclesui'  Capituli  consensu  editum.  Parisiis  J.-B.  Coignurd.  1749.  in-fol.  lettres  rouges.  (110  el 

cixiiv  |«(ies.  aux  armes  de  l'evéquc  de  Cari-assotme.  — «  Datant  Carca&soom  die  14*  mensis  uovembris,  auno  D.  1748. 

t  Akvamius  episcopos  Caromoriensi».  De  mandata...   Verenn*  » 

175|.  —  Mandement  de  M«r.  l'Evéque  do  Curcassonnc  ,  pour  la  publication  du  Jubilé.  L'artattnnnt,  J.-B.  Coignct.  in  18. 
lxsix  et  7<  pages.  —  «  Donné  a  Paris,  U-i'J  avril  17.il.  -J-  Armand  évé^uo  do  Carcassonne.  Par  Mgr.  Verennt ,  secrétaire  >. 
Même  année.  —  M.indcmcnl  pnrlaut  condamnation  d'une  fausse  doctrine  ,  touchant  la  messe  de  paroisse. 

—  .  Le  théologien  de  son  séminaire  avoit  aireclè  de  meltre  à  la  suite  d'un  Traité  des  actes  humains  ,  une  thèse  contre  l'o- 
bligation d'assister  a  U  messe  do  paroisse.  ( Oraison  funèbre  de  Mgr.  de  Bezons  évé.juc  de  Carcassonne.  par  M.  Sa»a»t. 
pag.  40.  note  7.). 

17w,4  ,  Mai  13.  -  V.  ci -dessus  :  pag.  390.  Reliques  de  Saint  Cimer. 

Mtmt  année  (circ.i  | .  —  l.e  I'.  Berruy w ,  Jésuite ,  avait  publié  une  Histoire  du  peuple  de  Pieu ,  sous  les  formes  cl  les  couleurs 
du  roman.  Ce  livre  éveilla  le  a*,  de  plusieurs  ôvflques ,  connus  la  pliqurt  comme  adversain-s  des  Jésuites,  mais  il  fut  d'ailleurs 
condamné  j«r  le*  p.»pes  Benoit  XIV  el  Clément  XIII.  I.'évfque  de  Carc.isvmne  s'éleva,  dans  les  Etat»  de  Languedoc  ,  contre 
le  livre  de  Berruyer  ,  el  il  demanda  qu'il  fut  dénoncé  a  l'A  «semblée  générale  du  Clergé  ,  laquelle  ,  en  effet ,  prononça  la  con- 
damnation du  livre  île  Berruyer  [Éloge  historique  de  Mgr.  de  Bezons.  pg.  II.). 

I7:»:i.  -  l'nc  maladie  épidétuique  afflige  le  Mas  Cabardês  et  lieux  circonvoisius  ,  dans  le  diocèse  de  Carcassonne.  M.'  do  Bé- 
ions quille  les  Eut» ,  qui  se  lenoienl  alors  a  Mont|>ellier  ,  el  se  faisant  suivre  de  médecin»  ,  il  se  transporta  sur  les  lieux  infec- 
tés de  la  contagion  ,  el  il  établit  au  Mas-Cabardés  ,  un  Bureau  de  miséricorde  pour  les  malade»  ,  et  un  Bureau  de  charité  pour 
les  pauvre»  en  sanlé  (  Sivtrr  :  Oraison  fnnHire  de  Mgr.  de  Bezons.). 

Même  année  ,  Avril  4.  —  V.  ci-après  :  Nous  msToaiotEs  kt  sTviisTioirs.  Bureau  de  eharité. 

175C  .  Février  #î.  -  V.  Cartultire  de  Carcassonne.  T.  III.  pg.  30*  :  Mom»E\l.  Église  paroissiale. 
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ordre  de  Mgr,  A.  Bazin  de  Beïons  évoque  de  Carcassonne.  Carcoiionne.  Pr  llcirisson.  1756.  aux  armes  de  Bezons.  in-18. 
prix  :  48  ».  relie. 

1757.  —  V.  Cartulaire  de  Carcassonne.  T.  III.  pag.  346  :  Pamsis.  église. 
1738 ,  Janvier  9.  —  V.  ut  supra,  pag.  305  :  MimttiL.  Eglise  paroissiale. 

Même  année  (circi).  —  Consécration ,  par  M. '  de  Bezons ,  de  l'autel  a  quatre  faces  de  la  grande  salle  de  l'Hôtel  Dieu  de  Car- 


pape  Clément  XIII.  tarcattonn*.  Veuve  Comnet,  m- 18.  xxxij  et  88  pages.  —  «Donné  a  Paris,  le *5 avril  1760.  t  Armasd 
évèque  de  Carcassonne.  Par  Mgr.  :  Verennê  ,  secrétaire.  —  Autre  édition  ». 

1760,  Avril  4.  —  V.  Cartulaire  de  Carcassonne.  T.  VI  :  Ville-basse.  Etablissement  charitables  :  Dames  de  la  Miséricorde. 

Menu  année.  —  L'Hôpital  do  Carcassonne  ,  surchargé  de  renias  viagères  ,  était  sur  le  point  de  manquer  à  ses  engagements  ; 
pour  le  soutenir  ,  M.  de  Bexons  donna ,  par  plusieurs  dons  consécutif» ,  10000  livres  ,  sur  les  revenus  de  son  abbaye  de  La 
Grasse  (Smiat  :  Oraison  funèbre  de  Mgr.  de  Bezons.). 

1761  ,  Janvier  St.  —  Décret  épiscopal  portant  suppression  de  l'abbaye  de  Filles,  de  Rieunelte..  V.  ci-dessus  :  p.  43.  texte. 

Même  année ,  Février  13.  —  V.  Cartutaire  de  Carcassonne.  T.  III.  pag.  30Î  :  MoktmUi.  Chapitre  collégial. 

17C2  ,  Juille  ï.  —  Fondation  de  la  maison  des  FF.  de  la  Doctrine  chrétienne  ,  à  Montréal.  V.  ut  tuprà.  pag.  340. 

Mévu  année  (circa).  -  Établissement  des  Sreurs  de  Nevers  dans  la  même  ville.  V.  ibidem. 

1764.  —  MIuêI  du  diocèse  <1c  Carcassonne ,  imprimé  par  l'autorité  de  Mgr.  A.  Bazin  de  Béions  évêqoc  de  Carcassonne. 
Ports.  1774.  in-4».  xxxij.  pag  et  doux  parties  38%  et  3iS  pages,  aux  armes  de  l'évêquo  de  Carcassonne. 

—  •  Faute  d'un  Rituel  propre  ,  depuis  plus  d'un  siècle  ,  les  curés.. .  sont  forcés  de  recourir  aux  différentes  éditions  que 

tant  d'églises  en  France,  ont  fait  du  Rituel  romain  ,  après  l'avoir  accomodé  à  leurs  usages  particuliers ,  depuis  le  Rituel  qui  fut 
publié  en  1517  pour  l'usage  du  Diocèse  ,  Rituel  qui  ne  sultsiste  plus  depuis  un  temps  infini ,  et  dont  on  se  rappelle  a  peine  lo 
souvenir.  —  -  Donné  à  Carcassonne,  le  1"  février  1763.  +  Amum»  évoque  de  Carcassonne.  Par  Monseigneur  :  Moneru  . . 

—  >ll  est  prétendu  que  en  Rituel  souffrit  bien  des  difficultés  pour  son  arceptalion  ,  quant  aux  formes  canoniques  ;  mais 
aujourd'hui  (1789),  il  est  généralement  suivi  comme  loi  du  Diocèse  •  (ViotEm  :  Annales  du  diocèse  de  Carcassonne.  T.  I. 


Mime  année.  —  L'évèque  de  Carcassonne  fait  combler  les  fossés  et  planter  les  boulevarts  de  la  Ville  basse  de  Carcassonne  , 
par  voie  d'ateliers  de  charité  (Éloge  historique  de  Mgr.  de  Bezons.). 

Même  année.  —  Il  confie  la  direction  de  son  Séminaire  diocésain  ans  Prêtres  de  la  Doctrine  chrétienne  ,  en  remplacement 
de»  Jésuites  ,  dont  la  société  cM  supprimée  (ut  tuprà.). 

I7G5  ,  Août.  —  Actes  de  l'Assemblée  générale  du  Clergé  de  France  ,  contre  les  usurpations  des  Parlcmens  ,  les  écrits  des 
philosophes,  cl  en  faveur  de  la  Bulle  Unigenitus,  des  Jésuites,  etc.  —  •  Quatre  évêques  jugèrent  a  propos  de  se  séparer  de  leurs 
collègues  ;  MM.  de  Montazet  archevêque  de  Lyon  ,  de  Bezons  ,  de  Beauteville  et  de  Noé  ,  évêques  de  Carcassonne ,  d'Alais  et 
de  Lesrar,  n'adhérèrent  point  aux  actes.  On  jugera  de  quel  poids  est  leur  silence  contre  les  témoignages  de  cent  trente  nenf  au- 
tres évêques  (Picot:  Mémoires  pour  servir  i,  l Histoire  ecclésiastique ,  pendant  i>  iS^  siècle.  2«  édit.  T.  11.  pag.  489.). 

Mime  année  (circa).  -  V.  Cartubtire  de  Carcassonne.  T.  IV.  pag.  486  :  Saissac. 

1768.  —  Mandement  de  Mgr  fKvéquo  de  Carcussonnu ,  qui  ordonne  qu'il  sera  célébré,  dans  toutes  les  églises  de  son 
Diocèse  ,  un  service  solcmnvl  pour  le  repos  de  J'Jmo  de  la  Ruine.  Carcaitonnt.  Raymond  Heirisson.  m-4».  8  pages,  aux 
armes  de  l'Kvèque.  —  «  Donné  a  Pans,  le  19  juillet  1708.  f  Armand  èvéque  de  Carcassonne  Par  Mgr.:  .Won.ri»  secrétaire  ». 

1770.  —  Mandement  et  Ordonnance  de  Mgr.  l'Evêquo  de  Carcassonne  pour  le  Jubilé  (  Clément  XIV).  Carrastonn*.  Ray- 
mond Heirisson.  in-18.  Ixxxvuj  et  »l  pages,  aux  armes  de  l'évoque  de  Carcassonne.  —  «  Donné  a  Paris,  le  Î5  mai  1770.  Par 
Monseigneur:  Monerit  secrétaire.  • 

1774.—  n*uru à  l'usage  du  Diocèso  de  Carcassonne ,  contenant .  etc.  Carcastonnt  Fr.  Heirisson.  1771.  in-I8.  auxar- 
mes  de  Bazin  de  Bezons.  prix  :  36  sols,  relié. 
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Métne  année.  -  •  L'Evêque  «Je  Carcanoniie  voulait  :•  que  18  Roi  fui  administré .  la  concubine  (Mad.  Du  Barry  )  expulsée ,  et 
que  le  Roi  donnai  un  exemple  de  repentir  à  la  France  et  à  TBurope  chrétien»!  qu'il  avait  scandalisée  • .  -  •  De  quel  droit  m* 
donnex-voos  des  avis?  lui  disait  le  cardinal  de  ta  Roche-Aymon  (Grand-Aumonier)  • .  -  .Voilà  mon  droit,  lui  répliquait 
Téveque  de  Careaawnnc  ,  en  détachant  sa  croix  pectorale  ,  apprenti  Mgr.  à  res|*cter  ce  droit ,  el  ne  latascï  pas  mourir  votre 
Roi  ans  les  sacremens  de  l  Èglise.  dont  le  Roi  trèschréiien  est  le  liU  ainé  .  (  Mémoires  historiques  et  politiques  du  règne  de 
W*XW,parSomviB.  T.  1"). 

1 776.  -  Avis  de  M„r.  l'Évèque  de  Carwssonne  .  au  Clergé  de  son  diocèse.  A  Carcassoune .  le  3  février  1776.  t  Ar-asd 


D-1S.  vij  papes. 

_  Kn  ^  d„  U  réimpression  de  V Avertissement  de  V Assemblée  générale  du  Clergé  de  France ,  tenue  à  Paria  en  1775  .  sur 
le.  .vwuse.  de  la  rvKghm  chrétienne  et  le»  effets  pernicieux  de  l'incrédulité  ,  sur  te  copie  imprimée  à  Paris.  A  Careassonne. 
R.  Heirissou.  99  pages. 

»r  _  Mandement  de  Mgr-  l'ovèqne  de  Carcassonne  .  pour  U  publication  do  Jubilé  universel  (Pie  VI».  Cmwi- 

«ÎÎTr  Hcrisson.  I77«.  in. 18.  KiiJ  .  3  et  US  pages.  -  .  Donné  à  Corinne,  le  »  ..ril  (  et  .0  18  mai  )  .770.  +  Armand 
""que  de  Carc'.ssonn,.  Par  Monseigneur  :  C*,«l  secrétaire.  .  -  I.  ex.ste  deux  éditions  différente,  .  don,  une  pl..  ..pl. 
quant  aux  pièces  Jointes. 

4777  -  Décret  épiscopal  portant  suppression  du  couvent  des  Minimes.  V.  ci  après  :  F*tx»otiiM  n«  la  Crrt.  La  Tntalie. 

_  M  le  Bonn»  avnit  formé  le  projet  de  transférer  la  parois.*  de  Saint-Sernin  à  la  Trivalle  .  dans  l'éf  lue  délaissé  par  le.  PP. 
Minime,  et  la  paro.sse  de  Saint-Naaaire  dans  l'égl.sc  de  Saint-Sernin  s  nuis  ,  le  Chapitre  qu'il  consulta  sur  cet  objet,  Ini  ayant 
!Zté  mémoire  ,  il  dit  qu'il  aun.it  dahord  cru  faire  un  très  grand  bien  ,  mais  que  vu  les  observais  du  Chapitre  .  ,1  - 
nonroil  U  «n  projet  -  ( Protêt-verbaux  .lu  Chapitre eatktdnl.  dcsielS  avril  1777.). 

„„•  „  lVort  de  Mgr.  de  Btztm.-  •  Dan,  le  mois  de  Juillet  1777,  le  Prêtai  subit  les  premières  atteintes  de  la  maladie. 
,,  V  .  «L  rétabli  lorsqu'au  mois  do  février  1778  il  voulut,  malgré  ta  rigueur  de  la  saison,  faire  ta  v.s.te  de  la  paresse  de 
XVL  ta  M,«e,oire  .  «  mulets  dosa  ^ir  aZI^  T»Z2 

•~  C^ir:^  "ai,  se  rendit  passionnelle^  à  Sain,- 

«votr  a  son  Chap.lrc  qu _  Saint  Sacrement  :  les  consuls  de  I»  Vilta-hass*  portaient  le  dais  et  le, 

IMg,U«U  du  Pr.*,   al  K  su.  ^    ^  ^  ehQws  ^         ^  d,avo.r  ^  w  ^  ^  pii.x  iT0C 

SrS,r  5  r^nS  S-ne  un  bonheur  de  mourir  entre  ses  main,  .  qu  i,  l'exhorta,,  à  continuer ^d'être  le  Ion  exempta 
son  Chapitre  .  H»    ^  ^  journeMemi.nt  ,ej  Uvres  saints  el  lit  régner  dans  son  tstmr  le  feu  du  divin  amour  ; 

,Un  T*^  ioI™mnunder  le.  jeunes  ecclésiastiques  du  Séminaire  .  qu'il  avait  fait  appeler  à  ta  cérémonie. 

.^Î^I^i  .  M,  de  Bczons  demanda  à  être  porté  dans  son  cabinet  de  tnvai.  ;  dès  qu'il  y  fut  ra*  .  d 
.  ^  le  crucillx  au  pied  duquel  il  avait  accou.umé  de  faire  .ses  prier»,  il  le  prit  dans  ses  mams  et  le  Uni  pen- 

tourna  ^  contemplant  .  toutes  les  circonstances  de  sa  vie.  Dans  ses  derniers  moment .  .1  soceupa.t 


il  «.mil  ront  écus  au  Bureau  oe  a  menuicuR  ei  iwrriu-:  ™.ni»<.        ~  -  -,   ■  .    •  . 

né        plnZ  q.11  ««^  à  Toatea«.  A>an,  ^         de  «  li.  «  perso.neq.i 

,  ^rtto,  :  .  Q„e  j*aio  au  moins  .  avant  de  mourir ,  lui  .lit-il ,  la  consolat.on  de  savoir  que  personne 


^ntrnTf^^arriv;, e'lundi  .1  mai  1778  .  à  5h.  V.  d.  «r. 
ne  souffre  par  n  ^  ^^^^  prescrlre  un  ^vce  solemnel 

,  , T  w  ; ^^-1»  «Pt-i  et  le  peuple  seroiont  invités.  Le  lendemain  mardi ,  ta  Chapitre  rendit 
t  Lo  ,n  ce  ^t^  ta  corps  du  Prélat  ayant  é!é  exposé  dans  ta  «-hapelle  du  palais  épiscopal .  et  .c  Chap.tro 
ZnT^ÏÏ  Z tai^bJ,.,  nxJles  j(>ur,  e,  heu.s  auxq.U  ta,  paroisse,  et  les  ^ ^ 
ur  a  tour  ,1/les  même,  cérémonies  ;  ce,,*  oroomunce  fixai,  e„0n  les  obsèques  et  1  enterrement  au  «mod.  16  ,  à  sept  heu- 


res  du  malin 
L 


■ 
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des  cérémonies.  Etant  ainsi  arrivés  au  palait  épiseopal ,  les  paroisse*  et  In  communautés  restèrent  dans  la  cour  ;  le  Chapitra 
entra  dan*  la  chapelle  du  palais  ,  oit  le  corps  ,  revêtu  des  habita  pontificaux ,  était  exposé  sur  une  estrade  a  trois  marche*. 
Après  l'enlèvement  du  corps ,  la  marche  pour  se  rendre  a  l'église  cathédrale  fut  ainsi  ordonnée  :  en  premier  lieu  marchaient 
ta»  pauvres  de  l'Hôpital  j  ensuite  les  quatre  confréries  des  Pénilens  ,  selon  leur  rang  ,  savoir  les  Pénitcns  gris  ,  les  bleus,  les 
noirs  et  les  blancs  ;  suivaient  les  communautés  religieuses ,  aussi  suivant  leur  rang  ,  savoir  les  Capucins  ,  les  PP.  de  la  Merci , 
les  Auguslins  ,  les  Cannes  ,  les  Couteliers  et  les  Dominicains  ;  venaient  ensuite  les  deux  paroisses  de  Saint-Michel  et  de  Saint- 
ViAcent  marchant  ensemble,  le  curé  de  Saint-Michel  à  la  droite  avec  son  clergé,  et  le  curé  de  Saint-Vincent  a  gauche,  aussi  avec 
son  clergé  ;  après  venait  la  paroisse  de  Saint- Semin  seule ,  avec  son  clergé  des  doux  côtés  :  toutes  les  dites  confréries,  commu- 
nautés et  paroisses  ayant  leur  croix  ;  enfin  venaient  la  grande  croix  du  Chapitre  ,  les  chapiers ,  M.  le  Doyen  officiant  et  ses 
assistait*,  MM.  les  consuls  cl  bourgeois  de  la  Ville-basse  ;  ensemble  les  consuls  des  lieux  où  M'  de  Béions  était  seigneur  comme 
évèque  ,  comme  aussi  les  consuls  dus  lieux  oii  mon  dit  s.'  était  égaleu>enl  seigneur  comme  abbé  du  La  Grasse.  Le  corps  du  Pré- 
lat fut  porté  par  les  deux  vicaires  de  Saint-Vincent ,  celui  de  Saint-Michel  et  celui  de  Saint-Sernin  ,  qui  tenaient  un  ruban  Je 
soie  iKiire  allarhé  an  cercueil ,  lequel  était  entouré  de  quantité  de  pauvres  portant  des  torches  de  cire  blanche  ,  où  était  attaché 
Varmorial  du  défunt  ;  suivaient  immédiatement  après  le  cercueil ,  MM.  les  Vicaires-généraux  ,  Promoteur  ,  Aumônier  ,  et  tous 
les  officiers  du  défunt ,  ensuite  MM.  les  Directeurs  des  hôpitaux  et  les  Dames  de  In  miséricorde  de  la  Ville  basse.  Lorsque  le 
convoi  fut  arrivé  sur  le  pont ,  MM.  les  Consuls  de  la  Cité ,  MM.  les  Directeurs  des  bureaux  des  pauvres  et  les  Daines  de  la  Cha- 
rité de  la  Cité  ,  s'étant  trouvés  à  l'are  qui  fait  la  séparation  des  Consulats ,  avec  un  détachement  nombreux  de  la  compagnie 
royale  de  Saint-Louis  ,  et  les  quatre  portiers  avec  leurs  hallebardes  ,  MM.  les  Consuls  de  la  Ville-basse  et  bourgeois  s'élar.t  rell- 
rt* ,  MM.  les  Consuls  de  la  Cité  prirent  leur  place  et  firent  escorter  le  convoi  par  la  troupe  ;  MM.  les  Directeurs  du  Bureau  de 
charité  ainsi  qno  lés  Sœurs  ,  prirent  ensuite  leurs  places  immédiatement  après  le  corps  ,  et  la  marche  continua  ainsi ,  dans  le 
même  ordre  ,  jusque  dans  l'église  cathédrale ,  où  le  cercueil  fut  posé  sur  une  estrade  élevée  au  milieu  du  sanctuaire.  M.  la 
Doyen.. .  célébra  la  messe  ,  à  laquelle  le  Chapitre  alla  a  l'offrande  avec  le  reste  du  clergé  ,  ensuite  MM.  les  Grands-Vicaires .  en 
juanteau  long  ,  et  nombre  du  cures  du  Diocèse ,  les  officiers  du  défunt ,  MM.  les  Consuls  et  MM.  les  Directeurs  des  pauvres  ;  la 
messe  finie  ,  les  absoutes  marquées  dans  le  Pontifical  furent  faites  ,  et  ensuite  le  corps  porté  au  cimetière  de  la  paroisse  Saint- 
Nataire  ,  dans  un  caveau  préparé  a  cet  effet ,  la  croix  pectorale  et  l'anneau  ayant  clé  préalablement  ôlés  ,  et  la  crosse  laissée  , 
parce  qu'elle  n'était  que  figurée  ,  le  tout  appartenant  au  Chapitre  (Vhuhib  :  Annales  du  diocèse  il*  Carcassonxe.  T.  1.  pag. 
Î3"  et  seqq.). 

Le  caveau  où  reposent  les  restes  mortels  de  SI.'  de  Béions ,  ouvert  conformément  il  ses  volontés ,  dans  le  quartier  des  pauvres 
ses  héritiers  .  fut  recouvert  par  les  soins  et  aux  Traix  de  l'administration  de  l'Hôpital  général ,  par  une  simple  dalle  de  pierre  , 
sur  laquelle  on  lit  encore  aujourd'hui  l'inscription  suivante  : 

nie  JACET 
ARMANDIS  BAZIX 

DR  HKZOKS  EPIM.OPIS 

CARCASSonESsis 

PIKTATE  COXSPICUUS 

forma  ci.r.«i  et  cbecis 

PATER  PAtPKRlIM 
ZELATOa   UOHtS  DOMIN1. 

hoc  ii.cn eues  c.rati 

POSIERE  PAl'PERES. 
OlilIT  blK   XI   ME*»»  MAI! 
ANNO  VERO  MDCCLXXVIII 

iianc  Arrcis  XLvii 

REXIT  ECCLESUM 
R.     I.     P.  A. 

Le  testament  de  M.  de  Bezons  est  à  la  date  du  iv  septembre  177.1 ,  ouvert  et  enregistre  le  11  mai  1778  ,  sept  jours  après  la 
mort  du  testateur  (M*  Pcyre  notaire  a  Careassonne  ;  aujourd'hui  M»  Bausil  successeur).  Il  lègue  0000  livres  au  Cliapilre  ca- 
Ihédral,  a  charge  de  faire  célébrer,  à  perpétuité  et  dès  le  jour  de  l'ouverture  de  son  testament ,  dans  la  chapelle  de  SaiiH-Giiner 
de  l'église  cathédrale  ,  et  par  un  intitulé  ,  une  messe  basse  de  morts  ,  chaque  jour  de  l'année ,  pour  le  repos  de  son  an» ,  de  ses 
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frères,  sœurs ,  el  do  tous  ceux  do  sa  famille,  de  plus  un  obil  1  pareil  jour  do  son  décès  ;  il  lèque ,  à  charge  de  service  religieux, 
une  rente  perpétuelle  de  300  livres  à  chacun  des  cures  de  La  Combe ,  Cazelles  et  Fournes  (v.  Cartulaire  Je  Carcassonne.  T.  IV. 
pag.  419  et  Ui.  et  T.  III.  pag.  ÎO.  col  3.  noie  [1]  )  ;  enfin  ,  il  institue  pour  ses  héritiers  généraux  et  universels  le*  pauvres  de 
l'Hôpital  général  de  Carcassonne.  On  devra  remarquer  que  ce  testament  sévère  déshérite  implicitement  la  Camille  du  testateur  , 
dont  il  n'avait  point  dailleurs  a  se  plaindre.  •  Nous  avons  a  louer  un  pontife,  dit  un  des  panégyristes  de  M.  de  Boxons  ,  qui ,  an 
entrant  dans  lu  sanctuaire  ,  a  eu  le  courage  de  dire  aux  auteurs  de  ses  jours  :  je  ne  vous  connais  plus  ;  et  à  ses  frères  selon  la 
ehair  :  vous  m'êtes  devenus  étrangers  ;  aux  indignas  et  aux  malheureux  :  vous  serez  désormais  mes  en  fans  ,  mes  Irères  et  mes 
héritiers  :  •  Dixit  patri  suo,  et  matri  suie  uescio  vos  ,  et  fratribus  suis  ignoro  vos  •  (  Dtuteronome.  33). 

On  a  pnhlié  :  Oraison  funèbre  de  Mgr.  VlUustriss.  et  RR.  Armand  Ba:in  de  Bezout  Mque  de  Carcassonne,  prononcée  le 
15  juillet  1778  ,  dans  la  chapelle  de  I  IMlel  Dieu  de  cette  ville  ,  par  le  R.  P.  Roum  .  prêtre  de  la  doctrine  chrétienne.  Carcas- 
sonne. R.  lleirisson.  1778.  in-8».  48  pages. 

Orciton  funèbre  de  illlustriss.  el  R.R.  }*re  en  Dieu,  Mgr.  Armand  Bazin  dt  Bezont  nique  de  Carcassonne ,  prononcée 
dans  la  chapelle  de  1a  confrérie  royale  de  SIM.  les  Pénitens  bleus  ,  par  M.  Sjm**r  ,  curé  de  la  calhétlralc  ,  lu  :il  août  1778.  Car- 
cassonne. R.  lleirisson.  1778.  in-8".  40  pages. 

Oraison  funèbre  de  Mgr.  Je  Bezont  étéque  de  Carcassonne ,  prononcée  dans  la  chapelle  du  collège  de  Carcassonne  ,  le  tO 
juillet  1778  ,  par  le  P.  Gorrait ,  prêtre  de  la  Doctrine  chrétienne  ,  recteur  du  collège  de  cette  ville.  Carcassonne.  R.  lleirisson. 
in-8".  54.  pages. 

ÈUtge  historique  d'Armand  Bazin  de  Rezons  hèque  de  Carcassonne ,  lu  à  la  Société  des  Arts  et  Sciences  do  Carcassonne  , 
par  M.  A.  Mabil.  Carcassonne.  L.  Pomiés.  1856.  in».  B*  pages,  imprimé  dans  le  T.  II.  des  Mémoire!  de  la  Société  des 
Science*  et  Arts  de  Carcassonne.  et  tiré  à  part. 

—Cet  opuscule  est  orné  d'un  portrait  lithographié  de  M.'  de  Boxons,  avec  ses  armes,  et  a  la  fin,  d'un  projet  de  fontaine  monu- 
mentale à  la  mémoire  de  l'évoque  ,  dessiné  par  M.  S.  Champagne  ,  architecte  de  Carcassonne.  On  trouve  aussi ,  a  la  fin  du  mê- 
me opuscule  ,  la  généalogie  do  la  maison  Bazin  de  Bétons  ,  conduite  jusqu'à  nos  jours  et  aujourd'hui  éteinte. 

L'Hôpital  de  Carcassonne,  el  la  maison  des  FF.  de  la  Doctrine  chrétienne  de  la  Ville-lasse  de  Carcassonne ,  possèdent  chacun 
un  portrait  do  M.  de  Reions  peint  à  l'huile  ,  à  son  époque.  D'après  ces  deux  portraits  ,  M.  Jalabort ,  peintre  habile  ,  do  Carcas- 
sonne ,  a  exécuté  le  portrait  du  mémo  évèque  ,  que  l'on  voit  au  Musée  de  Carcassonne ,  inscrit  sous  le  n«  94. 

Un  religieux  Capucin  ,  contemporain  de  M.  de  Bczons ,  a  tracé  de  cet  évèque  un  portrait  que  nous  reproduisons  pour  sa 
naïveté  el  comme  l'expression  exacte  de  l'opinion  populaire  du  temps  : 

€  M.*  de  Bétons  succéda  à  M.'  de  Rochrbonne  en  17SI .  Grand  évèque  à  tous  égards  ,  doué  de  rares  vertes ,  avec  des  mœurs  pure* 
mais  trop  austères ,  pour  lui-même  et  pour  1rs  «alrr*  ;  uo  rigorisme  outré  loi  (esoit  trop  bellement  croire  le  crime  d'aulrui  :  s'il  éloit  11 
terreur  de  son  clergé  séculier ,  les  Rcligicui  en  général ,  dont  il  ne  fut  Jamais  fort  amateur  ,  ont  éprouvé  plu»  d'une  fois  de*  reproche» 
dictés  par  son  homeur  «Itière  .  ce  qui  lui  attira  de  la  plupart,  des  réponses  dures  et  qui  auraient  été  déplacées  vu-a-vi*  de  tout  autre  ; 
Je  puis  l'attester ,  puisque  je  l'ai  éprouvé  moi-même  ,  qu'une  réponse  sèche  mais  donnée  à  propos  ,  élail  le  moyen  raccourci  de  l'huma- 
Biser  et  de  le  faire  revenir  de  sa  prévention.  Du  resle .  d'un  très-bon  caractère ,  d'un  abord  facile  ,  familier  même ,  d'un  cœur  génè- 
rent el  compatissant  lorsqu'il  était  seul.  Et  n'éloil-il  pu  possible  de  se  dérober  «sut  gens  qui  l'ralouroienl  pour  distribuer  ses  aumô- 
nes ,  car  c  éloil  uu  grand  aumônier  ;  s'il  Jouit  d'un  grand  revenu  dorant  17  uns  dépiscopat ,  les  églises  de  son  diocèse .  les  maisons  de 
ebarilé  .  les  pauvres  même  de  son  abbaye .  tous  éprouvoienl  les  dignes  traiu  de  sa  généiosilé  II  saivoit  rudement  la  dernière  semaine 
de  nos  missions ,  parlant  même  et  développant  aut  peuples ,  avec  beaucoup  d'énergie ,  les  vérités  saintes  de  la  Religion.  Il  eut  voulu 
embraser  tous  le*  corurs  du  feu  sacré  de  la  cbanlé  doot  il  éloil  pénétré  lui-même ,  surtout  dan*  la  célébration  des  divins  mystères.  Il  se 
plaitoit  a  faire  solemoellrmcnl  ces  cérémonies  auguslcs ,  et  on  eut  cru  voir  un  séraphin  au  pied  des  autels  ou  devant  le  Irène  de  l'a- 
gneau immortel.  A  certains  moments  ,  il  étoil  d'un  air  fort  enjoué  ,  aimant  les  bons  mou;  une  plaisanterie  de  parole  ou  d'action  , 
à  propos ,  ne  lui  iléplaisoil  pas  :  J'en  ai  été  moi-même  le  témoin.  Sa  table ,  asset  frugale  pour  de  si  grand*  revenu» ,  personne  n'y  étoit 
gêné.  Il  est  étoensnt  qu'un  si  digne  créque  .  avec  de  si  grandes  qualités ,  avec  une  charité  sans  bornes  (  car  è  sa  mort  les  pauvres  n'ont 
hérité  que  de  ce  qui  avoll  pu  échapper  i  sa  générosité  et  a  sa  bienfaisance  ) ,  te  laissai  donner  si  facilement  dans  l'écueil  de  la  pré- 
vention ,  dont  il  ne  rcvenoil  presque  jamais.  Le  choit  qu'il  fll  de  quelques  vicaires-géoéTau*  qui  ne  coooaissoienl  que  le  métier  de 
rapporteur  .  autant  pour  le  faut  que  pour  le  vraisemblable ,  lui  fatsoit  faire  des  fautes  qui  msrquoient  son  peu  de  géuie.  On  esprit  juste, 
éclairé  par  le  discernement .  et  une  longue  etpèrience  ,  |  iinl  à  de  si  grandes  qualités  el  a  de  si  rare*  verlo*  ,  en  aurait  fait  un  prélat 
accompli  ;  mais  si  ces  gens  qui  l'entouraient  lui  teisotenl  faire  des  Taules ,  son  humeur  alliére  savoit  bien  s'en  retaneber  sur  eut  ;  le* 
plus  dur*  reproches ,  les  réprimande*  améres ,  la  religion  les  lui  dlcloil  assez  dés  qu'il  revenoit  de  la  surprise  ou  de  sa  bonne  foi  abu- 
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rte.  ce  qui  *  paru  dans  ta  tangua  maladie  qui  précéda  m  moil ,  qu'on  pourrait  dire  la  mort  d'un  martyr  de  la  charité,  paru  p>- 
li  en  ce  eilrérae  et  h  parfaite  récignation  durant  tu  Jaun  de  douleuri  la  plu»  cruelle»  ,  un»  qu'on  fait  enlendu  former  la  plua  léger» 
plainte.  Quoique  ton  régne  .  qui  dura  4V  an*  ,  ne  fut  pM  le  aiècle  neureui  des  cloître* .  car  on  pourrait  assurer  qu'il  inapiroll  à  te*  ec- 
eléaiaaliques  de  ne  pa»  leur  donner  leur  confiance .  je  lui  ai  oui  dire  et  parlant  a  moi-même .  dan»  dea  momenta  familien ,  qu'il  aimait 
lea  boni  Religicut ,  mai*  cet  amour  ne  démentit  Jamais  l'aversion  avérée  qu'il  purloil  aut  Religieux  en  général.  Il  noua  a  auspendu  peo- 
daot  V  ana  l'eicrcice  dea  miaioni. . . .  »  {Mèmoin  kittoriqiu  du  Couctnt  (  dea  Capucins)  d*  Carcattonnt.  pag.  131.  nus.  Cabinet 
Caoa-MAïBKvmiLi.»  ]. 


Deux  lettres  inédites  de  M.'  de  Hczons  évAquc  de  Careassonnc  /'Bibliothèque  du  château  de  Villardonnel.  mss.). 

<  A  Carcassonne  ,  ce  17  septembre  1779 

«  Le  Père  Joan  Antoine  de  Sorèïe ,  gnrdien  du  couvent  dea  P.P.  Capucins,  m'a  demande .  par  sa  lettre  du  16  ,  la  permis- 
sion de  faire  beinr  une  cloebe  ;  je  vous  donno ,  Monsieur  ,  à  cet  effet ,  la  permission  nécessaire  ,  et  co  faisant  cette  cérémo- 
nie ,  Je  «uis  persuadé  que  vous  o'oruetterés  pas  d'instruire  .  en  palois  ,  le  peuple  du  ce  que  c'est  que  cette  cérémonie  ,  qui 
n'est  pas  un  baptême  ,  comme  une  infinité  de  perso  unes  se  le  persuade  ;  vous  le  ferés  le  Jour  et  a  l'heure  qui  vous  convien- 
dra ,  le  plus  malin  qu'il  sera  possible  ;  il  est  bien  à  désirer  qu'il  n'y  ait  ni  frairie  nv  repas.  Je  suis  bien  persuadé  ,  Monsieur, 
qu'en  vous  acquilant  do  cette  commission  vous  doouorés  co  ton  qui  convient  à  une  cérémonie  ecclésiastique.  Je  suis  bien 
véritablement ,  Monsieur  ,  tout  à  vous. 

f  Akmand  ,  évolue  de  l'arcassoniift. 
«  Je  ne  fais  point  de  réponse  au  P.  Gardien.  La  connoiasanec  que  vous  Juy  donnerés  du  contenu  de  ma  lettre  l'avertira 
que  c'est  vous,  Monsieur  ,  à  qui  j*ay  donuè  La  comilion ,  et  do  pins  .  il  connoitera  co  qui  convient  d'observer  de  sa  part  pour 
éviter  les  frairie*  ou  repas ,  souvent  indécei.s  et  prolongés  et  de  plus  superflus ,  surtout  dans  une  communauté  qui  se  plaint 
toujours  qu'elle  manque  du  nécessaire  ».  (  au  dos;  A  Monsieur  Airolles  ,  curé  de  La  Crasse. 

(  An  même )  Uayeux ,  au  château  du  Vaussicux  ,  ce  0  septembre  1774. 

»  Ne  soyés  point  inquiet ,  Monsieur ,  j'ay  recea  les  différentes  lettres  que  vous  avés  pris  la  peine  de  m'écrirc  ,  auxquelles 
je  ne  me  suis  pas  près*  de  répondre,  parce  que  vous  êtes  a  portée  des  personnes  qui  écouteront  ce  que  vous  croirerés 
deuoirlcur  rep.-ésonier ,  et  ce  qu'ils  feront  sera  toujours  bien  fait;  c'est  là  le  princip  de  gouvernement  que  j"ay  toujours 
eu  depuis  prés  de  44  ans  .  ja  n'ay  point  eocore  trouvé  de  raisons  qui  put  me  faire  changer  ,  dailleurs  personne  ne  m'a  parlé 
des  articles  dont  vous  faites  mention.  Je  vous  esborte  .  Monsieur  ,  à  suivre  la  voye  otdinairc  ,  c'est  même  la  plus  courte  et 
la  plus  fuoillc  dans  rèloignctnenl  ou  jo  suis  ;  si  j'etois  sur  les  liens  .  je  vous  eenuteres  auec  plaisir  comme  j';iy  toujours  fait , 
et  Je  vous  recommande  de  continuer  comme  vous  avos  toujours  fait  ,  auec  réle  et  attention  .  pour  procurer  tout  le  tien  que 
vous  pouvés  dans  votre  paroisse  ,  sans  rien  changer  uy  innover  ;  souvent  les  choses  les  plus  simples  ,  bonnes  dans  le  fond 
peuveut  uuoir  des  suites  que  l'on  n'a  pas  preveu.  Je  vous  prie  do  me  croire  .  Monsieur  ,  bien  sincèrement  tout  à  vous. 

f  Armand  ,  évoque  de  Carcassonne. 

A  Monsieur ,  —  Monsieur  Airolles  ,  curé  <le  Saînt-Sernin  de  la  Cilté  .  —  à  Curcassouue. 
(  Cachet  ast  armea  ). 


Vicaires-fjénéruux  do  M.'  de  Bezons  ,  évoque  de  Carcassonne. 


-tu  17ÔI  -  —  larqitu  Malves  .  chanoine  de  l'Église  de 
Carcassonne. 

1731  a  1700-  —  Jutquu  Fiosac.  «  M  Jacques  Figcac , 
archidiacre  et  chanoine  de  celle  église  ,  exerça  les  fonctions 
de  vicaire  général  dans  le  diocèse  de  Carcassonne ,  sous  trois 
évêques  consécutifs.  Il  mourut  à  l'Age  de  91  ans,  le  îfljuiu 
J760.  plein  de  vertus  et  de  bonnes  oeuvres,  après  avoir  chargé 
le  Chapitre  d'acquitter  ,  annuellement  et  à  perpétuité  ,  pour 
le  repos  de  son  âme ,  un  obit  qu'il  dota  avec  la  somme  de 
750  livres  »  {Merolog*  Hirot.  mss.  pag.  91.). 

1738  à  1709- -  Gri3oir»  d*  Blàncifort .  docteur  de 


Sorlioime  ,  doyen  du  Chapitre  cathedra! ,  officiai  et  vicaire- 
général  du  Diocèse  .  abbé  coinmendataire  de  l'abbaye  royale 
de  SainteMarie-Madcleine  de  Pleiue-Setve,  diocèse  de  Bor- 
deaux, prieur  coramiindainire  de  Saint-Maur  de  Dyc,  diocèse 
de  I.angres.  Il  naquit  au  comté  d'Astarac  ,  diocèse  d'Auch  , 
et  mourut  à  Carcassonne  ,  le  8  février  1769  ,  Agé  de  05  ans. 
Par  son  testament  (  1707,  février  5) ,  il  institua  héritier  le  Bu- 
reau de  chanté  de  la  Cité  de  Carcassonne.  Il  fut  enterré  au 
cloître  du  Chapitre,  aujourd'hui  démoli,  mais  dont  le  sol 
est  toujours  dans  les  dépendances  de  l'église  de  St  Nnzaire. 
Une  inscription  ,  gravée  sur  une  dalle  de  marbre  noir,  fut 
placée  sur  sa  tombe.  Celte  dalle  ,  divisée  en  deux  portions  , 
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sert  de  crédences  à  la  chapollc  de  Notre-Dame  do  Cooqucs. 
On  y  lit  Tépittphe  suivante  : 


CARCASSOKKNSIS 
BT  riRCAKO 
PLENJE  SrLVJt  ABBATI  COHUK.NDATARIO 
DD.  BPISCOPI  OrrlCIALI  KT 

riCARio  oenerali 


LITIEHaRI.'M  CCLTORI  STCDIOSO 
COU-OgOIl  EXQCIS1TO  SALE  CONDITI 


sn'M'vrsTi'ï  BOC  GRATlTUDtSlS 
l'OSUBKB  t'ALPERLM  CURATORES 


de  M. 


M.  de  Blancafort ,  comme  son  épiUpbe  l'iudiqae ,  était  un 
.ecclésiastique  lettré.  On  lui  dut  l'hymne  :  «  Deue  tibi  qui 
tuffieie,  luo  beatue  numint,  rte.  »  (  Bréviaire  de  Bexone  ;  le 
Dimanche  à  Vêpres).  Il  était  neveu  d'un  autre  Blan  cafort , 
vicaire-général  de  Bordeaux.  V.  Dctems  :  U  Clergé  de 
Franc*.  T.  IL  pag.  îô4  ,  Î64. 

1743.  —  Messire  Paul  de  Saiht-Jui-ibn  .  docteur  de  Sor- 
bonne,  chanoine  —  comte  do  Brioude  (  Archive»  de  la  paroitu 
de  Villcglg  :  Visite  épiscopale  du  9  octobre  1743  ). 

1748.  —  Guillaume  Dupac  dr  Bblleoarde,  docteur  de 
Sorbonne  ,  vicaire-général  el  chanoine  de  Carcassonne,  abbé 
deMontolieu  (v.  Carlulaire  de  Carcaeeonn*.  T.  I.  pag.  133. 
el  sur  la  maison  Dupac ,  ibidem,  pag.  J90).  Après  l'épi sco pat 
""ezons,  il  Tut  successivement  vicaire-général  de  ses 
sseurs  immédiats ,  MM.  do  Puységur  et  de  Vinli- 
.  Il  vivait  encore  en  178».  Guillaume  de  Bellegarde  était 
frère  de  Gabriel  Dupac  de  Bellegarde ,  notable  écrivain  du 
parti  Janséniste. 

Le  Nèerologe  Birot  (  msa.  pag.  73.  note  )  fait  mention  de  M. 
de  Bellegarde,  chanoine  et  archidiacre  du  Chapitre  cathédral, 
décédé  en  décembre  1737  ,  sur  la  paroisso  de  Saint- Vincent] 
en  Ville-basse  ,  ot  inhumé  au  cloître  do  la  cathédrale. 

1736  -  1738.  —  louis- Étéonor- Lion  Leclkhc  db  Juigkb  , 
né  a  Paris,  le  S  novembre  1728  ,  nommé  vicaire-général  de 
Carcassonne,  le  17  mars  1756,  à  Tige  de  Î8  ans.  M.  de  Bcrons 
•on  parent,  l'attira  auprès  de  sa  personne  et  lui  conféra,  dans 
son  diocèse,  le  prieuré  de  Saint  Martin  do  Villeraze  (V.  Car- 


lulaire de  Carteteonne.  T.  II.  pag.  U  ) ,  el  une  chapellenie 
dans  l'église  deComignc  [V.uttuprà.  T.  I  pag.  331).  M.'de 
Juigoé  exerça  réellement ,  sur  les  lieu»  ,  les  fonctions  de  vi- 
caire-gonéral  i  V.  Carfutoir*  de  Carcassonne.  T.  III.  pag.  30»  : 
Montrr a:  .  Kgliee  paroissiale  ).  On  sait  quelle  fut  la  carrière 
ultérieure  de  M.  de  Juigné ,  que  ta  Révolution  de  89  trouva 
sur  le  siège  arcihépiscopal  de  Paris ,  dont  il  donna  sa  dé- 
mission entre  los  mains  du  pape  Pie  VII,  lors  du  Concordat 
de  1804.  Ce  prélat,  encore  plus  éminent  par  ses  vertus  que 
par  ses  dignités,  mourut  à  Paris,  le  19  mars  1810,  âgé  de  83 
ans.  Ses  restes  reposent  dans  un  magnifique  mausolée  qui 
lui  a  été  consacré  dans  l'une  dus  chapelles  du  pourtour  du 
chœur  de  l'église  métropolitaine  de  Paris.  * 
1750.  février.  —  Messire  Jean-Pierre  Banqitbls  Praduub, 
chanoine  de  Carcassonne  ,  vicaire-général.  V.  Carlulaire  de 
Carcasse**».  T.  III.  pag.  303.  col.  1.-1769  ,  Octobre.  M.  de 
Pradmas  (  Archives  de  l'Eglise  de  Rieux-Mincrvoitl. 

 —  Louis-Henri  de  Brcthres  de  Chalarrr,  né  au 

diocèse  do  Saint-Papoul ,  en  1731  ,  sacré  évèque  de  Saint- 
Pons  ,  le  îî  avril  1770.  Les  portraits  de  l'évéque  do  St  Pons, 
et  de  son  frère  l'évéque  de  SainWOmer  ,  sont  au  château  de 
Chalabre  ,  résidence  do  M.  le  comte  de  Mauléon,  descendant 
par  sa  mère,  de  l'ancienne  maison  de  Chalabre,  dont  la  ligne 
masculine  est  aujourd'hui  éteinte. 

1766  à  1777.  -  lt...  d»  Saxasc  .  décède  à  Toulouse  eo 
1803  ,  chanoine  du  nouveau  Chapitre  de  Carcassonne. 

1767  .  Février*».  —  Guillaume  Bas  aucblb  ,  doyen  du  Cha- 
pitra cathédral ,  depuis  évéque  constitutionnel  du  i 


ment  de  l'Aude.  -  V.  ci-après:  adann.  ml.  pag.  5*9. 

1771—  CAariVj-Sttarti*»-/Wli*»r< 
de  Rocan  db  Cahosao  db  Cacx,  né  au 
diocèse  de  Carcassonne  le  S  décembre 
1745,uommé  vicaire-général  IcOjuin 
1771,  a  l'âge  de  S6  ans  ;  abbé  comman- 
dataire  de  N.-D.  d'Arles  en  Roussillon 
en  1777;  coadjuleurdcfévèque  d'Aire 
sacré  le  4  juin  1780  sous  le  titre  d'é- 
véque  d'Assur  in  partibu»  infidelium:  titulaire  de  l'évéché 
d'Aire  en  1784.  M.  de  Caux  émigra  en  1791.  Il  refusa  do  don- 
ner sa  démission  de  l'évéché  d'Aire  lors  du  Concordat  de 
1801,  otnc  rentra  en  France  qu'a  la  restauration  de  la  mai- 
son do  Bourbon  ,  en  1814.  Il  mourut  à  Paris ,  le  30  octobre 
1817  ,  Agé  de  79  ans.  —  V.  L'Ami  de  la  Religion  et  du  Roi,  ré- 
digé par  Picot.  T.  XIII.  pag.  397.  V.  Carlulaire  de  Cartes, 
sonne  T.  I.  pag.  60  :  Généalogie  de  la  maison  Roger  de 
Caux. 

1777.  —  Jacquet  Camatou  (V.  ci-après:  Chapitre  ht 
Catiiboraijl  ad  ann.  1778. 
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Jean-Awjusle  Dr.  CHASTENET  de  PUYSfiCl'Il  (««1778-4788). 


Il  naquit  à  Rabastcns,  diocèse  d'Alby  ,  le  II  novembre  1740.  Son  frère  ,  le  comte  de  Puységur  ,  di'vinl  ministre  de  la  guerre 
\  le  règne  de  Louis  XVI.  L'abbé  de  Puységur  fui  sacré  é^eq^e  de  Saint-Omer  ,  le  89  juin  1775.  Trois  ans  après  (177»)  il 
fut  transféré  au  siège  épiscopal  de  Carcassmme ,  et  en  1788  à  l'archevèrlié  de  Bourges.  Êlo  .  l'année  suivante  ,  député  du  clergé 
du  Berry  aux  Étals  généraux ,  il  signa  diverses  protestation»  du  coté  droit  de  l'Assemblée  constituante.  Durant  la  Révolution  , 
l'archevêque  de  Bourges  éuiigra  et  résida  successivement  en  Allemagne  et  en  Angleterre.  Lors  du  concordat  de  1801  ,  il.  de 
Puységur  donna  sa  démission  de  son  siège  et  se  retira  à  Rabasletis  ,  sa  ville  natale  ,  nii  il  mourut  au  mois  d'août  1815. 

On  a  un  bon  portrait  de  M  '  de  Puys-égur  député  du  Uerry  ,  gravé  dans  la  coller.lion  de  l' Assemblée  constituante  do 
Desjabins  ,  et  orné  de  ses  armes  :  •  écartelé  :  «M  I*"  d'atur,  au  chef  d  ur  chargé  de  Iroi»  cincllei  ;  au  t*.  de  gurolrs  .  au  lévrier  es- 
sorait cantonné  de  table ,  au  coq  d'or  ;  su  3',  d'hermine  plein  ;  au  4*  de  gueule»  à  Iro»  glands  de  chenu  .  posés  t  rt  I  ;  Sur  le  tout  : 
iTaïur  su  chevron  d'argent ,  accompagné  en  iwinle ,  d'au  lion  léopardé  du  même  ;  su  chef  d'or  ,  qui  est  de  Cluultntt  dt  Pugur/ur.  » 

An  1778  ,  Août  i3.  —  Bulle  du  pape  Pie  VI ,  portant  translation  de  IVvéque  dé  Saint-Omer  à  l'évArhé  de  CatMssonite. 
Mime  année ,  Août  33.  —  M.  de  Puységur  prend  possession  ,  par  procureur  ,  dû  lévèrhé  de  Carcassonne. 

—  Octobre  13.  —  Prise  de  possession  personnelle  de  l'éveché  de  Carcassonne. 

—  St.  —  Mandement  de  prise  de  possession. 

1780,  1781  et  1784.  -  Brève  Careasuonrute.  Canrassi.  R.  Heirisson.  in- 12.  aux  armes  de  l'évéque. 

1780.  —  Catéchisme,  ou  Abrégé  de  la  doctrine  chrétienne,  imprimé  par  ordre  de  Mgr.  J.-A.  do  Chastenet  de  Puységur  évê- 
que  de  Carcassonue ,  pour  l'usage  de  son  diocèse.  Carcassonne.  Fr.  Heirisson.  1780.  in- 14.  1Î0  pages,  aux  armes  de  l'évcïpie. 
—  •  L'édition  du  Catéchisme  étant  épuisée  ,  Mgr.  lévèquu  a  ordonné  qu'il  sera  réimprimé  et  seul  enseigné  dans  son  diocèse. 
Donné  à  Carcassonne  ,  le  Î5  mai  17»».  De  Boyer ,  officiai ,  vic.  gén.  Par  ordonnance  :  Maiet ,  secrétaire  • . 

Même  année  ,  Octobre  il.  —  Décret  de  suppression  du  couvent  des  pp.  de  La  Merry.  V.  Cwrtutaire  de  Carcassonne.  T.  VI. 
Corporations  Religieuses. 

1781 ,  Janvier  1 1.  —  Mandement  de  Mgr.  levéquc  de  Carcassonne  ,  qui  fixe  les  honoraires  attachés  aux  fonctions  ecclésias- 
tiques ,  homologué  au  Parlement  de  Toulouse  ,  le  5  août  1781.  Carcassonne.  R.  Heirisson  imprimeur  du  Roi  et  de  Mgr.  l'Évê- 
qoe.  uvV>.  8  pages,  aux  armes  de  l'evêque  ;  puldié  aussi  en  placard,  signé  :  de  Boyer ,  officiai ,  vicaire-général.  Par  1 
gneur.  CoUmiès. 


ccclésiatUques  danf 


Taie  d 

le  diocèse  de  Carcassonne  : 

Pour  chaque  inesse  basse  de  fondation  ,  Il  s-U. 

Pour  chaque  m  mm  baate ,  dont  le  jour  on  l'heure  sont  Giès  par 
)■  demande  des  Fidèle» ,  dans  tout  notre  diocèse  ,  Il  ml». 

Pour  chaque  messe  basse  .  dans  les  deui  ville»  et  fauibourgi  de 
CarcsMooneel  Montréal ,  li  sois. 

Même  n.eise  .  dtnt  le  reste  du  diocèse  .  10  sols. 

Pour  chaque  messe  haute  .  tant  diserc  ou  sous  diacre  .  dans  les 
ville»  ci -dessus  énoncées ,  t  livre  S  sols. 

Dans  ta  campagne  ,  I  livre. 

Pour  chaque  messe  haute  de  fondation  .  dan»  tout  noire  diocèse. 
1  livre  10  sols. 

Pour  chaque  ecclé>isstiqne  qui  ,  j  (Uni  appellé ,  t  assistera  en 
surplis.  6  toi». 
Loriqu'il  v  sors  diacre  et  sous-discre ,  a  chacun  9  «ois. 
Publications  rt  certificat  : 

Les  troi»  publications  d'un  litre  clérical  et  pour  le  certificat ,  3 


eerli- 


Les  trois  publications  de  mariage,  ou  une  avet 
fleat ,  3  livres. 

t.  y. 


■  1rs  dite»  publications  et  la  célébration  du  mariage,  i  livres 
Messe  du  lendemain  ,  I  livre. 

Les  droits  de  rélébration  du  mariage  qui  se  faitiNmmo  nmw, 
it  livret.  —  MM.  le»  Curés  ne  pouronl ,  conformément  aui  ordon- 
nances synodales  .  célébrer  les  mariages  »ummft  m<me,  que  sur  le 
vu  d'une  permission  lignée  de  nous  ou  d'un  de  nos  vicairei-géné- 
rsui 

Messe  de  relevée  des  couches  .  IS  sols. 
Chaque  publication  de  moniloires .  10  sols. 
L'audition  de  chsqne  témoin  ,  I  livre. 
Certificat  do  publication  .  10  sols. 

Pour  chaque  eilrail  de  baptême  ,  mariage  ou  téuullurc ,  dans 
les  villes,  10  sols. 
Dam  les  autres  paroisse».  5  soi». 
Pour  ta  sépulture  de»  curp»  des  défunts  .  3  livres. 
A  la  campagne  ,  t  livre  10  sols. 

Pour  chaque  curé,  vicaire  ou  autre  piètre,  appellé  dans  les 
campagne»  pour  auitler  aut  sépultures  ou  honneurs  funèbre»,  selon 
l'usage  ,  3  livres. 

Pour  chaque  ecclésiastique  en  surplis ,  10  sols. 
Pour  la  messe  batte  de  l'enterrement,  ou  de  la  neo vaine,  ou  l'ao- 
e;  tasols. 
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Meut  haute  dan»  le  cas  ci-de*w».  I  livre  10  sols.  Il  sera  pavé  au  corps  religieux  qui  assiéront  lui 

Dans  1rs  campagne»  ,  I  livre.  S  livre» 

S'il  ;  *  âucte  ou  sous  diacre  .  a  chacun  ,  Il  toi».  l'our  le»  garçon*  et  le»  fille  de  l'Hôpital  qui  v 

Pour  chaque  chanlrc  en  surplis  .  10  «ois  "  ''*"*■ 

Lorsque .  dans  une  des  paroines  de  la  Cilé  ou  de  la  ville  de  Car-        ri','^^  lhon«  l'honoraine  des  annuels  à  1*0  livre».  . 
eassnnue  on  «Irrn.m.ler»  ,  pour  uu  eulerremeut ,  la  croix  el  le       On  suivra  ,  pour  celui  des  neuvatoe*  ,  ce  qui  a  eié  dit  au 

clergé  de  l'autre  paroisse  :  des  messes  de  fondation. 
Pour  le  cure  .  1  livres.  Nous  eiborton»  les  ecclésiastiques  è  ne  rien 

10  sols.  véritablement  pauvre»  ». 


1782  ,  Mars  28.  -  Ordonnance  do  Mgr.  l'évèquc  de  Careassonne  ,  qui  ûxe  le  service  divin  ,  les  cérémonie»  el  autre»  < 
relatifs  a  toutes  les  confréries  de»  Pénilons  de  son  diocèse.  Donné  à  Careassonne  ;  par  Monseigneur  ;  Manger ,  secrétaire, 
imprimé  dans  le  Trait*  sur  l'Administration  temporelle  dit  Paroisses,  par  l'abbé  de  Boyer,  vicaire-général.  T.  U. 
pag.  133. 

IMe  inconnue.  -  Ordonnance  épiscopale ,  qui  supprime  l'obligation  d'entendre  la  inesse  à  certain*  jours  de  l'année  (  Vicueeie  : 
Annales  du  IHoeèse  Je  Careassonne.  T.  I.  pag.  247.). 

1786  ,  Juin  2.  —  V.  Cartnlaire  de  Careassonne.  T.  VI  :  Pénilen*  bleus. 

-  V.  Cartnlaire  de  Careassonne.  T.  VI  :  Notes  statistiques  :  École  gratuite  de  dessin.  1780.  el  Étveusseebxts  d'isïtk- 
tion  nai.iot  e  :  Frères  de  la  doctrine  chrétienne,  an  1787. 


Vicaires-généraux  de  Mgr.  de  Puységur  évèque  de  Cariassonno  /"France  ecclésiastique  ,  de  1783.). 

De  Puységur;  De  Barbasan  ; 

De  Boyer  i  v.  cj-dessous  )  ;  Dufuu  ; 

Du  la  Keuilhe  ;  Kscargue!  ; 

De  HHk-K-Tde  {v.  ci-dessus  :  pag.  MO.  col.  I  )  ;  Ayrolles. 
Poignard  ; 


Tliuroti  :  Secrétaire  de  l'èvéclié  :  Mauger. 

De  Soiscau  ;  Officiel  :  De  Boyer. 

De  B»umal  ;  Vice  (jérent  :  Rnucoule. 

De  I*  Mvre  :  Promoteur  :  Faur. 

De  Vaubecourt  :  Grellier  :  Pech. 

Notice  sur  l'abbé  de  Botre  Dvsti  .  vicaire-général  de  Mgr.  de  Puységur  évéque  de  Careassonne. 

François  Maurice- Ignare  <le  Boyer  D uni  ,  licencié  in  utrotfue  ,  d'une  famille  noble  de  l'Albigeois  ,  alliée  dans  le  diocèse  da> 
Carrassonue  ,  fut  attiré  dans  ce  dernier  diocèse  par  M.  de  Puységur  donl  il  fut  le  principal  collaborateur  pendant  toute  la  durée 
de  son  épisn.pil  à  Careassonne  .  avec  les  litres  et  fonctions  de  vicaire-général  el  officiai.  C'est  à  cette  époque  qu'il  publia 
son  Traité  de  l'Administration  teinporele  des  Paroisses  (Paris.  Le  Bouclier.  1786.  deux  vol.  in-li)  ,  délié  i  son  évêque. 
M.  de  Vinliniille  ,  successeur  de  M.  de  Puységur  a  Carcassonne  ,  continua  à  l'ablié  de  Boyer  les  fonctions  d'offirial  et  de  vi- 
caire-général j  mais  celui-ci  ne  les  occupa  que  peu  de  temps  ,  ayant  élé  appellé  ,  en  1789  ,  a  remplir  les  mêmes  fonctions  a 
Bordeaux ,  par  M.  de  Ciré  archevêque  de  celle  ville.  C'est  en  celte  qualité  que  l'abbé  de  Boyer  administra  ,  secrètement  ou  pu- 
bliquement ,  le  diocèse  de  Bordeaux  |iendanl  l'émigration  de  M.  de  Ciré  ,  rorrc»|iondanle  a  la  période  de  U  persécution  révolu- 
tionnaire. A  la  tueuie  éjioqne  (1798ri>f<ij  ,  il  publia,  sons  le  voile  de  l'anonyme  :  Hègles  pour  l'exercice  du  saint-ministère 
dans  tes  circonstances  présentes;  par  le  préposé  au  gouvernement  du  Diocèse  de  Bordeaux.  in-rK  56  |»ges  i  Btttits  :  Dic- 
tionnaire de*  anonymes.  T.  IV.  Supplément,  pag.  99.  n-  211345 1.  Après  le  Concordai  de  1801  ,  l'abbé  de  Boyer  fut  rappelé 
dans  son  pays  nalal ,  pour  y  exercer  les  fonctions  dit  vicaire-général ,  préposé  a  l'administration  ecclésiastique  du  déparlement 
du  Tarn  ,  qui  dépendit  tmusitoi  renient  de  l'évèché  de  Montpellier,  sous  lepisropat  de  M.  Fournier  de  la  Contamine.  Il  remplit 
celle  charge  jusqu'à  sa  nmrt.  L'abbé  de  Boyer-Danli  fut  uu  ecclésiastique  d'une  liante  distinction  ,  qu'il  ddt  a  la  noblesse  de 
son  caractère ,  à  ses  connaissances  étendues  et  a  son  habileté  dans  le  maniement  des  affaires.  Les  nouvelles  Biographie*  mi- 
rertelles  ,  des  librairie»  F.  Didot ,  et  Thoi nier- Dcsplaces  ,  ont  consacré  un  article  a  l'abbé  de  Boyer-Danli. 
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Françoit-Marie-Fortuné  De  V1NTIMILLE  ,  des  comtes  de  Marseille  (an  1788-1801). 

Il  naquit  dans  If  diocèse  de  Marseille  ,  le  6  janvier  1751  ,  d'un  père  qui  était  arriére  petit  neveu  de  l'archevêque  de  Paris ,  du 
même  nom.  Le  jeune  Vintitnille  entra  dan»  l'état  ecclésiastique  et  devint  aumdnier  du  Roi ,  grand-vicaire  de  Soissons  et  abbé 
comniendataire  de  l'Ile-Dieu  ,  en  1779.  En  mars  1788  ,  le  Roi  le  nomma  à  l'évêch*  de  Carcassonne  ;  il  remit  alors  son  abbaye 
de  l'Ile-Dieu.  Lors  de  la  Constitution  civile  du  Clergé ,  en  1791 ,  M.r  de  Vintiinillc  adhéra  à  ['Exposition  da  principes  publiée 
par  les  évêqiies  de  France  ,  et  sortit  de  France  plutôt  que  de  prêter  le  serment  à  la  nouvelle  constitution  du  cleru*.  Il  se  retira 
d'abord  en  Italie,  passa  quelque  temps  à  Rome,  puis  se  rendit  en  Allciiiaguc,  et  séjourna  successivement  en  Bavière  et  à  Vienne, 
en  Autriche  :  c'est  de  Lintz  qu'il  répondit ,  lu  8  novembre  1801 ,  au  Bref  de  rie  VII ,  qui  demandait  aux  éviquos  de  France  leur 
démission  ;  sa  lettre  exprimait  un  refus  provisoire.  Plus  lard  ,  l'évèque  de  Carcassonne  adhéra  a  la  lettre  écrite  au  Pape  par  le 
cardinal  de  Montmorency  et  par  cinq  autres  évoques  ,  et  il  signa  les  Réclamations  de  1803  ,  contre  les  mesures  adoptées  par  le 
Pape  à  l'égard  de  l'épiscnpat  français  ;  mais  on  assure  qu'il  déclara  autoriser .  eu  ce  qui  le  concernait ,  le  nouvel  évéque  de  Car- 
cassonne établi  en  vertu  du  concordat  de  1801  ,  à  exercer  la  jnrisdiction  ép'tscopale.  M.'  de  Vintimille  persévéra  jusqu'à  la  (In 
dans  ce  plan  de  conduite  et  refusa  de  signer  la  lettre  de  soumission  écrite  au  Pape  en  ISIO.par  ses  collègues  les  évêques  émigrés. 
De  retour  a  Paris  après  la  Restauration  ,  il  y  menait  une  vie  très  retirée  :  il  disait  la  mess*  rhes  les  So'urs  de  charité  de  son 
quartier  ,  rue  de  la  Ville  -lEvêquc.  Il  recevait  du  Roi ,  comme  ancien  éveque  ,  une  pension  de  U.OOO  franrs.  M.  de  Vintimille 
mourut  des  suites  de  l'opération  de  la  pierre ,  le  6  août  I8ÎJ  ;  ses  otusèques  eurent  lieu  le  8  ,  ilans  l'église  de  l'Assomp- 
tion. Ce  prélat  s'était  fait  estimer  par  la  rectitude  do  sou  esprit  et  la  régularité  de  sa  conduite ,  autant  qu'il  s'était  fait 
aimer  par  son  heureux  caractère  et  par  la  douceur  de  son  commerce  {F Ami  de  ta  Religion  et  du  Roi,  rédigé  par  Picot. 
T.  XXXIII.  pag.  7). 

An  1788  ,  Arrtï  15.  —  Brevêl  de  nomination  ,  par  le  roi  Louis  XVI  ,  de  l'abbé  de  Vintimille  a  l'évêché  de  Carcassonne. 
Même  année  ,  Octobre  il.  —  Bulle  d'institution  canonique  du  pape  Pie  VI. 

Mêm  année  ,  Novembre.  —  Prise  de  possession  dn  siège  do  Carcassonne,  par  procuration,  en  la  personne  de  l'abbé  de  Boyer. 
officiai  diocésain. 

1789  ,  IMar*  li.  —  Mandement  de  Mgr.  l'évèque  de  Carcassonne  ,  qui  permet  l'usage  des  ali nions  gras  pon- 
dant kl  durée  de  l'assemblée  de  la  Sénéchaussée ,  it  l'exception  du  vendredi  et  du  samedi.  Carcassonne.  H.  Hci- 
risson.  Placard  aux  armes  de  l'évèque. 

—  •  La  rareté  des  alimens  maigres ,  causée  par  la  rigueur  excessive  do  cet  hiver,  nous  a  déterminés,  sur  la  demande  des  com- 
missaires ordinaires  ,  a  accorder  aux  pauvres  de  notre  diocèse  la  permission  d'user  d'alimens  gras  tous  les  jours  de  la  semaine  , 
a  l'exception  du  vendredi  cl  du  samedi.  Le  ministère  public  vient  de  nous  présenter  une  requête,  où  il  expose  que  le  très-grand 
nombre  d'étrangers  que  l'assemblée  des  trois  Ordres  de  la  Sénéchaussée  appellera  dans  les  deux  villes  de  Carcassonne  ,  nécessite 
une  permission  plus  étendue  ;  ...  .A  ces  causes  ,  nous  avons  permis  l'usage  des  alimens  gras  ,  sans  aurune  distinction  de  fier- 
sonnes,  passagères  ou  domiciliées  dans  les  deux  villes  et  fauxbourg  de  Carcassonne,  et  ce,  pendant  toute  la  durée  de  l'assemblée 
de  la  Sénéchaussée  ,  fixée  au  1C  de  ce  mois  ,  à  l'exception  néanmoins  du  vendredi  et  du  samedi.  —  Donné  a  Carcassonne  .  sous 
le  seing  de  notre  officiai  vicaire-général ,  le  sceau  do  nos  armes  et  le  contre  seing  de  notre  secrétaire  ,  le  14<-  du  mois  de  mars 
1789.  De  Boyer  ,  offlc.  vic.-gén.  Jony  ,  secrétaire.  • 

Mfme  année ,  Mai  7.  —  Mandement  de  Mgr.  l'évèque  de  Carcassonne  ,  qui  ordonne  des  prières  pour  deman- 
der à  Dieu  qu'il  répande  sa  bénédiction  sur  l'assemblée  des  Etats  généraux  du  Royaume.  Carcassonne  11.  Hei- 
rtsson.  in-4».  treize  pages,  aux  armes  de  levéque.  —  «  Donné  à  Paris,  f  F.-M.-F. ,  évéque  de  Carcassonne. 
Par  Monseigneur  :  Jouy  ,  secrétaire.  » 

Mfme  année  ,  Septembre  fS  —  Mandement  de  Mgr.  l'évèque  de  Carcassonne  ,  qui  ordonne  des  prières  publi- 
ques ,  pour  implorer  le  secours  de  la  divine  providence  et  atlircr  sur  ce  royaume  les  bénédictions  dont  il  a 
tant  de  besoin.  Carcassonne.  impr.  R.  Hcirisson.  111-4°.  douze  pages,  aux  armes  de  l'évèque. 

—  •. .  .Un  cruel  hiver  a  devancé  le  cours  ordinaire  des  saisons  pour  nous  faire  éprouver  des  rigueurs  inconnues  it  nos  pères;  le 
commerce ,  considérablement  affoibli ,  a  frappé  nos  travaux  de  langueur  et  tari  les  sources  de  l'industrie  ;  le  pain  ,  ce  premier 
soutien  de  la  vie  ,  s'est  élevé  à  un  prix  ou  ne  pouvoit  atteindre  la  misère  du  pauvre  ;  tous  les  besoins  se  sont  multipliés  et  avec 
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les  besoins  se  sont  multipliés  le»  crimes.  Les  passions  «an»  frein  ont  répandu  dans  os  royaume  ,  autrefois  si  florissant ,  toute* 
les  horreurs  d'une  cruelle  anarchie  :  insurrections  dans  .les  villes  ,  pillages  dans  les  campagnes  ,  subversions  de  l'ordre  dans 
toutes  les  provinces. . .  presque  partout-  le  brigandage  ,  le  meurtre  et  l'iuccndio.  Nous  no  cherchons  ,  N.  T.  C.  F. ,  4  voua  exa- 
gérer nos  imnx  ;  anc on  parmi  vous  ,  il  cal  vrai ,  n'en  a  élé  la  mallieuraus*  victime  ;  peut-être  même  aucun  do  vous  n'en  a  «lé 
le  témoin  ,  eic.  Donné  au  château  de  Franqueville,  le  15  septembre  1789.  f  F. -M.  F.,  éveqoe  de  Carcaasonnu.  Par  Monsei- 
gneur :  Jouy ,  secrétaire. 

-Suit  :  Lettre  du  Roi,  en  date  a  Versailles,  dn  3  septembre  1789,  signée  Louis  ;  et  plus  bas  ,  De  Saint-Priest.  et  au  dos  est 
écrit  :  •  A  Mous.  ÏF.Têque  de  Careassonne  ,  conseiller  en  mes  conseils.  - 

Uéme  année.  —  Heures  à  l'usage  «lu  diocèse  de  Careassonne  ,  réimprimées  par  ordre  de  Mgr  François-Marie- 
Forluuê  de  Vintimille,  de»  comtes  de  Marseille ,  évèquc  de  Careassonne ,  contenant  ete.  Carvassoiinc.  Fr.  Hei- 
rlsson ,  libniire.  17M9.  in-18.  324  pages,  prix  :  30  sols,  relié,  aux  armes  de  l'evéque. 

I79H  ,  Mart.  —  Catéchisme  ,  ou  Abrège  de  la  doctrine  chrétienne  ,  imprimé  par  ordre  de  Mgr.  F.-M.-F.  de 
Vintimille  évcqiie  de  Careassonne  ,  pour  l'usage  de  son  diocèse.  Careassonne.  Fr.  Ileirisson.  1790.  in-12. 
120  pages. 

-  .  L'édition  du  Catéchisme  étant  épuisée ,  nous  avons  ordonné  cl  ordonnous  qu'il  sera  réimprimé  et  seul  enseigné  dans 
notre  diocèse.  -  Donné  a  Careassonne  ,  le  10  mars  1790.  f  F.-M.-F.  ,  ê*éque  de  Careassonne.  Par  ordonnance  :  Jouy  , 
secrétaire.  • 

Même  année  ,  Hors  II.  -  M.  de  Yinlituille  prend  possession  personnelle  de  l'évêclié  de  Careassonne  (Brève  Carauonrtue, 
pro  amto.  D.  1791.  pag.  ij.). 

Même  année.  —  Uttre  de  Monseiyneur  l'Ecfque  de  Careassonne ,  au  Clergé  de  son  diocèse.  1790.  in-8«  ;  en 
téle  d'une  édition  de  Y  Exposition  des  principes  sur  la  Constitution  civile  du  Clergé ,  par  les  Ècfques  députés  à 
VAsscmhléè  nationale. 

-  Cet  écrit  a  été  dénoncé  .  par  le  Conseil  du  département  de  l'Aude  ,  a  l'accusateur  public  du  tribunal  du  district  de  Car- 
eassonne ( Procis-cerbal  de  la  session  du  Conseil  du  déjmrtement  de  l'Aude.  1790.  in-K  pag.  I3x.>. 

Même  année.  Décembre  24.—  Lettre  pastorale  de  Mgr.  Icvèqnc  de  Careassonne  ,  au  clergé  séculier  et  régu- 
lier de  son  diocèse.  in-t°.  huit  pages. 

-  .  Nous  aurions  désiré,  nos  très-chers  Coopéraleurs,  et  c'était  uolru  vci  u  le  plus  ardent ,  de  demeurer  au  milieu  de  vous. . . . 
intimement  persuadés  que  Y  Exposition  des  principes,  publiée  par  les  llrèifues  députés  à  l'Assemblée  nationale  ,  feroil  le  sujet 
de  vos  plus  sérieuses  méditations  cl  la  règle  do  votre  conduite  ;  nous  aurions  désiré  de  recevoir  nous-mênic  les  témoignages  de 
votre  adhésion...  Pourquoi  faut-il  que  des  circonstances  impérieuses  eliiulleudu.es  nons  aient  privés  d'une  si  douce  consola- 
tion ,  en  nous  forçant  de  nous  éloigner  de  la  portion  du  troupeau  que  l'Église  nous  a  confié  dans  l'héritage  de  J.  C. 

Vous  rte»  s  uis  doute  instruits  des  motifs  qui  nous  ont  nécessités  à  celte  séparation  si  douloureuse  pour  noire  cirur  ;  vous  au- 
rez apris  que  la  Lettre  et  rtixpusilion  que  nous  vous  avons  adressées  ont  été  dénoncées.. .  On  vous  aura  dit  que  ,  fidèles  au  de- 
voir de  rendre  ii  César  ce  qui  est  à  César  ,  et  de  payer  le  tribut  qui  lui  est  dû  ,  nous  n'avons  cessé  d'offrir  sur  ce  qu'un  langage 
nouveau  apjiello  notre  trnilemenl  .  la  portion  contributive  que  nous  devons  aux  charges  de  l'Etat ,  et  que  sans  nul  égard  pour 
une  u lire  si  juste  et  si  raisonnable  ,  nous  avons  élé  a  la  veille  d'être  saisis  et  privés  des  chose»  le*  plus  nécessaires  à  la  vie.  On 
ne  vous  aura  pas  non  plus  laissé  ignorer. . .  que  la  solitude  et  la  retraite  dans  laquelle  nous  vivions  ont  élé  investies  en  assem- 
blées secrète*  et  siipcelcs  ;  qu'on  a  même  cherché  à  égarer,  sur  nos  sentimens  et  nos  intentions,  la  portion  la  plus  nombreuse 
de  notre  troupeau..  ■  ■  Dans  celle  |*>sition  ,  qui  ne  nous  laissoil  plus  entrevoir  que  les  desseins  les  plus  injustes  et  les  suites  les 
plus  fâcheuses  ,  nous  avons  pensé  que  nous  touchions  an  moment  inarqué  par  J.  C.  lui-même  comme  l'instant  de  la  persécution 
(cum  aulein  persequeiilur  vos  in  civilalo  isti ,  fugite  in  aliam.  Matin,  x.  23).  Nous  avons  pensé  que  notre  charité  elle-même 
nous  faisoil  un  devoir  de  nous  éloigner  ,  peut-être,  hélas  !  pour  épargner  des  torts  plus  graves  a  ceux  dont  la  Providence  nous 
a  confiés  la  direction  dans  l'ordre  de  la  Religion  ;  mais  bien  plus  sensibles  encore  il  leur  égarement ,  nous  sommes  venus  cher- 
cher, dans  une  terre  étrangère ,  l'asvle  et  les  secours  dont  nous  étions  a  la  veille  d'être  privés  au  milieu  de  vous..  .  +  F.-M.-F. 
évê  pie  de  Careassonne.  -  A  Chandwry ,  ce  21  décembre  1790.  • 

.  Nous  entrons  sûrement  dan»  vos  vues  ,  nos  trèschers  Coopéraleurs ,  en  vous  adressant ,  «toc  celle  Lettre  ,  Y  Instruction 
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yutoroU  de  M.  llivépu  dt  Boulogne ,  iur  l'Autorité  spirituelle.  Nous  levons  adoptée ,  comme  renfermant  les  principe* 
que  nous  devons  Unis  professer  

—  Suit  anneiée  :  InUructiun  pastorale  de  M.  tEvfqu»  de  Boulogne,  Paris.  Garrbarl ,  imprimeur  libraire.  1790  in-*".  Si  pag. 

47l>|.  —  Brave  Carcassonensc ,  pru  anno  Domini  m.dcc.xci.  Editiim  Can-assi  ,  apud  R.  lléirisson  ,  Régis  ac 
Illustriss.  et  R.R.  Kpiscopi  Carcassonensis  ,  typogiaphum.  iu-18.  xxiv.  116  et  xv  pages. 

La  3«  partie  comprend  •  Direcesis  Carcassonensis  Bcclesiastica  • ,  savoir  :  $.  primns.—  Illuslr.  ac  R.R.  D.D.  de  Vinlimille  ,  & 
comilibus  Maasiliie  ,  Carcassonensis  episcopus. 

riearii  générale*  :  —  D.  Thoron  ;  D.  Bscarguel  auperior  Sewinarii  ;  D.  de  Chiea?  ;  D.  de  La  Garde  ;  D.  de  Vcrnon  j  D. 
Airelles  ;  Sert1  de  Rivière.  Secrrtarius  ,  D.  Salvius  Jouy. 

OfflciuUtas  :  -  Offidalis,  D.  de  Cbieze  ;  (I)  Viagère™  ,  D  ;  Pron.olor  ,  D.  Ferriès  ;  Actuariat ,  D.  Rech. 

J.  II.  —  V.  ci-après  :  CmriTU  et  Citbedisu!. 

S.  III.  —  Notnina  ,  eognomina ,  d'tes  ,  memis  et  annus  rceeptiemis  D.D  Rectorum  ,  seu  parnehorom  dinresis  Carcassonensis; 
item  Domina  paroehianim  qnibus  sno  titnlo  adJictl  sunl ,  uua  rum  Eeclesianim  patronis  ,  variisqos  mllatoribiis  ,  seu  ad  ipsa- 
ram  bénéficia  jus  nominandi  habenlibus.  Disponuntur  aulein  in  primis  paroebue  online  Litteranim  ,  salvis  «ijusqne  parochl 
juribas  se  pnprogativis.  • 

1702.  -  Ordonnance  de  M.'  l'évoque  (le  Ciircassonne  ,  et  Bref  de  N.  S.  P.  le  pape  Pic  VI ,  en  date  du  19 
mars  1799.  San»  nom  de  lieu  d'impression,  xvj  et  63  pag.  in-18. 

—  •  .  ..A  ces  causes,  et  après  avoir  lu  les  Lettres  moniloriales,  canoniquement  émanées  du  Saint-Siège  apostolique,  en  date 
du  19  du  mois  de  mars  de  la  présente  année  ,  adressées  &  tous  les  cardinaux  ,  iirrhevéques  ,  évéques ,  etc. ,  du  royaume  de 
France  ,  concernant  le  schisme  ,  et  tous  ses  auteurs  ,  fauteurs  et  adhérens  ,  nous  déclarons  unir  notre  voix  a  celle  du  vicaire  de 
J.-C.  pour  rappeler  a  l'observation  des  ss.  canons  ,  par  des  avertissetuens  paternels  et  charitables  ,  le*  ecclésiastiques  de  notre 
diocèse  qui  ont  eu  le  mallieur  de  souiller  leurs  lèvres  par  la  prestation  d'un  serment  schismalique  et  attentatoire  aux  droit*  de 
l'Église  ;  et  ceux  qui  ,  ne  se  bornant  pas  a  wtie  première  prévarication  ,  se  sont  ingéras  et  s'ingèrent  encore  dans  la  charge  des 
aines  ,  sans  une  mission  expresse  de  l'autorité  spirituelle.  Nous  déclarons  en  outre  que  nous  adhérons  d'avance  aux  conséquen- 
ces et  aux  suites  do  ces  Lettres  moniloriales  ,  lorsque  le  Souverain  l'onlife. . .  sera  forcé  de  prononcer  la  dernière  sentence  de 
mort  contre  les  coupables  ,  en  les  séparant  de  sa  communion  et  de  celle  de  l'Eglise. 

•  El  sera,  U  présente  onlnimance,  envoyée  a  toutes  les  églises  paroissiales  et  à  toutes  les  communautés  ecclésiastiques,  sécu- 
lières et  régulières  de  notre  diocèse.. .  Donné  du  litu  de  notre  retraite  ,  ce  20  avril  1792.  f  F.-M.-F.  évèque  de  Careaasoune  • . 

(I)  Jeun- Jérôme- Frédéric  de  Chièt*  ,  né  h  Grenoble  en  1701  .  licencié  de  Sorbonne,  miwioonaire  ap<Mloliqiie  ,  chef  de  la  division 
du  Midi .  mourut  eu  ouïes  de  mission  ,  a  Ca>trlnaudar)  .  le  1 1  avril  IM7  ,  Agé  de  60  ans.  Il  avait  administré  le  diocèse  de  Carcas- 
sonne,  au  nom  et  avec  les  pouvoirs  de  SI.  de  Vinlimille.  durant  la  penérulioo  réioluliunnaire.  Le  Dictionnaire  biographique  de  rel- 
ier consacre  un  article  à  l'abbé  de  Chirac. 


Lettres  privées  de  M.  de  Vinlimille  évoque  de  Carcassonuc  (  ilibliothèque  du  ehateau  de  Villardonnel.  mss.).[t] 

Paris,  ce  21  juin  181%. 

Après  23  ans  d'émigration  ;  Monsieur  ,  me  voila  enfin  n-ntré  dans  notre  coniuiune  patrie  ,  dans  un  état  de  santé  supportable. 
Dieu  a  tout  fait  ;  es^rons  qu'il  ne  nous  alundomiera'pas  ,  car  nous  avons  encore  bien  besoin  de  lui. 

Je  viens  de  Londres ,  mes  collègues  valides  me  suivent  ;  désoruiaLs  je  ne  marcherai  plus  qu'a  lèur  suite.  Vous  pouvez  croire 
ou  mes  vieux  me  |wirteroient  ,  niais  il  faut  de  l'unité  et  de  l'ensemble  et  encore  un  peu  de  lems. 

J'ai  trouvé  les  miens  en  bonne  santé  :  personne  ne  se  trouve  vieilli ,  iiurce  que  l'on  est  poli.  Veuillez  me  donner  des  nouvel- 
les de  la  votre  et  de  ce  qui  vous  touche. 


[1]  «  L'Evéque  de  Carcassonne.  à  Mar.  Caleppi  ta}.—  Rome,  7  soûl  174t. —  Monseigneur.  l'Êvéquede  Csrcafwmne  ftnil  le  mois  de 
ton  loyer  le  II  :  il  voudroit  tien  ne  pas  le  recommencer  .  à  cause  de  la  cherté  dont  il  est.  Il  prie  Mgr.  Calcppi  de  vouloir  bien  avoir  la 
bonté  de  lui  Taire  dire  s'il  r  a  quelque  ebose  d'arrélé  et  da  convenu  pour  le  logement  de  la  Tnnilé-du-Monl  :  s'il  aavoil  a  quelle  heure 
en  peut  In  trouver  chex  lui ,  il  aura  l'honneur  d'aller  le  chercher.  Il  lai  renouvelle  toutes  ses  aciioas  de  grlce ,  et  lui  demande  pardon 
de  son  imporlunilé  »  (  Itocumtnti  (né  lit,  relatift  aux  affalm  rtUgituta  da  la  Franrt ,  dt  I7M  à  1800  ;  élirai  U  de*  Archives  sacra- 
les du  Vatican  ,  par  le  P.  Theiner ,  orolorieo.). 

(a)  Dtpui»  ewllml. 
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S'il  me  restoil  encore  quelques  mailles ,  envoyez-le*  moi.  Il  ne  nous  est  pas  permis  d'être  dédaigneux. 
Veuillez  croire  à  toute  ma  reconnoissaiice  et  aux  sentiments  inviolables  que  je  vous  ai  voué». 

t  Fa.  év.  de  O. 
Rue  la  Villc-l'Évequc .  n»  9 .  f.  St-Hoooré. 
Monsieur ,  —  Monsieur  l'abbé  Monerie  ,  —  a  Carcassonne  ,  département  de  l'Aude. 

(  Cachtt  aux  arma). 

Paris  ,  37  juillet  181*. 

J'ai  reçu  ,  Monsieur  ,  vetre  lettre  du  IG  ,  de  Villasavary ,  par  laquelle  vous  me  mandez  que  vous  avez  demandé  a  M.'  - 
les  1800  livres  qu'il  reste  me  devoir  ,  de  l'arqnisiiion  qu'il  a  faite  de  mes  meubles  et  de  mes  livres.  La  veille  de  la  réception  de 

votre  lettre  ,  j'en  reçus  une  de  M.'  ,  avec  copte  de  V  Extrait  des  Regislrtt  de  l'enregistrement  de*  Actes  finis ,  etc.,  par 

lequel  il  est  dit  :  •  cette  vente  étant  faile  moyennant  te  prix  de  18000  I.  ,  que  led.  sieur  Moneric  a  tout  présentement  reçue  de 
mondit  h.'  ,  en  espèces  de  cours  ,  dont  il  le  quitte ,  au  moyen  de  quoi ,  etc.  • 

D'après  ce  texte  ,  je  ne  puis  concevoir  que  M.'  reste  me  devoir  eneor  1800  I.  sur  cette  vente  ,  ce  que  certainement  je 

préférerois  a  ce  qu'il  se  fut  acquitté  du  tout  dans  le  tems.  Veuillez  me  rendre  le  service  de  fixer  mes  idées  à  cet  égard  

J'ai  touché  de  M.'  Hermile  ,  parlant  pour  Vienne  ,  les  1100  1.  que  M.'  votre  neveu  lui  avoil  envoyées  pour  moi  ;  veuillez  lai 
en  faire  tous  mes  sincères  reinerciemeiis  et  le  féliciter  de  ce  qu'il  a  fait  sa  paix  ,  s'il  l'agrée  ,  car  il  y  en  a  qui ,  par  amour  pour 
leur  avancement ,  préfèrent  la  guerre  ,  qui  alors  scruit  éternelle. 

Ma  belle-sœur  m'a  fait  passer  dans  son  tems  votre  Compte  de  reeette  et  de  dépense ,  que  j'ai  encor  ;  mais  ce  que  je  n'ai  plus  , 
et  que  j'avois  emporté  avec  moi ,  c'est  \'état  détaillé  que  vous  m'aviez  fait  de  tous  les  biens  qui  composoient  la  mciise  épiscopale 
de  Carcassonne ,  se  montant ,  sur  le  papier  s'il  m'en  souvient  bien  ,  à  cent  seize  mille  francs.  Si  ,  a  votre  loisir ,  vous  pouviez 
m'en  faire  un  autre  et  me  l'envoyer ,  vous  me  feriez  plaisir. 

Conservez-moi  le  Christ .  puisqu'il  est  beau  et  en  bon  état.  On  a  plus  que  jamais  beaucoup  de  choses  a  mettre  au  pied  de 
la  Croix. 

Veuillez  ,  Monsieur  ,  ne  jamais  douter  de  ma  reoonnoissanec  et  de  tous  les  autres  sentimens  que  je  vous  dois. 
MM.  Escarguel  (I)  et  Bonnery  (il  m'ont  fait  l'honneur  de  m'écrire  ;  j'ai  eu  celui  ,dc  leur  répondre.  , 
A  Monsieur ,  —  Monsieur  l'abbé  Monerie  ,  —  à  Carcassonne  ,  en  Languedoc. 

(  Cach*l  aux  armss  ). 

(I)  M.  Escarguel,  ancien  vicaire-général  et  supérieur  dq  Séminaire  sous  l'épiieopal  de  M.' de  Vintimille  ;  sous  Mgr.  de  La  Porte  , 
chanoine  titulaire  et  vicaire-géoéral. 
(S)  M.  itonoerr  ,  depuis  chanoine  vicaire-général ,  sous  l'épiscopat  de  M.'  de  La  Porte. 

J'ay  reçu,  Monsieur  ,  votre  lettre  du  14  courant ,  qui  m'apprend  l'origine  de  la  dette ,  et  qu'il  n'y  a  rien  à  espérer  de  ce 
cdté  là.... 

4e  suis  très  aise  que  M.  votre  neveu  ait  pu  quitter  honorablement  sa  carrière  ,  où  souvent  on  mord  la  poussière  avec  pou  de 
gloire  ;  il  vaut  mieux  cultiver  son  champ  et  sa  vigne  avec  plus  de  profit. 

On  ne  peut  guères  encore  avoir  des  nouvelles  de  Home  ;  aussi  n'en  avons-nous  \as  ,  car  il  n'est  |ias  nouveau  que  le  mal  se  fait 
vite  et  que  le  bien  s'opère  lentement ,  surtout  lorsque  l'opérateur  a  principalement  en  vue  sa  prérogative.  En  attendant  on  nous 
fait  ici  journellement  des  complimens  sur  l'élévation  des  sièges  qu'on  nous  destine.  Mais  outre  que  nous  avons  peine  à  concevoir 
ta  hauteur  de  ces  sièges ,  nous  trouvons  qu'on  ne  rend  pas  assez  de  justice  à  notre  modestie  ;  car  bien  qu'on  nous  ait  donné  quel- 
que droit  d'être  Tiers  ,  nous  voulons  aussi  être  modestes. 

Je  ne  suis  nullement  pressé  du  nouvel  État  que  je  vous  ai  demandé  ,  ni  les  autres  non  plus. . . .  Veuillez  y  joindre  un  Bref  du 
diocèse ,  car  celui  que  j'ai  couservé  est  de  I7W  ,  et  il  faut  que  je  le  travaille  tous  les  jours  pour  m'acquilter  en  particulier  du 
devoir  de  la  prière  publique. 

Adieu  ,  Monsieur  ,  etc. 
*t  août  181 V. 

Monsieur  ,  —  Monsieur  l'abbé  Monerie  ,  —  a  Carcassonne  ,  en  l^nguedoc. 
(  Cachet  aux  armes  ). 

J'ai  reçu  ,  Monsieur  ,  une  lettre  toute  rouge  de  M  •  ;  j'epère  que  ma  réponse  lui  rendra  son  tein  naturel.  Il  se  plaint  de 

ce  que  dans  ma  première  lettre  je  le  renvoie  a  vous.  J'ignorois  ,  avant  qu'il  me  l'eut  appris  ,  que  les  honnêtes  gens  n'oublient 
jamais  rien  ,  même  au  milieu  des  temps  orageux  et  des  persécutions.  Au  reste,  l'illusion  dont  je  m'élois  nourri  a  son  sujet 
vient  d'être  remplacée  par  une  réalité  .-  le  Roi  vient  d'accorder  aux  évêques  non  démis  cent  pistoles  par  mois ,  jusqu'à  nourelle 
disposition  ,  ce  qui ,  joint  au  traitement  anglais  de  20  I.  ster.  par  mois  ,  payé  comme  licenciement  jusqu'au  31  décembre  pro- 
chain, fait  un  assez  joli  étal  pour  un  cadet  de  Provence,  si  on  n avoil  pas  commencé  de  le  gâter. 

Veuillez  me  garder  le  crucifix  ;  les  croix  sont  faites  pour  nous. 
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Il  pareil  que  Sa  Sainte»  cherche  a  se  réparer  de  «on  mieux  ,  ensuite  elle  s'occupera  de*  autre»  :  charité  bien  ordonnée  com- 
mença par  ïiK-wtao  ;  c'est  ce  qu'un  entend  à  Rome  excellemment  bien. 

N'oubliez  |iax  l  étal  bien  circonstancié  de  la  merise  épiscopale  ,  ni  le  Bref  ;  cet  étal  ressemble  beaucoup  au  bon  billet  qu'a  La 
Chaire  ,  mais  non  l'assurance  réitérée  de  me*  sentiments  inviolables  pour  vous.  . . . 
«6  août  1814. 

Monsieur  ,  —  Monsieur  l'abbé  Monerie  ,  —  à  Carcassonne  ,  en  Languedoc. 
I  Cacket  aux  arma  ). 

25  septembre. 

J'ai  reçu  M.  Desguillols  comme  je  le  devois  ,  Monsieur  ,  puisqu'il  vous  appartient.  Je  voudrai*  ,  de  tout  mon  creur,  lui  être 
utile  ;  cela  peut  arriver  ;  j'y  forai  de  mon  mieux  ;  nuis  il  est  facile  de  concevoir  que  l'accessibilité  auprès  des  gens  en  place  n'est 
pas  le  crédit ,  et  quB  la  Franco  étant  aujourd'hui  mi-partie  indifféremment ,  aux  emplois  civils  et  militaires  ,  il  est  plus  difficile 
que  jamais  d'obtenir  ,  d'autant  que  tout  le  monde  esl  nécessiteux  ,  et  que  la  France  .  par  le  dernier  traité  de  paix  ,  étant  a  peu 
prés  réluite  a  ses  anciennes  limites,  tous  les  Français  destitués  des  emplois  qu'ils  avoienl  jusqu'au  fond  île  l'Allemagne  et  dans 
presque  toute  l'Italie  ,  sont  généralement  préférés  dans  la  disposition  des  places  qui  viennent  à  vaquer.  Je  ne  sais  pas  jusqu'à 
quel  point  cela  est  juste  ,  nuis  cela  est. 

Cependant,  comme  il  ne  faut  pas  se  décourager..  ,  après  avoir  présenté  M.  Desguillols  à  M.  l'abbé  de  Monlcaquiou  II),  nous  en 
avons  obtenu  une  audience  particulière.  Ce  minisire  ,  excédé  ,  obsédé  ,  comme  tous  ses  collègues  ,  m'a  paru  favorablement  dis- 
posé. Mais  au  nombre  de*  demandes  ,  assurément  fort  modestes  ,  que  fait  M.  Desguillols  ,  il  s'en  est  trouvé  qui  appartenoienl  à 
d'autres  déitartcmens  :  il  en  est  une  qui  regarde  M.  Pasquier  (S)  ,  comme  directeur  des  Kaux  et  Forêt  ;  celle-là  je  pourrais  U 
soigner  plus  commodément  et  plus  familièrement ,  parce  que  ce  directeur  est  étroitement  lié  avec  ma  belle  sreur  ,  et  que  je  le 
rencontre  journellement  chez  elle.  Mais  ce  qui  me  serait  par-ilessus  tout  plus  commode  et  plus  familier  ,  ce  serait  de  solliciter, 
pour  le  fils  de  M.  Desguillols  ,  nne  place  de  page  de  M.'  le  Duc  ou  de  Madame  la  nouvelle  Duchesse  d'Orléans  (3) ,  fille  du  roi 
de  Kaples  ,  qui  n'est  pas  M.  Mural ,  ci  de  vaut  eaba  relier  dans  la  Haute-Guienne.  Celle  princesse  arrive  peut-être  ce  soir  ,  à  Pa- 
ris ;  ma  niéco  ,  parlie  de  Païenne  avec  elle  ,  esl  sa  dame  d'honneur,  el  j'oserai  dire  sou  amie,  ainsi  que  de  M.  le  duc  d'Orléans. 
Il  me  paroil  que  cette  place  entrerait  dans  les  vues  du  père  ,  j'y  ferai  de  mon  mieux. 

Ma  belle-sœur ,  qui  entre  el  sort  de  ma  chambre,  m'a  dit  que  je  m'étais  trompé  ,  que  M.  Pasquier  atoit  les  Ponls-et-chaussées; 
que  si  la  demande  de  M.  Desguillols  avoil  trait  a  ce  département ,  elle  s'en  chargerait  volontiers  ,  et  c'est  effectivement  la  qu'il 
jetllc  un  de  ses  plombs  ,  puisque  M.  l'abW  de  Monlesquiou ,  sur  les  Ponts-el  chaussées,  m'a  refardé  en  me  disant  :  •  U  ,  vous 
auriez  des  moyens  par  Madame  votre  belle-sœur  • .  —  Mais,  je  crains  que  ceci  ne  puisse  faire  long  feu  ,  par  les  raisons  cy-dossus 
énoncées  ,  et  que  M.  Desguillols  ne  se  consume  ici  en  fraix.  Il  resterait  seulement  qu'il  vil  ma  belle  sii  ur  el  M.  Pasquier  ,  et 
qu'ensuite  il  me  donnai  sa  confiance  et  ses  instructions. 

Je  suis  sûr  que  le  Pape  fait  le  difficile  sur  nos  affaires  religieuses  et  que  l'on  en  esl  mécontent  ;  je  ne  sais  si  l'on  a  raison. 
Il  pourruit  bien  y  avoir  de  la  coin  plie»  lion  dans  tout  '«la.  La  cour  de  Rome  n'est  pas  difficile  a  connoitre..  ■  la  cour;  mais  je  ne 
puis  croire  que  le  Saiul-Siége  veuille  bisser  la  Gaule  chrétienne  en  friche. 

ILe  que  je  n'auruis  jamais  cru  c'esl  que  l'orchanisle  de  Carcassonne  eul  envoyé  une  caisse  à  ouvrir  par  le  Roi,  à  M.  l'abbé  de 
Montesquiou  ,  qui  très-raisonnablement  s'est  permis  d'en  éviter  la  peine  a  son  maître,  sauf  a  lui  rendre  compte  de  son  indiscré- 
tion ,  el  qui  y  a  trouvé  un  Te  Ueum  en  musique  ,  de  sa  composition  [de  l'orchaniste  j,  pour  le  rétablissement  de  Sa  Majesté  sur 
son  trône  ;  cela  est  humus  méchant  qu'une  machine  infernale. —  M.  Navarre  ,  curé  de  Salsigne  ,  m'a  fail  l'honneur  cl  le  plaisir 
"  de  m'éenre  ,  mais  il  a  élé  trop  loin  en  écrivain  directement  au  Roi  ,  pour  le  féliciter  sur  son  avciii-menl  inespéré  au  trdne  ;  on 
croit  que  celte  lellre  restera  dans  les  bureaux  :  pour  vous  tout  seul .  je  ne  voudrais  pas  désobliger  ce  brave  homme.  Je  vous  li- 
vre l'orctianisie. 

Adieu  ,  Monsieur ,  je  vous  renouvelle  tous  mes  sincères  sentiments. 
A  Monsieur,  ■   Monsieur  l'abbé  Monerie  ,  —  à  Carcassonne  ,  en  Languedoc. 
iCaehtt  aux  armtt). 

{IJ  Miaisire  de  l'intérieur.  —  i«j  IK-puu ,  chancelier  de  Fraocc.  -  (3i  Dcpui. .  Roi  cl  Reine  des  Français. 

J'ai  élé  hier  au  soir ,  Monsieur ,  voir  M.  l'abbé  de  Montesquiou  :  il  m'a  dit  que  si  nous  voulions  nous  trouver  ,  jeudi , 
chez  Mad.  sa  belle  sieur  il) ,  à  l'heure  de  sou  déjeûner  et  le  faire  avenir  ,  il  tiendrait  nous  joindre  ,  et  que  nous  causerions  de 

vos  intérêts.  Ainsi  donc,  Monsieur,  je  vous  offre  une  lasse  du  chocolat.  Venez  à  dix  heures  juste  cl  nous  nous  trouverons 

a  onze  heures  au  lieu  du  rendez-vous. 

J'ai  l'honneur  ,  Monsieur  ,  etc. 
47  septembre. 

A  Monsieur  ,  -  Monsieur  Desguillols  ,  -  rue  de  Cléry ,  hôtel  de  Normandie  ,  n«  14  ,  -  4  Paris. 
>,iachet  aux  armer}. 

(I)  Madame  la  comlcue  de  Fezrnzic. 
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Je  viens  de  recevoir ,  Monsieur ,  une  lettre  Je  von»  ,  mais  sans  date ,  Si  qooi  je  ne  reconnoU  pas  voire  régularité.  M.  de  U 
Tourd'Auvcrgne  Lauragai»  (1)  a  été  eneor  moins  reguliér ,  puisqu'il  a  omis  de  me  remettre  la  lettre  que  vous  lui  aviez  confiée. 

Il  y  a  ,  je  crois  ,  un  jeu  qu'on  appelé  la  rouge  et  la  noire.  La  rouge  m'est  échue  ,  la  noire  vous  a  été  départie,  voilà  qui  est 
fini.  Mais  ce  qui  ne  l'est  pas  dans  tout  antre  ordre  ,  c'est  Rome.  Nous  ignorons  sur  quelles  bases  on  traite  ;  je  suppose  qu'elles 
sont  mesquines.  Nous  avons  soumis  nos  observations  a  qui  de  droit  et  fait  connoilre  nos  intentions  à  M.  l'Ambassadeur ,  qui 
n'est  pas  le  tard.  d'Osaal  ;  mais  ou  le  trouver?  Il  y  a  un  mois  ,  qu'ici ,  on  n'éloit  pas  content  de  Rome.  Je  ne  sais  si  Rome 
était  contente  de  Paris  ,  je  croiruis  que  non.  On  dit  que  cela  va  mieux  ;  on  |»urroit  le  penser,  à  quelques  signes  et  à  quelque» 
moulions  extérieures. 

Je  crains  bien  que  M.  Desguillols  ne  mange  ici  inutilement  et  tristement  son  argent.  Je  crois  que  ce  M.'  pourrait  être  page  de 
M.'  le  Duc  d'Orléans  .  quand  il  en  aura  ;  toutes  les  maisons  royales  ou  princières  sont  encore  très-incomplètes  ,  même  celle  du 
Roi.  Qu'on  se  persuade  bien  qu'il  n'y  a  ici  qu'un  crédit ,  c'est  celui  de  l'empire  des  circonstances  et  de  la  situation.  Il  est  vrai 
qu'on  donne  parce  qu'il  faut  donner  ,  et  que  plus  que  jamais  on  a  besoin  de  recevoir  ;  mais  il  y  a  une  classe  plus  favorisée  que 
l'autre  ,  même  outre  mesure  ,  a  IVslime  de  beaucoup  :  empire  des  circonstances  ,  despotisme  de  la  situation.  Le  plus  heureux  . 
Monsieur  ,  est  celui  qui ,  loin  du  tumulte  des  affaires  ,  habite  sa  chaumière  et  vit  de  son  champ  :  vous  êtes  un  de  ces  fortunés  ; 
je  vous  en  félicite  et  vous  prie  de  croire  a  tout  mon  atlacltcutent  et  a  ma  reconnaissance ,  qui  commencent  a  prendre  de  l'âge 
sans  a'afloiblir. 

U  octobre  1814. 

A  Monsieur  ,  -  Monsieur  l'ubbé  Moncrie ,  —  à  Carcassonne ,  en  Languedoc. 
{CaehH  aux  armtt). 

(I)  Député  de  l'Aude  .  en  IHI5  ;  grand-pire  de  M.  l'Archevêque  de  Bourges  et  de  M.  l'Ambassadeur  de  France  a  Londres. 

50  décembre  1811. 

J'ai  reçu  ,  Monsieur  ,  le  Bref  que  vous  ave*  remis  à  M.  de  Soulages.  J'espère  que  vous  ne  m'oublierez  pas  lorsqne  celui  de 
l'année  prochaine  pamîtra.  Je  n'ai  point  eu  l'honneur  de  voir  M.  de  Soulages  :  je  ne  doute  pas  qu'il  obtienne  la  croix  de  Saint- 
Louis.  Il  y  a  ici ,  en  abondance  ,  des  croix  de  tous  les  genres  :  on  n'a  peut  être  pas  assez  connu  le  prix  des  unes  ,  et  on  sent 
bien  le  poids  des  autres. 

U  y  a  loiigtciiis  que  je  n'ai  vu  M.'  votre  neveu.  J'aurois  bien  voulu  lui  être  vraiment  utile  ,  mais  qui  n'est  pas  venu  a  Pari» 
ne  le  connoit  pas  ,  ol  puis  un  évèque  qui  n'a  pins  jiour  lui  que  son  caractère  et  des  principes  ,  n'est  bon  à  rien. 

Le  Roi  a  nommé  une  commission,  composée  de  MM.  Rarenlin  chancelier  honoraire,  évèque  d'Aire  ,  de  Mnntsoreau  et  de  Fu- 
merai ,  pour  veuir  au  secours  des  derniers  émigrés  da  tout  état ,  et  sans  espoir  par  la  grande  charte.  Il  en  est  une  autre  encore 
à  son  berceau  ,  présidée  |iar  M.  l'Arch.  de  Reims  ,  et  composée  de  neuf  évêques  ,  dont  (rois  de  chaque  classe  ,  par  amour  des 
amalgames  .-  elle  a  pour  but  la  guérison  des  maux  de  l'Église  de  France.  Voilà  donc  les  architectes  ,  restanraUnrs ,  réparateurs  de 
l'édifice  ruiné ,-  il  no  manque  plus  que  des  ouvriers  ,  des  matériaux  et  des  fonds ,  et  puis  un  plan  de  Rome  ,  qui  n'éloit  pas  encore 
ébauché  le  13  octobre  dernier  ,  parce  que  la  nain  des  dessinateurs  est  paralysée  par  M.  le  cardinal  Cousalvi  qui  est  à  Vienne  ,  et 
dont  les  crayons  sont  actuellement  uniquement  consacrés  a  faire  ressortir  la  justice  de  rendre  au  Saint-Siège  loul  ce  qu'il  a  perdu, 
sauf  l'honneur.  D'après  cela  ,  Monsieur  ,  je  crains  bien  que  les  architectes  ne  travaillent  que  dans  lo  vide. 

Si  vous  vouliez  des  nouvelles  politiques ,  je  pourrois  vous  dire  que  le  congrès  de  Vienne  peut  finir  dans  13  jours  ,  dans  15 
mois  ,  dans  15  ans ,  et  vous  assurer  que  les  tiauls  alliés  donnent  la  preuve  que  c'est  moins  a  Buonaparte  qu'à  ses  succès  qu'il» 
ont  fait  la  guerre. 

Je  suis  très- fâché  de  votre  mauvaise  récolle.  Espérons  ,  Monsieur,  que  nous  en  ferons  tous  une  meilleure  l'année  prochaine. 
Veuillez  ne  jamais  douter  des  setitimens  inviolables  que  je  vous  ai  voués. 

A  Monsieur ,  —  Monsieur  l'abbé  Muiterie  ,  —  à  Carcassonne ,  département  de  l'Aude. 
(CaeArt  aux  arma). 

Ma  sauté  n'a  itoiril  souffert  de  mon  nouvel  exil ,  Monsieur  et  cber  abbé  ;  je  crains  bien  que  la  votre  n'ait  souffert  de  votre 
stabilité.  Nous  vieillissons  tous  ,  à  coup  sûr,  mais  ce  ne  sont  que  les  ans  et  non  les  faligues  de  notre  ministère  qui  peuvent 
nous  sillonner.  Les  affaires  de  l'Église  de  France  ne  sont  pu  aussi  avancées  que  vous  le  croyez  ,  du  moins  je  le  présume.  Je 
suis  ravi  que  M.  votre  neuveu  soit  bien  placé  :  j'en  désespérais  beaucoup  lorsque  je  partis.  Ceci  prouve  que  tout  vient  à  tem» 
qui  peut  attendre.  Faites-lui  tous  mes  complimcns  et  recevez  les  assurances  de  ma  reconnoissance  pour  des  services  que  j'au- 
rois désiré  recevoir  sans  interruption  ,  et  celles  aussi  de  mon  attachement  inviolable. 

f  Fr.  ,  évèque  de  Carcassonne. 
n°  ÎS  ,  même  rue.  -  3  novembre  1815. 

A  Monsieur  ,  -  Monsieur  l'abbé  Moncrie  ,  -  au  Villasavary  ,  départemeul  de  l'Aude. 
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Sous  le  régime  politique  de  fade  de  l'Assemblée  Constituante  ,  intitulé  :  Constitution  civile  du  clergé  ,  et  rie  17BI  à  1801  . 
deut  prêtres  ,  élus  par  les  électeurs  politiques  du  département  de  l'Aude  et  munis  de  la  consécration  épiseopale  ,  ont  pris  les 
titres  et  les  fonctions  d'Evêque  de  l'Aude  ou  ,  plus  tard  .  d'Evèquo  de  Carcassoiinc.  Leurs  noms  et  leurs  actes  ne  sauraient 
appartenir  i  la  série  régulière  des  évéques  du  Diocèses  de  Carcassonne,  puisqu'ils  n'obtinrent  pas  les  Bulles  du  Souverain 
Pontife  ,  conformément  à  l'une  des  régies  fondamentales  de  la  discipline  de  l'Eglise  catholique  ,  mais  leurs  noms  et  leurs 
actes  appartiennent  néanmoins  à  l'histoire  ecclésiastique  et  a  l'histoire  locale.  Cest  à  ce  titre  que  nous  avons  du  leur  réser- 
ver ici  une  plaças. 

Guillaume  BESAUCfcLE  (an  1791  -  1801  ). 

Il  naquit  a  Saissac  ,  diocèse  de  Carcassonne  ,  le  3  septembre  1711 ,  d'une  famille  d'ancienne  bourgeoisie  f  v.  Curtulnire  île 
Carcassonne.  T.  IV.  pag.  489).  D'abord  curé  du  village  de  l.imousis  ,  il  devint ,  en  1769  ,  l'un  des  vicaires  généraux  de  M.r 
de  Béions  évôque  de  Carcassonne ,  cl  plus  tard  doyen  du  Chapitre  calhédraJ.  Celte  dernière  dignité  ,  qui  était  la  première  après 
la  dignité  épiseopale  ,  contribua  a  réunir  sur  sa  lélc  les  suffrages  des  électeurs  |>oliliques  ,  appelés  par  la  Constitution  civile  du 
Clergé  a  élire  un  évéqnc  du  Département.  Besauoèle  fui  élu  évéque  constitution»!  de  l'Aude ,  le  15  mai  1731.  Il  parut  d'a- 
bord vouloir  Oxer  son  siège  a  Narbonne,  à  raison  sans  doute  de  l'antique  prééminence  de  celle  église  ;  mais  bientôt ,  a  l'exemple 
de  ses  collègues  de  l'épiscopal  constitutionnel,  il  prit  le  titre  d'évéque  du  chef-lieu  du  département  de  l'Aude,  pour  lequel  il  avait 
été  élu.  La  Cité  de  Carcassonne  fui  sa  résidence  ,  el  l'église  do  Saint-Naiaire  sa  catbédrale.  L 'évéque  constitution?!  île  Carcas- 
sonne ne  manqua  pas  d'adhérens  parmi  les  curés  des  villages,  mais  surtnul  dans  le  peuple.  Il  vivait  modeste  et  pnsqu'oliscur  , 
cl  décéda  le  3  lévrier  1801  ,  âgé  de  plut  de  90  ans,  a  la  veille  du  jour  on  son  église  éphémère  allait  disparaître.  11  est  enseveli 
dans  le  cimetière  de  Sainl-Nazairc ,  à  edlé  d'Armand  de  Devons ,  se  croyant  (  a  tort  )  héritier  de  ses  doctrines  et  «le  son  autorité. 

Quelque  mois  avant  la  mort  de  Besaueèle  ,  le  concile  provincial  de  la  métropole  constitutionnelle  de  Toulouse  lui  avait  donné 
un  coadjuteur ,  avec  future  succession  ,  dans  la  personne  de  Louis  Belmas  ,  dont  l'article  vient  ci-après  <  pug.  531). 

1791 ,  Mai  15.  -  Élection  d*G.  Besaueèle  en  qualité d'Évéque  coostilutionel  du  département  de  l'Aude. 

Même  année ,  juillet  16.  —  Lettre  pastorale  de  M.  l'Évêque  du  département  de  l'Aude  ,  au  Clergé  et  aux  Fi- 
dèles do  son  diocèse.  Carcassonne.  imprimerie  Ilaymond  Heirisson.  1791.  in-V>.  18  pages. 

•  Guillaume  Besaucbib  ,  par  la  miséricorde  do  Dieu  et  dans  la  communion  du  Saint-Siège  ,  évéque  du  département  de 
l'Aude,  i  ses  vénérables  Coopératcurs  et  à  tous  les  Fidèles  de  son  diocèse  ,  salut  et  bénédiction  en  Jésus-Christ,  qui  est  le 
bon  pasteur  et  f  évéque  de  nos  Ames. —  Appelés  au  gouvernement  de  l'Égliso  du  département  do  l'Aude  par  la  voix  du  peu- 
ple ,  organs  des  volontés  du  Ciel  ,  nous  avons  cru  ,  nos  très-chers  Frères,  devoir  répondre  par  l'acceptation  de  cette  place,  a 
cette  marque  honorable  de  sa  confiance...  (suit  l'apologie  des  principes  et  des  dispositions  de  la  Constitution  civile  du  Clergé, 
et  aussi  de  M.  do  Dillon  archevêque  de  Narbonne  ,  dont  lo  nouvel  évéque  se  répute  particulièrement  successeur  ). . .  Plut  au 
Ciel  que  le  respectable  prélat  auquel  nous  avons  particulièrement  succédé  ,  eut  lait  usaga ,  dans  cette  circnnslauco- ,  de  ces 
profondes  cooDOissanc.es  .  de  ce  coup  d'œil  pénétrant ,  de  ces  grandes  vues  qui  ont  autrefois  illustré  sa  glnritusn  carrière . 
il  n'eut  certainement  vu^jans  la  nouvelle  constitution  du  Clergé,  que  le  plus  profond  respect  pour  le  dogme  et  la  discipline  de 
l'Eglise. . .  Cet  acte  de  patriotisme  auroil  ajouté  à  la  célébrité  de  son  nom  . .  Vous  auriez  encore  le  bonheur  de  le  pusséder, 
de  jouir  de  ses  lumières  et  de  toutes  les  boutés  de  son  cteur.  Malgré  ce  fâcheux  inconvénient,  qu'un  sentiment  de  recon- 
naissance el  de  vénération  vous  attache  coutmuetlement  à  ses  destinées  ;  adressons ,  de  concert  ,  nos  vœux  au  Très- 
haut  ,  pour  qu'il  daigne  veiller  à  la  prospérité  de  ses  jours  —  A  cet  au  tu  ,  après  en  avoir  délibéré  avec  notre  conseil , 

uous  invitons  M  XL  les  Curés  et  Vicaires  de  noire  diocèse  a  lire ,  ou  Cuire  lire  publiquement  notre  présente  Lettre  jwivorale  le 
dimanche  qui  suivra  immédiatement  sa  réception  ,  et  (  notifier?!  à  tous  les  Fidèles  que  le  rit  pour  lof  liée  •uvio ,  soit  pour 
la  récitation  des  prières  en  particulier,  soit  pour  l'office  public  dans  les  églises,  sera  pratiqué  dans  chacune,  selon  son  usage, 
jusqu'à  nouvel  ordre.  —  Donné  à  Narbonne,  en  l'évéché  du  département  de  l'Aude  ,  le  10  juillet  179t.  —  f  (i.  Bauucile,  évé- 
que du  département  de  l'Aude  ». 

Lettre  de  communion  adressée  au  Pape  par  l'évoque  de  l'Aude ,  en  conformité  de  l'art.  19 ,  tit.  II.  de  la 
Constitution  civile  du  Clergé  (Loi  du  13  -  S4  août  1790) ,  imprimée  à  la  suite  de  la  Lettre  pastorale  qui  précède. 

«  Sanctissime  Pater  —  Ut  primùm  inslitutionem  canonicam  derem  »DÎmum.  Nuno  reverendissimus  sicuti  tilius  ,  hoc 
accepi  a  ntetropolilano  meo  .  cui  adfucre  duo  alii  Pnesules ,  prestanti  erga  te  fungor  officio  ,  grotesque  noslris  legisiato- 
scripsi  libi ,  ut  statim  ergà  Ecclesiam  Romanam  meum  oslen-     ribus  rependo  qui  me  ad  hanc  feheem  rerum  deduxerunt  ar- 
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ticulum  ,  ut  mearn  aperto  possera  déclarer?  lidem.  —  Quara  slatutam  ,  a  Rego  nostro  acccptatara  .  rehgiouis  splendorem 

mihi  jucundum  tibi  dicere  me  anure  ac  revereri  eanidem  fi-  edaugcrc  et  ad  evaogelium  nos  reducere  ,  ad  disciplinant 

dom  .  cadem  dogtoata  ,  cadem  colon  pnt>o>pU ,  quibus  tu  quam  constituere  ipsimet  Apostoli ,  quaque  diù  viguit  apod 

fui  su  semper  addictus.  Itaque  proiiteor  mo  Sanctae  Sedis  de-  prunos  Chrratianus,  te  ob&ecro  atque  oblestor  ,  sanctis&ime 

victuin  seinpcr  fore.  nec  utiquam  eAnullo  modo  posse  divelli  Pater,  ut  me  in  luam  commuuiouera  admittere  velis.  pro  qui 

—  Clinsli  discipulus  ,  eminentissimo  episcopntus  inutiere  in-  vitam  elfuodere  paratus  sam ,  si  opus  esset. 


dutu»,  quod  ruihi  commisere  sulfragia  populi  tandem  libon,  ■  llœc  est  mens  îllius  qui  loae  SanctiUklis.  ont  «enpcr,  Pa- 

nunquam  oblinscar  unaiu  umumtnodo  existere  ecclesuini  ve-  ter  sanctissime  ,  revereodissirous  ac  obedicutisumus  i 

ram,  extra  quam  non  potest  ucri  salus. —  Post  maluram  eu-  et  films  tu  Cbristo  Jcsu.  — f  U.  Baaueéie  ». 
cerlo  babens  cleri  constitutionem  comitiis  gencralibus 


4794.  -  (Au  Directoire  du  District?). 

+ 

.  Carcassonne ,  le  i  août  1794  ,  vieux  stile  ,  l'an  second  de  la  République  Française. 

•  Citoyens  très-respectables ,  —  Mon  autour  pour  vos  sages  et  prévoyantes  (un  mot  absent)  me  conduit  à  vous  demander  un 
Bon  de  quittai  sesliers  blé  sur  la  citoyene  veuve  Besaucèle  ,  de  la  récolte  de  son  domaine  a  Saint-Génie* ,  terroir  de  La  Valette , 
de  votre  jurisdirtiou.  On  m'assure  que  c'est  la  loy ,  je  me  fais  un  devoir  selon  mon  cœur  de  la  suivre.  Mon  domestique  ,  porteur, 
prendra  votre  Bon  ,  si  vous  voulez  bien  le  donner.  —  Je  suis  ,  respectables  citoyens ,  dans  une  vraie  et  respectueuse  fraternité. 

•  -f  G.  BesucfcLE  ,  évéque  du  département  de  l'Aude.  • 

—  Profession  tic  foi  du  citoyen  Besaucèle  cvètjue  du  diocèse  de  l'Aude.  Carcassoune.  che*  Raimond 
Hcirisson.  iii-S".  trenle-neiir  pages. 

■  Guillm.m*  Bcsai-cbli  ,  par  la  miséricorde  divine  ,  dans  la  communion  du  Saint-Siège  apostolique  ,  évoque  du  diocèse 
de  l'Aude  .  ù  ses  vénérables  Comparateurs  dans  le  saint  ministère  et  à  tous  les  Fidèles  de  son  diocèse  ,  salut  et  béoédjptioo  en 
notre  Seigneur  Jésus-Christ .  qui  est  le  chef  et  ta  léte  du  corps  de  l'Eglise.. . .  —  Donné  à  Carcassotine  Cité  ,  ce  31  octobre 
de  l'an  de  J-C.  1795.  Signé  :  Betaueilt  èvêque. 

1H00  —  Décrets  et  Lettre  Synodique  du  Concile  métropolitain  de  Toulouse,  tenu  à  Carcassonne  le  19  octo- 
bre 1800  ,  27  vendémiaire  an  ix ,  avec  une  Notice  historique  du  concile.  Toulouse.  J.-J.  Dalles ,  imprimeur  du 
Clergé.  in-*-.  93  pages. 

Kotice  Milorii/ut  du  ConeiU  mitropotitain.  —  •  Quoique  le  concile  métropolitain  n'ait  ordonné  quo  l'impression  de  ses  dé- 
crets, et  d.t  sa  Lettre  Synodique. . . ,  on  a  cru  néanmoins  que...  on  y  devoil  joindre  ,  en  remplacement  de  son  procés-vcrbal , 
trop  volumineux  ,  une  courte  notice  de  sa  marche  et  de  ses  opérations. 

•  Plusieurs  événemens  fâcheux  ont  empêché  le  Concile  d'être  aussi  complet  qu'il  eut  été  à  désirer. 

1°  die  lièvre  maligne  ravit ,  le  Ie*  octobre  ,  à  l'église,  de  Putniers,  sou  digue  évéque  ,  le  révérendissime  Bernard  Font ,  âgé 
de  77  ans  ,  lorsqu'il  se  croyoit  à  U  veille  de  se  réunira  se*  collègues  ,  et  qu'il  faisoit  les  préparatifs  de  «in  voyage. 

ïj  Le  révèrrndissime  Paul-lienoU  Barlhc  évéque  d'Auch  .  s'éloil  déjà  rendu  a  Toulouse  pour  s'exnbarquer  sur  le  Canal  ; 
mais  de*  r.u^on*  très-graves  ,  qu'il  exposa  au  Concile  ,  l'obligèrent  de  rétrograder  

3"  L'église  d'Olormi  est  encore  dans  un  état  de  vidmté  Le  Presbytère  a  sans  doute  trouvé  impossible,  ou  trop  difficile,  de 
finiivuqiiiT  le  Synode.  Le  révérendissime  Métropolitain  voyant  que  sa  Lettre  d'indiction  et  ses  pressantes  et  réitérées  solli- 
otatious  ii  cet  égird  étoieiit  infructueuses  ,  crut  devoir  inviter  les  vénérables  frères  Tarras  ,  président  du  Presbytère  et  curé 
de  Saint- Pn-rre  d'Oluron  ,  et  Maignaud  ancien  professeur  de  théologie,  prêtre  résidant  à  Pau  ,  a  venir  représenter  leur 
église  ;  m  us  le  défaut  de  nuance  et  de  santé  ne  leur  permirent  pas  de  répondre  à  ses  invitations. 

4»  Kutin  .  le  vénérable  frère  PUnUdc  député  du  clergé  de  Caliors  ,  se  vit  arrêté  par  une  forte  indisposition  ,  au  i 
Où  il  se  llatioit  d'accompagner  son  èvêque. 

Il  n'y  eut  donc  que  7  évêques  Cl  7  députés  qui  se  rendirent  au  Concile  .  savoir: 

£y/isii  uV  7uii/o<t«e  :  —  f  Aiitoine-Paschul-IIvaciiithc  Senurr  ,  métropolitain  ,  président, 
Jeun-François  Cu/eneuvc  membre  du  Presbytère  ,  député. 

£.jli*t  tl' Mt/t  :  —  f  Jean-Joachnii  Gausskhank  ,  évéque. 
Jean- François  Cougoureux  .  cure  deMoulerès,  député. 

Kylif  d  •  CuAur»  :  —  f  I»aNc.i.*rs  ,  e>êque. 
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Jean-Joseph  Fabré  ,  curé  de  Trousse  ,  député. 
Eglitt  dt  Itvdti  :  —  -J-  Clause  DEBBRTHiira  ,  évèque. 

Frauçois- Louis  Bonnevialle ,  membre  du  Presbytère  ,  député. 
Egli*$  dé  Pirpignan  :  —  *  Dominique-Paul  Villa  ,  eveque. 

Joseph  Imbert ,  curé  de  Rivesaltes  ,  député. 
EglUt  dt  Pamitrt  :  Jean-François  Angtade  ,  membre  du  Presbytère  ,  député. 

>  Ce  fut  le  19  octobre,  3<K  dimanche  après»  la  Pentecôte,  de  Tan  1800  de  Jésus-Christ,  Î7  vendémiaire  de  l'an  n  de  la  Répu- 
blique Françoise  ,  que ,  conformément  aux  Lettres  d'indiction  ,  et  vérification  préalable  ment  faite  des  litre*  cl  pouvoirs 
des  députés ,  se  fit ,  avec  uu  concours  étonnant  de  peuple ,  dans  l'église  Saint-Michel  de  Carcassonne ,  l'ouverture  du  Con- 
cile méiropolitain.  Les  membres  du  Conoile  s'étant  tous  réunis  et  habillés  dans  lu  sacristie,  le  Révérend,  métropolitain  ,  i-n 
habits  pontilicaux ,  assisté  des  Rév.  évéques  do  Rodez  et  de  Perpignan,  en  chape,  crosse  et  mitre,  cl  précède  des  mitres  KR. 
évéques  .  en  caroail  et  roebet .  ainsi  que  des  vénérables  Prêtres  députés  ,  et  d'un  grand  nombre  de  curé»  de  la  ville  et  de  la 
campagne  ,  en  surplis  et  étolc  .  se  rendit  au  sanctuaire  .  où  ,  étant  au  pied  du  maître-autel ,  il  entonna  la  IVmï  rrtatur  ;  suivi- 
rent les  Litanies  des  Saints,  qu'on  cbania  proccssionnellemrnt  ;  elles  furent  terminées  parles  oraisons  marquées  dans  le 
Pontifical ,  que  le  Métropolitain  récita  au  pied  de  l'autel  :  après  quoi  il  commença  la  messe  de  Synado.  Après  l'évangile  ,  le 
Révérend,  évôque  de  Rodez  étant  monté  en  chaire. y  lut  a  haute  vois,  la  profession  de  foi  rédigée  par  ordre  de  Pie  IV.d'upiès 
le  concile  de  Trente  :  lorsqu'il  en  eut  achevé  la  lecture  ,  le  R-  Métropolitain  .  qui  étoil  resté  debout ,  ainsi  que  le  reste  du 
Concile,  pendant  qu'on  la  faisoit ,  descendit  du  tr<iue  ,  et  s'apprnolmnt  d'une  table  placée  dans  le  sanctuaire,  sur  luquulle  ètoit 
un  crucifix  et  le  livre  des  Évangiles,  il  déclara  que  c'étoit  ta  foi  qu'il  avoit  toujours  professée ,  et  posant  sa  main  sur  ce  livre 
sacré  ,  il  jura  do  la  garder  .  de  la  confesser  cl  de  l'enseigner  ,  avec  l'aide  de  Dieu  ,  pure  et  entière  ,  jusqu'à  son  dernier  sou- 
pir .  et  de  ne  se  départir  jamais  de  la  communion  de  l'Eglise  catholique  ,  apostolique  et  romaine  :  ce  que  les  R.R.  évéques 
et  V.V.  prêtres  députés  fireut  tous  successivement  après  lui.  Il  continua  ensuite  lu  messe  ,  a  laquelle  tous  les  membres  du 
Concile  vinrent  à  l'offrande  et  communièrent. 

«  A  trois  heures  après  midi  le  Coneilc  revint  à  l'église  .  et  après  que  le  R.  Métropolitain  ,  assisté  comme  le  matin  à  la  mes- 
se ,  eut  célébré  pontiticalement  l'office  do  Vêpres  ,  il  monta  en  chaire  et  y  prononça  un  discours  sur  la  cau>e  ,  les  prétextes  , 

les  cflcls  et  les  remèdes  du  malheureux  schisme  qui  afflige  l'Église  gallicane        Le  discours  achevé  ,  il  demanda  aux  RR. 

Evêques  et  aux  V.V.  Prêtres  députés  ,  s'il  leur  plaisoit  do  déclarer  le  Concile  métropolitain  ouvert  ;  tous  ayant  répondu  : 
«  Il  nous  plait  n,  il  proclama  solemnellcmeut  l'ouverture  du  Concile.  (I  leur  demanda  ensuite  s'ils  agréuieui  que  le  mercredi 
suivant ,  on  fit  un  service  solemncl  pour  le  repos  de  l'Ame  de  feu  leur  R.  collègue  Uoruard  Font  évèque  de  Pamiers ,  et 
qu'à  l'issue  de  ce  service  ,  il  y  eut  uue  session  publique.  Ces  deux  propositions  ayant  été  unanimement  acceptées  ,  il  annonça 
que  le  service  et  la  session  étoienl  fixés  audit  jour.  Descendu  de  chaire,  il  reprit  ses  nrnerueiis  pontificaux  .  et  après  la  béné- 
diction du  Saint-Sacrement  il  ht  l'absoute  pour  les  morts. 


tain  ,  pour  y  teuir  une  session  particulière  ,  qui ,  comme  toutes  les  suivantes ,  fut  précédée  et  terminée  par  les  prières  indi- 
quées dans  le  Pontifical.  Le  V.  frère  Cougoureux  députe  de  l'Eglise  d'Alby ,  r  fut  nommé  par  acclamation  Promoteur  du 
Concile  ;  et  les  V.V.  frères  Cazeneuvc  député  de  l'Eglise  de  Toulouse ,  et  Bonnevialle  de  celle  de  Rodez ,  furent  choisis  de 
même  pour  secrétaires. 

«  Il  fut  arrêté  ensuite  :  1*  que  la  messe  du  Concile  se  diroit  tous  les  jours  à  8  heures  ,  ce  qui  n'empêcha  la  plus  part  de  la 
célébrer  tous  les  jours  ,  avant  ou  immèdiatemeut  après  celle-là  ;  2*  qu'on  se  réuturoit  pour  le  travail  à  0  heures  jusqu'à  midi, 
et  ensuite  à  4  heures  jusqu'à  7  du  soir.  On  mit  en  question  si  l'on  formeroit  dus  congrégations  pour  préparer  les  différentes 
matières  et  en  taire  le  rapport  au  Coucile;  mais  ,  l'on  crut  qu'il  seroit  plus  avantageux  de  les  traiter  toutes  en  commun  et  de 
nommer  des  rédacteurs  pour  accélérer  le  travail  ;  on  choisit  pour  cela  les  R.R.  évéques  de  Tarbcs  et  do  Rodez ,  et  les  V.V. 
députés  de  Carcassonne  et  do  Perpignan. 

•  Lo  désir  qu'avoit  le  R.  Métropolitain  d'augmenter  la  masse  do  lumières  qui  devoit  éclairer  le  Concile  l'ayant  engagé  à  y 
inviter  les  V.V.  frères  Anloine  Capelle  curé  de  Saint-Pierre  de  Bracon  ,  diocèse  d'Alby  ,  élu  par  le  Concile  national  évèque 
de  Port-libre ,  lie  de  Saint-Domingue  ;  Jean-Pierre  Durand ,  curé  do  Saiol-Jusl  de  Xarbonne  et  archidiacre  du  dit  diocèse  ; 
il  fut  convenu  que  le  premier,  qui  s'étoit  déjà  rendu  avant  l'ouverture  du  Concile,  y  assisteroit  en  qualité  de  théologien  avec 
voix  consultative  ;  et  ce  règlement  fut  ensuite  observe  nonseulemont  pour  le  second,  mais  pour  ceux  que  les  autres  évéques, 
à  l'exemple  du  Métropolitain  ,  s'empressèrent  b;en(ôt  après  d'appeler ,  sçavoir  :  les  V.V.  frères  Jean  Icard  ueveu  ,  curé  de 
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Saint-Vincent  do  Carcassonno  ;  François  Icard  oncle  ,  ci-devant  curé  de  Villegty  ;  Philippe  Jalabcrt  curé  de  Sainl-Najaure 
à  Carcassonnc  ;  Louis  La  Urave-Touruior  ri. devant  curé  de  Villarzel  :  Jean-Antoino  Talamascuré  de  Saint-Michel  de 
Carcassonne  ;  Jean  Calvcl  prêtre  en  exercice  dans  la  due  église  de  Suinl.Michel  ;  Michel  Conncs  curé  de  Cavanac. 

«  On  fut  d'avis,  dans  la  se-sion  suivante  ,  de  s'occuper  avant  tout  travail,  des  objections  que  quelques  prêtres  du  départe- 
ment do  l'Aude  avaient  formé  coulre  l'élection  du  vénérable  Louis  Hetmas  à  la  roadjutorerie  de  ce  diocèse  ;  objections  que 
leur  zélé  pour  la  stricte  observation  des  décrets  du  Concile  national  |>ouvOit  seul  leur  avoir  dicte  .  puisqu'il  n'en  est  aucun 
parmi  eux  qui  uc  rende  un  témoignage  glorieux  à  ses  talons  et  a  ses  vertus  ,  et  qui  ne  le  croye  vraiment  digne  do  la  presque 
totalité  des  suffrages  qu'il  a  réuuis.  Le  R.  évoque  de  Rodez  l'ut  chargé  du  rapport  de  cette  affaire  ,  et  après  une  très  longue  et 
trés-sévère  discussion  ,  l'élection  ,  ainsi  que  le  Jugement  motivé  du  rapporteur .  furent  approuvés. 

■  A  cotte  importante  allure  succéda  celle  de  la  tenue  d'un  concile  national.  Les  R.R.  Evoques  réunisà  Paris  ,  en  propo- 
sant aux  RR.  Métropolitains  d'eu  indiquer  l'ouverture  au  jour  Je  l'Ascension  1801,  lesavoieut  invités  en  même  temps,  i  exa- 
miner ,  dans  leurs  coacik-s  respectifs ,  s'il  ne  conviendroit  pas  de  réduire  à  trois  le  nombre  des  députés  do  chaque  métropole. 
Lo  Concile  métropolitain  fut  d'avis,  a  l'unanimité  :  1*  d'applaudir  à  la  sagesse  des  motifs  qui  avoieut  porté  les  R.R.  évèques 
réuuis  à  prendre  l'initiative  sur  la  convocation  du  concile  ...  ;  2»  que  la  réduction  à  trois  députés  par  métropole  renfermoit 
les  plus  grands  niconvéuieos  et  pouvoit  occasionner  les  plus  graves  récuimations  de  la  part  du  clergé  des  diocèse*  respectifs, 
peut-être  même  des  division*  funestes  .  et  que  ,  par  conséquent ,  chaque  diocèse  de  l'arrondissement  aurait  au  Concde  na- 
in un!  „u  dèpu  é  particulier  et  pris  dans  lo  suc-ond  ordre  ;  d'après  cet  avis  ,  il  fut  arrêté  qu'il  seroil  écrit  aux  R.R.  évoques 
réunis  ,  pour  lus  eu  instruire  et  les  portera  étendre  ce  même  ordre  de  dépulation  à  toutes  les  églises  de  France. 

«  Ou  s'occupa  principalement,  dans  les  sessions  suivautes,  do  lu  rédaction  de  la  Lettre  Synodique  et  des  divers  points  que 
les  R.R.  Evèque»  réunis  «voient  propose  uu  Concile  métropolitain  de  traiter  et  d'approfondir.  On  se  dècidi  sur  les  uns,  tels 
que  ceux  qui  oot  été  l'objet  de  décrets;  on  se  contenta  ,  paur  d'autre?  ,  de  former  un  vœu  consigné  dans  le  procès- verbal ,  et 
qui  d.»it  être  iiot.hè  au  Concile  national ,  et  ou  renvoyé  lu  discussion  de  plusieurs  à  cette  sainte  et  augusto  assemblée. 

«  Le  mercredi  Si  octobre  ,  le  Concile  ,  en  corps  ,  se  rendit  à  l'église  ,  où  l'on  avoit  élevé  un  superbe  catafalque  ,  décoré 
do  tous  les  ornemens  pontificaux ,  cl  ou  l'on  fut  étonné  de  voir  un  concours  extraordinaire  quoique  ce  fut  un  Jour  de  travail . 
Le  R  Métropolitain  ,  après  avoir  célébré  pontificalemenl  la  messe  des  morts  et  l'ait  l'absoute  pour  le  repos  de  l'Aine  de  feo 
te  H.  Kvequo  dé  l'aniiers  .  monta  en  chaire  pour  y  rendre  hommage  aux  vertus  de  ce  respectable  collègue  ,  et  rappeler  les 
service»  importons  qu'il  avoit  rendus  ù  l'Eglise  pendant  r>3  ans.  Il  ouvrit  ensuite  la  S»"  session  par  la  proclamation  des  dé- 
cret* du  Concile  sur  la  Foi ,  et  sur  la  soumission  duo  aux  Puissances  ;  et  après  avoir  fait  lecture  du  jugement  du  Concile  rcla» 
tif  a  l'élection  du  Coadjuleur,  il  la  termina  en  annonçant  que  son  sacie  auroil  lieu  le  dimanche  suivant ,  et  que  l'après-midi 
du  même  jour  se  liendroil  la  M  cl  dernière  session  publique. 

<  Ce  fut  donc  le  J0  octobre  ,91e  dimanche  après  la  Pentecôte  ,  que  le  vénérable  Louis  Uelntas  curé  de  Castelnaudary .  né 
ii  Montréal  le  1 1  août  17.V7 ,  fut  sacré ,  en  présence  de  tout  le  Concilo  ,  d'une  foule  do  Curés  et  d'un  concours  prodigieux  de 
Ut  ville  cl  de  la  campagne  ,  par  le  R.  Métropolitain  ,  assisté  des  R.R.  èvôques  de  Rodez  et  de  Perpignan  ,  et  par  l'imposition 
des  mains  de  tous  les  évoques  du  Concile.  Lo  R.  Métropolitain,  dans  le  discours  qu  il  lui  adressa  avant  la  cérémonie ,  lui  an- 
nonça jii'én  le  décor.itit  des  ornements  pontificaux  ,  il  n'altoit  parer  que  la  victime  et  lui  proposa  pour  modèle  le  Revèren- 
disviiiie  Armand  îtasin  de  llezons.  dont  il  avoit  été  si  tendrement  chéri ,  et  le  R.  Guillaume  Hesaucèle  dont  il  étoit  destiné  a 
partager  les  travaux  et  à  consoler  la  caducité, 

•  On  fut  d'autant  plus  èdilie  dans  cette  auguste  cérémonie,  d'entendre  lo  V.  archidiacre  Durand  faisant  la  lecture  du  procès- 
verbal  d'èlVetinti  de  l'institution  canonique,  qu'on  sçavoit  qu'il  avoit  concouru ,  il  y  a  du  ans ,  avec  le  R.  Besaacèle  ;  que 
mat...  e  le  t  n  Ire  et  respectueux  dèvoiïmcnt  qu'il  avoit  pour  son  évèque .  il  avoit  résisté  constamment  à  ses  vives  sollicita- 
tions ,  t,.i»tc*  les  l'ois  <;u'"  lui  avoit  témoigné  le  désir  de  le  voir  partager  ses  fonctions  ,  cl  que  ce  Tut  principalement  lors- 
qu'il se  vit  place  le  premier  sur  la  liste  des  trois  sujets  proposés  pour  lu  coadjutorene ,  qu'il  répéta  partout  et  avec  plus  de 
force  ,  que  c'èloit  au  vénérable  Ftelmas  que  cotte  place  étoit  due.. . . 

«  L  '  m.'ioe  jour  et  après  l'office  de  Vêpres,  qui  fut  célébré  rsinlificalcménl  par  le  R.  Coadjuleur,  le  R.  Métropolitain  lut 
c  i  eli  urc  l.i  proclamation  'le  su  décrets  du  Concile  (  v.  ci-après  '.  Lo  V.  Promoteur  y  moula  après  lui ,  y  fit  lecture  de  la 
Lettre  SvnoJiquc.et  v  pjonoeça  1rs  mêmes  acclamations  à  peu  près,  qui  nvoient  terminé  le  Concile  national.  Le  R.  Mè. 
trop"! .tain  ayant  ensuite  pris  l'avis  des  R.R.  Evêques  et  des  V.V.  Prêtres  députés  ,  proclama  la  session  du  Concile  termi- 
née et  entonna  le  Tt  Venu,  pendant  lequel  le  Concile  étant  rentré  dans  le  saneluairo ,  ainsi  que  lou*  les  curés  et  autres 
pi  ètres  qui  avoient  avancé  l'heure  de  leur  oftice  pour  assister  a  cette  auguste  cérémonie  ,  do  suite  et  dans  le  sanctuaire 
mêni"  «<•  lit  la  signature  des  Actes,  après  laquelle  le  R.  Métropolitain  donna  la  bénédiction  du  Très-Saiat  Sacrement. 

.  ...  .On  peut  assurer  ,  sans  exagération  .  que  lo  Concile  produisit  un  enthousiasma  général,  qu'il  avoit  presque  fait  dis- 
jvir.il  re  la  diversité  des  opinions  ,  puisque  des  deux  lords  on  accouroit  à  toutes  ses  sessions,  et  qu'il  fera  longtemps  epo- 
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que  dans  cette  ville.  Par  un  (uslo  retour ,  pas  un  de  ses  membre*  qui  ne  so  soit  retiré  pénètre  de  reeonnoissaneo  pour 
le  Préfet  de  ce  Département  (Il  ot  pour  le  Maire  de  celte  ville  (î),  qui  leur  tirent  l'accueil  le  plus  gracieux  ,  ot  qui,  loin 
de  mettre  la  moindre  entrave  à  leurs  opérations,  se  firent  un  devoir  de  le*  protéger;  pour  les  habitans  de  Carca-saonne  • 
qui  s'empressèrent  de  leur  donner  des  lagemcns  propres  et  commodes  et  une  salle  où  ils  tirent  tous  ensemble  leurs  re- 
pus à  fraix  communs  ;  pour  le  Clergé,  qui  joignant  a  la  plus  grande  régularité  les  manières  les  plus  honnêtes,  saisissoit 
toutes  les  occasions  de  manger  a  leur  table ,  pour  alléger  les  fr.ux  de  leur  dépense  ;  pour  les  Marguillters ,  les  Chantres  , 
l'Organiste  de  l'église  Sain! -Michel .  qui  ne  négligèrent  rien  pour  donner  du  lustre  à  toutes  leurs  cérémonies  j  pour  le 
Révérendissime  et  Vénérable  Hesaurèle,  qui  malgré  la  per.une  où  l'a  réduit  son  cxtrèrao  charité  envers  les  pauvres  ■ 
voulut ,  avant  l'ouverture  du  Concile  ,  héberger  tous  ses  membres  à  proportion  qu'ils  arnvoient,  et  traiter  de  même .  après 
sa  dissolution  ,  ceux  dont  le  départ  fut  différé  ;  enfin  ,  pour  son  cher  et  R.  Coadjuleur  ,  qui  donna  l'hospitalité  à  tous  ceux 
qui  séjournèrent  à  Castelnaiidary  ,  aveu  cette  aménité  qui  le  caractérise. 

s  Lo  lendemain  ,  lundi  ,  presque  tous  les  membres  du  Concile  étant  partis,  le  R.  Métropolitain  célébra  la  messe  en  ac- 
tion de  grâces,  où  assista  un  grand  nombre  de  lidèles.  Il  les  exhorta  à  conserver  soigneusement  le  souvenir  de  ce  qu'ils 
avoient  vu  et  entendu  ,  à  y  conformer  leur  conduite  ;  à  visiter  souvent  leur  respectable  prélat ,  et  surtout  à  adoucir .  par 
leur*  bienfaits,  les  infirmités  qui  assié-gent  sa  vieillesse  ». 

Décrets  du  Concile  métropolilnin  :  —  Décret  concernant  la  Fui  ;  -  sur  la  soumission  ans  Puissance.*  ;  -  sur 
les  prêtres  gyrovagues  ;  •  sur  les  moyens  de  propager  l'instruction  chrétienne  ;  -  pour  rappeler  les  Ecclésias- 
tiques aux  fonctions  de  leur  état  ;  -  répressif  tics  abus  qui  se  glissent  dans  les  lieux  des  dévolions  foraines  ;  - 
sur  la  pacification  de  l'Église  et  l'extinction  du  schisme  ;  -  qui  invite  tous  les  fidèles  de  l'arrondissement  do  sa 
métropole  à  contribuer  aux  fraix  du  prochain  concile  national  (  pag.  17-28). 

Lettre  synodique .  adressée  par  le  Concile  métropolitain  aux  fidèles  et  aux  prêtres  ,  signée  du  président  et 
des  deux  secrétaires  du  Concile  (pag.  2'J  - 45 ). 

Note  bibliographique  des  écrits  publiés  ou  réimprimés  à  Carca&sonuc  ,  durant  le  schisme  occasionné  |>ar  la 
Constitution  civile  du  Clergé. 

Rapport  fait  a  l'Assemblée  nationale  ,  au  nom  du  Comité  ecclésiastique,  par  M.  Martinenu  député  de  U  ville  de  Parts, 
sur  la  Constitution  du  Clergé,  imprimé  piir  ordre  de  l'Assemblée  nationale  :  sur  la  copie  de  l'Imprimerie  nationale.  A 
Careasionnt ,  de  l'imprimerie  de  R.  Ileirisson  ,  imprimeur  du  Roi.  17tHi.  in-S°.  10  pages. 

Accord  des  vrais  piineines  de  l'Église ,  de  ta  morale  et  de  ta  raison  ,  sur  la  Constitution  civile  du  Clergé  de  France;  par 
les  Kvèques  des  Départements,  membre*  de  l'Assemblée  nationale  constituante.  Pans.  Desenctct.  Se  trouve  à  Carcassonue, 
Chez  Raymond  Heirissoii ,  imprimeur  libr.nr.-.  17.».  1«U  pages.  Signé  par  dix-neur cvèques  constitutionnels:  dernière  si- 
gnature :  t  (•■  Beiaueile ,  èvéque  de  l'Aude  ;  rédigé  par  Le  Hrelon  (  DaRBIil»  :  /Mrtion  nuire  tlts  Anomjmts  T.  I.  p  SO.  n«  347 . 

Opinion  sur  la  Constitution  civile  du  Clergé ,  udres-èc  aux  fonctionnaires  du  ministère  sacré,  par  la  Société  des  Amis  de 
la  Constitution  de  Canassonne.  Carenssonae  ,  imprimerie  R.  Heinssou  ,  imprimeur  du  Ko:.  179t.  m-B».  fio  pages. 

La  Veillée  ,  ou  Entretien  familier  d'un  curé  catholique  et  de  son  vicaire,  sur  ta  Con&tiluioti  civile  du  Cierge.  A  Carcas- 
ïOtme,  imprimerie  de  II.  Heirissoi, ,  imprimeur  -iu  Roi  et  du  Département.  m.dcc.XCI.  in-8».  S»  piges.  —  Défense  de  la 
Constitution  civile  du  Orge. 

Catéchisme  sur  la  Constitution  civile  du  Ciergé  ;  par  le  P.  Mobilier  ,  piètre  île  lu  Doctrine  chrétienne  .  recteur  et  l'un 
des  professeurs  de  théologie  au  collège  de  Tardes  ,  élu  èvéque  du  département  des  liantes- Pyrénées.  Carcussonnc  .  impri- 
merie R  Ileirisson,  imprimeur  du  Roi  et  du  Département.  m-H*.  30  pages. 

Parallèle  de  la  conduite  des  Evéques  de  France  .  lors  du  Formulaire  et  de  ta  constitution  lrmj(niHii .  et  a  l'égard  de  ta 
nouvelle  Constitution  civile  du  Clergé  ;  par  M.  de  Durry-T.iillebois.  A  Caroissonne  ,  de  l'imprimerie  do  P.  Polèrc ,  J.-J. 
Teissié  et  J.  Cbartrand  ,  associés  ;sans  date     in-8».  43  pages.  —  En  faveur  de  ta  Constitution  civile  du  Clergé. 

Avis  aux  Fidelles  (sans  date.  -  1708  j.  Careassomie  ,  imprimerie  Raymond  Ileirisson.  in-8*.  30  pages.  —  En  faveur  de  la 
Constitution  civile  du  Clergé. 

Au  citoyen  Icart  curé  de  Monlredon,  se  disant  curé  de  Saint-Vincent.  Carcassonne.  J.-J.  Teissié.  in-8*.  «0  pages  (sans 
date.  1S0I  cireà).  signé  :  Jacijmt  Cuuon ,  prêtre.  —  Contre  l'Eglise  constitutionnelle. 

Maximes  pour  les  bonne»  ino-urs...  Observations  sur  le  prétendu  Concile  national.  Carcasson  ie.  imp.  J.-Jh.  Teissié. 
in-)3.  vingt-quatre  pages-  (sans  date.  —  1801  ?). 


|tj  M.  4c  BuniiU.  -  .*■  M   TtiOrOn  iXntny. 


publié*  ex  offieio  ,  par  l'èvêque  Besaurèle  ,  où 
sultans  cl  pleins  fie  fiel  ont  été  répan- 
les  articles  C»i»ïntbe  et  S*»a»t  ;  et 
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De  celte  nomenclature  ,  probablement  incomplète ,  il  faut  rapprocher  les 
il  mentionne  d'autres  écrits  publiés  contre  sa  personne  ou  son  autorité  :  • 
dus  contre  nous  • .  V.  aussi .  au  T.  VI  de  ce  Cartulaire  ,  Dictionnaire 
Églises  :  Saint-Vincent  :  Rétractation  de  Dernède,  vicaire. 

Louis  BELMAS  (An  1801). 

Nous  avons  donné  une  Notice  biographique  sur  ce  prélat  à  l'article  Armoriai  di  Montréal  {Cartulairt  de  Carca  nonne. 
T.  III>  pag.  S73)  ;  celle  qui  suit  ajoute  quelques  détails  ,  particulièrement  en  ce  qui  concerne  révoque  coostitutioncl. 

■rima  naquit  a  Montréal ,  le  il  août  1757  ;  il  lit  ses  humanités  au  Collège  de  Carcassonne  ,  dirigé  par  les  Doctrinaire.  A  la 
fin  de  1772  il  fut  tonsuré  par  levêque  de  Carcassonne  (Bezons)  ,  qui  lui  donna  ,  deux  ans  après  ,  une  bourse  dans  le  Sémi- 
naire de  Toulouse  ,  dirigé  aussi  par  les  Doctrinaires.  Il  fut  reçu  liachclier  en  théologie  de  l'université  de  Toulouse  en  1779  ,  et 
ordonné  prêtre  le  22  décembre  1781.  Nommé  d'abord  vicaire  de  Saint-Michel  a  Carcassonne  ,  il  fut  appcllé  ,  au  bout  de  10 
mois  ,  au  Séminaire  de  la  même  ville,  pour  y  professer  la  théologie.  Vers  le  même  temps,  Belmas  devint  successivement  :  cha- 
noine de  la  Collégiale  de  Montréal ,  directeur  du  Séminaire  diocésain  en  1782  ;  promoteur  de  rOflicialilé  diocésaine  (  1786}  ; 
enfin  ,  en  1787  ,  enré  de  Carlipa  (  v.  Cartulaire  <le  Carcassonne.  T.  III.  pag.  516.  col.  2.). 

Belmas  occupait  ce  jiosle  en  1791  :  c'est  en  celle  qualité  qu'il  prêta  serment  a  la  Constitution  civile  du  Clergé.  Peu  de  temps 
après ,  il  fut  élu  curé  de  la  ville  de  Casleluaudary.  Dans  maintes  occasions  ,  il  s'efforça  de  protéger  ceux  qu'on  appclluit  alors 
réfractaires  ,  contre  l'exaltation  intolérante  de  l'époque.  11  avait  43  ans  ,  lorsque  l'évêque  constitutionnel  de  l'Aude ,  Besaueèle, 
accablé  par  l'âge  et  les  infirmités ,  la  désigna  pour  son  cuadjuteur.  Il  fut  élu  par  les  suffrages  populaires ,  el  sacré  a  Carcassonne, 
dans  l'église  de  Saint-Michel ,  le  26  octobre  1800  ,  durant  h  tenue  d'un  concile  provincial  i  V.  ci-dessus  :  pag.  332). 

Besaucèle  étant  mort  au  mois  de  Février  1801  ,  le  coadjutuur  lui  succéda  ,  et  trois  mois  après  (juin  1801  )  Belmas  partit 
pour  Paris  ,  où  éloit  convoqué  le  deuxième  conrile  national  de  l'église  constitulionelle  :  Belmas  y  porta  la  parole  le  28  juillet. 
L'auteur  des  Mémoires  pour  l'Histoire  ecclésiastique  durant  le  18-'  siècle  (  Picot.  2~  édit.  T.  III.  pag.  396  )  dit  que  l'évêque 
de  l'Aude  ,  dans  un  rapport  sur  le  schisme  et  l'excommunication  ,  posa  des  principes  en  faveur  de  tons  les  schismatiques. 

Pendant  son  séjour  à  Paris ,  Belmas  avait  prêché  dans  plusieurs  églises,  principalement  a  Saint  Élienne  du  Muni ,  où  il  avait 
été  admis  par  le  curé  ,  l'abbé  de  Voisins  ,  compatriote  de  Belmas  (1).  Os  sermons  eurent  du  succès,  el  le  soin  que  le  prédi- 
cateur apportait  a  prêcher  la  modération  et  la  concorde  attirèrent  sur  lui  l'attention ,  et  permirent  à  ses  protecteurs  (2)  de  le 
faire  nommer  ,  en  vertu  du  nouveau  concordat ,  à  l'évêché  de  Cambray  ;  il  prit  possession  de  ce  siège  le  6  juin  1802. 

F.n  cette  nouvelle  qualité,  Belmas  dut  se  soumettre  a  une  formule  de  rétractation 
de  son  adhésion  a  la  Constitution  civ  ile  du  Clergé,  rétractation  qu'il  réitéra  deux  an- 
nées après,  lorsque  lu  pa|K>  Pie  VII  vint  i  Paris  pour  sacrer  l'empereur  Napoléon  I». 

La  Biographie  universelle  (édit.  Thoinier-Itesplaccs.  T.  III.  pag.  594.  col.  2)  a 
consacré  a  l'épismpat  de  Belmas,  à  Cambray,  un  article  étendu,  mais  dont  les  dé- 
tails sont  étrangers  à  l'évôque  constitulionel  de  l'Aude,  qui  seul  rentre  dans  le 
plan  du  Cartulaire  de  Carcassonne. 

Belmas  avait  accompli  sa  84"»  année ,  lorsqu'il  mourut ,  à  Cambray  ,  le  21 
juillet  1841.  Il  était  le  doyen  de  1'KpLscopat  Français. 

Durant  le  cours  de  son  épiscopal  de  Cambray  ,  Belmas  étoit  venu  une  fois ,  à 
Castelnauilary  et  à  Montréal ,  nu  il  avait  acquis  quelques  propriétés  ;  tuais  il  fut 
reçu  froidement  par  le  clergé  et  par  les  catholiques  ,  persuadés  qu'ils  étaient , 
ce  qui  parait  exael ,  que  si  Peinai  s'étoit  mis  en  règle  avec  l'Église ,  il  n'avait 
guère*  modifié  ni  ses  sentiments  ni  ses  doctrines  ,  relativement  au  passé. 


(I)  Derrière  le  mallre-autel  de  l'église  de  Saint- ftlironr-du-Monl ,  à  Paris,  on  lit  l'inscription  suivante  :  lu  ■r.rosi  lk  cobp*  d* 

-M.'  FBASÇOU   VMinl  I.  OR  VolSIKS,  -  KVÊQl'K  »■«  M  SaINT-FlOUR  ;  -  ACPASAVAST  Cl'HK  l>K  CUITS  PABOISSK  :  -  QU'IL    [< 

Ht.  SKS  VEBTUS  ,  -  QO 'IL  1 WBELLIT  PAS  IBS  SOIS»  ,  -  VC'lL  AIMA  HT  DONT  IL  FUT  AIMK  -  JlSOl'A  SON  DKBHIKB  Soi: PIB.  -  Ni  A  BSC- 
«AIROLLES  ,  DtPABTKMBNT  DB  l'iM  ,  LB  M  SKPTEKBBK  176 3  ,  -  MORT  A  PaBIS  .  LC  U  TBVBIEB  1809. 

{*)  Les  généraui  Andréas»»  et  Dejcan ,  natifi  de  Cartelmudar,. 
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[ci ,  c'esl-a-dire  arec  M.»  do  Vintimille ,  8e  (or mine  la  série  des  évoques  de  l'ancien  Diocèse  de  C'arcassonue.  Ce  siég«  fut 
«anoniquouient  éteint  par  la  Bulle  du  pape  Pîc  VII ,  donnée  à  Rome  ,  a  Sainte-Marie-Majeuro  ,  le  18  des  Lalondes  de  sep- 
tembre, l'»o  de  l'Incarnation  1801  (I),  et  an  nouveau  siège  épiscopal  fui  érigé  dans  la  même  ville,  mats  avec  une  circonscrip- 
tion et  sous  des  conditions  Afférentes.  Le  siège  épiscopal  de  Carcassonnc  avait  été  jusqu'alors  fixé  en  ta  Cité  de  cette  ville , 
et  appartient  exclusivement  &  l'histoire  de  la  Cité.  Le  nouveau  siège  épiscopal ,  tel  qu'il  a  été  constitué  par  la  Bulle  pontifi- 
cale ,  s'est  établi  en  la  Ville-basse  et  doit  appartenir  à  son  Cartulaire .  qui  formera  lu  VI»  volume  du  présent  ouvras*. 


ÉVÈQUES  DE  CARCASSONNE.  APPENDIX. 


Constitutions  Synodalis  des  Évoques  de  Carrassoniie  (ManuscriU). 

I.  —  Biblhthiqut  Impfriale  .  de  Pans  (  Catalogua  Codicum  manuscriptoruot  Bibliothecaj  Régie,  in-fol.  Parisiis.  1744. 
ParslerU».  Tomus  tertius.  pag.  l&H.). 

«  ji.dc.xiii  (  m-8»;.  —  Codex  partial  tuerabranaceus .  parlim  charlaccus  .  olim  Balusianu*.  Ibi  coiitinontur  : 
1*  Vêlera  Statula  bpiscopnrum  Carcassonensmm. 

3°  Statuta  Syoodalia  Pétri  do  Rupcfortt  episcopi  Carcassonensis  ,  édita  an  no  13V9. 

3»  Suiutum  D.  Bernardi  episcopi  Carcassonensis,  edilum  anno  H77. 

4»  Conslitutiones  Gaulorij  episcopi  Carcassonensis,  édita;  anno  1-179. 

5»  Constilutiones  l'etn  de  Capella  episcopi  Carcassonensis  ,  ediUe  anno  1S97. 

6"  Statuta  0.  do  Rupefnrti  cdiM  anno  1301. 

7*  Coostitutiunes  D.  Joaiim.1  de  Chevry  episcopi  Carcassonensis,  éditas  au  no  litrD. 

8»  Constîtutiones  Petn  de  Rupeforti ,  édite  anno  1315. 

tf»  Concilium  Narbonense.  babinim  anno  lî»7. 
103  Con&tilutiooes  Pétri  de  Rupeforli,  post  Concilium  Viennense 
11*  Statutum  fjc  uin  per  D.  Gaucelinutn  episcopum  CarcassoneiiNeni ,  anno  I34î. 
lî»  KjUbdem  allai  Constituâmes,  cditn1  anno  1339  et  sequontibus. 
13»  Coustituiiones  D.  Gmifredi  de  Vairoli*  cptKCopi  Carcassonensis 
Hujusee  codicis  par  prior  sa'culo  11°,  altéra  15»  videtur  exarata.  » 

II.  —  Bibliothèque  rla  Séminaire  di'uri-tum  île  Careastnnne  ;  manuscrit  du  14m«  sii'cle  ,  parchemin.  244  pagos-  reliure  mo- 
derne ;  titre  :  .Statut»  «ynodaujr  ;  préci-demiii.-iii  inhtule  :  Synodale.  Sur  If  dernier  feuillet ,  r»n  lit  :  a  Iste  liber  est  ecclesie 
beati  Mai  uni  luci  de  Mu>solonchis  :  qui  quidem  lil>er  fuit  a  domino  Geraldo  de  Cabilla  reciore  dicte  ville,  et  debent  tc- 
nore  ipsum  librum  jurati  i-coïomo,  seu  reclor  sive  curatus.  » 

Ce  manuscrit  contient  : 

I»  Statuts  de  Bernard  de  Campendu  :  «  ContIHHlioHetÇifnodaItttInmini  B.  Care.epiieopi,  compilait  anno  DominiWct'Lix'ni  . 

3°  Actes  du  Concile  de  Xarbonne  .  sous  Pierrt-  Ameln  archevêque  do  Narlionne. 

3»  Actes  du  Concile  de  Bez»:rs ,  sous  Guilhaume  de  Uroue  archevêque  do  Narbonne. 


(t)  <  Ver  rnwtra»  Apnntoli<a<  tub  plunibo  ,  hsc  ipsa  die  data*  Lîllrra»  .  de  noro  ertstmia  atquc  tlatuimui  deeem  mrtropnlilanai  et 
quinquaginla  rpiioopalr»  «cle»ia<  ;  videlicel  archirpitcopilrm  Tolotanacn,  cum  snffragioeis  Cador.rmi,  agrontmi,  Carcaiaonriui,  etc.  ». 

(tl  Cm  f  if***  oo  «uncrrl .  dont  1»  l«l*  «I  ptm  cmiftet  et  «ifto.it  (du»  oorrwl  q«t  oHuI  4e  rffiile.ro  4e  CercwMittne  du  f.  Bouc» .  ijae  mm  irooi  édU4  Im 
freenidre»  C.inrtll.lk*.  dt  D  de  CiBprtxlu  .  ci-dé»»»  :  ft  413  -  435. 
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4°  Actes  du  Concile  provincial  de  Montpellier  ,  sous  Jacques  archevêque  de  Narbonue. 
S"  Statuts  de  Homard  de  Campcndu  ,  de  1477. 
6»  Statuts  de  Gauthier  évêque  de  Careassontic. 

7»  Statuts  de  Pierre  de  La  Chapelle  .  de  1294  -  IS97  ;  -  autres  .  1497  -  139S. 
8°  Actes  du  Concile  de  Beziers  ,  sous  Eptdius  Ayeolin  :  1295  ;  .  autres  ,  1399. 
9»  Statuts  de  Jean  de  Chevry  évfque  de  Carcassonne  ,  de  1299. 
10  Actes  du  Conuilo  de  Beziers  ;  1303. 

llo  Sutuls  de  Pierre  de  Rochefort;  1301,  1303,  1307.  1307,  1309,  1310.  1311.  1311,  131*3.  1313,  1311,  1311,  1315.  1316,  I31«, 

1318.  1319.  1330,  1330.  1331. 
12»  Statuts  des  Vicaires-généraux  ,  le  siège  vacant  ;  1332. 
13«  Statuts  de  Pierre  de  Rodier  :  1324  .  1328. 
14°  Statuts  de  Pierre  de  Jean  ;  1330,  1334  ,  1337. 

15»  Statuts  de  Gaucehu  de  Jean  ;  1339,  1339,  1340,  1341  ,  1342  ,  1342. 
16»  Statuts  de  Gilbert  de  Jean  ;  1316.  13S1  ,  1352. 


Archives  de  ltvéché  de  Carcassonne  ,  de  1459  a  1789  :  t  vol. ,  deux  plana  ,  quatre  liasses  ,  cl  une  charte  [Archive*  de  la 
Préfecture  de  l'Aude.). 

Titres  et  pièces  de  l'OfDcialitè  éplseopale  de  Carcassonne ,  de  1691  à  1790  :  deux  liasses  (  Archives  de  la  Préfecture  de  ÏAude  ) . 

Temporalité  de  l'Escché  de  Carcassonne  ,  coiuprvnanl  les  justices  de  Fraisse  CabanJcs  ,  la  Loukatière ,  la  Valette  ,  Mas-des- 
Cours ,  Rouifiac-d  Aude ,  Villalier ,  Villoduberl  :  registres ,  5  ;  liasse*  48 ,  dont  deux  pièces  parchemin  ;  sceaux ,  deux.  De  1661 
à  1790  {Aude.  Archives  départementales.  -  Archives  civiles.  Série  B.  pag.  S3Û-S37.  n-  1146-  1490.). 

-  Le  tribunal  de  la  Temporalité  est  formé  d'un  juge  viguier  et  d'an  greffier.  —  V.  ut  suprà.  n"  1Î46  et  1*47. 


17-  sièek.  -  Carte  de  l'Évfehé  de  Carcassonne  ;  par  N.  Sanaon.  Paria.  Robert.  V.  Catalogue  des  Carte*  «<J  Liera  de 
Géographie ,  de*  Sauson.  170Ï.  in-lâ.  18="  siècle.  —  V.  Cartulaire  de  Carcauonne.  Dioctse.  T.  I.  pag.  14. 


Digitized  by  Goo 


—  537  — 


État  géméral  des  Fermes  de  rÉvftché  de  Carcassoniie  ,  fait  par  M.  l'abbé  Monerie.  londé  de  procuration  de 
Mgr.  l'Évoque  ,  d'après  les  baux  passés  devant  M«  Peyre  notaire  ,  dans  les  mois  de  septembre,  octobre  ,  no- 
vembre et  décembre  1775,  données  en  régie  aux  sieur»  Coupy  et  Papinaud  ,  par  acte  du  il  décembre  1775, 
retenu  par  le  sieur  Peyre  notaire. 
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Jh.  L'ou&igné  

J"  Anl.»  Boudou  

l.c  s  '  Fr  Laroquc-  ■ 
I.e  s' li  t**  Mandoul. 

Le  même   

Le  *.'B.">xDaniis... 
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MENUES  RÉSERVES. 


6  paires  bécasses. 
I  quartières  pott  d'Arfons 


I  paires  bécas 


I  charge 


HÉCAPITlXATIOft  DES  PHMDITTS  : 


Prix  des  bauv.  en  argent   81880  lis-.»  00  s. 

741  setiers  avoine  ,  a  0  livres  17  sols..   .'.071  liv."  17  s. 

7i:i  u lires  cliap«tis.  à  *  livres   I4ïa  00 

170  paires  perdrix,  à  1  livres  10  sols   4ir>  00 

•l-l  agneaux  ,  à  4  livres   l'-ii  00 


70"*         17    7058  17 

89947         17  s.  (Il 


(!)  Le  revenu  dr  l'Évéché  de  Carcaucinne  m  évalué  S6O0D  livres  dans  le  Mémoire  de  ^Intendant  de  Languedoc  (  Bairille) ,  en  l«M  ;- 
15000  livret  dans  la  Frann  EetUiiaMtiqut ,  de  I7HS.  —  Y.  rideoui  .  pag.  516  :  L'tlre  do  17  juillet  1814. 

—  La  lave  de  dalerie  en  rour  de  Roine ,  pour  le*  Bulle»  de  l'éréque  de  Carrastunne  .  est  mlée  «000  florin!  :  le  florin  de  daterle 
évalué  f.  livre»  B  sol»  »  denier». 
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ÉGLISE    DE  CARCASSONNE. 
CATHÉDRALE  KT  CHAPITRE  C A T H|É IVR A L 


Nous  ne  connaissons  aucun  monument  authentique  pour  dater  avec  précision  ,  la  fondation  ou  même  l'exis- 
tence de  la  première  église  cathédrale  de  Carcassnnne  ,  dédiée  aux  SS.  Nazaire  et  Celse  ,  martyrs  de  Milan  , 
sous  Néron.  Le  1*.  Bouges  (Histoire  de  Carcassonne ,  page  58) ,  d'après  Gérard  de  Vie  (Chroninm  Episcopo- 
rrm  Carcassonis  ,  page  20) ,  et  celui-ci  ,  d'après  la  tradition  ,  fixe  l'origine  de  cette  église  au  règne  de  Théo- 
doric  ,  roi  des  Wisigoths  ,  c'est-à-dire  durant  le  C™«  siècle  de  l'ère  chrétienne.  Les  actes  postérieurs  à  cette 
époque  constatent  unanimement  que  l'église  de  Saint- Nazaire  fut ,  dès  l'origine  ,  le  siège  calhédral  de  l'évèque 
de  Carcassonnc.  Là  ,  comme  partout  ailleurs  ,  les  prêtres  réunis  autour  de  l'Êvéque  formèrent  son  conseil  et 
donnèrent  naissance  au  Chapitre  cathédral ,  dont  on  constate  régulièrement  l'existence  par  actes  authentiques 
dès  le  10»»  siècle  (v.  ci-après  :  ad  ann.  923  et  9St),  sans  qu'aucun  acte  spécial ,  qui  n'a  probablement  jamais 
existé  ,  en  détermine  formellement  la  fondation  ou  l'organisation  primitive. 

Le  Chapitre  cathédral  de  Carrassonne  resta  constitué  à  l'état  régulier  ,  sous  la  règle  de  saint  Augustin  ,  de- 
puis l'an  1088  :  durant  cette  première  période  „  la  première  dignité  fut  celle  d'archidiacre  majeur.  Depuis  la 
sécularisation  du  Chapitre  cathédral ,  en  1430,  le  premier  dignitaire  cul  le  titre  de  doyen  ,  ce  qui  fut  observé 
jusqu'à  la  fin.  Les  divers  détails  de  l'organisation  capitulaire  sont  constatés  chronologiquement  par  les  chartes 
et  actes  qui  forment  le  Cartulairc  spécial  sous  la  présente  rubrique.  —  V.  Gallia  chrisliana.  VI.  pag.  930. 

An  633.  -  Donnel  archidiacre  de  l'Eglise  de  Carrassonne  souscrit  au  V"  conrile  de  Tolède.  V.  ci-dessus  :  pag.  :i93.  So- 
UMnU  évoque. 

851.  —  A  celte  date  ,  et  par  conjecture  gratuite  ,  d'après  un  document  dépourvu  d'authenticité  ,  De  Vie  mentionne  Lupin  , 
qualifié  :  •  beatus  el  canonicus  Kcclesi»  Carrassonensis.  V.  ri-dessus  :  pag.  394.  Liviili  éuNroe. 

909  ou  910.  —  Flohdus  el  Amclius  archidiacres ,  Diguus  archiprélre  ,  signent  à  un  acte  de  vente  de  l'aleu  de  faux  (  Cau- 
cus)  ,  avec  Girneta  évêque.  V.  Cartulaire  de  Carcastonue.  T.  I.  pag.  74.  cl  Gallia  chrisliana.  VI.  roi.  9Î8  :  Majores  Ar- 
chidiaconi 

935.  -  Acte  d'échange  entre  Giruera  évêque  de  Catrassunne  et  la  congrèfalioi  .Je  ?aiiit-N»zaire  du  siège  .le  GutaMOOM, 


d'une  pari ,  et  Erifons  abbé  du  Saint-Jean  de  Mallast  (Monlolieu)  ,  d'autre,  de  certains  biens  dan»  le  territoire  de  la  ville  d'Al- 
lonne  ,  contre  l'aleu  de  Raissac  (  Orenriano),  daim  le  comté  de  Carcassonne  {  B»it*E  :  Capilularia  regtm  Francorvm.  T.  Il . 
Appendix.  Aelorxm  velervm.  col  1534.  -  Bi:w«  ;  Histoire  <<es  Ducs  de  Surtout*,  pag.  440.  Archives  de  l'Abbaye  de  Mon- 
lolieu.  —  GtMia  Christiana.  T.  VT.  col.  441  :  Instrumenta  Eeclesiœ  Carcassonensis.  -  Caos-MnaEvitius  :  Histoire  itn 
Comté  de  Carcassonne.  Doeuuiens.  pag.  20.  xxi.). 

«   Ego  Gimcra  episenpus  el  omnis  raupropatio  S.  N'azarii  sedis  Carcasson.  elc.  . .  .Fart»  carta  procambialionisjdut 

jumi ,  anuo  xxxviu  ,  régnante  Caroto  re^e  ,  |K>st  obitum  Odotiis  régis.  •}•  Gimera  bomilis  episcopus. ..  Sig.  Diparius  arcbi- 
prosbyter.  Sig.  Atnelius  archidiaeonus.  Sig.  Gisandus  art-h.  Sig.  Abbo  archiluvita.  Sig,  Theodemaru*  archidiacuous  ,  elc.» 
—  V.  Lartulairt  dt  Careanonn*.  T.  I.  pag.  75.  texte. 

931.  —  Acte  d'échange  entre  Gimer  évêqne  de  Carcassonne  ,  de  l'avis  des  clercs  de  sa  cathédrale  ,  d'une  pari ,  pi  l'abbé  de 
Saint-Jean  de  Malast  (  Monlolieu)  ,  d'autre  part ,  de  l'aleu  de  Raissae  ( Crissagum),  et  autres  ,  contre  l'aleu  de  Saint-Pierre  de 
Villalbe  (Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  II.  édit.  in  fol.  Preuve  lui.  col.  60.  -  GaUia  ekristiam  :  Instrumenta  Ee-  ' 
clesia  Carcassonensis.  col.  422.). 

«   Ego  Gicuera  qui  Jivina  disposition*  S,  Xazarii  Carcaasoucnsis  lilulo  lungor  ,  por  consultum  et  consUium  catbedra- 

Jium  elorioorum  tueoruoi  ,  propter  uuUtatem  ut  adjacculiain  i-cclesuc  (uoslnv)  commutalionis  obteotu  de  nostro .  nos- 

trieque  ecclrsur  ,  noslrorumque  ck-ncorum  jure  corurouutnu*        Reeepimus  è  eoDtr*  ad  utilitatem  noslrœ  ecclesue.. . . 

alo  iciu  propnum  eorum  nomme  Villain  albam. . .  Ul  ergô  auctoritas  ista  tiimion  valeat. . .  eam  manu  propria .  manibusqae 
Canonieorum  noslrorum  roboratam  ,  >n  sancfo  episcoporum  eonciliti ,  eoram  umtiibus  rol>orand.im  obtulimus.  Aclum  coca- 
mulationis  hujus  séries  anno  mcarnationis  domitiic*  dcccixxx!  minera  oeccux.  indicltoue  quarto».— V.  Cartulaire dt  Car- 
tauohnt.  T.  I.  pag  Tfl.  texte. 

032  :  anno  m»  régnante  Rodulfo  rege.  -  Donation  an  Chapitre  de  Sainl-Nazaire  par  Gontald  ,  d'une  terre  •  in  villa  l'or- 
ciano  • ,  territoire  de  Carcassonne.  -  -  V.  ci-aprés  :  Cité.  Territoire  :  Saint-Martin  de  Porsan.  texte. 

934  -  Ainelius  archidiacre  ,  déjà  nommé  avec  cette  qualité  ,  sous  la  date  de  925  ,  ci-dessus ,  réparait  avec  la  même  qualité 
d'arrhidiaere  dans  mie  charte  de  donation  a  l'abloye  de  Saint-Jean-  de  Mallast  (Monlolieu).  -  V.  Cartulaire  de  Carcassonne. 
T.  1.  pag.  7".  col.  S.  lexte. 

930.  --  Donation  par  Dodolinus  a  la  maison  de  Sainl-Nazaire  ,  à  la  maison  «V-  Suinte-Marie  du  Saint-Sauveur  ,  a  Wizandus 
«*èque  .  el  aux  chanoines  des  dites  maisons  ,  d'une  vigne  «ituée  au  terme  de  Villalbe  ,  au  comté  de  Carcassonne.  —  V.  Cartu- 
laire de  Carcassonne.  T.  VI  :  Vaut  IUsse.  Territoire.  Villalbe.  lexte. 

901.  -  Testament  de  Raymond  comte  de  Rouergue  ,  dans  lequel  il  fait  plusieurs  logs  pieux  ,  notamment  a  Saint-Nazaire  de 
Carra.vionne  [Histoire  gênerait  de  Languedoc.  T.  II.  édit.  in-fol.  Preuve  xuvii.  cul.  108.). 

«  . .  .  Illosalode»  qune  fueiunl  Amailio  vieccomilu  de  Carcaisona,  ips<  qui  sunt  in  Xarboiiense  retnaneant  inter  S.  Justn  et 
S.  Puulo  :  et  altj  qui  saut  m  Carca^soua ,  lertm  pars  romançât  ad  S.  Maria  Crassa  ;  al. a  tertta  |<ars  S.  Nazarij  ad  t'arcawona  ; 
alla  U-rlca  pars  S.  Jolunuis  Valle  Se^ario  (Montolieuj  ». 

9C0  :  die  kal.  (ktobr.,  régnante  Leutario  rege ,  filio  Isu  trrici.  —  Testomml  de  Seniofro-1  comte  de  BarcelOTe  ,  dans  le- 
quel il  l^gtw  deux  jumens  aux  églises  de  Saint-Natiire  el  de  Saint-Sauveur,  du  siège  de  Carcassonne  :  ■  El  ad  Sanrto  Nazario 
el  Sancti  Salvatoris  seilis  Carrassonir  ,  equas  duas  •  (Marca  Hispanica.  Appemlix.  col.  887.). 

•J77.  -  Testament  d'Adélaïde  vicomtesse  de  Narboune.  Elle  lègue  .-  •  . .  .ad  Sanctum  Nazariutu  sedem  Carcassoiie  ,  sol.  i..  • 
(Histoire  générale  de  Uinguetloc.  T.  II.  édit.  in-fol.  Preuve  <:xi\.  ml.  1X1.). 

984.  —  Consécration  de  l'église  de  Saint-Pierre  de  Corneille  ,  par  Eimeric  évoque  du  siège  de  Carcassonne  :  ■  fueruntque 
cum  eo  archilevite  Ariliertus  et  Roustannus  -  .  —  V.  Curtulairr  de  Carcassonne.  T.  III.  |»g.  tîl.  col.  2. 

9*0.  -  Acquisition  des  terres  dn  prieuré  île  Villecenlulle  près  Alainc  ,  réuni  à  la  mniise  du  Chapitre  calhédral.  V.  Corfti- 
taire  de  Carcassonne.  T.  III.  pag.  208. 
Oâ8.  -  Aldialiellns  archidiacre  de  Carcassonne  (Gallia  rhristiana.  VI.  col.  929.). 
*.*  1> 4- .  —  Visiilf  archidiacre.  V.  Cartulaire  de  Carcassonne.  T.  II.  pag.  618  :  S.ust-Pi»:bre  des  Cntars. 
\QO-2.  -  Ainioii ,  Olila  et  Pierre  ,  aaliidiacres  de  Carcaswmne.  V.  ri-desMis  :  SiiM-lliuiaE  -  Abbaye,  pag.  66.  col.  I. 
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1072.  —  Donation  au  Chapitre  calhédral  de  Carcassonne,  par  Ailalbert  el  Roger ,  des  dîmes  du  I église  «le  Gougens  (De  Vic  : 
Chronicon  Episeoportm  Eccleti*  Carrassonis.  p,ig.  60.). 
1085.  -  V.  ci  après  :  Cité.  Fauxbourgn  :  Abbaye  de  Sainte-Marie  tht  Suint-Sauteur. 

1086  ,  Avril.  —  Vente  au  Chapitre  catliédrnl ,  par  Pierre  Pela  ,  d'une  femme  nommée  Wberga  ,  avec  ses 
enduis  f  Histoire  générale  de  hinguedoe.  Preuve  ccxr.ix.  «lu  T.  il.  col.  525.  «"dit.  in-fol.  Archives  «Je  lu  Calbé- 
drale  de  Carcassonue.  —  Ciios-.YUyiievieii.le  :  Histoire  du  Comté  et  de  la  Viromté  de  Carcassonne.  Uocumens. 
liv.  pag.  72.). 

«  In  nomiuc  Domtnt.  Ego  Pelrtis  quem  vocant  Pet»  et  in-  très  solido»  denanorum  ugoneticos  et  pcrcurrilules  .  quos 
fautes  met  snaul  in  unum ,  dimitlimus  et  derrlinquimu*  do*  Petrus  Willehnus  ranonicus  mihi  dcdit ,  et  e>;o  accepi  sicut 
miao  Deo  et  S.  Nazario  scdis  Carca&sonœ  .  femioam  uuani  ,  supra  scriiitum  ost.  Kacta  carta  ista  œeiiM  aprilis,  die  domi- 
.  notaine  Ugberguro  Wliergam)  »  um  iiifmitibus  sui*:di-  nico,  anno  \%\yi  ,  régnante  Puilippo  rege.  Signum  Patri 
mittimtis  autem  et  derctinquiinus  in  lue  feinina  et  in  uifau-  queiu  vorant  Peta  et  lulantum  mecruui  qui  sic  istaus  arum 
tihus  suis  lotum  hoe  quod  Imlietnus  tel  liabere  debemua  ,  ut  lien  fecimus  el  lirmavimus.  cl  teste*  lirmare  roganraus.  S. 
Dihil  in  ea  cum  iiifmiiibus  suis  umplius  înterpellemus  ,  prup-  Pétri  ArnaMi ,  S.  Peln  Raymundt  de  Paulenes,  S.  Bertnndi 
ter  prelium  quud  ititer  nos  et  raimnico*  convenu  :  lioo  sunt    de  Cabaret.  Isarnus  scnpsil  die  jara  dicto  » 

1088.  -  Lettres  du  pape  Krhain  (II)  adressées  a  Pierre  évéque  de  Carrassnime  ,  par  Usuelle*  il  confirme  l'institution  de» 
clercs  réguliers  ,  que  le  dit  évAque  avait  établie  dan»  l'église  cathédrale  de  Sainl-Xazairc  et  dans  les  t'glises  de  Sainte-Marie  et 
de  Saint-Êtienuc.  —  V.  ci-dessus  :  Puant  II  evèque.  pg.  W)3.  le\le.  cl  ci -après  :  ad  ann.  1t",i. 

—  •  Les  meilleurs  historiens  ont  supposé  qu'une  bulle  du  pape  Urbain  II  ,  adressée  ,  en  11)88  ,  à  Pierre  évéque  de  Carcas- 
sonne ,  était  Parle  d'institution  de  la  vie  commune  dans  lu  diocèse  (Ga/iiii  ehristiam.  VI.  871).  C'est  à  IVpisropat  de  Gimer 
qu'il  faut  remonter  pour  en  trouver  l'origine  ;  v.  ci-dessus  :  ad  ann.  OSil.  pg.  5:1*1)  ,  et  la  if  institution  du  Souverain  Pontife  ne 
fil  que  sanctionner  un  état  de  choses  déjà  existant  au  sein  du  Chapitre  de  Siint -Xazaire  (Caos  Mit*kvieili.e  :  Histoire  du 
Comté  et  de  la  Vicomte  de  Carcassonne.  pag.  177.). 

10SI4  :  xiv.  kal.  Aprilis.  —  Donation  a  Pierre  évéque  de  Carcassonne  ,  et  aux  chanoines  de  son  église  ,  de  l'église  de  Saint- 
Solurnin  de  Vais ,  près  Miraval  en  Caliardés  :  •  cum  primitiis ,  decimis  cl  cinieleriis  •  (Dï  Vie  :  Chronicon  Epitcoporvtn  Ec- 
clesiie  Carcassonis.  pg.  64  t.  -  V.  Cartuhire  de  Carnutonne.  T.  III.  pag.  103  :  Egtiu  de  iliraral. 

10'.C>.  -  Siglrshts  Bernardi  archidiacre  de  Carcassonne  (  Gallia  christiana.  ut  supra,  col.  930.  ■.  V.  ri -après  :  ad  atm.  1107. 

10'.IC.  -  Le  pape  l'rhain  II  ,  en  parlant  de  Toulouse  ,  prit  la  roule  de  Carrassuime  ou  il  arriva  le  11  de  juin  ,  et  où  il  sé- 
journa cinq  jours.  Il  y  ofiiria  pontificalemenl  le  12,  dans  la  Cathédrale,  el  y  lwnit  les  matériaux  qu'on  y  avoil  rassenihlei  ponr 
sa  ooustniiMion  ,  déjà  commencée  i^puiHongtenips  ,  ainsi  que  le  cimetière  situé  il  l'Orient.  I.e  lendemain,  vendredy  ,  il  alla 
célébrer  la  messe  dans  l'abîme  d"  Sainte-Marie  ,  où  il  prêcha  ft  donna  la  bénédiction  pontificale  aux  vivans  et  aux  morts ,  et 
dont  il  bénit  le  cimetière.  De  Carcassonne  ,  L'rliain  se  rendit  a  l'abbaye  d'Alel  (D.  Rimai  :  fila  l'rb«ni  II.  H"  267.  —  IH 
Vie  :  Chronicon  Episeoportm  Ctircassoni».  pag.  63.). 

—  «  Anno  OotDinica;  incaruatioms  u.xlvi.  u»  indictionc ,  feria  iv",  Vil  anus  papa  Careassonam  ingressua  et  mi"»aa  ibidem 
Cclet'raMl  .  vivo*  et  ilefuucio*  Wned:.:eu»  a'/solvit ,  etiain  ucclesire  U.  N'.izani  aaxa  benedis  t  :  el  subséquent!  sexU  leria  su- 
per H.  Manie  semper  vir^u:»,  sanciiqxc  Salvaton»  alwre  m  »sa<  eelebrutus,  sermouein  note  l'eeit ,  etvmeterium  propriia 
manil-us.  salis  aypersioue  al-solvl .  et  sir,  dielius  quiuque  uoliHCum  eommoraiis,  vivis  «e  ilefuneus  fousi^natis .  cum  luud« 
et  griiliarutn  acl:o:.<<  liscesit  »  {Gallia  rhriuiana.  VI  col  H71.  b  d'après  un  uiaoust  r:t  de  Carcassonne). 

109'J.  -  Donation  de  l'église  de  Mairac  a  l'évoque  et  aux  chanoines  de  «aint-Sawire  de  Carcassonne.  Cartuliare  de  Car- 
eauonne.  T.  I.  pag.  327.  texte. 

1 100.  —  Confirmation  de  la  donation  de  Mairac  ,  par  Arnaud  ,  fils  de  Guillaume  l'gun  ,  chanoine  de  Saint-Nauire,  où  si- 
gnent Arhcrl  chanoine  ,  Raymond  sacriste  ,  Piem-  (ils  de  Willerm  et  Pierie  chanoines.  V.  ut  supra  pig-  32S.  texte. 

1 107.  -  Sifred  Hernardi  archidiacre  de  Sainl-Xazaire  ,  conjointement  avec  Guillaume  Bernard!  évéïpie  de  Carcassonne  .  en- 
gagenl  la  leude  de  Carcassonne  ap|«rtenanl  à  l'Evéque  et  au  Chapitre  calluklr.il  (Dr.  Vu  :  til  tuprtt.  pag.  65t.-  v.  ei-dessus  : 
ad  ann.  W9~t. 

1113.  —  Bernard  archidiacre.  V.  ri -dessus  :  Evtqnet.  pag.  40i. 
1115  :  prid.  kal.  Aprilis.  -  V.  ci-dessus  :  Kvâutits.  pag.  405. 
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ilème  année.  —  Donation  en  engagement  par  l'évoque  et  les  chanoines  de  Sainl-Nazaire  ,  de  la  terre  de  Saint-Nazaire  appar- 
tenant an  Chapitre  cathedra).  V.  Cartulaire  de  Carcauonne.  T.  VI  :  Ville  Bas».  Territoire  :  Gougent.  texte. 

—  Bcneriiclus  archidiacre  ,  Pierre  archidiacre  de  Palaja  ,  Raintond  SarccnU  ,  sacrisle. 
Même  «nuit  :  pridie  kalendat  Aprilù.  —  V.  ci-dessus  :  Eteqies.  pag.  408.  col.  1. 
1118  et  f  123.  -  Bcnedictus  archidiacre  [Gallia  ckristiana.  VI.  col.  930.  s.). 

1 130  :  xii»  kal.  Februarii.  -  Bail  en  commende  par  les  chanoines  de  Saint -N'attire ,  de  leur  prieure  de  Saint-Félix  de 
Preissan.  V.  Cartulaire  de  Carcauonne.  T.  III.  pag.  348.  texte. 

—  Benoit  et  Pierre  Archidiacres ,  Raymond  sacrisle ,  Pierre  de  Rivo  et  Ponce  de  Rivo,  chanoines. 
Mme  année  :  m»  kal.  Junii.  -  V.  Cartulaire  de  Carcauonne.  T.  I.  pag.  3Î8  :  Miia*c. 

1 133.  -  Echange ,  au  nom  de  l'E\ftque  et  du  Chapitre  cathédral  de  Carcassonne  ,  de  certains  droits  sur  I église  de  Saint- 
Saturnin  de  Yalr  ,  en  Cabardes  (De  Vie  :  ut  tuprà.  pag.  69.). 

1134.  —  V.  Cartulaire  de  Carcauonne.  T.  VI  :  Ville  Bisse.  Territoire.  Cougens. 
1 139.  —  Fief  de  Cavanar.  V.  ci-dessus  :  pag.  1 72. 

1143.  —  Sigfredos  archidiacre  (Gallia  Christian»,  ut  supra,  c). 

JtVwe  année  :  rv.  kal.  Aprilù.  —  V.  Cartulaire  de  Carcauonne.  T.  VI.  ut  supra  :  Gougent. 

1146  :  îv.  kal.  Jul.  —  Acte  par  lequel  Roger  de  Dcsiers  et  Bcroardc  vicomtesse  sa  femme  ,  se  démettent  en 
faveur  de  Pons  évêque  et  «lu  Chapitre  do  Carcassonuc ,  de  la  leude  qu'ils  levaient  injustement  sur  les  hommes 
et  femmes  de  Saint-Nazairc  {Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  11.  édit.  in-fol.  Preuve  «xt.clx.  col.  507.  Re- 
giitrum  curin*  Francice.  Thrésor  des  Chartes  du  Itoy  :  Cité  de  Carcassonne.). 

«  Inslruraentum  donalioms  faclce  Capitulo  CarcassnDtu  per  teritas  dlorum  ,  aut  aliquis  hœredutn  nostrorum ,  autaliqua 

Yïcecomitem,  de  leuda  hominum  Sdnoti  Naznni  :  polentas  Carcas>on«  ipsam  leudaro  non  acnipiamus  ,  nec  ha- 

■  In  nomme  Donnai.  Ego  Rogerius  Ditens  et  vior  met  beamus  ,  ucc  actipere  vel  tollere  farimus  in  perpetuum.  Do 

Bernarda  vicecomtissa ,  nostris  gratuitis  animis.  uostraque  hoc  sunt  testes  ,  Guillermus  de  S.  Fclice  vi-  nrius  Carcasso- 

booa  ac  sponlanea  votuulate.  rcddimusel  ahsoluimus  etom-  ihp,  Aymencus  do  Rarbavrano,  et  Guillermus  Mancip  ,  et 

nibus  modis  dcsamparaiido  dirb'nimua  Deo  et  S.  Nazario  se-  Poncius  Ferol.  S.  ilomni  Rogcrij.  prodicta-  domina*  Bernar- 

dis  Carcassoiiai  et  dompuo  ipiies  sedis  pneacnti  episropo  da>  vicecomitissie,  qui  sic  islam  cartam  firmauerunt ,  Ricque 

Poutio  ac  Miccessonbus  ,  omnibusque  canonicis  eîusdcm  catn  Grmari  rogaucrunl.  Bernardus  srripsil  vire  domini  sui 

sedis  prœseiilibus  atque  futuris,  ipsam  leudam  hominum  jam  Guillcrmi  i.«tara  carlain  danlix  jussione  domini  Rugc— 

dicti  S1'  Nazarii.  quam  eis  injuste  tollebamus  ,  vl  ab  hac  die  rij  pnediclj  et  domino:  Bernardic  vicccoomiMie;,  amio  Do- 

irt  anlea  hommes  vel  fa-mime  S  Nazarij  présentes  m  Car-  mini  inillosimo  ccntesiniu  quadragotmo  semo  inrarnadoms 

cassons  ,  siue  Carcasseusi  comitatu  ,  leudam  non  accipia.  l>omimc<c,  quarto  kaJeudas  julq  ,  feria  sexta  ,  régnante  La- 

mus  ab  ois ,  neque  douent.  Nos,  aut  lofantes  nostri ,  vel  pos-  douico  rege  >. 

1147.  —  Donation  dans  le  territoire  de  Beraigne.  V.  Treses.  Territoire  :  Cartulaire  de  Carcauonne.  T.  I.  pag.  387.  texte. 

1148  :  \\°kal.  Aprilis.  —  V.  ut  tupra.  T.  VI  :  r.Aac»ssoKNK  -  Ville  basse.  Territoire  :  Vitlalbe. 

1150  :  il»  jd.  Augusti.  —  V.  ci-dessus  :  Couxtn  de  Carcauonne.  pag.  S66.  texte. 

1152.  —  Acte  par  lequel  Pierre  Slephani ,  Pclronillc  sa  femme  et  leurs  enfans  d'une  part ,  donnent  Pierre 
leur  fils  à  Dieu  et  au  siège  de  Saint-Nazaire  «le  Carcassonne  ,  pour  y  servir  Dieu  sa  vie  durant ,  eu  qualité  de 
chanoine  ,  conjointement  avec  une  vigue  dans  le  territoire  de  Saint-Vincent  (le  Carcassonne  ,  cl  en  outre  cent 
sols  ugonenes  :  les  chanoines  de  l'Eglise  de  Carcassonne  d'autre  part ,  reçoivent  le  dit  Pierre  en  qualité  de 
chanoine  et  s'engagent  à  lui  fouruir  la  nourriture  et  le  vêlement ,  suivant  les  facultés  de  leur  maison ,  tant 
qu'il  y  participera  à  la  vie  commune  (Doat.  vol.  fi:»,  fol.  48.  Archives  dn  Chapitre  de  Carcassonne.). 

u  In  nomme  Domini.  Ego  Pclrus  Stephaoi  et  *xor  mea  in  terminio  S.  Vincoutij  Carcassonœ  ad  ipsam  celatam  a  to- 
Petronilla .  atque  infantes  nostri,  dotiamtis  ac  reddimus  Deo  lus  iM  ad  quartaui  lencbamus:  qum  aili  outat  dcallano  in  reg  , 
«>t  S.  Nazario  sedis  Carcassonne,  et  canonicis  ibidem  Deo  ser-  de  mcrïdie  in  vinea  Bernardi  de  .S.  Nazario  et  Ponty  de  __, 
uienlibus.lam  pr»'sentibusqnara  futuris.ip^ara  vincaniquam     de  cireio  m  honore  S.  Maria»,  de  aqmlone  in  viuca  Martini 
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et  Kavmumli  PilapuJIi.  et  Pctn  do  Arugono  cameranj .  ccete- 
rorumquc  cauomCorum  pronominal*:  sedis,  qui  sic  istam 
cartam  fîrmaitrrurit  et  subdietis  testihus  fi r mare  rogauerunt. 
S.  pranik'ii  Pelri  Slephaui ,  et  Patrouilla?  vxoris  illius,  intan- 
lumque  îtlurum,  qui  nie  islam  car  ta  m  lirmauerunt.  Huius  rei 
surit  testes  l'outiui  Ferrol  cl  (ïuilleltous  Bcrnardi  de  Tribua 
malii,  et  Gmllclmus  Rogcnj,  et  Rajrmuudus  Pitît,  et  Peirus 
de  Maluerio.  Peirus  Barrauus  liane  carlnra  scripsit,  iussione 
pnenomuiali  D  Puniij  cpiscopi ,  et  Gui'lelnii  prions  atque 
sacnsia; ,  ot  Guillelmi  Ferroli  aique  Gcratdi .  archidiaco- 
oorum .  et  Raytntiiidi  Pilapulli  atque  Raymundi  de  Viila&icca, 
iussuqua  predicli  Pelri  Stephaui  et  pra-diclorum  quinque 
testium  ,  anno  roillesimo  centesimo  quinquagoMtno  secundo, 
incarnations*  Domînicm ,  Secundo  kalcndas  nouembris,  sexta 
leria,  régnante  Lodouico  rege  ». 


SabbaioriJ  ac  nepotum  illius.  Iterum  donamus  vobis  cenlum 
solidos  ugoiicncos.  Sicut  supornis  diolinu  est ,  sic  dooamus 
vobis  et  sucrçsNOrilms  vestris.  Et  cutu  prœ  licla  vinea,  et  cum 
mm  dictis  centum  solîdis  .  donamus  Petrum  filium  nostrum 
Df.o  et  pwnoininaiie  sedi  .S  Xaxarlj  ad  cationicum  ibi  lacten- 
<lum  ol  omnibus  diobus  rifiv  su»  Deo  seryiendura.  El  si  lio- 
oo  rai  foamm»  ex  hœrodibus  noslrm  ,  seu  aliqua  subrogala 
persotia.ni  prwfala  vinea  uobis  aliqnid  ampnnucrit,  nos  cri- 
mus  inde  guirenti.  Nos  vero  canonici  pnedictis  sedis  S.  N'a- 
zarij  suscipimus  pradicmra  Potrum  ad  canonicum  faciendum 
et  laudamus  ac  concedimus  ci  victum  cl  vestitum  sccumluai 
possibililatem  prirfatm  domus,  quamdiù  nia  ei  cornes  fuorit. 
■S.  D.  PonliJ  episcopi ,  in  prw.tentia  ac  roluntate  rams  hoc  to. 
tum  factura  est  et  sic  islam  cnriam  firroauit.  S.  D.  Guillelmi 
pnorisalquc  sacrislœ  ,  el  Guillelmi  Fcrrulisarchioiaconi,  at- 
que GeraJdi  de  Riuo  arebidiaconi,  ot  Rayinundi  do  Viltasicca, 

1151  :  non.  April.  indict.  ».  —  Resouit  rln  pape  Anaslase  IV  ,  adresse'-  à  Pons  évêque  de  Carcassonnc  ,  par 
lequel  ,  accédant  aux  requêtes  des  Chnuoines  réguliers  de  l'Église  dp  Carcassonnc  ,  et  à  l'exemple  de  son  pré- 
décesseur Urbain  II  ,  de  l'autorité  du  Siège  Apostolique  ,  il  confirme  l'institution  régulière  ,  telle  qu'elle  avoit 
•été  précédemment  instituée  par  Pierre  évéque  de  Carcassonnc,  dans  l'église  de  Saint-Naxaire  de  la  même  ville, 
mère  de  tout  le  diocèse  ,  et  dans  les  deux  églises  suburbicaircs  de  Sainte  Marie  et  de  Saint-Éliennc,  attribuant 
aux  dits  clercs  réguliers  la  jouissance  de  tons  les  biens  présens  et  futurs  afférons  aux  susdites  trois  églises 
(Dr.  Vic  :  Chroniron  F.jmcopnrrm  Carcassonis.  pag.  71.  Archives  de  l'Église  de  Carcassonue.  Livre  des  Pri- 
vilèges de  la  dite  église.  —  P.  Bouges  :  Histoire  de  Carcastonne,  Preuve  xxiv.  pag.  528.). 

«  Anastasius  episcopus  seruvs  seruorum  Dei  ;  vonerabili 
fratn  Pontio  Carcas*onensi  epixeopo  ,  puisque  successoribus 
caoonice  substtluemJis,  in  porpeiuam  tnemoriam. . .  Justis 
rcgiilarinm  Ectlesioe  lui»  caiionicorum  pustulaliombus  gra- 
lum  accomodautes  absensuni  ,  ad  eiicmplar  priedcecs&nri* 
tiOHtri  felici»  memoriii-  Wtfni  |wp.T.  uiMitutionem  Rcguîari* 
ordinis  quam  prwdecossor  tuus  bona-  iccordationi»  .  Pelrus 
«piscopus .  apud  matneem  ccclc«iam  S  Xazanj  ,  ot  npmt  cc- 
clesias  i>.  Maria-,  »cu  B.  Slopliani.  Ilomino  atithore.  Hiv|kj- 
suisse  dijinoscitur ,  authorittte  Sc-lis  ApoMnlicw  conlirraa- 
mus  et  ratam  perpctuis  tcmporibna  manoro  sancimus.  Statu - 
entes  vt  quascumque  pi>sscssi(incs  ,  quafcumquc  bona  prn>- 
dicin'  ccclcsin;  in  prn-scntiu,  tùm  juste  et  c^nonice  possulent, 
aut  m  futurum  concesxione  Ponliliciim  ,  largitionc  Kci;um 
vcl  Pnncipum,  oblaltone  KiJoliuir.,  etc. .,  poturrunt  ad'.pisci, 
firma  eis<iem  Eoclesiis  el  illilmia  pernnneaiit ,  clericorum  et 
ibi  Domino  sub  rc^ulans  vito-  obseniautia  scruicnlium  vsibos 
omnimodis  profulura.  Proliibemus  aulem  vt  nec  tibi ,  nec 
«uccessoribus  tuis,  necalicui  eccles  asUcœ,  aulscculari  per- 


îpsaseucrtere,  vcl  inslitulum  illicre- 
gularis  titm  ordinem  remouere  ,  salua  Sedis  Aposlolice  au- 
tomate Si  qua  igilur  ,  etc.  (SMi«>«nt  lu  tignaturu]. 
Sanctus  Sauctus 
Petrvs.  Patlvs. 

A.NASTJISIVS 

Pa|«  IV. 

Ego  AsjisriSivs  ratliolic*  Ec  lesiie  episcopvs. 
E>to  Vxarvs  Tusculan«  episcopvs. 
Ego  Hvtio  Hovlioii&is  cpiscopvs 

E){o  Oi>o  diaconus  card.  S  Grcgonj  ad  vélum  aurevm. 

Ego  Cnoo  diac.  cardin.  S.  Marin,  in  Porticu. 

Ego  Gkougivs  prcshvter  card   tu.  Labocli  f 

Ego  Octavivs  prcsbvter  card.  lit.  S,  Cœctlifr». 

Ego  Ioanxbs  prc^bjtcr  card.  S.S.  Ioanuis  et  P.  L  «macliij  ? 

I>a!iim  Lat.  per  manum  R  Olaiidi  S.  Romana>  Ecclcaia; 
presbyteri  cardiu.  ot  cancclt.  non.  april.  indrct.  II.  incarnat. 
Domititro;.  anno  u  c  i.tv. ,  Poulificulua  vero  Domini  Anas- 
tasij  Pajœ  IV.  anno  i».  ». 


Mime  annfr,  pontifiratut  anno  i».  —  RiLLK  du  pape  Adrien  IV  ,  conllrmative  delà  précédente  ,  adressée  au 
même  Pons  évêqne  de  Carcassonnc  :  elle  statue  en  outre  que  des  chanoines  désignés  par  l'Évéqne  célébreront 
les  divins  offices  dans  l'église  de  Sainte-Marie  du  Bourg  ,  et  accorde  sa  sauvegarde  an  cloître  et  aux  maisons 
des  dit  chanoines  réguliers  (De  Vic  :  CAroniron  EfiisToporem  Carcastonis.  pag.  72.  An  hives  de  l'Église  de  Car- 
cassonue.). 

:  \"kal.  Mai}.  —  Ikmation  par  Pons  de  Tresmals  évèque  de  Cj  rcassonue  .  an  Chapitre  cathédral  de 
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Saiot-Nazaire  ,  de  l'église  de  Preixan  ,  sous  ccrtain«-s  conditions  énoncée*  dan»  l'acte  ;  auquel  sont  énurnérés 
; ,  les  chanoines  lors  existons,  et  Us  Ecoliers  du  Chapitre  (I>e  Vic  :  Chronicon  Epiteoportm  Ee- 
pag.  73.  —  Archives  «Je  l'Eglise  cathédrale  de  Carcassonne.). 
Cest  U  première  et  irej-aneienne  liste  que  nous  connaissons  du  Chapitre  de  legli*  cathédrale  Je  < 


•  Awso  rentesiroo  quinquageumo  sexto  mraruati  Verbi 
post  anllesimom,  vu*  feria,  x«  kaiendas  maij.  Loduuxo  rcpî, 
Francorum  régnante,  Ravœundo  Berenpanj  strenut«siroo 
comité  Barehinonensi  stragiiorum  (?;,  Aragonorum  principe, 
Tortow  atque  Prooincia-  marcbione  .  castrura  quod  roca- 
tor  Trencalraia  obsidente ,  ad  bonorem  Dei  omnipotentis, 
Patris  solicet  et  Fi!ij  et  Sp;ntus  S-mti.f!!  nostra»  excelleMis- 
sim*  domin*  B.  V:rj|ro:i  Mtrijrr ,  beatorumq-je  martvrum 
Nazanj  el  Celji .  ego  Ponlius  Carcassoncoyis  epucoptis.  MT- 
uu*  Kruarum  Dei  naj-gous  ,  dono  sedis  EccK-sm-  S  Nazanj 
Carcas>ona;  canomcis  ,  Um  pncsentil'U»  quam  futur.»  ,  ec- 
cle^um  de  Preixano  ,  pre-sbvtenum  sciiicci  et  quartoncm  ,  et 
tertiam  parte  m  lotius  decimi  de  Prcuano,  quicqmd  plu*  Cpis- 
copus  Carcassonensis  m  ipsa  eccjesia  habet  et  tenet .....  Ta- 
tavu  hoc  donum  facio  sub  tali  ooridilione,  vt  modo  et  :n  per- 
petuum  ,  id  vtraqoe  septimina  ,  die  salntbi .  in  eccSnia  pta>- 
fata  S  Na»nj  ,  matutitue  nostrae  veuerainlis  domina?  B.  Ma- 
rias ,  eu  m  oouem  ptutlmis,  et  tolidim  lectionibus  celebrenlur 
festiue,  et  missa  atque  vespera-  ;  et  m  vnoquoquc anno  ,  die 
kaJendaruw  mei  discessus,  :u  tneniona  me.otnuiumque  fide- 
lium  defunctorum  ,  m  i'o  c.c»u  aine  dicta  S.  Nuzarj  ,  sulcm- 
niter  i;clebreniur  rualutinae  cl  m.>sa  ,  et  illa  die  proeurentur 
i  pauvres  de  communi  causa  canonicorum  ipsius  ce- 


moratatn .  ut  presbjtenum  ,  etc..  dono  canomcis  aotedie» 
us.. . .  Tamen  eoi  oportet  bU-ram  tertiam  partent  decùni 


prjedicti  depignorar«  ,  cui  pro  sep 
rien  m  bus  est  obhgata.  Decel  me  : 
ucm  sub  quibus  eccles*  S.  Nazanj  canonias  donum  ] 
taluoi  est  bictum  .  vt  nomina  eonim  lauememur  post  transi- 
ta tn  nosttum  :  vt  tous  in  ipsa  eccJe*ia  Geraîdus  de  Riuo  *e- 
ncrab-.lis  archidiaennuset  ucrista.  et  Yvilelmus  Ferol  arebu 
ducouus,  el  Raymundiis  de  Vdlasica  prior  eo-teaia»  B.  Mann 
S.  SaJuatons  ;  et  tre>  pneposili .  scilicct:  Ravmuudus  Fillm- 
piilli  .  et  Pelrus  de  Casillaco  .  et  Pelrus  de  Barooia  :  ad  ànt 
hooesriçsirae  resjiJetites  in  clau^tro ,  RaTmundus  udehcet 
de  Ciiiesuspeoso  et  BoroarJus  de  Trcsmals  ,  et  Vrillel- 
mus  de  Peiriacho  ,  et  RoRerius  de  Tahaîiacho .  et  Aroaldas 
de  Rocbaforti  et  muîli  altj.  —  Et  docenlur  ibi  scbolare» 
puen ,  Ptftruï  Bclta.re  .  et  Rarmundus  de  Mora  ,  et  Pe~ 
trus  Siephani  de  Copholenco.  T>oni  prvmemorali  est  tertis 
Gtfraldus  de  Riuo,  et  V»  Ik-lmus  Fvrrol  ambo  archidiaconi,  et 
Rajmundus  de  Callesu^penso  ,  el  Raynjundus  Pdlapulli ,  «i 
Petrui  de  flarouia  ,  et  Pelrus  de  Casiîaco  .  et  Raymundus  de 
Ai]uami>rtua.  et  Arnaldus  de  Carcassonna,  el  Vulrlmus  Ste- 
pbani,  el  Vvillelmus  Baream.  Jus*u  quorum  cl  D.  Pétri  cpts- 
copi .  Arnaldus  de  Clairano  lioc  scnpsit,  die  et  anno  pr.eno- 
clenui? ,  sicut  supenûs  est  desrriptum.  Sic  ecclesiam  pra?me-     lato  ». 

1165.  Pierre  de  Cuilluc  archidiacre  de  CarcaMutine.  -  Au  1171.  Il  est  un  des  arbitres  d'une  Transaction  entre  Roger  vi- 
comte de  Béliers ,  et  Raitnond  aU>é  de  Saint-Pons  ;  -  Menu  année.  Il  iulervient  dans  l'acte  des  parles  matrimoniaux  entre  Ro- 
ger vicomte  de  Bez'ters  ,  et  Adélaïde  tille  du  e^ule  de  Toulouse  ;  -  H7S.  dans  ud  ll'Miiape  au  vicomte  de  B-uers;  -  1176  :  ca- 
tendat  Màij.  Enfin,  avec,  la  «.•coude  qualité  .l'archidiacre  de  Narlmno,  dans  une  Convention  entre  Raimond  courte  de  Toulouse, 
et  lldefonse  rot  des  Aragonois  ,  touchant  le  comte,  «le  Provence  (GaUia  rhrMinna.  VI.  roi.  930.  c). 

Même  muée.  —  Oilnm  ,  presol  et  sacrisle  de  1  église  cathédrale.  V.  ci-dessus  :  Eventes,  pag.  \m. 

1173  :  \v>jd.  Januarij.  —  Acte  par  lw|ttel  lloger  proconsul  de  Besiers  ,  permet  au  Chapitre  de  Sainrt-Xa- 
zairc  de  Carcassonne  ,  de  faire  un  Tour  dans  l'honneur  qu'ils  auoient  au  faiixboiirg  de  Saint-Vincent,  auquel 
Roger  le  dit  Chapitre  tlonuc  eu  récompense  300  I.  melgoriens  ,  en  présence  tl'Oto  évéque  de  Cnrcnssonne 
(  Uoat.  vol.  65.  fol.  54.  Tlirésor  des  chartes  du  Roy  :  Cité  de  Carnissoune.  Rnjittrum  rttria  F  ranci*  j. 


e  lh-  fnrno  burgi  Eock^ÏM-  C»rcis»ODa>. 

«  Ad  honorera  Dei  omnipotcnt:s  ,  Patns  et  Filij ,  el  Spiri- 
tus  Siincti  ,  amif)  miltesurvo  centesimo  sepluanesimo  terlîo 
incarnation!»  Dominicau  .  tertia  feria  .  sexto  jdus  januarij  . 
rege  Lodouico  regnauto.  Efio  Ro^erius  l>ei  nutu  ,  proconsul 
Bit  te  renais ,  gratis  per  me  et  per  omocs  posteros  meos ,  dono 
hcentiam  uobis  Pctro  arcbidiacono  et  Guillelmo  de  Pciriaco 
sacrisue.  et  Berennano  prujcentori  ,  et  Petro  de  Aragono 
prs>posito,  omnibusque  aliis  elericis,  la  m  pro>sentibus  quam 
futuris  in  eculesia  sedis  S.  Nazajij  C'arc,is«onse  Dco  seruieuli. 
bu«,  dono  <obis  et  lilis,  licentum  babcudi,  tacicndi  atque 


reuendi  faciendi  furnutn  vbicumque  voluentis  in  honore 
qufm  liabetis  m  suburbio  S.  Vincenlij  extra  poilale  S«'  Sle- 
pb.iiu.  Quem  fumum  cum  illius  exitibus  atque  redditibus  , 
atjsque  vlta  reseruatione  mea  .  ommumque  propinquorum 
meorum,  haboatis  et  leneatis,  atque  omni  tempore  ipsum  pro 
uestrO  pleiiario  jure  el  aloriio,  ad  omnem  voluntalem  uestram 
faciendam  possid.îatis  ;  et  quotiescumque  voluentis  .  eodem 
modo  prope  dicto  ipsum  fumum  babea'.i*  lictnlutn  muUndi 
cl  roeedilicandi  secundum  voluntatem  vestram  in  honore  ves- 
tro  antedicto ,  remolo  omni  mco,  omuiumqun  propinquorum 
ineorum  consiiio  et  dominio  ;  sicut  superius  est  dictum ,  sic 
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atud  donum  in  perpetuum  maneal  ralum  ;  et  cognosco  qui»  Rarbayraoo  ,  et  ArnaJdum  He  Carcassona,  et  Peiruro  G.  et 

propter  hoc  donum  dcdrtiis  milii  trecentos  solidos  raelgo-  Gudlelmum  Petn  vicarium  Rcdenwm  ,  pi  Guillelmum  Sli- 

rienses.  Quod  donum  facio  vobia  in  pra»sentia  D.  Olonis  phani.  Arnaldus  de  Clayrano  scripsit  Juswone  domim  R.  ïi- 

episcopi  ;  Cuiu*  doni  mando  et  rogo  es*c  testes  Vguuem  de  ceconiitis.die  ei  anno  quo  supra  ».-V.  cî-après:  Fauxbourgt. 

Romegoa  vicarium  meum  de  CarcasBona ,  et  Aymericuto  de  Ahiuïe  ;  ad  ann.  1 170  et  1 177. 

1177:  viti*;d.  Maij.  -  V.  ci-dessus  :  EvtgtES.  Othmi  :  pag.  408.  il  De  Vie  :  «t  tuprà.  pag.  77. 

1 180  :  xtv  cal.  Aprilit,  feria  it«-  —  V.  Cartutaire  de  Carcutsonne.  T.  I.  pag.  449.  ml.  4.  texte. 

—  ...«  Siguum  Raimundt  archidiaconi ,  S.  Guillelmi  4«  Peiriaco  et  Raimundi  de  Riuo  ;  S.  Rairautidi  de  Campcduoo  . 
et  Pctri  de  Villamaurmi ,  et  aliorura  caDonicorum  sedis  S.  Nazaru  ». 

.1181  :  vin"  kal.  Derembris.  —  Acte  par  lequel  Vdalgcr  du  Ptiiiciano  ?Pieu*san?J  reconnoit  rpio  l'honneur 
qu'il  tenoit  dans  la  villa  de  Talabois  et  dan»  ses  territoires  ,  apparlcnoil  il  l'église  de  Saint-Xa/.airc  de  Carcas- 
sonne  et  au  Chapitre  de  lad.  église  (Doat.  vol.  G5.  M.  5t).  Archities  du  Chapitre  de  Carcassounc.). 

incarnatione  Dora  mi  mille&iruo  centesimo  oc-     pnedicla  ecclesia  in  vita  su».  Post  di-cessum  uerù  lilij  met  iam 


«  Anno  ab 

luagesimo  primo.  Ego  Vdalgucrius  de  Punciano,  gratis  ac 
libéra  volunlate  ,  cognosco  ac  laudo,  et  omnibus  horuimbtis 
itiatiifeslum  Keri  uoln  .  quod  îlluro  honorent  quem  lenebain 
m  villa  de  Talabois  et  in  suis  terminijs,  est  do  ccclcsia  D.  Na- 
ranj  aedis  Carcassoine:  videliccl  duas  coiidamina*  ,  qaarura 
una  affrontât  de  altano  m  strata  ,  de  mendie  in  Castlar  et  in 
»ia  ,  de  circio  in  ftumine  de  Alton  (  ti  Sou  ) .  ab  aquilone  si- 
militer  ;  aliaet  una  vinea.  afronlat  de  altano  in  strata,  de  me- 
ndie in  area  S.  Nastarij  ,  de  circio  m  ha-reditale  ,  ab  aquilone 
m  cimîterio:  et  totam  tcnenliam  Guillrlmi  Augenj  elalber- 
gam  de  quatuor  militibus,  qua  facit  Arnaldus  Fabor  et  Ber- 
nardu*  Faber  pro  faurga  de  Talabois  :  prtedielas  condaminas 
et  tenentiam  Guillelmi  Augerij.  et  alborgara  de  quatuor  mili- 
tibus qua»  facta  est  pro  ïam  dicta  faurga  et  totum  aliud  quod 
ïn  predieta  villa  et  in  suis  terminijs  tenorc  solitus  sum  ,  ter- 
ras ,  vineas  ,  census,  rsalicos  ,  feudos  ,  cul  tu  m  et  incultum  , 
quisluro,  seruicia,  aquas,  ripnnas,  et  lolumalium  houorem 
quem  in  pnedicta  villa  ot  m  suis  lermmijs  visus  sum  habere, 

pneler  unam  condaruinam  que  est  m  loco  qui  voratur  

quam  videlicet  fiïius  meus  Vdalguerius  tenet  ad  feudam  ,  de 


dieti,  si  mortuus  Tuent  sine  fibjs ,  predictn  rundainuin .  prtp- 
nommatie  ecelesi»  ,  libère  cl  absolute  remaneat  ac  reuerta- 
tur;  et  illam  coudammam  nullo  modo  po*8il  uenderc,  uel 
ullum  impedimeutum  mitterc  Totum  sicut  supenùs  dietum 
est ,  sic  lolum  iaro  dictum  bonorcm  et  omma  iam  dicta  .  cop- 
nosco  esse  tus  de  pnedicBi  ccclesia  S.  N'azanJ,  et  quantum  in 
pra>dictis  hononbus  requirebam  ,  nes^ionter  et  miuste  facie- 
bam ,  et  teneo  me  pro  peccatore ,  et  sic  totum  deflinio  pr«- 
d:cU»;  ecclesuw  et  vobis  canonicii  iam  diebt.-  sedis  ,  Pctro  de 
Aragonio  pra>posito  etalijs  cannuicis  tam  pra>sentibus  quam 
futuris  .  et  sicut  lucliùa  sciiptum  est  10  illis  cartis  ,  quas  de 
illo  honore  anlccés.sores  mei  anlecessoribus  veslrîs  et  iam  dic- 
ta? ecclesiaï  fecerunt,  sic  laudo  et  conlirmo  et  lotas  illas  carias 
Jaudo.  S.dominiOtonisepîscopi.iumanu  cuiu»  bue  totum  lac- 
tum  est,  qui  sic  islam  cartam  lirmauil  S.  Mouloni  et  Adcma- 
nj  du  Punciano,  et  Vgonis  de  Riuo,  et  Vgonis  il"  Vilar,  "t  Mo. 
nacbi  capellani  de  Punciaeio.el  Guillelroi  P'»ntij  deAquamor- 
tua.  l'etrus  BarU  hauc  cartam  scri|>sit  iussioue  omnium  pr«s 
diciorum,  et  in  decitnu  quarla  linca  super scripsit  honore:  oc- 
tauo  kal.  deccmbiis,  fena  quarla,  regnaule  Plulippo  rege  ». 

t,  t\*eal.  Februarij  ,  (eria  vi».  —  V.  ri-dessus  :  pag.  138.  Donation  au  Chapitre,  pr  l'évApie  Olhon  ,  de  l'église 
de  Casilhac.  Rainiond  aicbidiacre  ,  BVrenger  arrlndiacrc  et  prieur  de  Sainte-Marie.  —  V.  ci-apr^s  :  ad  ann.  /SSj.  pag.  930. 

1183  :  calendat  Marlii.  —  Testament  par  lequel  Vdalger  de  Punciano  se  donne  pour  rhattoine  ,  à  Dieu  ,  ù 
S•1-^'a^aire  du  siège  de  Carcassonne  ,  à  Oto  évt'-que  et  aux  chanoines  ,  et  leur  r«'nd  l'entier  honneur  qu'il  leur 
avoit  injustement  pris  dans  la  villa  de  Talabois  et  ses  dépendances,  et  donue  tous  les  autres  droits  qu'il  possé- 
doil  eu  la  comté  de  Itedes  et  en  l'évôché  de  Toulouse  ,  à  Roger  de  Dezicrs  ;  à  la  charge  que  Udalger  son  Fils  et 
ses  successeurs  les  tiendroienl  de  lui  à  lier;  et  en  cas  de  décès  de  son  dit  fils  sans  en  fans  ,  il  cède  à  Blanche  sa 
fille  ,  et  à  sa  postérité  ,  aux  mêmes  conditions  qu'à  son  (ils  ,  l'honneur  qu'il  avoil  donné  à  ce  dernier ,  —  avec 
l'Acre  de  la  restitution  laite  par  Udalger  à  l'église  de  S«-Xazaire  ,  de  l'honneur  de  Talabois  fGallia  chrisliana. 
VI.  Instrumenta  Eeclesia?  Carrassonensis  col.  441.). 


«  In  nomme  nomme  Doroini  Jcsu  Christi,  in  annoabin- 
caroalione  Domini  uclixiiii.  Ego  L'dalguerius  de  Punciano 
in  inlirmitatc  pos^tus,  memoriœ  plcnui .  timoré  morlis  per- 
terntos,  omnia  quœ  hal>eo  et  habere  debeo  dispono ,  et  facto 

sic  meum  testamentum.  In  primis  dono  et  trado  meipsum     tam  presentibus  quam  futuris  ,  per 

(.  V, 


domino  Dco  et  B.  Nazario  sedis  Carcassonaj ,  domuo  Oioni 
episcopo,  et  vobis  canonicis  ejusdem  sedis  ;  Tidelicet  Petro 
dp  Aragone  |  ra'poiito  honoris  S.  Naurii  do  Villa  alba  ,  eo*- 
terisque  canonicis  ejusdem  jam  diclœ  sedis  et  omnibus  aliis 

,  ut  ibl  vobls- 
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cura  pcrmaiicatu  caiiomcus  ad  scivitiuru  Dei  tucicuduiu  oni- 
mbu*  diebus  vilie  me».  Kl  prr>|itfr  injunaui  quam  hùcusque 
feci  priedicue  ccclesiœ  S  Nazani  de  honore  «Je  Talabnis  , 
quera  seicnlcr  et  iojtisio  pnedicts;  ecclesio;  absluleram  , 
«mendn  me  ipsuro  et  tmdo  praxliolœ  ctclesue,  et  re«l«io  pne- 
dictfH  écoles  »  et  canonicis  ibidem  Deo  soivicntibus  totum 
ipsuin  honorera  quem  ci*  awparabai»  in  j.nn  dicta  de  TaU- 
bois  et  in  suis  terminus  ;  videlicel  «.-undjuiiiiatn  de  11  la  il  il  , 
quam  lihcrabiti*  pro  sepiuaguita  solidis  ugonensibus  de  ilio 
pipnore  in  qu»  ho«lic  est .  cl  ca*ala/ig.e  Uiullelini  AiiReru  ,  et 
faurgatu  et  ipsam  [.a  Hem  agrariorum  qui  su  ut  m  pignorc  pro 
quadraginla  solidis  U£o—  ,  et  enndamina  qum  est  lu  pipnore 
pro  continu  siilidis  iijio—  ,  sicut  supcnûs  dictum  est ,  et  to- 
tum  quantum  in  pra.'dicta  villa  et  in  omnibus  suis  terminus 
pra/dicl*  etclesiie  et  loin»  eanomeis  ejusdem  itlla  voce  re- 
quircbam.  Omnibus  homiiiibus  mamlcstum  lien  vol»  ,  quod 
maligne  et  injuste  (aciebaiu  ,  unde  totum  quahuuraquo  vuee 
in  pmdieta  villa  et  in  suis  terminus  tenebani  ,  et  visus  sum 
tenerc  ibi  et  liabere ,  et  it>i  habeo  et  liabere  ulla  voce  debeo  . 
hommes  et  feminas  ,  terras  atquo  vineas.  quarlos  .  agranos  , 
census  aç  usalioos  ,  doiuinta,  eultum  et  incultuni  ,  feudos  et 
ademprumenla  et  omni*  alia  jura  raca  usui  hominum  pcrli- 
nentut ,  qua;  in  pra'scnpla  villa  et  suis  terminus  ulla  voce  ha- 
beo et  liabere  debeo  ,  totum  pieliuihv  erclesuç  et  vobts  ,  gra- 
tis ac  libéra  voluut.ite  reddo.  ilono.dimttto.atquc  bono  animo 
trado  et  m  poxsessioiieui  roilto  ,  et  potestatem  quani  in  illo 
honore  habebam  vohis  canonieis  lam  pnesentibii»  qunin  lutu- 
ris  et  pnefiiuun  eeelesne  dimitto;  ità  quud  nullus  ex  hairedi- 
bits  meis  uliqukl  «il la  »«>ce  ibi  requirere  |»o*»it.  lit  cujçnoscn  et 
testilico.  et  unlum  lien  omnibus  homtnibii*  volo.  quod  pr«e- 
dic'la  omiiia  de  Talabois,  quie  ego  ibi  habeo  vel  babui ,  vel 
hoino  vel  fetn  na  per  roc  habcl  ibi ,  vel  habuil  a  S.  Na/arin  ,  a 
canoircis  eju*  habui  et  teuui ,  et  omnes  aiitcccssorcs  mei ,  et 
omnes  partani  mei  t  qu*  omiua  modo  illis  reddo.  dono  .  et 
solvo-  T«ilum  abum  mouin  bonorem  ,  omuesque  alias  rec- 
tiludinus  ,  ubieuuique  illas  huheo  et  liabere  debeo  ,  in  cumi- 
lalu  Ridensi  et  iu  loto  episrupatu  Tnlosano  .  castra  ,  villas  , 
doiuuna  ,  feudos  et  oui  nia  jura  ruea  usui  liominum  pertmeii- 
tia  ,  ubicum<|ue  illa  haheoet  liabere  debeo.  exeepto  jam  die 
to  honore  de  Talahois,  quem  ut  superiùs  dixi ,  re«ldo  .-I  doun 
pro-dictiv  ecelesia>ci  jara  dictis  i-auanicis.  Totum  abum  houo. 


rem  ulucumque  jit,  dono  domno  Rogenode  liittcn  :  ità  quod 
Udulguerius  lilius  meus  et  sui ,  ipsuni  bonorem  leneaut  *d 
leudum  de  domno  Rogerio  do  Ditteri.  Tamen  si  de  hlio  i 
Udalguerio  decesserù  sine  infante  legitimo.  loiuin  hou 
quem  prœdicto  hlio  meo  dimiltcbam  laxo  DlanchH!  filiœ  mec 
et  posteritati  illius;  quem  videlicel  i !  la  vel  sui  babeaut ,  et  te- 
neant lilnm  honorera  simililer  ad  fond  uni  onrat  de  D.  Ro- 
fferio  ,  sicut  superius  dictum  est.  Sic  Tacio  meutn  testameu- 
tum  et  volo  et  deprecor  D.  Rugeriura  qualinus  islud  tesla- 
roentutu  ,  sicut  superiùs  prœordinavi ,  laciat  bonum  »taie  et 
sit  bonus  defeesor  et  manuteneat  de  omnibus  hominibus  qui 
«bquid  removere  conati  sunt ,  et  requirere  voluennt  iu  ho- 
nore pra-scripto  istiùs  tes  ta  menti,  pr«?ler  :d  quod  ordtaavi , 
et  sic  rirmo  ae  laudo  et  subdietis  lestibus  tirmare  toko.  —  S. 
de  me  Cdalgueno  lilio  jam  <licti  L'd.il«ueni ,  qui  gratis  ac  li- 
béra volunlate  pruecepto  domtni  prope  dicti  L'dalguerii  patris 
met  hoiiurcm  Jam  dictum  de  Talabuis  et  de  omnibus  termi- 
nus iliftimo,  laxo ,  reddo,  omntbmque  moilis  dimitto  do- 
mino Dco  et  eccleM»  B.  Nnxarti  et  vobis  jam  diclis  canoiuci*. 
lam  profseutibus  quam  Tulurts  .  reconnoscens  me  certissime 
esse  quatuordecim  aunorum  cl  plunum  ,  et  quod  nunquam 
Coulra  prœdictam  voluDtatem  patris  mei  vuoîam  vol  venin  ta- 
ciam  firniitcr  promitlo  ,  abreuun^ians  omni  auxitio  et  oroni 
remidio,  ex  cor  ta  scicntin.  et  omni  juri  lam  divino  quam  hu- 
mano  ,  tara  scnpto  qnam  non  scnpto,  ad  hoc  infrinfçendum 
mibi  compi'lenlt .  vel  competituro  :  et  sicut  dico  sic  tenebn 
et  observabo  ,  et  non  niovebo  ,  nec  movere  ab  aliquo  laciam 
nec  pcriuit-atn  :  sicque  supra  saucta  t)ei  evangeha  corporah- 
ter  juro.  —  S.  domm  Rogeni  Bitterrcnsis  et  Carcassonensis 
vicccomitis .  qui  sic  islam  carmin  hrmavl  S.  domm  Otonis 
Carcassonie  episcopi  ,  in  cujus  manu  hoc  totum  fuctum  est , 
qui  sic  firmavit  istud  testamentum  Hujus  testamenti  teste» 
Petrus  Vassal  et  Ponlms  Ferro!.  — Morlane,  et  Petrus  Ouai- 
raudus  ,  et  (iuillelmus  Ilrunetus  ,  et  Guillcmus  de  Calavo.  et 
Ariuililus  <le  Moliim  ,  et  Guillclraus  de  Peiriaco ,  et  Raimun- 
dus  «le  Miuilclurigo  :  qui  omnes  isli  rojjati  ex  pnecepto  ptip- 
dieli  l'dalguerti  et  filu  e«us  rdalguerit  .  sic  istam  cartim  tir- 
mauerunt.  Petrus  Barraus  hanc  carlam  s«:ripsit  vice  Pctri 
Barravi  mapistn  sui.  islam  carlam  .liclantis:  qui  omnes  jam 
dieu  sic  isiam  cnrtani  scribi  Jusscrunt,  calenda»  martu  ,  ferui 
qu aria  ,  régnante  Plulippo  ». 


Mrmf  tinve  :  iv  kal.  Madii.  -  V.  ci-dessus  :  RirtNFTR  -  AMmye.  \Ktf.  23.  texte. 

—  »  Sipnum  Raitnuruli  ar.  li  diarotii  atque  iwcr.^ta-  ;  S  Bernardi  de  ViîlauVnrnno  arrhipresbvteri  ;  S.  Berenparti  archidia- 
m  ;  et  («uillelmi  le  Piruco;  et  (Juillelmi  Martini  car.onici,  elc.  «•. 

1 18i  ,  Avril.  —  (ioneeision  <ln  pont  de  dreasaoïmc.  V.  ci-dessus  :  Coktes.  pag.  313.  le\te. 

*—  «  .  ..Teste»  ..  Berengarius  prier  ecclesin:  B.  Marin'  et  arehidiacnnus  S.  Na/aru.  Raimundus  de  Mora  archidiaconus,  etc.» 

i  l'JI  :  iv"  non.  Snrrmbris.  —  Seiiti'iico  tic  Hngrr  comte  de  Cjiivnssnnne  ,  sur  te  dilTérenl  <|tii  estoil  entre  Un 
ehiiiKiiues  île  S»'-NiiKiire  ,  et  plusieurs  citoyens  tle  Carrassonne  ,  toui  llant  les  dîmes  et  prëniiees  des  jardins 
clos.  —  Ib'i  i>iiui  en  faveur  des  Chanoines  (Cavei.  :  Mhiiairrs  de  i  Histoire  du  lAnguedoc.  pag.  CiO.  Archives  de 
l'flglise  île  t^ircassiiiine.  —  I»,  Boir.KS  :  llisluire  de  Carcattoiuie .  Preuve  xxxvi  bt4  pag.  5*îi.). 
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*  Notvu  sit  omnibus  h«c  audicntibii*  diii  controvcrstam 
fuisse  inter  ranooicos  S.  Nazani  Caroosson»!  cl  plurcs  bo- 
ulines ejusdem  ville  ,  propter  décimas  cl  pnmitias  bortorum 
clauxorum  et  lerrapinum,  quorum  et  quorum  quidam  domi- 
nes Carcassoiue  décimas  ei  primitias  eis  dure  nolebant.  Ca- 
nouici  autem  cos  publiée  in  «cclesij»  exoommuuieaverunt  ; 
*cd  quia  quidam  ex  ipsis  judicio  ecrlesi»  pis  daro  décimas  et 
pninilias  nolebant ,  nec  satisfacerc  arbitrio  bouorutn  burai- 
nuro  ,  canonici  per  ejusmodi  causam  quBerirooni>ni  pusue- 
runt  anlc  D.  Ropenum  Careassoneusem  .  Bitlerensem  ,  Al- 
bionsem  ,  Rcddcnscm  .  vicecomitem  et  cjus  curiam  ;  non 
quo  1  in  ipRis  decimis  ,  vel  prunitis  jus  abquod  ip-.c  babei  et , 
sed  quia  id  quud  non  poterant  pro  bnnoriim  hoiniuiim  arbi- 
Irin  ,  nec  eclesiaslica  censura  ,  ronsequerenlur  judicio  po- 
tesiativo.  Ipilur  Rnperio  supradicto,  resulente  in  palaîio  mio 
CarcaMOncnsi  ,  cum  assr-ssoribus  suis  l'etro  Vussaln  ,  Gud- 
lelruo  Amelio,  Ouillelmo  Huponc  subvu-ario .  Arnaldo  Mor- 
lanv  ,  Pclro  Crossi  et  alias  quaro  plnrimis  ,  litem  sic  ,  coules- 
tantes  canonici  dixerunt  :  se  cl  antcoessnret  »ur>>.  liabnisse 
deuima*  et  primitias  ommuui  lerrarum  .  vioearuro  et  liorto- 
rum  .  ei  omnium  d<:  quibus  décima  datitur  m  omoi  Careas- 
soncnsi  episcopatu  :  sed  quidam  suiu  in  bac  villa  qui  décimas 
et  prim  lias  inquiunt ,  uobis  dare  nolunt,  de  bortis  clausis  et 
ferragimbus  Ilis  boulines  Carcassonœ  res|i<»ndentes  ,  diee- 
liant  :  looa  illa  de  quîbus  décima»  dare  iiolumus  ,  data  nobis 
fuerunt-vlantecessoribus  nostnsad  domos  œdilicandos  et  ad 
certum  ceusum;  undc  ex  il  lis  décimas  et  primitias  deben;  dan 
nou  credimus ,  neque  antecesîores  nostros  dédisse  arbitra- 
roos.  His  canonici  responderunt  :  loca  illa  de  quibus  di'itis 
qund  dala  fueruut  ad  domos  «e-iifiiiindas  pniis  canipt  fueruut, 
dequibusanteccssorcs  nostri  décima»  et  primitias  habuerunt; 
et  etiam  de  ipsis  de  quibus  in  domibus  décima;  dantur  etpri- 
miiue ,  anteerssorcs  uostri  ibi  aceepeiuni ,  et  ipsi  et  nos  de 
hortis  et  fcrrugitnbus  qua;  il>i  sunl  déclinas  cl  primitias  ha  - 
buimns;  et  qua>  causa  et  quie  ratio  est .  ut  s:  cauipi  de  quibus 
deciman  et  primitiu-  dantur  domibus  w  liliccutur ,  cl  poste* 


et  aliis  Tarus  et  diversis  aiidilis  raliombus  rl  diligenter  inoui- 
sitis  ,  RoRCiius  cum  as*cs*oribus  suis  ,  pains  «ni  Ravmundi 
Trincauctli  sequnns  vestipia  ,  qui  super  iis  ,  ut  ibi  a  plonbus 
lestatum  est,  sua  m  dédit  scnteiiliiim.  dixit  et  edictum  posuit, 
et  sub  voce  buccineniis  prweoms  per  tolam  villam  CarcasSO- 
nensem  dedaman  matulavit  :  vt  .le  omnibus  terris  ,  vineis, 
hortis  clausts  et  non  elausis.  omnium  lerminornm  ('aiças»o- 
nie,  décima?  et  pnniitia»  darentur,  et  de  cnelens  reluis  omni- 
bus de  quibus  decitiuc  et  piimitioe  dari  délient  ;  et  suo  man- 
davit  subvirario  et  bajulis  omnibus  vt  codèrent  omîtes  ad 
reddendas  decitnns  et  primitias  quiciimque  de  r  o-tern  cimo- 
nicis  dare  uoluerint  :  injuslum  enini  est  ,  imjuil  Kopi-rius 
cum  su(S  assessoribus  ,  et  ointu  carens  nitione.  vr  ilrrimie  et 
prinuli*  non  dcnlur  es  quorum  sunl.  quamvis  houorcs  den- 
lur  ad  ccnsiun  .  vcl  abo  quo  modo  [icrmuientur  Hanc  i(»qne 
senteutiara  ego  I).  Kogerius  per  me  et  per  «mues  snecesso- 
res  .  ratam  ,  linnam  et  indissolobilem  esse ,  volo  et  roando  et 
perpelu6  obser»andam  ,  et  nulla  lepe  ,  vel  consiieludine  jaui 
invetila ,  vel  adbnc  inveinetida  ,  removendam.  Milii  namque 
et  omnibus  |ira>seutjbus  et  futuris,  omnem  pitssibilila'em  rc- 
înovcudi  supradida,  vel  farletn  supradiclorum ,  prnr  iis  cl  ex 
ccrla  scienlia  uufero  ,  quia  omni  jun  ,  onini  le^i  ,  omni  dt- 
crclo,  omni  consueludine  el  omni  remedio,  ad  reraovendum 
utilibus  renuncio  ;  cl  ad  majorera  auctorilatctn  el  pureuuciu 
tnemoriam  liane  charlam  si^illo  meu  conlirmn.  Hoc  fuit  fac- 
lum  m  prii-sentia  D.  Olonis ,  sedis  ecclesia;  Carciissoneiisis 
episcopi,  et  liercugurh  arebidiaconi  ilbus  nepolis.  Testes 
Sont  bujus  rei  Huno  de  RoinegosO  pra'fectus  Reddensi»  ,  vl 
Exn^berlus  de  Darbairauo  ,  el  Ra\muudus  Aviuerici  de  liar- 
Vmiraiio,  el  Ravuiundu-.  Hu^oms et  Potrus  de  ('adecoi.n  (Ca- 
deroiia?l;  quorum  jussu  el  U.  Rogerij  el  assexfiribus  illius  . 
et  D.  Episcnpi  el  Bereti),-arij  ariliîdmeoni ,  (juillelmus  l'eln 
publicus  notarius  Carcasvjnœ,  banc  carlam  si-ripsit  e1  niplla- 
vit ,  septiiua  feria  ,  quarlo  nouas  novembns  ,  rege  Phibppo 
reRiiaiite  ,  aniio  incainaU  Verbi  Oomiui  mille^iiio  cciilesiino 
nonagesimo  primo  *. 


domus  destruanlur  ,  quod  decimir  non  deulur  ex  il  lis.  His 

1 19S  :  xvi»  kal.  Âprilis.  —  Teslamenl  d-  Roger  vieomle  de  Bcue».  V.  ri^Jessns  •  pag-  28*-  U-\\c.  • 
conus  Milmeribo  ». 

C.iirlul'ùrf  dt  Curcassounr .  T.  VI  :  C*»c\s*oNNr.  Ville  lasse.  Banlieue 


ius  archidia- 


VltULM. 


1 197  :  vr  kal.  Martii.  -  V. 
1202  :  if  jd.  Itecembris.  -  V.  ut  iuprà  :  l lotus*». 

1206  :  iv.  cal.  Septembrit,  feria  tu:  —  Guillelimis  Raiimindi ,  archiJiaeonus  i  Gallia  ehritliana.  VI.  roi.  r.). 

1207  :  feria  iif  kalendas  Aprilit.  —  Donation  faite  par  finuidn  ,  li  iiiiiic  tic  Cuilbume  Michuelis  ,  et  par  m;s 
enfants  ,  à  Dieu  et  aux  S.S.  Nazairc  d  ise  du  siège  de  Carcassonne  ,  «le  Rei  nard  et  Arnaud  BasM  t ,  et  de 
Martine  et  Alissende  leurs  su'tirs  ,  et  «le  tonte  leur  |K)Slilrile  ,  et  des  bit  us  qu'ils  auoient  et  di  noient  anoir 
(Do*t.  vol.  65.  fol.  70.  Archiues  «lu  Chapitre  de  Carcassonue.). 

■  As-xo  ab  incarnalione  Domini ,  raillesimo  ducentesimo  lis  vemlimus  ,  donamus  et  corporaliier  tradimu*  .  nul!»  vi 
septimo  ,  epo  Orasida  vxor  Guilleimi  Michaebs  qui  fuit,  et  cohacti  ,  necaliniius  ingenio  sedurti .  nec  ipnoranlia  decepli. 
nos  illius  libj .  epo  Arnaldus  Mielnebs  et  cpn  Fina.  insimul  sed  gratis  ac  sponlahea  voluntate  .  D.  I>eo  el  S.S.  Nawireo  et 
et  vnusquisque  ex  nobis ,  per  se  el  per  omnes  nostro^  ,  «ra-     Cclso  sedes  Carcassoua.',  et  uobis  Ravmundo  de  Moiiteloiifio 
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camerario  et  pneecnton  et  succcssonbns  uestri»  caroerarijs  , 
duo»  homiiies  nostrog  Bcrnardiim  Basset  et  Arnaldum  Bas- 
set fratrem  eius  .  et  duas  sorores  corutn  scilicei  Mnrtinaro  et 
Alissendam  .  et  orouoro  pro^itiem  eorum  el  earum  .  nntam 
et  naseiluraro  ,  et  quidqni.l  Iwbent ,  vel  liahitufi  sunt ,  sient 
supra  scripium  est,  et  vt  melii'is  d-ci,  setibi  et  mtollisi  potest, 
ad  Ttilitatcm  tui  Raimundi  de  Mon1elonno  et  sticessNorum 
uestrorum  camerariorum  cl  omnium  canonicorum  pnrdictrt.- 
ecclesite ,  pro  ducenlis  solidi*  mulKorlcnsibus  vendimu*  et 
donattone  inter  tiuos  d<mamus,  et  de  oostra  potestatu  in  ros- 
ira polestate  transfenraus,  absque  ouiui  retensione  nostu  et 
nosiromm  eorporalitcr  tradimus  (toefato*  nommes  et  feun- 
nas .  et  eorum  et  earum  5  obulem  pnesentero  et  futuram  et 
duodeciin  dennrios  vgonenses,  quos  per  quemque  anoum  nd 
natalem  Doromi  vobis  doncni.  et  quatuor  (erras  quas  de  vobis 
tetiebant .  cl  altquas  alias  bsbrut  .  et  omnia  qua>  habenl  vol 
Itubiluri  surit:  quaj  terne  sunt  in  termimode  Kusticano;  sci- 
licet  vna  est  ad  viiicam  clau.um  :  et  atlratit  île  allait,  et  esse 
mendie  in  recco  ,  et  tu  leiientia  infantum  Raimundi  Aroaldi  ; 
do  circio  in  tcnentia  Ropprij  de  Barbainuio  :  ab  aquilone  in 
teueiitia  Guillelmi  V (jouis  et  m  recco   Sccunda  terra  est  ad 


in  honore  Guillelmi  As?aliti  «t  Bernardi  de  Rustkano ,  ei 
meridie  in  lionore  Raimundi  de  Cairmiaco  ;  de  arc.  m  tenen- 
tîa  Boni  Encontre  et  Angardi*  vxoris  oius;  abaquil.  in  tenen- 
lia  Raimundi  Banaudi.  Tertia  terra  est  ad  oolluin  Rocanua  ; 
et  alfrânt  de  altan.  in  tencotia  Raimundi  Franchi  de  Buatella, 
ex  mendie  in  honore  Raimundi  Go&chi  de  Sulvazano;  de 
cïrn.  m  Podio  Rocarnm  ;  ab  aqûll.  in  tcnentia  Raimundi  Bar- 
raudi.  Quarla  ver6  terta  est  ad  Cloiitm,  et  alfratil  de  altan.  in 
via .  ex  mendie  in  tenenlia  Bernardi  Fils ,  de  cïre.  iu  tenen- 
tia Raimundi  Tolosani,  ab  aqûil.  in  lenenlia  Guillelmi  Bene- 
dicli ,  iu  recco-  Has  praîdiotas  lerras  et  prirdictos  duodecim 
deiuinos  cl  propedictos  hommes  ci  feminas  et  omnes  rcs  oo- 
rum  et  earum,  mobiles  et  immobiles,  adqui&ilas  Cl  adquiren- 
das,  pro  supra  scripto  prapno  vobis  vendimus. . .  Signum  Ar- 
iul.li  Capituli  de  Villa  lluirano  clcmosinarîj  et  Guillelmi  Poncij 
Aqua>  mortua? ,  et  Uenrandi  de  Porciano  ,  et  Arnaldi  Gilij  , 
et  Petn  Capcerij,  et  Martini  Testons  de  Ruslicano  ;  quorum 
iussu.  . .  .  omniumque  pra?dictorum  .  Raimuiidus  de  Callauo 
hocscnpsit,  vr*  fer.  w  kal.  april.  Et  Pétri  Raimundi  suo 
discipulo  lioc  maiidatoentum  escipere  fecit  :  régnante  Pbt- 
lippo  repe  ». 


locum  qui  diciiur  Podium  sunguerium  :  et  Bifrant  de  alian. 

1209.  -  Dévastations  du  cloître  des  Chanoines  et  des  stalles  de  la  r.ithédrale,  par  les  habiUns  de  Careassonne  ,  menaces  par 
l'année  des  Croisas  :  •  Ne*  silendtim  quod  cives  Carcassoitcnscs  pessiini  ni  infidèles  refectoritim  el  cellanum  Canonicorum  Car- 
cussuiKuisiuin  qui  eratil  canonici  regul  ares ,  ipsas  eliaiu  slallas  ecclesm- ,  qund  execrabilius  est ,  deslruxerniil,  ul  tuuro»  Civitatis 
iitdè  munirent  (Petiis  Valiiim  cmkui  :  Hùloria  Albigemium.  cap.  16.). 

Même  année.  -  Bernard  Ruimoitd  de  Rochefurt  archidiacre  et  pnivôl  do  Moatlegtm ,  est ,  retlc  même  année ,  nommé  eveqoe 
de  Careassonne.  V.  «X-dessus  :  pag.  \(W.  ÉvtQies. 

1212.  —  Isani  d'Aragon  archidiacre  de  Careassonne  :  lutniionnc  avec  celle  qualité,  dans  les  chartes  de  I2IÎ  à  1224  (Gallia 
VI.  col.  S31.  tel  i.l. 


1213  :  xiii"  kal.  Srptembri».  —  Donalion  p:ir  fiiiiilo  #v*qiip  de  Cari-nssonne  ,  au  Chapitre  de  Saint-Narairc  de 
Careassonne  ,  de  la  troisième  partie  ,  lui  appartenant ,  des  décimes  des  lieux  énumérés  dans  la  dite  donation  , 
pour  «''Ire  affectées  à  la  construction  du  réfectoire  et  du  cellier  des  Chanoines  ,  et  ensuite  à  la  mense  commune 
du  Chapitre  (Ok  Vie  :  Chroniron  Episroporrm  Carrassonis.  pag.  88.  Archives  du  Chapitre  de  Carcassonue.  — 
ElotcKS  :  Hulott  e  de  Careassonne.  Preuve  xxxiv.  pag.  S48  ).  —  V.  ci-aprè$  :  ad  ann.  1252. 

m  In  nomme  Domiui  nosiri  lesu  Cbristi ,  anno  ab'fjusdein     sunt  vel  fuerunt ,  et  ecclesiam  S.  Kelicis  et  S.  loannit  de 


incarna  lone  vclxv  nu.  kalendas  s«?ptcniliris.  Noturo  sit 
cueilli»  liominiljus  pra?spiitvm  pa#inam  inspetliiris ,  quod 
no»  finiilo  I)ei  gratia  C.irr.issr<iieusis  epi*co|ius  ,  donumus  et 
CL'dimiis  canoiiicis  S.  Nazarij  Carrassuuis  prieseulibos  et  lu- 
tuns,  illam  tcrli.im  partein  derimarum  quam  habobumus  in 
illisecclesijs  qn«  de  «louis  pra-deenssorum  noslrorum  spec- 
lant  proprie  ad  rannniram  S.  pnlris  nostri  Naiarij  Carcasso- 
nonsis,  vl  deam  is  illas  habeanl  et  teneant  in  poi  pptuum,  siue 
nliqua  nostri  ,  vel  noslrorum  roritrailiolione  ;  vulelicet  eccle- 
siam S'1  Ioanuis  de  Sel^no  ot  ecclesiam  S.  Michaclis  ,  et  cc- 
clesmm  S  Vincenlij ,  el  S.  Stophaui ,  el  capellam  H.  Mans?  , 
et  S.  Syiturmni .  et  omnta  alla  doua  quœ  eis  facia  fu»>ratil  a 
|inedccc*«orihus  noslns,  et  alias  occlesias  qu«>  in  Carcassoua 


Preixano,  et  ecclesiam  S.  Petn  dr  Villa Centulli,  cl  i 
S.  Peln  qu.e  est  super  Villam  nlbam ,  el  eccle»unu  ÎS.  Genesij; 
et  illos  quoique  so!-ilos>  vgoneiises  quos  aouualim  ,  in  festo 
t'cnlecostps  liabentin  ecclesia  S.  Saturniui  de  Macquens  ,  «t 
ecclesiam  U.  Manaî  de  Villa  alb.i ,  et  ecclesiam  S.  Germant 
de  AUiraco  ,  et  «eclesiam  S.  Ca»cito  d«  MontelouRO  ,  et  cc- 
rlrsain  S.  Peln  de  Banils  ft,  et  ecclesiam  S.  loannis  de  Be- 
ronia  (  lïrrtn'ynel ,  et  eoclcsiam  S.  Martini  de  Ccrsano,  cl  ec- 
clesiam S.  Marcelli  de  Fonseano  {f'onuh) ,  et  ecclesiam  S. 
Stopliatii  de  Tribus  roalis  (  Tré6«  1 ,  ol  ecclesiam  H.  Mari»  de 
Torosella  ,  et  ecclesiam  S.  Felicis  el  ecclesiam  S.  Saluij  de 
Goguico ,  el  ecclesiam  S.  Stepbani  de  Mildars  ,  et  ecclesiam 
S.  Puln  de  TalaLiois  ,  et  eeelesutm  de  Fabors,  et  ounos  alias 
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Carcasson»  solrroniler  prsroentibus  G.  Agalhensi  episcopo , 
et  D.  B.  Rarroundi ,  el  I.  de  Ara^one  archidiacono  ,  et  B.  ar- 
chidiae.  e»  F.  Uuillelmi  ardupresbvtero,  et  F.  Sicur.li  can- 
toro  ,  et  S  cardo  camerario ,  et  S.  nobili  comité  Momisfortis, 
et  comilissa .  et  priiaogcnilo  oorum  Amalrico ,  ol  mollis  aida, 
tam  ctericis  quam  laicis.  Inhiberons  autcm  sub  pœoa  ex- 
communicaliouis,  ne  quia  de  canonicis  in  proprios  vsu*  oon- 


—  SVJ  — 

«cclcsias  et  roooastoria  qua?  antcces*ores  noslri  eis  dederunt 
▼el  coDcei>serant.  Faciens  taœen  prasdiclam  decimarum  do- 
Dalionem  ad  «ediKcandum  refecioriura  el  cellarium  suuro  ;  et 
poslnuam  \l\œ  dus?  officmœ  farUe  fuerunt ,  tota  scpedicta 
donalio  ad  inensam  corumuoem  S.  Naiarij  reuertatur.  Quas 
donotio  vl  firm.i  et  slabilis  omni  tempore  persciicrel,  présen- 
tes Lilteras  douatiouem  stepedictara  cooliueutes  sciibi  feci- 

uua  et  simili  noslri  muuimine  coDfirmari.  Actum  est  lioc     uertere  prœsutuat  aliquid  de  docimis  supradicûs 

1217  :  fer.  tv»  mente  y  ait.  —  J.  (Isarn)  et  Bernard  archidiacres,  Raymond  archiprétre  ,  Bernard 
préeenteur  et  l'université  des  chanoines  de  Carrassonne.  V.  ri-dessus  :  pag.  413.  Évtotïs  de  C»bc»ssonm. 

Même  année  :  vu.  kat.  Junii.  —  V.  MoNTOitrc  -  Abbaye  :  Carlutaire  de  Carcauonn*.  T.  I.  pag.  88.  texte  :  •  D.  Raymnndi 
de  Lencho ,  J.  de  Aragone  ,  B.  de  Senzano  arebidiaeoni  ,  J.  de  S.  Pelirc  prepo&ilus  de  Canesuspenso  ,  R.  Gaillelmi  archi- 
presbiler  ,  G.  de  Lidiuiano  rcllarius  ,  Berengarius  de  Bel  a  far  ,  canonici  S.  Nazarii  • . 

Même  année  (rireà).  —  Donation  par  Simon  de  Monlforl ,  au  Chapitre  cathédral ,  de  la  terre  de  Villalier.  V.  Carlulaire  de 
Carcauonne.  T.  II.  pag.  87. 

1219.  —  Ol'il  de  Simon  de  Monlfnrt ,  institué  par  sa  vpuve  et  ses  enfans  ,  dans  la  chapelle  de  Sainte-Croix  de  la  cathédrale 
de  Carrassonne.  V.  ci-dessus  :  Cosrras  oa  CvactssoMsa.  ad  ann.  MR.  pag.  293.  et  ad  ann.  ittO.  pag.  296.  texte. 

•  Suivant  une  antre  opinion  ,  attestée  par  les  registres  de  M.  l-arow  ancien  secrétaire  du  Chapitre  ,  la  rente  de  1.1  livres  ci- 
dessns  (  fondation  de  la  veuve  de  Simon  de  Montfort  )  fut  établie  sur  le  comté  de  Lauragais  ,  par  un  roi  de  Navarre ,  pour  ser- 
vir a  l'acquit  d'une  fondation  de  deux  cierges  ,  qui  devoint  brûler  chaque  vendredi  de  l'année,  dans  la  chapelle  de  Sainte-Croix 
(aujourd'hui  Sainte  Anne)  de  l'église  cathédrale  de  Carrassonne  ;  ce  qui  a  été  dans  les  suites,  converti  en  une  lampe  qui  brùloit 
ouit  et  jour  entre  la  chnpelle  et  l'ancien  autel  do  la  paroisse  ,  oa  M.  de  Nogaret  évéque  de  Carcaisonnc  (  1670)  avoit ,  dit-on  , 
place  la  réserve  pour  faciliter  l'exécution  de  cette  fondation  (V.  Dcliliérations  du  Chapitre  cathédral ,  des  28  septembre  et  16 
octobre  1624  ;  5  juin  1700  ;  et  12  janvier  17281. 

•  Quoi  qu'il  en  soit  ,  M.  de  Rochelmne  évéque  Carcaaaonne  ,  a  jugé  à  propos  de  supprimer  tant  la  dite  fondation  d'une  messe 
par  jour  ,  que  celle  d'une  lampe  a  entretenir  à  la  chapelle  de  Sainte-Croix  ,  a  cause  de  la  modicité  de  la  doution  (réduite  a  II 
livres  15  s.) .  et  a  réduit  l'une  el  l'autre  à  un  seul  obil  pour  le  repos  de  l'Ame  du  comte  de  Montfort ,  dont  il  a  fixé  la  aélébration 
au  28  novembre  de  chaque  année  ,  a\ec  les  vigiles  ou  vêpres  des  morts  la  veille.  Ainsi  réglé  et  statué  dans  son  ordonnance  du 
22  may  1725  •  (  Btaor  :  Xerrotoge  de  l'église  cathédrale  de  Carcatsmne.  mss.  pag.  158.). 

1220  :  jd.  Septembris.  -  V.  Carlulaire  de  Carrassonne.  T.  I.  pug.  230  :  Villilongi'b  -  ALLaxe.  texte. 
—  «  ...Uaruus  de  Aragone  et  Bernardn*  de  Ser*a«o  arcloJueooi  ,  Kaimumlus  de  GoJor  sacnsta ,  Slcpliamis  Maccbeu 
prœccnlor  ,  Sicardus  do  Leuco  camorarius  .  el  uioversilax  Capitult  B.  Nazani  Carca&sonensis.. .  >. 

1222  :  fer.  iv«.  xv"  kat.  Mardi.  —  Donation  faito  par  Guillaume  de  Sr,-Félix ,  par  Jordain  et  Itaimoml  Jorilnin 
ses  entons ,  ù  Dieu  ,  à  S"-M:n  ie  ,  à  Guido  i-\h\w  de  Carrassonne  ,  et  au  Chapitre  de  l'Eglise  do  S«-Na*aire  , 


de  tout  le  droit  qu'ils  anoient  si.r  Cuillutime  Knilnlfc  , 
Thirsor  dos  chartes  tin  Hoy  :  Cité  de  Canassonnc). 

«  Anno  ali  incarmtionc  Dooiini  mtilesîmo  duceiitesimo 
vigestmo  secundo  ,  epo  Guillclmos  de  Sancto  Kelice ,  et  nos 
illius  hlij;  ego  Jordutms  et  ego  Raiinuudus  Jordain.  vtiusqois- 
que  ex  nobis  per  so  el  per  omnes  posteros ,  hteredes  et  suc- 
cessores  nostros  el  per  omnem  eo/om  pos!eritatciu  ,  bona 
fide,  nulla  vi  cohaeti,  né<  alh-nius  ingenio  sedueti,  nec  igno. 
rantia  decepu  ,  sed  gn«tis  ae  spoiitinea  voluntate  ,  al»olui- 
rous.  remiltimus  alque  donamus  domtno  Oeo  et  tilto  eius 
Jesn  Cliristo  sa|iiau<n  nostro.  et  S  Maria?  matri  eius,  et  S.S. 
Nazano  et  Celso  ,  el  volii»  D.  Guidoni  Ciirrassensis  episcopo 
et  successoribus  vestns  omnibus,  omniijiie  conuci>tui  sedis 


lils  d'autre  Giiillaiinio  llailttiri"  (  Doat.  vol.  05.  fol.  81 . 

ecclesiœ  S,  Nazarij  ,  tain  prwsentcrn  quam  futurum  ,  et  om- 
nibus prœlatis  re^entibus  occlesmrum  et  domorum  religio- 
rum  .  quidquid  habemus  et  hnbere  debemus,  per  hominium 
vel  per  dominitim  .  vel  vllo  alio  modo  in  te  Guillelmura  Ra- 
dulfom  ,  Clium  Ouillelmi  Kadulli  de  Bonia.  hominis  nostri, 
qui  fuit,  vl  ali  bora  ista  in  antea  .  ab  omiii  mpo  domiioj  nos- 
treo  scrujlulis.  vel  liberlioitatis  obsequiiiin  ,  atqite  omnium 
notitrorum  ,  te  Itbcrum  et  arjsoluturn  facimus  ,  rum  omnibus 
tuis  rébus  ,  roobilii)iis  et  immnbdibus,  de  honore  et  de  avère 
quod  hodie  habos.  lit  de  exetero  huius  it.i  scilicet  te  liberum 
el  absoli.tuui  fac;i«us  .  quod  de  le  ipso  et  de  tuis  rébus ,  tam 


- 
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pra?senlibu5  quam  futuris ,  de  honore  et  do  auere  possis  fa- 
cere  omueni  luam  tolunlateu  ,  nuuc  et  in  perpcluum  ;  quiu 
id  te  ipso .  née  in  omnibus  prœdictis  tuis  iunbus  ,  ullum  ser- 
uicium  ,  scu  vllum  nexum  ,  seu  vllam  reuerentiam  .  no»  re- 
Unemus.  l^ilur  si  forte  voluntas  nul»»  eucncril  mfringendi , 
Tel  rouoeandi  isUm  pracdicliim  liber latem  ,  vlio  modo  lacère 
possimus ,  quia  nobts  ipsis  et  postcris  et  ha;rod'bus  DOstris  et 
omnibus  alijs  porsouis  huiusmodi  omnem  possibilitatem  au- 
ferirau»        Cognoscimus  etiam  quod  propter  pr»dictau>  li- 


benatem.  a  luis  amieis  ce  nolidos  miilRoriCD<<e!>  accepto»  ha- 
bemus  et  beue  plemler  per  paceatos  tenetnu*.  Et  ità  boc  to- 
lum  sicut  soperins  est  dictum  eonuentum  et  scriptum  in  om- 
■n  teinpore  maneat  lirmum.  Signum  Guillclmi  Bartholomei 
et  Bernard i  Cap.  capeilaoi  B.  MarU\  et  Peln  oapellani  S-  Vio- 
centg  ,  cl  Bcrnardi  Martini,  et  Ponlij  Dairol  ;  quorum  iu**u, 
et  G.  do  S.  Felire  .  et  Jordani  et  Raimundi  Jordani  nJiorum 
eius,  Raimundus  do  Caltauo  hoc  scripmt,  iv  fer.  iv  kai. 
martij  ,  régnante  Phihppo  rege  ». 


1223.  —  Lettres  do.  roi  Philippe-Augtule  ,  portant  jauveparde  des  biens  et  personnes  du  Chapitre  ralliedral  de  Carcassonne 
t  ViGi'caiE  :  Annales  du  diocïir  dt  Caretuaonne.  T.  I.  p'ip.  .'13.  Inventaire  des  Archives  dit  Chapitre.). 

1225  :  datum  iMerani  ,jdib.  Januaiïi.  —  Confirmation  par  le  pape  Honnrius  III  ipontificatu$  anno  ix°> ,  de  la  donation 
an  Chapitre  rathédral ,  par  lVve.jue  Je  Cwassmine ,  (le  église  rie  Ca*ilhitc.  V.  ci  des-sn»  :  ad  ou».  //Aï.  |wg.  158. 

122C  :  xvu°  kal.  Xouembris.  —  Testament  <h'  Gallianc  Kilo  de  Pierre  Vgon  ,  p:ir  lequel  elle  donne  son  Ame  à 
Die»  ,  à  son  fils  ,  à  Sainte-Marie  ,  et  aux  S.S.  Na/.nirc  et  Cclse  ,  et  tous  les  biens  et  droits  qui  luy  estaient  es- 
chetts  de  ses  père  et  mère  ou  autrement  (Doat.  vol.  40.  fol.  210.  Anilines  du  Chapitre  de  Carcassonne.). 

•  ht  nomine  Domiui  :  ego  Galiana  film  Petn  Vgonis  qui     carciiituru  ,  quam  Guillelmus  Adam  bodiel.net  pro  pignorc: 


fuit,  me  s.enliens  grauari  plcnitudine  diermn  et  proprij  ior- 
poris  mei  débilitât* ,  tamrn  in  meo  Ijono  sensu  t:  in  m^n 
bona  meraoria ,  me  ips>m  et  oniniji  rae.i  Juia  mobilia  .  do  ho- 
nore et  de  habere...  quinumque  sinl  et  iibieumque  ïirit  m 
Carcassoiiii  et  m  suis  lermiuijs  et  m  omnibus  locm  ,  d  spono 
cl  hanc  dispositioncm  jure  testament:  vaîere  mlo. ..  In  pri- 
mis  me  ip-am  dono  et  reio.Mo  domino  Deo  et  filio  cjus  Jet-u 
Christo  saluutorj  uostro,  tt  S.  Martœ  main  ejus,  et  S.S.  Xa- 
airio  et  Celso  ,  qui  ma  m  scilieet  ad  saltiarulum  ,  corpus  nos- 
truniad  sepelietidum  et  ibidem  quieseendnm,  donre  aodiani 
Oomini  vox-em  diceiilis  :  surgit?  tnortui.etc. . .  Remilto  etiam 
et  dono  raccum  S.S.  Nazano  et  Celso,  omnique  eonueiituj 
présent)  et  future  pra'dietaj  eeelesiie.  pro  cantate  et  pro  el«- 
mosma,  pro  remissions  animée  mea>  et  dieti  [«Iris  mei  et  ma. 
tris  mené,  omniumqoe  lîdeliuin  defunctorum  ,  omtiiajnra 
mca  mobilia  et  immobdia.  de  honore  et  de  iiuere  . .  in  qui- 
bus  pnedirtis  iunbus  haheo  cciisus  et  alia  domima  in  burgo 
S.  Miehaelis  ad  Gr.molet,  et  vnum  bortum  de  alodio  Jh.eo- 
dem  lerroinio  S.  Miehaelis  in  ripaiia  Atavi»:  qui  dealfanoof- 
frontat  in  borto  Ravmundi  Hladini  et  Guillclmi  Deodali  ;  ex 
mendie  in  via  ;  du  cireio  in  borto  dels  Bouis  et  in  via  :  ab 
aquilone  in  borto  Ue.-nardi  Pétri  cl  Guilleîini  M;irtnn  ,  i  l 
Guillclmi  Bcdooj  ,  et  Guillelmi  do  Colossa.  S\militer  habeo 
vnam  vineam  clausam  île  alodio  m  termiuto  de  Seelauo,  ad 


qusu  affrontât  aitanuciim  terra  Poln  Palsant .  ex  mendie  m 
terra  Peiri  Isarni  et  C.uillelmi  Rogerij  ,  de  ejrcio  in  vmea 
Guillclmi  Vital»  et  Raymondi  Tomgitorjs  ,  ab  aijuilone  in 
terra  M»tha-i  et  in  vinca  Rjivmundi  de  (,'allnuo;  quam  eJaunam 
et  orluin  simihter  dono  et  relinquo.  MuiiMiin  veio  (|ui  fuit 
dieti  fMlr-i  mei  oliin  vendidi  D.  CUriu»  nuuc  epiiicopo  ,  et 
ill.uu  vendiliouern  ei  et  suis  eonecdn  et  laudo.  E*t  tjimen 
verum  ui.»  otim  qua>.dam  counentioneK  eum  Isa i no  de  Tar<» 
fects-c,  cui  oinnia  Iwna  mea  dederaiu,  sed  Uuien  in  iuea 
vita ,  uiiiu  in  mois  uece^-sanj»  honestc  prouideret  :  ex  qu» 
proroisMoiiu  certuin  est  me  non  lenen ,  qu:a  ip>e  mthi  ndnl 
fceit  de  bis  que  promisit ,  uec  complcvit  ;  vndc  carlam  illam 
quam  iptio  I^arno  lieri  jussi,  reuoeo  et  cas?o,  in  quantum  de 
facto  prooe*si!,r)iiia  non  débet  lides  seruari,  et  quia  valcl con- 
tra jura  versari         Hujus...  testameiili  a  dicta  Galiana  vo- 

eati  ,  ro^ati  et  eonxtiiuti  testes,  suut  llernardus  Ar.  Guiilel- 
tous  Radulpbi ,  (ïuillelmus  Uartboloma>i,  Guillclmus  de  Vil- 
lario  ,  Guillelmus  Alfarici  lapellanus  de  Alayraeo  ,  clerici  il- 
literati  ,  Pelrus  de  Valle  sutor.  Arnaldns  Cueurnta,  Guillel- 
mus Jain  filius  ejus  ,  Arpaldus  de  Fajaco  ,  Bernardus  Siîur  r 
Bcmardus  Martini,  Guillelmus  de  S<derio  de  Leuco  :  et  Ray- 
muudusde  Callavo  ,  rogatun  qui  ha?c  scrip<il  w  fer.  xvii». 
kul.  oot.,  régnante  Lodoico  rege  ,  anno  Domini  u.ic  xivi. 
incarnationis  l>ominicn>  ». 


1227  :  v»  knl.  Ftbruarii.  —  Bulle  du  Pape  Grégoire  IX  ,  adressée  au  Prieur  et  au  Chapitre  de  Carras*onne  , 
par  laquelle  il  met  sous  la  proteetiou  du  Saint-Siège  l'église  île  Saint-Nnxntre  de  Careassonne  et  les  églises  en 
dépendant ,  émimérées  dans  la  bulle  ;  et  lui  eoiifirme  ses  privilèges  (  De  Vie  :  Chraniron  rpisroporrm  Carras- 
sont»,  pag.  93.). 

«  GREOomvsPpiscnpvB  servis  servorum  I)ei  ,  dileeu*  tiliis  ter  aunuimus  .  et  ccdesiam  S.  Nazaru"  Carcassoneusjs  ,  m 
Priori  et  Ci  pi  l.  L'areas.  Uni  pnesenlibus  quam  futuris  regu-  qua  diuiuo  estis  obsequio  mancipali  ,  sub  H.  Pétri  et  tiostra 
larem  »itam  professis,  in  perpetuam  memonam.  Vitam.ele. . .  proteetione  suscipimus  et  pnrsenlis  seripti  priuilegio  com- 
dileeti  in  Domino  lilij  ,  vcstr.s jusl»  postuloliOinbus  elemcn-     munimus.  In  primi»  «iqnidem  Matuendo  vt  ordo  i 
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qui  secnndum  Dcura.R.  Augustini  regulam  m  eadftn  ecclesia 
instituais  esse  dignoscitur.  perpcluis  ibidem  icmportbus  in- 
uiolabiliter  nbseruelur.  Pneterea  quascumque  possessiooes  , 
qna>rumquc  bon»  eadem  pcotesia  in  pra-cntiarum  lus'.e  et  ca- 
nonice  possidcl .  nul  in  Tuluruni  ,  concession©  Pontiticum  , 
Urguione  Kegura  ,  vel  Princtpum  ,  oblauoue  Fidelmm  ,  seu 
alijs  lustts  modis,  proximité  Domino  potent  adipigei  ,  hrma 
vobis  vestrisque  sutxessoribus  et  ilbbaia  permaneant  :  iti  qui- 
tus Inec  proprtis  duximus  expriment!*  vocabulis:  locum  ip- 
sum  in  quo  prœfata  ecclesia  Mta  est ,  cum  omnibus  perliuen- 
libus  suis ,  S.  Marne  Saluatoris .  S.  Vuicentij  ,  S.  Miuluëiis  , 
et  S.  Stepbani  capeline  Carcassouenses  ,  cum  pprtinentijs  ca- 
ruoidoui  ,  S.  Stephani  Capparetis  ,  cum  périme  ntijs  suis  ,  S. 
Martini  de  Sf  rsaco  ,  S.  Maria?  de  Edera  ,  S1'  Slcpbatii  de 
Tribu»  nulis,  S.  Marcelli  de  Kooluiuo,  S.  Pétri  de  RituUj.'i. 
S.  Cceilia.*  de  Montelongo  .  S  Andréa»  de  Marccllengis  ,  S. 
Saturuini  de  Valers,  S.  foannis  do  Boloina  ,  S.  Martini  de 
Sersano ,  S.  Germain  «le  AUirano  .  S.  Pétri  de  Villa  centullis. 

S.  loaunis  de  ,  S.  Marin.'  «le  Villa  alla  .  S.  Gmies.j  super 

VilUm  ulbam  ,  S.  Stepbani  do  Miliar<.  S.  Saluij  de  Gougcns. 
S.  Felicts  et  S.  loannis  de  Prei*s.mo  et  S  Stepbani  «le  F..u,irs, 
ocdesias.cum  pertmrutijs  «a  ru  indemi  S.  Maria?  de  TomweliU 
et  S.  Kelicis  de  Tr'hus  boni»  eapellas  .  cum  earum  prrliiipu- 
tijs  ;  neenon  r.rdditus.  prouentui  et  alia  qnœ  boiia?  muniorhc 
Carcassonenscs  cpisîopi,  mensio  vestra-,  pia  et  pmutdu  bbe- 
rahUte  donaruut  ...  Saue  noualium  vestroruui  quir  propr'js 
manibus,  aut  sumptihus  robtis,  sine  de  veslrorum  ainmiiliiira 
Diilritoentis  ,  nullus  a  vobis  deeinias  exiger?.  Tel  extorquer* 
pra-sumat.  Lieeat  quoque  vobis  durions  vel  luicos  ,  bberos  cl 
absolues,  é  suvculo  fugienlis  ad  conucrsioiirin  rccipi-re  ,  an 
cosabsquo  cotitiadtetmne  i.Ikjihi  relinere.  Prohiberons  insn- 
per  vl  imlli  fratrum  vestrnruni ,  iadiiui  m  eorl.'S.a  ves- 
tra  profpssionrm.  fas  sit,  »ine  Pr.on»  -ut  Jii-entia,  uisi  an-lio- 
ns rebgionis  oblpntu,  de  eodem  Inco  diwedere  :  discedniitcm 
vero  alisque  rommunitini  litU'raïuin  ve»trnrtitu  cnitione,  nul- 
lus  audeat  retinere  :  libcrlates  qu'une  et  itinnumr.ite*  indi- 
quas et  r.itioiiiibiles  ,  consue'.udiies  vc-'.n«t  «•(•ibsîa-  coures- 
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lempnribu*  ilMiatas  permanere  saneimus.  Cum  auiera  géné- 
rale interdielum  terne  l'uerit.  liieat  vobis  elausis  janius,  ex. 
clusis  excommiinicalis  et  i'iterdirlis  ,  non  pulsa'is  ranipania, 
suppressà  voce,  diuina  oflida  cclebrare.  Sepullnrani  qnoque 
ipsius  loci  liberam  es^e  decornimus.  vt  eornm  deuotiom  et 
extrcmn-  volnntali  qui  se  illic  s.-peliri  deliberaueruiit ,  mai 
forte  encommniucati  suit  ,  nullus  obs  slat  ,  salua  lamen  iua- 
titta  illorum  pfciesiarum  a  quilius  mortuorum  corpora  as- 
sumuntur.  P»ci  quoqne  et  iratiquillitati  vestr»?,  paterna  in 
posteium  solbcitudine  prouiderc  volentes,  aulhoril.ile  apos- 
lolk-a  prohiborous  vt  mira  clausuras  locorum  ,  seu  grangia- 
rum  vestraruni  .  iiullam  rapinam  ,  seu  Turtuiu  facero  ,  igDcm 
apponere  ,  sangninem  fundere  ,  liominem  temere  ra|iere  »el 
interlirere  .  seu  violentiam  audeat  exercere. ..  Decen.imus 
ergo  vt  nulli  omnimo  liommum  liceat  pnefaUru  ccclesiam  te- 
mer->  perturbare  ,  aut  cjus  possestnones  auferro.. . .  sed  om- 
ni.i  intiV'ru  conserueiitur.. .  salua  Sedis  Apnstolics  autljon- 
lale  ut  Carc<is>om'n!.!s  episoopi  ranomea  jutiitia.. . . 
Sanrtus  Sanctus 
Pbthis  P*ut.i  s , 

(tRBliORtl'H  pil|a  IX. 

Epo  Thomas,  tit,  S.  Sabinat  pre>bvtcr  rard. 
Epo  Ioannes.  tit  S.  Pnucdis  presbvler  rard. 
Epu  TlanTB  ,  lit.  S.  PuJentianu!  presbylur  card. 
Eko  (îvirKKKnvs  ,  lit.  S.  Marcj  presln  ter  card. 
Ego  Skikbai.dvs  ,  b.  Laurenbj  in  Lucina  presbyter  card, 
Kgo  Ghroobivs  cathoben-  Ecclesia»  episenpus. 
Ego  Pklahivs  Alb».  epi*i:opiis. 
Kgo  (irioo  ,  PriiTirstin.  episcopus. 
Ego  Ioa.vnes  ,  Sabinpiisis  e^iseopu*. 
Kgo  Ktkt  .  S. S.  S»-rgi  «-t  Ibicrlu  diae.  rard. 
Ego  Stemianvs  ,  S   Adriani  diac. 
Ego  I'ktr^s  ,  H.  (Jeorgij  ad  vel  uni  autenm  diac.  <nr  I. 
Ego  Otiio  .  S.  Nieasij  in  carceie  Tulbano  rltac.  card. 
DriUim  l.at.  per  manuui  Maratij  S  Rottiana?  cc.lesui-  vi- 
eeeanc-ll    v.  fer.  febr.  imlict.  i.  incarnat.  Duminii  a- ,  aun. 
il  cr.xxviu    Pontrficatus  veni  I).  Grwiouu.  fapœ  IX.  an- 


sas  et  lia<:k-iiiis  obseruatas  ,  râlas  babemiis  et  e.<!i  per|H.-tuis     110  i.  » 

:  i«  fer.  Ml"  kal.  Jiinii.  —  Artu  |»:»r  lei|ii<'l  lU  riKinl  «le  Chiiîan  se  donne  siiy-mesme ,  tmile  s:i  pos- 
térilé  et  ses  biens  ,  ii  l>ieu  ,  à  son  lils  Jésiis-C.n.sl  ,  imx  S.S.  N;i/.:iire  et  Cche  ,  et  un  Chapitre  de  l'église  de 
Saint-Na/Jiire.  Kl  led.  Cli:i|iitre  infé.Mle  ;iu  dit  Heruard  de  Clainm  la  tennre  possédée  préeédennneiit  dans  les 
tenue-,  de  MoiiIIoiik  ( Mimtlcjun)  et  <le  Balnis  ,  par  Pierre  llaimond  <le  Montlong  ,  sons  les  cens  et  redevances 
annuelles  usitée*  ,  pins  une  geline  grasse  et  plus  20  sols  melgoriens  «l'entrée  en  possession  (IIoat.  vol.  6S.  fol. 
83.  Archives  du  Chapitre  de  Canassoiine  ). 


«  Cunctis  ha?c  audienltbu»  tiotuni  sil ,  quod  ego  Bei  nar- 
duM  de  Clairanu.  nulla  vi  cobactiiv  . .  tra«lo  et  dono  me  ipsum 
etoimiem  nostram  pnslerilatem  a  me  nascîluram  .  vel  exit.i- 
ram  .  domino  Doo  et  filio  cius  JeNU  Cln  islo  saluaton  iinstro  . 
et  S.S.  Nazario  et  CVIso  ,  et  vobis  D.  Guilîelmo  Kquiserio 
oiienirio  .  et  D.  Slepbanu  Mata  bovem  intirmano  et  verùm- 
«tiain  omni  Capitulo  nr«  lesia?  S.  Xawrlj  ,  pru-senti  et  futiiro. 


vt  amodo  me  et  omneiu  mr-um  posti  ritalcni  a  me  naseiluram  . 
vel  fxiturain,  pio  vestro  pleuo  lure  et  pro  uestri»  propru»  bo- 
ttiiinbiis  ,  eum  omnihus  iiostiis  lurib.is  et  pertiuontiis  hibea- 

tis,  teueatisptpossideal  s.  nuuc  et  in  per(>etinim  Et  ego 

et  oinn>  mea  posteritus  baln-amus  et  teneamus  vos  et  lolum 
Capituluni  pra  sens  et  Inturum  pro  dnminis,  et  omma  iun» 
S  Sa/Artj  cuslu.iiemus  ,  delleudemus  et  proti'^cnius  secun- 


Digitized  by  Google 


-  552  - 

dum  ooMrum  posse ,  omtii  tempore.  —  Ideo  nos  supradicii 
«anonici  et  celarani  sedis  S.  Nawirij ,  videlicet  ego  Guillel- 
■as  Equezerij  operariug,  et  ego  Slephanus  Mata  bouem  infir- 
marins  ,  per  nos  et  per  totum  Capitulum ,  te  prwdicium  Ber- 
oardum  de  Clairano  et  omnem  tuam  posteritatem  ,  iam  na- 
taai  et  nasraturam  ,  eu  m  omnibus  ueslris  iuribus  ,  pro  homi- 
nibus  eccJesiaa  sedis  S.  Nazanj  recipimus  .  per  non  et  per  lo- 
tira Capitulum.  Damus  etiam  tibt  atque  concedimus  ,  omni- 
que  tuœ  posteritati  in  pcrpetuum ,  omnem  illam  hterodîtatcm 
el  omnem  îlUm  tenentiam  quam  olito  nobis  Pelrus  Ray- 
mundi de  Montelongo .  homo  nosler .  habuit  et  tenuil  in  ter- 
minas de  Montelongo  et  do  Bamls  .  et  in  omnibu»  alijs  loci*. 
Ttab  hac  die  in  «nie*  ,  omneni  pr»dic(am  ha?reditatcm  et  te- 
nentiam quam  dictus  Potrus  Raymundi  habuit  et  tenuit,  amo. 
do  habcatis  ■  teneatis  et  bene  laborcti* .  •  I  de  orani  fruetu 
uïiusfideliterconsucta  terne  mérita,  et  censura  et  vnam  gal- 
linam  optimum,  perqne  annum  ad  qiiadragcsimam  intraiilom, 
canonicis  S.  Naïarij  donetis  et  sicut 


possideatis  .  vos  et  ororiis  veslra  posterita*  in  pcrpeluum.  Et 
sic  iti  plenam  possessioncm  ,  de  facto  et  de  iure.  gcocraliter 
et  specialiler,  tos  et  vestros,  per  nos  et  per  totum  Capitulum, 
mittimus  nunc  et  in  perpeluum.  Et  cognoscimus  etiam  quod 
habilitons  et  recepimus  a  Tobis  pro  inlroitu  prwdictm  hœre- 
d-iatis  .  vigtnti  swlidos  melgorienses  :  et  ita  ha*  caria  firma 
et  rata,  ac  diuisa  per  alphabetum  inter  nos  et  vos,  omni  tem- 
pore raaneai.  Huius  doni  ac  homagij ,  vocati ,  rogati  et  cons- 
tiluti,  testes  sunt,  D.  Armildus  Terraudi  capcllatius  de  Braco, 
magister  R.  de  Monteoliuo  ,  magister  B.  de  Alitona  BiTis, 
Raymundus  scriploris  ,  Gullelmus  de  Arogono  ,  magister 
Raymundos  Rogorij ,  magister  et  ego  Petriis  Raymundi  de 
Caltauo  ,  qui  banc  cartam  seripai ,  mssione  magistrt  mei  R. 
de  Callauo  et  B.  de  Capra?pina  socij  cius  ,  prima  fer» ,  duo- 
decimo  kiileiidas  jumj.anno  millesimo  diicenlesimo  vigesimo 
octauo  jiicarnationis  Dominioe.  Ego  karmundus  de  Callaoo 
hanc  cartam  dicto  Petro  Rai.  Mo.  discnpto,  scribere  feci  ; 
régnante  Lodouico  rege  ». 

i  haoreditatem  habeatis,  teneatis  et 

1229.  —  Le  légat  du  Saint  Sié»»  nomme  des  juges  pour  régler  un  différent  entre  Ctarin  évoque  de  Carcassoimc  cl  les  Cha- 
noinesde  son  église  (  De  Vie  :  Chronicon  Episcoportm  Careauoni*.  )>»g.  91.). 

Même  année  :  pridie  cal.  Decenbrit.  H  1236.  -  Guillaume  archidiacre  majeur  (Gallùma  Christian*.  VI.  col.  931.  c). 
1252  :  vu»  kal.  Novembrit.  —  Donation  au  Chapitre  cathedra! ,  par  lévôque  Clarin  ,  du  prieuré  de  Sainte-Marie  du  faux- 
bnttrg  de  Carcassonne.  V.  ci-après  :  C»»c»ssoNriE.  Fauxuourgs.  Abbaye. 

Mime  année  :  pridie  kal.  Janwarii.  —  Confirmation  de  la  donatiou  de  I  evêque  Guy.  V.  ci-dessus  :  ad  unn.  1315. 

iléme  année  :  ai»  fer.  kal.  Febr.  —  Sentence  rendue  par  Guido  archidiacre  de  Carcassonne  ,  sur  le  différent 
entre  le  Chapitre  tic  S*»-Nazairc  et  Itaitnond  Barraui  prieur  do  S'*-Marie  de  S'-Sauuetir  de  Cartas-sonne  ,  d'une 
part  ;  et  l'Abbé  et  coutietit  du  monastère  de  S'-Jeau  de  Muutolieu  .  d'autre  part  ;  louchant  la  restitution  de 
quelques  héritages  que  les  dits  abbé  et  couuenl  délenoient  and.  Chapitre  ,  et  lotit  haut  l'usurpation  faite  aud. 
Prieur  de  S«»->larie ,  par  led.  abbé  et  conueut ,  des  villages  de  Ferran  et  de  Brugairolles,  assignés  par  led.  mo- 
nastère de  Monlolieu  aud.  prieur  ,  et  qn'lsarn  d'Aragon  prieur  de  lad.  église  auoit  tenu  ,  et  après  luy  l'Ëuéinie 
de  Carcassonne  (Doat.  vol.  65.  fol.  260.  Archiues  du  Chapitre  de  Carcassonne.). 

m  Ix  Dei  nomine  ,  anno  iiicarnationis  ciusdem  ii  cimuii»     qum  liuTediute*  et  res  oranes  Vitalis  de  Nadusa  et  Pétri  fra- 


Notum  sit  omnibus        quod  inter  Capitulum  S.  Nuzarij  et 

Raimundum  Barraui  priorem  B  Maria;  S.  Salualoris  Car- 
cassonaj  ageutes  ex  »oa  psirtc ,  el  Abbaivm  êt  conuenlum 
mooasterij  S.  Johannis  de  Mouleoliuo ,  detfeudeutes ,  ex 
parte  altéra,  oorara  venerabili  jalre  D.  CUinuo  Dei  gtaha 
Carcas&onoiisi  episcnpo  ,  oliro  conlrouersia  muta  fuit  :  Capi- 
tulum cuim  et  Pnor  antedicti  couquesti  luerunl  de  abbate  et 
conuenlu  memoratis  ,  quorum  querimomoc  Ules  erant  : 

Anno  abincamationc  Domini  supradicto  .  die  sabbuti  post 
ocuuas  Kplpliaiiiss  ,  oonqueriiur  Guîllermus  praspositus  de 
Canesuspenso,  sindicus  ccclesiaj  S.  Nazarij  Carcassonœ,  uo- 
mine  eiusdcm  ecclcsia?,  nobis  domino  G.  Dei  gratia  Carcos- 
sonensi  episcopo  ,  a  D  Bnugando  .  r.bbate  Montisoliui  { I  ) , 


(I)  V.  CartnUtrt  dt  Cartcttmnt.  T.  I.  f*g.  90  :  MaKToLitu  -  Abtoyc: 


tr:s  cius,  et  Peln  de  (!  iruno,  et  Bernardî  Conlrasti,  qu/14  ec- 
clesia  S.  Nazanj  Cari-assnna;  possidebat  et  po-»cderal  per 
multuro  lempus ,  el  ipsemet  abbas  pro  se  et  monasterio  suo 
in  ludicio  coram  vobis  D.  E|)iscopc  petebat  ab  eccl-iiia  S.  Na- 
zanj lilo  peDdoule  ,  auclontate  propria  delinet  occupatas; 
vude  peto  rcstilulioneni  miln  lier;.  Domine  ciusdem  e<-(-lesis$ 
8.  Nazanj  ,  cuius  nominati  hoinines  dnm  viuetant ,  se  homi- 
nes  cs>c  cognoscebant  ;  p«to  etiam  a  dicto  abbale  resarsiri 
damuum  quod  Capitulo  illatum  est ,  per  Pelrum  baiulum 
eiusdem  abbaus.qui  prasdictok  horoiues  tradi  focit  suspendio, 
quia  in  culpa  est  qui  opéra  malorum  vtitur  ;  et  te»tirno  dam- 
uum cl  iniunam  1..  Iibrarura  excedere  quantilatem  ;  el  hoc 
peto  saluo  iure.  et  copiera. 

Item  anno  Domini  u  cc.xxxn- decimo  ocuuo  Lil.  februari, 
conqutntur  vobis  domioo  C.  Dei  gratia  episcopo  ,  Raymuu- 
UuspriorB.  Maiiœ  Carcassonaî ,  nomitic  ipsms  prioratus .  a 
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D.  Abbate  et  conuentu  Montisoliui ,  Carcassonensts  dioca&is, 
qui  imuriantur  eidem  .  auferendo  ei  duas  villas  ,  Ferran  sci- 
licct  cl  Brugairollas  ,  cum  pertinentes  suis  ,  quia  idem  alibiis 
et  eonuentus  olim  dcderunt  sou  assiguauerunt  dicto  pnora- 
tui.et  Isarnusde  Aragone,  quondam  prior  dictar*  ecclesiae 
ohm  tenuil  cas  pacilicc  et  quieie  ,  nomme  ipsius  eeclesuu  ;  et 
post  ipsura  .  vos  D.  Episcope  pcrceptstis  a  dicto  abbate  ,  per 
bienmum,  siue  por  tneniiium,  mille  sohdos  mulgoncnscs  no- 
mme supradicti  pnonitus  :  ideoquu  pelo  a  vohis  dictas  villas 
ipsi  ecclesia»  restitui ,  cum  fruclibus  inde  perceptts  et  qui 
percipi  potuerunt,  quia  e»s  dicta  ecclesia  adtmc  tenere  debe- 
rel ,  secundum  formam  compositions  ohm  farue  inter  dic- 
tum  monasterium  Montnsoliuj  et  tam  dicluin  lsarnum,  quon- 
dam priorem  pra?dicta?  ecclesia?  » 

•  Hisigitur  supradicus  sic  positis  elaudilis,  laudem  ,  a 
coosiho  dicli  D.  Epi&copi  . . .  Prior  supradictu?  et  Capitulum 
ci  parte  una,  et  Ablias  et  eonuentus  Montisohui  ex  |nrte  al- 
téra ,  eompronmerunt  ...  de  omnibus  querelis  supcriùs  no- 
minatis,  in  venerabdom  virum  arebidiaoonum  Carcassonte , 
sub  pœna  !..  marcarum  .  quam  pars  inobedieus  ems  sctilen- 

tiae  soluero  tenetur  parti  sentpntiam  ipsius  obsêruan- 

tii  qui  auditif  lune  inde  propposili*  ,  memoratnm  coiitrouer- 
siam  termmauit  in  hune  modum  :  scilicet  quod  Capitulum  S. 
Nazarij  xoluerel ,  retuitteret  et  quillaret  omnes  iuiunas  quas 
sibi  illata*  fuis&o  dicebat  super  uilerfecttone  suorura  Immi- 
Diim  qui  supertus  sunt  nominati ,  et  res  eorutndem  ababbate 
et  conuentu  oecupatas  ;  et  a  ccetero  ,  a  uullo  homtn»  homa- 
gium  reciptat  in  Castro  Montisoliut  moranle,  nisi  de  abbatis 
et  eonuentus  voluutate  et  assensu.  Super  peUtion:bus  autero 
cl  querelis  Prions  ,  idem  arbilcr  mnndauit  faciendum  quod 
ipse  prior  solueret  pro  se  ipso. cl  successoribus  suis  f  t  in  per- 
pctuum  dinîmret  tolum  ius  îllud  quod  habcUat .  vcl  lia  bore 
debebat  nom i ne  prioralus  D.  Maria?,  iu  villis  de  Ferrait  nt  de 
Brugatrollis ,  abbati  et  conuentu:  sajpedictis.  Rursùs,  diclus 
archidiacouus  mandaiiil..  .  abbati  et  eouueiihit  sœpius  no- 
mtnatis  ,  vt  pro  his  remtssiooibus. . .  sibi  iaclis. . .  donarent 
et  concédèrent  prioralui  B.  Marte  .S.  Satuutons  Carcassonœ. 
vnum  modium  fruincnti  ci-nsuolem  ,  que  m  habebant  in  villa 
Castelano.et  quatuor  albergas  equilum  et  quatuor  peditum;ct 

goneralitcr  tolum  iu»  illud  quod  habebant  m  eadem  vdla 

et  m  terroiiiijj  ciusdem  ,  répliqueront  et  dimiltereut  eidem 
ecclesia;  iu  perpetuutu  possiilendutn  ,  et  env  binas  mulgo- 
rtensos  donarent  et  schicrettt  priori  et  ecclram-  B.  Mara-  su. 
pradiclaj.  Mandautl  prœtorraet  pravcep.t  ob*eruart  quod  ab- 
bas  et  conuetnus  Montisoliui  nullura  leudam  ,  vel  pedagium 
do  CŒtcro  recipiant,  vel  aliquis  pro  illis,  ab  homiuibus  S.  Na- 
zarij  ,  111  caslro  Montisoliu: ,  vel  in  aha  terra  sua  ,  noque  ab 
alijs  hominibus  qui  sunt  de  membris  oiusdem.  Capitulum  »i 
militer  S.  Nazarij  in  terra  sua  ab  hominibus  abbatis  et  eon- 


uentus Montisoliui  de  oœtero  nultum 
siue  leudam.  Vt  nutem  omuia  supra  dicta  firmjù.5  seruaren- 
tur....  Bernardus  de  Villalerio  monachus  Moutisoliui ,  pro 
abbale  et  conuentu  ipsius  raonastenj  et  mandato  ipsorum,  iu- 
rauit  super  »ancta  Dpi  euaogelia ,  in  manu  dicti  archidiaconi, 
quod  omoia  singula  qu«  ipse  archidiaconus  mandauil  et  pr*. 
cepit  ab  ipsis  obseruari .  tenebunt  et  seruabunt  inoioliibilitcr 
bona  fide  ;  et  soluerunt  idem  abhas  et  eonuentus  Peirum 
Brenganom  ,  militem  de  Tribus  malts  ,  ab  homagio  et  censn 
quibuseis  tenebatur ,  rationc  possessionum  quas  habehatm 
villa  CasIcJano  et  in  eius  terminas  ;  et  prodictus  miles  .  d« 
mandato  et  consilto  dicti  abbatis  et  eonuentus  ,  Te:  il  homa- 
giuni  MPpedicto  prion  B.  Maria?  et  promisit  se  cen-sura  fideli- 
ter  pnestaturum  dteto  priori  et  successonbus  suis  ,  el  houo- 
rem  et  reuerentiam  exhibiturum  m  pcrpetuum.  —  Acta  fue- 
runt  hajc,  do  roluntale  et  assensu  supradicti  wnerabtlts  patrix 
D.  Cianni  episeopi  (.areaHson«e  ,  prwsentibus  ,  conseuttenti- 
bus  el  approbantibu»  ,  D.  Bomardo  de  Cersano  archidiacono 
minore  r  Johanne  priore  claustri  ,  Raimundo  de  (iodor  st- 
crista,  Berlino  operarto,  Guillelmo  Ar.  priore  S.  Slephaoi  de 
Manso  ,  Sicardo  de  Cabanac  elemosinario  ,  Amnldo  de  Ara- 
gone ennonico.  Item  priesenttbus  el  ad  hoc  voentis  testibus 
Guillelmo  de  Villano  ,  Petro  Equierij  ;  et  hebdomadarijs  8. 
Nazarij  magi»tro  Pontio  Guillelmo  Alfarico  rapellano  de 
Alairaco  ,  (juillclmo  do  Aragone  carpentario ,  Guillelmo  Ni- 
cholai  et  Ponuo  de  Launs  ,  de  Massilia.  Fuerunt  eltam  om- 
nia  prn.-dieta  .  recitaia  et  approbata  postmodum  .  iu  claustro 
B.  Johannis  de  Monleoliuo,  siuo  du  ValleScgueriJ.  in  pra^en- 
tia  I).  Brengaudi  abbatis  et  frai  ru  m  ,  scu  niouaehorum  eius- 
dem  motuiïterij.  scilicet  Martini  prions  claustri,  Raimundi  de 
Lauras  nitiimarij ,  Arnaldi  Ameli ,  (iuillelmi  de  Aniuniaclio, 
Bernardi  de  Villalerio  supradicti .  Bernard,  de  Valati  ,  Rai- 
mundi Arnaldi .  Guillelmi  Tornal .  Pétri  de  Narbona  et  Pétri 
deGavoriia;  item  Pétri  virarij  Montisohui.  magistri  Rai- 
mundi de  Monteoliuo ,  Villanj  baiuli  mouastenj  eiusdem  el 
plununi  ahorum ,  tam  Hericoruin  quam  Laieorutn.  El  ego 
Potrus  Raumundi  de  Callauo  ,  public  us  Ubellio  Cai  cassona;. 
qui  ab  omnibus  supradictis  rogatus,  banc  carlam  pro  Rai- 
mundo de  Callauo  scnpsi ,  cui  diclus  D.  Clarinus  episcopus 
me  substituit  ad  auroiiiaturas  suo  Ipniporc  nolatas,  in*  fer.  Lal. 
febr.  régnante  Ludouico  rnge.  —  Kgo  magister  Pelrus  Rai- 
mundi de  Cullaun,  publicus  tabellio  Carrassonap,  bane  hlera- 
turam  de  onginati  carki  in  istam  Iranshnaui.  videnlibus  et  au- 
dieritibus  luteratis  cl  testibus  coustilulis,  D.Lamherlns  cvipcl- 
lanu*  S.  Yinceiilij,  D.  Phihppus  priesbitor  ,  I).  BL>reng:.ritis 
SocheriuN  prnssbiter,Pt?trus  Imporator  subdiaeonus  :  illtterati 
sunt  testes  Ratmundus  Ar.  Barbabruna  .  Prtrus  A7,  f  râler 
eius  et  Carcassedis  de  Monleirato  ,  vu*  fer.  iv«  t  J.  julq  .  anno 
iiccïxivrMucaniationis  Eiontitucœ;  régnante  T-udouico  rege,, 


123C  :  v«  jd.  Hartii.  —  Ai  le  par  lequel  Mathieu  Bottini  confesse  ,  entre  les  mains  tle  Bcmanl  île  Coran  ar- 
chidùicri: ,  cl  Guillaume  prieur  du  Mas  ,  appartenir  ,  de  son  corps  et  de  son  taillable ,  à  l'Église  de  Carcassonne, 
/.  V.  70 
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comme  ont  appartenu  ses  auteurs  ;  renonçant  aux  libertés  qui  appartiennent  à  ceux  qui  viennent  résider  dans 
la  ville  de  Carcassonne ,  et  en  quittant  le  domaine  de  leur  seigneur  (  De  Vic  :  Chronicon  Episcoporvm  Ecclesia 
Carcassonis.  p:ig.  98.  Archives  de  l'Église  de  Carcassonne). 

•  Akno  v.cc.xiivt.  incarnation:*  Domraiau,  jdîbus  murlij,  bus  vestigiis  nolens  recederc  ,  cum  non  posseiu  etiara  si  vol- 
régnante  Lodoino  riîRe.  Nouermt  vmuersi  prcceDtis  pagi-     1cm  10  hac  parte  de  jure  ,  lioc  publicuro  instrumcnlum  man- 

i  inspecliiri.  quod  cro  Matharus  Botini  seictis  quod     daui  ita  scribl  sicut  m  eo  conttnetur;  renunlians  omm  jn 


i  do  Ccrzano  arohidiaconus.  ol  GuiJIcIraus  Arnaldi  umo  et  hunuitm  ,  scriplo  et  non  scriplo ,  mibi  corapetenti  vel 

priur  de  Manso,  procuratores  Capituli  S.  Xazari)  Carcasson.it,  coinputiluro  ,  quo  cou  Ire  hoc  tueri  me  possem  ,  et  mniitne 

litem  cor.lrà  me  mouere  proponebant ,  enram  venerabili  pâtre  libertati  rjua  vtuntur  habilalores  Carcassonœ  ,  a  sur>rum  <Jo- 

domno  Clarino  ,  gratta  Dei  episcopo  CarCASSOnu; ,  xuper  eo  minorum  domimo  recedenlcs  et  in  villa  Carca«*onœ  i.'siden- 

qnod  dicebaut  me  esse  bomincto  de  corporc  ,  quista .  taha  ,  tes  :  volo  omm  vl  dicta  ecclesia  suum  jus  ante  dictuen  in  me 

ot  alijs  ndempraraenlis  etclesim  11.  Nazar ij:  iciens  etiam  quod  babeat  vlncumquo  fueru  comniotatis.  Hor.im  omnium  testes 


si  procédèrent  m  canin ,  teuten'iam  reporlarem  peu  me  con-  suut  Pelrus  Blanchi ,  Beroardus  Rairoundi  de  VaJIe  ,  Rai- 

tranain,  ad  prœsentiatn  dleturuiD  procuratoruro  aCCCSsi ,  et  mtindtis  Carbonellî ,  Rairaundus  Furnerij  .  Bernardus  Rai- 

ibidera,  in  manibus  ipsorum  reengnoui,  measpoute  ,  non  co-  m  midi  Barom ,  Petrus  de  Bcrriaco  clericus,  Guillclmus  de 

aclusaliquo  ,  neque  deceptus,  me  esse  hominem  de  coi  pore,  Barisi»  ,  Bernardus  Rainiundi  Comte:  et  ejço  Rairaundus 

quisla.tallia  et  alijs  adcnipramentis  eeeletïnt  supradicins.  pro-  Marti]  banc  cartam  scripsi,  auihoriiate  Arnaldi  Isarni  notarij 

mitiens  stlb  relipono  sacramenti  quod  feci ,  quod  eidem  ce-  puhlici  I).  Episcopi  Carcassonip  ,  anno  Domim  M.cc.xxxnt», 

cle.-iœ  de  coîlero  nhqtio  teœpore  inobedieus  non  ero,  aut  re-  v°  jdus  iioucmbris.cl  eamdein  tran*tuli  ab  abhreuialura  Pétri 

bollis  ;  videlicet  quod  ne^cm  me  esse  honiinem  ipsius  ecele-  Raimundi  d<  Calauo  publicî  labelUoms  D.  Episcopi  antedieti, 

siœ,  sicut  supcriiis  est  uxpresium.  Scio  enlm  quod  mei  an-  qui  morte  preuentus  instrumonlum  receptura  inler  persouas 

tecessoresaqnibus  Iran  originem.  in  domimo  cl  subjuctione  noroinaUis  non  perfocit  ;  et  ego  Arnaldus  Isarui  antedictus 

ciusdcm  ucclctiiu  sempor  extileritit .  vt  domines  de  curpore,  subsoribo  ». 
quisla.  tullia  ol  alijs  adempramenlis  fideliter  ac  dévote:  a  qui- 

1237.  -  Donation  par  Clarin  évoque  de  Carcassonne,  aux  Chanoines  de  sa  cathédrale,  de  I église  de  Mairae.  V.  Cartulaire 
de  Carcassonne.  T.  I.  pag.  33H. 

1239.  -  Obil  de  Raymond  de  Saverdun  :  fief  d'Alionne.  -  V.  ci-dessus  r  pag.  189.  Lkic.  Seigntur.  -  T.  I.  pag.  30  : 
Aliovmi  Seigneurt.  -  T.  IV.  pag.  317  :  Hiccx-MiNnavois.  Seigneurs. 

•  Noble  Raymond  de  Saverdun  seigneur  d'Alione  ,  pour  appaiaer  Ips  remords  importtuit  et  les  justes  allarmcs  de  sa  eons- 
cieuro,  et  par  l'autorité  cl  le  saluUire  cumsi-il  du  Roi  saint  Louis,  fonda  ,  a  perpétuiU,  une  messe  qui  d«v»it  être  cÉltbriîc  tous 
les  ans ,  dans  l'église  callM'ilralL'  de  Carcassonne  ,  pour  le  repos  de  l'âme  d'Éueiinu  de  Insula  ,  chevalier  ,  dont  il  fut  le  jier- 
fule  meurtrier.  En  consdHpjeiice  ,  ce  reigneur  ,  par  un  acte  du  itkois  de  juin  1239  ,  assigna  l'iionoraire  annuel  de  cette  fondation 
qu'il  fixa  a  la  sorinne  de  15  livres  de  rcnU? ,  ou  censives,  a  prendre  sur  plusieurs  pièces  d<!  terre  situées  dans  lu  seigneurie  d'Al- 
tone  ,  et  énoncées  dans  led.  acte  île  donation  écrit  sur  parchemin.  C'est  vraisemblablement  l'origiue  du  fief  que  le  Clapilro  avoil 
autrefois  au  dil  lieu  d'AIzone  ,  et  qu'il  a  vendu  et  aliéné  de  nos  jours  ,  comme  il  consle  par  les  délibérations  des  H  aonl  et  4 
novembre  1747,  en  faveur  de  nvul.  la  marquise  de  Puyvert ,  au  prix  île  1300  livres.  Lad.  fondation  d'une  messe  chaque  jonr  a 
été  réduite  il  un  seul  obil,  par  l'ordonnance  épiscopale  du  4i  may  I7i5  -  (Nécrologe  Birot.  mss.  pag.  10*.  Archives  du 
Chapitre  calbedral). 

12*0.  -  Guy  archidiacre  majeur  de  Carcassonne.  V.  Cartulaire  de  Careamant.  T.  I-  pag.  m  texte  :  Abbaye  de  Ville- 
longue.  > 

1244  :  iv  kal.  Mardi.  —  Lettre  du  pape  Innocent  IV  ,  adressée  au  Roi  des  François  (Louis  IX)  ,  en  faveur 
du  Chapitre  de  IVgli.s«  de  Carcassonne  ,  dont  certains  biens  «Soient  retentis  sous  la  main  du  Roy,  comme  fiers 
des  hérétiques,  par  suite  de  la  coufiscatiou  de  Simon  de  Montfort  YGaf/ia  christiana.  Intrtimenta  ecclesia:  Car- 
cassonensis  XLUI.  col.  44*.  —  P.  Roucks  :  Histoire  de  Çarcasionne.  Preuve  xuv.  pag.  î>54.). 

«  Inmol-sxtu's  Episcopus  sorvus  servorum  Dei ,  charissi-  possessiones  et  alla  bona  ,  qun»  nonulli  ab  ecclesia  i|«a  lene- 

mo  in  Chrislo  filio  Régi  Francorutn  illustri ,  suintera  et  banl  in  feudum  ,  feudatarua  ipsis ,  ulpotc  pacis  et  fidci  ini- 

atiostoliciini  benedicimnem.  Dilecte  Fili        Capitulura  Car-  micis  ,  tam  pur  racine  recordatioms —  pauis  lui ,  quam  per 

:  nobis  expouere  curaveruiit  quod  lu,  quasdain  terras,  tuam  etiam  poleuliam  ,  de  parlibus  illis  expulsis ,  ad 
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i  duximu*  attcnlius  et 
nus  objesu  Chrisii  revereniiam ,  atquc  nostram  ,  qui  te  inter 
alios  rauudi  principes  prerogativa  diloctionis  atoplcctimur 
speciali ,  circà  reslitutionero  prardiclorum  ,  te  prefatig  Capi- 
tulo  sic  exhibeas  libéraient .  quod  divine  rotnbutionis  men- 
tum  cxii.de  mercaris  .  nosque  tibi  prouide  ad  graliaruni  ac- 
tioncs  ubercs  teneamur.  Datura  Lateram  it.  kal.  martii.  pon- 
tificatus  nosln  unno  primo  :  InoOccutiUB.  P.l'.  1111  ». 


tuas  recipiens  et  toœ  subjiciens  ditiooi ,  ilta  dctincs  in  ipso- 
rum  non  modicum  proejudicium  et  ecclesuB  iœsionem.  Quare 
nobis  bumilitcr  supplicaruoi  ut  corum  et  ecclesiœ  indttmpni- 
tali  in  bac  parte  coo&ulere  misericorditer  curaremus.  Cum 

ipilur  eadera  eccle»ia  occasîonc  guerrarum  nobilis  viri  

Comitis  Tholosani  enormitcr  sit  collaps» .  et  tu  bonis  non 
egeas  abenis,  qui  abunde  de  manu  bomini  rocepisti ,  nec  cre- 
daris  reruw  Ecclesue  cupidus  quarum  status  et  bouoris  zola- 
tor  es  potissimus  inter  alios  principes  orbis  terra}  ,  Sereoita- 

124G  :  vi»  catend.  Aprilis.  —  Lettres  du  pape  Innocent  IV  ,  datées  de  Lyon  <  nojilificalus  anno  tu»)  ,  adressées  a  Clarin  évê- 
que  de  Carcassonne ,  et  au  Chapitre  de  son  église.  Par  ces  Lettres  ,  en  réponse  aux  réclamations  du  Chapitre  ,  et  attendu  la  di- 
minution des  revenus  dudil  Chapitre  occasionnée  par  l'incendie  du  bourg  de  la  Cité  de  Carcassonne  ,  enerluee  par  Trincavcl, 
lesquels  revenus  dévoient  désormais  suffire  il  peine  a  l'enlretien  des  Chanoines,  le  Pape  dispense  lesdits  Kxùspn^  et  Chanoines 
de  recevoir  aucuns  chanoine  dans  leur  église  cathédrale  ,  en  vertu  de  Lettres  apostoliques  par  aucuns  obtenues  ,  !»  moins  d'au- 
torisation expresse  (Dit  Vtc  :  ut  suprà.  pag.  99.). 

Mime  ann£e  :  prid.  jdns  Dtcembris.  —  V.  Cartulaire  <it  Carcattmue.  T.  I.  pag.  3Î8  :  Mmic. 

i247  et  1248.  —  Acte  de  Jean  de  Crannis  sénéchal  do  Carcassonne,  en  exécution  des  Lettres  du  roy  Louis 
(IX),  ej-insereejs,  par  lesquelles  il  tuy  mande  de  contraindre  les  hommes  qui  viendront  du  mandement  de  S.  M.  à 
Carcassonne,  de  rebastir  l'église  de  Sainte-Marie,  et  de  faire  iouir  le  Chapitre  de  S"-Nazaire,  dans  le  nouveau 
bourg  de  lad.  ville  ,  des  fours  et  retienns  qu'il  aitoit  aceoustumé  de  leuer  dans  le  vieux  bourg  ;  et  d'informer 
de  la  moitié,  de  Villalier  ,  que  led.  Chapitre  lut  demandoit  ;  —  aucc  d'autres  Lettres  dud.  Roy  ,  par  lesquelles 
il  confirme  la  délivrance  des  biens  faite  audit  Chapitre  par  led.  Sénéchal. 

L'acte  est  v  id.  martij  1247. 

Les  premières  Lettres  sans  date. 

El  les  secondes  Lettres  du  mois  d'aousl  1248  (Doat.  vol.  f»'i.  fol.  91  ,  90  et  104.  A t chines  du  Chapitre  de 
Carcassonne.  et  Thrésor  des  chartes  du  Roy  :  Cité  de  Carcassonnc.). 

«  Nos  Johannes  de  Crannis  miles, 
nu».  Notum  tacimus  vmuorsis  ad  quo» 
deuetierit ,  Litières  D  Régis  récépissé  in  hune  modum 


c  Lunouici's,  Dei  pratia  Francorum  rex  ,  dilecto  et  fideli 
suo  Johanni  de  Crannis  senescallo  Carcassons  ,  salutem  et 
dilectionem  Mandumus  vnbis  qualtnùs  hommes  qui  de  man- 
dato  nostro  uenerint  in  villam  nostram  Carcassona* .  cogatis 
vl  ccclesiam  B.  Marin»  reficianl,  furoos  et  eliam  redditus  quos 
Capitulum  S.  NiixartJ  solel  recipeie  m  veteri  burgo  faciatis 
eoshabere  in  burgo  nouo  et  gaudere  eisdem.  De  nirdietate 
xcro  villa?  Vilhilenj,  quam  roedietalem  lenemus,  quam  pno- 
dictum  Capitulum  petit  a  nobis  sibi  reddi,  inquiratis  cum  di- 
ligctitia  veritaloin  .  quam  per  Litteras  uestras  patentes  nobis 
scirc  faciatis  >■ 

(Les  Lettres  du  Roi  furent  suivies  d'une  enquête,  sous  la 
date  du  3  calendes  d'aont  li»7.  On  en  trouve  le  tente  :  Car- 
tulaire de  Carcmtonne.  T.  H  :  Vii.i.u.ier.  pag.  88).  (T 

«  Huius  ipitur  auetoritale  mandati .  nos  J.  de  Crannis  mi- 
les ,  sencseallus  anlcdictus ,  pra>dicto  Capitulo  et 


(1)  m  De  personis  diiit  quod  G.  Arnaldm  modo  mioor  archi- 
.  Plephaniu  Maswboa  iuSrmariu» .  B.  Arnaldui  pra- 
.  Arnaldui  de  Ar*(one  csuonicut  (  IMO  «reàj. 


S.  Nazanj  Carcnssonie  assignauimus  x  librs*  annui  redditus 
in  censibus  noui  liorgi  Carcassona;  ;  videheet  iu  ysla  den 
Guilholas  ivu  f  alx  1  solidos  et  vi  denanos  ,  in  ysla  de  Petro 
de  naOliba  xn  solidos  et  vi  denaiios  ,  m  vsla  Pétri  Itoucrij 
xv  solidos  v:i  dunarios  et  obolum,  in  ysla  Ouillermi  G'iionnis 
xx  solidos  ,  iu  ysta  Pétri  NogeiiJ  iu  solidos  ,  ni  ysla  Girurdi 
de  Herlctussi  v  solidos,  in  ysla  Ar.  Rainiundi  Faitijouis  xx 
sohdus,  in  ysla  Poutij  Fabri  xx  vdidos  ,  ni  ysla  Ponti  (Jar- 
rici  x  solidos,  m  ysla  Rogerij  Fabri  de  Montelauro  xx  solidos, 
in  ysla  Ar.  Saluaire  vsque  ad  tencntiam  Ar.  de  Moleudino  ix 
solidos  iv  deuarios  et  obolum  ,  in  vsla  Rogerij  de  Pradijs  xx 
solidos.  In  dictis  aulom  yshs  sunt  ad  eanmim  Carcassonœ 
xicauna?  duplices.  Prœterea  asuKiiamus  dicto  Capitulo  et 
cationicis  ,  duos  lurons  ot  dimiduim  m  eoilem  bur^o  ;  msu- 
per  assipuauimus  vilium  ilo  Miraualle  Cahardesio  rum  lerroi- 
niis  et  eius  pertinenliis  et  ilomuuis;  et  termmos  CaseJis  et 
Relohjs  f  CattUs  et  Reilholt)  in  eorlcm  decimali  .  cum  quin- 
quem^satisquas  D.  Rex  habebat  in  villa  dictorum  eanoniro. 
rum  de  Manso  Cabardesij.  Has  autem  assignationcs  pnedic- 
tas  de  Miraualle  et  pra.'dictorum  termimorum  fecimus  pro 
Lvm  bbris  tuelgoriensibus  ;  et  omnts  assignationcs  insimul 
tacimus  pro^dlclo  Capitulo  et  ranoincis  pro  reilditibus  et  ob- 
uentiombus  aimais  quos  oUm  amueruot  in  subuerstone  burg  » 
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Carcasson»;  ,  secundùin  quod  a  D.  Roge  reccpimimus  ia 
mandatis.  —  Et  uos  Oanoncci  d:cti  Capituli ,  prsedicta»  assip- 
oationes  recipimus  Dco  ot  D.  Regt  gratis  ci  gratias  reneren- 
tes.  In  cuius  rei  lestiraoniuro  .  Nos  J.  senescailus  prtedictn» 
pr*Mntes  LiKcrns  sigdJi  nosln  munimine  roborainus  Actum 
iW-.vii.  ab  încaroatione  Dominî  x  ce  xi.vn.  v*jd.  Martij  ». 

a  Ludouiccs  Dci  gratia  Francorum  rcx.  Notura  lacimus 
quod  nos  excambium  îllud  et  assignationem  fuclaui  de  man- 
data no&tro,  ddeclis  uostris  Capiluio  Carcassonœ,  per  dilec- 
uoslrum  Johannem  de  Cranni ,  tune  tempons 


scnc&callum  nottrum  Carcassonœ,  de  x  hbrîs  ueJgoricnsibus 
annui  reddttus  ia  hurgo  nouo  Carcassons? ,  de  duobus  furnis 
et  dimtdium  ia  eodem  buigo  ,  de  ri  II*  Mirauallis  et  eios  per- 
linenlim  in  Cabardesio,  de  lermiuts  de  Casullcs  et  do  Reloliis, 
et  do  r.  masalis  quas  nos  babebamus  m  villa  de  Maiiso  dictt 
Capituli ,  pro  reiidibbus  et  obuentionibus  annuis  quas  dic- 
tutn  Capitulum  olim  amisit  in  subuer&ione  burgi  Carcassons!. 
volumus  et  coucedimu*  ,  ut  sigdli  nostri  munimine  ennfirma- 
mus.  Actum  apud  Nemaus.  anno  I)om:ni  h.cc.xlvui»,  t 


augusti  ».  -  V.  ci-après  :  ad  ann.  13Ï0. 

1248  :  Aoùl ,  à  Aiguesmorle*.  —  Acte  de  la  ratification  par  le  Chapitre  de  Carcassonne  ,  des  compensations 
précédemment  consenties  avec  Jean  de  Cranis  sénéchal  de  Carcassonne ,  pour  la  perte  du  revenu  dudit  Chapi- 
tre ,  par  suite  de  la  destruction  du  bourg  vieux  de  Carcassonne.  La  dite  ratification  sanctionnée  par  G.  éve- 
de  Carcassonne  (I*.  Mouccs  :  Histoire  de  Carcassonne.  pag.  557.  Preuve  xlvii.  liegistrum  curiœ  Franciœ.). 

«  Novkhixt  univers)  quod  nos  Capitulum  Carcassona;  ,     ipse  D.  Uex  habebat  :n  noslra  villa  do  M^nso  .  pro  redditibus 


cura  consensu  et  volunlatu  expressa  domini  G.  Doi  gratin 
episcopi  Carcassonff ,  esrambium  illud  et  assignalionom  fac- 
lam  iiiler  uos  et  nobilvm  Joannero  de  Creun  (  Crannis  ),  tune 
tempons  scnescall'im  Careaskona» ,  de  mandata  spccjali  1). 
Ludov.  Dei  pratia  régis  Francorum  illiiitns.deceia  lib.  magn. 
annui  redditus  cl  diinidio  .  in  burpo  nnvo  Carcassoua; .  do 
duobus  furnis  et  diraidio  in  eodem  burgo  ,  de  villa  MîravaUe 
et  «jus  pertinentes  )n  Cahardesio ,  de  terrainis  de  CasSollijs 
(l'auto  jet  de  Reloliis  (<Wj),  et  de  quinquu  massalis  quas 

Même  année  :  Aousl ,  à  Aiguesmortes.  —  Acte  de  la  ci 


annuis  cl  ob»entionibus  quas  nos  dictum  Capitulum  amtsi- 
mus  in  subversione  burgi  Carcassonn? .  volumus  et  ooncedi- 
mns  ,et  ratum  habemus  ,  et  ad  majorera  lirrnilatem  ,  sigilli 
nostri  munimine  confirm.imus. 

Et  nos  G.  Dei  gratia  episcopus  Carcassoua' ,  prœdicta  rata 
et  fitma  hâtantes ,  in  teslimonio  présentent  paginai»  *igilli 
nostri  munimine  facimus  vomrnuniri.  Actum  apud  Aquas 
mnrtuas  ,  anno  Doraitii  n  cc.ii.viii.  mense  augusto  ». 

mfirmatinn  faite  par  C.  (Guillaume  Arnaud)  étiéque  de 


Carcassonne  ,  de  l'échange  fait  entre  luy  et  le  Chapitre  eathédral  dnd.  Carcassonne  ,  d'vne  part ,  et  Jeau  de 
Crannis  sénéchal  dud.  Carcassonne  d'autre  ,  de  la  moitié  du  lieu  de  Villalerium  ,  nuci  la  place  ou  estoil  bâti  le 
bourg  de  Carcassonne  (Cartulatre  de  Carcassonne.  T.  II.  pag.  58  :  Yillauer.  texte. 

Mime  année  :  \\na  cal.  Febroarii.  —  Compromis  entre  G.  évê(|ue  de  Carcassonne  ,  et  le  Chapitre  eathé- 
dral d'une  part ,  et  les  Consuls  du  bourg  de  Carcassonne  ,  d'autre  part ,  sur  l'indemnité  à  payer  par  les  dits 
consuls  aux  dits  évflques  et  chapitre  ,  pour  réparation  des  dommages  occasionnés  à  ces  derniers  par  la  rébel- 
lion de  Trencavel.  —  V.  Curtulaire  de  Carcassonne.  T.  VI  :  Yillf.-bassk.  CartttUtire.  texte. 

—  «   Guillelmus  Radulpbi  archidiacouus  major  ecclesiie  Carcassonœ  ;  R.  sacrista  :  Guillelmus  Arnaldi  archulia- 


dn  Chapitre  cathedral ,  île  l  église  île  Sainte-Marie  d'AIzone.  V.  Carlu- 
:  a<i  ann.  t25$.  pag.  557. 


Même  année  :  v»  «om<m  Mardi.  —  Union  il  la  inansc 
Utire  de  Carcatstmne.  T.  I.  pag.  17Î.  texte,  et  ci  aprè: 


<25l  :  vn«  kal.  Martii.  —  Ai-te  par  lequel  Joitlain  de  S"-Félix  ,  chcualier  ,  seigneur  de  Grè/.cs  ,  fils  de  Guil- 
laume de  S«'-Félix  ,  chevalier  ,  de  Tresbes  ,  exempte  de  toute  seruitude  Adalaïs  Hadulfe  ,  fille  de  Guillaume 
nadtilfe  ,  de  Donia  (Ik'ronia?  -  Béraignt) ,  et  de  Pagane  sa  femme  ,  et  Guillaume  Kadulfe  ,  fils  de  lad.  Adaluis, 
et  toute  leur  postérité  ,  auec  leurs  droits  et  possessions  ,  et  veut  qu'ils  jouissent  du  droit  de  citoyen  Romain  , 
et  donne  au  Chapitre  de  Carcassonne  le  droit  de  casalatique  qu'il  auoit  sur  lad.  Adalaïs  et  ses  descendans  (  Doat. 
vol.  65.  fol.  119.  Archiues  du  Chapitre  de  Carcassonne.). 


«  Anno  m. ce  W  incarnations  Dominieœ.  Notum  sit  cunc-  menti ,  visa  et  cognita  magna  utilitate  et  remedio  animée  nos- 

tis  quod  nos  Jordanu»  de  S.  Felicc  ,  dominas  de  Grada-  trn\ . .  donaUonem  plenam  et  integram  facimus  inter  viuo». 

Dis  ,  fibus  qnondam  I).  (îuillelmi  de  S.  Felicc  mibtis  ,  de  omnipotent!  Dco  et  8.  Marin)  matri  eius  et  toti  Capitulo  Su 

Tribusbonis  ,  per  nos  et  per  oinnes  nostros  hieredes  et  suc-  Najtanj  Carcassonœ,  pnesenti  et  future, et  expresse  Guillelmo 

cessa  r  es. . .  uuclonuto  et  tcstimomo  huius  publici  instru-  Radulfi  arcbidiacono  _—  Carcassonw,  procuraton  dieti  Ca- 
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pitoli ,  et  Raimutido  Godor  saemtœ  eiusdem  ,  et 
Arnaldi  precenton  eiusdem  ,  et  Pontio  Bonedicli  archipres- 
bitero  maiori  eiusdem  ,  qui  pnescntibus  pro  dicto  Capitulo 
interrucrunt  :  videlicct  nos  Jordan us  prirnominatus  eidem 
Capitulo  prmsenti  et  futuro  ,  absoluimus  in  perpetuum  el  li- 
berum  daraus  inler  uiuos  el  coiiecdimus,  difinimus  et  on- 
nino  dcrclinquimus  ab  omni  nostra  et  nostrorutn  scniitute  et 
ab  omni  nexu  scruicii  et  seruitutis  — — — — —  et  noftrorum 
hœredum  el  successnrum,  et  genens  nostri  eripimus  et  hbe- 
ramus.  et  perpetuo  adqnitamus  Aladarcem  Radulf.im,  fibatn 
olim  Guilk'lmi  Radulfi  de  BoiTia  et  Paganw  uxoris  sua» ,  et 
GuilkUnuro  Radulfi  lilium  eiusdem  Aladaycis  ,  et  omnem 
ipsorum  progeniem  . .  de  gênera tione  in  getierationero  usque 
in  tinem  soeculorum ,  et  omnos  gencralitcr  res,  et  bona  et  iu- 
ra,  mobiha  et  immobilia  ,  eis  pertinent». . .  et  specialiter  to- 
tum  casalaticum  quod  fuit  dicti  GuiIJrlmi  Radulfi  de  Baronia, 
homints  nostri  et  Paganie  vxoris  sus  pnenominabc  ;  solicet 
censum animaient  ,  1res  solidos  vgonenses,  quarto*,  quintos, 
tertiarios  ,  census  ,  vsaticos ,  boainas  ,  asinanas ,  adempra- 
œenta ,  foriscapia  ,  dominationes  et  dominium  .  et  cœtera 
terra?  mérita  ,  bonaeliura,  qun>  in  dictis  personis. . .  seu  in 
casabtico  praemetnorato ,  aut  in  alijs  enrura  possesstonibus  et 
iuribus  ,  mobilihug  et  immobilibns,  habemus  et  habuimus. . . 
.  .  tolum  dicto  Capitulo  absoluimus  et  delinimus,  et  donamus 
in  perpetuum  et  in  omnem  libertalem  dictam  Adalavcem  et 
Guillvlmum  Radulfi  filiura  suum  prwnotalura .  corn  omntea- 
saJmco  pra?uoiato  et  rum  omnibus  alijs  eorum  iuribus  et  pos. 
scssionibus,  et  rum  omui  poslorilate  et  progeBN  ex  ipsis  uns- 
cilura...  eidem  Capitulo  constitutions  et  indicimus:  ol  tan- 
quam  cives  Romanos  eos  et  suos  pronunriamus  et  eliam  pa- 

tronatus  et  matronatus  pressenti  caria  in  perpeluuni  vali- 

ture;  lia  quod  nullum  uexum  uel  scruicium ,  uel  abquod  do- 
l  io  dictis  personis  Aladaycis  et  (îu:llclmo  Radulfi  filio 


suo,  seu  in  proie  ex  ipsis  de  crctero  nasc 
lilico  Mtpi  dicto,  seu  in  alijs  eorum  r>  I  m  - 
in  puram  libert.item  ciuium  Romanoni;:! ,  '■"'"^/f£*-w>"'gy\ 

et  obtamus  in  perpetuum         Et  insnp-r  d<innni^Bfccn1iânr— 

et  potestatem  omnibus  amicis  nostris  et  omni  CnpitùTS  supra- 
dicto,  et  generalilrr  omnibus  personis  buius  mundi ,  ut  liane 
libertatem  a  nobis  et  nosirig  datait»  cl  eoiieessam  ,  bonam  et 
puram  ,  ut  superius  est  expressum  ,  dicta;  Aladavci  Rndulfa 
et  Guillelmo  Radulfi  lilio  suo  prœnominato  et  eorum  proli 
naseitura,  posmnt  defendere  ,  fauereet  protegere,  et  eorum 
personas  et  posteros  ipsorum  ,  contra  nos  et  oinnes  personas 
quas  eos  et  suos  ,  seu  res  et  bona  ipsorum  voluerint  infes- 
lare.  .  .  Concedimus  eliam  et  verum  est  quod  propter  islam 
libertatem  ,  absolutionem  et  difh'nitionem  ,  et  ad  quitatio- 
nem  el  donum  prajdielum,  habuimus  et  arcepimus  in  pecu- 
nia  numérota  xx  libras  nummorum  melgorien&ium ,  a  dicto 
Guillelmo  Radulfi  archidiacono  maiore  ,  qui  eos  persoluit 
de  suo  propno  ,  de  qui  bus  xx  libns  sumus  bonc  parait  a 

uobis  et  contenti          Dictam  absolu tionem  ,  diiimtioncm 

et  libertatem  ,  seu  donum  pnwUeUia  ,  dicto  Capitulo  feci- 
mus  ,  sud  araore  Dei  et  intuitu  pietalis  et  remedio  animie 
nostra»,  ut  Ipsum  Capitulum  nobis  adiuuet  suis  orationibus 
anle  Deum.  Huius  rei  snnt  lestes  D  Bernardus  Geraldi  — . 
dl  Vilalba  ,  D.  Petrus  de  Cul'olenlo  preslnter  ,  Bernardus  de 
Cauanaclio  clencus  ,  Guillelmus  Fclgusdc  Tribusbouis,  ba- 
îulus  dicti  D.  Jordani ,  Ouillelmus  Peyssoni  de  Grazanis.  Pe- 
trus Lendoni  eiusdem  villa»,  Petrus  Fal"~  de  Surlicha  de 
Carcassonn,  Guillelmus  de  Cauanacho  sartor,  eiusdem  vî I la* . 
Iussione  omnium  pra?dictorum  ego  Raymundus  Msrtij  nota- 
nus  publicus  Carcassonœ,  banecartam  serinai  et  signaui,  vu" 
kmJ,  Martij  ;  et  aliam  cartam  bine  consimili .  die  et  anno  quo 
suprà  couscripsi  ;  régnante  Lodoyco  rege  ». 


1252  :  jdus  Ikcmbris.  —  Dérret  du  cardinal  de  Saint- Adrien  sur  une  contestation  éle\«  contre  le  Chapitre  catliédral  ,  au 
sujet  de  la  collation  du  lienéfice  de  Sainle-Slarie  d  Alionne  ;  conllnné  par  le  Metropolilain  de  Narbonnc;  et  par  le  pa]x-  Innocent 
IV.  même  année  •  jdibnt  iiwrfti  .  (1253).-  V.  CartuUire  de  &KUHMM*.  T.  I.  pag.  48  et  27*.  texte.  V.  encore  ci-dessous: 
ad  ann.  i25â.  kal.  Septembrù. 

1255  { 1254  j  :  il»  kal.  Junii.  —  Union  de  L'église  de  Mairac  à  l'office  d'infirmier  du  Chapitre  catliédral.  V.  ut  suprà.  p.  328. 

—  <  Guillelmus  et  Sanr.ius  arclndiaconi  .  Raymundus  sacrisla,  Rogerius  prior  S.  Manee,  Pontius  et  Bernardus  Slephani 
archipresbyleri  .  Bertrandus  prœpositus  de  Talabuxo  ,  et  totura  Capitulum  cedesitn  S.  Nazani  Carcassoneusis  ». 

Même  année  (1254)  :  v°  kal.  Febr.  dat.  Romœ.  —  Bclle  du  pape  Innocent  IV  ,  par  laquelle  ,  sur  la  uVniamlc 
des  chanoines  réguliers  selon  la  règle  de  saint  Augustin  ,  composant  le  Chapitre  catliédral  de  Carcassonne  ,  il 
accorde  aux  dits  chanoines  la  faculté  de  succéder  ,  dans  tous  les  cas  ,  aux  biens  meubles  et  i 


s'ils  étoient  libres  de  tous  vœux  et  comme  s'ils  vivoieut  hors  de  la  vie  claustrale  ;  exceptant  toutefois  de  cette 
concession  les  fiefs  et  tous  biens  dont  la  possession  serait  constituée  à  titre  féodal  (  De  Vie  :  Chronicon  Epis- 
coporcm  Carcastoni*.  pag.  104.  Archives  de  l'Église  de  Carcassonne.). 

1255  :  kal.  Septemlris.  —  Acte  |iar  lequel  Guillaume  (Hadulfe)  éuéque  de  Carcassonne  ,  transporte  au  Cha- 
pitre de  Saint -Nazaire  tous  les  droits  qu'il  avoit  en  l'église  de  Sainte-Marie  d'Alsoue  ,  en  compensation  des 
i  qu'il  avoit  eu  dud.  Chapitre  ,  tant  du  Mas  de  Cabardès  que  de  divers  autres  lieux  ;  à  la  charge  que  led. 
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Chapitre  établira  dans  lad.  église  de  S^-Nazaire  deux  prêtres  qui  y  célébreront  perpétuellement  les  divins  of- 
fices pour  son  Ame  et  celle  de  ses  prédécesseurs  fGallia  christiana.  T.  VI  :  Instrumenta  Eetlesiœ  Careassontn- 
sis.  pag.  356  ). 

<  Novrrint  uuiversi  présentes  parîler  et  futuri ,  quod  nos  bus  dicti ,  seu  proveulihus ,  per  Capitulum  provideatur.  — 
G.  (  Guillaume)  Deî  gralia  Carciursouensis  episcopug. . . .  Quant  concessioncm  ,  coustilutiunoin  et  ordinatîoneut  nos 
amore  Dei  et  pro  salute  animai  nostru?  ,  bc  prœdece&sorum  B.  Arnaldi  priorac  pra?ccntor,  et  R.  pnor  B  Mari»,  mono- 
nos'.rorum ,  m  elemosinam  ac  in  recompetisalionem  bonorum     rati ,  pro  nobis  et  loto  Capitulo  .  gratam  et  rata  m  habeolcs  , 


qun.>  actenu*  habuiraus  et  recepimus  a  Capitulo  S.  Nazafii  accepterons  ,  proniiuenles  ,  utiiversa  et  siogula  ,  prout  nunt 

Carcassonœ  ,  tam  de  Manso  Cabardeaii  quam  de  aliis  loci*  supcriùs  anuotata .  ta  m  per  dos  quam  per  Capitulum  nos- 

diTcrsis  ,  ob  bonorem  Dei  ac  B,  Virginia  Mario- ,  et  S  S.  Na-  trum  ,  conslltui  .  ordinan  ,  attendi  et  compleri.  Et  ad  majo- 

zarii  et  Celsi  ,  concedimus  et  conferimus  quidqutd  juris  ha-  rem  omnium  pneceJentium  firmilalom  perpétua 


bemus  ,  »el  lialiore  debemus...  supra  ecclcsiam  B.  Maria?  de  dam  ,  nos  Episonpus  antedirtux  huic  pr«»entl  cliarl4B  sigil- 

Alsona  uoslr»  diœcesis  ,  vobis  B.  Arnnldi  priori  ac  prKcen-  lum  nostrum  duiimus  apponendum  ,  mandante»  etiam  quod 

ton  ecclcsia;  B.  Xazarn,  et  Rogerio  priori  11.  Maria  burgi  indc  liât  piiblicum  instrumentum.  Aciuro  apud  Mansum  nos- 

Careas&onœ  ,  recipientibus  pro  robis  et  nomme  totius  Capi-  trum  de  Ttirribus  (  Jfoi-d«-CcMir>;,  in  prirsciitia  et  testimo- 


tuli  ecclesiœ  memorataj ,  cathedratico  exoepto  :  et  cum  hac  nio  D  Sancii  abbatis  Fuxeosis.  fratris  R.  Barravi  ordinis  Mi- 

prawenti  charte ,  cum  nostro  annulo  aureo  vos  iiivcstimus. ..  norum  .  Guillelmi  Isarni  Morlanensis  ,  Guillclmi  Stephani 

Hanc  autem  concessionem  et  asstgnationem  facimus  in  praj-  Barravi .  Guillclmi  et  Slcphaui  Morlaneu&is ,  Anbcrti  do  Ar- 

scnti,  ot  constituimus  quod  pro  snlute  animie  nostraj  ac  prae-  zinebo  ,  Pétri  Guillclmi  Morlan.  et  Uugonis  Kerroli  rectoris 

decessorum  nouroruiu  ,  in  ceclesia  S.  Nazarn  Carcassonse  ecclesiœ  de  Gradun.  magistri  R.  GrasM  ,  et  niei  Guillclmi 

duo  prcsbvtcn  initituantur  a  Capilulosccpius  nominato  :  qui  Arnaldi  publici  notarii  Carrasson».' ,  pro  D.  Rcge  Francorum; 

presbvteri ,  seu  sacerdoles  .  pro  redewptionc  animre  nos-  qui  do  mandato  D.  Epiwopi  anledicti .  et  omnium  prœ.ticto- 

trœ  et  pnedecessorutn  noslroruin  leneautur  perpeluo .  pro  rum  ,  hiec  omnia  scnpsi  et  signum  meum  apposui ,  antio  Do- 


dofuuclis  ibidem  divina  oflicia  eclebrare  ,  quibus,  de  redditi-     mini  m.cc.ly.  cal.  sept,  régnante  I.udovico  rege  ». 

1256  :  die  iv»  ant.  kal.  Febr.  dat.  Laterani.  —  Bulle  du  pape  Alexandre  IV  ( Pontificatut  annn  w) ,  adressée 
à  Guillaume  Itadulphe  évéque  de  Carcassonne,  par  laquelle  il  confirme  la  donation  faite  par  Guillaume  Arnaud, 
prédécesseur  de  Radulphe  ,  au  Chapitre  de  l'église  de  Carcassonne  ,  de  tous  les  biens  et  droits  qu'il  possédiot 
dans  les  églises  de  Mainte  et  d'AIzonne  (De  Vic  :  Chronicon  Episcoporcm  Carcassnnis.  pag.  105.  Archives  de 
l'Église  de  Carcassonne.). 

4257.-  V.  Cartulaire  île  Carcassonne.  T.  VI.  F. F.  Patcnucas  ;  •  Poncius  anhidiaeonus  major ,  Vasclio  archipresbiter 
major  ,  B.  miikjr  archidiaconus ,  Kogcrilis  prior  eeclesi*  S.  Maria?  suhurhii  Carca&sotia! ,  Berenparius  d'enGalterii  arrhipresbi- 
ter  miuor  ,  Raitnuudus  sacrisu  ,  B.  de  Uotinrhis  infirnwriu»  ,  P.  prior  de  Mariso  ,  B.  prior  de  Edra  ,  inagister  Radulplius  he- 
lemosmarius ,  Hilarius  de  Fanojovis  ,  Haimundtis  opcraritis  et  B.  de  Serzano  ,  tenetis  Capitulum  S.  Nazarij  • . 

1259  :  mente  Julio ,  apud  Vicen.  (  Vincennes).  —  Lettres  du  roi  Louis  (IX).  portant  confirmation  des  Lettres 
de  A.  (  Amaury  )  seigneur  de  Monllbrt ,  de  A.  (  Alix  )  duchesse,  sa  femme  ,  et  de  G.  (Guillaume )  comte  de  Bi- 
gorre,  leur  fils  (V.  ci-dessus  :  Comtes  uf.  Carcassonnk.  atl  ann.  1249.  pag.  296.  texte)  ,  par  lesquelles  ils  as- 
signent à  l'église  de  Saint-Nauiire  de  Carcassonne  ,  5  sols  melgorion*  ,  à  prendre  tons  les  samedis  de  l'année, 
sur  le  salin  du  dit  Carcassonne  ,  et  dont  les  Chanoines  de  lad.  églises  jouissent  actuellement  (Uoat.  vol.  65. 
fol.  138.  titgistrum  curiœ  Francùt).  —  V.  ci-dessus  :  ad  ann.  /i/9.  pag.  549. 

5261  :  Parisius,  mense  Martio.  —  Lettres  du  roy  Louis  (IX),  portant  confirmation  de  la  vente  faite  par 
Oliuier  de  Termes  au  Chapitre  «le  l'église  de  Saiiit-Xazaire  de  Carcassonne  ,  de  toute  la  seigneurie  et  autres 
droits  qu'il  auoit  sur  les  châteaux  ,  villes  et  lieux  de  Serviès  ,  Taurisan  ,  Arques  et  autres  y  exprimés ,  pour 
le  prix  de  40200  sols  mclgorieiis  (Boat.  vul.  65.  fol.  141.  Thrésor  des  chartes  du  noi  :  Cité  de  Carcassonne. 
Regittrum  euriv  FrancUrJ.  —  V.  Cartulaire  de  Carcassonne.  T.  III.  pag.  462.  texte. 

126.".  —  Lettres  de  conlTmation  du  roy  sainrt  Louis  ,  de  l'exécution  faite  par  Pierre  de  Aulolio  ,  sén."'  de 
Carcassonne  et  de  Beziers  ,  des  Lettres  y  insérées  ,  par  lesquelles  Sa  Maiesté  luy  auoit  ordonné  île  permettre 
que  l'infirmerie  du  Chapitre  Sainct-N.'zaire  feut  agrandie  du  chemin  qui  estoit  près  la  porte  de  Rhodes  ,  en 
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prenant  quelque  êquiualent  du  dit  Chapitre  et  de  retra  issir  les  rues  au  bourg  de  Carcassonne  dans  le  fonds 
qu'il  leur  aiioit  donné.  Sa  Maicsté  atioit  aussj  ordonné  aud.  sén.«>  de  n'imposer  point  aucun  rens  sur  les  ter- 
res aduenûes  au  Roy  pour  crime  d'hérésie  dans  les  territoires  dud.  Chapitre  ,  et  s'il  en  auoit  imposé  de  les 
mètre  hors  sa  main.  Et  à  l'esgard  des  hérésies  que  Sa  Maicsté  lenoit  ou  qui  Iny  pomioieut  aduenir  dans  les 
territoires  dud.  Chapitre  ,  il  auoit  ordonné  audit  sén.*1  de  les  vendre  à  juste  prix  ,  audit  Chapitre. 

Les  i"*  Lettres  du  Roy  sont  du  mois  de  juillet  1259. 

Celles  du  sén.*1 ,  xvit»  kalcndes  maij  1 260. 

Et  les  Lettres  de  confirmation  du  Roy,  du  mois  de  juin  1265  (Doat.  vol.  65.  fol.  143.  Hegislrum  curùt  Fran- 
ci<rj.  —  V.  Cariulaire  de  Corcauonne.  T.  IV.  pag.  585  :  Villeskuvk-Miîiervois.  texte. 

1265  feirràj.  —  Lettres  du  roy  sainct  Louis  ,  par  lesquelles  il  mande  au  sénéchal  de  Carcassonne  de  rendre 
justice  au  Chapitre  de  Carcassonne  ,  sur  les  demandes  qu'il  faisoit  de  plusieurs  biens ,  y  exprimés  ,  qu'on  leur 
aurait  enleués  du  temps  du  comte  de  Montfort  (Doat.  vol.  65.  fol.  1*7.  Thrésor  des  chartes  du  Roy  :  Cité  de 
e.). 

super  hiis  rcddilibus .  dos  per  vestras  Cilleras  ccrtioraro  cu- 
relis,  si  eas  habeaut  et  percipiant ,  qualiter  et  quauto  tem- 
pore  ,  et  si  causa  subsil  aliqua  quarc  pra/dtcla  coucodero  et 
coofîrmare  minime  deboamus.  De  augmeolatiune  etiam  si 
eam  possemus  concedere  ,  si  vellemus ,  absque  magno  deln- 
mento  .  et  si  in  aliquo  nobis  esset  danipuosa.  Super  aliis  et 
quœ  cirea  prajmissa  Dobis  expédient  itiumarj ,  vos  plenam 
nobis  per  vestras  Litieras  cprlitudiucni  rescribentes,  C<»te- 
rum  cùin  Castro  de  Monicdaro  totum  ab  ipsa  ccelesia  tcnci  j 
nsïorant.ot  hasrcdes  Sauini  Goulou !?}  ac  Philippus  milos.oo- 
rum  auunculus,  medietatem  illiuscasln  tencant,  nec  eam  ab 
ipsa  ecclesia  se  tenere  ooguoscurit,  quam  vnquain  iile  qui  tc- 
net  medietatem  aiiam  recojrnoscat  ot  censura  fuciat  cousue - 
tum  ,  sicut  nobis  Ultimatum  est  ex  parte  Capitul|  supra  dicti , 
maudaoïus  vobis  quathinus  |«rtibus  couuouatis  ,  uuierelam 
audiatis  eandem  et  proposais  ratiouil.us  iiine  et  indc.  faciatis 
quod  justum  fuent  de  prn-dietis.  De  iulirmaria  vrro  dicta» 
eccJcsiaj  quam  adeo  strictam  et  modicam  esse  dicunt  quod 
iufirmj  noD  possunt  ibidem  Uabere  quœ  sibj  uecessaiia  sunl 
ad  suas  icfçriliidmcs  rcleuandas  .  placel  nobis  quod  qua-  abs- 
que magno  detrimeuto  nostro  Cerj  potcril.augmcntarj  permit- 
tutis  eamdctn.  Quod  si  lorle  viderais  in  hoc  deiriuientum 
nostrum  imminere  vel  dampnum  énorme,  nobis  adsignifi  - 
care  per  vestras  Litteraseurarclis.  Daluro  Corliol.-  (CorbtU). 
sabbato  iti  fesla  *>'!  démentis  ». 


«  Ludocicce  Dei  gratia  Franrorum  rox  ,  Senescallo  (,'ar- 
cassone  salutem.  Ex  prie  Capitulj  ("arcassoticnsts  eccJesiœ 
nobis  d.ilura  est  intcKigi ,  quod  Gai  le  rus  dcSerrunio  miles, 
dédit  eis  in  eleinos  uam  et  pro  suo  anniuersario  t'acicndo  , 
quatuor  librasannuj  reddilus  .  «t  cas  super  quodam  molen- 
dino  et  taillia  buminum  de  Conclus  percipiendas  assignauit 
eisdem.  Cùm  anle  dictus  nr.îcs  sine  Inuredc  decessent  el  nos 
bona  eiusdem  habuerimus  ,  vt  dicunt  ,  supplicarunt  nobis  vt 
dictant  elemosuuini  faccremus  eosdem  tenere  pacihee  et  ha- 
bere.  Item  suppluatum  nobis  est  ex  parle  dicli  Capilutj,  quod 
cùm  ohm  cornes  Monlisforlis  quemdum  sacerdotem  in  ccele- 
sia Carcassouaj  iustituerct  seru;turum  perpetuo  ,  et  attare 
conslrtixcnl  in  eadem.  et  ob  hoc  certes  reddilus  assiguauerit 
sacrusti»  ciusdem  occleswe  percipiendis  super  salimo  Carcas- 
8on«  .  sicut  in  Littor.i  comitis  Almâûr.  super  hoc  confecta 
asserunt  coutiuerj  ,  nos  dicfcim  assifnationem  r.itam  habere 
et  eam  contirinarc  vcllcmus  ,  maxime  cùm  dieanl  dictam  sa- 
saerisliam  haberj  reddilus  continue  percepissc.  Pnvterea 
supplicarunl  nobis  quod  iuiii  otnnes  hommes  burpi  Carcas- 
souaj au«menteut  domos  suas  in  vijs  .  et  illos  qui  tenent  do- 
mos  ab  :11a  ccelesia  non  permitlatis  eas  similiter  augmeulare, 
cotioederemus  ctsdctu  ol  tnandatare  vellemus  ,  vt  hoc  absque 
impedimento  facere  possent  honr.nes  ab  ccelesia  pra?dicta  te- 
nentes.  Quia  vero  super  prwmissis  pleiiat»  certitudineui  ha- 
bore  nequiuenm  m  pwsctiti  .  mandamu?  vobis.  quatlionùs 

1266  (rircà).  —  Construction  ,  (iar  lV\ûque  Radulfe,  d'une  chapelle 
pclain.  V.  ci-dessus  :  ÊvEqces.  pag.  418. 

1267  :  y  kai.  J/«i.  -  V.  Cartulaire  de  Carcauonne.  T.  \'l  :  Vu.lf.-»\ssb.  Banlieue  :  Gougens.  texte.  • 


i  riuÛrmerie  du  Chapitre  ,  cl  fondation  d'un  i 


1269  ,  Xocembre.  —  Lr-TinEs  du  roy  Louis  (IX) ,  par  lesquelles  il  mande  au  sén.»1  de  Carcassonne  de  per- 
mettre à  l'Èvéque  et  au  Chapitre  du  dit  Carcassonuc  ,  de  prendre  deux  canes  de  la  rue  iuigniant  la  dite  église 
de  Saint-Nazaire  ,  pour  la  réparation  d'jccllc  (Doat.  vol.  65.  fol  160.  Thrésor  des  chartes  du  Roi  :  Regislrum 
curiœ  Francue.J. 

•  De  gralia  facU  Capitulo  Carcassonse  per  Regem.  cassonœ  vel  eius  locumtencnU  salutem.  Cùm  caput  occie- 

«  LcDOcicrs  Dei  «ratia  Francorum  rex  ,  senc&callo  Car-     site  cathcdralis  S.  Nazanj  Carcassocmr  reparatioue  indigeat , 
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ciuiUUs  Carcassonie  propter  doc  non  dctcrioretur  et  saluo 
lure  iu  omnibus  alieuo.  ManJarous  igitur  vobts  qualioùs  pre- 
diclis  Episcopo  et  Capitule  capere  permittatis  duas  cannas 
dictai  vie ,  sicut  superius  est  expressum.  Ncc  intondimus 
quod  propter  boc  aliquid  nobis  ab  cadem  ecclesia  refundatur. 
Reddile  Litteras.  Aolum  apud  S.  Djoorsium  in  1 
Joui*  post  feslum  omnium  S. S, 
cente&imo  sexagesimo  oouo  >. 


Tt  inlellcumas  ,  quo  i  non  potest  reparan  niai  Kpiscopus  et  quibus  quantum  ad  hoc  pertioet  adquircndi  ad  opus  buiqs 
Capiiulum  illius  eooicsie  partait)  accipiant  vie ,  «eu  carrerim  modi  conceUimus  polestatem.  Item  i 
noslra  site  ad  caput  dicUu  ecclc»».  scire  vos  volurons  quod 
nos  ad  petitionem  dictorum  Epi&copi  et  Capituli  eisdcm  cou- 
cessimus  quantum  in  nobis  est ,  vt  de  dicta  via  seu  carreria, 
sicut  se  comportât  caput  dictœ  ecclcsiaj ,  possinl  accipere 
duas  cannas  pro  capite  illms  eccleaiœ  roparando  ,  «eu  fun- 
daodo ,  dum  tameti ,  ne  via  depereat ,  iidem  Epitcopj  et  Ca- 
piiulum tantumdem  acquirant  ab  alia  parte  vie  ad  opus  dictai 
vie,  tam  in  terra  nostra  quam  in  terris  aJiorum  dominorum  ; 

1270  ,  jd.  Junij. — Acte  duquel  appert  que  Guillaume  de  Castellionc  grand  archiprétre  de  l'église  de  Car- 
eassonne ,  et  Isafn  Morlana  chanoine  de  la  dite  église,  promirent  à  Gaufridus  de  Colletrio  clieualicr  ,  connéta- 
ble de  Careassonne  et  lieutenant  du  sénéchal ,  qu'ils  fairoient  conduire  jusqu'à  la  place  qui  est  deuant  la  dite 
église  et  même  au-delà  ,  l'eau  qu'ils  auuient  dans  le  cloistre  (Doat.  vol.  OS.  fol.  172.  Thrésor  des  chartes  du 
Ko*  :  Cité  de  Careassonne.). 

labutarij ,  in  ciuitate  Carcassone  ,  in  prresenlia  et  testimonio 
magislri  P.  de  Terminis  mationi  (?),  Pétri  Guillermi  fusterij  , 
de  Carcassona.  Richardi  Burgundionisgernavs9{?j,  sculiffori 
dieti  eonstabulanj.  D.  Pétri  de  S.  Martino  prœsbilcri,  el  Ber- 
nardi  Amati  notarij  publici  Carcassone  ,  qui  prœdîctis  inler- 
fmt  et  notam  linius  instrument!  inter  nommâtes  persooas  re- 
cepit ,  an  no  si  die  quibus  supra.  —  Et  quia  mort»  pneueiitus. 
hoc  iuslrumeutum  perh'cere  non  poluit,  ego  GuiJIcImus  Mau- 
riol  notarius  publietis  Careassonec  D.  Reps,  et  mandat©  , 
magislri  Thernni  Mousqucti  notarij  publici  Carcassone  D. 
Régis  ,  hune  car  tain  scnpsi  et  surapsi  Sdehter  de  nota  ante 
dicta:  anno  Domini  ii.cc.xcui0,  y  kal.  apnlts.  Ego  idem  Ter- 
rinus  notarius  publicus  antediclu*  subscriho  et  signo  ,  rég- 
nante eicellentissimo  rege  Francorum  Philippo  |L.  S  )  ». 


<  Anno  Dominiccn  incarn.itionis  u  cc.i.n»,  jd.  junij.  No- 
uennt  vniucrsi  quod  D.  Guillelmus  de  Castellione  maior  ar- 
chipresbiter  ecdesiœ  Carcassonai .  et  I).  Jsanius  Morlana  ca- 
nouicus  ecclcsie  Carcassone ,  procuratores  et  cellararij ,  vt 
asseruntur,  occlesiœ  Carcnssome,  jn  presentia  nobilts  vin  D. 
Gaufrndi  de  Colletrio  ,  mitibs,  conslabularij  Carcassona? ,  1e- 
nontislocum  D.  senescalli  Carcassonn»  et  Ritteris,  constituli. 
promiserunt  eidem  D.  constabulario  stipulant!  ,  quod  aquam 
fonds  quam  faciuut  venire  per  méat  us  subteraucos  ad  claus- 
trum  ccclesiae  supradictœ ,  deinde  facient  ventre  ad  placeam 
que  ost  ante  eoclesiara  ,  el  ratrà  dictam  ccclcsiam  ;  alioquin 
quod  ad  hœc  posscnl  oumpelli  sine  aliqua  Iniuria ,  quam  ec- 
clcsi»  predicte  non  rcpulabunt  factam  fore  per  fr.ictionem 


conductus  dicta;  aqure.  Acta  lucrunt  bec  in  domo  dictt  cons 

1272.  —  V.  Cartulaire  de  Careamnae.  T.  VI  :  Corporations  religi«nses  :  Farars  l'atcuEcas. 
1275.  -  Po  (fortasse  Ponrius)  archidiaeonus  Caicassouar  {Gullia  chritliana.  VI.  col.  93t.  ï.). 

1278.  -  Gallerus  archidiaconus  {ut  tvprà). 

1279.  —  Union  ,  par  l'cvtque  Gaultier ,  aux  Dignités  du  Chapitre  ,  des  églises  de  Villcmoustaussou  ,  de  Palaja  et  d'Alairac 
(De  Vie  :  Chronicou  Epiicoporcm  Cttrcattoiur.  pag.  107.  ex  Arrhivo  Ecclesiic  Carcassonis. 

—  •  Cum  videret  hic  episcopus  (  Iounues)  Gallenus  reddilus  ticcessarios  tuendis  DigniUtibus  cccle&iœ  sue  in  splen- 
dore  quem  sedes  vol  loca  requirttnt  uon  suflicere  ,  licot  provuntus  occlosim  ,  id  est  Episcopi  et  Capituli ,  muho  auctiores 
quamautca,  tune  temporis  occurrorent .  consensu  advotato  Pétri  metropoliuni  Narbonensis  et  Capituli  CarcasSonensJS , 
archiaconatin  roainri  cmijungit  et  vnivit  ccclcsiam  S  Slcpluiu  de  VilUmoustaussnue  ,  cum  ciipella  s<-u  sacello  S.  Martini  de 
Villadoun  .  et  alus  quibuscumque  iuribus  ex  vlraque  pendenlibu*  :  minori  archidiauonatui  eeulesiam  S.  Slophani  de  Palaîano 
similiter  coin  iuribus  suis  :  m.nori  archipresbyteratui  ecclesiam  S.  Gerraani  de  Alatraco ,  cum  omni  turc  suo ,  saluo  tarnou 
portione  rcditnum  qua  tuiu;  temporis  potiebatur  Capitulum  Carcassonis  :  nrcliipresbytcralui  miuori  ecrlcsiam  S.  Fehcis  de 
Mon^ano  ;  Jicet  antea  per  Bcriiarduni  aiitecessorcin  huit  miuori  annexa  ecclesia  S.  loannis  de  Preixano  )  cum  oapella  de  Car- 
bounco  et  de  Sobrauttaco  el  iuribus  suis  vniucrsis,  scruata  in  ommlius  possessione.  quaiidn'i  rcRerent ,  curionibus  ,  nec  iuri- 
bus quibuscumque  caUiedre  episcopali  addiclis.  His  inortiiis,  vult  Galtcrius  tiorninandus  abarchidmcouis  cl  arcbipresbytcns 
vicanos  quus  cpiscopus  qui  lutic  extilent  ,  in  eisdem  ecctesiis  perpelin  instituât.  ll»>c  omnia  premissa  hoc  ordine  peracta 
referuntur  die  n*  ca'cndas  mn:j  .  anni  mcclxiix  ,  l'hilippo  nnmine  tertio  ,  audacis  cos»"inine,  Francorum  Rege  ,  in  Capitulo 
ecclosiœ  Carcassonis  ,  sive  loco  ubi  convenerant  Petrus  maior  archidiaconus ,  Jsarnus  sacrista  .  U.  de  Castellionc  maior  ar- 
chiprasbyler,  tiancius  archipresbyter ,  Bururiganus  prmeentor,  Harn.  prior  claustralis ,  II.  camerarius,  Sanaus  eleemo- 
synanus  ,  B.  do  Dosmecb  operarius  ,  Jsarnus  procpositus  de  Cauesuspcnso  ,  B.  pnor  de  Tribiisbonis  ,  G.  B  pnor  B.  Marie 
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de  Hodara .  F.  Raymundi  sacrifia  B.  Marine  burgi  »etcri«  ,  B.  d«  Tesano  .  Raymuodus  Gras  ,  Hermcn^aldus  el  Iordanus  ; 
omues  raoooici  in  ccclcsia  Careassooi*.  Scripsit  tabulas  qua>  rclineut  memoriam  pritmissorum  oourius  Episcopi  ot  Capilnii, 
nomme  Bernardus  l'cletus ,  ip&orvtn  mundato  :  accesservnt  firmandis  his  tabulis  maiori  fide  el  aulhoritate  sigilla  tria  Pelri 
arohiepîscopi  Narbone ,  Galtenj  episcopi  Carcassonensis  et  Capituli  «. 

1283.  -  Guillaume  de  Caslillon  archidiacre  majeur.  V.  Cartulairi  de  Carausonne.  T.  t.  pag.  2i8  :  VtMTEi«»c-C*Bjiij»i». 
Église. 

1285  :  xh.  cal.  Septembrit.  —  Le  même  est  ruminé  collecteur  des  legs  pour  le  secours  de  la  Terro-Saintc  (Callia  chrutiana. 
VI.  col.  934.  a.). 

1*87.  -  Guillaume  de  Caslillon  archidiacre  majeur ,  et  Sancius  Morlane  archidiacre  mineur  (Buuxivs  :  YUa  Paparvm 
Afenùmentivm.  T.  11.  col.  36.). 

1288  ,jd.  Deeembris.  —  Saneius  Morlana  archidiacre  dan»  l'église  de  Careassonne.  V.  ci-après  :  Inquisition,  texte,  et  ci- 
après  :  ad  an».  1391.  pag.  S62. 

1291  ,  Novembre  47.  —  Bulle  du  pope  Nicolas  IV  ,  par  laquelle  il  accorde  indulgence  d'une  année  et  40  jours 
chaque  année  ,  h  ceux  qui  visiteront  l'église  cathédrale  de  Carcassonne  les  jours  de  la  fête  et  octave  des  S. S. 
Nazairc  et  Celse  patrons  de  la  dite  église.  —  fatum  Vrbcvetcri  (  VittrbeJ  xv«  kal.  Decernbris ,  pontificat, 
anno  m»  (De  Vie.  :  CAronieon  EpUcaporvm  Carcastonis.  pag.  111.  Archives  de  l'élise  de  Carcassonne.). 

Sans  date.  —  Indulgences  concédées  par  les  papes  Nicolas .  Jean  et  Clément  (1) ,  et  par  l'éuesque  de  Car- 
cassonne ,  aux  bienfaiteurs  de  l'église  de  Saint-Na/airc  de  Carcassonne  (Doat.  vol.  65.  fol.  17U.  Arcbiues  du 
Chapitre  de  Carcassonne.). 

•  H*c  sunt  jndulRentia-  concess»  benofactoribus  fabri- 
cw  S.  Nasanj  Caroassonn-,  scilicet  quod  D.  papa  Nicholaus  m 
quodam  Priuileflio  vnuni  annuni  et  quadrapinta  dies.  Item  in 
alio  Priuilepio  vnumanoum  et  quadruginta  dies  rclaxit  Item 
1).  papa  Clemens  centum  dies  relaxât.  Item  D.  papa  Johan- 
Dt*  »num  annum  de  imunctis  pa-niteutijs  benefactoribus  dic- 
te fabricœ  relaxât.  Item  D.  Episcopus  Carcassoiia»  quadra- 
ginta  dies  relaxât.  Itnm  bi  alique  ecclesin?  de  mandato  D. 
Episcopi ,  vel  aliquo  sibi  subdito  fuerinl  interdictaj  ,  <juod 
bis  in  anno  apurianttir  porta)  et  diuina  îbi  cclubrentur  officia , 
excommunicatis  et  nominatim  interdictis  el  clocha.  Item 
quod  muliercs  confra'rine»  tempore  soi  parlus,  possinlau- 
dtre  dminn  tomporc  interdidi.  Item  benefactoribus  dicta»  re- 
laxantur  percata  oblita  veuialia,  ollcnsioncs  patrum  el  ma- 
trum  sine  iniectionc  maouum  ,  transgressiones  festiuitatum  , 
pumitcntiai  oblige  et  no»  compléta}  Item  vota  Tracta,  si  ad 
ea  redierunt,  et  promissions  quœ  fiunt  ex  leuitato  ammi ,  et 
iuramenta  louiter  fiida  in  quibus  propriis  non  ia'ditur.  Item 
de  vsuris  et  rapinis  et  alijs  malo  adquisilis,  msj  inucnianlur 
quibus  rcddanlur  ,  vcl  eorum  bœredibus  ,  si  dicto  operj  de- 
derint ,  suit  absolutj.  Item  qui  iciuma  débita  staluta  ,  leiu- 
niaro  non  potcritil ,  iciunia  redimant  arbilrio  suj  capellanj  , 
dando  eleru osi nasdicto  operj.  liera  si  qui*  est  vmculo  alicu- 
jus  sentcntiœ  oxcommunicationis  per  ipnoranliam  innodatus, 
si  de  bonis  suis  dicto  operj  transmiserit,  sit  simililer  absolu - 

1297  :  J*/.  Augvsli.  —  Fondation  d'un  obit  dans  l'église  des  Carmes  du  bourg  de  Carcassonne  ,  pour  l'ammersaire  du  déees 


(I)  Le*  papei  Jean  e»  Clément,  nomme*  lan»  date  et  uni  «ulre  dfiignalion ,  piraiMenl  cire  Irt  pape*  Clément  V  et  Jeao  XXII 
qui  miment  de  pria  Nicolas  IV .  de  1304  i  1314. 
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tus.  Item  sacerdolibus ,  clerici*.  qui  istud  nepotium  «déliter 
exposueriul ,  quidquid  contra  suum  ordinern  derelinquerint 
esteis  remissum  authoritate  episcopi.  Item  «juod  oidum  con- 
traires in  extremis  laboranles  ab  omnibus  peccatis  vera  con- 
fossis  absoluuntur.  Item  D.  Episcopus  Carrossons  dat  om. 
tiibus  benefactoribus  dictas  Eabricae  omnes  illas  indulgeulias 
quas  prœlalus  dare  polest  subdilis  suis.  Item  quod  cappDaoj 
in  prwdictii  possint  recipere  Conffatrcs  ,  loi-o  el  vice  procu- 
ratoris  dictj  opens.  Item  Episcopus  mandat  et  pra^cipit  sub 
pœDa  excommunicationis,  omnibus  cap<;ll.ini«.  subcapcllanis 
diocessis  Carcassona*.  quod  per  totim  quadragesimam,  pra>- 
dicta  suis  parrocbianis  legant  et  dtligenter  exponant,  nulli  alij 
nec  queesta  aliqiu  impediente.et  quod  parrochianis  in  sermo- 
nibus  et  confessionibus  injunqant  quod  dicto  operj  suas  ele 
mosinas  largiantur  :  su  m  ma  indul^enliaruni  et  missarum 
tanta  est  quod  non  potest  per  aliquem  nisj  per  Denm  assuma- 
rj.  Hbjc  qoaîsta  liai  in  ïirtuto  sanctm  obedientia?  et  sub  ex- 
commumeationis  pœna  ,  omnibus  alijs  quarslis  et  qun>&tori- 
bus  cuiusnumque  qusssla;  exisrant ,  per  lotum  tempus  Qua- 
dragesimai  omnin6  cessanttbu*  et  exelusis  ,  et  reddaiilur  in 
svnodo  paschalj.  Item  fiât  ha'c  quu-sU  a  festn  B  Michaelis 
xsque  ad  synodum  omnium  SS.  ot  rcddanlur  in  srnodo  hio- 
malj  .  prasscuti  fabriev .  sub  ptT-na  excommunirationis.  cam 
prasscnli  cartello  i.  (  Et  plut  6«»    <  Datutr.  pro  copia  >. 
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de  Saocius  archidiacre  de  Sainte-Marie  dans  l'église  de  Carcassonne.  V.  Cartulaire  de  Carcastome.  T.  VI  :  ViLLK-iassc  :  Cor- 
porations religieuses.  Carmes,  et  ci-après  :  ad  au».  1391.  pag.  56i. 

1299  ,  Janvier.  —  Déclaration  «le  Jean  évéque  de  Carcassonne  ,  où  il  est  dit  que  par  la  réunion  à  la  sacris- 
tie de  l'église  cathédrale  ,  et  par  la  création  d'un  certain  nombre  de  chanoines  ,  il  n'a  point  entendu  |H>rter 
atteinte  aux  droits  du  Chapitre  (De  Vic  :  Chronican  EpitcojHtrcm  Carcassoni*.  pag.  115.). 

<  Ioaknrs  miseralione  «liuitia  Carcas^oncnsis  episcnpus ,     nostri  duximus  fuciendos ,  aliqnod  nouum  lus  nobis  vel  suc- 


vniuersis  pra-scutes  Litleras  inspccluris,  salntcm  in  Domino. 
Notum  iacimus  quoi)  per  rollationcm  et  piorisioucm  de  sa- 
cristia  ecclesue  nostrtu  Carcassonensis ,  de  pnoralibus  de 
Tribus  bonis  ot  de  lladguchis,  neenou  de  crcatione  et  recop- 
tione  de  ci?rto  canomcoruin  numéro  ,  quos  in  pronlicta  uoslra 
Carcassoncnsi  etclesia  .  «le  vuluntate  et  cousensu  Capiluli 


cessoribus  noslns  m  casibus  similtbu*  acquiri  non  voluraus  , 
nec  dicto  Capilulo  in  iurc  suo  ,  priuilcRio  ,  seu  cousuctudiui- 
bus  in  prœdiclis  casibus  obseruatix.  aliouod  prœiudicium  ge- 
nerari.  In  cuius  rci  testimonium  sigillum  noslrum  focimus 
prcuscntibiis  lus  appoai.  Dutura  Tolossu  ,  die  luueo  post  ocla- 
vam  festi  Kpiphanue  Domun  ,  anno  eiusdem  1399  >. 


1303  :  jdus  Mai].  —  Fondation  d'un  obit  dans  l'église  des  Garnies ,  du  lx>urg  neuf  de  Carcassonne,  par  Sancius  Auxilana  [?) 
chanoine  et  aumônier  rie  l'église  do  CariM-ssonno.  V.  Carfilblirc  de  Carcastonne.  T.  VI  :  Ville-ivsse.  Corporations  religieuses  : 
Carnut. 

1311.  —  Dans  le  mur  latéral  île  la  chapelle  de  Si-Vincent  (aujourd'hui  Sle-Anne)  dans  l'église  de  Saint-Nazaire ,  est  incrus- 
tée une  pierre  ,  sur  laquelle  est  gravée  l'inscription  qui  suit  :  me  ucr.T  doihmts  s»!»civa  aoansr  mrpv*  *RnBiniicoNvs  iext.« 
suric  rvrgi  «on  rosiaotiva  ru:e»osix»Rivs  rAncissoxe  ncTvs  <t>.  ovi  omit  x.  ulrnius  sr-rrrasais  mw  homi.m  a.ui'\xi. 
cutis  amsa  reqviescvt  i.n  pici.  a  a  ex  ( Cios-Miirevieille  :  Monument  de  Carcassount.  pag.  79.). 

-  ■  Au-dessus  de  l'inscription  est  un  écu  peu  distinct .  orné  de  trois  besaiu ,  deux  en  chef  et  un  en  pointe  (P.  Fo.xcix  : 
Guide  à  la  Cité  de  (  arraisonne,  pag.  3S6.). 

1513.  -  V.  Cartulaire  de  Carcammue.  T.  I.  pag.  386  :  Terres.  Église. 

1316  (Virai).  —  Le  Chapitre  rathédral  du  Carcassonne  sollicite  la  réduction  du  nombre  des  Chanoines  ,  attendu  l'insuffi- 
sance de  ses  revenus.  Le  pape  Jean  XXII  délégnu  des  commissaires  pour  informer  sur  ces  deux  points.  Il  parait  qu'a  cette  épo- 
que, le  nombre  des  Chanoines  do  l'église  de  Carcassoimc  variait  au  gré  du  Chapitre  (  Dï  Vie  :  Ckronicon  Episeoporcn  Careas- 
ttmis.  pag.  118).  —  V.  ci-apre»  :  ad  uitn.  1439. 

1317  :  die  xvii'  Febrmrii.  —  Association  de  fraternité  entre  l'Êvftque  et  le  Chapitre  de  Canasson  ne  d'une  jnrl ,  et  Odon 
abbé  et  le  couvent  du  monastère  de  Sainl  RulT,  diocèse  de  Valence  en  Dauphiné  ;  les  deux  Chapitres  soumis  à  la  règle  de  Saint- 
Augustin  :  cette  association  s'étendait  aux  prières  et  a  l'hospitalité  ;  elle  s'étendit  deftuis  à  31  ruinuiunautés  des  deux  sexes  , 
dont  mi  lisait  la  liste  quolidicnnemeiit  après  Primes,  dans  l'église  de  Carcassonne.  Voici  la  liste  de  ces  communautés,  telle  qu  elle 
est  donnée  par  De  Vic  (ut  suprit.  pag.  119.). 


Fratres  eccle&ia' 


Fuxensis  ifoijr). 
Plosmo  (?)  diix-cesi». 
S.  Theofredi. 
Ncmausensis  |,V(mn). 
Vticensis  [  l'srz  ). 
C'.«niera«;eti'is  I  l'ambrât;). 
Magaletists  (  Uayuelon» }. 
S.  Vedasil  (fait)  Atreba- 

lensis  {Arras). 
Valeatiœ. 

S.    Ae^idij    de  Provtncia 
l  St-Ùitltt  en  Provence). 


Koniecensi*  (?). 

S.  Maxcntij. 

S.  S«i|vatons. 

Molsaseusis  f  Moissar  ). 

S".l  Michai-lis  de  Lorenna  |  ?  >. 

S'1  loanuis. 

Beguidis  (?). 

Lcodieeusis 

S.  Itjaiinis  do  Angelicis  ;?). 
S.  Stcpbani  Tolosœ. 


Su'  Uercoani  MotitispcssuUai 
(  Montpellier  v, 

S.  Sxluriiini  Tolosa». 

Cluniaci. 

Quadrapinensi*  [Quarante). 

Kri'daleiiMS  |  Pamiertj. 

•S.  Pétri 

N'etnensis  (?). 

S.  Robcrti  Capun.  (?). 

S.  Jacobi  Laudiccnsis  (toMl. 


1320  :  nonis  Augusti.  —  hiréage  fait  et  passé  enlre  Aymeric  de  Crosc  cheiialier  ,  séuéchal  de  Carcnssonne  , 
faisant  pour  S.  M.  ,  et  le  Chapitre  de  l'église  calliédrale  de  Carcassonne  ,  sur  les  justices  des  lieux  de  la  Val 
de  Daigne  ,  sçjtioir  :  Servies  ,  Taurisan  ,  Arches ,  Villetrilouls ,  Cauneltes ,  et  aussi  sur  le  château  de  Vilialbc- 
basse  ,  diocèse  de  Carcassonne  ;  le  dit  pait-age  approuvé  et  eonllrmc  par  Lettres  du  roi  Philippe  V»*,  en  date 
à  Paris  ,  du  mois  de  novembre  1320  ;  les  dites  Lettres  royales  vidimées  par  Robert  de  Clialucio  ,  chevalier  , 
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seigneur  d'Entrnigucs  ,  chambellan  du  Roy  *>t  son  sénéchal  de  Carcassonne  et  de  Bcziers  ,  on  date  à  Carcas- 
sonne  ,  du  23  juillet  Ul  I  (Doat.  vol.  65.  fol.  214.  Tnrésor  des  chartes  du  Roi  :  Cité  de  Cairassonne.). 

bassa  niMicia,  seu  iundictione  et  baiidemndum  nire  dictorum 
castrorum,  villarum  et  locorum,  ac  terri torlorum.. .  acetiam 


rvfegc  •  I*  Domino  Patris,  e1  Ftlsj  et  Spiri'u  sancti.  Amen.  Quo- 
niam  sœpo  contingit  et  actis  longis  retrô  temporibus  oootin- 
git,  quod  occasione  maiorum  et  minorum  iustictarum  cas* 
Iroruni  Valiis  Damai  Copituli  ecclcsiœ  Carcassonas,  videlicet: 
de  Seruiano  ,  de  Taurisano.  de  Arebis,  de  Villatritulis,  ut  de 
Caunetts;  ac  etiaro  ciMri  de  Villa  ail»  infcrîoro  diœcesis  Car. 
cassonor  ;  m  quibus  quidem  castris  et  villis  Capitulum  eccle- 
sia?  Carcassona;  se  habere  dicebat  minores  iustieias  et  banna, 
seu  Kandciandt  iura  ,  in  solidum  vel  in  parte  ,  et  in  ipsorura 
altero  ;  vtpote  iu  Castro  de  Villa  alba  pnudicto .  etiam  merutu 
impenura  se  haburc  eontcndit;  super  quo,  scu  quasi  posses- 
sionem  ipMus  ,  in  cuna  D.  Scocscalli  Carcassonœ ,  mter  sin- 
dicum  dieu  Capitulj  agentctii,  et  procuratorem  D.  Régis  def- 
fendenteu) ,  causa  pendel  et  diuttus  cxlilit  vcntilala  ,  procu- 
ratore  regio  in  abquibus  assertioncm  dicli  Capitulj  conlitenlo 
et  in  abquibus  difli lente  ,  et  contrarium  etiam  assereutc  ,  ac 
dicente  merum  imperiutn  in  omnibus  rasiris  ■  seu  villis  et 
locis  pra'dictis ,  au  etiam  mixttim  in  ip»orum  aliquibus ,  ad  D. 
Regem  solum  et  in  solidum  perlinerc  :  ac  etiam  super  casi- 
buscrttoinum  contiugentibus  ,  in  locis  seu  castris  prunlictis. 
vtrùm  ad  minores  an  ad  minores  iusticias  pertincant ,  et  per 
consequens  super  incursibus  prwdiotorum  occasione  proue- 
nictitibus  ,  ad  quetu  pertincant  et  pertimre  Itabcant  ;  su-pc 
inter  partes  pnudictas  suboriebaulur,  et  subortm  fueruntdi- 
uersa?  causœ  et  matenm  quœsùotiura  ,  ex  quibus  rcrum  tur- 
bantur  officia,  lusùcia  laîdebantur  et  eins  cullus  mullipliciter 
impediebatur  . . .  Idcirci  tiobilis  et  potens  vir  D,  Aymcricus 
do  Croso  miles ,  et  sencscallus  Carcauoiuc  et  Bilterris  D. 
Régis,  babito  et  couuocato  coiimIio,  traotatu  et  consensu.seu 
infrascnptorum  iuratorum  D.  Régis,  videlicet  venerabdium 
morum  D.  Fusti  Ricomannij  legum  doctori.s  etaduoeati,  uia- 
gistri  Jordaui  de  Vallibus  judicis  criniiuum  ,  magistri  Rav- 
tnundi  Kolcaudi ,  Arnaldi  Assalhitj  super  nicursibus  ha>rc- 
sum  procuratoris  D.  Régis  in  »enC4Ca]|ia  Carcassonai  gene- 
ralis,  prmsontium,  consuleiititiro  et  expresse  coiisencieutium, 
voce  et  nomme  dieti  D.  Régis  ;  et  D.  Puntius  de  Villasicca 
cameranus  et  canonicus  in  eculesia  Carcassona?  ,  ad  uifra- 
cnpta  habetis  ydoncam  poteslatem  et  spéciale  matidatum  ,  vl 
palet  |>er  Liiteras  ,  sig illu  pi»:dicti  Capiluli  impendenlj  ,  si- 
gillala»,  quarum  ténor  inférais  continetur;  promitlen&  uihil- 
omiuùs  procuralor  prœdiclus  se  fjetururu  ,  ila  et  tabler  quod 
prie  fatum  Capitulum. . .  Otnma  et  Smgul*  infrascnpta  ralilli- 
cabu  ;  asserens  procuralor  pncdictus  in  infrascriptis ,  prrp- 

dieti  Capiluli  et  ecclesiœ  Carcassona?  vtiliutem  uersan  

Atlcndcns  inqunin  pnefatus  D.  Senescallus  et  procuralor 
pnedictus. . .  voleules  etiam  pru.'Uiclis  incouuenientibus,  dis- 
cordijs  et  qua?stionibu«  vias  prœciudero  ,  et  ipsarura  parlium 
honores  et  cornuda  promouere,  ad  infrascnptum  partagiumet 
i  super  mtro  et  mut»  impeno  ,  et  omni  alta  et 


super  mcursibuis  (juihuscumquno  pnedicta.-  alla}  et  basse  iuri- 

dictioms  et  bandeîando  iuri*  occasione  in  pnstorùm  pro- 

uontuns,  concorditer  deuenerunt  :  roluerunl  namque  dietw 

partes  quod  merum  et  nr.ixlui»  imperiura  .  et  onims  alla 

et  bassa  iuridictio  dictorum  cistrorum  ,  villarum  et  locorum, 
et  omnis  et  allai  iunsdictionis  exercicium,  banna  etiam  om- 
nia  et  bandeiaudi ,  et  pro  bannis  cl  talijs  pignorandi  et  pu- 
ixendi  tura  ,  cl  omaes  omnino  incursus  raiioue  lundictiouis 

huiusmodi —  in  postciùm  modo  quoeumque  proupnturi  

lulrascriptis  casibus  I).  Régi  retentis  ;  videlivel ,  luere»ibiis 
et  faydimcntis,  cnmina  l«s«  majeslati»  et  labricationis  fal- 
s».-  mouette  ,  et  portatioms  armorum  per  incHjum  debiluin  et 
consuetum  ,  et  pacis  fractionis —  excrcuu  etiam  et  caual- 
cata  dumlaxal  exceptis  ,  dicto  U.  Régi  pro  medietate  et  diclo 
Capitulo  et  ecclesi*}  Carcassonaj  pro  alta  nie<iietnte  ,  pro  m- 
diuiso  perpetuù  suit  communia  et  communes.  Qui  qmdem 
incursus  praïdicti  ,  si  m  rébus  mobilibus  .  vel  se  mouentibus 
quibuscumque  consistant,  ioter  D.  Regem  et  diclum  Capitu- 
lum a?quis  partibus  coromuniter  •diuidantur.  Si  verô  immo- 
bilia  ,  quoquo  iurc  ,  vc!  causa ,  vigore  iundictioms  preedicla? 
comunis,  vemunt  m  comissura,  et  dicta»  partes  et  earum  quo- 
libet ,  extra  mauum  sua  m  ,  infrà  annum  et  diem  eiicere,  et  m 
mu ii n m  non  probibitam,  prœtattc  temporali  luridictionj  sub- 
îectam  :  et  quœ  praelatis  partibus  et  «arum  euilibct  ,  a  quâ  , 
seu  quibus.  in  phoudum,  scu  cmplutcosim  lenebuulur  et  te- 
non cunsueuerunt,  reddaut  et  reddere  tencantur:  lenemenU 
et  alla  scruicia  consueUi  translere  tencantur  ,  ipsoium  prelijg 
inter  îpsns  «quis  partibus  commuter  diuidendo.  Et  ue  forte 
occasione  reieniiouum  qua?  a  directo  doimuio  de  rebus  qua» 
abipsisin  feudum  ,  scu  tu  cinpliiicogiin  tenentur,  cum  eas 
alienan  coulingit  sœpe  fuent  ineuisus  buiusmodi  ad  tubilum 
vel  modicum  reducantur,  fuitartnm  r.oncorditer  inter  [lartcs, 
quod  qttandocumque  re&  praydictus  feudales  ,  seu  emplnteo- 
ticas  .  quu;ub  ipws  parlibus  ,  vel  earum  abqua  tenentur  ,  seu 
ni  [Kisicrùm  tcnebunlur,  siUis  m  castris  et  locis  pradictm  , 
seu  aller»  corumdem  alienan  tontigeril ,  nulla  |iartium  poe- 
dictarum  ,  eas  sic  abenatas  ,  valeat  rotincre,  nec  reteutionis 
beueficio  vli  possit,  ne  forte,  per  banc  via  m  rem  lmiu»mndi 
in  comissum  postea  venire  non  possinl:  veiùm  quia  lui  idictio 
pradibata  absque  ministris  exerceri  non  polcst  ,  fuit  uetnrn 
concordilcr  inter  piirles.  quod  iudicnm,  baiulorum  ,  notario- 
rum,  scruienliuiii.  banderiorum  et  aliornm  qu«rumcumque 
onicialium,  quibuscumque  nominibus  cem-eautur  et  quibus- 
cumque fungantu/ofBcijs  ,  proexerceuda  communj  iumlic- 
tioue  proedicta  deputaiidorum  iu  locis  pr«dictis  et  qualibet 
eorumdem  creatio,  insbtulio  et  dcslilulio  ,  et  iu  locutu  dcsti- 
lutorum  subrogalio  ,  carcerctiam  pro  detinendis  facin»rosis 
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buminibus  et  mulieribus  depnlandis  ,  prœtatis 
nus  D  Régi  retenus,  dumuxat  exceplu  ,  ad  prscttatum  D. 
Rcgcm  et  ad  Senescallum  Carcassonan  qui  pro  le  m  pore  f  tient 
nomme  ipsius  D.  Régis,  pro  medietalc,  et  ad  dicium  Capilu- 
lum pro  alla  medietate,  indmisis  pcrpetuo  pcrniancant  et  per- 
lioere  debeant ,  si  m  dictorum  orficiaJium  cieatione  ol  insti- 
tutions potcruut  coiiucmre  :  alioqum  ,  qtiod  vno  auuo  dictus 
D.  Scncscallus  qui  pro  tenipore  Tuent ,  pro  D.  Rego  et  eius 
nomme,  et  ulio  anno  pra/tatum  Capituluin  ,  seu  procuralor 
dicti  Capituli  pro  Capitulo  memorato,  créent  et  insinuent  of- 
ficiâtes prœdictos  :  quorum  officia  încipiant  annis  singulis,  in 
fcsto  Natmitalis  D.  N.  Jesu  Christi ,  duratura  per  annum 
duintaxal .  nisi  altud  procèdent  seu  faclum  fuertt ,  de  com- 
mun! conceosu  partium  pra>dictarum.  Cuj  iudici  de  salarie 
sun  ,  seu  stipendijs.  vtdelicct  vj  librarum  per  annum,  et  ex- 
pensarum  ,  per  pradlalum  Capitulum  imegraliier  quoscieus 
et  quaudo  as.si.sia»  leiiel.untur  et  dictum  indicem  ,  ve!  eius 
lociitn  tenentem  ilu  contingent  intéresse  ,  satisfial  Qui  ofu- 
croies  qualitercumquo  commuter  vel  dmisim  instuantur, 
iurabunl  10  manibus  D.  ScnescaiJi  et  procuraloris  dicti  Capi- 
tulj ,  quod  in  dictis  ofdcijs  fideliler  se  habebuol  :  acto  eliam 
quod  baiuli .  seruicntum,  sigiilumquo  curia;  et  alla  signa  ad 
exerciliuui  iundiclionis  pertmeulia  ,  eruut  et  fient  comunia  ; 
et  signo  regio  ac  signo  capiluli  commuter  sigoabunmr,  ssiguo 
Tidelicct  regio  superiùs.  In  priefatis  baiulis  conslilutio, acto 
etiam  specialitcr  est  conuento  ,  quod  totahs  (erra  pariagij  su- 
pradicli  unmedute  deinuep»  sub.sit  D.  Scnescallo  Carcasson» 
et  sub  cius  ressorto  immédiate  consistai  :  ab  omm  iuridictio- 
tie  et  ressorto  v:cai  ij  FenolheJesij  et  Termine>ij  D.  Régis, 
et  alierius  vicanj  ,  Castellani ,  judicis  ,  baiuli ,  et  altenus  of- 
ûuialiî  cuiuseumque  excepta  totaliler  ctexciusa,  vl  sic  ex 
hoc  iura  pariagij  supradictj  mebus  et  cfJiraeius  dcuVoduntur, 
et  gentes  terra;  prii-dictw  qui»  cuutati  Carcassona?  propin- 
quiorcx  et  vioiniores  esse  iioscuntur.  pro  cousequenda  iuMi- 
cia  miiioribus  gracientur  laboribus  et  expceiïis,  causis  et  Uli- 
tius  quas  dietj  |iariagij  oooasionc  et  pro  ipsius  mnbus  deffen- 
dcndis  ,  agendo  vel  delTendendo ,  imposterùm  ,  quihuscum- 
que  temponl.us ,  mouen  contingerit.  seu  mouori  quomodo- 
Jibet  opportebit,  per  procuratorem  D.  Régis  et  dietj  Capiluli 
comuoiter  m  curia  Carca&soinc,  et  alibi  ubicumque  iiccctase 
fucrit  mouendi  et  doflendendi,  :  sint?J  ad  communes  expen- 
sas  partium  pranbetarum.  Et  quia  de  sola  îuridicliime  pnefata 
et  ems  rxercilio  el  incursibus  unis  occasimie  m  poslerum 
proueuturis  et  aliis  supenu*  cxpressjitia  dumtaxal  sil  paria- 
gium memoraturo  ,  actum  fueril  specialiler  et  expresse  quod 


mulendina  et  domu 


utatos  rerum  communitim  in 


terra  diclj  panagij  constilutornm  ,  ad  dictum  Capilulum  per- 
tinents et  pertinentes  ad  omnia  dictj  Capituli  iura  .  qua>  in 
priions  pariagium  specialiter  et  expresse  dcducti  non  suut , 
et  adroimslralio  et  libéra  dis posilio  eorumdem  ,  eidem  Capi- 
tulo libéra  et  cxpcditaet  in  nullo  per  prsi'sens  pariagium  im- 
mutala,  seu  mmunita  permaneant.. . .  et  vice  versa  lerrUorui 


et  termmalia  de  Tribus  bonis,  de  Pratoceurcs  et  de  Kigayrolo, 
et  alla  territoria.. .  et  iura  omnia  D.  Régis  propria  el  VallU 
Dantte  conslilula  ,  qune  in  pra  sens  pariagium  expresse  de- 
ducta  non  sunl ,  et  owni  alla  et  bassa  luridiclio  eorumdem 

ipsi  D.  Régi  propria        rcmaneant ,  proul  anlc  parugiuro 

ad  ipsum  1).  Regem  . . .  pertinerc  oonsueuoraut  ab 
Et  rt  pnv&eus  pariagium  moliorem  et  efiicatiurcm 
lorctatur  elleclum  et  per  D.  Regem  graciosius  cl  fuuorabilius 
coufirmetur  ,  pra'fatus  procuralor  dicli  Capituli  nomme  quo 
supra  ,  prwffato  D.  Sei^scallo  ,  recipienti  et  stipulanti  »ire  et 
nomme  dicli  D.  Régis .  ul.tulit  el  promisit  dare  el  solucre  ce. 
Iibrus  luronenses  ,  soluendascum  promeus  pariagium  audo- 
riUle  regia  fuent  conlirmalum  .  iul  videlicet  quod  ipso  D.  Se- 
nescallus  c.  Iibras  turonenses  quas  ip*e  D.  SoDcvcallus  el  D. 
iStephatius  de  Auxoja  nlim  ad  luis  partes  per  incliliB  recorda- 
lionis  D.  Ludouicum  regem  condam  Francia;  el  Nauami' , 
pro  cerlis  negolijs-desliualas,  a  prutiTato  Capitulo,  vico  el  Do- 
mine dicli  condam  D.  Régis,  ex  causa  gratuili  mutui,  babue- 
runt  el  receperunt ,  in  salisfacliotie  dtetarum  ce.  librarum 
utque  ad  cflncurrenlem  quanlitalem  ,  rotnponsaro  et  in  sjjIu- 

lum  recipere  leneatur  Hn-c  omnia  dicttis  D.  Scoescallus 

fecil  ei  recepit,  dicli  D.  noslri  Régis  »oluiilalc  relenta  et  si  ea 
eidem  l).  Régi  pUicuerit  conlirmare  ». 

<  Ténor  vero  Lilterarum  potestatis  dicti  D  Poncij  de  Villa- 
sicca ,  de  quibus  supra  lacta  est  menlio,  la  lia  est. 

•  Patbat  vmuersis  quod  nos  Capilulum  ecclesisj  Carets. 

sonie  consUluimus  certos  et  spéciales  procuraloros  nos- 

Iros,  siudicos,  seu  actores  et  ncgotiorum  nosirorum  geslo- 
res  .. .  videlicel  religiosos  vtros  D.L>.  Arnaudum  Pomar  ar- 
cbiprcsbiterum  minorcm  ,  et  Poutium  de  Villasicca  camp, 
rartum  ,  canonicos  nostros  ,  buiusmodi  présentes  procura- 
noms  exuibi tores....  Dalum  et  aclum  m  CapitaJo  claustri 
ante  dictum  ecclesia;  Carcassonn- ,  sub  sigillo  uosiro  iu  horum 
testimonium  ;  kal.  juuij  ,  anno  Doiiinu  m.ccc.xx"  ». 

a  Dalum  vt  supra.  Acta  fucruDt  hœc  in  capellu  caslri  Ciui- 
talis  Carcassona-,  anno  ab  incarnalioiic  Chrisli  u.ccc.n»,  no- 
uas augusli ,  in  prtusentia  et  leslimomo  venerabilis  patris  Gu- 
raldi  abbatis  monastenj  Fonlisfrigidi  ,  fralris  Pétri  Uarraui 
mouacbi  dicti  monastenj ,  D.  Poniij  Fcrrolj  pnoris  H.  Ma- 
n«  burgi  velens  CarcassoneD,  canouicorum  in  dicta  ecclesia 
Carcassomi- ,  magislri  Lauraouj  Oertrandi  lunsperiti ,  sin- 
dici  dicti  Capiluli  et  quorumdam  aliorum  ,  magislnqtie  Poth 
de  Paratgc,  iiotarii  infrascripti  ». 

<  Postquo  anno  quo  suprà  ,  die  m*  sep'ombn» ,  pra-ttatum 
Capilulum  ecclesin;  Carcassona  ,  Tidelici-t  D.  Poucius  Hlo- 
quermaior.  D.  Vasco  de  Rupeforti  minnr  ,  archidiaconi  , 
D.  Johaunes  do  Vareuis  sacnsla ,  D.  Aruaudus  de  Pomar 
archipresbvU-r  minor ,  D.  (iuillermus  Stephani  pweentor . 
D.  Pontius  de  Villasicca  camerarius  ,  D.  IlertranHus  de  Cli- 
nalo  prior  de  Edra  ,  D.  Pontius  Ferolli  prior  B.  Mann 
burgi  Teleris,  D.  Helias  do  Cloia  prteposilus  de  Monlelongo, 
0.  Petrusde  Rogena  pr*positus  de  Talabuxo,  D.  Robber- 
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Carcossona,  publici  auctoritate  regia  nolanj ,  qui  de  pnr  rois- 
sis  banc  cartam  requisitus  reccpit;  vice  cuius  et  Domine,  ego 
Andréas  Kscoti,  de  Carcassooa,  publicus  eadcro  regia  aucto- 
ritate notariu*  eadcm  acripsi  

«  Ed  ad  mai»»  lostiroomum  prteraissorum,  nos  Ajœencu* 
de  Croso  miles,  D.  Régis  senescalltig  Curcassonie  et  Bitter- 
ris  praedicius  ,  sigillum  regium  quo  vtimur  ;  et  nosCapitu- 
lum  oeclesi»  Carcaasonte  prariictutn ,  sigillum  nostrum  buic 
prœsenti  instrumento,  tanquam  vero  et  publie©  fecimusap- 
». 


lus  de  Riperia  operartus .  D.  Philippus  de  Bordia  prtfpo- 
si»us  de  Celhano  .  D.  Guillelmus  de  Curtibus  ,  O.  Petrus  de 
Birone  ,  canonici ,  in  Capitulo  ,  more  solito ,  sollompnitcr 
cougregaaj  .  '«*«  P»rto*  cl  ampllus  canonujorum  dictas  eccle- 
siasdioobantur  esse  prœsonte*  ,  »i*o  tenore  pariagij  supra- 

<ticu  preffatum  panagium  et  omn«  in  eo  contenta. . .  ra- 

tificaueruut  et  approbauerunl  .. .  me  Petro  Paratgo  subdicto 

notario  recipiente  et  stipulante  Acla  fueruot  hase  in  diolo 

Capitulo  ecclcai»  Carcassona;  ,  in  prmsenUa  et  Wstimonio 
«oagistrorum  Laurcotij  Bertrandi  lurispenti.  Rogerij  de 
Mora  notarij  de  Carcassona,  et  magistri  Pétri  de  Paratge,  de 

1520,  Septembre  6.  —  Transaction  entre  Aymcric  de  Crozo  chcualicr,  sénéchal  de  Carcassonne  ,  Taisant 
pour  Sa  Maj."  ,  et  le  scindic  du  Chapitre  de  Carcassonnc  ,  sur  le  procès  renuoyé  au  Parlement  par  plusieurs 
Lettres  du  Roy ,  entre  le  Procureur  du  Roy  et  le  dit  scindic ,  touchant  l'assiete  faite  par  Jean  de  Cranis 
sénéchal  de  Carcassonnc ,  en  exécution  des  Lettres  du  Roy  sainct  Louis  en  faneur  du  dit  Chapitre  ,  de  10  liv. 
et  de  2  francs  et  demy  de  rente  au  nouveau  bourg  de  Carcassonnc  ,  pour  le  dcdomagcnicnt  des  rentes  et  rc- 
ttenus  que  le  dit  Chapitre  auoit  perdu  dans  la  ruine  du  vieux  bourg.  —  Les  dites  pièces  vidimees  par  P.  de 
Mornay  sénéchal  de  Carcassonnc  ,  en  date  du  2  septembre  (400. 

La  Transaction  est  du  6  septembre  1520  ;  cl  les  Lettres  du  Roy  du  inoys  d'auril  auanl  P&sqtics  1320  (J)oat. 
vol.  65.  fol.  iU.  Tbrésor  des  chartes  du  Roy  :  Cité  de  Carcassonnc.). 


j  4a    *  Philippus  Dci  gratta  Krancin»  et  Nauaro  rex.  Notum  fa- 
rci PhlfipfK.  clmus  viimemis, . ,  tios  ttifrascriptas  vtdisse  I.itteras  forma  m 
qtue  scquiiur  continente*  : 
AcU         «  Nocbrint  vDiaorsi  quod  cùm  in  curia  Parisicnsj  domiui 
nostri  Francis»  et  Nauarrn:  Rems  tllustns,  inicr  procuralo- 
reœ  seoescalliœ  Carcassonœ  dicli  D.  Régis  ex  parte  una  agon- 
tem  ,  et  procuratorera  ,  seu  sindicum  venerabilis  Capitub  ec- 
Carcnsson»  ex  altéra  deffeodeolem  :  lis  .  seu  causa 
mtentis  in  Jibcllo  per  diulura  procuralorem 
regium  dicte  curiœ  traddito  ,  cuius  ténor  dicitur  esse  Ulis  : 
<  CoRau  regia  magoâtate  ot  vcucrabilj  enis  eousilio,  in  iu- 
"Iu^Ml"'  dicio  assent  et  propomt  Ratmundus  Fotcaudi  procurator  D. 

nostri  Régis  m  seuescallia  Carcassntue  et  Bitlern»,  quod  cùm 
olim  ,  vt  dicitur  .  felicis  rccordalionis  bealus  Ludouiuus  con- 
dam  Francia)  rex  ,  nobili  viro  I).  Johanni  de  Crains  tune  sc- 
neacallo  Carcassonaj  per  suas  dcd'.sxcl  Litlcras  in  mandatis , 
quod  furnos  et  redditus  quos  Capitulum  S.  Nazarij  Carcasao- 
nœ  in  \etori  burgo  Carcassonsa  solebat  rociperc  ,  fuceret  eos 
faaberc  tu  burgo  nouo  et  gauderc  eixdem,  prs>dictus  tune  se- 
nescallus  Carcassona? ,  prajuato  Capitulo  et  caoonicis  S.  Na  • 
zarij.  ex  causa  prcdicta,  assignauit  x  Jibra»  nnnui  redditus  ia 
censibus  noui  burgi  Carcasse na- ,  in  quibusdam  locis  in  dicta 
assignatione  contenus,  cuius  assignatinuis  tcuor  inferii'is  oon- 
tinetur  :  assignaient  etiam  Capitulo  et  Caoonicis  memoratis, 
doos  franco»  cura  dtmidio  in  eodem  burgo  ,  et  etiam  ,  man- 
dati  sui  fines  totaliter  exedendo  ,  assignauit  eisdem  villam  de 
Slirauallc  in  Cauardcsto,  cum  termiois.ct  eius  pertinentes  ot 
dominijs ,  et  etiam  terminas  de  Casellis  et  de  Relollis ,  in  eo- 
dem  terminait ,  et  etiam  quiuque  roazaUs  quos  D.  Rex  habe- 
bat  in  villa  dictorum  canonicorum  de  Manso  Cabardesij,  quas 


assigttutiones  pri^dictas   fccit  idem  tcnfecallus  sut  man- 
da tj  line»  totalttcr  oxeedend-j  ,  cùm  rcddilus  ex  causa  prav- 
dicta  prettato  Capitulo  assignandj  in  burgo  nouo  Carcas&ouœ 
dumtaxat ,  tuxta  Iraditam  sibi  potestatem  ,  assignari ,  et  non 
alibi  debuisseL  Et  easdem  assignationes  dictas  nilai  de  Mira- 
ualle  et  lerminorum  et  masatorum  pripdictorum  fecit  D.  se- 
nescallus  pro  Lvin.  Iibris  malgoneusibus  aiinui  redditus, 
liecl  quingenta*  libras  cl  amplius  aonui  ot  perpetui  redditus 
tulerc  npseantur,  et  tune  eliaro  plus  in  qoadruplo  ralebanl  et 
ampliÙB,  quam  fuerintas^signati.  Et  oui  lies  assignalioncs  prae- 
dictas  iusitnul  fecit  dictus  seneacallus  canouicis  et  Capitulo 
memoratis  ,  pro  reddilibug  et  obueniionibua  annuis  quas 
olim  amiscrant ,  Tt  dicebant ,  in  subuertione  burgi  Carcasso- 
nte.  Quasquidem  assignationes  praediotas,  dictus  soncscallus 
fecilde  quantitale  et  qualitate  et  valore  reddituum  prtedicto- 
rura  ,  et  obuentionnm  aunuiilium  in  prn.'lfata  subuentione 
dictj  burgj  deperditorum  ,  per  Capitulum  et  ranouicos  me- 
moralos ,  ac  etiam  de  quantitate  et  qualtlate  ac  raloro  reddi- 
tuum  |<ro>dtctorura  ,  pra>iralis  canonici»  et  Capitulo  assigria- 
torum  .  aliqua  qu«t  ap|>arcat  inquisitiooo  débita  et  declara- 
Uoue  non  facla.  procuratorc  etiam  regio  non  vocato  et  îmlla 
causic  cognilione  débita  précédente  ;  ac  etiam  de  niero  et 
mixtu  ïmperio  ,  vel  aliqna  quacumque  iuridictionc  diclorem 
locorum  in  dtetos  Capitulum  et  canonicos  transferenda ,  ali- 
qua penttus  mentione  non  lacU  in  assivia  seu  assignatione 
pra-'dicta.  Qnare  cùm  Capitulum  et  canonici  tncmorati  Itide- 
bite  et  iniuste  pro  priediclis  x  Iibris  aonui  redditus  eisdem 
assisijs  ,  seu  assignais  in  censibus  noui  burgi  pritdictj ,  ad 
ipsum  I).  Regem  ,  pleDO  iure  duminij  ,  seu  quasi ,  pertinen- 
tibus  et  perlinere  debentibus ,  prafdictis  x  Iibris  unuuis  ois 
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assisijs  scu  assgiialis,  quas  in  prat-diclis  insulis  rcci 
baninon  contenu,  ornnes  el  totas  insulas  pnedictas  et  omnes 
earum  census  et  dominia  ,  ac  proprietates  ,  quarum  census 
ascenduntad  xx  libras  lurnnensos  annui  et  perpolui  reddilus 
vitra  pra>d>ctas  x.  libras  annui  redditus  assisas  eisdem  ,  vsur- 
paucrunt  seu  occupauerunt  ;  et  vsurpata  ot  occupata  dotinent 
minus  iiiste  ;  et  quod  peins  est ,  tu  omnibus  censibus  annuis 
supradicùs  ,  tam  cis  assignat  is  quant  Ysurpatis  et  occupatis 
ab  ip*is ,  laudimm  et  foriscapui  ad  ipsum  D.  Repéra  purtincn- 
tta  et  pertinere  dobentia  pleno  iurc  ,  quorum  valor  vno  anno 
cum  alio  compensait» ,  singulis  nnnis  ad  c.  libras  et  arapliùs 
ascendunl ,  sihi  vsurparunt  et  occuparunt,  et  vsurpala  el  oe- 
cupata  dclitient  minus  mste  et  contra  formata  factœ  cis  as- 
signation*» prindictin.  Cumque  etiam  Capituln  et  canonicis 
mcmorulis  castrum  d»  Mttaualte  prwdiclutn  .  cum  temlorijS 
et  pertinentes  et  doraioijs  eius,  et  dicta  lerroinalia  de  Casellis 
et  de  Rclollis  et  prœdieta;  quinque  mansalœ  ,  assignais  fue- 
runt  procter  et  contra  mandatuni  regiura  supradictum  :  et  quod 
peius  est  ,  idem  Capltulum  in  Castro  piwdiclo  de  Miraualle  et 
termims  et  pertinentes  eius,  in  terramis  sou  torritorijs  de  Re- 
lolijs  el  de  Casellis  merum  et  mixtum  imporium  et  nmnimo- 
dam  iurulictionora  ol  eorum  cxcrcicium..  ..  usurparunt  et 
c-ccunarunt. . .  cum  eis  ius  non  sit ,  nec  esse  debeat .  nec  un- 
qttam  fuerit  in  loris  pncdictis  .  vol  eorum  aliquo  .  merum  et 
mixtum  impenum  .  sou  lundionem  aliquara  exercendi  ,  sed 
dumtaxal  D.  noslro  Régi  ,  nec  dtetum  terminant  de  Relolijs 
eisdem  fuerit  assignalum,  petit,  per  euriam  prœdîctam.  prte- 
dicta,  sicul  dictum  est.  vstirpataet  occupât». . .  per  vosde- 
claran  ad  magesialem  repiatn  pertiticrc  et  pertinere  debere  . 
et  illicite  vsurpata  et  occupata  fuisse  ,  per  prn>h*àtum  Capltu- 
lum et  canomeos  et  per  eos  nidebite  detineri  .  et  ea   per 

Cupilulum  et  canonieos  memoratos  reuoean,  et  ad  ius  el  pro- 
prietatem  D.  Régis  reduci,  et  ad  ipsorum  restitutionem .  scu 
quasi,  1).  Régi  faciendara. . . .  cotidempnarj  ac  compelli  petit, 

cum  fruclibus  

Soito  dé  l'acte  «  Fuissclquc  m  dicta  curia  ,  super  libello  pnediclo  ,  ali- 
quamdu'i  inler  partes  prtediclas  litigatum  ;  et  tandem  fact»  , 
de  mandalo  diet;r  ^univ,  venta  de  rerum  contontarum  in  diclo 
libello,  procuralorj  seu  s:nd:ci  dicti  Capitulj  m  causa  pr.iv 
diola  aduocassetil  i»  guiraoduin  suum  ipsum  I)  nostrum  Re- 
gem  ;  el  ad  haboi.dum  ipsum  giiirandtiin  suum  eidem  sindico 
assignata  fuisseldios  yenescallia»  Carcassona?  fiitun  projimj 
Parlatnontjctbcus.apud  Pansios.  in  curia  siipradicta;  et  ad 
fac.iendam  cl  |>ortandam  eideiu  Opitulo,  seu  procuralori  ip- 
sius  ,  giiirandinain  supradictarn  ,  procurator  scnescalliœ  C'ar- 
cassonif  D.  Régis  ,  ad  diem  cl  locum  pnediclos  adioruarj  fe- 
cisset  ,  rt  palet  per  quasdam  patentes  et  pendentes  Litteras, 
dictj  D.  Régis,  quarum  tenores  Ules  sunt  ». 

(Suivent  les  Lettres  du  roi  Philippe,  pour  formalités  de  pm- 
redure  ,  en  date  ,  à  l'aris  :  du  mardi  avant  l'aques  *tJ17  ;  -  du 
Î7  mars  1318  j  -  du  5  juillet  13*0  ;  -  du  17  juillet  1320). 


«  VsMiRAniLKS  el  religiosj  viri  D.D.  Arnaudi  Pnmararcbi 
presbiter  tnmor ,  et  Poncius  de  Villasicea  cameranus  in  ce-  fjj, 
clesin  CarcassonaB  predickt ,  economj  sindicj  et  procuratores 
praefatj  Capiluli  Curcassonic  ccclesi». . .  promitlenttx  se  fac- 
turos  ilà  et  Uliter  quod  pricfatum  Capitulum  ,  omnia  et  sin- 
gula  supra  et  iufra  scripta ,  rata  cl  grtta  habebit  ex  causa  ,  et 
ex  certa sciencia  ralifficabit  ...  vice  el  nominc  eiusdem Ca- 
pitulj  et  eius  ecclesin»  constitutj .  in  prœsencia  nobilis  et  po- 
icntis  viri  1).  Avmericj  de  Croso  mililis,  dicti  U.  Régis  se- 
nescallj  Carcasson»;  et  Bitterris  ,  asserenlis  rensus  «il»  io 
burgo  Carcassonœ,  in  diclo  libello  contentos  et  dominia  pro- 

prictatis  ipsorum  nec  non  et  laudimia  et  foriscapia  ipsa- 

rum  rerum  ...  nec  non  et  res  omnes  înTra  dictas  insulas 
(  burgi  novi  Carcassontp  )  et  earum  fines  constituas  .  in  em- 
phiteosnn  scu  accipitum  concedendi ,  ac  etiam  castrum  de 

Miraualle,  cura  omnibus  iuribus  et  pertinentes  quibus- 

cumque  caslrj  eiusdem  nec  non  etiam  lerminos,  scu  ler- 

minalia  de  Casellis,  Relolijs  et  de  Rcll  scitos  in  decimali 

Mir— ....  nec  non  et  qninque  mazatas  quas  I).  Rex  liabe- 

bat .. .  in  villa  dicti  Capiluli  de  Manso  Cabard  ad  praerla- 

lum  Capitulum  pler.o  lure  domtntj ,  proprietatis  el  possessio- 
ns ,  seu  quasi,  pertinere  el  perlinere  debere.  vigore  assigoa- 
lionis  et  concessioms  dictoCapilulo  dudùm  facUe  per  nobilem 
virum  D.  Juliannem  de  Craois,  tuuc  scnescallum  Carcassons 
el  IMterris  ,  de  spociah  mandate  felicis  recordationis  B.  Lu- 
douici  condam  Franciic  Régis,  per  ipsum  B.  Ludouicum  pos- 

tea  conlirmata  constarc  dixerunt  per  Liiteras  patentes  et 

pendentes  dicti  B.  I.udouicj  ot  dictj  D.  Jvlianius  de  (.'ranis  , 
.. .  .quarum  tenores  mferiùs  suhsequuntur:  asserentes  etiam, 
quod  mou  et  pondente  lue.  inter  procuratorem  D.  Régis  se- 
nescallia'  pncdict»;  ex  vna  parle ,  el  procuratorem  seu  sindi- 
cum  prcefatj  Capilulj  ex  altéra  ,  in  curia  senesrall]  Carcas- 
sonu*  qui  tuuc  erat ,  super  iundictione  el  justitia  meri  cl 
mixtj  imperi]  caslri  de  Mir__  prirdictj,  sindicus  qui  tune  erat 
pnrfali  Capilulj  .  ex  causa  compo.Mtionis  ,  seu  trjiisaclionis  , 
ad  illum  tinem  quod  omne  merum  el  mijtum  impenum  cl 
oranis  alla  et  Iwssa  inridiclio  dictj  castrj  de  M  r —  et  exerci- 
cium  corundem  in  dicto  custro  et  |>eninentijS  eius. . .  quibus- 
dam  casibus  iuridiolion:s  D.  Régi  dumtaxal  retentis  ,  in  puce 
dimitterentiir  Capitulo  memoralo  ,  ce.  Iiluas  luronenses  D. 
Regl  semel  soluendas  obtulil  :  quas  ce.  libras  et  ipsarum  obli. 
gationem  D.  Adam  de  Mollis  (  Merollis  1  condam  ,  miles  ,  D. 
I).  Régis  tune  vicarius  Mincrbirsij  et  locum  (encntis  D.  J.  de 
Arreblayo  mililis  .  II.  Kegis  lune  scnescallj  Carcassonœ  ot 
Bil'erris  ,  de  ctuisilio  ofïicialium  suorum  iuratorum  D,  Régis 
el  D.  Senescalli  Circassonie  prsdiclj  qui  lune  erat ,  admis.it 
cl  eas  habuit  el  recepit ,  vice  et  nominc  dicti  D.  Régis  :  et  ex 
causa  compositions ,  seu  transaclioms  huius  ,  omne  merum 
et  mixtum  impenum  et  omnes  iusucias  allas  el  bassas.. . .  io 
dicto  castro  et  eius  lemtorio. . .  ot  in  homimbus  habitantibus 
ibi ,  vel  aliunde  ibidem  delinquentibus  ,  pra^sentibus  et  futu- 
ns,  prajILilo  Cap^ulo  quitlauit  cl  remisil  |>erpetuo  hiere- 
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si  bus  et  favdimentis,  et  exercitu  pro  dcflensione  regni ,  in 
hominibus  dicij  loci  el  ressorti  dumtaxat  exceptis  et  D.  nos. 
tro  Regt  retentis.  Quœ  quidem  compositio  ,  scu  transaclio, 
fuit  poste*  per  niclila:  recordalioiiis  D.  Phdippum  condam 
Francis  regetn  ,  D.  nosln  Régis  nunc  reguautis  progenito- 
rem  ,  quondam  ex  certa  scieucia  confirmala ,  prout  de  prae- 
dictiï  conslare  duerunt ,  per  Li  lté  ras  confirroatorias  dictî  D. 
Phibppi  quondam  Krauciae  Régis,  m  ceraviridj  et  hlo  cerico 
sigiilatas  ,  quas  enbuerunt ,  quarum  teuor  infonùs  contine- 
tur.  Diceates  eliam  quod  mou  duCùm  lite  inter  génies  1).  Ré- 
gis et  procuratorem  ,  seu  sindicum  dictj  L'apiluJj  ,  super  ter- 
minio  do  Relli*.  quod  diclo  Capitulo  fuisse  recogoitum  dice- 
batur ,  coram  D.  Thoma  de  Monteceliardo  quondam  ,  milite 
et  sene&catlo  Curcassona;  et  BitterrensJ .  jdem  D  SenescaJIus 
pronunciauit .  terrainum  de  Kcllis  preodictum  esse  do  perti- 
nentes castri  do  Mir         prwdiotj,  prout  dixeruul  constare 

per  qiuodam  acta  publica  cur:w  Carcassonau  dicti  luuc  seucs- 
callj .  qui»  exibuerunt ,  prima  facic  publica  ,  vt  videbatur  . 
scripta  el  signala  per  petrum  Marcetidi  uolarium  quondam 
Carcassona!  X).  Régis  et  scriplorero  ttitic  curur  dicti  D.  Se- 
nesoaltj  ,  cuius  pronuticiationis  tenor  infenus  continctur  : 
prœdicli  inquatn  ,  procuralorcs  seu  sindici  Capitulj  memo- 
ruli,  «omiuibus  quibus  supra  .  dicenles  et  asscrontos,  ex  eau. 

sis  supradictis  ,  iiiteulioiiem  pnetfat)  Capilulj  super  om- 

Dibus  et  siiigub»  suprascriptis..  . .  in  libello  prœtlatù  conten- 
us .  quantum  ad  plénum  lus  propriotatis  et  doinimj ,  plcnis- 
sime  fundatam  esse  ;  quodque  praslatum  Capilulum  omnia  et 

siogula  S'ipra  dicta  per  se  et  genlos  suas  ,  habuit ,  lenuit 

et  possidil  (•aluni  et  public»-,  pacitice  el  quiète,  per  i.xx. 

annoset  atnpltû»,  scientibus  eli.im  genlibus.  dicli  I).  Régis  , 
vt  dicelant.  Quodque  cl  am,  si  titulj  supradictj  minus  sul'li- 
cientcs  fuissent  ad  acquisiliouem  dutumij  ,  bonorum  el  iu- 
num  supradictorum  ,  satlim  botiara  lidom  possidundi  et  pos- 
sidendo  |ier  tempora  supradicla  ,  pra-scriptiotiora  legilimam 
iiiducendi  causatu  mslam  tribuisso  videlur.. . .  unièmes  lamcti 
dubium  bits  prœdiolo:  e»p<»cure  euenlum  ,  s«-d  potiùs  sibi  et 
Capitulo  mcmor.Ho  ,  semons  ludieiorum  aufraetibus  ,  quœ 
eisdem  Capitulo  et  cauomuis  ,  tan  iuam  ruligio&is  per^oms 
esse  debout  pcoitus  aliéna  ,  pacem  querero  ,  trauqutllilatero 
puraro  ,  ac  suis  et  dicij  Capnult  parcuru  labonbus  et  ex- 
pensis...  placuit  diclo  procurj  de  assvusu  C.ipitulj  racmo- 
ratt,  babito  diligent)  Irai  tilu  et  solnmin  condeseendeiiti*  ad 
cornpositionem  scu  Iruiisaclionem  super  prredtclis  facion- 
dam  ,  cum  procuratorc  dicij  D.  nostri  Régis  ,  interueniente 
timeu  asseusu  D.  Senescalli  prrcdicli ,  nonobstant)"'  quod  lis, 
,  seu  causa  praudida., . .  inlioducla  fuerit  l'arisijs,  incuna  dicti 
I).  nostri  Régis  ot  pondent  ibidem  ;  ilà  lamen  quod  D.  Régis 

nssensus  interueniat  in  pra^missis  vt  omnia  etiam  et 

siogula  in  dicto  libelle  contenta  de  quibus  contonditur. . . . 
pnt'falo  CapUulo  in  pacc  perpetuo  dimittautur  cl  dcrelitiquau- 

tur         ensibus  in  dicta  alla  compositione  D.  Régi  retentis 

duintaxat,  oblulorunt  ex  causa  composilioiiis  et  tratisaeliouis 


praedictœ ,  dicto  D.  senescaJIo,  ?ice  et  nomme  I).  Régis  ,  duo 
milialibrarum  turonensium  |  aruorum,  semel  soluendarum.. . 
videlicet  quingenla»  libras  in  proximo  msrautj  festo  Pciitc- 
costen  ,  et  aitas  quwgcutas  itx  alio  proximo  tune  scqucnti  co- 
dera festo  ,  aono  reuoluto  ,  et  sic  ,  de  anno  in  annum  ,  quin- 
geutes  libras  turoiienses  m  dicto  lesto  .  donec  de  lolaliter 
diclo  debito  . . .  D.  Régi  fucrit  mtegruliter  satisfaclum  ».  s«o»n« 

«  Et  diclus  D.  Scncsca'lus  ,  alleiilis  tara  Litlerarum  regia-  *»Sénûeli»l. 
rum  quam  alurum  praudiclarum.. . .  teuoribus  ;  consideratis 
eliam  cauiis,  titulis,  assigiiationlbusel  com'cssiouibus'supra- 
dictis  ,  et  iougissima  eliam  et  uolurie  possessione,  seu  quasi, 
Capituli  pnedietj  merooratj ,  et  longissima  eliam  pricscnp- 
'tione  prtedicla,  quoi-  Jiciol-  lungissimne  possessionis  vcl  quasj, 
vigorc  secuta  Itnsse  videtur  ;  attonto  etmm  quod  ,  prout  pu- 
blica fama  retferl ,  Capitulum  memoraliim  ,  in  reterj  burgo 
Carca^somu  de  saucto  bnbebat  laudiraia  el  fotiscapia  re- 
rum  .  ex  quibus  cousibu»  pru-ltato  CapUulo  praiSUibanlur  ,  m 
quorum  recompenwlioucm  censu»  pra-dtclj  noui  burgi,  111 
dictis  Litleris  dicti  l).  Johannis  de  Crauis  pteiralo  CapUulo 
assiguatj  fucrunt ,  propter  quod  dicti  cousus  de  nouo  cou- 
cessi ,  eodem  rare  quo  pnnii  m  quorum  recompensationem 
datj  fuerunt ,  merito  suul  censendi  ;  cou&iderato  uliara  quod 
toroporibus  li.  Ludouxj  pr<i;Jicij  ,  assisui-  seu  assignationcs 
buius  non  tielnnt  *ic  dure  subtiliter ,  uec  tailla  solemuitate 
adbibitîi ,  ucc  eliam  cura  Uuta  expressa  declaratioue  verbo- 
rum  ,  seu  bonorum  et  lunum  translatorum  ,  sicut  temponbus 
isli»  nunc  currentibus  tuent  ;  yniii,  bona  lide  et  grosso  modo 
procedobalur  potins  in  eisdrm  ;  propter  quod  et  etiam  quia 
omnia  principum  bcnoiticia  et  noucesMoins,  largie  et  largis- 
Simaj  ititerprctando:  sont,  itiaxiniu  tùm  lu  sanctas  cccJesias  et 
personas  ecclesuislicas  coiileruntur,  in  quibus  etiam  ipsa  do- 
naudi  et  reruin  prii-dieUrum  inracositas  principibus  donantt  • 
bus  est  mansura,  rer.similiter  est  tradeuuum  el  pne«umen- 
uium  ,  in  assiguatiouc  et  concession!'  prifdictis  ,  umnia  so- 
lempiutcr  et  débile  protessisite  et  lac  la  fuisse. . .  alleutis  alijs 
supra  propositis  et  assortis  ,  oxbibitis  et  produclis  per  procu- 
ralurei»  Capitulj  luouora'j,  ot  ctiam  sutnma  obligalionis  pra-. 
dictai  et  valons  otiam  bonorum  cl  lunum  pm-diclurum  ,  pro 
euidetiijeliiouruivtilitatediclj  1».  Régis,  piielfalunj  procura- 
torem ot  Mildiou»  dictj  Capuulj  ,  qui  supra  nomtmbus  .  ad 
compOMttouem ,  seu  lransactionem  prredictaiii, . . .  de  tuagis- 
Iri  Jordani  de  Vallibus  judtcis  cnminum  m  leuoscalba 
Carcassorin.-  et  Billorns.locumque  teueulis  veueiabtb»  vin  D. 
Rosianbi  Pe>rorij  ,  condommi  de  Baneollis  (  Bayntoliu),  Ju- 
dicis  majoris  dicti  D.  Seuescallj,  K.  Fusti  Ricoiuamij  tegum 
doctuns,  patronj  causaruin  t).  Régis  m  seuosoallia  priediuta, 
inagisiri  Rairauudi  Folcaudi  prucuratori3  regij  in  senescal- 
lia  prasdictu ,  magisin  Galdi  de  Coganno  clerici  I).  Régis, 
judicis  ordinarij  Carcnssoim-  dicti  I).  Régis  ,  consiliarioruto 
et  iuraiorum  dicli  D.  Régis  ,  expresso  consilio  et  cousensu  , 
Domine  ipsius  1).  Régis,  admisit  atque  recepit  . .  et  omnia. . . 
de  quibus  couieuditur  . . .  pmftato  Capitulo.. . .  ex  loto  de- 
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relinquil ,  diffiuiuit  atqae  conce6sit. . . .  retentis  D.  Régi  b*»- 
resibus  et  favdimentis  ,  et  exercitu  pro  deffenlione  regui  in 
hominibus  diclî  locî  cl  ressorlo  ;  et  ultra  eliam  casas  prssdic- 
los,  eidem  D.  Rcgt  retentis  cnminibus  les*  Megestalis  et  fa- 
bricaiionrs  fais»  monetaj  ,  pacr*  fntetionts  et  armorum  por- 
tationig  Libellas ,  ad  1).  Régis  superioriutem  perUngeotis ,  de 
cotituetudine  vel  de  iure  :  retentis  euam  O.  Régi  altis  et  ban- 
sis  lustitijs,  meroet  mixtoimperio  inyllis  siuc  insulis  prto- 
dieus,  etalds  in  Litieris  dictj  D.  Johannisde  Cranis  exprea- 
sis ,  apud  Caroaasonam  situalis  :  pnpdiola  faciens  diclus  se- 
Bcascallus  dictj  O.  Régis  voluotate  retcala ,  si  pcsedicta  sibi 

pkcuerit  confirmarj.    ». 

«  Tenores  verô  Litlerarum  prsedictarum  pnstini  B.  Lodo- 
™  1»  olcI  e,        jj^  jona,,n,s  <je  Cranis  ,  seu  traoscriptum  ,  laies 


mu. 


«  A  tous  ceux  qui  ces  I, cires  verront ,  Honri  de  Ta  pore  1 
garde  de  la  preuosté  de  Paria.  saJut  :  sçachcnt  luit  que  l'an 
mil  trois  cens  et  dix-hutet ,  vendredi  neuf  tours  de  mars  , 
veueus  vnes  Lettres  scellées ,  contenant  cestc  fourme .  non 
oancellées,  ai  comme  il  appert  :  —  «  Nos  Johannes  de  Cranis 
miles,  senescallus  Carcassona},  etc.,  etc.  i  V.  le  texte  ci- 
dessus  :  ad  on».  1247  et  1M8  ). 

«  La  teneur  de  U  seconde  Letre,  scellée  do  cire  verte .  est 
te4c:  —  «  I.udouicus  Dei  gratta  Fraucorum  rex  .  etc.,  etc. 
I  V.  le  texte  ci-dessus  :  ad  ann.  Iï4î  et  194£). 

•  Et  nous,  en  ces!  transcript,  auoos  mis  le  *eel  de  la  Pre- 
uolè  de  Pans  ,  Tan  et  le  iour  dessus  dits  ». 
Stnintm  du  '  Noucrinl  vniuersj.  quod  mter  sindicum  Capitulj  ecclesire 
liHtofnm  d»  Carcassona»  ngentom  ot  petenteni  ex  vna  parte,  et  procurato- 
«iraar.t  Hin^  rem  D.  Régis  dclcndoiitem  ex  altéra  ,  super  Juridittione  et 
b«^.  justicijk  m<.n  imperij  castri  de  Mtraualle  ,  et  terrilonjs  eius- 
dem ,  siti  in  Cabardesio  ,  diocesis  Carcassona- ,  in  curia  1>. 
Rcgis,  quaestio  vcrlcbatur.  Diccbul  dictus  siudicu.s  ollicialcs 
O.  Régis.. . .  perturbarj  priefatum  Capitulum  .  super  posses- 
sioue,  vel  qu»*j ,  tusniiarura  men  imperij  et  mixti  loci  pnu- 
dictj  et  ternlonj  eiusdem.  quas  ad  dictum  Capitulum  ex  causa 
excambij  .  seu  «mondai  olim  factee  dicto  Capitulo  per  pentes 
D.  Régis  .  et  per  ipsum  D  Rogura  ,  persuam  patcutem  I.it- 
turani  coiilirmala!  de  pru>Jicto  Castro  et  suis  pnrlineiitijs,  cum 
omnibus  suis  dotninijs  pertiocrc  diccbal,  el  quas,  necasione 
titulj  memoratj ,  praelfatura  Capitulum  por  îainislros  stiiw . 
per  xxx.  annos  et  vitra,  auto  ipsa  luis  motaj  prw.'scnlis .  dice- 
bat  in  casibus  qum  acrideranl  oxerruissc ,  cognosceudo  et 
indicando  ,  et  exequendo  indicata  ex  eis  possedisse  vcl  quusj; 
de  qmbus  omnibus  tam  per  Litlcras  D.  Régis  in  iudicio  exhi- 
bitas  ,  quam  per  a  lias  Litbn.s  sui  scncscalli  quondam  ,  t'ur- 

cassoniR  quam  per  testes  multos  a  se  productos 

©onslare  dtcebat.  —  Procurator  verô  ot  aduoeatus  D, 
pro  di-fleusiofc  iuns  eiusdem  .  e  contrario  proponebant  : 
quod  si  apperaret  per  dictas  Liltcras  D.  Rcgis  ot  pnetlàtj  se- 
«escalj ,  quod  olim  dictum  castrum  ,  cum  suis  (»  riinenUjs , 
bio,  seu  emeuda.  eorum  quam  oïim  Capitulum 


Carcasson»  atmsarat  in  subueruone  burgi  Carcasaonas ,  rais- 
L'apitulo  assignatum ,  et  a  D.  Rege  traJitum  et 

cum  suis  pertinentijs  et  domioijs,  allas  lusticias  mari  impariL 
Dec  iure  scripto  que  viitur  curia  Carcassona}  ,  née  de  inten- 
tion e  .  vel  oonsuetudine  domus  vel  curtaa  D.  Régi*  Franc»», 
intelligiiur  oonoessisae  :  adneientes  po 
quam  idem  sindicus  allegabat,  fuisae  clamdeslinam,  et  i 
caisse  ibidem  al  ta  s  mstioiaa .  curia  Carcassona  t>.  Régis  pe- 
nitùs  ignorante  ;  et  |ier  aliquos  actus  ofGoialos  D.  Régis  ibi- 
dem exorcuisao  coastabat ,  dicebant  possessionem  ipsam,  voi 
quasi ,  mulùpliciter  intermplam  ;  et  ideo  dicebant ,  née  ail*, 
gatum  titulum,  nec  possessionem  dictj  Capitulj  eidcm  debere 
suDioeread  suam  inlcntionem  plcnc  probandam,  et  quod  me- 
rum  imperium  quod  D.  Rex ,  vel  suas  senescallus ,  ex  forma 
assignations  in  excambio  castri  pradictj'noo  transtulit ,  rteo 
concessit,  ad  D.  Regem  suo  iaramonlo  perlinere  debere. 
Qui*  ver6  sindicus  memoratus  contrarium  proponebat  quod 
etsi  allegatus  titul.is  et  prolatus .  ex  sui  forma  prsdicta  noa 
videtur  sufficiens  ad  ms,  vel  propriotatem  habendi  iundictio- 
nis  meri  imperij  causant ,  quia  constare  dicebat  per  plures 
a  se  productos  omni  exceptione  maiores  ,  Capitulum 
i  dieg  tîtuli  qui  cauaam  dare  potuit  pnecribendi,  ne- 
per  xx  annos  quorum  possesaio  iuris  ciuilis  fi  «cum  oi- 
cludit ,  sed  per  xxx-  annos  el  vitra ,  booa  fide,  m  dicto  Castro 
et  suis  pertioootijs  ,  altas  lusticias  meri  et  mixij  imperij  poe- 
sedi<se.  vol  q>uksj,  et  idem  eas  légitime  prescripsisse ,  nec 
e»  iudicia  qua>  nomine  Capitulj  tam  publice  Gobant  in  caslro 
pnediclo  ,  nec  corum  possessio  tam  longi  lemporis  poteraot 
diei  clandestina,  nec  curialcs  D.  Régis  nam  poturant  ignora re. 
Idcirco,  ad  tractatum  quorumdam  bonoruui  virorum,  rt  me- 
rum  imperiom  cl  iurididio  alta  et  bsssa  .  cum  cxceplionibuc 
illfrasrriptis ,  m  paco  dimittantur  Capitulo  memorato  ,  pra>t- 
fatus  sindicus  ex  causa  compositions  seu  transartionis  ,  et  vt 
ipsa  composîtioa  cunalibus  D.  Régis  seroper  fidelitcr  obser- 
uctnr  ,  ce.  Il  bras  luronenses  obtulit  D.  Régi  et  curis  Carcas- 
sonn> ,  quas  D.  Adam  de  Mcrollis  miles  ,  D.  Régis  vicanus 
MinerbesiJ  ,  tenens  locum  D.  Jolmnms  de  Arrableyo  miles. 
D.  Régis  senescalh  Carcassonm  et  Biltcms  .  prolisciscentis 
in  Vasconiam  ,  in  expediuone  eicrcitus  D.  Rogts ,  de  V>.  Pé- 
tri Rcdimondi  iudicis  maioris  dirtj  I).  ijenescalh  et  Guillormi 
Pétri  procurato  ris  D.  Régi»,  el  magtstri  Guillormi  Borij  Man- 
cipij  aduoeati  eiusdem  .  et  quorumdam  aliorum  suorum  cu- 
naJium  .  consilio  aecoptauit  ;  et  ex  causa  prwdicia  .  ad  opus 
D.  Régis  .  dictas  ce.  libras  turonenses  .  su  récépissé  recog- 
nouit)  et  tanquam  do  re  dubia  et  lite  inserta  componendo  et 
transi gendo  cum  sinjico  memorato,  oomine  Capitulj  occlesia? 
Carcassonm  ,  merum  imperium  ot  omnes  iusticias ,  allas  el 
bassas  quoeumque  nomme  censeanlur  et  explectaa  eorum- 
dem  tn  prasliclo  casim  ,  terrttorio  et  pcrtinenliis  eiusdem,  cl 
liominibus  nabilantibus,  rcl  nliundc  <if  Imquenlibus  .  ibidem 
i  et  futuns.  ubi  nu 
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vigiuli  foci ,  continentes  populum  paupereiu  ,  Domine  D.  Ré- 
gi» remisit  perpetuo  et  concegsil,  a  diclo  Capituio  vel  Miis  tni- 
nistris.  sino  contradictionc  quacuinque.  il» Jem  m  pcrpctuum 
exercendum  ,  vel  quasi  ;  hœresibusvcl  faydimeutis,  et  exer- 
citu  pro  deflenatonc  regnî ,  in  hominiliusdicti  loci  et  ressort» 
duœtaxat,  D.  Régi  retenti*. . .  Aida  fuerunl  haie  iu  Oui  lato 
Carca&sonœ,  in  domo  D.  Régis  in  qua  D.  Guillermus  Bonj- 
mancipij  roanel;  in  pnesenciaeltestimonio  BD.  Sancij  Mor- 
lane  archtdiacotii  in  eccle&ia  U.  Mariai  burgensis ,  Pétri  de 
Rupcforti  archidiaooni  in  ecelesia  prssdicla  Carcassonse  ,  Gc- 
raldi  Morlaoc  prajeentoris  eiusdem  ccctcsiic  ut  sindici  cccle- 
siœ  pnedictœ,  Bernard i  de  Villalba  noUmi  CairiisBonfu,  Sua- 
uis  rlericj  dittj  donuni ,  Guillermj  Richenj  Daij  seruienlts 
D.  Régis  et  °>ei  Guillermi  Maurinj  notarij  publtcj  curw  Car- 
cassouau  l).  R>'giii ,  qui  prtvdiclis  niterfuj  t;t  reqnuulus  hanc 
carlam  recepj  ,  anno  Dommi  M.cc.xctv,  quinto  jd.  martij ,  et 
signo  meo  «gtiaui.  régnante  D  Pbiltppo  rege  Francorurn  :  Et 
in  majus  testimomum  nosdiclus  Adam  loeum  tenens  D.  Se- 
nescalh  sigillum  noslrum  liuic  prssenti  publioo  iiislruinciito 
diiximus  apponetidum  ». 

(Continuation  pur  le  Roi  Philippe- .  en  date,  à  Pans,  du 
samedi  avant  le»  brandons ,  an  U95:. 

«  Visis  et  auditis  omnibus  supradictis  ,  luibito.pic  sapien- 
tum  cousilio  plurimorum  ,  Nos  Tbomus  de  Montecehardo 
miles,  D.  Régis senescallus Carcassona) et  Binons,  prouuu- 
cîauimua  lorminum  de  Rellis  esse  de  perlinenlns  castri  de 
Mirauaile,  cùm  sufficieoter  sit  proliatum;  elobhoc,  ipsum 
dictis  canonicis  el  proourulon  eorumdera  disbannimus.  Ac- 
tum  Carcassorne  ,  in  porticu  mile  capelUtn  caMri  Ciuitatis  , 
in  praasencia  et  testimotiio  I).  Jurdaui  de  Saxiaco  ;  Pétri  Rai- 
mundi  du  Vuutagionc,  Liinosi;  magistri  Pétri  Bruni  du  Mou- 
le regalj  ;  Guiraudi  de  Palaïunn  :  pétri  de  Pomards  ;  Aruaudi 
I*arni  de  Carcassona  ;  Miehaelis  de  N'.iuarra  caslelhm  Quer- 
bulij  (Ça«ri6iw);  Alionas  seruienlis  D.  Régis;  I).  Riiioundj 
de  Palai.uio;  Slephani  M.nlirii  ;  (îuilleruii  de  Camll  ;  Aubcrli 
de  Aboleyo(?;vioanj  Mtiicrbc.tij.Esquiui  seruienlis  D.  Ragis; 


sius  sencscalli  et  plurium  aliorum  ;  et  mei  Pétri  Marsendt 
publier  notarij  Carcassoti»  D.  Régis,  qui  hoc  scripsi ,  ix«  kal. 
martij,  anuo  Dommi  M.cc.LXtv,  el  signum  meum  apposui,     1M  .  „. 
régnante  Ludouico  regu  ».  •  IuL  mariij. 

•  Item  tennr  siudicatus  (  Capi'.uli}  talis  est. 

«  Patbat  vniuersis .  quod  nos  Capitulum  ecclcsiaa  Careas-  CoMttvtiao 

 coiiitiluimus  certos  el  spéciales  procuralores  nos.  ^[^.Jj 

ndicos,  seuactore*  videlicel  rcligiosos  viro*  D.i).  i""'ù>- 

Arnauduna  Pomanj  an  bipresbilerum  minorcm,  el  Poutium 
de  Villasicca  camerarium ,  canonicos  ooslros  ,  buîus  pnu- 

sentis  procurations  exhibitores  Dulum  ctacturnin  Cnpi- 

tulo  cJaustn  nostri  dieUi-  ecclesim  Careassomi' ,  tub  sigiJIu 
n  >s  ro  ,  in  boruui  testnnoiiium ,  kal.junij  ,  anno  Domini 
x.ccc  ix»  >. 

«  Acla  fuit  prœdicla  composttio  in  Castro  Ciuitalis  Carcas- 
sonaj  D.  Régis,  anno  «b  inciirnatione  Christi  u  ecc  xx-,  Tidu- 
licet  die  vf  seplumb.  in  prtrsontia  et  testunotuo  magistrorum 
Bernardi  Jobannis  ,  Laurentij  Bcrtraudi ,  iurispentorum  , 
Cbnsliani  de  Ruppeforti ,  Rogwry  de  Mora  nolanj  ,  Arnaudi 
de  Ainoribus  paraloris  Carcas&onœ,  et  plurium  aliorum  ;  et 
magistri  Pétri  de  Paralge ,  de  Carcassona,  notarij  publk-j 
auctoritate  regia,  qui  ad  requisilionem  procuratoris  dicli  Ca. 
pitul]  et  magistri  Raimundi  Folcaudi  procuratoris  Régis,  prœ- 
dictorum,  et  jussu  dicli  t».  SenescaJIj  Carra.s.soun; ,  "batte  car- 
tam  de  pro-missis  recepit  :  vice  cuius  et  tnatidalo,  ego  Gcrar- 
dus  Jnluiinis  uotarius  ,  eamdcm  cartam  s-cripsj. . . .  rég- 
nante f>.  Plnlipo  rege  Fraucorum  et  Nauarr»  >. 

«  Nos  autem  compositionem  ,  transactioiicm. . .  p*r  pnu-  lUtitV 
diclum  nostrum  senesoallum ,  noulro  Domine  el  pro  nobis  ,  Bo1" 
cum  praedicto  Capilulo  Carcas&unu>  ecclesin». . . .  factas  ,  et 
omnia  in  dicta. . .  compositione  contenta. . .  rata  et  gr,<ta  Ju- 
tantes       rutifticamus ,  approbamiis  ,  el  auctoritule  nostra 

regia.  tenore  pnesentium  conùrinamus. . .  Quod  vt  firmura  et 
slabile  perpotuo  perseuertt  praîseotibu»  Lilterts  nostrum 

focimus  appouj  sigillum         Actum  Pansius,  anno  Dominj 

si  cccxs",  incuse  aprilis  ,  anle  fcs'.utn  Pascliu;.  Per  Caineraui 
D.  Rigaldi  VcJli  ;  mugisln  Bariholumiei  de  Podio  judicis  ip-    Compotorum  justilim  collaUo  faola  est. 

1523  ,  Décembre.  —  Procès- verbal  de  lliigncsd'Angoulùino,  uirhiiliarrc  de  Billuni  tlans  l'église  de  Clermont 
sur  l'exécution  du  tesUimeut  de  Pierre  de  Hochefort  évécjtie  de  Carcassoune  ,  ordonnée  par  trois  Bulles  du 
pape  Jean  XXII .  y  insérées,  à  l'instance  de  Jean  de  Belna ,  de  l'ordre  des  FF.  Prêcheurs  ,  inquisiteur  de  l'hé- 
résie ,  el  «le  Bertrand  de  Attriae  chanoine  de  Montréal ,  exécuteur  testamentaire  du  dit  évéque. 

Les  Bulles  sont  iu°  kal.  noveinbris  ,  pontifteatus  anuo  vii°. 

El  le  Procès-verbal ,  du  7  décembre  13*3  (  IKwt.  vol.  63.  fol.  230.  Archives  du  Chapitre  de  Can  assoniic). 
V.  ci-dessus  :  Ëvf.Qihs.  pag.  444.  texte. 

«  lluoodc  Engolisma.  arcbidiacouus,  etc  ..  AcU  fuerunt 
hmc  Carcassonft  in  clauslro  catbedralis  euclesia?  vbi  negotia 
Carcassoncnsis  Capituh  tractan  soient,  priusculo  Capitulo,  el 
pnesentibus  vencrabiiibus  vins  magistris  Bernardo  Jobannis 
Serucri]  oflicialis  Carcassonensis.DU.  Berturdi  Amorosi,  de 
Mossolenchis;  Gitrando  de  Rosergiis,  de  Badeiicbis,  Carcas- 
sooensis  diocesis  ecclesiarum  rectonbus,  etc....  tosUbus  ad 


vootis.. .  Nom. na  rcrù  canonicorum  dictum  Capi- 
tulum làcientium...  sunt  bec:  D.D.  Ponlius  BLuiqucnj  archi- 
diaconus  major ,  Jobanues  de  Varenis  sacrista,  AmaIJus  Po- 
mars arcbiprcsbjrter  major,  Guillermus 8tepbani  prœceulor, 
Ilugo  Rogerij  camerarius,  Ponlius  de  Villa  albti  prior  de  Tri- 
bus bonis  ,  Guailbardus  Olrici  de  Vouausano ,  Arnaldus  Sal- 
ua tons  hifirinanus ,  Bertraudus  de  Glujano  prior  B.  Mari» 
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nesdeGairienj*  prîepoutus  do  Selbano,  Anbertusde  Manso, 
Guillennus  de  Curlibus  ,  Pelrus  de  Vironp  ,  Isarmis  de  Ara- 
.  Carcassoiiensis  ecclesiœ  canoiuci  ». 


—  5*0 

de  Edra,  Hugn  Guillernit  pra-posilus  do  Yillasicea  bassa  ,  Jo- 
hjimcb  Deodali  prœpositus  de  C'anesuspenso,  Pelrus  de  Ron- 
gem  pr<npo«itus  de  TaUbmn  ,  Phil.ppus  de  Uordis  eleemo- 
siuarius.  lteluis  de  f  lola  preprisilus  dp  Montelougo  ,  Jobau- 

1329  :  xvii.  Aid.  Apriti».  -  Y.  Cartulaire  dt  Carr.atuonne .  T.  VI  :  Viu.it         Corporations  religieuse*  :  AiGtsms.  lo\te. 

Même  année ,  mente  Jidij.  —  Lettres,  du  l'oy  Philippe  ,  pur  lesquelles  il  prend  sons  sa  protection  l'église  ca- 
thédrale de  Carca>sonne  ,  les  chanoines  et  attires  personnes  ecclésiastiques  ,  auec  tous  leurs  biens.  Les  dites 
Lettres  vidimées  et  confirmées  :  I»  par  Aymcrie  de  Rasilhac  sénéchal  de  Carcassonne ,  en  date  à  Carcasonne  , 
du  3  mars  I  US  ;  S"  par  An  t.*  de  Chabannes  sénéchal  de  Carcassonne ,  en  date  à  Carcassonne ,  du  2f>  avril  1 155; 
>  par  Arnaud  de  Miglns  sénéchal  de  Carcassonne.  en  date  à  Carcassonne,  du  3  décembre  1*61  (  Doat.  vol.  65. 
fol.  2U.  Archiues  du  Chapitre  de  Carcassonne.). 


»  Piuuws  Dci  gralui  Franeonim  ro\.  Nul-jm  fanmus 
vniuersis. . . .  cjuod  nos  Cipitiiluru  ecrli-stip  Carcas^mœ ,  tira 
in  oapito  iju.iiii  m  meuibr.s  ,  te  eurnui  piaxiii.-iaui  eeclesiam  , 
nec  non  smgulares  eiusdem  ecclesioi  caiiomcos  et  eorum 
successoies  et  Iratros ,  cuni  corutn  f.iruilia  ,  rébus  et  bonis 
tira  «ipiritual  bus  <|unni  tei»|H>ralibus  ,  ai:  eoruin  hommes  de 
corpore  ,  in  n«slra  ri  rcgi.i  prolcejione  et  speciali  gardia  prai. 
soiitiuii)  tenore  suscipimu*  ,  pro  unliis  et  successoiibus  no*- 
tns  Franche  regibu*  ,  in  ea  perpeluo  rem.-insiiro*  ;  et  manda- 
mus  per  scncscallitm  Carcassoua.»  qui  mine  et  tjui  pro  tero- 
pme  fuenl ,  qoendatn  ccrtuui  »criiiont<  m  imstrum  ,  son  plu- 
re*  ,  si  npus  fuent .  dieta;  setiesra!ljir- ,  s; .  et  Ci'im  ab  eivJem 

requisitus  fuent,  gardialorem  Npwialcm  tam  ipsiusC.ipi- 

ttili  (juam  eauoiiicorum  euisdera  et  Iratrnm  ,  bonoruniqi.iu 
suorum,  per  sajas  patentas  litlerasdepuUrc  .  qui  quidero  gar- 

diutoi  ,  «eu  gardtatores  poiosutom  habrat ,  sou  habeant , 

dictum  Cap.ttilum  *ub  manu  ,  |>r»tec;iu:.Q  ol  »|iOciali  gmr- 

dia  pra>dida  ,  m  suis  :u.-.lis  possesMonibiis  et  saisinis.  iDanu- 
lenciidi ,  et  envletn  ,  eoruin<jue  oni<:i.iles  ,  magistrus  et  ser- 
uitorcs,  ab  omnibus  iiuurijs  et  violentas  ilet'endendi.vi  armo. 
mm  et  piiteiilia  laicorum,  et  poticndi  ad  uianmu  n-giani  lan- 
qnam  res  de  qtiib'is  mter  ;li(:tuin  t'apituluio.. . .  CI  eorum  a.U 


dies  eoœpeter.le»  partibus  eootendenlibus.  coram  jastitijs  re- 
pijs  ,  sub  quorum  lurisdinlione  vel  ressnrio  fuerinl  res  ton- 
teritiosip  ,  et  l'aciendi  recedenliam  de  rébus  contentiosis,  sed 
et  proul  fuerit  TaRicnda,  nec  non  et  rompellendi  dcbitoresip- 
siu*  Capitoli  et  canonicorum  ae  fratrum  emsdero  ,  ad  sol- 
uendos  sibi  redditus  suos  .  debitaqup  bona  et  legiilia  légitime 
rpci-.^iiita  upl  probaU,  de  rjmbu*  lamen  nulla  qua>stio  rclte- 
ret  per  expteelatio:  cm  bonorum  et  delmitionem  corporum  , 
si  ad  bi>c  fuerinl  oblig.iti  ;  et  c:landi ,  adiornandi ,  saysiendi  , 
nrresiandi  et  eapiendi  dclinquentes  in  bonis  cl  persouis  i|«ius 
Capituli  IVatrumque  et  familuinarum  suorum  prudicloruoi  , 
et  Jaciemli  alla  e1  MUgula  <|i<«-  ad  specialis  gardiatoris  Ofliciura 
pr^.sunl  .  aul  Jebe:it ,  ijiiouiodolibet  pertinere.  Nolumus  ta- 
men  qnod  idein  gardi.itor.  seu  gardialoros.  su  quomodoli- 
bet. . . .  intrumittaut  de  lus  qua>  eausa'  coRiiitionem  exliigunl. 
son  reqnii-unt  :  mandantes  tenore  pm^entium  omnibus  jus- 
ticiai  its  regii*.  ..  ut  scruienti ,  seu  veruientibus,  qui  pers<- 
uescallum  C^r'-aïEnno?. . .  ad  pricrnissa  deputatus  fueril .  ael 
députai,  in  bw  qu.i'  ad  spcoùilin  gardîatores  pertinent  ofb- 
cium,  pareant  eflii  aérer  ol  intendaiit..  . .  Datuni  iu  abbalia 
de  Oratorio  m  Andcgnuia ,  anno  Uoimm  u  ecc  mente 
jiilij   » 


uersarios  couteuUo  ori«i  conligerit  :  et  asïignandi  dk-m  ,  seu 

Même  nmiïr  (1530) ,  iv«  Janitarii.  —  Acte  de  l'Apel  interielé  par  denntU  le  Itoy  ,  par  Arnaud  l'omar  archi- 
preslre  mineur ,  elianoine  «le  l'église  eathéilrale  de  Careassonne  et  procureur  du  Chapitre ,  sur  ee  que  Bernard 
Vinatidi  juge-mage  ,  et  Ja<  ipies  Barthélémy  aduncat  du  fisc  ,  dans  la  sénéchaussée  de  Careassoune  ,  lietiteuans 
du  sénéchal  ,  et  Jean  de  l'otiicu  lieutenant  du  thrésorier  du  Itoy ,  auoient  mis  sous  la  main  de  S.  M.  eu  vertu 
d'vue  Lettre  dont  il>  ne  lu  y  auoient  pas  voulu  donner  copie  ,  le  temporel  de  l'énéché  ,  vacant  par  la  mort  de 
Pierre  (de  Itochefort)  éuêipie;  led.  procureur  soutenant  que  le  Roy  ni  attoit  aucun  droit  de  régale  (Uoat.  vol. 
«3.  fol.  2:»0.  Archiues  du  Chapitre  de  Careassonne.). 


«  Anno  Dutnitm  aj  im ■iriiatioins  Ji-cre.xiii^,  videliecldie 
IV  menais  januarij ,  D.  Philippe  rn^e  Fratieiii"  re^nanle.  No- 
uerint  vnuiersi  quod  existons  «•(  eonslitutus  anto  prmseiiliam 
venerabiliutn  cl  discretnrum  viroruni  1)1).  Dernardi  Vinaudi 
liccntialt  m  legil>us  .  mdicis  tnaioris  ,  et  vt  dice!»altir  lorum 
tenentis  D.  Senesi-alli  Carcassonfc  et  Bitterns ,  et  Joliannis 
de  Porlu'ii  ioruin  louent  s  ,  vt  dir-ebatur ,  domini  TliPMumrij 
CarejissoiiB.'  I)  Uegi»  ;  venerabilis  et  n  ligiosus  vir  1).  Ar- 


naldus  Pomar  ar<  bipresb_vtor  et  procurator  ,  vt  dint,  veoe- 

rabilis  Capituli  ceeles:a>  Carcasiîonm  exibmtet  prwsenta- 

uil  ewrlem  dominix  dieentibu*  se  loeatencntis  D.  Sencscaili 
et  Thesauranj  pra?dietorum,  quandam  papiri  cedutam  serip- 
tam  ,  dicendo  ,  appellundo  et  pulendo  ,  prout  in  eadem  conti- 
netur  ,  quai»  per  inc  Rogerium  de  Mora  notarium  infras- 
eriptum  legi  requisiuit,  et  \e  biis  et  contenus  in  dicla  cedul» 
vnum  vel  plura  per  me  sibi  tieri  publica  inslrumenia  :  et  cùm 
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i  cedulam  incipcrem  légère  ,  dicta  D  D.  I«>ci 
tenantes  el  thcsaiirarij .  . .  .ducrunt  quod  illaro  ccduldiD  ha- 
bebant  pro  Iccta  ,  et  volcntes ,  vt  duerunt ,  dclibcrare  cl  deli- 
berate  respondcre  super  cuiiteiitis  m  eadem  cedula,  pclicrunt 
eis  lierl  copiam  ,  ac  cliam  Gen  collationem  cum  magislro 
Guillelmo  Nouelli  notario  ibidem  pnesenti ,  de  contentis  in 
cedul»  prwdicta  ,  inhibendo  mihi  Rogerio  de  Mora  notario 
prn>dicto,  tie  instrumenlum  de  pnriJictîs  cooliciam  ,  aut  red- 
dam  in  publicam  formant  quousque  rcspotisionem  suam  fe- 


>;  cum*  quidem  cedulit-  leiior  talis  es»  : 
«  Vbkikns  ad  priesentiaro  voncrabilium  cl  dis-erelorum  vi- 
rorum  vestrorum  D.U.  Beruardi  Vinaudi  licentiali  in  legi- 
bus  ,  iudicis  matons  ,  et  Jacobi  Uarlholoroiii  lic-entiali  in  le- 
gibus  ,  palroni  causarum  hscalium  seiiescallinï  Carcassona? , 
locatenentes  D.  Senescalli  Cai  cassotin»  el  liillcrris,  et  Joliau- 
uis  df  Porticu  locum  teiieutis  Thevauraru  Carcassonri;  D.  Ré- 
gis et  allcrius  vestruni  ,  ego  Arnaldus  Pomur  areliiprcsbiler 
mmor  etcanouicus  ecclesia?  cathedralis  Carcassona! ,  piocu- 
rator  et  Domine  prucuratorio  veneiabilis  Capiluh  ecclesiii»  an- 
tedictœ ,  dico  el  propouo  :  Quod  vos  prii-dicti  D.[)  virtutc 
Cumsdara  LiUcrie  ,  vt  dicitis  regue  .  licol  de  ca  nUii  copiait! 
lacère  recusauentis  .  quamquam  super  hoc  roquisiti  per  rue 
légitime  ,  m  an  il  m  l).  noatri  Régis:  de  facto  appusuistis  :a  om- 
nibus bonis  imtuobilibiis  lemporalibus  quu.'  pertinent  ad  epis- 
copum  ecclesiœ  Carcassona;,  ruius  sodés  vaealdo  pra-senti , 
per  mortoto  bouu.-  meun.me  I».  P.  quond.im  dicU-  ecdcMa.- 
episcopi....  occasionc  regalia» ,  quu.' vt  dicitur  conliiicri  111 
diclis  LiUens  regiis  ,  périme!  D.  nostro  Régi  :  ncction  et  su- 
per bonis  mobiJibus  qun;  pcrtiiicbanl  ad  diolurn  I».  Episco- 

i  manum  rigunn  pos 


pro  eonseruatione  ,  vt  dicilis  ,  eius  ad  quem  dicta  liona  mo- 
bilia  perlinebuiil.  Quai  quidem  l.iUora  regia .  honore  rogiœ 
mageslalis  sompcr  saluo,  i-.st  subivplilia  m  mollis  ,  iuxta  Cius 
lenorcm  quetu  percepniius  ex  pcrlect-cmc  diuta;  Littoral  per 
vos  faota  iu  prœsoiitia  moi  et  plurium  iide  dignorum  :  primo 
00  quia  suggeslum  est ,  licet  falso ,  salua  gralia  suggerenlis  , 
in  dictis  Littcris  D.  nostri  Régis,  ipsuin  haboie  mra  rcgalia- 
in  bonis  lemporulibus  et  immobilibus  ad  rpiscopum  dicta» 
ecclesiir*  pcrlinentibus  ,  ternpore  quo  vaoeat  sodés  antediela  , 
quod  apparel  in  diclis  [.ilteris  ibi  cum  dicitur  ,  «  sicut  aluis 
est  cotisucturu  >  :  et  fuit  tacilntn  quod  Uni  de  iure  comrauni 
quam  de  inueterata  et  approbata  cousuctu-tiii'-  ,  \>,u  et  ubsor- 
uanlia  ,  et  ex  ahjs  seu  causis  ver:s  et  uimis  ,  Capilulutu  vt-ne- 
rabilis  cjetesïa.'  iintod.ctiu  soltim  et  in  tolidom  immi'dLale  ,  et 
uullus  alius  est  et  fuit ,  a  tantis  temponbus  citrà  eniilinue  , 
quod  de  contrario  memoria  hominis  non  exixtit.  palam  «I  pu- 
bliée .  pacifiée  et  quiete,  et  absque  oinni  cootradicliono,  solo 
impedimento  pncdiclo  quoti  sit  nouiter  excepto  ,  in  posses- 
aione  cl  savsina ,  siuc  quasi,  habendi  omnimodam  custodiam 
et  regimcn  et  administrationem,  omnium  bonorum  tam  tom- 
quam  aliorum  mobilmm  et  immobilium, 
>  cptscopalis ,  pro 


îisdem  ,  illisad  quos  pra-dic  w  repcrienlur  pertinero  ,  genti- 
bus  D,  nostri  Reps,  videlicel  D.t).  Seuesrallo  ,  judice  majo- 
re  ,  procuratonbus  regiis  dicta»  senescallim  ,  et  alns  ofhciah- 
bus  regus  ,  qui  pro  tempore  fuerunt ,  scieutibus ,  videulibus, 
pacientibus  et  non  cuiitradicerlibus  :  vnde  si  fuis^cl  lioc  01- 
pressum  D.  imslro  Re^i  cl  priroum  Cuissot  tacilnm  ,  dictœ 
Liller»  non  fuissent  eoticessa;  de  quibus  vt  de  notonji  pote- 
ritis  uos  informarp,  rum  sint  notoria.  Qunrum  ego  praMlielns 
procurator  ,  noininibus  quibu»  supra  ,  opponens  me  pronlie- 
tis  tanquam  1  Ile  cuius  înleresl ,  pro  dcfSmtione  iurts  et  pos- 
sessions ac  saisinn?  ilicti  venerabilis  Capilul»  et  ecr!rs:a?  an- 
tedictii-,  pra-dntu-  mann-appositioniï  per  vis  et  uw.rwn 

quemliliet  facla-  in  prciudicinm  dicli  venerabilis  Cap  tuîi 

c:  eccli  iue  anledirltp,  eonliadico  quantum  pussnm  ,  et  in- 
hiloniinùs  quibus  supia  nomimbus  ,  a  subreptitia  et  mi- 
nus vera  sut'gest:onc  el  rclationo  faota  super  pnt'roi*sis 
D.  nostro  Régi.  Et  ab  omnibus  qui»»  ex  <li«  ta  suggestion»  el 
relatione  minus  fcn\ ,  virtulc  Littene  regiio  per  vos  faeta 
sunl. . .  ad  I).  nostruni  Regcm  cl  cius  vencrabileconsilium... 
prouoeo  elappello  apostnlos  sn-pœ  et  sepîûs  el  ilen'im  et  ins- 
lantia  multiplieata  q'ia  tonuenit  postulando.  De  quibus  om- 
nibus dictus  D.  Archiprcsbitcr  .  quo  supra  nomme  ,  reqtiisi- 
uil  per  me  Rugeritim  de  Mora  iufrascriptum,  sibi  non  el  reddi 
publicum  iiislriimentum  Aoluiu  fuit  lioc  m  domo  cpiscopali 
ciuitatis  Ciir<  assnme,  in  praiscntia  et  testimonio  mag  strorum 
Laurent  j  Dertrandi  ,  Pbibppi  de  Cortenayo  et  Pvtn  Catalam 
iurispentorum  ,  magislri  (iiiillelmi  XouftJi  et  I.udouici  Oi- 
Jaberti  notant,  et  moi  Uogerij  de  Mora  nol - . r : j  infiasrriptî  ». 

c  Poslquo  annu  qun  supra  ,  videlicet  die  sc»la  mensis  ja- 
nuanj  ,  D.  Judex  maior  el  lucum  tenens  supra  dictus  ,  res- 

pondit  ad  priedicta  tu  hune  mndum  .  Quod  diuli  Cupituli 

non  iulercsl  a  dicb»  D.  Judiee  et  locum  tenente  supra  dicto 
appellarj,  <  ùm  in  nullo  dictum  Capitulum  grauauertt  autho- 
ritalc  Lilterarum  rugwrum  de  quibus  lit  mentio  in  oorum  ap- 
pcll.il loue  ,  ciim  easdem  non  \ îdt-rit ,  nei  i  idem  pra?sentati»> 
fucruut ,  licet  plurics  casdeui  i  equisiucnt  sibi  bostcudi  el 
prsesenurj  ...  Kliicireo,  cum  m  nullo  eundem  Capitulum 
grauauerit  ,  eorum  appellatio  ,  si  appellulio  meruerit  dici  , 
non  admisit  quantum  eundem  poterat  comprebondere  , 
cl  grauaiuina  per  eundem  eidem  Capilulo  illa  causa  (?) 
annotare  ,  suant  np|>e!U  iouem  pro  apostohs  refutatonis  cis- 
dem  dans  et  concédons.  —  Actum  luit  lioc  in  domo  habitatio- 
ns dieti  l).  Ju.licis  maions  .  in  priHsenl^a  et  testimonio  Pétri 
de  Amiaco  vicario  Moutisoliui ,  D.  Raymundi  Pastoris  ,  d-î 
Saxiacbo,  pnesbiteti,  Ponùs  Gmllelmi  de  ciuilate  Careasso- 
iii»! .  et  moi  Rngerîj  de  Mora,  de  Carcassona  nolarij  publia  . 
autbortlale  régla,  qui  requisitus  liane  de  pra-dictis  iceepi  , 
sed  eam  scribi  feci  per  Pocilium  Guillelmi  eloricum  de  tiui- 
tate  Carcassona» ,  hic  meque  subsenbo  et  signum  meumap- 
». 
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-  372  - 

1330  :  vu»  Junij.  —  Statut  fait  dans  le  Chapitre  général  par  lis  Chanoines  de  Carcassonne ,  portant  qtic  les 
Chanoines  de  lad.  église  n'auoicnl  point  dit  voix  en  Chapitre ,  et  ceux  qui  scroient  nonnellenienl  receus  , 
ne  seront  pus  admis  à  aucune  délibération  et  n'auront  point  de  portion  on  de  vestiaire  qu'autant  qu'on  en 
donnoit  aux  nouiecs  ,  ittsqu'à  ce  qu'ils  ftisscut  bien  instruits  aux  chants  et  aux  offices  ecclésiastiques  ;  Du  à1** 
juin  1 330-  —  Auec  l'acte  de  la  confirmation  dnd.  Règlement ,  faite  par  Pierre  (de  Jean  )  éuéque  de  Carcassonne  ; 
du  7  nouembre  1330.  —  Et  auec  un  autre  acte  par  lequel  les  dits  chanoines  promirent  de  garder  inuiolahle- 
nunt  led.  Règlement  (Dr.  Vie  .  Chroninm  Epitroporvm  eceUiiœ  Carcationi».  pag.  133.  Archives  du  Chapitre 
cathedra!  ). 


«  Anno  Dumini  x.wc.nr,  dio  vtdelicet  vni»  junij .  uos 
fi.ircias  de  Castro  Wrcluno  arclndiaconus  major  ,  Petrus  île 
Rupe  arcliipresbyter  uwjor ,  Bernnrdus  de  (ïlujena  sacrista. 
Artiaudiis  Pormirs  mmor  arcbipiesbvter  ,  Uelias  do  ("Iota 
prmcenlor,  lia»*»  Ratllelmj  pnor  de  Ma:i>o.  Gaillard  us  O.0- 
rici  prajposilus  de  W-ij.ujs.hio  ,  Petrus  de  RongU  pr.eposilus 
de  Motitclongo  ,  IVlrus  Ravrmitnl:  Saqucti  |ir;or  U.  Marine 
burgi  veleris  ,  loauncs  Doo  iuli  prior  do  Edera  ,  Bernnrdus 
de  Maiijlulla  iiiurmarius,  Petrus  du  Rupet'orti  pnepositus  de 
Tulabuio ,  Anberlus  de  Manso  eieeirioMiwnus ,  Petrus  de 
Bironu  lariaide  Virouni  pra-p-»ilus  de  B.idcnsis  ,  Bernar- 
•tus  <io  Peirapertusa  sacrista  B,  Marne  bur>;i  uovi  ,  Pelrus  de 
Uifjaria  operanus  ,  Robertus  de  CasMiigiia  priepositus  de 
VilUsicca  Lasser  .  Siepliauus  Alberti  prieposilusi  de  Seiltano  , 
JaiObusCornilis  pnurde  Berriaeo ,  Guil'elrims  de  Cuitiuus, 
Adeuurus  do  Phalgario ,  Petrus  Barrant  ,  Guillelmus  Peln 
et  Pelrus  Colheri  (ai.  Coleti)  c-.iuonici  eouj-repali  in  Capitulo 
generali,  ac  ipsura  générale  Capilulutn  ad  dictum  diem,  juxla 
morem  ips-.us  ocelesio!  eoutinu.itum,  fae  lente*.  volente<  prie- 
dvcouurum  tiostroruiii  vesltsii*  inli«rfire.  cupientesque  uu!- 
tum  divmi  numims  ,  cui  sutiius  ,  authure  Dei  maix  qwiti  .  plu- 
ribus  amplbro  ,  diligcnti  traetatu  et  oiatura  deliberatione 
pra?codeulil>us  ,  statuimus  et  ordinuiuus  :  Q  loil  canomei  dic- 
tai Careassoiiensis  eoclosiie  qui  nuac.  sunt,  qui  Union  Capi- 
tule- voecin  non  liabont  .  et  qui  m  posteruin  ,  m  cauonieos 
noviter  assumenlur  .  vocem  ni  Capitulu  mm  balieant ,  nequa 
«il  UueUlus  sou  urdin.itinues  Capiluli  adroittanlur  ,  ucc  pur- 
tionera  aut  vestitura  recipiat.t ,  nisi  illam  et  illum  ,  quie  et 
qui  dart  tiouitio  ronsueuit ,  douée  période  cautum  et  aliud 
ofnuum  occlesiasticum.  nooturnum  jwriter  eldmrnum.  proùl 
«•rit  us  possibile  ,  didisceruit  atque  impoctormierinl ,  soenn- 
diim  quod  por  prn>dece»sores  nnjtros  carionteos  est  ,  de  an- 


imer ohsejuatiim  :  neo  etiuiu  v<yj  :n  Capitulo  Ci  conecdalur  , 
nisi  tractalu  legitimo  précédente  ,  et  m  Capitula  generali ,  vt 
sic,  in  diiiinis  oflicijs  suHicienter  instructi ,  dignum  Dco  r>l>- 
sequium  valcaut  deiot.us  exhtberc  ». 

«  Post  |iie,  nos  P.  miseratioiie  diuina  Carcassonensi*  epis- 
c  .pus  .  vi*o  diligentcr  et  inspoelo  tenorc  prœceileiitis  stdluti  , 
attondiMites  statutum  illud  esse  Mtion»l>de  acjusliim,  nec  non 
sati.1  ciinfurrne  condilioui  prajdietorum  caunniroruiii  uostro- 
ruin  .  qui  ei  asiumplo  reK'uUrii  ol>seruaiili«  jugu.  comlern- 
plationi  diviuorum  onicicirum  pm-caMeris  astriuRiiulur  ;  jd- 
circo  slalulura  prœccdaus.  aulhontate  nostra.  ex  certa  scien- 
tia  ,  cunliruiauius  ,  ac  volumus  ex  nuuc  inuiolabililer  obser- 
uan.  Atque  ad  perpétuant  tirmitateru  omnium  prteuiissorum, 
pra?iei:tes  Citeras  maridauuiius  uostri  sigilli  appensione  mu- 
nin  ,  se]>1ima  die  noueuibriji .  anuo  quo  supr.V  ». 

«  Et  nos  Petrus  de  Rnpe  arehipre.sbyter  major  . .  Ravmun- 
dus  Scm'jerij  prior  de  Triliusboiiis  ,  Rot>crtusde  Rofigniaco 

priRpositiiK  de  Villasicea  lasser  Bornardus  <!e  Manso  , 

Hu>;i>  de  Rupefurli  ,  Gaufridus  de  Varenis  ,  Ioarine»  de  Clu- 
sello,  (iuillelmus  Ca  Marelia,  Bernurdus  Seruelli  (nliiul  «u- 
prri  ) ,  citionici  eonpreg.iti  xm'  die  uouembris  ,  eodein  aon<i. 
in  Capitulo  clausln  nosln,  proùl  moris  est,  specialitor  ad  m- 
frasoripla ,  et  ipsum  l'apitulum  facieutes.  altendeiil<>s  pra>- 
ceden»  .•.tatuliini  fui*se  ,  lanqtiara  justura  et  ralional.:|e  ,  por 
reuereudum  patrem  nostrum  et  D.l).  scilicet  pneiiominatuin 
episeoptim  eonfirmalum,  ad  maiorem  pnemissorum  om- 
nium firmitatem  ac  perpetuitatem  ;  cl  ne  per  importunas  pre- 
ces  quorumeumque  induci  aliquandovaleamusad  prit'dîctum 
statutinn  modo  quolibet  nifmigen  Jum  ,  jurnmiis  ad  S. S.  Dei 
euiingelia,  suprascriptum  slatulum  nos  pcrpetmi  et  muiola- 
biliter  seruaturos.  In  quorum  omnium  fidem  et  testimouium 
si^Uluin  nostrum  duxuuus  prajsentibus  Littens  appenden- 
duui  >. 


liqua  elapprobala  ecelesiae  eonsuetuduie  ,  baetenùs  eommu 
1337.  -  V.  Çartulaire  de  Carrassonne.  T.  IV.  pag.  *9I.  col.  1. 

1340.  -  Roger  de  Comlwlon  ,  clianoine  el  saeriste  du  Chapitre  mlliAlral.  V.  einlessus  :  pag.  4V3.  ÉvtorB». 

1345  ,  Mai  10.  —  Mandement  «le  deux  cardinaux  ,  adressé  au  Chapitre  catbédnil  de  Carcassonne,  d'ordre  du 
pape  Clément  VI ,  à  l'effet  de  conférer  le  eanonicat  vacant  par  le  décès  de  d'Isarn  d'Aragon  survenu  en  cour 
de  Home  ,  a  Jean  La  Baillia  ,  clerc  du  diocèse  de  Limoges  ,  sans  augmenter  le  nombre  réglé  des  chanoines  du 
dit  Chapitre  (D»;  Vie  :  Chronicon episcoporvm  Carcattoni*.  pag.  135.  Archives  du  Chapitre  calbédral  ). 


«  Gvillkluus  niiseralionc diuina  S.  Mans  in  Cosraedm  ,  cardinales,  vencrabilibus  et  rebgiosis  virîs  arehidiaeono  et 
et  Nicolaiis  eadem  miseralioiie  S.  Mario*  in  via  laU  ,  diaconi     Capitulo  ,  singulisqac  canoaicis  et  personis  ecclesiee  Carras- 
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sunciisis  salutctn  et  sinccrum  in  Domino  ditecttotiis  allec- 

tum.  ..  Ad  vc>lram  do  mandato  ci|.resso  S.S.  i_u  Cbristo 

(«iris  et  domiui  nostri  D.  Clerneiitis  ilmina  prouideutia  papa» 
sexti.viua»  vocis  oraculn  noliis  l'ado.  noîUiani  doducimu» 
per  présentes,  quod  liect  ipse  doniinus  iiostcr  Papa  <lil«*ctn 
nu!,; s  tn  Clmsto  Ioatims  La  Bailia  ,  clcrico  Lemouicencis 
dioccsn  ,  de  canomcalo  ol  canonicali  portiooe  .  quos  quou- 
dani  I&arnus  de  Aragonc  qui  in  Rom.n.a  curia  diem  clausit 
exlreiaum,  in  veslrj  Carcassonensi  ecclesw.  duin  viuerel  ob- 
liuebal ,  «ratiosc  duxil  prouidenduu» ,  ipsutnquc  iinbl  mau- 
damt  per  vos  iudui  relipionis  habitum.  ac  recipi  in  eaiioiiieum 
et  in  fratrem  et  in  domino  carilatiue  traclari,  sua?  tamen  in- 

1345;  vf  kal.  Julij.  -  DuUe  du  pape  CHinent  VI , 
tl,;uioiites  duClwpilre  latlu'ilial  <le  Carca.*sumie  {  Ut  Vie 

«  Clxmkns  episcopus  seruus  seruortim  Dct ,  dileelis  hlijs 
Capitulo  ecclcsta»  Carcassonensis  ,  ordims  S.  Augustin! ,  sa- 
lutem  et  apostolionm  benedictiouem  Ad  deenrem  et  quiolem 
erclesiarum  acccdit  quod  dete  rminatc  in  fis  existât  numerus 
niinistrorum  ,  cum  conlusioncm  induccre  soleat  multtludo 
maxime  onerosa  ,  atieratque  pemiriam  coneiirsus  ministro- 
rum  hujusmodt  vitra  stippeiiteiituiro,  laciiliiitutn.  Satie  pelilio 
ve^tra  nobis  nuper  exhilwta  coiilinehal  quod  dtidum  pro  parte 
vestra.  Mm*  recordatiouis  IiNintii  |upm  XXII»  prioderesson 
nostro  ,  oxpostlo  quod  ecelesia  vestr*  in  muîtiludine  cano- 
■licoium  fucr.it  diuw'is  et  etiaui  tune  eral ,  proùt  adliuc  exis- 
ta oimium  appraunWi  vitra  quam  ipsius  ecc'cticn  supputèrent 
facilitâtes .  et  ad  hoc  fueranl  haetetiûs  in  ea  multa  scanda  la 
su*ciUi'a.  ac  pro  parte  vestra  dietn  prsi»decc>*nri  liumJiler 
supplicntu  vl  certum  canoncorum  nutncnim  statuercet  ordi- 
nale ni  eadera  ecelesia  ,  juxla  ipsius  fiicullatum  pxifjetitiam 
diiiaurettir  . ..  Lhctus  pratdeceissor  v.>Ien*  proplerea,  de  prnt- 
missic  certiu»  informari.cortis  coinmisMrijs  ab  eo  deputatis 
«upwr  hoc  deilit  per  certi  tenoris  Litières  ,  ni  maudalis  ,  v| 
ipsi ,  «cl  duo  aut  «uns  eorum  .  de  ip^orum  ceci  es  ;v  facilita» 
Ubus  ,  et  qui»  canonieorura  numerus  in  ea  seeutidum  facul- 
tates  ipsas,  alijs  omnibus  ejusdi-ni  eeelesiie  «uppnriatis  mie- 
ribug  ,  ordinari  posset  . .  quodque  iidoin  '-''imnn^.ini  Infor, 
mationem  super  prwmissis,  juxla  dictarum  Litieraruio  ct>n- 
litionliaru,  per  en»  dilip-enter  hat-ulam,  posttuodum  n  t  Srdem 
Apoitolicam  rcmiserunl.  Super  qutlnis  dileclus.  riliua  nosler 
BernardiiN  tituli  ii  Cifiaci  in  Termis  pra?sbytor  Cardtnalis 
notas  fecit  relationcm  pîenariatn  et  lidclem.  Nos  iffitur  


tentionis  nequaquam  extitit ,  née  existit ,  rt  slatutus  deccrlis 
canonicis  numerus  ,  in  ipsa  vestra  ecelesia  ,  propler  hujui- 
niodi  graliam  et  dicli  loannis  La  Bailia  elenci  receptionetn  , 
quam  omnimodù  vult  ex  nunc  fieri,  proùt  iti  suis  Liltens 
apostoliei*  continetiir  ,  aliqualenus  infnngnlur,  *cd  pntiù»  in 
suo  Krmiiaiis  roticre  perpetuo  [H'rmaneai  et  eotiaistat.  lu  quo- 
rum te*:iiuotnuin  bus  nostras  prix-sontc»  Liltera*  ficri  feeiniua 
et  si^iliorum  Doslrorum  appens^one  niuniri.  liatum  Auemo- 
ni ,  die  x*  mensis  maij,  auno  Dutnini  m  ccc.xlv,  indictione 
xiii' pontiliealus  S.S.  in  Cbri;i«  piltis  et  donnai  noslri  D. 
Cicroenti»  prœdiLti  dtuma  prouideiitia  p«|ne«xii.  anno  m»  », 

par  laquelle  il  flxe  et  réduit  ù  imite  le  nombre  des 
:  ChronicvH  Epicoi>orcin  ecclesiœ  Carcassonit.  p.  137). 

bono  statu  ejusdetn  ecelesia?,  ac  trnnquillitate  et  pace  ,  per- 
sonarum  vestrarum  numerum  xxx*  cnnonicoruni  in  ipsa  ec- 
elesia ,  compuiati.-  in  eo  pm-fatis  canonicis  ejusdein  ccelexiaj 
diKnitale*  .  pcrsciatus,  prioratiis,  odministrationes  ,  orficia, 
et  ali.i  benefirui  ecclesiaslira  consueta  per  ipsius  ecelesia? 
canonien»  gtil>ernan  ,  obtinentibiis  ;  quibus  .  rl  assehtur , 
secundiim  ,in(î<piim  consue'udinem  in  ipsa  ecelesia  obserua- 
tam  ,  eonsueiiit  de  ipsius  crclesie  pronenti!<u*,  aicut  aliis 
ejusdem  eccle>ia>  canmiicis  iiitO(jTp>  prouideri  ,  et  qui-faccre 
consueuerutit  et  adl.uc  fuciunt  vj  pluntuum  ,  in  tpsa  rcsiden- 
ttam  personalern  :  conslitiitiont  felicis  recordationis  Bene- 
dicli  fa\MP  XII  prsi'ilee^ssori*  nostri  super  hoc  in  contrarium 
édita,  neqniqiinm  obstante ,  aulhorilate  apostolica  tenoro 
prœseiitium  statniinuv  et  elram  ordinnmus  :  decementes  prw- 
fatum  xxx*  canoincorum  numerum  fore  in  eadero  ecelesia  , 
pert"Pluis  futnris  temponbus  obseruaiidum,  ne  staluenlcs  au. 
tîiorilale  prn-d:c1a  ,  ijuod  nulliis  de  Crlero  in  caDootcum  ip- 
sius rcclcsin*  admitlaltir  ,  douce  ad  ipsum  numerum  deuen- 
tum  fuerit .  et  aliquis  desierit  d<- eodem  .  ntsi  inlatitum  ex- 
cieu:-nnt  inauiea  eiu»dem  ecel«Ki*t  (acuhates  .  quod  hujus- 
modi  numerus  esset  meriio  atiRm<  ntandus ,  authorilate  to- 
raen  a;Hisiii]ieuO  sedis  in  omnibus  semper  sjilua.  Volumos 
taincn  quoi!  per  boc  jniiii|ua;  consuetudinis  ipsius  eeclesiie 
quuad  perceptionero  porlionum  coinmunium  ,  rediluum  et 
proueîiluum  ipsiUN  ecelesia» ,  a  caimnicis  et  nouilijs  etclesiœ 
memorata; ,  nulium  prtej-idicium  peneretur.  Xulli  eriro  om- 

nino  hominum  lirenl.  ete          Datutn  Aucnioni  ti«  calendas 

julij,  ponlificatus  nostri  anno  m».  Gcraldus  ». 


venins  m  bac  parte  deuotis  supplicatioi.ibus  inclinai!  ,  pro 

1355.  —  Bernard  d«  Gordonio  p-uid  archidiacre  de Carcassoniic  {Gallia  chrisliana.  VI.  col.  933.  a.). 

1359.  —  Échange  entre  leClupttre  ralliédral  et  l'Ev-ëinw  de  Cairatwotine  ,  du  prieure  de  Saint-Piern-  de  Vie  ,  appartenant  A 
rÊveqne  ,  cuiitre  l'église  de  Sainte-Marie  du  lmurg  neuf  de  Carcassnnne ,  appartenant  au  Chapitre  :  le  dit  échange  confirme  par 
Lettres  du  pape  Innocent  VI  ,  en  date,  .1  Avipnon ,  du  5  des  calendes  de  lévrier  •  Pnntificalns  annn  vit»  •.  —  V.  Cartutaire 
de  CaraissoHM.  T.  II.  pag.  13  :  Conoves.  Église. 

Même  année ,  Août  31.  -  V.  ci  dessus  :  pag.  4SI.  Év*qiïs  :  •  Berlrandus  RebuFTa  prior  B.  Mari*  de  Alibatw  ,  burgi  ' 
ri»  Carcassoit»  ,  et  Bcmardus  Servelij  de  Villasicca  basser  pneposilns  • . 
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1361  :  jndictiune  xix:  -  Lettres  du  pape  Innocent  VI ,  sur  l'appel  du  prévôt  de  Villeséque  lasse  ,  chanoine  el  procureur 
du  Chapitre  cathedial  de  Carcassonnc  ,  contre  Gottred  évècjuc  d«  Carcassonne  (  D*  Vie  :  ut  tuprà.  pag.  J4I .!. 

1366.  —  Acte  par  lequel  Jean  (  Fabri  )  éucquc  «le  Carcassonne ,  ordonne ,  à  1'instnncc  «le  Pierre  de  Pratis  sa- 
cristain ,  au  Chapitre  et  chanoines  de  son  église  ,  d'observer  les  Réglemcns  pr«|>osés  en  plein  Chapitre ,  le 
iour  de  sa  visite  ,  par  le  dit  sacristain  ,  touchant  le  nombre  des  torches  qu'il  faloil  auoir  aux  funérailles  des 
chanoines  ayans  dignité,  de  ceux  qui  estoienl  bénéficiers ,  et  de  ceux  qui  ne  l'esloienl  pas  ,  qui  a  noient  néant- 
moins  voix  en  Chapitre  ,  et  des  simples  chanoines  claustraux  ;  et  a  qui  les  dites  torches  detioienl  appartenir 
après  les  funérailles  (De  Vie  :  Ckroniron  Ephroporum  eecU$iœ  Carcauonis.  pag.  143.  Archives  de  l'église  de 
Carcassonne.). 


«  In  nomme  Dei  ,  Amen.  Noucrint  vûiuersi  cl  singuli 
quod  anno  Domini  y  ecc  lxvi»  ,  reuerendo  in  Christo  paire 
D.D.  loatuic  Dei  graiia  epîseopo  CarcassonciiM ,  peisonalilcr 
per  Dei  graliam  visitante  ,  contingit  vt  die  m'  raensis  ïamiarij 
anui  praedicli.  ecelcsiam  suain  Carcassoneiisein  et  ejus  Capt- 
tulum  tisitarct.  Qua  qnidflm  die  pra-lato  D  Episcopo  et  ve- 
i  nerabilibus ac  icltgiosis  vins  D.D.  Gisberto  do  Latiangtis  ar- 
cliidiacono  minore ,  jEgidio  de  Yarenisarehypresbytero  mi- 
nore ,  Petro  de  Pratis  sacrista .  Ilelia  Fabri  catuerario  ,  Ber- 
nardo  Soruelli  prn>pos:to  de  Wtumsano  ,  Bcrcngano  de  Pe- 
trapertusa  prœcentnre  .  Bertrando  Rebulle  priore  B  Manai 
de  Abb^tîa  ,  Guillelmo  Rebutte  pi  iore  de  Beriiaco  ,  loauno 
Sartons  prœposilo  de  Villasicea  ,  Bemardn  de  Orgollio  ope- 
rario,  Bornardo  de  Roeauilla  prnepos'to  de  Talaluiieo,  Andréa 
Nabavronis  prwposilo  de  Badenclns,  Petro  Grimoardi  pra;- 
posilo  de  Canosuspenso  ,  et  Ioaniie  Cunhati  canoiiicis  dicup 
ccclesi»,  in  Capitulo  claustri  eorum  personaliler  constitntis 
et  congrepatis ,  interalia  qua»  inihi  dicta  et  proposita  fuerant 
fuit  per  D.  Potruru  de  Pratis  sacristain  ccclosia?  stiprndu'tio 
dictum,  propositum  et  prrvtcnsnm  in  hune  m«dnm  :  vidohcet 
quod  quandoaliquis  canonicus  dicta?  ecclcsio>  habens  Dipni- 
latem  moritur  .  Tt  sunt  archiliacom  et  arnliipresbyteri,  l'api - 
tulura  diclir  ecclesia?  débet  et  lenetur  Iiabere  pro  sepultiira 
la  Us  ennontei  Dignilatcm  habonns  m"  tortitia  cern»,  qoodh- 
bet  ponderis  i?»  librarum.  Si  vcroaliquis  canonicus  habens 
beneficium  m  dicta  ecclesia  ,  moriatur,  débet  et  tenetur  ha- 


bere  xxiv"  torticîa  ejusdem  ponderis  ,  et  hoc  si  sit  talis  qui 
habeat  vocem  in  Capitulo.  Si  verôaliqms  canonicus  non  be- 
ncheialus  ,  habens  tameti  vocem  in  Capitulo,  moriatur  ,  debcl 
et  tenetur  lia  bure  xvtm  lurticta  similis  potiderii.  Si  aulcra  ah- 
quis  canonicus  clauslralis  simple*  moriatur  ,  débet  et  te- 
iienlur  habere  m»  torticia  ponderis  suprndicti,  Quiequidem 
torlicia  sepulio  funere  talium  canonicorum  defuntloruro,  dé- 
lient rcmauere  sacristie  ecclesia;  memoratse.  Quare  pnrfatus 
D.  Sacrista  1).  Episcopo  humililer  supplicauit .  ac  eundem  . 
cutn  débit»  et  Jmmili  reuerentia  requisiuit ,  vt  diclis  Capitulo 
cl  cannnieis  prcocipercl,  înjungeret  et  mandaret,  vt  prtemi&sa 
per  eum  dicta  ,  ptoposita  et  pm-tensa  ,  de  cœtcro  el  inantaa, 
cura  casus  pru'dicli ,  aut  aliquis  euenerit,  teneantur.. .  et  ob- 
servent. El  tune  prsr-lutus  li.  Epi>copus  volens  sc;re  verita- 
teui  de  prwroissis ,  dictes  D.D.  Canonicos  interrogauit,  an 
pnrmissa  per  dictum  D.  Sacristain  dicta  et  proposita,  cssenl 
vers  ?  qui  omnes  siupuli  dixerunt  et  responderunt  quod  sic 
et  ità  fien  et  obseruari  eotisucuit  transactis  temporibus  ,  in 
ecclesia  supradieta.  Quibus  «»•  gestis,  .  ..pr.i>nom:natus  I). 
EpiNCopus  ibidem,  prwfalis  Capilul»  el  canonicis  pnecepit. . . 
vt  praid.cta  omnia  . .  pt^r  dictum  D.  Sacrista  proposila.. .  cum 
casus  euenerit. . .  iuuiolabililer  oliseruent.  Acta  fiierunl  ha?c 

in  dicto  Capitulo  ,  prwsenlibus  quibus  supra        Efo  rero 

Gnillflmus  Malepptre.  de  S.  Floro,  publions  authoritate  apos 
lolica  tabellin,  pr,vmissis  omnibus....  prs-sens  fui,  ea  ro- 


cepi ,  et  in  liane  puidiram  Tormam  redegi  

1374.  -  Leltres  du  roi  Charles  V  ,  accordant  au  Chapitre  cattnklral  de  Carcassonnc  exemption  du  payement  des  tailles ,  tant 
à  l  étanl  des  biens  siiués  dans  la  prepositure  de  la  Cité  ,  qu'ailleurs  <  Viccmic  :  AnnaU»  du  Diocèu  de  Caicauonne.  T.  I. 
p,ig.  33.  Inventaire  des  Archives  du  Chapitre.). 

13*R .  Uars  Ui.  -  V.  ci-dessus,  pag.  «7  :  ÉvfcOfK.  texte  :  «  Helia  Latnanhania  prior  abhatia»  nostraî  domina;  prnpc 
civitatom  Carcassona:  ;  Aymen.  uv  Appariait  canonicus  et  sacrista  Carcassonensis ,  Iicenlialus  iti  doerclis,  prior  deJ  Mas. 
Pctrus  do  Mora  canonicus  Carcassonensis  ». 

lô'Jl  :  die  iv»  mensis  Augutti.  —  Statut  adopté  en  Chapitre  ^n*ral  ,  par  lequel  il  est  n'çlé  que  les  Chanoines  de  la  Cathé- 
drale pourruut  valahleineul  disposer  de  leurs  maisons  et  autres  biens  à  coneurrenrn  de  moitié  ,  l'autre  moitié  des  dits  biens  ré- 
servée au  Chapitre  ,  a  inoins  que  celle  moitié  n'ait  été  déjà  alTeclée  par  vente  au  même  Chapitre.  Cette  délibération  (onlirtiK^e 
par  Pierre  évéqne  de  Carcassonnc  ,  et  clans  laquelle  les  Chanoines  se  qualirient  «  fratn's  inspirilu  et  carne  ,  qui  se  et  omnia  sua 
eidem  Capitulo  contulerinl  •  (De  Vtc  :  ut  tuprà.  pag.  i\7 .  Archives  du  Chapitre  caihodral.}. 

1397  ,  Mai  if>.  —  llélie  abhé  de  Montolieu  ,  vicaire  général  de  Simon  de  Cnunaud  patriarche  d'Alexandrie  ,  administrateur 
perpétuel  de  l  éveché  de  Carcassonne,  institue  la  confrérie  de  Sainte-Anne,  mère  de  la  Sainte  Vierge,  dans  l'église  cathédrale  de 
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Carcassonne,  ou  l'on  conserve  la  main  droite  de  cette  sainte  (Dï  Vie  :  ut  supra,  p.  loi).  —  V.  ci  après  :  Apmndix.  Relique*. 

1598  ,  Mars  25.  —  Déposition  de  la  main  droite  de  sainte  Anne  dans  une  nouvelle  eapse ,  fabriquée  aux  fraix  de  Jean 
Lecrieur  trésorier  du  Roi  a  Carcassonne.  A  cette  occasion  ,  le  Chapitre  institua  une  procession  générale  annuelle  dans  la  Cité. 
Celte  procession  s'est  depuis  continuée  sans  interruption.  Il  y  a  station  a  Saint-Sernin  (Da  Vie  :  ut  suprà.  et  Nécrologe  Bit  ot. 
uiss.  pag.  53.). 

i 405  ,  Janvier  25.  —  ■  Guniotus  Sardemie  (?>  recansetur  in  archivis  Carcassonensibus  ,  baecalaureus  in  legibus  ,  arrtiùlL-i- 
conus  ,  docanus  et  cleemosynarius  Chies*,  ac  deniqne  servitor  et  familiaris  doincsticus  patriarcluu  Alexandrini  episcopi  Careas- 
sonensis,  ex  Literis  luteltc  régis? ,  testante  D.  Bessc  •  [Gatlin  chrUtiana.  VI.  col.  933.  t.). 

1403  ,  Juillet  26.  —  Simon  de  Cranuud  s'inscrit  au  nombre  des  membre*  de  b  confrérie  de  Sainte-Anne  (De  Vic  :  m(  s«- 
pni).  —  V.  ci  dessus  :  ad  aun.  1127.  KvÊotts  :  G.  de  Pompidour.  pag.  403. 

Même  année ,  Septembre  7.  —  Ordonnance  de  Simon  de  Cratnaud  patriarche  d'Alexandrie  ,  administrateur 
perpétuel  de  l'église  de  Carcassonne  ,  par  laquelle  il  impose  une  annale  de  leurs  revenus  aux  nouveaux  pos- 
sesseurs des  Bénéfices  ecclésiastique  de  la  ville  et  du  diocèse  de  Carcassonne,  en  faveur  de  la  Fabrique  de  l'é- 
glise cathédrale  (  De  Vie  :  Ckroniron  Ephcop^mm  ecclesiœ  Carrassonis.  pag.  154.  Archives  de  l'Église  de 
Carcassonne.). 

c  Simon  miscratione  diuina  rutriarcha  Alesandrinus  ,  ad-  dicium  non  modicum  fubrîcn?  supra  dictas:  oa  propier  de  ves- 

ministralorque  perpétuas  eccles:»  Carcassoois  .    reltginsis  tns  Ic^alilalo  ,  sufficiculia  et  approbala  industna  ,  plciiam  ni 

vins  DD.  Aimerico  Appanali  licentialo  in  docretis ,  sacristw,  Domino  fiduciam  olitinentes  ,  vohia  et  veslrum  cuiltbct  m 

et  Ouillclmo  Deuilîa  b.iecalaureo  in  décret»,  arclupresbytero  soliduin  ,  tenore  prwsentium  committimus  cl  roandamus  , 

ruinori  ,  eeclesi»;  nostroe  Carcassonensis  car.oimis,  et  eorum  qnatcin'is  ornnes  el  singulos  beneficiatos  .  lam  présentes 

cuilibet  m  sobdum  ,  salutesn  i«»  Domino  sempUerniira.  Sano  quam  futures ,  didarnm  ciuilalis  el  ducoests  Carcassonensis. 

eu  m  Bénéficiai!  ciu:latis  et  diueces.s  nostrai  Carcassonensis  déboules  diclam  anualam  fructuum  beneficiorum  suorum  fu- 

tfiiieantur  suluere  procuratoiibus  fiibric*  praïlibatie  eeclesi»  brio»'  anledirt*  et  soluerc  ri<cu«in1es .  ad  daudum  et  sa. 

nostra;  Carcassonensis  ,  vuain  intégrant  annatarn  oraimiru  luendum  diclis  procnratoribus  lahricn?  supradietaft.dietaro  an. 

fruituuiu  ecclesiarum  suanini  ,  omnibus  debitis  supportatis  ,  nat.im  .  per  censurai»  ecclesiasticarn  el  alijs  joris  remedijs  . 

Junta  el  soeuiidutn  ordinatioiies  et  staula  super  bo<  barieiiu*  vorupeUalis.ef  aliter  dictes  procnraionbus  super  hoejustiiuim 

édita,  ad  laudabilein  eonsuetu  Jinem ,  rotroact:s  temponbus  nnn.strehs.  Nos  enim  vnbts  et  cuit:bet  veslrùm  in  solidutn  , 

iticonttis>e  obseruaia  ;  siutque  quainpluiimi  Ih-ii.-IiciuIi  in  super  pnetuissis  el  ea  quoquomodo  tangeiitibiis,  pletnss.me 

dictis  ciuitate  et  diececsi  Carcusson.-nsi  récusantes  sine  causa  cotnroitlirous  vices  uostras.  douce  cas  ad  nos  duximus  reuo- 

jusia  et  ralionabili.diclis  procuratoribus  diclatn  auodtum  froc-  candum.  Aclum  et  dut  uni  Carcus>ouii> ,  sub  noslro  proprm 

luum  bcnelicioruui  suorum  solucre  ,  quamuis  s.-np'"!  et  sîc-  s  gilbi  aulbeulico.  die  vu'  seplembris.  antio  Domini  MCccev. 

piùs ,  per  diolos  piocur.itnres ,  *ey  eorutn  a  leriiin  ,  débite  Simon  pitnarcba  manu  propria.  De  expresse  maudalo  didi 

fuerinl  requisili ,  quod  ce<iit  ni  niapuum  damnum  et  pwju-  I).  Pau  iarcbn>.  f'ontij  ». 

Même  année.  —  Lettres  patentes  du  roi  Charles  VI,  portant  sauvegarde  en  faviur  du  Chapitre  catliédral  (  Vigieme  :  ^t«>m<« 
du  diocèse  de  Careastonne.  I.  33.  Inventaire  des  Archives  du  Chapitre  cathedral.). 

1420  .-  die  vil'  mensii  Augnsti.  —  Testament  de  (ierauil  Dupny  éveipie  de  Carcassonne.  V.  ci  dessus  :  pag.  461.  texte  : 
m  tiuillelmus  de  Villa  ccclcsiic  Carcassouœ  arehipresbyter  major,  llclias  de  Laie  camerarius  in  dicta  ccclcsia,  Petrus  de 
Cunbaco  prior  doBerruv^,  l'etrus  de  Mmso  archidiaconus  rainor ,  canonii-i  eotïlesùe  Carrassonensis  ». 

1458  :  die  xvm.  Aprilis.  —  Acte  du  constitution  île  procureur  ,  par  leveipic  do  CarcassoniM!  et  le  Chapitre  calhédral  ,  a 
l'eflet  d'obtenir  la  sécularisation  du  dit  Chapitre  (D»  Vit  :  ut  tuprà.  pag.  160.): 

1439  :  xvm.  kal.  Dccembris.  —  Bulle  du  pape  Eiigèue  IV  ,  par  l:n|iicllo  ,  à  la  requête  de  Charles  roy  des 
François  ,  et  de  Gaufml  évéque  de  Carcassonne  ,  il  commet  les  cvé(|iies  de  Beziers  el  de  Lavanr  ,  pour  libérer 
le  Chapitre  de  l'église  de  Carcassonne  de  l'observation  de  1a  règle  de  saint  Augustin  (De  Vic  :  Chronicon  Epis- 
eoporum  Eccletia  Carcattanh.  pag.  ICI.  Archives  de  l'église  de  Carcassonne.  —  P.  Bouges  :  Histoire  de  Car- 
catsonne.  pag.  642.  Preuve  lxix.). 

o  Ecgkmvs  episcopus  seruus  seruorum  Dci.  venerabilibus  licam  bencdieltonetn.  Injunemm  nobis,  etc.. .  Sane  propter 
fratribjps  Biterensi  et  Vaarensi  episcopis,  snlutom  et  nposto-     chanssimi  in  Chnsto  filij  nostn  Caroli  régis  Francoruru  tlhm- 
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Iris,  et  venerabili*  fralris  nostri  GauTndi  episcopi  Carcnsso- 
ncn&is  ,  Dobis  uupur  cxhibita  pctttio  contincbat  quod  licel 
retroactis  lemporibus  ecclesia  Carcassoueusis  ordinis  S.  Au- 
gustin) in  qua  vigmti  noucm  cauotiicorum  et  triginta  voius  , 
qoaruro  episcopus  Curcassoucnsis  pro  tcmporc  existons  duas 
pcrcipil,  praebcndarum  sine  canouicaliutn  portiunum  numc- 
rus.ac  major  et  minor  arehidiaconatus,  nec  uon  do  Alairaco 
(ct)du  MoDzanu  arcbiprosbvtcratus  dignnatcs;  acsacristia, 
prascenloria .  cameraria .  eleeniosynaria  et  operaria  ,  oflicia 
sunt  dcnotabiliuribusprouitieia;>MrbonenMS  calbedralibus 
ecclesijs  vna  fuerint ,  oblique  prausidijs  et  opu  '.tterarum 
scientijs  prteditarum.  ac  de  noluli  descendentium  genern  per- 
sonarum  .  quou  deuotionis  ardoro  siieccniw  in  canonicoK  ip- 
sius  ecclesiie  et  ad  regularein  ibi  proressiouein  recipi  pro. 
curabanl .  ac  ejusdero  ccclesiue ,  jura  prosequcbaiilur  et  dof- 
lendebant,  adeo  io  spiritualibus  et  tomporalibus  incremenlum 
suscepcral,  quod  eju»  Capilularis  mens*?  facullateset  reddi- 
tus  vitra  sex  millia  iibrarum  lurouenstum  paruoruni  ,  secuu- 
dum  comoiuiicm  (estimationpm  ,  valebatit  annustliu  ;  tamen 
*  quioqnaginta ,  proh  dolor ,  aniiis  ,  citra .  proplcr  mortalita- 
tos  quaj  in  partibus  illis  vigucrunt ,  ac  pturimorura  ibidem  , 
quorum  refnguil  dcuolio  ,  religiosorum  incunain  ,  siue  rio- 
gligcnliam  ,  et  praisertim  ex  eo  quod  ipsorum  plerique  Jura 
prœd  cta,  tonservare  et  protegere  non  valerites ,  iridocti  et 
ignobikh  eraul ,  ad  Uutam .  successu  loin  paris,  ipsi  facultates 
et  redditus  ,  diiniuutioiicm  redaot;  suut ,  quod  vix  duarum 
millium  Iibrarum  liujusniudi  summum,  seeiuidum  pradiolam 
Bstimalioncm,  anuuatim  asceudant ,  et  a  singulorum  archi- 
duicouaiuiim  ,  arcbipresliyieratuum  et  officioium  praediclo- 
rum  valore  quu;  alla»  luerat ,  très  fei  e  delractiu  partes  eus  - 
luot.  L'iule  pauci  litterarum  pcriliam  liabenles,  vel  de  prne- 
dicto  génère  procréât! ,  se  recipi  gesliuiit  ibidem  ad  obsor- 
uantiaio  rcgulareiu  :  et  sicut  eadem  petitio  sulijnngebat  .  si 
diuliùs  ecclesia  prœfaiaiii  qua  tiuuc  vitra  viginti  qmnquedic- 
tura  ordinem  expresse  profcssl  canonici  non  existuut ,  sub 
regutartii)i  disposition  siue  directione,  pci>i>narutn  reman- 
sit ,  illa  désolation*,  oranimoda?  passim  vensiiuililcr  oppro- 
brio  submittelur  ,  nec  vtiliùs  ci  consuli  possc  videlur  quant 
quod  ipsa  qute  in  ciuilate  dieu  Régis  leraporali  dominio  suli- 
Jeeta  ,  in  qua  etiam  Praesidialts  ipsms  Kcgis  lenclur,  cuna 
consista  .  et  a  quaquidetu  ect lesta  de  Bcrriaco,  Carcasso- 
nansts  dtnficesis,  et  quinquoabj  pr«?positatus,  pluraque  prto. 
ratus  ,  et  alia  beneliuta  per  cauonlcos  cjusdem  eceJcsin»  gu- 
bernan  eousueta  :  Qua*  omma  praMer  pttcposttalum  de  Ber- 
riaco  qui  et  priufatus  arcludiacotmlus  et  arcbipn>>bj  tcratus, 
ad  dicli  episcopi  pro  te  m  pore  ctistcnlis  ,  spectant,  ac  dilec- 
torum  filiorutn  Capituli  prwfalaî  ecclesia»  pertinent ,  colla- 
tioncm  et  prouisionem  dependere  noïcuntur.  pro  seculanhus 
qui  scicnlijs  cruditi ,  gencrisque  nobililatc  referti ,  ncdùm  iti 
conseruandis  sed  et  in  augendis  »niju<modi  Junbus  il Ja  sulTra- 
gontur,  fui  secularem  quautocius  redueatur.  Quare  pro  parte 
Kegis  et  Gaulfredi  episcopi  prsedictorum  ,  oobis  fuit  humili* 


ter  supplicatum ,  vt  super  liis  opportune  prouidere  de  benq?- 
nilate  apostulica  dignaremur.  —  Nos  ipilur  qui  de  pnemissis 
certtm  notit  atn  non  babemus,  bujuunodi  supplicationibus 
ioclmati.  fraternitati  vestne  per  apostulica  scripta  commitli- 
mus  et  mandamus.  qua'enùs  vos.  Tel  aller  veslrum  per  vos 
îpbOs,  super  praimissis  omnibus  et  siogulis,  ac  eorum  cir- 
cumstantijs  vniuer»is  ,  authontate  nostra ,  vos  dibgenter  in- 
formeti»;  et  si  mipcr  informationem  hujasmodi  iti  es&e  repe- 
ntis, super  quo  vesira»  cotiscietitia*  otieramu*.  in  ipea  eocia- 
sia ,  prcefatum  ordinem  .  «aluo  quod  nunc  ciistentes  canonici 
dictuui  ordinem  ci  presse  profcssi.ad  monasteriit,  seu  alia  re- 
ligioBa  loca,  ad  qun?  si  ipsorum  assetisu»  accesserit,  authori ta- 
ie prn.'latn ,  transfcrantur.st  non  retint  transfern,  sub  vmus  ex 
ei»  qui  pnor  flppellotur,  et  per  dictum  episcopum  etislenletn 
pro  tompore  deputetur.obedieulul  et  directione.sicut  priùs:  et 
in  eum  casum  vt  tunequo ad  boc.ab  altjs  superuenientibus  ibi- 
dem minus  diNCrepent,  condccenli  de  quo  vobis  vidcbitur  ha- 
bitu  in  dicta  ecclesia  de  dlm?  fruclibus,  rodditibus  et  prouen- 
libus.qiialem  cum  eisdem  superucDicotibus  portionem  recep- 
turi  remaneant.authoritatc  apostolica  supprimatis  el  eitiogua- 
tis ,  ac  quod  nullus  iuibi  deinceps  m  canonicum  dicti  ordinia 
recipialur  statuatis  et  ordinetis  Dictam  quoqueecele$iam  euro 
quibuslibct  libcrtatibus,  insigmjs  et  immuniLtlibus  reliquis 
secularlbus  cjusdem  prouinciaf  ca'bedralibus  ecclcsijs  quo- 
modolibcl  competentibuis  ,  ad  secularem  ,  eadem  aulhoritatc 
aposlcilira  redigatis  et  reducatis  :  ac  iu  illa  de  ejus  fructibus  , 
redditibus  et  pronenlibus  ,  pnrdictis  viginti  noucm  canont- 
catuuni  et  totidem  pricbendnrum,  pro  Untnndcm  idoneis  sc- 
cuUribus  personis;  quarum  singula?  ipsis  fructibus,  redditi- 
buset  prouentibus.  m  trigmta  vna  aequalibus  ;  quartim  dus; 
prajfuto  episcopo  pro  tompore  exisleoti,  proùt  hactenus,  cé- 
dant,  dmisis  piirtioinbus  singulas  e.is  contingentes.  Si,  et 
quamprîmum  dicti  profos^i  ni  quorum  singulorum  locis  sm- 
gtili  seculares  snbslituantur  .  successiue  dclfccerint  portio- 
nes  inibi  percipiant ,  nilinenim  instituant ,  noe  nnn  nrchi- 
diaconatus  ,  arcbipresbyteratiis  ,  pn-positatus  ,  prinratus  et 
bénéficia  hujusmodi  post  priniam  cujuslibet  ipsorum  quovis- 
modo  contingenletn  >acalinticm ,  per  clericos  dumtaxat  secu- 
lares  ,  régi  et  gubernari  debere  ,  pr^Tata apostolica  autliori- 
tatc  deccmalis.  llursus  quoque,  sicuti  quoque  seeundum 
Deum  videbitur,  dignilatum  ,  ofliciorum  prsdictorum  no- 
mina  suppriroatis  et  exlingtiatis  ,  ac  illorum  quorum  nom  in» 
per  vos  supprimi  et  extingui  oontigerit ,  fructua,  reddilus  , 
prouentus,  jura ,  obuentionos ,  et  émolument»  ,  cidem  meu- 
sw  appropnetis  et  applicetis  ;  seu  illorem  loco  Deanatum  qui 
in  preelata  eccle&ia  diguitas  major  post  Pontificalem  ensut , 
et  cui  illius  persouarum  animarura  cura  immineat;  aliaque 
neenon  ex  prieposilatibes ,  prioratibus  et  bcocGciJs  pra?dictis, 
in  pra?fata  eccleïia  dignitales ,  personatus  et  ofncia,  crealis 
el  instituai!»  ,  ac  cum  omnibus  junbus  et  pertinentes  sut* , 
mensa?  praudicta-,  et  rcmanentibusac  creaodis  et  iotstitucnd:s 
digDitalibus  ,  personatibus ,  oflicjjs ,  io  perpotuum  iijcorpo- 
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relis,  annccxclis  et  unialis  :  ita  quod  cedennbus  vel  deccden- 
tibus  prsuposilahts,  prioratus  el  bcncucia  liujusmodi  ad  prjo- 
seus  oblincritibus  ,  aut  alias  quomodoltbet  dimiltenlibus  , 
liceat  Capttulo  ex  illis,  ex  personis  ecclesia?  hujusmodi,  qua- 
mm  dignitatibus  .  personatibus.  velofficijs,  pra-posilatus . 
prioratus  et  bénéficia  pradala  .  incorporari .  aniiecu  et  uniri 
contigoril.  por  se  ,  vel  alium  sru  alias ,  corporalcm  posscs- 
sionem  iiicorporandorum   et  annectendorutn  pra-posila- 

tuuin ,  prîoratuutn  cl  beiieficiornm  pra-diiiorunt   aulo- 

rilalc  propria  libère  appréhender?.. . .  et  perpetuo  retine- 
re ,  diu'cebaoi  loci  cl  cujusvis  aller. us  licotilia,  super  hoc 
minime  requisila.  L'ollationem  quoque  neenon  prouisionem 
quatuor  ex  dignitatibus  el  oflieijs  retnancniilius  ,  creandiset 
instiluendis  supmdicto  cpi»copo  pro  tomporc  exisionti ,  ac 
reliquarum  digmlatuin  ,  personaluum,  ofliciorum ,  praipost- 
taluum  ,  prioratuiim  ,  el  beneh'cioruin  ,  ne  canoiiica'uum  et 
prabendarum  eorumdcm.Capitulo  pradatis  in  pcrpotuum  re- 
seruetis;  tieenon  visis  et  examinais  per  vos  ,  siaïutis  et  con- 
suctudiuibus  prucfiitue  ecclesia- .  ilU  sicul  pro  pnefalis  socu- 
laribus  persouis  congroere  perspcucrctis .  reformons  et  ap- 
Iclis;  ac  «lia  de  novo  per  ipsns  seculares  personas  obseruanda 
slalma  eondatis  et  cdans  Et  quia  do  numéro  canuoicorum 


professorum  linjusmodi ,  plur.-s.  vt  pni'roillilur  desuut  ,  ad 
hoc  qaod  ipsa  ecclesia  dielis  seeu'-anbu*  personis  quantociùit 
fulit.itnr  ,  poM  suppre^simiem  et  ••xtim  tiouem  ordinis.sla- 
tiitucn.oriliti.iiKiDOtn...  ac  institutionem  canonicalutim  et  prai- 
bcndaruin  el  decretum  praîdicta  ..  singulisex  (ot  iduneis  Sicut 
de  prirf.ito  nuitiero  del'uerunl  iu  saccrdolio  constitutis  perso, 
nis,  ad  id  per  pra-fatum  (laniriduni  opisropum  eligendis  «eu 
nofniiiandis  ,  etiam  qmrcuiliqtje  et  quabarumque  bénéficia 
Ccclesiastica. . . .  pra'fata  aulhoritate  apostolica  conft-r.itis  et 
assignons;  inducriilo*. . .  easdem  eli^endas  ,  seu  iiomii.m.- 
das  personas...  in  corpnralem  pos^essionem  ranntiiratuum. 
s.eupra'l)<  u<1arum<|iioseiscnntulentis  ..  ai-  latentes  ipsas... 
1/1  priffaU  ecclesia  i:l  cn:ionicos  recipi  ot  m  featrps,  stallo  ois 
m  rh^ro  et  |i>co  in  Capitul»  ipsius  ecclesw-  ,  i  »m  dicli  juns 
plemliidine  assignent.  .  super  quibus  omnibus  ei  siii^ujis 
vobis  plénum  et  libérant .  diela  apostohta  autliortato  .  lonorp 
pra-scntium  ,  coneedimiis  facilitaient  ..  pioviso  quod  pra-> 


prioratus .  et  boncficia  pra 


debili 


prop 


terca  nou  tiaudeiilur  obsequijs  qt  aniinamin  cura  ,  si  qua 
illis  ui nc.il ,  nullatonùs  ncpligal'ir.  Dutn u>  Florentin',  mina 
lacaruationis  Doininica?  u  cccc.xxxtx*.  kalondas  do<  embris  . 
pontifir-uus  noslrt  ami»  aotio  ». 

1U0.  —  État  du  Chapitre  eathédral  dp  Carcassonne  ,  d'apn's  les  t^moijïniijîcs  reçus  au  cours  de  l'Enquête 
pour  la  sécularisation  du  dit  Chapitre  (  lh:  Vie  :  Chronicu»  Episcopnrcm  ecclesiœ  Carcassonit.  p.  IC6.  -  170.). 

eos  alla  tuniea  indutos  .  simul  capile  almulia  ,  roopeitos..  . 


a  Status  fapituli,  —  Cotnpnnebatur  etiim  32^>ra.-l>endis,  ex 
quibus  duas  percipiibat  Episcnpus  q<ta-ido  ci  intérêt  in  Civi. 
tate,  abàs  non  :  cœleras  Iriginta  lolidcm  canonici  rc^u'aros 
D.  Augusriui  professi,  voto  emisso  caslifalis  ,  paugierlalis  ci 
obedientin; ,  pr»n*enie  Epiacop».  vel  eius  vicario  ,  qui  omnes 
a  nutu  prioris  pendeienl ,  quem  elepisset  Capitulum ,  con- 
firmasse! Episcopus. 

Sed  lamen  quamni»  iuxta  diploma  démentis  seilt,  tinme- 
rus  canomeorum  s.steret  triResimo,  altamea  hoc  tempore 
iiuraerabantur  solura  viuinti  noucm  canonici  ,  cousequenter 
38  portiones  »el  prœbenda»  ;  adeo  vt  ex  hîs  Î0  quando  so- 
lutt  sunt  obseruanda  régula  D.  Augustini  .  tantum  duodccitr. 
»cl  tredecim  ,  minislrareut  vel  psailerent  in  ecclesia  Carcas- 
sonensi  ,  vacarent  quatuor  canonicatus ,  cœtert  canonicorum 
abessenl ,  hinc  indè  forte  vagi,  vt  ex  his  argui  delur,  quan- 
tum reoesstssent  a  disciplina  viuendi  priuj  iustimla,  singula- 
nler  quando  admittereulur  in  lanooiam  ccclcsiic  Carcasso- 
dis  ,  vel  puori ,  vel  septenries. 

r'eilù  canonicorum  eccluia  Carat$ionit,  fine  tempore. — Pro- 
pria veslis  clericorum  qui  rilum  viuendi  a  I).  An^usiino  con- 
sequuutur  eral  birrus  et  line»  tunica;  birrus  capili  tegendo  , 
linea  tunica  corpori  amiciendo  ,  seu  vesliendo.. . .  Vlramque 
pariter  rctiouisse  venlero ,  cùin  capiti  tùm  reliquo  corporis 
operiendis ,  canomeos  rcgulares  ccclesi»  Carcassonis  ,  tir- 
mat  picturarum  antiquitas  quoi  visuniur  etiam  nunc  in  eccle- 
sia et  clauslro  ,  neenon  in  ecclesia  qua>  fuit  quoiidam  B.  Ma- 
ris de  Abbatia ,  nunc  Capucioorum  ,  ubi  viderc  licet  canoni- 


Denique  constat  eanoniros  rcgiilarei»  liujus  etclesia?  a  feslo 
S, .S.  omnium  vsque  ad  Pascba  solitos  inducre  rorlieiiim  et 
capjiam  ;  ilerura  ab  hac  vs  pie  ad  îllam  diem  .superpclliccuin 
cum  almulia,  quando  m  ecclesia  operarenlur  dniiriis;  cxlrâ 
ecclcsiam  solo  rocheto  Imi  albi  vlebantur  :  quod  snlnin  voluit 
deponi  I.egnius,  ne  tiimiùm  discreparent  m  vustc,  r.'giilar.'Sft 
secilhiribus  ennonicis  :  non  solùra  canon'cos  ,  veriim  etiam 
el  cpiscopum  liiijiis  ecclesia;. . . . 

Itignitniet  et  Officia  antequam  tolutrenlnr  rtgnla  canonici 
in  trtlesia  Carcnttunit  —  Dnjnil.ilcs  quatuor  ,  nimirura  ar- 
edidiauonatiis  tn;ij<ir  et  minor;  totidem  arcbipresbvtenilus . 
in  Alairaro  el  de  Monzano,  conferebiinlur  a  solo  Epipcopo; 
sex  personalus,  noucm  pruepositatus  et  quatuor  prioratus  a 
Capilulo:  filieel  :  oflicium  vel  p<!rsoua'us  sacristw,  prœcen- 
lorinj.  cameraria- .  inlirmartii' ,  eleemosyuaria?  et  operarin.'  : 
itiutirum  priflposiiatus'de  OoKinco,  de  Villa  nlb»  ,  de  TaU- 
buxo,  de  Monteliiiigo  ,  de  Cauesuspensn,  de  Heiiaiisano.  de 
Seluuio ,  de  Dadmchis  cl  Villasicca  basscr  :  id  c»l  prioratus 
de  Manso,  de  Abbalia,  de  Tribus  bonis,  de  Edera  :  nain 
prioratum  du  Berriaco  conferebal  Episcopus. 

Rituê  conferendi  canonial  et  prtr&endaj.  —  lia  roulerebant 
singuli  canonici  canonias  et  prœbeudas ,  servalo  iciliret  per 
circuitum  ordine,  quem  turnum  voranl  ,  nomiiuiudo,  sine 
praîseotando  Capilulo  quem  in  canonicuru  admitlendum  dc- 
siderarent  ,  ciii  poslea  Capitulum  con  Terri 
cerneret,  cum  plcnitudine  jaris  canonici. 
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IHvitiv  Ttd'tituum  Capituli  uniruiqur.  mnoniro  rnjulnri  prap- 
1er  alimenta  tt  rata  —  Canomci  vcl  ahcujus  possessores  be- 
neficij  ,  vil  nullius  :  iirimi  vel  divinité  ,  vcl  pei-.on.itu  sive 
offlcio  ,  vel  pnepositalu ,  vcl  pnoratu.  «cl  rju. •iliim  dnnati  bc- 
neficio  :  scrucJi  nuilo  praMer  c.inoni'-.itiiiu.  IIi  selcbanl  rc- 
cipcre  a  pr»pnsili»  cçllu?  frumonUrta;  el  vii.aruu  qui  «iicilur 
graualenus  et  cellanus  .  qti.miçciui  sextana  el  très  quarterias 
1.  unn  iiti ,  cum  ireiectm  salmatis  vmi  el  ilimuLu  :  et  novem 
libras  ah  eu  qui  prourntiis  ex  peeuir.li  cù)lic.erot  ,  jinM  eom- 
muncin  meusuram  et  uonicnclaturnm  patna' ,  si  Cupitoli  adi- 
lus  nec  illis  pateret,  vel  nequaquam  ibidem  audirciitur.  Nam 
lu  vl  ulurimum  erant  juniore*.  vcl  i»in<jie-.  qiialiinidçciui.im.'i 
aliqu.indo  seplennes  ,  p.mït  veteram,  iu'ordmc  circulari  hob- 
dumad.irio  culUtioms  ti'cun enles ,  ad.lm  t»lian1ur  vel  aflirio- 
bantur  ergà  consntiKuineus .  vel  affines.,  «ut  nhus  qni  sibi  pr.i- 
tiorcs  ,  quibus  v.icaiiloni  ctunitian  coiil'cn bant  ;  vcl  potiùs 
eosdcm  m.iinnal.aul  cdleg!»  oarimiiuis.  in  vnum  cnllcclis:  qui 
dem  le  tmmihalus  sibi  et  prraent  .tos  vac.iuti  canouiaitui  prav 
liciebanl.  Si  vcio  lUKrcJcrcnlur  M  cauomei  Çapituluni ,  trac- 
taluri  vl  cœUTi  eauomeorum  ,  de  rébus  vcl  iiogntijs  conven- 


tus,  sive  Capituli  ,  accipere  noliti  decem  et  nouem  libres  in 
pociinia.  quindo  «ufiictebat  Capitulo  sustenlaudo  annota 
frumonti,  vmi  et  pecuniœ. 

Ilerum  possessore»  bcrieficioriini  soli*  canooicis  eede- 

sue  Careassonis  jure  urdmario  coiiferendoruin  ,  »oliti  sin- 
puli  ampère  pro  pnrlione  canonica.  nec  sibi  conjuncto  pries- 
bvlero  quem  cappcllanum  vocant ,  il*'  scxlana  frumenti  et 
vnam  quai  leriam  ,  ac  19»  salmalas  vmi  c:  totidern  libras  ar- 
penti,  lia  loqiitmlur  tetera  mouumetiU  hujus  ecclesia-  ,  pro 
qiiotidiam*  t r i luiiion iIjus  .  ctsi  tune  tampons  bujus  ecclesue 
canonici  meditato  ,  tantutn  pecuniœ  vu  fruercntiir.  Si  verù 
prKsbyterittii  conductiimai  secura  babcrcol  (  vndo  nomeo 
condacktr  in  ecclesia  Narbonensil,  prout  poteraul  eipensiCa- 
p.luli,  tribuebatur  ilbs  40'  cesUria  fruracnli ,  12*  salmatas 
vmi ,  cum  30'  et  vna  libra  in  pecuma. 

Mon:  crut  tacies.  hic  status  Capituli  Carcassotiensis,  quand o 
autore  K.i«cuin  IV»  sumrnu  pnunlice  .  Caufrido  episcopo  Ct 
canoiiii  is  postuUiitibus  ,  oecuon  Carolo  VII»  Kraneorura 
re«e.  dejH-sito  regulan  nrdine,  ampleiura  IcRitur  Capitulum 
libcram  viucndi  ratioucm,  nulliquc  voto  obuoiiam  ». 


Sans  date  (1440)  ,  Junrier  S.  —  Articles  présentés  par  les  procureurs  tic  Giiufrid  (C.  de  Pompndour)  pvAquc 
de  <-;in  :issonne  ,  et  du  vénérable  Chapitre  de  l'église  de  Catrassonne  ,  ;i  Jenn  évé<|tie  de  Luvaur  ,  commissaire 
s|n'cial  du  Siège  Apustolique ,  pour  la  stVuhtiisation  du  dit  Chapitre  (De  Vic  :  Chronieon  Epueoporvm  errtesiœ 
Carcammi*.  pag.  170.  Archives  du  Chapitre  cathedra!.). 

«  Au  laudem  Cl  boixirom  <.iuiii|ioleir.is  Dci .  ejusque  pe-     lalio  ad  Capililum  dicUv  ceclcsiic  pertinet  et  spectat ,  et  epis.- 


nitriew  et  lolius  curia»  ciBkvti*  .  ac  eo-lcs  ne  sua»  fanctu»  de- 
eorem  et  cxalt.iliotiem,  etdiumi  cultus  aupineiitaiiunctii  .  el 
adeo  vt  traiisn>if,'ri<uo.  sou  translatio  uis-riiis  ecrlesia?  t'ar- 
cassonensis  de  rcxulari  m  serularein.  de  qna  sermo  reetc  ac 
ïundice  dinpalar  juita  hirmaiiï  a  sancta  Sed:>  Apustolica  di- 
reclam,  vt  v.ilns  reuerendo  in  Cbrtslu  [>atri  et  D.D.  Inuntii 
miseraliutie  diuiua  Vuuretiin  «pi>copo  ,  romniis5.irio  ad  în- 
fra  seripta .  per  sauclain  Scdem  A|K>»:«>licam  dçputato ,  pa- 
tcant  contenu  et  narrala  tu  I.iUens  apnsiolicis,  sou  rcscriplo 
vohis  direct-),  verilate  lukiri .  prucuri.li.res  rever.-"  in  Christo 
patris  el  D.D.  Gaufredi  episc.  et  vener.  l'  Capituli  Carcasso- 
neiisis  ecelesim  .  prfponuut ,  dicunt  et  a&scrunt  .  ac  probare 
inleiuLniil  . .  ea  quac  sequuiitur  : 

.irfiri-le»  I.  —  Eï  primo  ijuod  ab  olitn  dicta  ccclcsin  cathe- 
«Iralis  CarisissunctiMS  in  sua  prima'va  (umla'.i<<n«  crée  la  c*is- 
til  in  regularetu  ordinis  S.  Aupustini ,  en  pra-cif me  ;  vt  vun- 
sienJiter  crcdilur)  qu:a  diebus  in  dlis,  imlules,  dueti  et  litte- 
rali  viri.  deuotione  accensi  ,  tibentius  ad  re^ulares  ecclusias 
rotifliiclxml  t  t  professioncs  enuUeljunt. 

^rlirrfr*  II.  —  llem  quod  in  dicta  ecclesia  deciirsu  lera- 
pnris, vllrà  D.  Epivcopuoi  qui  duas  poreipit  in  ca  pra.beiidas, 
fucrunt  ordiuati  et  inslituti  vigmti  nouem  ,  vcl  Inpinla  cano- 
iiici ,  singulas  in  eadem  (ibtinentes  pradiendus ,  prout  per  Lit- 
Icras  ApoNt'dicas  super  rcluctione  numeri  OHiniiicirum  dic- 
tao  ectlesiOL-  (.oi.ccss  is  ,  constat:  quaruui  pru-beinbmm  coi- 


copus  Carcissnnrnsis  consuevit  vltrâdictum  Dumcrnm  per- 
ci|K?re  iluas  prrol»cndas. 

^rdrt  Jri  111.—  Ilein  quod  ex  dictis  canonicis  per  dictutn 
D.  Kpiwrcpum  pro  tempurc  exislenlcnj  ,  orduialwlur  vuu» 
prior  claustralis  ,  sub  cujus  nbedientia  et  directione  ,  caMcri 
in  dida  eorloia  ,  Dco  famulalMiritur  ,  et  fuit  vsque  nunc  el 
post  ubseruatum. 

Ariirvtnt  IV.  —  Ilcm  pari  modo  ,  in  Itiudatione  dict»  ec- 
ccclesin-  fucrunt  inslilutn>  quatuor  Diftuitatea  :  videlicel  iaa- 
jor  el  munir  arclinliacoualus ,  et  de  Alavraco  el  do  Moti7^ino 
arcbiproslivlcnilns  .  quarum  collatioet  omniuiuda  dispositio 
addictuiii  D.  Epis,  opom  plenojurc  pertinoro  diRiioscitur. 

i4r(fci7ci  V.  —  Item  quud  eodem  modo  fucrunt  instituta  in 
eadem  .  Oflîcia  ;  videlicet  sacnsli.i ,  prwcetitona  ,  mmeraria , 
inlirrnana  .  eleenu.svn.iri».  et  operaria  ;  aliw  pra^posituras  et 
phoralus  ,  per  canoniens  ipsiu^  ecclesia;  re«i  consuetî .  ad 
collalionem  Capituli  dicla-  ecclesia?  s|«-ctinle*:  dempto,  pn- 
oratu  de  Derriacn,  cujus  collaùo  ad  [iricfatuin  D.  Episcopum 
pertinet  et  spécial  :  Quodque  dicla  ecclesia  Carcassonensis 
fia i t .  et  est  reputata  vna  de  nulabilibus  ecclesia»  cathciirolibus 
prouinci»;  N'arbtmensis  ,  cujus  existit  snlfragaiicv. 

ilrli'trlri  VI. —  Item  quod  pristinis  temponbs  ecclesia  pra». 
dicta  fuit  rclcrla  toulli»  nnlatulibns  personis ,  frraduatis  cl 
nobilibus  ,  p<»r  qnos  tune  decorabatur  ,  et  ejus  jura  tuebantur 
et  illibala  conseruabintur. 
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Articulât  VII.  —  Item  quo<l  ecclesin  praïdicta  ex  ejus  pri- 
mœua  fundationo  quam  ex  incrément!*  per  virus  uolabiles  et 
sctentificos  ,  perquos  (ira  tune  illustiaUilintr  ,  procurait*,  ad 
tatttain  deuenit  opulenliarn ,  quod  frnems  mt-nsa'  Capitularis 
communiter  oxislimabanlur  valere  nntiuslim  ,  sex  millia  li- 
brarum  ,  Tel  cirra. 

Artinlvi  VIII  —  Item  quod  a  quinquajîiiila  nnms  vlltmo 
lapsis  citn»  tel  vitra,  tan:  proter  tnorlalitates  el  alia  discri- 
mina qiioc  in  tpsis  partibus  ;  proh  dolor)  viRucn.nt,  quam  ex 
eo  quod  jnra  et  commoditiites  ejusdrru  ecclesiu?  per  canuni- 
COSlpsos,  quorum  plurima  née  génère  iiobiles  ,  nejiie  gra- 
duât! fucrunt ,  dcfeiidt  et  tueri  non  polnrrunl  ,  ad  tantum 
deuenit  ccelesia  pripdicta  quod  ipytus  facilitâtes  et  iedd:1us 
mcnsi'  Capitulant  pro  lune  vix  ad  su  m  niant  «luamm  milliura 
libraruin  ascendunt. 

Artievlvt  IX. —  liera  quod  pariler  frtictus  ,  redditus  et  pro- 
uentusdignilalum,  olficiorum  et  benetictorum  dicla."  ecclcsiit' 


in  tantum  «estimât!  smil  .  qund  tere  Ire*  parles  ipsorum 
fructuum  et  reddituum  detrnetac  suul  d«'  antiquo  ipsorum 
valore. 

Artiei  lvt  X.  —  Item  quod  propter  suportûs  er.arrala .  paurj 
liHeranim  pcnliam  hahentes.  ve]  de  nnbdi  potière  prnereati  , 
se  in  canoniens  erelesijp  pnvdicVe  reeipi  gestiunlad  obyer- 
uantmm  rcgularem. 

Arlieela  XI.  —  Item  quod  si  dicta  ccelesia  sub  direction?, 
et  dispositions  relipiosorura  remaiiscrit.  versimdtlcr  dnbita- 
tur  propter  pra-missa ,  quod  ad  fiua'era  deueniat  deso.'atio- 
nent. 

Artievlvt  XII.  —  Irem  quod  i psi  ecclesin?  qun'  in  Cm.iale 
Reps  lemporait  Jominir»  subjecla  existit,  in  qun  etumi  l»i,r- 
sidiaJis  ipsius  Régis, curù»  tenetur.cl  in  quaccclisiu  pro  nutic 
vitra  vigmii  qutnque  c.uionici  expresse  professi  non  existant, 
vtiliùs  ac  salubriùs  prouideri  posse  non  v  >Ji;iur  quant  quod 
ipsa  eeelesia  ad  statum  seculareuj  reducatnr  ». 


Sont  date  (1*40).  —  Sentence  de  Jean  évéque  de  Lavaur,  délègue  apostolique,  pour  l'exécution  de  In  Uttlle 
du  pnpe  Eugène ,  rontcinant  la  sécularisation  du  Chapitre  i-uthédral  de  Carcassonne  (  IH:  Vie  :  Chroniron 
Epiicoporvm  ecclesite  Carcassonis.  piig.  73.) 


«  Cnaisri  nomine  inuoeato,  etc  . . .  Nos  Joannes  cptsco- 
pus  Vaureiisis,  aulhorilale  Aposlolira  nobis  in  bac  patte 
comtnissa  in  pra^dteta  Carcassonensi  ccelesia  ,  pra;fatum  or- 
dmera  S.  Augustin!  {saluo  quod  mine  exislentes  ranonici 
dictum  ordmem  expresse  professi  quind  monasteria,  seu  nlia 
loca  religiosa  se  transfem  voluerunt ,  secundum  literarum 
commissionis  noslr»  lenorem,  ne  tiittmun  ab  alîjs  ibidem  sii- 
perueniemibus  discrepent,  rclicto  roeheto  lini  nlbi,  cnm  ucs- 
tibus  boneslis  ,  non  breuitalo  nimia  vel  lonpitudine  notondis, 
coloris  bassi.non  rutx-i  ueque  viridis.quas  eîs  pro  liabitu  con- 
dccenlt  assignauimus.  cum  eisdem  superuenientibus  porlio- 
nem  ipqualera  recep-urî.  rcmanennl)  supprimimus  et  extin- 
guimus;  statuentes  et  ordinnntes  quud  nulius  inibi  deincep» 
in  canouieum  pnitlicli  ordmis  reeipiatur  ;  dictamque  eeclc- 
i  quibuslibcl  insiRnijs  cl  itntnunitatibus  reliquis  se- 
i  cjusdem  prnuinria?  cathedralibus  eceleiijs  quomo- 
doltbet  competentibus  ,  ad  secularem  autbonlate  Apostolica 
pra-iiicta  ,  redipimus  et  reduciinti*  ;  ac  in  eadom  numerum 
triginta  canonicorutn  Iquem  per  anlea  in  eadetri  eeclesia  per 
bnllas  Apostolicas  super  reductione  nmneri  canonicornm 
eju&dero  eeclente  per  Sedem  Aposlolieam  eonei'ssax .  mi) la 
ex  poat  rautatione  super  diclo  numéro  seeuta  ,  nobis  eonsti- 
lit  fuis&v)  œqualiter  prajbendatorum  pro  idoneis  |<ersonis  «c- 
culanbus,  iu  loco  dietorum  profensonira,  quamprimum  de- 
fecerint,  suigulis  sinRularilcr  subMïtuendorum  ,  inslituimuis; 
ac  ipsius  dignitates  et  officia  et  bénéficia ,  per  primtttn  cujus- 
libel  ipsoruin  ,  quouismodo  contingonlo  vacatione,  per  cle- 
rico»  du  m  taxât  seeulares,  repi  ac  gubernari  debero  decerni- 
mus.  Ciftcrùra  quia  Dipmtates  etOflicia  prirfatu?  ecclesiau.in 
sua  prima  fundatione  secundum  regularem  ordinetn  ereela  et 


instituta,  eidem  ecclesi.o  nuric  in  secularem  rrdiiclie,  mini- 
me con^r:i«int .  et  ecclesmm  eandom  nomter  leductam  ,  de- 
eeat  nonis  Dipnitalibus  et  l'erson.itibus  ecclesiœ  sceulari 
comienietitibiis  insicnin.  vt  ipsa  eeclesia  décore  splendeat 
vberion  ,  endem  autboritate  nobis  in  bac  parte  coinmissa , 
majoris  arclndiaconatus  ,  et  majoris  et  minons  aiebvpr.-sbv- 
teratus  ,  ac  ca-terorum  dicl*  eeclesia-  personatuuiii ,  oflicio- 
rum  ,  pr»po>iutunm  et  prioraluum  (  prirler  archidiaconillns 
minons  quetn  archtd'.aconum  absque  ad|netione  minoris  . 
Dominait  statuimiu,  «acrisli*  que  person.itus  et  pra  l  entori* 
quœ  offit  ium  ,  tn  ijisa  ecelesi.i  erunt ,  cl  qiias  in  eadem  retna- 
nere  slaltiinius  el  ordinamus  )  nomma  suppritnintus  cl  extin. 
guimus:  ac  decanaluin  qui  in  pra-f.ila  ecclevn  dipnitas  major, 
posl  pontificalem  existai  ,  et  cm  ejusdem  ecclesi*  persona- 
rum  ammarum  cura  iinnimeat  .  primumque  locum  et  pri- 
mant vocem  in  Capitulo  ,  et  stdlum  in  clioro  primum  post 
Kpîscopum  habeat,  et  vnam  tbes.nir.iriara  que  lertia  dignitas 
sit  in  eadem,  et  locum  et  vueem  in  Cafiitulo  et  stallnm  in 
choro  post  nrcbidiacnnum  qui  secuiida  dt^nilas  frit  quem  in 
eadem  remanere  ordinammus ,  crcamiis  cl  instituiniua.  Cul- 
laliottem  quoque  el  prouisioneu»  ditlorum  deeanalus.  ar- 
chidiaconatus  ot  thesauranar.Episcopo  ccclesi*  prardicta-  prn 
temporc  existent!  :  sarristist  vero  el  pra-cciitori.e  ,  ac  eiino- 
ntcatuum  et  prwbendarum  earumdem  ,  prUer  quam  nunc 
vacantium  cationicatuum  et  prabendarum  ,  C.ipitulo  ejusdem 
ecclesi»  in  perpetuum  reseruaiiles.  Incorporatioiiem  nutcoi, 
vnionem  etannexationem  fructuum,  reddituum  et  prouen- 
tuum  digniuitum  ,  ofliciorum  ,  prrpositatuuiii ,  prioraluum 
cl  beneGciorum  .  per  nos  ,  vt  premissnru  çsl  snppressorum, 
crealts  de  nono  dignitatibus  aut  mensœ  Capitulari ,  pruut  sc- 
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cundum  Dcum  .  nobis  t'aciend*  videbuntur,  et  qund  ad  alia     onlinatinnein  m  bis  scnptis  proferentes ,  pro  tribuuali  »c- 
nobis  in  l.itlerisapos'olicis  e»mtui»*i  v»l«Mmus  procéder*  in     dentés,  loannct  cpiscopus  Vauronsi*  ». 
futucum  .  nobis  reseriianius   Ujiic  sc:iliî:;li:tn  not-tram  et 

1440,  Janvier  l'J.'—  Collation  («ar  le  IX-Il-jç.iI  apostolique  ,  sur  la  picsciitalion  de  Gaufrid  évêque  do  Carcassonne  ,  et  con- 
formément a  la  Bulle  de  sécularisation  ,  de  cinq  pinces  canoniales  Tarantes  ,  à  cim|  prêtres  qui  prêtent  sermeiil  et  sont  instal- 
les dans  leurs  bénéfices  «De  Vic  ;  ut  suprà.  pig. 

Sans  date  (14M)).  —  Collation  faite  pur  l'éiiéqtie  de  Carcassonne  ,  «1ns  trois  noiiiiclles  dignités  de  Union, 
d'An  l>iili:i<  re  ,  de  Sacristain  et  de  Préccnleur  :  celle  di-  doieu  à  Hélie  de  Pompndoiir  liccntié  en  loix  el  Im- 
chelicr  en  décrets ,  chanoine  de  l'église  de  Carcassonne  ;  celle  d'an  hiilinere  à  l'ierre  du  Mas  bachelier  en 
décrets  ;  celle  de  sacristain  à  Jean  de  Mnlccyronis  chanoine  de  lu  sud.'  église  ;  et  celle  de  précenteur  à  Do- 
iniiii<|iie  de  Furealn  chanoine  de  la  même  église  (  Dovr.  vol.  fiS.  fol.  2"sft.  An  ilines  du  Chapitre  de  Carcjts- 
sonne.  —  Dk  Vu:  :  Chruniron  EpUcojmrum  trclrsiie  Çnrcassnnit.  pag.  176  ). 

«  ...Ktiuijc  ibidem  pra-mUsi*  il*  pot.ieii*  .  rruerendus  in     dicta?  ecck-si*. . .  Et  meGuilMmo  de  Tili»  tiotano.  eau» et 


Cbrislo  («1er  D.  Ep:>c»pus  Carcassoucnsi*  pretatus.  atien- 
.leiis  ,  n  dixît,  quod  m  dicta  eci-lesM  île  ituuu  fucraut  créai* 
très  distillâtes,  videbeet  vous  decaualux,  vnus  archidiacona- 
tus ,  et  vna  thesauraria  ,  quarum  dRinlatiim  rollatio  sibi  et 
suce-soribus  suis  itojn-r]  etum  auctoritale  Apostoliea  fueral 
rescriiala  ;  jdeirto ,  volcns  cuit  m  ecclesiar  et  dignitutibus 
prmtidere,  dteturn  decaiialimi  dédit  et  eontulit  Tencrabili  et 
circiimspeet»  uro  I).  Heltir  de  Pnrnpedorin,  in  lejrbus  li- 
cen1i.it'>  et  Utre.ilarin  m  decretta,  canonico  ejusdem  Carcas- 
sunetitix  ece-lex!»-  ,  proenti  et  acceplanli  . . .  eundenique  de 
dtctn  decauatu  intiostnul  per  auuli  sut  aurei  Iradhionem  , 
silii  repmen  animarum  per-ouarum  dier*  ecclesix  commit- 
tend'i,  pra-cipiens  D.D.  Canomcig  pr»dictix  ejusdem  eeele- 
si«  tbiJem  exiMentibus  ,  quallomis  :psuin  tamjnatn  decanum 
pra-fat*  <stI«<w  de  ratern  habercut  ,  sibiqtie  primuni  locum 
el  prim.im  vocem  in  l'apitulo  assiguaretil.  Deinde  vorodiclum 
arelnd  aconahim  w  notiiier  ,  xolum  iu  eadem  ecclesia  ,  aba- 
que adp'c'ionc  miiif  ris  ,  sed  Mil)  solo  nomme  arctiidiacoua- 
tus  remanere  ordiualum  quantum  opua  e»set ,  dédit  et  cou- 
tulit  venerabili  et  cireuuspeel.»  Tiro  I».  Petro  do  Manso  ,  in 
décret»  bnocallarin  .  ibidem  eti.im  présent!  et  acceptant!.. . . 
ipsumque  de  dictu  arehidiaeunatu  por  auuli  sui  tr.ul:lionetn 
inuestniit.  Item  mot  incontiueuti  ,  nomitie  et  vue  dicti  Ca- 
pltuli  ,  caur.mcis  piatdiclis  îl.ideui  exislcnltbus  .  pro  bac  vice 
Hiilummodo  eonsentientibus  ,  xacrislium  4e  n.uo,  vt  piamis- 
sum  eM  m  p^rsonaluin  erecUm,  in  quaritum  o))iis  esset,  nim 
omjibiis  juril.u>  et  perliueulijs  suis  ,  venrrabili  et  discrète) 
v;ro  1».  Joanni  Moieevronis  cim;.ico  d:ci*  ecelcswi .  eoutulil 
et  doii;nut.  Kl  ibidem  cn.im  nomme  ac  v:e<?  dirti  Capiluli , 
ipsis  D.D.  Canouic.s  pra-senlibus  et  pro  hac  vice  dumlaxat 
loii&e.-Hictitibm  ,  pra-OMi'onam  .  'Je  imuo  vt  pra-miltitiir  m 
nt'linum  ereetarn  ,  vener.iluli  et  di>eretu  viro  li.  Dommico 
de  Fure.ila  canonico  dut*  ecclestip.  . .  cmMbl  et  donauît.  . . 
Acta  liiemct  h«c  iiidpitulo  pra-d:et*  «cetestiar,  pnesonlibus 
ilàdem  venerabilibus  et  diserelis  ,  ï)  Joanne  de  Maloinonle 
in  b-pbus  lieetitiato  ,  maçislro  Itavniiuido  de  CatNain-a  no. 
tario  Ciuitat:s  Carcassonei.sis  ,  et  Joaime  de  C rosit  bedcllo 


processus  bujusmodi,  qui  de  pra-missis  recepi  iiistrumcntum. 

<  Et  po>t  prirmisîa  mcontinenti  prcfalus  reuerendus  in 
Chrisio  piiter  I).  Episcopu*  Carcassonensis  commisit  venera- 
bilibu>  vins  f).  D.  Cauorncis  dirl*  ecclesi»  ibidem  existent]. 
bus  et  eorum  sinpulis ,  quatliiniis  ipsos  D.D.  Decanum  ,  Ar- 
elndiaconum  ,  Sacristain  et  Prxcenloren  suprà  diclos  pone- 
rent  et  inducorent  iu  corporalem  possessinnem  di^nilatum 
pr»dirt.irum  .  .  ae  slallum  ni  eboro  et  locum  m  Capitulo  se- 
cun<iuiu  quod  decebal  assiguareitt.  El  tune  pra^falus  D.  Jo- 
anne*  Molceyronis  canonictis  cl  sacrisla  dtcl»  ecclesi»  eun- 
dem  D  Ileitam  de  l»om|»cdorio  decanum  ad  ecctesiatn  pr*- 
•1  dam  duxit ,  et  primum  sedem  ,  seu  slallum  ,  post  Kpisco- 
puni,  m  choro  ipsius  ecclesi»  eidcm  assignauit,  ipsum  ibidem 
stareet  sriiere  facieniem  :  et  ipse  D  Heliasdiciura  D.  Joan- 
nero  Mokeyronis  sachristain  in  sinistra  parte  chori  dunt,  et 
cidem  stallum ,  seu  sedem  .  assigiiautl.  Item  I).  Petrus  Ber- 
nardi  eani)iiiei)s  pnrdieU' ecelesie ,  diclum  D.  Dorainicum 
de  Kurca:a  pra  centorem  in  dexlra  parle  chori  induxit,  et  stbi 
stallum  et  sedem  assiguauil. . .  Deinde  vero  rediens  ad  Capi- 
tulum  piiKlictum  dietu*  I).  Joanncs  Moleeyronix  ,  dictum  1). 
Ilebam  in  primo  Inco  post  Episcopum  sedere  facit,  prirfatis 
D  D.  Canon:ms  ibidem  praesemibus  et  in  prtmissis  cousen. 
sum  s.iiim  pra-Uvitibus.  Aela  fuerunt  liwc  vbi  suprà,  pra-sen- 
tibus  diserelis  vins  magistm  Raymundo  de  Cassa nea  notano 
Ciuitaiis  (.'areassonensis.  Joanne  de  Ooso  bedello  diolar  ec- 
clesix  ,  1).  Antliomo  Malucrij  reetorc  de  Villa  alba  et  D.  ller- 
nnrdode  Kosco  vieano  Mansi  Cabardcsij. .  .  et  meGuillelmo 
de  Tili»  uo-ano  suprà  «Jicto  ,  qui  de  prarmissis  reeepi  iaslru- 
mentnm,  requisiiu*  ». 

-  Selon  les  auteurs  de  la  Gallia  ChrUtimta  (  VI.  col.  932.  t>), 
la  collation  de  la  dignité  de  doyen  du  noineau  Chapitre  ,  faite 
par  l'esiSpie  (iLSjfTroy  de  Poui|iailiair ,  en  faveur  de  son  frère 
Hélie  de  Poinpailour  ,  ne  sortit  ]vùnt  h  effet  ,  et  Pierre  d'Al- 
quier  demeura  en  possession  de  son  titre  d'arthidiacre  majeur, 
jusqu'à  sa  mort  ,  arrivée  vers  l'an  U73. 
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Sam  date  (  1 440  ).  —  Sentence  de  Jean  évoque  de  Lavaur  ,  délégué  apostolique  ,  portant  création  des  Pré- 
bcndiers  hebdomadicrs  ,  diacres»,  snns-diat  res  ,  curés  et  clercs  inférieurs  ,  pour  le  service  «les  offices  de  l'é- 
glise cathédrale  de  Carrassonne  ,  i  l  aussi  pour  l'union  des  bénéfices  éteints  par  la  suppression  du  Chapitre  ré- 
gulier ,  aux  dignités  ,  per»ouats  ,  offices ,  et  a  la  mense  capitulnire  du  Chapitre  séculier 
titué  (De  Vie  :  Chronicon  Episcoporcm  ecclesiir  Carcassani*.  png.  177  ). 


«  Sa.sk  quia  per  nostram  solcrtcm  inquisitiont-m ,  sic  sedu- 
Um  et  sollicitais  inlormatioficm  eonslat  «obis  loanni  diuiua 
miscratlonc  episcopo  Vanrenst .  commis&ano,  jud;ci  el  re- 
formatori  anlcdiclo ,  quod  quia  in  dicta  ecclesia  cathedrali 
Carcassoms ,  non  sunt  institua  vitra  eanomeos ,  id  aliquo 
compelenli  numéro  perpelui  minislri,  videlteet  Jiel.domad.i- 
nj  .  presbylen  ,  diaconi  ,  subdiacom  ,  et  alij  clcrici  ministcrij 
inférions  ,  sed  suluni  m  ipsa  ecclesia  aliquiiudo  plures  cltili- 
quundo  pauci  temporales  cappelbni  existunt  ;  quorum  abqui 
fralres  ,  alij  presbylen  chori  oonsueuerunt  nuncupari ,  «t  iili- 
qui  alij  qui  per  canonicos  dicte  ecelcsue  pro  suo  seruitio  soliti 
lucriint  tenen  ;  qui  omuos  ad  votura  Capituli  dictiu  ecclesur 
et  cauonicorum  ejusdem  recipiuulur  ,  et  cuam  interduni  rc- 
tnouenlur ,  dicta  ecclesia  putitur  in  diuino  cultu  ex  seruitio 
ebon  et  etclesue  defreluru  ,  quod  cedit  n>  ipsius  ecelesi* . 
Capituli  et  cauonicorum  ejusdein  opprobnuru  cl  scandiduin 
plunmorura. 

H i ne  est  quoi!  iids  coinmis*arius  prafalu*. .  .  de  ditioruin 
D.D  Episcopi  et  Capituli  consenti ,  virtute  commissiouts 
no&lra»  anledicln  sta'uimux  ,  dcccrutmus  et  ordmamus  vl  in 
ipsa  cathedrali  ecclesia  Carcassonis  ,  per  Capitulum  iiist itu.ift- 
lur  et  rceipianlur  deccro  et  oeto  eappellani  idonci  ,  qui  bene 
Icg.rat  et  caillent  ,  acdiuina  olticia  faeere  sciant ,  qui  sinl  i.i 
eadem  perpelui  et  vocentur  eappellani  chon,  sme  prebenda- 
nj  :  de  numéro  quorum  eliganlur  |>er  Capiluluin  quatuor  mu- 
gis îdonei  m  lielidomadarios  pra>dicte  ucclcsir ,  qui  in  roissis 
etalijs  diuinis  oflicijs  suppléant  vices  c.inouicorum  impcdi- 
tortim  m  sua  hebdomada.  et  mcipianl  ai  clioro  horas  eano- 
nicaset  etiam  cnmploaul .  proul  in  «lijs  ccclcsijs  sucularibus 
est  tieri  consuetuiii  :  et  duo  ait]  de  numéro  ante.iicto  ponan- 
tur  curali  ejusdem  ccclesie,  qui  missas  parroclnalcs  liabeant 
dicere  et  curam  ipsms  repère  ,  prout  est  solituui  »t>seruari. 
Ac  eliam  instiluanlur  vitra  dictes  deceni  et  octo  capellunos  , 
duo  diaconi  et  duo  sub.l:acom  ,  qui  habpaiit  m  qis.i  losero  et 
Ciintare.  epislola*  et  coangiïJia  cum  apjviMtu,  m  tmssjs  con- 
uentiialil.us  ,  clin  alijs  dictw  ccelesi*  nflirij»  intéresse  ,  qui 
ctium  suit  pcr|>ctiii.  Kl  quod  prsbenda<  dietortim  qualuor 
hel'd"minlariorum  ,  duornni  diacouorum  et  duorum  subdia- 
conorum.  et  duorum  curatorutn  .  requirant  re.siiieiiliim  con- 
linuam.  El  vitra  pr*U.'tidari->s  dictos  .  institnanlur  quatuor 
pueri  qui  clerici  eborî  nunf  upentur ,  qui  faciaril  mmislcria 
infenora  in  ipsa  ectlesla  .  ad  niituin  Cifululi  insniuendi  rcl 
deslituendi.  Volumus  etiam  slatuimus  et  ordinauius  quod 
pmpdicl*  prebenda-  perpetu*  per  Capitulum  conferanlur. 

C*terum  quia  certarum  dignitaluin  .  oflioiorum  .  pra-posi- 
tatuum  ,  prioraluum  et  beiieficiorum  dict«  ecclcsia;  et  per 


canoriicos  regulares  cjusdcm  ,  re^i  consuetorum  ,  juila  po- 
tcsbitem  nobis  attribututn  in  Bulla  noslrie  eotniniisionis,  tn>- 
muia  yuppressimuts,  et  ipsorum  cum  omiubus  juribus  et  per- 
ttnentijs  suis,  vn:onera  .  annexationem  ei  incorporationcm  , 
mensa-  Capiiulan  ,  ac  per  nos  creatin  cl  iusluulis  ,  et  rema- 
iiere  ordmalis  digmlatibus,  persouatilms  ei  oflicijs  tiondam 
reseruauimus,  ad  vnioncs  prirdiclas,  absque  taroen  prafjudi- 
eio  ipKorum  sii;  vniendorum  possidentium  procedentes  ,  de 
dictorum  D.D.  Episcopi  et  Capituli  ennsensu  super  hoc, cum 
eisdem  malura  dcliberalionc  pra-babita,  decanatui  ,in  dicU 
ecclesia  per  no»  erralo  et  uisiitulo,  archidiacouatutn  majorem 
per  nos  stippres^um. . .  vnimus,  anneclimus  et  incorpora- 
mus.  Arthidiaconalum  vero  perpnùs  voralum  minorera  , 
per  sub  nomme  archidiacona'.us  simpli>-iter  ,  m  eadem  ecclc- 
sia rctuanere  oriinatum,  fruclus  ,  redditus  et  obuentione» 
quas  perpriiu  babuit,  mle^ra*  habere...  ordmamus.  Tbo- 
saurariar  autem  |»îr  nos  créai*  cl  ordinata>  prioralum  do  Ab- 

batia  ,  eiusque  fruetus         oec  non  et  eos  quos  eamerariiis 

dict*  ecclesiie  recipere  consueoil,  vnimus,  aniiectimus  et 
incorporamus.  SacriMiam  voro  quam  personalum  ,  el  pr»- 
centonam  quam  oriicium,  in  dicM  ecclcsia  esse  et  remanerc 
it:s.|Mjsuiniu4 ,  fruclus  et  redditus  qiio*  porpriùs  recipere 
consneiierunt  ,  elaim  in  futurnm  inlegralilcr  percipere  ordi- 
namus.  Meusic  nnuper  Capiiulari  arr(iq>resbytera|ii»  majo- 
rem de  Alairaco  ,  et  minorera  do  Monsaoo  ,  et  prioralum  de 
lternaco  perpriùs  ad  dict;  D.  Episcopi  ,  necnoii  eleemosina- 
riarn  tuinc  peroMtum  D.  Berirandi  C'arenle  vlùmi  ejusdem 
possessons  vacanlem  ;  infirmanam  el  operarinm  ,  olira  ofri- 
cia  du  t*  erelesn»  .  ac  otiam  pra>po-,itatus  de  Monlelongo.  do 
Canesuspenso  ,  de  Vetiausano  ,  de  Cellano  ,  de  VilUsicca 
bassa.  de  lJatleui  lus  .  ac  prioratus  de  Tribus  bonis  et  He- 
dera  ,  ad  d:cti  Capituli  collalmnem  $|>entnntes  ,  coin  omnibus 
juribus...  suis  quibuscumquc  ,  vintaus  ,  unnecliinus  et  in 
per|ictuum  incorporamus  :  dan'us. . .  poteslatem  dicto  Capi- 
tulo  ,  vl  dicte  cJeemosiiuri»  . .  cidcui  miite  ,  ex  nunc  ,  nec- 
iion  eid^m  Capitulo,  dec.itio  el  ilicsaurario  ,  mine  vel  pro 
leuipoi d  cxistenti ,  tt  quotiescumque  contigeril. . .  possent  et 

valeanl        autfioritatc  piopna  ,  possessioueiii  coiumdem.. . 

Iibcrc  apprehendere.. .  diocesiim  loci  et  cujuslibet  aJtenus 
licentia  super  hoc  minime  reqmsita.  Ordinantes  tamen  et  sla- 
luenles  quoil  quamprimnm  couligent  »-nioncs  ccclcsiarum 
do  Monlelongo,  de  Cauesu&peuso  .  de  Alairaco  .  du  Muusa- 
no ,  de  llrrruico  ,  de  Viilasicca  biissa  ,  ijuibus  cura  imminct 
ammaium  ,  vel  allerius  earum  ,  suum  debitum  sorliri  cllec- 

tum  ,  ne  in  en»  aiiimarum  cuia  pra-dicta  negagiilur   quod 

dictum  Capitulum,  cui  dicta  bénéficia,  sicul  priemissum  est. 
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gunt  vnita ,  Tienrios  perpeluos  ,  cuin  sufïicienti  prouisioncad  consensu  episcopi  Carcassonensis  qui  pro  tcmpore  eril,  do- 

jura  opiscopalia  et  alia  oucra  ordiuara  iii  eisdcm  snpportan-  bite  prouidcant        Ilanç  nostram  super  premissis  senten- 

da  ,  qui  diuinum  liabeant  imbi  ollicium  exerecro  et  curam  tiam  et  ordinationctn  in  *cnptts  dantes ,  pro  tribunali  seden- 

aniraarum  gererc,  constituaot.a-.it  alias  in  prardictis ,  de  tes  :  loanntt  episcupus  Yaurensi»,  commissarius  pnefalus  ». 

14*0  ,  Janvier  27.  —  Status  généraux  du  Chapitre  cathéilral  de  Carcassonne  ,  promulgué»  on  présence  tic 
Gaufred  pv«V|iir  de  Cnrrnssonne  et  de  son  Chapitre  ,  convoqués  dans  la  sa 'le  capitulaire  ,  par  Jean  évéqtic  de 
Lavaur ,  pour  l'accomplissement  de  la  délégation  du  pape  Eugène  IV  (  De  Vie  :  Chronicon  Episcoporcm  eccle- 
siœ  Carcattonis.  pag.  180.). 


•  In  nomino  domini  tmslri  lesu  Clinsti  redemptoris  nostri, 
■c  Virgims  glorios»  ejns  genilricis,  et  D.B.  marlyrum  Naza- 
rij  et  Culsi  :  Nos  loanncs ,  niisoiatione  dmina  episcopus  Vau- 
reusi»  ,  iudex  commissarius  ,  pxsecutor  et  tvformalor  ,  au- 
thontate  Apostoiica  ad  itifrascripu  deputatus  .  laeta  per  no» 
Iranslationo  et  réductions  de  ecclesia  catbedrali  t'arcasso- 
nensi  per  anlea  regulan,  in  secularcm,  ac  alijs  proùt  in  BulU 
nostre  comtmssionis  nobis  mandabatur,  cum  Dei  ndjutorio  . 
pcractis  ne  expcdilis  :  tandem  qtita  iu  ipsa  commis.ionc  nos- 
tra  est  msorla  hujusmodi  ctausula .  cujus  ténor  eist  talis  : 
«  S'ec  non  vists  et  examinâtes  per  vos  stalutiset  consnetudi- 
«  nihus  pra-fate  ecelesia- ,  i I la  sicut  pro  prefalis  secularibus 
«  personis  congruere  prospcxentis  ,  rcrorroelis  et  aptetis.  ot 
«  alu  de  nouo  per  ipsas  scculares  personas  obscruanda  sla- 
«  tuta  eondatj*  et  edatis  »:  Idcireù  nos  prêtants  loauties 
epÎNOpus  et  comtiiissanus  predictus  ,  visis  et  diligciiler  itis- 
pectis. . . .  stiituiis  et  consuetudimlius  dieu-  eeelesie. . .  luru- 
Icnterquc  apparral  nobis  ,  nulla  an)  pama  in  ipsa  ecclesia 
fore  statuta  et  consue'ndiiies  que  secularibus  coiiueiuaiil 
personis,  jdciroû .  inandatum  apo>tolicum  nobis  di  rectum 
excellentes. . . .  ad  cditionem  s'atuiorum  m  bac  vencrabili 
ecclesia  obseruandoruixt ,  proredoiidum  duximus  in  hune 
naoduni  quisequitur: 

I.  In  primo  statuimus  et  ordinnraus  quod  post  D-  Episco- 
pura  ,  decanum  ejusdein  ecclesia;  qui  tttajor  est  post  ipsum  , 
babeat  primuoi  staltum  iu  choro  ,  et  pobt  ipsum  arcbidiaco- 
nus,  deinde  thesaurarius,  postea  sacrifia,  et  post  ipsum  pre- 
ceotor  dicta?  ecclesia;  ;  et  sic  taliter  quod  in  vna  parto  ebori 
installcntur  duo  ex  ipsis,  et  alia  parte  chori  alij  très;  et  idem 
in  Capitulo  dicta;  ecclesia;  precipimus  obseruari. 

II.  Item  statuimus  quod  successiue  post  dignitalcs  ,  per- 
sonatus  et  oflicium  predicla  ,  iu  vboro  ,  ta  m  a  part*;  dextra 
quant  simslra  .  colloccDlur  m  sedibus  altis  canonici  dicte  ec- 
clesia* ,  pnùs  Tel  postenùs ,  secunduin  ordinem  réceptions 
sue  in  ecctesui.  IX-nipto  quod  si  aliqui  non  suit  presbyteri , 
quod  alij  qui  mut  prcstjylcn,  eos  tam  in  sedibus  quam  in  alijs 
locis  et  diuinis  olbcijs  précédant;  et  idem  obseruetui  de  alijs 
infenoribusordinibus,  ndclicct  quod  diacooi  subdiaconi,  cl 
subdiaconi  accolytos  procédant. 

III.  Item  statuimus  et  ordînamus  quod  iu  dicta  ecclesia 
per  Capilulum  ejusdem  ,  mstituantur  decem  et  Goto  cappel- 
lani ,  et  duo  subdiaconi ,  qui  omoes  sint  perpetui .  ut  quatuor 
clenci  chorerij  :  quorum  cappcllar, 


deant  in  rna  parte  chori,  in  sedibus  altis,  post  canomeos.  et 
alij  octo  in  altéra  parte  ;  et  predicti  duo  diacoDi  et  duo  sub- 
duconi  sleul  etcolloccntur  in  inforionbus  sedibus  dieu  ebort 
in  qualibel  parle. 

IV.  Item  statuimus  et  ordinamus  quod  de  diniis  decem  et 
octo  cappcMams  eiiRantur  |>er  ipsum  Capitulum  quatuor  suf- 
ficienliorcs  et  honorabîliorcs  qui  uomioentur  bebdomadanj. 
et  duo  alij  qui  babeant  curam  animarum  ,  proùt  bacienus  est 
fieri  cons.uelum. 

V.  Item  statu. nuis  et  ordinnraus  quod  canonici  dicte  ec- 
clesie  fut:  a nt  suas  hebdomadas  per  ordincm,  et  dicant  missas 
majores  conuentuales  in  majori  allari  ;  et  io  casu  ocL-upatio- 
mset  infirmitatis  ,  seu  abscntieNdtcti  quatuor  hebdomadanj 
babebunt  supplere  vices  eorum.  Volumus  tamen, statuimus  et 
ordînamus  quod  quotiescumqui;  visutn  luerit  D.D.  Episcopo 
ett'apitulo  ccclesie  predictv  expediens  fore,  quod  dieu  qua- 
tuor bebdomadarij  tenorentur  dicere  omnes  missas  majores. 
pr-i  terv|uam  tn  diebus  et  feîtiuitatibus  mapis  sotemnibus,  in 
quibus  cas  propter  h  on  estât  cm  et  decus  ecclesi*  ,  canonici 
illas  celebrare  liabcbuut ,  ipsi  hebdomadanj  ipsas  dicere  de- 
beant .  et  ad  hoc  volumus  îpsos  adslnnp. 

VI.  Item  etiam  statuimus  quod  dieti  quatuor  liebdomadarij 
dicant  missas  obituum  fundatorum  per  episcopos  vel  ranoni- 
cos  dicte  ecclesia  in  majori  altari ,  nisi  canonici  ex  sua  deuo- 
tiotic  dicere  voilent. 

VII.  Item  quod  alij  duodecitn  cappcllani  dicant  alias  mis- 
sas  obiliium  fundaloruin  per  alios  in  dicta  ecclesia  ,  in  abjs 
altaribus  .  quibbct  in  ordinc  suo  ,  proùt  precentor  dicte  ec- 
clesiir  in  tabula  sua  scripserit. 

VIII.  Item  statuimus  quoi!  pro  horis  cinonicis  et  missis  , 
et  alijs  diuinis  olïicijs,  puisetur  suflicienler,  et  qualibet  hora 
per  longum  spatiuin  ,  sicut  in  alijs  cathedralibus  ecclesijs  est 
lieri  consuctum. 

IX.  Item  statuimus  qm>d  presens  ecclesia  de  regulari  in 
secularem  reducta  conformet  so  iu  ofticijs  diuinis,  in  modo 
psallendi  et  alijs  ceremonijs ,  ecclesie  Narbonensi  cujus  suf. 
fraganea  exuttt ,  seu  alicui  de  alijs  ecclesijs  secularibus  pro- 
uincie  Narbuncnsis. 

X.  Item  statuimus  quod  omnes  canonici  et  pnebendati  habe- 
ant  venire  m  tineiseculorum  »  primt  psaloii,  et  in  missa.ante- 
quam  («erficutur  vltimum  'kyrie eleison  •; aliàs puncluenlur. 

XI.  Item  statuimus  quod  cum  tam  canonici  qaam  alij  ca. 
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pcllunî.  dîacom  et  subdiaconi  tlici*  ecclesur  ilebeant  inté- 
ressa m  horis  iiocturms  et  diurnis.  ad  lauJem  Redemptons, 
in  ipsa  eccJe&ia  psallendts,  plures  aliquamto  reperiuntur  quos 
amor  Dci  Don  lanlutn  ad  dminum  otticiura  peragendum  quan- 
tum  timor  puni*  leroporalis  compelht  ;  ideo  exhorlainnr  ip- 
sos  quantum  sponie  et  libculcr  ud  dilectionem  et  amnwm 
Chnsti ,  ad  eihibemima  AlUssitno  sacriiîcutu  laudis  .  ud  ec- 
clesiam  cum  liclïtui  eordis  cl  deuotK.nc  accédant.  Sm  autera  , 
volutuu'î  et  orditiamug  quod  canonici  qui  non  interfucrunt  in 
raatutinis  puiictucutur  et  perdant  quatuor  denarios;  si  in 
mis^a  majori  quatuor  donarios  ,  et  in  vesperis  quatuor  detia- 
rios  :  et  capelUui  prœbendanj  et  tiebdomadanj ,  diaconi  et 
subdiaconi  .  si  non  interTuprutit  in  malntmis,  punctuentur 
et  perdant  duos  dctianos  ,  in  prima  vu  «m  denarium  .  iti  ter- 
tia  muni  denanutn  ,  in  missa  duos  dcimrios,  in  scxla  vnura 
denarium  .  in  noua  vciuin  denanutn  ,  in  vesperis  et  compie- 
torio  duos  denarios  :  et  si  pra-f.iti  cutiottioi  et  pra-bendanj  uon 
lucrarenlur  tolo  anno  in  pecuuiam  quantum  a>cc:tdercut 
punctuutiones  pra-dicta* ,  quod  punctuentur  in  |>aiie  et  viuo 
et  tantumdera  vt  dicium  est,  seu  ejus  valorem,  in  a'stimalione 
perdant.  Et  idem  prascipimus  obseruari  si  propter  impoten- 
ttam.  Eeclesia  pecunias  débitas  ex  prarbeuda  solucre  non  pos- 
set.  sallem  quod  puncluentur  in  |«inc  et  vint»  ,  etc. 

XII.  Item  statiumus  quod  pr.clH-nd.iriJ  et  bencliciati  dictai 
CCClesiaî  uitcr&ttit  d:ebus  dominicts  et  festiuis,  proccssioui- 
bus  fiendis  ;  et  si  non  inlcrfucnnt ,  punctuentur  ,  ac  si  hora 
missa:  non  fuissent. 

XIII.  Item  staluimus  quod  duo  dtarom  supra  dieti  habeant 
cantarc  cuanpclia  in  raissis  majortbu*  et  obituuu,  cl  duo 
subdiaconi  content  cputola»  in  dictis  niissis,  quililjet  m  sua 
«eptimaiw;  et  si  quis  deficercl  suppléa tur  per  «liquein  .  do 
mandato  hcWomadarij  ;  et  ille  qui  sic  défèrent  et  ecclesiam 
etdiuinutn  ofticium  «candalisaucrit,  nisi  lueosui,  de  alio  pro- 
uiderit  qui  vicem  ejus  suppléât ,  piiuctuctur  ac  si  per  lutam 
diem  ni  ecclesja  non  interfuent. 

XIV.  Item  statuimiis  quod  dicli  quatuor  clcnci  chororij 
liabeaut  dircre  versiculos.  Benedicamus  ,  in  omnibus  hor;s  , 
et  portent  candclabra  et  (liunbula  cum  incenso,  et  lacère  «lia 
minuta  «eruilia  ecclesi*  ,  sicuti  juuare  ad  dicendura  nitssas, 

XV.  Item  staluimus  quod  per  Capitulum  depulelur  unus 
canonicua  seu  cappellatiii*  qui  njajfistcr  dictorum  cliorcrio- 
rum  existât,  el  eosdctn  itislruat  in  sciemlis  et  ajjendis  in  dicta 
eeclesia ,  eut  per  idem  Capitulum  satisfiat  do  salario  compé- 
tent.. 

XVI.  Item  staluimus  quod  matutin»  dieantur  semper  in 
auront  diei .  et  sacrista  facial  pulsnri  campanas  per  antea,  ta- 
liter  quod  ex  defeetu  pulsationis  tardions  uon  sit  aliquis  dé- 
tectas. 

XVII.  Itéra  staluimus  quod  curati  dicanl  rnissam  parochi»- 
Jem  qualibet  diepaulo  post  matulinum.vtest  fieri  consuetum. 

XVIII.  Item  staluimus  quod  prebendarij  dicte  ccnlesie 
coudjutent  curalos  ad  cantandum  quando  dicent  missas  ma- 


tutinales  sine  jarrocliiales ,  vt  quanto  solcraniùs  celebrabun- 
tur  (anto  deuolius  populus  ad  pandem  ecclosi.im  eoniieniat 
pro  audiendo  diuîna  officia;  et  tta  inter  se  disporicnt  quud 
salle  m  in  dicta  missa  malulmali  sint  Ire?  ex  ipsis. 

XIX.  Item  staluimus  quod  dura  diceutur  roatuliiiae  ,  vel 
missa  pnrroclualiH  ,  nullus  canonicus  ncque  praibendatus  ,  in 
dicta  cculesia.  celebret  missas  privalas.  sed  rosi  dictam  mis- 
sam  parroclnalem  quicumque  voluerit  celebrare ,  celebret; 
ol  quando  qui»  colebrabit  non  puncluetur  in  bons.  Si  lamen 
aliqui  voluenut  celebrare  iuter  laudes,  matulinas  et  raissam 
parrocliialem,  vt  lioc  liceal  facere  concedimus. 

XX.  Item  staluimus  quod  hora  prima  et  alla»  hor»  subsé- 
quentes dicanlur  horis  con^rtns  ,  prnùt  est  consuetum  ,  vel 
mnliiis ,  si  per  antea  non  crat  ordo  bonus,  seu  bene  ordi- 
nal us. 

XXI.  Item  s'atuiiuus  quod  de  caMero  liora  sexta  dicutur  in- 
contiiieiiti  |>ost  liorru»  tertiatn  ,  et  quod  intérim  hebdomada- 
rius  qui  débet  d:cere  mis«am  m»jorcm  ,  et  diaconus  et  sub- 
diaennus  pra-parent  et  induant  se  pro  ueniendo  ad  altare  cum 
duobtis  piicns  eborcrijs  qui  procédant  eum ,  catidelabri*  el 
oi-reis  accensis,  vt  eit  consuetum. 

XXII.  Iiciu  slaluirnus  quod  Ciinonici  dicta-  eccîcsiar ,  et  alij 
r^ppellani  [ira-l-cndarij  ,  fi  contigoret  ips.>s  tiJirmari  .  vel  in 
ne^otijs  ecclesiœ  oceu|ari,vç|  tiec  ssario  deseruire  beneficij* 
qu»  obtinent  rationc  offinoruni  qu*  liibent  in  dicta  e*  clesta, 
vel  quando  babebunt  aliam  jusiam  el  raiionalem caus^ito  ex- 
cusationis  .  non  punctuentur  si  non  intersint  bons  canonici* 
et  ahjs  diuiuis  oftîcijs. 

XXIII.  Item  staluimus  quod  canonici  et  capellani  ptvben- 
dali'eiusdeni  ecclesi*  non  iulrent  eborum  quando  diuma  of- 
ficia celebrabuiitur  ,  cum  vestibus  nitnia  breuilale  noUndis, 
nec  tempore  esliuali  seu  alio  ,  sine  culigis  et  sotuLinLus  ,  aut 
alijs  inbonesle  :  et  Si  quis  i  ontrarium  lacent  puncluetur ,  aut 
alias  per  Capitulum  punialur. 

XXIV.  Iiem  staluimus  quod  canonici  et  alij  l>cnefictali  die. 
ta»  ecclcss»  qui  ibunt  ad  ccclesiam  ,  pro  seruiendo  el  ilistnbu- 
tiones  lucr.uido,  portent  superpellir";i  iule«ra  el  honesu  ;  et 
vesperis  sabbathi  vipili*  Paschw  canonici  portent  aluiutias 
de  gnsis ,  foderatis  de  miuutis  varijs  ;  pnrlerquam  in  malitu- 
ni\  ni  qnibus  portent  supcrpelliccum  etcapuciutn  cum  curla 
coructa  ,  vsque  ad  feslum  Omnium  Sanctorum  inclusiuead 
vfsperas  Dofuuctorum  ;  et  lune  liiibcanl  dimiUere  snperpcl- 
licea  clalmutias,  et  recipere  rochetum  cum  cappis  nipns  bo- 
nestis,  ad  modum  ecclesiarum  seculanum  prouinci*  Narbo- 
nensis  ,  quando  interciunt  offlcijs  diumis  :  et  pra-bondarij 
portent  supeipeîlicea  el  al  m  ut  ia  s  de  cambetisapnorura  nighs, 
foderatis  de  cainbctisagnorum  albis  ,  per  lotum  iinnum. 

XXV.  Ilem  statuimus  qur>d  nullus  oinonicus  vel  l-enefi- 
cialus  ecclesi*  supiadictjj  mcredialur  cliorum  ipsius  ccclc- 
si*: ,  nec  inferiori  vel  superiori  parte  cjusdem  ,  dùm  inibi  bo- 
r»>  canonien»  et  alia  diuina  officia  perapeulur ,  sine  habitu  sùo 
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superpellicoi  ci  almuli»,  vol  capp»  ,  temporc  quo  portnbun- 
tur.  Quod  si  quis  conlrariura  fecerit  puncluetur  ac  si  illa  hora 
ccclcsiam  non  intrasset. 

XXVI.  Item  statuimus  quod  in  choro,  dum  lione  oanonicx 
cl  alia  diuina  officia  celebrantur ,  leneatur  stlenttum  ,  et  non 
fiant  per  aliquos  collocutioncs,  risus,  nec  cnnfabulalioiies  : 
et  si  aliquts  ranonicus.  Tel  benefictatus  in  dicta  ccclesia  ,  in 
praimissis  calnnbilis  existât,  ad  mandalum  alicujus  ex  obti- 
nentibus  diguilates  ,  pcrsooatum  ,  vcl  officium  in  ipsa  eccle- 
sia, punctuctur  per  totam  dtem  ,  ac  si  eadem  die  eeclesiam 
non  intrasset. 

XXVII.  Item  statuimus  quod  dum  horœ  canonic*  et  alia 
diuina  officia  in  ecclesia  ipsa  celebrabuntur ,  nullus  canoni- 
cus  se"  prarbendarins  dirai  suas  horas  in  prmalo  ,  in  choro 
dicte  ccclesia; .  née  ctiam  cxtni  cliorutu  in  ecclesia  cum  ali- 
quo  fabuletur,  nec  consilium  teneal,  nec  discurrat ,  sed 
omnes  Ci-adjuuent  cantarc  et  diuina  officia  celebrare. 

XXVIII.  Item  slatuimus  quod  quaudo  in  ipsa  ccclesia  di- 
cenlur  Capitula  ,  Bencdictus  ,  Magnificat.  Euaiigclia.  Pr»- 
fationcs  et  Oratiotu-s,  canonici  et  beueficiati  stem  pede*  in 
fuis  sedibus  el  dcuote  ;  cl  qu.indo  dicitur  :  <  (ïralws  a^amus 
Domino  Peo  nostro  ■>,  omnes  fiuclcnl  grima  :  et  quaudo  tran- 
sitant aille  tnajus  aliare ,  vbi  est  Cnrpus  Chri&ti .  remouount 
caputia,  v«.-l  altnutianj  ,  et  se  doiude  inclineul ,  el  exibeaiit 
reuerriiliatn  Deo  el  Sanctis  ejus. 

XXIX.  Item  statuimus  quod  cappcllaui  pr*heiidai  ij  lene- 
antur  ter  admiuus,  m  qualibet  septitnani  in  dicta  ccclesia 
missas  celebrare,  ac  misvas  conuentuale&obituiim  secundum 
ordmem  su«e  receptioms  ,  vt  prarmisjturn  est;  aliter  puuc- 
tuentur. 

XXX.  Item  staluimus  quud  qualibet  die  sabbaihi ,  in  ves- 
poris,  senbuntur  in  vua  tabula  que  slet  in  aliqu»  parte  chori, 
in  loeo  quo  possit  ab  omnibus  videri ,  nomma  illorum  cano- 
nicorum  ,  seu  aliorum  qui  in  illa  hcbdomai'a  erunt  in  oïdiuc 
facicndi  suas  liebdomadas  ,  et  HJorum  qui  debebunt  facere 
officia  in  diebus  solemnibus  ,  vidclicet  feslis  ina;oribus  ob 
rcucrcntiam  Dei  et  ejus  gcnilricis  Marie,  ol  Apostolorum,  et 
aliorum  Sanctorum  ,  ac  nomina  corum  qui  debebunl  tenere 
cappas  iti  piimis  vespeiis,  matutiuis,  pruccssione,  nussa  ,  et 
SOCUudis  vesperis,  ctdiccre  lectiones  in  matutinis:  et  qui  do. 
liciunt  in  facieudo  quœ  fuccre  debebunt,  punctucnlur  :  et 
per  pr»ce»lnren>  alij  subitiluantur ,  qui  post  delicicutes  vc- 
nient iu  ordine. 

XXXI.  Item  staluimus  quod  de  catero  nou  recipiantur  in 
canouicos  dicte  ecclesia  aliqui  minoris  atalis  quaiu  deeem  et 
octo  annoruro  coinplelorum. 

XXXII.  Item  slatuimus  quod  de  calero  in  uumero  deeem 
et  octo  cappellanorum  pra'bcndariorum  per  nos  ,  in  dicta  ec- 
clesia ordiuatorum  ,  nullus  recipiatur  uisi  lueril  prasbyler , 
aut  saliem  faciat  se  promoueri  in  presbylerum  mini  annum  a 
die  institutions  et  collationis  sibi  l'acte  :  et  duo  dwconi  ha- 


brant  sullem  ordinem  diaconalus,  et  duo  suhdtaconi  subdia- 
eonatus  ,  el  quatuor  clerici  choierij  tonsurali  clcrici  actu  et 
babilu  existant. 

XXXIII.  Item  slatuimus  quod  dum  conlingerct  aliquam 
pnrbendam  ex  piadtctis  viginti  duobus  purpetuis  per  nos  or- 
dinatis  ,  vacare  .  profit  vacant  aliqua?  de  prtsenti ,  deputentur 
duo  canonici  per  Capitulum  ad  examioamlum  illuro,  vel  illos, 
qui  siilistilucntur ,  an  bene  legant  et  caillent  et  aliquid  intelli. 
gant,  quorum  relationi  sit  slandum,  aiilequam  alicui  collatio 
fiai  ;  sic  quod  ecclesia  non  prouidcalur  uisi  de  idooeis  per 
sonis. 

XXXIV.  Item  staluimus  quod  canonici  dicta?  ecclesia  non 
tenant  Capitutum  .  nisi  nccessitalc  vrgenle,  lemporibus  qui- 
bus  cetebrantur  diuina  officia  in  dicla  ecclesia  in  quibus  de- 
bout intéresse  ,  sed  alijs  lioris  congruis. 

XXXV.  Item  statuimus  quod  in  pra'fata  ccclesia  non  fiant 
chorca",  ncque  ludi  tbratrales  ,  nec  alia  inlinticsla  ;  cl  si  qui 
la  lia  i'acereul  ab  aerteska  expcllantur. 

XXXVI.  Item  statuimus  no  prxfala  ecclesia  delfectum  in 
scruitjo  Dei  patiatur  propler  ab>cufiam  près byterorum  be- 
neliclatorum  in  eadem  ;  qund  si  quis  ex  eis  vitra  duos  nienses 
absque  speciali  Capituli  licentia  se  abseulauerit.  tune  eo  ipso, 
per  cum  ad  qnem  *  perlai,  ad  ips-us  pHunlionem  proccli  pos- 
sit  ;  et  priualione  débite  lacta  ,  alius  per  Cap.tulum  loco  eJU» 
inslitualur. 

XXXVII.  Item  staluimus  et  ordinamus  quod  de  ca-t«ro  ca- 
nonici dict*  eeclesiu-  Cartissonis  non  teneanl ,  noc  babeant , 
»l  liaelenus  Tuil  obseruatuin .  cappellanos  aliquos  secum,  qui- 
bu»  Capitulum  habcal  «eu  leneatur,  dealiqua  ponione  res- 
pondere  ;  sed  si  aliqui  ex  oapeilanis  perpétue  inslituendis  m 
ipsa  ecclesia  voluit  tum  eis  commorarl.  quod  relinquitur  eo- 
rum  arbitrio,  pissint  insimul  babitare  et  insimu)  viuerc.quili- 
bet  cou lenlus  sua  pra-benda  mferiùs  iundanda  et  instituenda. 

XXXVIII.  Item  statuimus  qund  canonici  et  bénéficiai!  dicte 
ccclesia  Oarcas sonis  non  se  immisceant  ludi?  tacillorum  ,  née 
eanarum  .necali|s.  in  locis  publicis,  nec  cum  laïris  personis: 
et  si  qui  conirarium  fecerint,  perpr*fatum  D.  Episcopum  cl 
cjus  «rfirialem  ,  modo  debito,  punianlur  et  coerceantur.  Et 
idem  statuimus  si  iu  ludis  aliorum  inlcrsint ,  ol  aliquo  modo, 
sine  jusla  causa  vagetitur .  musa  seelandi  joeos. 

XXXIX  Item  statuimus  quod  dum  conlingerct  vacare  in 
dicta  ecclesia  aliquam  pra-bendam  canonialem,  seu  aliud  offi- 
cium  vel  benelicium  spectans  ad  collationem  ,  vel  prasenta- 
lionem  Capituli,  canonici  in  dicta  ecclesia  pra?sentcs  et  rési- 
dentes eamdem  conférant  :  nec  teneaotur  aliquos  canonko- 
rtim.  seu  canonicosabseutcsejlr»  diœcesim  Carras soncnsem 
vocare  ;  sed  exislentc-s  iu  diaecsi  Carcassonensi  lantummodo- 
vocent  ;  et  prouideant  quod  personis  idoncis  et  prou  idis  col - 
laliones  dirtoruni  canoukatuum,  et  aliorum  officiorum  et  bc- 
neficiorum  de  cœlero  laciant ,  que  possint  ecclesi»  pro  tetn- 
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XL.  Item  statuimus  quod  postquaro  aliqnis  fucnl  receptus 
incauouicum  pr»fal»  ecclesijcei  possessionem  cjus.lem  ha- 
bucrit.  toncatur  dare  il  soluerc  dicta?  ccclesi*  vuum  runuum 
aoreum  .  vel  serkeum  ,  vsque  a>l  valorem  viginti  librarum 
munoia  fortis  ,  provl  haclenùs  in  ipsa  ecclesia  consuctum  fieri 
observari  ;  et  qui  libero  dictum  pannum  soluerc  nolueril  infrà 
sex  menses  .  niliil  ci  distribualur  per  Capitulum .  douce  *o- 
Jueril.  Quod  si  Capitulum  dictas  viginti  libras  alicui  debuent. 
babeat  Capiluluro  dictum  panmtm  expensis  ejusdem  :  et  si 
nOD  fucrit  far.tum  in  vila  sallem  (ial  post  obitum  ejusdem. 

XLI.  Item  statuimus  quod  canonici  leneant  sua  capitula 
scmelautbi*io«epliroana,  pro  tractandns  nopotijs  Cap'tuli  cl 
ecclesia-,  vt  dicta  ecclesia  iu  bonis  spiritualious  et  temporali- 
bus  ejusdem  .  modo  debito  gubernetur  :  et  pluribus  viribus  , 
si  oegolia  ardua  exigant. 

XLII.  Itom  statuimus  quod  canonici  dicte  ecclesia»  et 
maxime  dignitates,  personatus,  vel  officia  in  eudem  obtinen- 
tes,  tam  antiqui  quam  noui,  non-  in  cédant  per  Ciuitatem  vel 
Burgum  Carcassonne  soli,  sine  socielate  alicujus  clerici .  vel 
nJlerius  honesta»  pcrsonitj;  cl  lune  cura  vcslibu»  et  capueis 
bonestis  ,  provt  canonici  secu  lares  ecHesiarum  cntliedraliiim 
incedere  dobeut ,  »t  seruent  honorera  suum  et  ecclesia?  praa. 
dictai ,  dc  ipsius  honor  et  decus  vibpendatur .  et  ne  dicti  ca- 
nonici contemnantur,  sed  potius  tiOriorcntiir  Et  si  quis  con- 
trar:um  fecenl  per  D.  Episcopum  ,  seu  ejus  orticialcui  poona 
débita  coerecatur. 

XL1H.  Item  statuimus  qund  Capitulum  générale  dicta?  ec- 
clesia? teneatur  quolibet  anno  .  in  tueuse  roaij  ;  et  tune  hjbeal 
facere  et  constituere  suos  oflic  ianos  :  videlioet  vusulos,  ihe- 
saurarios ,  procuralores  ,  puncluatores ,  auditore»  coinputo- 
ru  m  ,  et  alios  dicte  eectesio?  necessarios  ,  ot  reciperc  ab  cis 
Juramenla  quod  in  oflicijs  sibi  committendis ,  se  bene  el  le- 
galiler  cl  fidcliter  label. uni.  provt  e*t  licri  consuctum,  et  as- 
signentur  eis  vadia  ,  seu  pensiones,  provt  Cnpitnlo  videbitur 
facieudiini. 

XLIV.  Item  statuimus  quod  decanus  antedicta?  ecclesia? 
qui  babel  curara  animarum  personarum  dicta?  ecclesia»,  ha- 
beat  superintendere  ,  pruecipcre  et  mandare  omnibus  cano- 
niois  et  prsebetidarijs,  et  officiari;s  dicl»?  ecclesia',  qui  'eneu- 
tur  sibi  obedire  circà  ca  qua?  spceUint  ad  culliim  diuinuiu  ,  et 
seruiliuin  ecclesia» ,  el  ecremouias  et  obseruantias  lioueslas 
ejusdem .  el  commîsso  vel  commuais  ab  eodem. 

XLV.  Item  slaluituus  qund  in  dicti  decaui ,  vol  ab  co  com- 
missi .  abs.'nlia .  archidiaconus  .  et  111  ipsius  arcliidiaconi 
tliesaurnrius,  et  111  ipsius  thesauran]  sacrtsta,  et  tn  ipsius  sa- 
crisla»piu?ccntor,  etdcinceps  canonici  aiitiquiores,  quilibel  ex 
cis,  toneunlur  superintendere  oflicijs  diuinis  ficudis  in  dicta 
code:»»,  el  duiis  eeiomonijs  el  obscruantijs  obseruandi* 

XLVI.  Itcuj  statuimus  quod  archidiaconus  dicta;  cccletia? 
speeialiter  teneatur  allondurc  11c  in  misais  conueutualibug 
dictie  ecdeslai,  ipsa  ccclcsu  |attalur  ddleclum  diaeonoruni , 
/.  V. 


vel  subdiaconorum  ;  et  prouidcre  quod  si  quis  deticerct  per 
alium  supp^ealur.cxpcusis  doficieutis  :  et  111  defeetu  d:cli  ar- 
chidiaconi,  alîj  canonici  post  eum,  hoc  idem  facere  tencantur. 

XLYII.  Item  statuimus  quod  tliesaurarius  dicti»»  ecclesia} 
intertilt  omnibus  inuentarijs  quolibet  anno  liendis  ,  de  omni- 
bus reliquijs,  libris,  vestimentis  et  ornamentis  dicta»  eccle- 
si«:  Ct  teneal  vnani  cUmem  capsa»  »bi  pretiosiores  re<  eccle 
sia>  reponuntiir:  ac  habeat  iulendi-rc  circa  tlie.tHUrariuin  el 
recollectores  fructuum  ,  reddituum  et  prnuentuum  totius 
ecclcsiœ:  ct  eis  prs»cipcrn  et  mandare  vt  lacianl  debitum 
suuin  :  ct  facero  demanda  ri  exocutioni  ea  qim-  \<vt  Cai-itulum 
communiter  eonclu  lenlur  circà  distritmliones  caiionicorum 
et  prtcbendjriorum.  cl  facere  reddi  compota  iliclis  ofli.  iarijs, 
postqtiam  feccrinl  anmim  sun?  udmiuistratiouis,  ad  ni  nus  ni- 
frà  meusera  ,  et  facere  eis  quitanlias  ,  vel  facere  lien  ,  juxta 
mandata  Capiluli. 

XLVIII.  Ilom  sbi'.uimus  quod  vacrista  teneatur  lacère  in 
ipsa  ecclesia  ea  quaj  ordinaburilur  por  illos  qui  Jndicabunt 
proeexsum  inter  Capitulum  et  Ipsum  super  hoc  pendentem. 

XLIX,  Ilem  slatnimu*  quod  pripcentr.r  teneatur  hal^re 
vnuro  ex  pnt'bondarijs  d:cta>  ccclesiie  qnem  slntuat  sucren- 
torem  ,  vl  sic  ,  cnm  eo  sint  duo  qui  habeant  dinjtere  officia 
dictas  eeclcsi»; ,  el  en  incipere  ,  cl  mandar-  \wv\y\  ;  ipse  prn?- 
centorab  vna  parte  ebori,  et  succeiitor  ab  alla:  scilicet  leuan- 
do  et  incipiendo  paaltmi»  borarum  canontcarnrn  ,  et  îulioïlus 
roissarum,  cl  commondare  atitiphonas.  uni  vice  111  vna  p<irto 
ebori .  el  aliu  v;ce  in  alia  ;  et  idem  de  lectionibii*  et  proces- 
sionibus,  prnul  facere  soient  prit-centores  ct  succentores  in 
ecclesijsalijs  secularibus. 

L.  Item  statuimus  quod  si  quis  ad  roandatiim  prieccnlori* 
vel  suceentoris  nollet  incipcre  antiphOD.is ,  vel  diccre  res- 
ponwiria  miss<e  ,  etalleluya,  sîve  «ersiculns  ,  punctuelur  ac 
si  111  illa  bora  ,  in  ecclesia  non  Inissct. 

LI.  Item  cùm  spirituatia  Aine  tcmporalia  dm  suhsi*lern  non 
possint,  sintuimus  quod  quilibel  canomeus  prcsbvter  resi- 
dens  in  dicta  Carcassouensi  ecclesia  ,  recipiat  pro  sua  cano- 
nicali  pradienda  xi."  sextaria  frumeuii  ,  et  ixi"  salmatns  vini , 
ct  xxx*  libras  luronenses. 

MI.  Irero  statuimus  qimd  canonici  qui  non  eruut  111  sacris 
constituti  recipiarit  quilibet ,  tanluin  quantum  recipere  sole- 
bain  caimnK  1  bcneficiali  ,  smc  capellani ,  in  dicla  ecclesia  ct 
non  vitra  :  videbcet  xxtv»r  sextaria  frumenti  et  xix">  salmatas 
vini,  et  ïix»  libras  luronenses. 

LUI.  Item  statuimus  quod  quilibel  ex  quatuor  bebdoraa- 
danjs,  et  quibbet  ex  duobus  cuialis,  rt  cipwt  xxi  sextana  fru- 
menti ,  xv»  salmatas  vini  ct  xcv»  libras  tur<>:i>  tires. 

LIV.  Item  siaïuirous  quod  quibl  ot  ex  alijs  pra  bci.darijs  , 
el  quîlinct  ux  duolius  diacouis  el  duobus  suUdiacouis  nci- 
piat  xvit»  ge«r«na  frumenti  ,  xn"  «i.'matas  vini  et  ut'"  IiLias 
turonenscs. 

LV.  Item  statuimus  quod  quilibel  ex  quatuor  eborenjs  it 
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scruienlibui  e<xle*ia,  recipiiil  vm»  sex'arta  fruiueati  .  v«  sa]-     opus  fuerit .  i;>sa  cumpoU  reddore  compelJautur ,  eu  m  alijs 
matas  vini,  et  *•  libras  tiiroucn.>e»  ;  «'l  aUs  vvstus,  si  Capiiulo     rosjoribus  peins  ci  Capiiulo  visant  fueril  expediro- 
«idealur  expediro  ,  tl  hactenùs  dut  obscruari  consuetum.  LIX.  llom  sUluimus  quod  canonia  et  beoeficuUi  dictai  ec- 

LVI.  Item  statmmns  quod  si  (ructus  .  red  Jitus  et  prouen-     clesie  slbi  ad  uiuioem  |>orlenl  amorenj  et  honorent,  et  maxi- 
tus  dictas  occlcsiw  non  sulficiant  ad  supradictain  distnbutto-     ino  interiores  majonbus  :  et  si  quis  alten  injuriant  ,  vcl  con- 
netn ,  quod  per  Capilulum  fiât  distnbntio  cmlibcl  caiionico     uilium  disent,  arbilrio  D.  Episcopi  puntatur,  magts  et  mioù*. 
Tel  bcDcfïciaio  pro  rala  sua  pnebeuda,  dimiuueudu  distribu-     juxla  quai  iule  m  et  culpam  dclloqueutis. 
lioncm  juxU  dirainuliouem  frucluum.  LX.  Item  sUttumu*  et  ordinamus  quod  hiec  statuts  et  or- 

LVII.  Item  slaluiinu*  quod  si  dis-tributiones  bladi  de  fiu-     diuationes  lepantur  bis  in  uino ,  in  choro  .  «eu  Capiiulo  ,  Tel 
mento  no»  possunt  cnmpleri  ,  de  al.js  «rams  .  per  Capilulum     loco  nuncupalo  Pretiosa ,  et  omnibus  intimetor  quod  quaodo 
rccollertis  dicta  dislnbutio  suppleetur ,  provt  Capiiulo  vide-     Jegeutur .  sub  pœua  prio»Uti  juraineuti .  habeanl  intéresse, 
bilor  cxpedire.  LXI.  Item  reseruamus  nobis  quod  prtesentibuB  stalutis 

LVtll.  Item  alatuimus  et  ordinamus  quod  omnes  et  ain-  juxta  polestatcm  nobia  datam  Jadis,  possumus  adJere,  di- 
ffuli  ofliciarij  Capituli  prmdicii  habcnics  administiationem  re-  muiuere  ,  compère  et  etnendare  in  fulurum  .  eaque  ob  va- 
cepiarutn  et  bouoruni  dioti  Capiluli  .  lenemtur  reddere  com-  lietatoui  temporuio  mulare,  vl  noble  visurum  fuerit,  atala 
pola  de  administrais  per  «.mis  ,  infra  mcnsein  ,  a  line  amii  ad-  laruen  polesiate  orditiaria  statuendi  el  ordinand» ,  el  statut» 
mimslrulionis  sibi  commisse;  coinpuUnduro,  auditoribus  per  et  ordmutiones  m  eadeat  eedesia  sialults  uoatna  non  contra- 
Capitulum  computandi*.  seu  sallem  reddmouem  suurum  ria  .  cl  bonum  slalutum  eocl**.ie  priud.cU»  concernant* ,  £a. 
conipotorum  infra  dictum  lerruinum  incipere  ,  et  eam  conti-  ciendi  ol  condoodi.  Executorecu  vero  sUtutorum  Doslrorum 
Duatis  diebus  pcrliceiu  :  alias  pnuentur  distnlmtionibus  quo-  prtedictum  veuerabilem  uium  dominum  oiïicialcm  Carcasso- 
tidianis,  donec  ipsa  com  pola  débite  riddiderml  ;  et  alias  ,  si     nis  dcpuuinduni  duximiis,  el  lenore  prassenuuni  deputamus». 

—  Tableau  du  Chapitre  cathedral  de  Carcajjvonnc  ,  d'après  les  aoles  do  secnlarUalion  (  Da  Vie  :  ut  tttprà.  pag.  776.). 

i  Helms  de  Pompedurio  der-anus  ,  Pcirus  de  Manso  archidiaconus  ,  loannes  Molhcrooi  sacnsta  ,  l'etrvs  Ravmundi  prior 
d-i  Ablatia.  Diiminicus  de  FurCata  pr  i>oeulor,  G.mlridus  Labroa .  Petrus  C.iir-I1i8,  Petrus  Dorn.irdi ,  Ioannes  Aliberti , 
Helias  Magne.  Ic>aiiiii!s  Botini ,  Ranulphus  de  Pompodono  .  Gudlelmus  Berengarij,  Ioannes  de  la  Rocha .  Iacobus  Ayœardi, 
IuanueK  Aïquerij  >. 

U42  :  Août  ÏS.  -  V.  Ctutulaire  de  Carenuonne .  T.  VI  :  Ville  «a&si.  Églises  :  Saint  Michel. 

H45  :  v  jd.  Aprili*.  —  Huile  du  pape  Eii^iic  IV  ,  par  laquelle  il  cou  Orme  les  Décision»  el  Régleniens  de 
Jean  iHeque  de  Lavaitr  ,  sou  délégué  ,  romernant  la  sécularisation  du  Chapitre  cathédra!  de  Carcassonne  (De 
Vir.  :  Chronicon  Epittoporvm  rcck*ia>  Carcassonis.  pag.  193.  —  P.  Roices  :  Histoire  de  Carrassonne.  Prentc 
lxx.  pag.  C40.  Archives  du  Chapitre  de  Carcassonne.). 

«  Eu«enius  cpiscopvs  etc.  ReRno  Tuiuersaiis  ccclesias.  etc   Nos  vt  eadem  pr*missa  cujusTis  fcublato  impedimonti 

obsUculo  ,  suum  pk-iium  et  inteRrum  quatitociùs  sorliaiitur  elfectum         ReR1*  *l  E|nscopi  pradiclorum  in  liac  parle  sup- 

plicationibus  inelmati  .  suppression©!!» ,  oxtinclionem  .  slaluluni,  oïdinationem  ,  rcdaclionem  ,  reductionem  el  décréta  m 
pra-diew  . . .  rala  liabentes  el  «rata,  eadem  aulboriUle  Aposlolica  ,  ex  certa  scientia,  teoore  pricseiitiuin,  approlninus  cl  coo- 
firiiiamus.. . .  Datum  Senis  ,  anno  iiicarnalionis  Uominio;«  u  eccr  xi.tu.  »•  jdusaprilis,  pontiticat-is  nostn  auuo  xiu»  ». 

IV»>).  —  L'élertioii  de  l'aldie  du  inoniMere  de  Mmilolieu  est  confirmé  par  Geofroy  de  Pompadour  évôqne  de  Carcassonne  , 
avis:  omission  du  «mseiitenimit  de  sou  Chapitre  ralliédral .  «e  qui  donne  lien  à  contester  la  validité  de  la  conlirmation  susdite  , 
connue  éUnl  contraire  au  droil  et  .1  la  coutume.  1/EvApje  déclare  n'avoir  point  eu  l'intention  d'infirmer  le  droit  du  Chapitre , 
s'il  en  consle.  Ce|>endaiit  les  pnieureurs  du  Chapitre  donnent  leur  consentement  à  la  confinualion  de  l'élection  dont  s'agit  ;  et 
adscnanl  la  mort  de  l'Év&njc.  l'ablic  demande  au  Clwpllre  l'autorisation  de  recevoir  la  bénédiction  de  lévèque  de  Saint-Papoul. 
(DïVic.  ufsupro.  pag.  198.). 

1448  :  «*«<«»»  Ifrmœ,  vit"  jdu$  Augusti.  —  Dulle  du  pnpe  Nicolas  V,  par  laquelle  ,  à  l'instance  de  Jean  (d'Es- 
tampes) évé«|ue  de  Carcassonne  ,  il  rédiiil  à  18  le  nombre  des  portions  canoniales  ,  fixé  auparavant  à  30  ;  sur 
lesquelles  l;i  sont  attribuées  aux  titulaires  des  canonicals ,  2  à  l  Evéque,  1  à  la  fabrique  de  l'église  cathédrale, 
et  les  1 4  portions  restantes  anx  diverses  eotUi'gories  auxiliaires  des  chanoines ,  institués  par  les  statuts  de  1 440 
(Dr  Vu:  :  Chnmicon  Episcoponm  err/csùr  CarrassoJtis.  pag.  199.  Archives  du  Chapitre  cathedral  do  Carcas- 
sonue.). 
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cNicotAC»,  etc.  intpr  multipliées  curas,  etc..  Volumus,  suppriuiendorum  loco ,  hebdr.madiirins ,  vicarios  am  cip,>|- 

stataimus  ol  ordioamus  quod  deinceps,  perpetois  tvmporibus  tanr,s  ,  sou  pra.-dictio  cxIcmb?  atios  seruitnres  stibro^indos  , 

futuns,  in  eadem  eccleiia ,  pro  dictis  tnginta  ranoiiicalibus  qui  npud  nm  pro  t«-nipore  resedermt, et  dimms  oITicijset alijs 

et  pra-bendis  ,  vitra  quindecim  canonicalcs  praibcndas  non  horis  canonicis  ,  vt  moris  est ,  iiiterfuennt ,  provt  qiiemlibcl 

suit,  quorum  fructus ,  redditus  et  prouenlus  inter  illos  ex  corum  rcsidenttum  coolin^crc  poleril ,  c-rlo  modo  per  oos- 

episcopo.  fabrica,  et  dictas  ecclesiic  canonicis,  »c  per  eosdetu  drm  «piscopiim  et  Capitulum  dictaj  ecclcsiœ  statuendo  .  di- 

Episcopum  et  Capitulum,  canontcatuum  et  priebondarum  uidantur  et  disliibuatitur   ». 

4449  ,  Juin  14.  -  Institution  ,  par  délibération  du  Chapitre  approuvée  par  l'Évêque  ,  de  22  entons  de  chœur ,  auxquels 
deux  des  prébende*  do  degré  inférieur  seront  préposes  pour  leur  donner  des  leçons  de  lecture  du  manuscrit ,  de  grammaire  ,  de 
musique  ou  au  moins  de  plain-chant ,  et  pour  les  conduire  et  les  ramener  de  l'fcglise.  Ces  deux  prébondés  recevront  annuelle- 
ment ,  outre  le  revenu  annuel  de  leur  prébende  ,  une  distribution  pareille  en  froment ,  orge  et  vin,  et  10  livres  de  I  Ê\ftpic. 
Lorsque  ces  6  enfans  de  choeur  ,  soit  par  la  mue  de  la  voix,  soit  par  leur  âge,  ne  seront  plus  aptes  a  remplir  leur  fonction  .  ils 
continueront  à  être  logés  ,  nourris  et  vêtus  aux  frais  du  Chapitre  ,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  pourvus  de  la  première  prébende  ou 
autre  bénéfice  qui  viendra  à  vaquer  (Ds  Vie  :  ut  tuprà.  pag.  203.). 

Même  année,  Juin  //et  Juillet  19.—  Un  chanoine  étant  réputé  atteint  de  lèpre  ou  d'éléphantiasis,  le  Chapitre  l'envoyé  i  Tou- 
louse pour  être  examiné  par  la  Faculté  de  médeciue,  laquelle,  après  examen,  lui  délivra  nu  certificat  négatif  (ibidem,  p.  204). 

1450  feircàj.  —  Statut  du  Chapitre  cathédral  :  Si  la  fête  de  sainl  Jean-Baptiste  vient  à  tomber  en  concur- 
rence avec  celle  du  Corpus  Cbristi ,  celle-ci  sera  célébrée  avec  son  octave  ;  ensuite  et  successivement,  les  fêtes 
des  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul ,  et  ensuite  celle  de  l'Invention  des  SS.  Nazaire  et  Celse  ,  patrons  «Ut 
Chapitre ,  chacune  avec  son  octave  fut  tuprà.  pag.  203.). 

1452  :  datum  lionne ,  vr°  nouas  Maii.  —  Bulle  du  pape  Nicolas  V  ,  par  laquelle  il  confirme  la  bulle  du  pape 
Eugène  IV  ,  son  prédécesseur  immédiat,  et  les  actes  faits  en  conséquence  par  l'évoque,  de  Lavaur,  qui  ont  pro- 
noncé l'extinction  des  Dignités  et  Personats  du  ci-devant  Chapitre  régulier.  Par  suite,  le  Pape  prononce  la  ré- 
vocation des  Lettres  portant  collation  du  personnat  de  la  Thrésorcric ,  en  faveur  de  François  de  Solio;  et  de  la 
Preuoté  de  Capcndu  en  faveur  do  Guillaume  de  Bernnssin ,  comme  étant  contraires  aux  actes  d'extinction 
et  d'union  émanés  de  l'autorité  apostolique  fut  tuprà.  pag.  200.). 

1453.  —  A  l'occasion  de  la  visite  épiswpale  de  Jean  d'Estampes  évêque  de  Carcassoiine  ,  le  Chapitre  cathtMral  éleva  la  pré- 
tention d'être exompl  de  payer  le  droit  de  procuration  et  les  faix  de  nourriture,  attendu  que  le  bénéfice  canonial  tut  •  sine  cura 
animarum  ,  victui  suoruin  addicla,  scu  iimi-ds»  vniu  •  (ut  tuprà.  pag.  207.). 

1454  :  xtx»  Junij.  —  Règlement  capilulairc  ,  statuant  que  le  chanoine  sacristain  doit  pourvoir  ,  a  ses  frais  ,  a  la  garde  de 
l'église  catliédrale  durant  la  nuit ,  au  moyen  d'un  ou  deux  clercs  qui  devront  y  passer  la  nuit  {ut  suprà.  pag.  207.). 

1455  (  1  Wfl)  :  m*  Februarij.  ■-  Le  Chapitre  déclare  le  siège  vacant .  par  suite  du  décès  de  IVvéqne  Jean  d'Estampes.  Il  élit 
4  vicaires  généraux  ,  dont  l'un  avec  la  qualité  d'offlcial.  Il  élit  en  même  temps  le  chancelier  ,  le  trésorier  ,  le  procureur  fiscal  , 
le  procureur  des  causes  pies  ,  le  juge  et  autres  officiers  épiscopaux. 

—  Guillaume  d'Estampes  évoque  de  Condom  ,  frère  de  l'évêqne  de  Carcassonne  fut  chanoine  et  archidiacre  de  Carcassonne, 
et  après  avoir  prêlé  serment  en  ces  deux  qualités  ,  paya  le  drap  d'or  dit  par  chaque  chanoine  ( ut  tuprà.  pag.  207  et  208.). 

1450 ,  Juillet  il.  —  Acte  cnpittilairc  de  l 'élection  de  Geoffroy  de  ftasilhac  chanoine  de  Carcassonne ,  pour  le 
«ége  épiscopal  de  lad.  ville  —  V.  ci-dessus  :  Évêques.  pag.  466.  texte. 

 <  Barlbolomit-ias  Alqnerij  licentiatus  indecretiF,  archidiaconus  major,  Dominicus  de  Furcata  prœcentor,  convicarij 

générales  in  spintualibus  et  tvmporatibus ,  totius  episcoputus  Carcassonansis ,  sedes  ciusdem  ecclesise  vacante  ,  loannes  Fi- 
queti  praeposttus  de  Venaussano  (Zttnaum),  Guyraudus  Boue  prior  de  Tribus  bonis  (Treibtt) ,  Petrus  Godalli  de  ViJla 
alba.  Jaeobus  Bernurdi  baccallarius  in  dccretis  de  Palajano .  Guillelmus  Montuti  do  Podionautcrio  (  Ptnautitr  ) ,  loannes 
La  Roeha  de  VilJaflorano  ,  Bertrandus  Hotine  de  villis  de  Villaleno  et  Traussano  parrochialium  ecclesiarum  rectores  ;  He- 
liis  Majrao  iu  dccretis  baccallarius,  archipresbyter  8-  Medardi  in  ecclesia  Petrasootensi  ;  Sicolaiis  Barriavi  arehipresbiter  de 
Monleledeno,  Castrensis  diocests;  et  lohannes  do  Beltosolo  in  decrolis  licctiluilus ,  ecclesine  Vaurensis  iLavaur)  pnepo- 
situs.  rectorque  ecclcsiae  parrochtalis  de  Elcho,  Vauieosis  dioc««is,  presbiteri,  veuerabilis  ecclesîiD  < 
iionica  >. 
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1456  ,  Août  il,  —  Guillaume  d'Kslampes  é\è;pn»  de  Condom ,  airhidiarrc  de  Monllaur  ,  Jean  de  Castro  ,  Pierre  de  TriJlia 
docteur  èsloix  ,  chanoines  de  la  cathédrale  de  Carcassonne,  opposans  a  l'élection  de  Geoffroy  Je  Basilluc.  —  V.  ut  $uprà. 
pag.  468.  col.  2.  texte. 

4458  ,  Juillet  S.  —  Pendant  que  l'évécbé  de  Cm-assonne  éloit  en  contestation  ,  le  Chapitre  délibéra  pour  la  première  fois  , 
si  on  devait  transférer  ,  dans  la  Ville  bai*  ,  l'élise  cathédrale  et  se*  chanoines  :  plusieurs  furent  d'avis  de  quitter  la  Cité  et  de 
«livre  I  exemple  non-seulement  de»  églises  de  Saint  Michel  ,  de  Saint-Vincent ,  des  Cordeliers  et  des  Jacobins  ,  mai*  encore  des 
plu*  illustres  et  des  plus  riches  familles  ,  qui  s'établissoient  tons  les  jours  dans  la  Ville  liasse  et  avoïent  rendu  la  Cité  comme 
no  désert.  Ce  parti  auroil  été  suivi  par  le  plus  grand  nombre  ,  si  les  conditions  que  le  Chapitre  demandoit  fi  la  Ville  en  même 
tenu,  n'eussent  pas  mis  des  obstacles  insurmontables  à  la  conclusion  :  1*  Il  vooloit  que  la  Ville  cédai  une  porte  dont  les  chanoi- 
nes auraient  été  maîtres  ;  2«  il  demandoit  un  four  et  une  boucherie  exempts  de  taxes  et  des  impositions  municipales  ;  mais 
ces  conditions  anéanlissoient  en  partie  l'autorité  des  Consuls  de  la  Ville  et  on  ne  parla  pins  de  ce  transport  (P.  Bot  g  es  •  Hit- 
toire  de  Carcassonne.  pag.  181.  -  De  Vie.  ut  suprà.  pag.  21*.  Archives  du  Chapitre  cathédral.). 

i  404  ,  Mai  13.  —  Barthélémy  (Alquier)  grand  archidiacre  du  Chapitre  cathédral.  V.  ci-dessus  :  pag.  469.  ÉvtgrES  : 
7.  Duchastet. 

Uf>7  ,  M<irs  1t.  -  DéliWration  du  Chapitre  cathédral  ,  qui  autorise  Guiraud  Bone  chanoine  ,  a  disposer  par  testament,  de 
ses  biens  héréditaires  (De  Yic.  ut  suprà.  pag.  225  :  Procès- verbaux  du  Chapitre  cathédral.). 

— «  Axno  v.cotc.i-xvii",  dto  mercurij  xi  marlij.  in  Capitulo  clauslri,  existentibus  et  ad  sonum  campai)»  conuoeatis-domi- 
nis  canonicis  sequentibus  :  Darlholomino  Alquenj  archidiaeono  majora  .  Ioanne  Salvator  prweentore  .  loanue  Fiqueti  ,  la- 
cubo  Bcrnardi ,  l'etro  Gmidalli,  Ioanne  La  Kocba  ;  venerahibs  vir  D.  Guiraudus  Bone  canonicus  pelijt  licetiliara  sibi  dari  de 
cou  lendo  suum  tesuimenliim  et  orduiarede  bonis  suis  et  dispoiicrc  ,  ne  post  mortem  suam  ,  aliqualis  sou  contentio  ,  oria- 
tur,  super  succtSMoue  bouoium  suoruin  pucernorum  ,  materuorum  et  fraternoruni ,  in  ter  dictura  Capitulum  et  nepote» 
suos  ,  sou  alios  du  sua  pnreutela.  Qu<e  quideiu  liccnlia  fuit  sibi  data  et  concesxa  per  dominos  capitulantes  ;  de  qua  liccntia 
dicius  Bi>ne  petit  luslrumeutum  :  tentes  D.D.  Petrus  Marcelli ,  loanoes  Fargini  ,  Aothomus  RogeriJ,  presbiteri  ,  et  ego  M. 
de  Cassera  ».  ' 

1407  (  H68)  ,  Janvier  9.  -  V.  ci-dessus  :  pag.  169.  ÊvtQies. 

1469  ,  Février.  —  Jean  Le  Blanc  ,  doyen  du  Chapitre  cathédral  (Gallia  Christiana.  VI.  col.  932.  d.  d'après  les  mas. 

de  Gaignères.). 

14G9  ,  Novembre  30.  —  Le  nombre  des  chanoines  du  Chapitre  cathédral  ramené  de  29  à  13  ,  par  suite  de  la  bulle  du  pape 
Eugène  IV  ,  et  des  décisions  prises  en  conformité  par  l'évèquc  de  Lavaur ,  commis  a  l'exécution  de  la  bulle  ,  en  l'année  1440  , 
se  trouve  ,  pour  la  première  fois  ,  réduit ,  par  dérés  ,  au  nombre  slatulaire  (  De  Vie  :  ut  suprà.  pag.  214.). 

1472 ,  Décembre  13.  —  On  trouve  réglé ,  dès  celte  époque  ,  que  si  une  prébende  canouicale  vient  à  vaquer ,  le  chanoine 
lournairc  (en  tour  de  semaine)  y  nomme  ,  sous  l'agrément  du  Chapitre.  C'est  la  première  origine  de  ce  qui  fut  établi  depuis 
suus  U  dénomination  de  Tour  cheville.  (De  Yic.  ut  suprà.  pag.  21i).  -  V.  ci-après  :  ml  ann.  1335. 

1473  ,  Juillet.  ■  Philippe  de  Konlwiay  est  promu  ,  par  l'évéque  J.  Durhatel ,  à  la  dignité  de  doyen  du  Chapitre  cathédral. 
Il  fut  le  premier  investi  de  celte  première  dignité  devenue  disponible  |iar  le  décès  de  Pierre  d'Alqoicr  ,  dernier  arrhidiacre  ma- 
jeur du  Chapitre  régulier.  Fonlenay  avait  déjà  été  pourvu  ,  par  Lettres  apostoliques  ;  néanmoins  ,  il  jugea  a  propos  de  se  pour- 
voir en  outre  ,  de  la  promotion  episcopale  (ut  suprà.  pag.  205.). 

1474  ,  Juillet.  —  V.  ci  dessus  :  pig.  469.  Kvf.oiïs. 

1475  ,  Septembre  17.  —  Le  Chapitre  cathédral  déclare  la  vacance  du  siège  épiscopal ,  par  suite  du  décès  de  l'évèquc  Jean 
Duchaslel ,  et  procède  ,  selon  l'usage ,  aux  nominations  nécessaires  |iour  l'administration  spiriluele  cl  tcmporelc  du  Diocèse 
(DiVic.  ii/  tuprà.  pag.  216  ). 

Même  anuét.  —  Bréviaire  (Psallcrium  )  édité  par  le  Chapitre  cathédral.  V.  ci-après  :  Appeuiir. 

i  470  ,  M,iy  #.  —  Délibération  capitulais  ,  approuvée  par  l'F.véque  ,  par  laquelle  est  attribuée  une  miche  (  pin  )  ,  outre  la 
distribution  réglementaire,  a  chacun  des  chanoines  qui  assistera  a  l'assemblée  capitulaire,  chaque  fois  qu'on  y  traitera  des  affai- 
res du  corps  (  De  Vie.  ut  suprà.  pag.  203.) 

Même  année  :  v  jtl.  Jiitij.  —  Indulgence  de  dix  années  et  autant  de  quarantaines  ,  octroyées  par  Jules  cardinal  du  titre  de 


Digitized  by  Google 


-  :x<j  - 

St-Picrre-aux-Liens,  légat  apostolique  en  Avignon  el  en  France,  en  vertu  des  pouvoirs  a  lui  concédés  par  le  pape  Sixte  IV;  la  dite 
indulgence  applicable ,  par  le  doyen  du  Chapitre  cathedra  1  ou  son  préposé ,  cl  par  quatre  prêtres  désignes  par  le  Chapitre,  &  tous 
chrétiens  qui  visiteront  personnellement  l'Eglise  cathédrale  du  diocèse  de  Carcassonne,  aux  quatre  grandej  festivités  annuelle*,  et 
le  jour  de  la  fête  de  la  dédicace  de  l'église,  el  donneront  une  aumône  pour  la  construction  de  l'église  (Dk  Yic.  ut  suprà.  p.  216) . 

1476  ,  Décembre.  —  Lettres  d'amortissement  du  roy  Louis  ,  «les  fiefs  appartenons  aux  Chapitre  de  Car- 
casse, nue  ,  jusqu'à  la  somme  de  t  liures  ,  en  faneur  de  Tanguy  du  Chaslcl  vicomte  de  la  Deltièrc ,  en  considé- 
ration des  seruïces  à  luy  rendus  et  à  son  prédécesseur  par  led.  Tanguy  du  Chastel ,  et  alin  qu'il  peut  accomplir 
le  testament  du  defunct  éuéque  de  Carcassonne  son  frère  ,  pour  lequel  il  dcuoi  t  fonder  vue  messe  perpétuelle 
dans  l'église  cathédrale  de  Sahict-Naatdire  (Doat.  vol.  «5.  fol.  300.  Archiues  du  Chapitre  catbédral).  —  Y.  ci- 
Évêques.  pag.  4<>9.  ad  ann.  ti7S, 

réal  que  au  dit  Carcassonne,  lesquelles  dix  liures  de  rante  con- 
sistent en  quatre  petits  fiefs  ,  qui  sont  situés  c'est  à  sçauoir: 
l'un  dos  dits  fiels  tant  es  lieux  de  Montredon.  de  Saiuct-Mar- 
tin  de  Porsan  et  territoitoire  d'iceulx  que  autre  part ,  es  vi- 
guene.  cl  sénéchaussée  de  t'ai  cassoune  ;  l'autre  tief  au  lieu 
dit  de  (jeruaile  f?  i,  pour  lequel  la  dite  veufue  nous  faisoltde 
cens  iinnuel  douze  deniers  tournois;  l'autre  fief  au  lieu  dit  a 
Lestan,  pour  lequel  icelle  voufue  nous  faisoildc  cens  annuel 
quatre  soûls  tournois;  ot  l'autre  fief  est  sciluèe  au  lieu  dit  À 
Ciirfsac,  pour  lequel  nous  est  deué  et  doutié  alherguc.  les- 
quels quatre  fiefs  sont  tenus  de  nous  a  foy  et  hommage  ac- 
couslumé  eslre  preslé  à  nostre  seneschat  de  Carcassoune  ou 
à  son  lieutenant  ;  le  nombrement  c»l  en  cinq  liures  quinse 
soûls  obote  deniers,  six  sexlicrs  deux  puignières  de  froment, 
cinq  quarlièrcg  deux  puignicyros  d'orge  ,  dix-sept  gellines, 
et  donne  six  migicyres  d'uillc,  et  en  parcous  deux  <ex  tiers 
de  froment ,  vingt  charges  de  vendeuse  ,  et  deux  t russes  du 
foing  ,  aucc  les  autres  droits  de  directes  seigneuries  ;  et  to- 
lonsquelcs  dits  cens  ,  rentes  et  rcuouus,  msques  à  ta  dite 
somme  de  L  hures  tournotses  de  rente  annuelle  et  perpétuelle, 
demurent  à  la  due  église  et  Chapitre  de  Sainci-Nnzairp  de 
Carcassoune  à  tousiou  ramais,  comme  ail  ni  orties  el  à,  Dieu 
tiédies,  mus  ce  que  oiés,  nu  ou  temps  adueuir,  les  dus  Doyen 
et  Chapitra  de  la  dite  église,  ne  aucung  deulx  ,  ne  leurs  suc- 
cesseurs, soycnl  ou  puissent  estro  coustra  nts  ouuyder  leurs 
mains ,  par  nos  commissaires  des  fraticsfivfg  et  nouueaux 
ui|uests  ,  ne  autres  de  nos  justiciers  cl  officiers,  ne  à  nous 
piiior  pour  ccsle  cause  aucune  finance  ou  indemnité,  en  quel- 
que manière  que  ce  soil          Si  donnons  en  mandement  à 

nous  amés  et  féaux  gens  de  nous  Comptes  et  Treshoners  à 
Paris,  aux  sénéchaux  de  Tholose  ,  Carcassonne  et  Bancaire, 

et  autres  commissaires  par  nous  commis,  etc        Donné  au 

Plessers  du  Parc  les  Tours ,  au  mois  de  décembre  lan  du 
grâce  mille  quatre  cens  soixante  et  scisc,  el  de  noslre  régne 
'c  sexiesme.     Lovs.  —  Par  Je  Roy  :  U.  Picot. ..... 


«  Louis  par  la  gnlcc  de  [lieu  roy  de  Franco  ,  sçauoir  fai- 
sons à  tous  presans  rt  adueuir,  que  Nous  ,  considérons  les 
grans  ,  continuels,  louables  et  recommandâmes  sermees  que 
notre  amè  cl  féal  conseiller  et  chambellan  Tanguy  du  Chas- 
tel ,  eheuaher  de  noslre  ordre ,  viconte  de  la  Velliére  ,  a  fait 
de  son  icune  ;'igc.  tant  à  feu  nostre  très  cher  sire  el  père  ,  que 
Dieu  absolue,  que  à  nous,  au  f.iil  dos  guerres  et  es  autres 
grans  faits  et  a  faire»  de  nostre  royaume  .  fait  et  continue 
chacun  lourde  bien  en  mieulx  ,  et  sperons  que  encoros  face 
ou  te  tempsaduenir  ajoelluy,  qui  sur  ce  nous  a  humblement 
supplié  et  requis  ,  auons  pour  ces  causes  et  considérations  , 
CI  musmement  aflio  qu'il  pui-.se  accomplir  le  testament  de 
feu  l'èuesque  de  Carcassonne  ,  son  frère  dernier  décédé . 
pour  lequel  il  est  toneu  fonder  vnc  messo  perpétuelle  au  pro- 
fil de  l'église  cathédralle  de  Sainct-N'azaire  de  Carcassonne  , 
octroyé  et  octroionsde  grâce  spécial  par  ces  présentes,  vou- 
lons cl  nous  plaît  que  nostre  dit  conseiller  el  chambellan  .  ou 
le  Doyen  et  Chapitre  de  la  dite  église  puisse  et  luy  laisse  aqué- 
nr  par  tout  en  noslre  Royaume  ou  bon  luy  semblera,  soyt  en 
fief  ou  hors  fief,  msques  a  la  valeur  de  cinquante  liures  tour- 
noises  de  rante  par  cliascun  an  ,  suit  en  domaine  ,  rentes  ou 
r cueims,  et  icelle  somme  cmploiur  en  la  fondation  de  ladite 
messe  perpétuelle  eu  la  di'e  église  cathé.lialie  de  .Siitict-Na- 
zaire,  de  Carcassonne.  pour  le  salut  de  latin-  de  son  du  frère, 
de  luy  et  de  ces  autres  parans  et  amis  ,  et  lesquels  dornaires, 
rentes  et  reuenus,  que  nostre  liit  conseiller  ot  chambellan 
moustrera  qu'il  a  îa  acquis,  ou  que  cculx  de  Ja  dite  église  an. 
qiusterool,  soit  en  lief  uu  hors  fief ,  comme  dit  est.  Nous 
auous  de  iu>stre  certaine  science  ,  propre  mouucmcnl.  plaine 
puissance  .  auclortté  royal ,  admorties  el  à  Dieu  dédiés,  ad- 
mortissons  et  a  Dieu  dedyons  par  ces  présonles  ,  lusquesà 
ladite  valleur  du  l  hures  tourneuses  de  rante  annuelle  ,  en 
icelle  somme  comprins  la  somme  de  dix  liures  tournoise*  de 
rante,  à  présaut  apartenante  â  la  dite  église  par  donation  cl 
légat  qu'il  leur  a  esté  lait  par  Jehanue  Orclhes.  veufue  de  l'eu 
maistre  Jehan  Mohuet,  en  sou  viuanl  demourant  tant  à  Mont- 

1477  ,  Août  27.  —  Philippe  de  Fonterwy  ,  premier  du  titre  de  doyen  dans  l'Église  de  Carcassonne  ,  se  présente  avec  provi- 
sion de  la  dignité  ,  demandant  stalle  au  chœur  et  voix  en  Chapitre.  Le  Chapitre  accorde  la  stalle  et  refuse  la  voix  ,  attendu  que 
le  postulant  n'est  point  de  gremio  ;  attendu  que  ,  selon  le  droit ,  les  seuls  chanoines  prétendes  ,  tl  nuls  autres  ,  ont  entrée  et 
voix  en  Chapitre  (  Ds  Vie.  ut  suprà.  pag.  218  :  Purès- verbaux  du  Chapitre.). 
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1478  :  ivnoiuu  Junij.  Datum  Rama.  —  Bulle  du  Pape  Sixte  IV ,  par  laquelle  ,  à  l'instance  du  Chiipftre 
cathédral  de  Carcassonne  ,  il  confirme  les  Huiles  des  papes  Eugène  IV  et  Nicolas  V,  concernant  la  réduction 
du  nomhre  des  chanoines  et  la  fixation  du  personnel  du  bas  chu-or  (De  Vie  :  Chromcon  Epitroporvm  eeclesiœ 
Carcassoni*.  pag.  219.  texte).  —  V.  ci-dcsstis  :  ad  ann.  1U0.  pag.  577.  cl  14*8.  pag.  587. 

— «Sulus  episcopv »,  etc.. .  Et  supcrnra  providentm,  etc..  S'ahiimu*  et  ordinamus quod  de  cretero  pcrpetuU  futunstem- 
ponbus,  nullus  vitra  numeruin  quindecim  canonicorum  ,  et  decem  et  octo  capellanorum ,  ac  duorum  diaconomra .  ac  loti, 
dont  subdiacoiioruro,  nec  non  qualuor  puerorum  hujusmodi,  iu  dicta  ecclesia  quovismodo  admiiti  posait  

1(83,  Afnrs  S.  —  G.  d'Aabusson  évêque  de  Carcassonne ,  obtient  du  Pape  ,  pour  soi  et  pour  ses  assujettis  ,  l'exemption  de 
la  jnrisdietion  de  l'archevêque  de  Narbonne.  Le  procureur  de  l'Archevêque  requiert  le  Chapitre  de  Carcassonne  ,  s'il  entend  par 
cette  voie,  s'affranchir  de  la  juridiction  métropolitaine  :  le  Chapitre  repond  qu'il  est  soumis  a  son  évèqne ,  *  jure  ordimrio,  nul- 
loque  medio  -  ,  cl  a  l'archevêque  de  Narbonne  comme  a  son  métropolitain  ;  qu'il  n'entend  point  se  prévaloir  du  bénéfice  de 
l'exemption  ,  cl  qu'au  contraire  il  adhère  a  l'appel  formé  par  le  métropolitain  de  Narbonne  ,  se  réservant  de  le  notifier  a  l'évfiqua 
de  Carcassonne  ou  a  son  vicaire  ([ht  Vie  :  ut  suprà.  pag.  2*2.). 

1483 ,  May  10.  -  Testament  de  M.  Bernard  de  Bosco  chanoine  :  Fondation  d'un  oltil  ;  supprime  a  raison  de  la  perte  du  fonds 
(Kécrologe  Birot.  msa.  pag.  183.). 

MtmtannU.  Novembre  19  —  Règlement  du  Chapitre,  porUnt  qu'un  nom  de  saint  sera  imposé  A  chacune  des  maisons  ca- 
nonicales,  pour  en  faciliter  la  désignation.  Ces  dénominations ,  tombées  en  désuétude  (an  1069),  sont  les  suivantes: 

Domus  S.  Miehaolis.  Domus  S.  Guimcrra.-.  Domus  S.  Celsi. 

—  B.  Mann-.                               —  S  Crucis.  —  S.  Christophori. 

—  S.  Na*anj.                               —  S.  Augustin!.  —  S,  Pauli. 

—  S.  loanins.                              —  S.  Slepham.  —  S.  I.upini. 

—  S.  Peln.  —  S.  VioccntiJ. 

Lo  Règlement  ajoute ,  qu'en  cas  de  vacance  ,  les  dites  maisons  ne  pourront  être  transférées  à  d'autres  qu'à  l'un  des  cha- 
noines de  l'église  cathédrale  ;  en  outre  ,  qu'une  quinzième  maison  sera  acquise  par  le  questeur  du  Chapitre  et  des  fonds  ca- 
pitulâmes, de  façon  que  chacun  des  15  chanoinos  jouisse  de  l'une  des  maisons  cauooicalcs  :  cette  quinzième  maison  sera 
intitule©  :  «  Domus  S.  Sebastiani  »  (  De  Vic  i  ui  euprà.  png.  2î«.). 

1484.  -  Un  chanoine  réclamait  les  fruils  dit  sa  prébende ,  sauf  les  distributions  manuelles  ,  pour  une  année  qu'il  avoit  passé 
en  France,  a  la  suite  de  son  évèque  Guiscard  d'Auliusson,  alléguant  que  selon  le  droit  commun,  l'Êvèque  peut  retenir  après  soi, 
deux  chanoine»  de  sa  ralhédrale  .  quand  le  service  de  son  diocèse  l'oblige  de  s'en  absenter.  Le  Chapitre  refusa  d'obtempérer  a  la 
réclamation ,  par  le  motif  que  la  décision  conforme  serait  opposée  a  la  coutume  immémoriale  de  l'Eglise  de  Carcassonne  ;  qu'elle 
serait  nuisible  au  servir*  de  l'Eglise  el  do  culle  divin  ;  enfin  qu'elle  chargeroil  gravement  la  conscience  du  réclamant  (De  Vie  : 
*/  tuprà.  pag.  527.). 

Blfme  ann/f.  —  Hector  Ladrenay  préhendier  ,  par  acte  du  15  décembre  liRi  ,  fonda  deux  ohils  pour  la  dotation  desquels  il 
fit  don  au  Chapitre  de  douze  tasses  d'argent  pesanl  25  marcs.  Ces  deux  obits  sont  annuellement  acquittés  ,  l'un  pour  le  fonda- 
teur, et  l'autre  pour  M.'  Roch  Ladresnay  (I),  chanoine  el  vicaire-général  de  Jean  du  Chilcl  évoque  de  Carcassonne.— 
Nota.  Le  marc  est  du  poids  de  demi  livre  ou  R  once»  ;  1rs  doute  tasses  pesoirnt  par  conséquent  111.1(1,  et  pouvoienl  produire. ar- 
gent monojé .  la  wmme  de  650  I.  a  raison  de  50  I.  le  marc  (Sé<rologe  Birot.  pag.  16. t. 

H87  .  Nosrmbre  30.  -  Testament  de  Louis  Lhuilier  chanoine  de  Saint-Naxaire  ,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  t 
legs  de  3000  I.  au  Chapitre  ralhédral ,  à  charge  d'obits  (Nécrologe  Birot.  pag.  18.). 

•  t 

1489  -  Jean  d'AIbi  doyen  de  l'église  cathédrale ,  docteur  .  in  ulroque  • ,  est  un  îles  député*  envoyés  an  roi  Charles  VIII , 
par  le»  Etals  de  Languedoc  ,  réunis  à  Montpellier  (De  Vic  •  Pièces  liminaires}.  -  V.  L*  Geasse  -  Ville.  Cartulairt  de  Car- 
cassonne. T.  II.  pag.  52.  col.  2.). 

1490  .  Octobre  15.  -  Pierre  de  Benqurto  ,  pourvu  de  Lettre  apostoliques  pour  la  dignité  de  Thrésorier  ,  qui  est  la  troisième 
du  Chapitre  de  Carcassonne ,  demande  a  éire  mis  en  possession  de  sa  dignité  el  de  «on  annexe  Sainte-Marie  de  l'Abbaye ,  avec 
stalle  au  ehreur  et  simple  assistance  au  Cha|  îfre  ,  sans  voix  délibéiative.  Le  Ch  q  tire  rejette  la  requête,  |iar  le  motif  que  le  Re- 
quérant n'est  point  chanoine  prébende  du  Chapitre.  La  poss^on  du  «anonicat  sans  h  piébende  ne  sufflruit  mémepas  pour  l'ad- 

(Il  V.  a-*frtê  i  CiuriTM  -  Amn.  BiMlofraiSw. 
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mission  an  Chapitre  ,  attendu  que  c'est  cette  dernière  circonstance  qui  motive  l'entrée  au  Chapitre.  Le  Chapitre  décide,  qu'il  en 
sera  fait  meuliou  dans  l'acte  de  mise  en  possession  de  la  Trésorerie,  pour  servir  d'instruction  a  l'avenir  (  Dis  Vie  :  ut  $uprà.  p.  *Î2). 

1*9 1.  —  G.  d'Aubusson  ayant  commence  sa  visite  épiscopale  par  son  église  cathédrale  ,  requiert  du  Chapitre  le  droit  accou- 
tumé ,  dit  de  procuration.  Le  Chapitre  nie.  d'en  être  tenu  ,  soit  par  la  routunie  de  l'église  métropolitaine  de  Narbonne  et  des 
autres  cathédrales  du  U  Province  ,  soit  par  la  jouissance  do  la  double  prébende  ranonwale  attribuée  a  l'év&que  diocésain  ,  et  en 
vertu  de  laquelle  il  reçoit  double  porliou  les  jours  et  an  de  m  visite  ;  ce  que  le  Chapitre  considère  comme  compensation  cl  au 
delà,  du  droit  de  procuration  (  Proeèt-verbaux  du  Chapitre  catttédral ,  16  juin  148t.). 

—  Celte  contestation ,  qui  remonte  à  l'épisoopat  de  Jean  Duchaslel ,  prédécesseur  de  G.  d'Aubusson  ,  et  avait  été  assoupie  par 
une  transaction  (  Procès-verbaux  du  Chapitre  :  0  janvier  tUS"  et  16  juillet  Ii68),  fut  reprise  en  HîM  par  l'fcveque ,  et  por- 
tée devant  lu  Parlement  de  Toulouse.  L'Évequc  deinandoit  :  1»  Droit  de  procuration  lorsqu'il  visite  la  cathédrale  et  autre*  égli- 
ses à  la  collation  cl  au  bénéfice  du  Chapitre  ;  S°  Double  prébendo  canonieale  lout  le  temps  qu'il  réside  dans  le  Diocèse  ;  3»  Suc- 
cession aux  biens  même  héréditaires  des  chanoines  et  prébendes  qui  viennent  à  décéder.  Un  trouve  dans  la  Chronique  de  De 
Vie  (pag.  îi:i  et  seq.)  le  développement  des  raisons  de  droit  et  de  discipline  ecclésiastique  au  moyen  desquelles  l'Êveque  moti- 
vait ses  prétentions  ;  et  immédiatement  après  les  raison»  par  lesquelles  le  Chapitre  y  résistait. 

Sur  ces  entrefaites  ,  l'Evéque  notifie  au  Chapitre ,  pur  un  ntessago  spceial,  sa  visite  épiscopale  dans  sa  cathédrale,  pour  le  di- 
manche 16  février,  lors  prochain  ,  de  l'année  1490,  avec  invitation  de  lui  préparer  son  repas.  Le  Chapitre  délégua  le  Syndic 
pour  répondre  que  la  visite  épiscopale  lui  sera  d'autant  plus  agréable  qu'elle  ne  sera  point  faite  par  procureur  ;  ce  que  le  Cha- 
pitre manifestera  par  les  honneurs  dont  il  accompagnera  la  réception  de  l'Evêque  ;  quant  au  repas  ,  le  Chapitre  le  refuse  tant 
que  le  litige  est  pendent  au  Parlement  île  Toulouse  ,  et  afin  de  n'y  point  préjuger. 

Le  33  mars  suivant ,  le  Chapitre  décrète  qu'il  se  transportera ,  après  diner  ,  au  bourg  de  Carcassouue  ,  pour  signifier  à  son 
éviquu  ,  lequel  réclamait  les  fruits  quotidiens  des  deux  prébendes  episcopales ,  toutesfùis  et  qualités  il  résidoit  dans  le  dit  bourg, 
ou  qu'il  procédait  aux  visites  des  églises  de  son  diocèse  ,  que  les  dites  distributions  des  susdites  doubles  prébendes  ,  en  pain  , 
vin  et  argent ,  n'avoienl  été  faites  a  ses  prédécesseurs  qu'a  raison  de  leur  présence  fréquente  ,  quotidiennement ,  aux  offices 
religieux  de  l'église  cathédrale. 

Mime  année  :  vu0  kal.  Julij.  —  Huile  du  pape  lumx-eni  VIII ,  pur  laquelle  il  permet  au  Chapitre  do  Carcas- 
souue de  conférer  lotis  les  bénéfices  dépendant  de  la  nominntion  de  l'Evêque  ,  pendant  que  le  siège  episeopal 
vaqueroil,  »  charge  des  redevances  à  la  Chambre  apostolique  (Doat.  vol.  C8.  fol  348.  verso.  Archives  du  Cha- 
pitre de  Carcassouue).  —  V.  ci-après  :  ad  ann.  1*56.  pag.  !S94. 

«  Innocb-ntius  episcopos  soruiiN  seruurum  Dei  .  ad  futti-  proueutus  xxiv."  ilorenorum  auri  do  Caméra  .  seeundum 
ratn  rei  memoriam.  l'astoralis  onicij  ,  etc..  Umoïc  pia-seii-  commuriem  exlimutioncrn ,  valorem  amivum  evoedaut ,  in- 
tium  staluimus  cl  ordmamiis  quod  deincepN  perpcluo  tjuo-  frâ  sex  merises  postijoum  illonim  Ijencficiorum  posscssio- 
tiens  dictam  ecclesiaui  (,'arrassoiiensem  vacare  coiiti^erit  ,  iit-in  haboeritil ,  ooimm  prouisioaem  de  illi*  a  »ede  aposlolica 
pru'frttj  Capilulum  oiuom  eisitigula  lu-nelicia  cuclesiasiic*.. .  impetrarc  et  Littéral  aposlolica»  desupur  expediri ,  oec  noo 
ad  collationem  seu  quarouis  aliam  dispo&iliuuem  episcopi     jura  Caméra;  «posloitcu  présure  propter  ea  débita ,  toluere 

CarnassoiiciiMS  pro  tempore  cxistewis  pertinent!*  ,  per     tencantur:  alioquin  collalionpsct  («  ouistnues  hujUhmodi  nul. 

eosdem  Cupilutam  putsomi»  idoneis  ,    perpi-lin»  coiil'em     lius  suit  rol*>iîs,  vol  moment i. ..  Dalum  Romi(i.  apud  S.inc- 
possuii  et  deheaut  :  Ità  tamnn  quo  i  illi  rpubus  do  be.-ieli-     <<im  Pelnun  ,  anno  mcariiatiouis  Dominicft»  M.ci'cc.xc.  vu» 
cijs   tiujusniiMli  jwr  eosdein    Capilulum    prouidebitur  si     kal  julij ,  pontiliealus  liostri  anno  vu»  n. 
smfiuloruin  bcuclieiorum  corumdem  fruelus  ,  redditus  <!t 

Mente  année ,  Norcmbie  4.  —  Jean  le  Blanc  chevalier  ,  dit  Petit-Jean  ,  des  seigneurs  de  La  Baume  le  Blanc  ,  est  doyen  du 
Chapitre  de  Carcassouue.  Il  ét"il  décédé  avant  le  3  octobre  IVtli  I  fînllin  rhrhtiana.  VI.  col.  1132.  k.). 

1494  ,  May  39.  Testament  (Jean  Bridier  ,  nol."  de  Toulouse}  de  M.'  Pierre  Boyer  clianoine  de  Carcassonne  et  conseil- 
ler au  Parlement  de  Toulouse  ,  par  lei|uel  il  fonde  un  obit ,  pour  la  dotation  duquel  il  lègue  au  Chapitre  rathédral  35  sols  tour- 
nois ,  a  prendre  tous  les  ans.  sur  une  maison  sise  dans  la  Cité  ,  a  la  rue  droite  qui  conduit  aux  prisons  royales  ,  c'est-a-dirc  a 
l'ancienne  conciergerie  ,  dont  le  local  est  actuellement  <  1764  i  occupé  par  le  jardin  de  M.'  Etienne  Alibert  clianoine  (Nécrologe 
Birot.  pag.  14.). 

1497  Décembre  G.  —  Éleclion  pour  l'eveché  de  Carcassonne  ,  par  le  Chapitra  calhcdrnl  ,  de  P.  d'Auxilhon  chanoine  de 
Carcassonne.  -  V.  ci  dessus  :  pag.  47Î.  col.  1.  ÉvtQtr.s. 
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—  •  Parus  de  Lanafranca  (I  )  decretorum  doetor .  prwentor  ,  Petrus  Andrem  ,  loanncs  Rogcrij ,  Petrus  Amelij  (t),  Gaufri- 
dus  Inaunls  ,  Malurinas  de  Aubiissonin ,  Guiraudus  de  Cachio  (.1)  ,  Ruffinus  de  Compincourt  (4)  ,  Guillelmus  de  Trillia  , 
Andréa»  de  Lanafranca  in  decretU  bacalaureus ,  canonici  ecclesbe  Carcassonis  - .  —  V.  autre  liste  du  Chapitre  catbédral  de 
Carc&ssonne  ,  ci-dessus  :  pag.  173.  fvvtetu  :  Testament  de  G.  d'Aubusson. 

1502:  mtrerêtti  7  Membre.—  Visite  de  l'église  Cathédrale  par  l'évequc  Pierro  d'Auxilhon  (DbVic.  utsuprà.  png.  241  : 
Prodi-vêrbaux  rte  ikapiln.). 

— .  Post  lin*  eonvocat  eanonicos  mm  prebendatis  eeclcsiro  sa»  ad  majus  sacrariunt,  ubi  proximis  rogntis  ac  dimissis,  soins 
eanonicos  sérum  retinet  ;  ipse  indutvs  veste  episcopali ,  cum  supparo  suo  pontifieio  et  pellireo  capilio  ;  eanonicos  vero  similiter 
indutos  vestibus  ,  trahea,  (quant  vulgus  tnppam  nominal)  quibus  vtuntur  in  rlwro  psallentes.  Hos  vero  iU  intermpu  Episco- 
pus  :  Quo  numéro  canonicnrvin  consut  Capitulum  î  quoi  clerici  illis  subservianl  in  levando  oncro  psallendi  et  niinislrandi  T 
quorum  collationi  eednnt  canoni»  et  pnebenda?  quando  vacare  illas  cuntingil  ? 

Qujwitis  nrs|>ondcnt  wedio  Syndieo  ,  bis  verhis  —  •  In  ipsa  eeclcsia  sunt  quindecim  canonici  pnrbcndati ,  et  episropus  habet 
duas  pnebendas,  sed  non  habet  canoniam  ;  el  Fabrica  crclcsia-  percipil  aliam  pnvhcndam  pro  rcparalionilnis  errlesi*.  Sunt  etiam 
viginli  duo  cappellani  inslituli  ;  videlieet  quatuor  hehdoniadarij  ,  duo  viearij  -,  duo  diaeoui  et  duo  subdiaconi ,  et  duodceim 
heneficiati  ;  et  ipsuin  Capitulum  confert  pleno  jure  ,  oninia  pra-dicta  bénéficia ,  quando  occurril  varalio  • . 

Insuper  qiwrit  Episcopus  ab  eisdem  canonicis  quot  dignitatibus  iusignilur  ,  vel  nobililatur  eeclcsia  Carcassonis  *  Horuni  res- 
ponsum  ht»  verbis  : 

•  Svnt  très  dignitates  ,  videlieet  decanalus  ,  arehidiaconatu»  ,  et  thesauraria.  Est  etiatn  vnitm  officiant  ,  vidrlirct  prmeen- 
tnria.  El  quando  1res  digniutes  ,  vel  uua  illarum  vacant ,  episcopus  Carcassonis  confert  eas  pleno  jure  :  Capitulum  vero  con- 
fert ipsam  pneeentoriam,  quœ  est  oflkium  in  ipsa  eedesia.  Ipsis  vero  dignitatibus  non  csl  annexa  canonia  ,  vl  dixerunl.  Ipse 
etiam  de  Vicinis  consyndicusdixit  :  quod  ipsir  digniutes  et  qiuvlibel  illarum  antequatu  ipsa  eeclcsia  reduceretor  de  rcgulari  in 
sec  u  la  rein  ,  confereliantur  solis  canonicis  ipsius  ectrlrsim  ,  et  adhuc  ficri  deberet  • . 

—  Pierre  d'Anxilhon  élail  accompagné ,  dans  la  visite  épiseopalc  de  sa  cathédrale ,  de  deux  chanoines  :  nobles  hommes  Ruffiu 
de  Compincourt  (ottàs  Popincourt) ,  et  Guillaume  de  Voisins  de  la  branche  d'Ambres.  La  visite  de  la  cathédrale  terminée, 
l'Eveque  demanda  au  Chapitre  la  permission  d'amener  avec  soi ,  ces  deux  mêmes  chanoines  ,  jiotir  continuer  la  visite  episeo- 
pale  de  son  diocèse ,  afin  d'éviter  les  difficultés  fréquentes  en  pareil  cas.  Le  Chapitre  agréa  la  demande,  ajoutant  son  consen- 
tement a  re  que  l'É>équc  se  lit  accompagner  le  reste  de  sa  visite,  par  tels  et  auUtit  de  chanoines  qu'il  voudroil  désigner  (Du  Vie  .- 
ut  supra.) . 

1303.  —  Jean  Boycr  doyen  (  Ntcrologe  Rirot..  pag.  24.1. 

1510.  -  Le  s.'  Pierre  Guil  bedeau  du  Chapitre  ,  ecclésiastique  ,  fonda  un  obit  avec  ta  somme  de  100  I.  que  le  Chapitre  re- 
çut par  mains  de  son  trésorier  ,  le  H  janvier  l.îlO  (  ut  tuprù.  pag.  I5l»  ).  —  V.  ci  après  :  ad  ann.  fS6t.  pag.  695 

1512.  Septembre  M.  —  Élection  ,  pour  l'cvtVhé  de  Circassouoe ,  par  le  Chapitre  cathedra!,  d'Hugues  de  Voisins  chanoine 
do  Carcassomie  —  V.  ci-dessus  :  pag.  479.  ÉvÊO-Cis». 


(  1  )  Pierre  «le  lanafranca  chanoine  prérrnteur ,  éloil  en  même  temps  juge-mage  de  I»  sénérhaussé>  de  Carraswmiie.  Il  avail  »uc- 
céilé.  dans  cri  rfeut  dignités  .  a  Pierre-Arnaud  de  Unalrarica  ;  il  tut  plutUtd  promu  à  févéché  d  AIel  (an  1400).  nuis  il  n'en  prit 
point  posseMion.  V.  Du  Vie.  u(  inprà.  |i«g.  S30.  —  P.  Uocci»  :  Uittoin  lie  Carcauonne.  pig.  «90  rl  101.  —  Callia  chritliana. 
T.  VI.  col.  MO.  K. 

îi)  a  M.'  Pierre  Amiel  chanoine  ,  fil  don  d'un  grsml  reliquaire  d'argent  surdoré  .  pesant  60  marcs  :  rontéqueinnirnl .  il  po<m>u 
produire  la  somme  de  300  I.  ar|(mt  monojé  .  en  évaluant  le  marc  à  50  I.  En  rrrimnouMnce  ,  le  Chapitre  délibéra  ,  le  H  juin  1511, 
de  faire  couiher  son  nom  sur  le  Nécrologe  .  pour  être  célébré  .  chaque  année ,  un  «ImI  h  pareil  jour  de  son  décès  .  pour  le  repos  de  son 
amc  >  {.Véero/otfe  Uirot.  pag.  H.), 

(3)  V.  tur  la  famille  deCaich  .  ouGaich  .  le  t.  VI  du  t'arruMira  <U  Careaitoune  :  Dictionnaire  biographique  el  héraldique. 

l«)  Itufin  de  Compincourt  i  alia$  de  Popincnurt)  chanoine  prérmteur  .  nalif  de  Pari»  ,  étoil  OU  de  Jean  de  Compincourt  seigneur 
de  LUncourt  et  dr  Sarcelles.  Président  au  Parlement  de  Paris  (  P.  More. «s  ;  Histoire  de  Carraitomte.  pag.  »8«\  — a  Armndt  l'npin- 
eour»  :  ■  d'argent  A  la  bande  de  sable,  chargé  de  trois  molettes  d'argent  »  (  Armoriai  univtrttl). 

-  Gof»rt  M  Vk rj.Hilc eu  mime  oi.dmil .  q»a  oceuj»  ( an  KK7  lliaiinO Rnflia  4*  Pof*»enirl ,  «piTl  t  *cbe«*e  iln  btVIUm  M  w dar«». 
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— Lut*  dtt  votons  :  -  Petrus  Boerij  decanus  (I),  Jacobus  de  Planis  arrhidiaconus,  Ruffinus  de  Compincourt  (alias  du  Pnpin- 
eourt  )  prœccntor ,  Maltiurinns  de  Aubussonio  ,  Guiraudus  de  Cachio  ,  Petrus  Auxilioiiis  ,  Beniardus  Chamberti  ,  Hugo  de 
Vicinis,  loannes  Rogcrij ,  Bertrandos  de  Bellissendis  (î) ,  loannes  de  Riissone  (3) .  Guillelimis  de  Aubussonio,  Petrus  llclie  (V), 
Bernsnlus  Boêrij ,  Martinus  de  S.  Andréa. 

1517.  —  Pendant  la  vacance  du  siège  épiscopal ,  le  Chapitre  eaihédral  public  un  Rituel  diocésain.  V.  ei-aprea  :  CntrimB 
st  Cith<»iui.e.  Appendix  :  Bibliographie. 

15*3,  Novembre  S.  —  Entrée  solennelle  de  Martin  de  Saint-André  dans  sa  ville  épiseopale.  V.  ci-dessus  :  tvtuit».  p.  4*1 . 
(Ht  ww».  1511  Litte  du  Chapitre  calhidral. 

1524.  —  Pierre  d'Auxilbon  chanoine  de  Narlionne  et  de  Carrassonne.  V.  ci-dessus  :  pag.  48t. 

1531.  —  M.  Pierre dïlélie  de  Vilarzel ,  chanoine  el  précenlcur  de  cette  ëgliso  ,  puis  doyen  de  Montréal  ,  jilara  la  dnlali..ti 
de  lobil  qu'on  célèbre  le  9'  jour  de  décembre  pour  le  repos  de  son  line  ,  sur  une  maison  qu'il  avoit  dans  la  Cite  ,  et  de  laquelle 
il  fit  vente  au  sieur  Auriac  notaire  ,  moyenant  le  pri\  de  400  livres  ,  par  acte  du  3  avril  1531  ,  a  la  charge  du  payer  annuelle* 
nient ,  a  la  table  on  rneiise  de  Saiiit-N'atairo  ,  la  somme  de  4  livres  pour  l'honoraire  de  cet  obit.  I.ad.  maison  est  sise  dans  la 
rue  traversalc  qui  conduit  du  coin  de  Noire-Dame  de  Bon  voyage  a  l'église  paroissiale  de  Saint-Sernin ,  et  fait  face  au  priit  ci- 
metière ,  ou  cloître  de  lad.  église  Saint-Sernin  (  Stcrvloge  Birot.  nus.  pag.  164. 

1533  :  ix.  kal.  Novembre.  —  Huile  «In  Pape  □«■meut  VII ,  portant  confirmalion  «lu  Règlement  fnit  par  le  Cha- 
pître  de  Curcas&oune ,  touchant  lu  collation  des  canoiiiiats  el  prébendes  du  Chapitre  ,  attribuées  «lt'.sormais  ;iu 
chanoine  helHlomadier  au  lieu  du  Chapitre  ou  corps  ,  romme  on  le  pratitpioit  auparavant ,  ce  qui  fut  appelé 
vulgairement  :  le  tour  de  cheville  (De  Vie  :  Chroniron  Kpiscoponm  eccletUe  Carctusonii.  pag.  25G.  Archives 
du  Chapitre  eaihédral  ). 

'«  ClbuK-ns  episropus  seruus  seruornm  Dei ,  ad  pcrpctuuro     ecclcsia*  cl  mibi  Alli^simii  famulanlium  personarura  coiisulç- 

rei  iticmoriaîn.  In  suprema  Aposlolicn-  digmlatis  ,  cic   re,  statuer  uni  et  orJmaueiunt  quod  ex  lune  île  ccelcro  ,  p  u 

Sunc  pro  parle  diiuclornm  liliOrutn  Pétri  Bueiij  [dt  llayer  )  et  lempore  exiMens  decanii*  priiuuiu  ,  archidiacuiius  accu u daim, 
Capituli  nccli-di»*  Carcassoncnsis  ,  notas  impur  e\ lulul-i  pu-  Uiosaurarius  teitiuiu  ,  el  pm-centor  quartatn  :  si  canoiuci  ip- 
tilio  contineb  «t ,  quod  alias  ipsi  ad  sonum  campa  me  .  vl  mn.  sius  eeclcsiat  a':tu  <  t  per  ipsos  Capilulum  nwpli  existèrent  ; 
ris  est,  capitulanlcr  con£r«gali .  prouide  attendeiiles  quod  Dec  non  auliqiuor  canouicus  in  recoptione  sequentem,  et  mic- 
cauouicaluum  el  prajbendarucu  dicm-  ecclcsia;,  quorum  duin  cessiue  smguli  alij  ennouici  secunduin  ordincm  coriim  rec-p- 
pro  temporc  vacabanl ,  coltalio  ,  prouisio  et  omnimod.i  dis-  lionis ,  alias  bcbdiimadcs  habcrcnl  cl  îllis  duraiitilms.  litet  m 
positio  alla,  pleno  jure  ad  eosdetn  Capilulum  solura  el  m  so-  ecclcsia  pro  missis  ordinarijs  ni  alijs  itiuuns  offioijs  celelira»- 
lidum  ab  immemoratali  approbata  cl  in<xincussa  obseruatu  dis  alij  capellani  licbdomndarij  doputati  oxislereul,  missas  cl 
consueluditie  pertinebanl ,  nec  non  aliarum  crclcs;ar.im  par-  alia  diuina  officia  eclebrarc  valcrcnt ,  iiccimA  dictis  canoiiicn- 
rochialium  el  ecclesiastitonim  beuelicioruin  ad  e«rum.lem  libus  et  pmdiendis  ae  |mrrocb:al.bus  ecelcMjs ,  pcrpciuis  vi- 
Capituli  eollalioncm  prai-sentatiouem.  scu  aliam  dispnsitioucm  Girijs ,  ac  alijs  ccelcsiaslicis  ,  cuni  cura  et  s. ne  cura  ,  licm  li- 
perlinentium  vacation©  orcurren'e  ,  canonici  dicl«p  eccle*ia?  cijs  .  ad  eorumdem  crillalioneiii. . . .  m  euruia  b«-l.doinad:s  , 
aliquando  sauguïnïs  favore,  mafinutum  cl  a!:anun  pert-ona-  por  moriem  natutalctti  scu  rcsi^nationein  tanturn  ,  et  non 
importnnis  el  iiiorilmalis  precibus  deuirti  ,  aut  alias  ,     a  lias .  vacantibas ,  vice  uc  nomme  totius  Capituli ,  alijs  dkiiB 


vola  sua  in  dîners»»  emiltebaul;  eï  quo  varia)  liies  ,  firoces-  ecclesitv  canoiucis  irrc<piisitis,  nec  vl  moris  eral ,  conuoealis, 

sus,  iniiuirilia?  et  molesti*;,  non  suie  magno  ipsius  occlcsui»  sub  nmnine  ïiii^ulari  ,  per  se  ,  vel  prociir.nore!»  aut  vicanos 

detrimenlo,  diuinique  cuîlus  dimiuutione,  o'riebimtur  :  ac  eu-  le^Lltmos,  personis  idoneis.. .  .secutulum  juiis  d^posilioncm 

pieutes  pr;emis-s;s  obu  are,  nec  uou  p.io  el  Iranqiuilitati  dictic  el  aaliqua  s'-alula  ipsîus  ecclcsia;  prouidcreul.  Ofticio  laineu 


(I)  Pierre  de  Boyer  fut  le  premier  Doyen  rreu  «tam  l'Eglise  de  Carcavmune  »«n<  canoniral  r«fel  {Nrcroloyt  Birot,  nus.  pag.  19. 
nute  t.);  il  vola  ,  en  liU  ,  contre  l'elitlimi  Je  Jean  de  Basil  bac  ,  et  assista,  en  ISil,  k  l'entrée  de  Martin  de  ffnint*  Anilrr  <lan«  sa 
ville  épiseopale.  Il  r»t  inrnlionné  .  avec  sa  qualité  de  doyen  du  ChapUri-,  dans  la  bulle  du  pape  Clément  VU,  du  ix  de» calendes  .le 
novembre,  an  If 33.  —V.  sur  celte  famille  de  Biycr  :  T.  VI.  du  Corlulairt  d«  Carmtsonne  :  Dictionnaire  hioyrnpkiqut  et 
hiraldiqm. 

(i)  V.  Cor«u/oir«  de  Cananotine.  T.  VI  :  Dinionniirt  6ioyrnpAiV/u<  «t  héraldique,  v.-rbo.  Bt  CLlSsïMa.  —  (3)  V.  ibidem,  vetbo. 
.  —  (I;  V.  léid.  8*stcHA«»»éB  :  LitU  du  finichaui  :  Geimcn  lut  Mm.krio.  ad  atm.  134» .  —  el  ti-apréa  adoan.  1.1:11. 
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pnccenloris,  acquaiuor  prs>bendis  hcbdomaliljus.n1  duobus 
vicarijs  perpétuité .  »C  duodec:m  prœbendis  pra-*byteralibus 
necuon  duabus  dîaeonalilnis,  et  alijs  diwlms  miMiacoiialibus 
pra-bendis  dicta;  ecc|esi»\  ad  ip<orum  Capituli  collationcin... 
peitineritibus,  provt  liadenù*  fucranl,  rem  inentibus,  et  nihil 
desuper  innoimndo.  Qundnuc  sic  prouisis  de  dicti»  canonica- 
tibiis  Ct  pra-bendis  ucquirilur  jus  in  re  el  ad  reiu  :  et  uullus 
cationicus  ipsius  ecclesin?  vocciu  aetiuam  vel  pasMiiam  m  il- 
lius  Capittilo  lialierel ,  aut  aliqucm  actum  collatioriis .  pruiii- 
sinnis,  pripscntatinnis  ct  nnnvnationis  jid  d.elas  prs.'bendas 
canoniale*,  vel  alta  bénéficia  ,  per  se  ,  Tel  procuratorem  aul 
viearîum  exerecre.  aut  elram  liebdomadam  per  aliura  facere 
posset ,  nisi  in  sacris  ordinibus  persnnalîtcr .  et  in  proprm 
persona ,  su  uni  m  canouicatus  et  pis>betid.p  corporalcm  pos- 
scssionem  adeptus,  et  per  Capitulant  prreratox,  solutis  jui i- 
hus  in  noua  cuju^libi't  canooici  receptiewie  ('agntulu  p:n>fa(is 
et  eorum  mimstris  snlut  consuclix,  receptus  foret  ;  ibi  lamcn 
catiomci  iu  saeris  ordinibus  uon  constitué .  postquam  ad  illos 
promoli  e?senl ,  su.e  atiti.|Uttut:g  ordinem  haberent ,  et  »v- 
cuiidiim  ordinem  sua?  receptionts  hebdnmadarij  existèrent, 
et  •  1 1 1 s  pus>t  C08  in  canonicns  dietcc  ecclesia?  reeeptis,  ct  tem- 
pore  eorum  receptioms  in  sacris  nrdmilxis constitutif  proefer- 
reiitur  .  et  «nie  illos  in  tabula  in  rhofo  dicl.*  ccclc-i.-r-  dewri- 
bereutur.  Et  ipsi  «anoniei  »iue  prir-ssire <  diclœ  ccclesiœ  de- 
scrutrenl ,  seu  etiam  ul-scutcs  extra  dictaia  ciuilalcm  défè- 
rent, ad  eorum  hebdom.idas,  per  se  aut  almtn  eaiionicum  , 
.vu  per  trmm  ex  eapelta-ns  hehdoroa  larijs  faciendas  admitlo- 
rentur  ;  et  dicta  hebdnmada  incontincnti  hora  tertia  post  me- 
nd.eni  pulsata  inetperet ,  et  eisilom,  liora,  d;o  ct  pum-to  t'mi- 
re:ur.  Ht  se.  cammieu»  Jicljdomadurius  ca.icrnealiis  et  pra'- 
bendas  acalia  benclieia  nun  resc-ruata,  in  sua  hebdnmada  va- 
cunlia ,  nifia  illam  minime  conlerrcl,  «eu  ad  illa  pnesentarct, 
ijs  nihilnminus  mOa  alias  quatuor  hebdurnada*,  qualibet  illa- 
rum  sepli'm  diesjiitcpros  continente,  a  die  iucepta;  cjus  hcl>. 
dornada?  eotnpntatidos,  conferre  et  ad  illa  prn»«eutare  posset. 
et  intérim  n.illusad  rariotiirainra  et  prn>!iendaui  aie.  vacanlem 
rceiperetur.  Si  veiô  itifià  dictas  quatuor  liebdomadas ,  de  i:a- 
nnnicatibus  diCti»  et  preebeiidis  ,  ac  alijs  Ijenelicijs  non  proui- 
deretur.  Jus  illa  confercudi  aul  alia  pru.-xcntandi  ad  alium  ca- 
nunicum  tiebiluaiadarium  [.omI  dictas  (ju  iluor  bclulf.madas  , 

lî)3."(.  -  Bulle  du  même  pape  Clément  VII  ,  qui  nmimel  le»  omeiattx  de  Narbonnc  , 
huile  qui  précède  (Dï  Vie.  ul  »uprii.  pag.  261. t. 

Win*  <inn.V  ,  Décembre  /.T.  —  U  Tour  de  cheville  ett  mis  a  exocution  pour  la  |>rcuiiere  fuis  ,  par  Pierre  de  Bnyer 
cl  doyen  du  Chapitre  (De  Vie  :  ibidem  ). 

I^5ii ,  Xovembre  10.  —  Régi  ent  rapiltiluire  :  Aprfs  la  mort  de  tout  chanoine  dont  le  Chapitre  héritera ,  il  sera  céJL'bre 

une  nett\aiiie  |K>ur  le  rc|K«  de  »on  line  ,  a  compter  du  jour  de  la  sépulture,  avec  ine»se  au  graud  autel  ,  à  diacre  et  sous-diacre, 
et  sept  psaumes  de  la  pénitence  ,  et  rétribution  tb-  dix  livres  aux  présents  (i&iVm). 

:  dalitm  Hotrnr,  apttii  S.  Petrum  ,  vi"  frf.  Xonembris ,  ponlificatus  anno  vu».  —  Bcllf.  du  pape  ftiul 
III"".  l  untcnnnl  inst  rlion  lexlttelle  et  confirmation  (ta  la  Huile  du  pnpt  Innocent  VIII"",  par  laquelle  re  l»:i|»e 
perim  t  nu  Chapiltc  de  Carriissonne  «le  conférer  tous  les  l>énétlios  dépendans  tle  la  nomination  île  l'Eve<|tie  , 


et  conseeutiucad  altos  bubdomadanus.  durante  tumen  semes- 
Iri.periinerel.  Si  autem  canonicum  liebdornadarium.cjus  ||,.|,. 
domadi  durante  et  ante  horam  tertiam  nieicurij  de  inanc  pul- 
satam  decederet,  tune  ad  îllum  qui  antea  fueral  :  ai  rero  post, 
decedere  contingeret,  ad  aliurn  qui  post  illam  liebdomadam 
primo  futurus  esset  bebdomadartus ,  et  sus  pnejudicio  futu- 
rat  hebdomadn; ,  collatio  ,  preuisio  ,  et  Oinnirnuda  alla  dispo- 
aitio  do  dictis  cauouicanbus  ct  pra-bendis  ,  ac  alijs  beneficiji 
eeclcsiasticis ,  pcrtinercl  el  «.peelaret  Et  si  contigeret  ipsum 
canomciim  hebdoruadarium  infra  suara  hebdomad.im  fore 
excommunicatum  ,  quod  salteui  fier  vicaiiutu  aut  procurato- 
rem  abeo  légitime  ante  Umen  excnmmun-.eatiouis  hujusmodi 
sentenli-iro  conMitutum  ,  posset  de  oanoiiicatilms  et  prnben. 
disac  alijs  benelicija  ecclesiaslicis,  sic  inlr»  snam  liebdoma- 
dam et  ei>  existente  adliuo  excominuuicato  .  vat-anubus,  p<-r- 
soius ,  vt  pnefertur  idoneis  prouidere.  Quodque  het>domada 
prima  decani  el  canoriici  incipiet  hora  teitia  ineontineiiti  pul- 
sata post  mendicm  dici  sabbalhi  protime  futun  post  recep- 
lionem  literarum  aposlolicarum  couliinmlioins  hujusmo.li 
status  et  ordin.itionis  :  qua  hniu  cotitiuuarcr.tur  alia»  hebdo. 
roada?  in  alios  canonlnos  subséquentes,  in  sacris  ordinibux 
conslilulos  ,  et  per  ipsos  Capitulum  rereptos,  secundum  or- 
diaem  «uprà  declaralum.  El  m  ordiue  ipsarum  hebdomada- 
rum  incepu.contigeret  vnuro  ex  dictis  carioiucatibus  pnebeti 
datis  quouisraodo  vacare  ,  ille  qui  de  dicta  prwbcuda  foi  et 
prouisus,  esto  quod  esset  in  saeiix  ordimbus  constituais  i-| 
per  Capitulum  receptu*.  pro  illa  Tice  tn  dicta  tabula  non  des- 
criberetur,  nec  faccret  dictam  liebdomadam  ,  ne  dietus  ordo 
perueteretur  et  cotifnnderetur;  sed  ileriim  in<  epto  ordine 
dicta.'  lalmlic,  m  ipsa  suo  !oco  descriptus  seruaretm,  el  com- 
modo  sun>  hebdouiada;  g-nnb'rel  ,  pro«  in  patetitibux  I.itcris 
i|isius  C.ipituli  d'«uper  conlcclis  ,  plemùs  continetur. 

Quai  e  pro  parte  Pétri  de,-..m  et  Ca;>ituli  pra-ilieiorum  ,  un- 
bis  fuit  humilncr  stiplieatum,  vt  statuliset  oïdiii.Mionibus  loi. 
jusmodi, . . .  opportune  prouidere  a:illior;1ate  apo«to|ica  ili^-- 
naremur.  Nos  i«ilur. . .  hnjusmodi  supplicalioinbus  inclinaii. 

slatutum  et  orduialionem  pru-dii  ta  authurilatc  a|ios Inl  c  a 

lenore  pricseulium  approlumus  et  coulirm  .mus   Dalum 

Massili;e.  anno  încarnalionis  Domiriien-  v.n  xx\nt«.  trkal. 
nouembns,  por.lilicatus  no*tn  anno  i»  ». 


et  Alet,  pour  l'exéculion  de  la 
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pendant  que  le  siège  cpiscopal  vaqueroit  (Doat.  vol.  05.  loi.  318.  Arvhiues  du  Chapitre  «le  Carcassonne).  — 
V.  ci-dessus  :  ad  ann.  ii9t,  vu*  kal.jul.  pag.  591. 

1558.  —  Bréviaire  *  l'usage  de  l'église  cathédrale  de  Carcassonne  ,  publié  aux  fraix  de  l'évéque  Martin  de  Saint-André  et  du 
Chapitre  eathédral.  V.  ci-dessus  :  pag.  485. 

1545,  Mars  5.  —  Mort  de  l'évolua  Martin  de  Saint  André  ;  le  lendemain  ,  le  Chapitre  fait  dresser  ,  par  le  ministère  de  son 
syndic  ,  l'inventaire  des  objet*  existons  dans  la  maison  episcopale  ,  aux  fins  de  conserver  se*  droits  (  D*  Vir.  :  ut  suprit.  |<ag. 
263).  -  V.  cidcsMis  :  pag.  882. 

Mime  année.  Avril  7.  —  I.c  Cltapttre  ,  conformément  a  l'ancienne  coutume ,  élit  dans  son  sein  deux  vit-aires  généraux,  char- 
gé* du  spirituel  et  du  temporel  de  l'évèché ,  outre  un  trésorier  et  autres  officier*  épiscopaux  (u/  suprà.  pag.  264.). 

1553 ,  Décembre  23.  —  Déclaration  do  Jean  de  Chambert  vicaire  général  et  officiai  île  Charles  de  Bourbon  étéque  de  C.was- 
soune  .  par  laquelle  il  roeoimoit  au  Chapitre  cathedral  le  droit  d'avertissement  à  l'égard  des  membres  du  clergé  de  l'église  eathé- 
drale  ,  soit  des  sièges  supérieurs ,  soit  des  sièges  inférieurs,  notamment  quand  il  s'agit  des  mœurs.  A  défaut  de  correction  ,  lu 
vicaire  général  et  offu  ial  déclare  qu'il  y  pourvoira  en  vertu  de  la  juridiction  épiscopale  qni  lui  compéle  (ut  suprà.  pag.  267.) . 

Mime  année  (135»,  Mars,  iO).  -  Antlioine  Du  abbé  de  Saint-Polycarpe  .  ancien  clunoine  de  Carcassonne  ,  est  vicaire  gé- 
néral >lc  François  de  Faucon  ,  nouvel  évèque  de  Carcassotiue  (  ut  suprà.  pag.  868.). 

155V.  —  Paul  Boyer  chanoine  trésorier  ,  plus  lard  doyen  du  Chipïtre  ,  succéda  .1  Pierre  Bnjer  son  oncle  ,  testa  en  1361 , 
tobreiO  {Sécrohye  Birot.  p.g.  li).  -  V.  De  Vic.  ut  suprà.  pag.  269. 

155fi.  -  V.  Cartulaire  île  Carcassonne.  T.  1.  pag.  328  :  Muaic. 

1559.  —  Jacques  de  Belissens  chanoine  et  précenteur  ,  est  vicaire  général  de  François  «le  Faucon  évéque  de  Carcassonne. 
1561  ,  Février  H.  -  V.  ci  dessus  :  F.vr.oirs.  pag.  486. 

Même  année.  —  Le  s'  Guillaume  Saissas  ecclésiastique  ,  bedeau  du  Chapitre,  légua  la  somme  de  100  livres  pour  la  dotation 
qu'il  fonda  ,  avec  vigile  et  messe  de»  morts.  M.  Bertrand  de  Banis  chanoine  ,  compta  lad.  somme  le  CI  septembre  lôtil  [Sécro- 
loge  Birot.  russ.  pag.  150.). 

15C3  ,  Juin  St>.  —  Lelre  de  Charles  IX  au  Chapitre  cathedra!  de  Carcassonne.  V.  ci-dessus  :  Êvtoi  rs.  pa;;.  SX'.  Ie\|e. 
Mimeanhée.  -  Jean  Germain  chanoine  ,  trésorier  de  la  bourse  du  Chapitre  \ibid.). 

Mime  année,  Août  t.  -  Le  Chapitre  institue  l'Octave  de  la  Télé  patronale  des  SS.  Nazaim  et  Celse  (Dr  Vic.  ut  suprà.  pjg. 
271.  Procès-verbanx  du  Chapitre.) . 

JiVme  année,  Octobre  t.  -  Lettre  du  rardinal  de  Bourbon  évéque  de  Carcassonne,  au  Chapitre  calhédral.  V.  ci-dessus  : 
Exr.Qi  ES.  pag.  488.  texte. 

-  Octobre  17.  -  Lettre  du  Chapitre  de  Carcassonne  au  cardinal  de  Bourbon.  V.  ibidem,  texte. 

Mime  année.  Décembre.  —  Bernard  Julien  chanoine  de  Carcassonne,  délégué  dn  vicaire  général  du  cardinal  de  Bnurh.n. 
V.  ci-dessus  :  Èvpoiks.  pag.  480. 

1566.  -  Bertrand  de  Saint-Martin  chanoine  de  Carcassonne ,  vicaire  général  du  cardinal  de  Bourbon.  V.  ibidem. 

1567  .  Novembre  22.  —  Bulle  de  canonisation  de  saint  Thomas  d'Aqnin  .  notifiée  au  Chapitre  cathedra!  par  le  vicaire  géné- 
ral de  l'évéque  de  Carcassonne  (  Du  Vie.  :  Cftronù-oii  Episcoporvm  Carcassonis.  pag.  278.  Procès- verbaux  dn  Chapitre.). 

1569  ,  Avril  'J.  —  V.  ri-dessns  :  pag.  WO.  ËvÊorcs. 

1571  ,  Octobre  /7.  —  L  F.véque  de  Careassontie  confère  ta  dignité  de  trésorier  (qui  al  la  troisième  du  Chapitre)  ,  pur  siiil.- 
de  permutation  avec  Jean  de  Saint-André  ,  à  Imlierl  Lallier  chanoine  ,  ducteur  en  droit,  prêtre  du  diocèse  deCIcrinont  en  Au- 
vergne. Le  Chapitre  autorise  la  mise  en  possession  son»  les  conditions  suivante»  :  il  n'y  a  point  lieu  d'admettre  le  litre  raiioiral: 
l'impétrant  ne  jouira  que  de»  droit»  utiles  et  honorifiques  de  la  dignité  de  trésorier  ;  il  siégera  dans  le  eturiir  à  la  dernière  des 
stalles  supérieures  du  cOté  gauche  ;  il  portera  le  surplis  et  le  chaperon  ,  sans  aumnsse  ;  il  aura  la  faculté  d'.vsister  aux  prores- 
»ion»  ,  et  celle  d'olticier  aux  nn;sses  et  aux  office»  ,  sans  être  soumis  aux  ordres  dn  précenteur  ou  du  succeuieur  ;  enfin  il  ne 
partici;iera  a  aucune  îles  distribution.;  (piuliilicunes ,  mensuelle*  ou  annuelles,  faites  aux  chanoine»,  sur  les  revenus  du  Chapitre 
(Dt  Vie.  ut  supra,  pag.  tft.  Pmees-verbaux  du  Cha[Itre  calbwlral.}. 
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1 372.  —  Vincent  de  Banis  chanoine  et  archidiacre  de  Careassonne  (  De  Vic  :  ut  tuprà.  pag.  281  >.  —  V.  ci-dessus  :  p.  490. 

JfeW  annc>.  —  Conleilalion  cuire  l'Evequc  et  le  Chapitre,  touchant  le  droit  dit  de  Chapelle.  Y.  ri  dessus  :  Évroces.  p.  490. 

Mime  année  ,  Novembre  If.  —  Philippe  de  Belissens  chanoine  et  précenteur,  harangue  Vévtque  Annibal  de  Rucellay  lors  An 
sa  prise  de  possession  { ut  supra  >.  -  V.  ri-apres  :  ad  ann.  /.5»«. 

Mime  année  (cirt-a).  —  François  de  Trot  in  archidiacre  de  l'Eglise  de  Careassonne,  ahbe  de  Sainte-Aphrodisc  ,de  Bcziers. 
(GalUa  chrisliaiia.  VI.  roi.  396.  a.). 

1375  ,  Novembre  t".  —  Mort  de  Simon  Vigor  areltevéqiie  de  Narhenne,  décédé  dans  le  palais  épiseopal  de  la  Cit«s,  le  l"  no- 
vembre, après  y  avoir  testé  sou»  la  date  du  S3  octobre  précédent.  Il  fut  enseveli  le  lendemain  ,  en  vne  fit»  contpectn)  du 
grand  autel  de  la  cathédrale.  Une  belle  statue  en  marbre  blanc ,  représentant  un  évêque  courbé,  revêtu  de  ses  habits  ponlificanx, 
qu'on  trouve  entre  les  colonnes  latérales  du  chœur,  cdle  de  l'évangile ,  est  celle  de  Simon  Vigor  (V.  ci-apres  :  Monographie 
de  l'égtUe  de  Saint-Nazaire).  Ce  personnage  fut  un  des  li  docteurs  de  Sorbonno  députes  au  coucilu  do  Trente  par  '*  roi.de 
France  Charles  IX   (Dr.  Vie  •  ut  tuprà.  pag.  284.). 

Mente  année  ,  Novembre  il.  —  Kête  de  la  Présentation  do  la  Sainte  Vierge  :  on  fait  la  procession  avec  le  clergé  séculier  et  ré- 
gulier ,  autour  de  la  Cité  ,  en  mémoire  de  ta  délivrante  de  cette  ville  ;  il  y  a  station  à  St-Seniin.  La  délibération  capilutaire  du 
20  novembre  1660  ,  rapporte  que  cette  procession  alloil  autrefois  aux  Lisses  ,  dont  elle  faisoit  le  tour ,  et  la  raison  en  est  que 
c'est  par  cet  endroit  que  les  Huguenots  entreprirent  de  surprendre  la  ville  (Nécrologe  Birot.  mss.  pag.  131  ).  —  V.  ci -dessus  .- 
pag.  3S0  :  Cité.  Cartutaire  et  Chronique. 

1379  ,  Mai  il.  Pierre  de  Saint  Martin  seigneur  de  Saint  Loup,  chanoine  de  la  cathédrale.  V.  Cartutaire  de  Carca»- 
tonne.  T.  VI.  Viuts  »vssk  :  Cartutaire  et  Chronique. 

1  î>80.  -  •  Description  de  toute  l'isle  de  Cypre.  et  des  Roys,  Princes  et  Seigneurs. . .  qui  ont  commandé  en  icclle. . .  par  le  R. 
P.  lislieiine  de  Lux'gtian  ,  de  la  royale  maison  de  Cypre  ,  lecteur  en  théologie  aux  F  F.  Prêcheurs  ,  de  présent  à  Paris  :  com- 
posée premièrement  en  italien  ,  etc.  Paris.  1580. 

.  A  très  noble  et  très  catholique  seigneur ,  Monsieur  de  Saint-André  ,  doyen  de  Careassonne  et  chanoine  en  l'église  cathédrale 
de  N.  D.  a  Paris. 

•  le  pourrois  rechercher  la  noltlcsse  do  vostre  rare  ,  laquelle  vous  estant  laissée  héréditaire  par  vos  maieurs  et  grand  tièirs  , 
auec  grand  vertu  auez  conlre-g.vrdée  ;  ie  |>ourrois  discourir  sur  la  grandeur  de  vos  père  ,  oncles  et  parens,  lesquels  ont  lousiours 
obtenu  les  premières  dignilez  et  honneurs  ,  soit  en  la  justice  ,  soit  es  chows  ecclésiastiques  ,  et  lesquels  ont  esté  des  plus  fauo- 

risez  par  les  Rovs  et  Prince*  ;  ie  pourrois  vous  louer  pour  le»  sciences  admirables  dont  vostre  eslpril  est  reuestn  ie  vous 

supplie  donc  ,  Monseigneur,  ne  vouloir  mespriser  ce  mie  petit  labeur.. ..  etc.,  etc.  • . 

IÎ»W2.  Novembre  St.  —  Reforimlioii  du  calendrier  par  le  pape  Grégoire  XIII.  Henri  III  adresse  la  Bulle  du  Pape  à  l'Evc-pie 
de  Careassonne  ;  le  vicaire  général  de  levé  pie  Annibal  de  Rnrcelay  retiré  ii  Rome ,  notifie  an  Chapitre  câlinerai  les  Lettre» 
rojales  a  celle  fin.  Décret  du  Chapitre  ,  qui  prescrit  de  se  conformer  au  nouveau  calendrier  pour  la  célébration  des  fêtes  -,  le  vi- 
caire général  de  l'évoque ,  opposant  (Dr.  Vu:  :  Chronicon  Episroporvm  Carcasionis.  pag.  SM-Y  Procès-verbaux  du  Chaplin-.). 

l 'i'JO  ,  .tfurs  .■».  —  Teslamenl  de  M.  Guillaume  Carrieu  ,  doyen  et  chanoine  théologal  f  Robin  ,  notaire  et  secrétaire  du  flhipi- 
lre>  ,  roiilenanl  legs  au  Chapitre.  I-e  même ,  par  acte  du  II  octobre  ,  niénie  année  ,  «ompln  au  trésorier  de  la  bourse  du  Cha- 
pitre ,  la  somme  de  U00  I.  vu  la  misère  du  Chapilre  ,  occasionnée  par  le  ravage  que  les  Huguenots  avoient  fait  sur  le  temporel 
de  l'Kglise  de  Carrassonne  ;  il  la  charge  (•  qu'on  lui  donneroil  sépulture  dans  le  chœur  :  2"  qu'il  seroit  éerit  au  catalogue  îles 
frères  ;  .'I-  cl  que  l'on  célébrerait  .  a  perpétuité  ,  an  jour  anniversaire  de  son  décAs,  un  obit  ,  etc.  Celte  somme  de  300  livre*  fut 
employée  a  réparer  l'ancienne  maison  de  la  maîtrise  ,  dont  le  Chapilre  lit  vente  ,  le  6  juillet  167»  ,  a  M.'  de  Nogaret  éveque  , 
pour  agrandir  le  jardin  du  palais  épiseopal  ,  et  cela  au  même  prix  de  rtOO  I.  lesquelles  servirent  ensuite  à  payer  une  partie  des 
fraix  de  la  construction  de  l'église  de  Gougens  (Nérrologe  Birot.  mss.  pag.  Si).—  G.  d  >  Carrieu  vivait  encore  en  1593,  quand 
il  fut  élu  vicaire  général  du  Chapitre  eathédral  contre  l'évcque  Amiibal  de  Rurcelay  ,  retiré  à  Rome.  V.  ci-dessus  :  pag.  491 . 
el  corrigez  :  fi.  de  Carrieu  ,  au  lieu  de  G.  di-Carinier. 

Même  année ,  Juillet  SU.  —  V.  Cartutaire  Je  Carcai.ionne.  T.  VI.  Ville  bisse  :  Cartutaire  et  Chronique. 

1592.  -  M.r  Philippe  de  Belissen  chanoine  précenteur ,  fonda  un  ohil  cl  donna  pour  sa  dotation  SI  sepliers  1  quartier? 
bled  ,  év;ilué  !i  9  livres  le  septier  ;  el  SU  sepliers  I  quartitre  orge ,  a  ,1  livres  le  septier,  faisant  en  total  la  somme  de  SjÎ  I. 
13  sols  ,  a  lui  ilue  comme  précenicur.  ]>our  sa  pension  de  l'année  1391 .  Outre  la  pension  du  Chapitre,  qui  consiste  aujourd'hui 
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(  1774  )  en  21  «entiers  1  qnarliére  et  I  pugnère  bled ,  56  septiers  I  pugnère  et  I  quarliére  orge  el  15  c harpes  de  vin  ,  M' le  Précen- 
tcnr  perçoit  encore  le»  fruits  dn  prieure  St  Étienne  de  Kfthas  ,  silné  dan»  le  territoire  de  Laure  <V.  Cartulairt  de  Careauonnr. 
T.  IV.  pat?.  «!l  >  ,  au  diocèse  de  Narlwnne  (\feroU>ge  Rirol.  mss.  p.  65).  -  V.  ri-dessus  :  ad  «a.  «74  ,  nov.  tf.  pag.  596. 

1603.  —  M.'  Jean  Boessede ,  chanoine  trésorier  et.  vicaire  général  nommé  par  le  Chapitre,  le  siège  vacant  par  la  mort 
d'Annibal  d'Orulay  (Orieeellay)  évèque  de  Carcasaonw  ,  décédé  Ji  Rome  en  1001,  fit  don  il  ce  Chapitre  du  fief  de*  Camcriers  de 
La  Valette  (  V.  L»  Vusttb.  canton  de  Montréal.  CarMaire  de  Carraaonnt.  T.  III.  pag.  430) ,  qu'il  avoit  achelé  en  1578 ,  au 
prix  île  300  livres,  lors  de  l'aliénation  du  temporel  de  l'Eglise  de  Carcassotine  ,  et  qui  consiste  en  rendues  ,  ajrrien  ,  forisca- 
pes  ,  etc.  Il  consle  de  la  déliliéralion  du  83  msy  1594  .  que  le  Chapitre  accepta  celle  donation  il  charge  d'un  ohit  y  spécifié.  Le 
s.'  Martin  Andrieu  marchand  ,  de  Linioux  ,  possède  ce  fief  depuis  l'année  1769 ,  sous  rall*>rgne  annuelle  d'une  croix  d'argent , 
de  poids  et  valeur  de  60 1.  payable  an  trésorier  du  Chapitre.  Ijf.  s.'  Andrieu  a  été  subrogé  il  M.  J.-B.  Thoron  chanoine  de  celle 
église  et  sindtc  dn  clergé  ,  en  faveur  duquel  le  Chapitre  avail  aliéné  led.  lirf ,  par  acte  du  45  avril  1757  ,  retenu  par  le  s.'  Croey 
nouire,  sous  l'albergue  d'une  croix  d  argent  de  poids  et  valeur  de  M  livres. 

Car  acte  du  5  ma  y  I0UCI ,  M.'  Boesscde  donna  encore  aux  Chapitre  un  clos ,  jardin  et  pigeemier ,  silués  près  la  grande  fontaine , 
au  voisinages  du  (  attelrt ,  terroir  de  la  Cilé  ,  toutefois  ,  après  la  mort  de  M.'  Vincent  l'ujol  chanoine  de  celte  église  ,  son  cou- 
sin ,  auquel  il  en  laissa  la  jouissance  ,  sous  certaines  charges.  Le  clos  ,  jardin  et  pigeonier  ci-dessus  énoncés  sont  actuellement 
(1774  )  dénaturés  et  «e  forment  plus  qu'un  champ  ,  situé  près  la  grande  fontainp  el  possédé  par  Jean  Delnws  ,  lirandevinier  . 
domicilié  a  la  Trivalle  liasse,  ayant  droit  de  Bernard  Bourrel  cordonnier,  el  relui  ci  de  M.' Jean  Cahuzac  chanoine,  sou»  la 
renie  annuelle  et  perpétuelle  de  4  I .  payable  au  trésorier  de  la  bourse  du  Chapitre  ( KécroUye  Birot.  mss.  pag.  75  ) . 

1603.  —  Arnaud  de  Calmels  chanoine  doyen  du  Chapitre.  V.  ci-dessus  ,  Ê\ rotes  :  Christophe  de  Leatang.  pag.  494.  et  ci- 
apres  :  atl  ann.  /fiïô.  pag.  598. 

1604.  -  Introduction  du  rit  Bomain,  sons  réserves  du  Chantre  ralhédral  des  rils  particuliers  de  l'Église  de  Carrassonne. 
V.  ci-dessus  :  |og.  494.  Évr.oiEs. 

1607.  —  Bulle  «lu  pape  Paul  V»,  par  Inquelle  il  mande  h  l'éveque  de  Careassonne ,  on  à  sot»  officiai ,  d'exemp- 
ter ,  de  son  autorité.  apostolique  ,  le  Chapitre  et  bénëluiers  île  lad.  ville  rie  porter  rapusson  ,  à  muse  des  in- 
commodités qu'ils  en  rcietioient ,  unis  seulement  des  snrpelis  et  îles  niimnccs  (Doat  vol  65.  fol.  365.  Archi- 
iies  du  Chapitre  de  CarcassoiiKe  ).  —  V.  De  Vie  :  Chroniron  Epismporvm  Carcassonis.  pag.  290. 

•  Yenkradu  i*  fraler,  se»  dileetc  lili  !  vins  officia)  s)  valu-  loco  superpcllieijs etalmutijs  vu  ,  qmc  quidem eonrCMio  seu 
tem  et  aposlolicam  bencdietLonem.  Kxponi  iinhis  iiujier  fece-     declaratio  nullu  appellatione  suspeiisa  ,  in  rem  transiuit  iudi- 


runt ,  dilecli  filij  Capitulun  et  c»!l<.giutu  iK-nrliriutonim  en-  calant.  Cum  «ulem  sieitt  dicta  esposilio  subiuoftebat  expo- 

clesiai  1,'arrassooensts.  quod  aluis  rùm  dicta  «-rclesia  olim  or-  iicntcs  partj  delutam  conressinnis  seu  deelaratiouis  b'iuis- 

dinis  .S  Augustini  roguluns  ,  ordine  i|>so  cl  omni  statu  se  es-  mo<li  cacquitionem  reporlare  iiiteud.il ,  ideo  uolus  humililer 

sentia  ropularilius  in  en.  aposlolua  auctoritu'e  sti|ipresï;s.  nd  supplicin  re^eruul  ijilero  exponenles  ,  v(  eis  in  pripmissis  <>p. 

seciilarilalem  redaela  ensel  ,  borne  meitii>rm'  Johanne*  olitn  pfiriune  prouiderede  bFi>ipiii  ate*postolicadiKiuiremiir,  Nos 

Cpiacopus  \'a<ircnxis  judex  exequnior  m  Liilens  «poslolicis  if;iHir  (.'apiluli  el  coIleRij  buiusmndi  sinRuIareu  |M>rsonas  » 

M'Cuhn/.Jllouis   buiusnMxli  depulaius  in<i<-bite  pfoci  dens  qmbusuis  excommuiiKiatiouis,  suspen>ioii:s  cl  inlordini,»lij^- 

tn.ind.iuit  vt  sinpuli  canoniei  et  bewuViati  ecele»!».-  Iimuimiki-  q«ie  ecclcsiastieis  sentent:)*  .  censuris  ar  p*i>nis.  a  iurc  vel 

di.  dum  m  e-i  diuinis  offu  ijs  iiiteressoiit  ,  a  die  fv-Uiiil.iti»  <il>  bouillie ,  quuuis  n<  i  .imci.v  vel  011.-1.1  lalis  ,  si  qu.bu*  quo- 

Oinnium  .Smcloniui  .  vsque  ad  diein  Pa<elia!:s  r>^nrre<  t:o-  ino'kdibel  iiinodati  esiilcrint,  ad  elf-  ciimi  pra-seolium,  dum- 

nts  Dominiea-  cueullam  <lcrerr<_'nf,  qnod  cum  o«h-I  adroudiiui  laxal  cousci|iiciiU'm  liarum  série  ,  absoluententrs  et  absolu, 

in.leoeiis  prêter  iiMtubilc  pm-;udicium  quod  «niii«cuiusque  l">  fore  ressentes  .    huiusmodi  supplii-àtsotiibu»  inclinati 

gqiulnti  exinde  proueniebat ,  dnm  eorpora  ex  delatioue  din*i»<  frttcriiitati  tu«»  fr.vler  Episeope ,  seu  discrétion)  1u«?  lili  Ofli- 

e'ieul!;e  roiicaletarta  .  ac  demùm  ex  il|:us  depxsil^me  Trificre  ei  ilis ,  t inn  sicut  ijdom  exponenles  assepint  <-aiisii  butusmodi 


et  vento  quibus  dicta  eiuitas  vl  in  loco  alto  et  Iripidissimo  ,  ac  aMeri  rommissa  n«n  recipiator  ,  prr  priesoutes  commiltiinns 

inter  montes  mine  altiludtnis,  pro  parte  anni  nivilms  eooper-  et  mand  innis  ,  quatenos  voralis  ad  id  qui  foerinl  euocandi.  el 

tos  consistées  exposita  reperitur  percita  letbali  catario  l  icilc  pra>fixo  quibus  de  iurc.  abquo  breui  el  peremptorio  termmo, 

subijciolxaiitur,  exponenles  partj  de  communi  eonsenso  ad  le  ad  diremlum  el  allepnnduni  quiequid  volunl  et  possunt  :  qno 

ree.ursuni  habuerunl,  et  sub  die  vigesima  oc'aua  metuii  mar-  elapso,  et  nilnl  quod  releuel  in  eonlrarium  dieto,  dietos  ex- 

lij  ,  nnno  Domun  ji.dc.v.  oblinuerunt  sibi  concedi  ,  sou  de-  ponentesad  cueitllam  pra'dicliim  vllenùs  dci'erendani  non  te- 

clarari  sibi  licerc  dictam  cucullam  ex  tune  .lesercre  el  eius  neri  .  sed  illuis  locn  superpellicijs  el  aJtuutijs  vti  libère  el  II- 
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cite  posse,  ncquc  proptcrea  a  quoquam  molcslari  debere ,  Rome  apud  S.  Petruœ  ,  sub  annulo  Piscatcris ,  die  noua 
auctoritnte  nostra  déclares  ,  proul  de  iuro  fuent  facionduro  ,  aprilis,  ii.w.vii.  ponliliratus  nostnanno  secundo.  Alex  Rus- 
nooobslantîbu*  pr»missis,ac  oonslituuonibus  et  ordmationi-  poli.  —  Et  au-dessus esl  escripl:  —  Venerabih  fratri  Episco- 
bus  apostohcis,  cœlerisque  coutranjs  quibusuumquc.  Datum     po  Carcassonensi ,  seu  dilerto  lilio  cius  Ofhciali  >. 

1623.  —  M.f  Arnaud  de  Calinels  fui  d'abord  chanoine  de  celle  église  el  curé  de  la  paroisse  de  Saint  Serniu  ;  puis  il  fui  pro- 
mu a  la  dignité  de  Doyen  sous  lépiscopat  de  Christophe  de  Lestang,  au  nom  duquel  il  prit  possession  par  procuration,  de  l'Ex- 
cite de  Carcassonne  ,  le  7  niai  ItiOl  (  De  Vic  :  Chrmiiron  Episeoparrm  Careat*uni$.  pag.  288  ).  Il  mourut  le  3  février  1627  , 
et  fui  inhumé  a  la  chapelle  St-Michel  (St- Joseph) ,  ou  l'on  aperçoit  encore  le  monument  dresse  a  sa  mémoire  (aujourd'hui  dis- 
paru) par  la  piélé  de  son  digue  successeur  M.  Aimeri  île  Calmes  chanoine  ,  son  neveu  :  effigie  en  relief  el  épilaphe  gravée  sur 
une  plaque  de  marbre  noir  ,  enchâssas  l'une  et  l'autre  dans  le  mur  ,  du  cûlé  de  la  petite  sacristie  (chapelle  de  Radulphe).  Il  y 
esl  dît  :  •  qu'il  fut  en  même  temps  l'honneur  de  la  Cité  ,  les  délires  des  hahilans  ,  le  chef  cl  l'ornemeul  du  Chapitre  • .  On  y 
trouve  par  deux  fois  le  D.D.  qui  précède  ,  dans  ce  Nécrologe,  le  nom  de  chaque  chanoine  ;  d'où  il  résulte  que,  j«r  la  Transac- 
tion du  6  juillet  (762  ,  en  insérant  ce  D.D.  (art.  xvij  t ,  on  n'a  introduit  rien  de  nouveau  (Ntcrahge  Rirvt.  nnu.  pag.  33.). 

1G2U.  —  Mort  de  Bernard  dcSletlal  chanoine  de  Carcassonne,  auteur  de  Mémoires  manuscrits  sur  l'histoire  locale,  fréquem- 
ment cilés  par  no*  anciens  chroniqueurs  ,  Bcsse  el  De  Vie.  -  V.  Cartulaire  de  Carcassotm*.  T.  VI  :  Dirtionmire  biographi- 
que el  héraldique. 

1631 .  --  M"  Jean  d'Arnaud  ,  originaire  de  Villeséque-Lande  «I  curé  de  Flonrc  ,  au  présent  diocèse  ,  donna  au  Chapitre  de 
celte  église  .  comme  il  «msle  par  délibération  du  10  novembre  IftH  ,  la  somme  de  100  livres,  de  même  qu'un  calice  orné  d'une 
belle  rùwlure  ,  avec  sa  patène  el  deux  burettes  ,  qu'il  avoil  fail  faire  a  ses  dépends  le  18  avril  1628  ,  le  lout  en  argent  surdoré  , 
a  charge  d'un  obit.  Il  ne  nous  reste  actuellement  (  1774)  quu  led.  calice  avec  sa  patène  ,  qu'<in  le  mue  dans  le  grand  sacraire. 
Les  armes  du  donateur  sont  empreinles  sur  lo  pied  du  calice,  el  par-dessus  ,  il  y  a  tout  autour,  une  inscription  qui  confirinc  ce 
qui  a  été.  déjà  dit  à  cel  égard  (Xêcrologe  Birot.  mss.  pag.  loi.). 

4633.  —  Anlhoiiici  Laborie  chanoine  de  la  Cité  de  Carcassonne  (Hegistres  de  paroisse  de  ViUeinoustan*tou.). 

163*.—  «  Que  lo  Roy  a  le  droil  de  regale  en  l'éucscl.é  de  Carcassoiine  et  en  toute  la  prouuice  de  Languedoc;  —  Sommaire 
de  l'instance  jugée  au  Conseil  Ju  Roy  ;  ffrttàtfAtyur  impérial*'.  m«  —  MosrrAtrc  on  :  Blbliolbeca  bibliolhecarvm,  mautéurip. 
lort-m.  ItibUothtca  regia  ParUienth.  Bibliolheen  l'oisl.  San  (itrmafttmi.) 

.  Kntre  M'  Raymond  de  Roux  bachelier  eu  Sorbunne .  pounieu  en  Régale  «le  l'archidiaeonné  de  l'église  cathédrale  de  Cm  as- 
sonne  ,  i»r  le  décos  de  M.  Raynumil  de  Roux  son  ourle  ; 

Contre  M.'  François  de  Siin.Wtn  ,  pourueu  du  me-suio  bénéfice  par  l'Ordinaire. 

L'archidiaconé  vint  à  vaquer  ,  en  avril  de  l'année  I6J0  ,  sous  lépiscopat  de  Vilalis  de  I-eslang.  Le  temporel  de  l'éucihé  se 
irouuoil  saisi  de  l'autorité  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ,  depuis  l'année  162-ï  ;  l'instance  fut  poursuivie  nu  Conseil  du 
Roy  el  au  Parlement  de  Paris  ,  jusqu'en  16:iV,  qu'elle  fut  p„i)Yoyce  pur  M.  le  Garde  des  sceaux,  a  Mnns.'  de  Dell  iamber  >.?>  rap- 
porteur ,  lequel  ordonna  que  de  Houx  hailleroil  un  liénéfice ,  ou  une  pension  de  la  moitié  du  reuutiu  du  bénéfice  contentieux ,  au 
choix  de  la  partie  :  a  quoy  le  dit  de  Roux  a  obéi  et  satisfait ,  aianl  pas»»*  en  incsine  temps  deux  procurations,  l'une  portant  es- 
lablissemeut  d'une  pension  de  la  moitié  du  reueneu  dud.  bénéfice  .  l'autre  portant  résignation  de  son  prioré  de  St-Juhen  de 
Perh ,  a  simple  tonsure  ,  qu  il  est  obligé  de  f.iire  valoir  400  livres,  en  cas  la  p-irlie  l'aimera  mieux  accepter  que  la  pension. 
Observe  encoiv  de  Roux  ,  que  c'est  un  Uméfice  qui  estoil  à  un  sien  oncle,  qui  est  dans  le  lieu  de  s.»  naissance  et  dont  le  ciienu 
se  prend  lout  sur  le  bien  de  ses  parent  ;  que  la  Régale  ne  doibt  auoir  lieu  dans  l'éucsché  de  Carcassonne  ny  dans  les  autres 
églises  de  Languedoc. 

Pour  de  Siuieon  .  |>ourueu  de  l'archidiaconé  de  Carcassonnc  ,  contre  île  Houx  impétrant  en  Régalle  ; 

Il  soutient  :  1'  que  IViicm 'hé  île  Carcassonne  esl  en  la  possi>sion  d'exemption  el  immunité*  de  Régale  ,  par  les  actes  pniduits 
au  procès  :  I"  l  a  déclaration  pirtii  uliére  de  Philip|ie  VI  de  Valois,  conceue  el  raisonnée  en  ces  termes  :  •  quia  lamcn  mm  ows- 

•  lat  genlibus  uostiis  ,  quo<l  predecessorvs  noslri  Rcges  Francis-  ibidem  Ilegalium  babuerint ,  leinporibus  rétroarlis  ,  maudaïuus 

•  uobis  quod  iiunuin  noslram  aiiMiveatis  ,  etc.  ■  ;  2"  la  respoiise  de  S.  M.  au  caier  a  elle  présenté  par  les  députés  des  Ktat*  du 
païs  ,  en  mars  1627  ,  déi-larant  ne  uouloir  uy  entendre  que  b  Régalle  fusl  eslcndiic  plus  qu'elle  u'auroUl  esté  par  In  pissé  ,  ny 
que  les  églises  de  Lingunloc  qui  en  aunint  i  slé  rxempu-s  jusqu'à  présent  y  fissent  a>siijellies  ;  ensuille  de  quoi  on  ne  sçauroit 

monstrer  que  la  Régalle  ail  esié  jamais  eslablie  dans  l'eues  'lié  de  Carcassoune  —  2«  Que  la  .viisie  du  U  in|iorel  do  I Viiesrhé 

de  Carcassonnc,  faite  de  l'authotité  de  la  Ch.  mltre  des  Comptes  de  Paris,  en  januier  Kiifi,  fut  cas-sis-  par  arrcsl  de  la  Chambre  des 
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Comptes  de  Montpellier  ,  donné  en  aousl  1626,  par  lequel  S.  M.  évoquant  l'affaire  a  soy ,  en  son  conseil ,  fit  cesser  toutes  pour- 
«littes. . .  3»  One  par  arresl  du  Conseil ,  le  dict  Siméon  a  esté  maintenu  au  dit  archidiaconé  des  l'année  1632,  en  januicr,  cou- 
Ire  François  de  Roux  ,  décédé  depuis  ,  frère  et  résignant  de  Raymond  de  Houx  .  à  présent  partie  • .  —  V.  De  Vic  :  Chronicon 
Episcopomn  Carca*ttmis.  pag.  128. 

1636.  -  Aimeric  de  Clialvet  doyen  du  Chapitre  cathédral  de  Carcassonne  ( Gallia  christiam.  VI.  col.  933.  t.). 

1639  ,  Avril  9.  —  Décès  de  Jean-Francois  Durup  chanoine  de  Carcassonne  ,  recteur  de  Maquens  ,  vicaire  général  de  Vitalis 
de  Lestang  évèquc  de  Carcassonne.  —  V.  ci-dessus  ,  pag.  500  :  ÉvtgiES. 

IG44.  —  Demoiselle  Jeanne  de  Denis,  veuve  du  s.'  Hugues  Miel  docteur  en  médecine,  transmit  au  Chapitre  de  Carcassonne, 
par  son  testament  du  21  décembre  1644  (  Bernard  Besse  notaire  )  ,  la  propriété  de  tout  sou  bien  ,  qui  consiste  :  1»  en  une  mai- 
son sise  à  la  Cité  ,  vis-à-vis  la  porte  d'entrée  de  l'ancieu  couvent  des  Dames  religieuses  Bernardines  ;  lad.  maison  est  affectée  au 
corps  de  .MM.  le*  Préliendiers  cl  actuellement  jouie  et  possédée  par  M.  Paul  Bordes  prèlre  prébendier,  qui  a  succédé  à  M.  Élienne 
Alibert  hebdomadier  ,  cl  celui  ci  a  MM.  Chazoltes  el  Kscapat ,  prébendiers.  Cette  maison  fui  adjugée  à  M.  P.  Bordes  par  délibé- 
ration capilulaire  du  29  décembre  1702  ,  a  condition  •  de  n'en  jouir  que  pendant  sa  vie  prébendale  • ,  el  c'est  ici  le  second  exem- 
ple d'une  adjudication  de  maison  du  Chapitre  faite  avec  pareille  réserve  ,  d'après  la  consultation  de  MM.  les  avocats  de  Toulouse, 
Desilal  cl  Fagel ,  au  sujet  de  la  maison  de  M.'  de  Saptes,  ancien  chanoine.  2»  En  plusieurs  pièces  de  terre,  faisant  en  total  36 
sclerées  terre  labourable  ,  situées  au  terroir  de  Cazillar  ,  diocèse  de  Carcassonne  ,  Itaillées  à  loraterie  perpétuelle  sous  la  rente  do 
8  sepliers  bled  froment ,  mesure  dud.  lieu  ,  revenant  a  7  sepliers  une  quartier»  bled  ,  mesure  de  Carcassonne  (Nécrologe  Bi- 
rut.  niss.  pag.  46.1. 

ICIii  ,  AoiH  22.  —  M.'  de  Lassel ,  l'un  des  vicaires  généraux  capitulaires  ,  le  siège  vacant  (Registres  de.  panAsse  de  Ville- 

1657,  Février.  -  Obsèques  de  M.'  Pierre  Canlaloube  prêta',  ancien  chanoine  de  la  Cathédrale  ( Procès-verbaux  du 
Chapitre.). 

Même  année.  —  M.'  Antoine  de  Salarier  rlumoine  de  celte  église  ,  établil  une  fondation.. .  a  célébrer  a  la  chapelle  de  Sainte- 
Croix  ,  à  (arcil  jour  du  décès  de  M.  Hugues  de  Subatier  doyen  et  chanoine  théologal  ,  son  frère,  qui  vraisemblablement  esl 
inhumé  «jus  la  pierre  sépulehrale  de  marbre  siluée  au  devant  de  la  dite  ctu[icllo.  Ce  théologal  se  fit  pourvoir  en  Régale  du 
doyenné  de  celte  église  ,  qu'il  a\oil  itiqiélrè.  Voyez  .  dans  la  délibération  du  23  juin  1637 ,  les  oppositions  du  Chapitre  contre 
le  droit  de  Hégale  auquel  on  voulolt  l'assujétir  à  celte  occasion  ,  iionobslant  ses  anciens  privilégia  et  coutumes  ,  confirmés  par 
arrêt  du  Parlement  ,  ainsi  que  le  rapporte  De  Vie,  pag.  244.  Celle  délibération  esl  une  des  plus  curieuses  i  lire  (  Sécrotoge 
Birot.  mss.  pag.  119.). 

1639  -  1096.  -  Guillaume  Murailho  chanoine  de  l'église  de  Carcassonne  ,  lieutenant  de  l'Officialilé  diocésaine.  V.  Cartn- 
laire  de  Carcatmnne.  T.  IV.  pag.  12.  col.  I, 

1662.  -  Procès  poursuivi  par  M'  Hugues  île  Sahatier  ,  chanoine  théologal  au  Chapitre  de  Carcassonne  ,  p»r  devant  la  cour 
du  sénéchal  de  Carcassonne  ,  contre  M*  Bousiers  recteur  de  Sainte  Eulalic  ,  au  |»ayeineiit  de  4  «'«tiers  blé  el  4  sestiers  orge  , 
pour  sou  droit  d'églv)uge  (Aude.  Archives  départementales.  Série  B.  pag.  20.  n.«  131.  registre.). 

1663 ,  Septembre  tti.  —  Par  son  testament  de  ce  jour  (  K.iwtumJ  Kabré  notaire  de  Montréal}  ,  demoiselle  Charlotte  de  Bo- 
nafos  légua  au  Chapitre  .le  l'église  cathédrale  de  Carcassonne  .  la  somme  île  390  livres,  à  la  condition  qu'il  seroil  célébré  an- 
nuellement dans  lad.  église  ,  3  obits  pour  le  repos  de  son  Ame  et  celles  de  ses  père  el  mere  ,  M.'  Paul  de  Boiufos  conseiller  en 
la  cour  du  sénéchal  de  Carcassonne  ,  el  dame  Jeanne  de  Pelletier.  L'honoraire  annuel  de  ces  obits  étoil  originairement  de  25  I. 
il  fut  ensuite  réduit  à  13  I.  à  l'occasion  des  billets  de  banque  qui  curent  cours  eu  1719  el  1720 ,  où  les  intérêts  ,  qui  éloieul 
payés  a  S  pour  cenl ,  furent  réduits  s  3  pour  cent,  à  quoi  le  Chapitre  se  soumit  |ur  délibération  du  21  may  1719.  Lad.  rente 
annuelle  de  15  I.  payable  par  les  héritiers  de  M.'  Paul  de  Pelletier  conseiller  au  Présidial   (Sécrologe  Birot.  mss.  pag.  77.). 

1069  ,  i\'ovembre5.  —  Décès  de  Gérard  de  Vie  chanoine  de  la  cathédrale ,  auteur  de  la  Chronique  en  latin,  des  Évéques  de 
Carcassonne,  fréquemment  citée  dans  noire  Cartulaire.  V.  Dictionnaire  biographique  et  héraldique,  verho.  Vie  (Gérard  de). 

1676.  —  Florette  Cazavenle  ,  veuve  du  s.'  Jean  Cusson  marchand  de  la  ville  de  Carcassonne,  par  sou  testament  du  2«  may 

1676  (Bordes  notaire  de  lad.  ville) ,  institua  le  Chapitre  cathédral  sou  héritier ,  sous  certaines  charges  el  conditions  Les 

biens  provenus  au  Chapitre  de  l'hérédité  de  lad.  Cazavenle  et  qui  subsistent  encore  (1774) ,  sont .-  1°  une  maison  située  dans  la 
Cité  ,  aux  Lisses  hautes  ,  paroisse  Saint  Nazaire  ,-  2->  une  autre  maison  située  à  la  ville  busse  de  Carcassonne  ,  rue  de  la  Tanne- 
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rie  ou  Curaleric ,  <|uarré  qui  est  vis-a-vis  l'église  des  R.R.  P.P.  Cordelière  dans  sa  longueur  :  confronte  d'auta  lad.  rue  ,  eid'a- 
qmloo  unu  petite  ruelle  qui  partage  led.  quirré  ;  3*  une  xigne  de  18  journée*  ,  située  au  terme  dit  Ijs  Justices  ,  chemin  qui 
conduit  de  Carcassoune  â  Mon  Uval  ;  4»  une  autre  vigne ,  située  al  Pech  de  Gougens  ,  près  le  chemin  do  Villcnioustaussou. 

Les  biens  provenant  de  la  succession  de  lad.  Cazaventc  portent  en  total,  au  Chapitre  de  Carcassoune  ,  49  1.  de  rente  foncière 
(Sécrologe  Dirot.  mss.  pag.  i»  et  seqq.). 

1676.  —  M.  Jean  Lunes  exerça  dabord  la  fonction  de  bedeau  dans  celle  église  :  c'étoil  alors  l'usage  du  Chapitre  de  n'ad- 
nveltre  a  cet  office  que  des  ecclésiastiques  ,  dont  certains  èloient  même  honores  du  caractère  sacerdotal ,  usage  qui  fut  néan- 
moins interrompu  en  1691  ,  par  délibération  capitulairc  du  16  may,  ou  l'ancien  bedeau  .  successeur  immédiat  du  s.'  Unes  , 
fut  congédié  ,  et  le  nomme  Jean  Mangoituet  premier  bebeau  marié ,  mis  a  sa  place ,  a  la  sollicition  et  au  gré  de  Mgr.  l'Eveque 
(de  Grigtiau),  nonobstant  l'opposition  formée  par  l'un  des  plus  grands  ennemis  de  toute  nouveauté,  M.r  Bonnenuisou  chanoine: 
les  raisons  qu'il  porte  dans  son  avis  sont  liés  judicieuses.  Le  ».'  Lanes  étant  devenu  prébendé  ,  fonda  quelque  temps  avaul  sa 
mort  un  obil,  pour  la  dotation  duquel,  au  rapport  de  la  délibéiatio»  du  S  novembre  1676  ,  il  fil  don  au  Chapitre  d'une  maison 
et  d'une  vigne,  qui  furent  vendus  el  dont  h:  produit  fui  employé  à  la  construction  de  l'église  de  Gougens  (  Sècruloge  Birot. 
mss.  pag.  lï.l.). 

1679  ,  Mai  17.  —  V.  ci-après  :  Oit.  banlieue  :  La  Malaiitié. 

Mme  année,  Novembre.  —  •  M.  Ducup  chanoine  el  préceuleur,  de  Calmes  s.'  de  Saint-Laurent ,  de  Saint- Martin  ,  A.  de 
Malves  ,  furent  créés  tous  quatre  vicaires  généraux  jwr  le  Cliapitre  ,  trtlr  raconte  •  (Noie  manuscrite  sur  l'exrmplaire  de  I» 
Chronique  îles  Evèques  Je  Carcassoune  ,  de  Gérard  de  Vie.  Bibliothèque  de  la  ville  de  Carcassonne.), 

1684.  —  Nous  apprenons  ,  par  la  délibération  capitulairc  du  20  septembre  1684  ,  que  le  s.'  Jean  Ijroie  Iwtirgeois  ,  exerça 
pendant  cinq  a  six  ans,  la  charge  de  trésorier  de  la  bourse.  Ce  n'est  pas  du  reste  le  seul  exemple  ;  il  y  en  a  eu  de  pareils  long- 
temps auparavant ,  quoique  communément  c  est  le  cor|>s  de  MM.  les  chanoines  qui  a  toujours  exercé  la  dite  charge  par  lui  même 
(Nécrologe  Dirot.  mss.  pag.  97.). 

1686.  -  Procédure  el  semence  |xjur.-uivic  au  criminel  par  Jl»  Pierre  Cantaloube  prêtre ,  ancien  chanoine  de  Saint  Salaire  , 
contre  M*  de  Bcsaucèle,  magistral  au  présidipl  du  Carcassoune ,  qui  •  lui  portant  sa  cane.. .  avec  forse  et  violence.. .  sur  ses  es- 
paules...  luy  auroit  dit  :  mnnly  ,  corum  ,  pendart,  ruflleu  ,  mor  de  faim.. .  et  pour  la  servante.. .  je  la  veus  f.«  mettre  aux 
sept»  el  a  la  cage  •  (  Archives  départementales  de  l'Aude.  Série  11.  n«  407.). 

1690.  —  François  Durasse  ,  né  a  Lectonre,  après  avoir  élé  successivement  chanoine  théologal  de  Carrassonnc ,  sous  PétAque 
de  Nogaret  (1060),  et  vicaire  général  et  ofQcial  de  l'jircassonnc  sous  l'évequc  de  Grignan,  devint  ensuite  chanoine,  archidiacre 
et  ofOcial  deCondom  ,  oii  il  termina  ses  jours  en  1706.  Un  a  de  lui  :  1°  Traité  de  la  Juridiction  ecclétiustique  cmtenticMse. 
Agen.  1606.  in-8".  i»  Traité  de  la  Jurisdtction  volontaire.  Agen.  1697.  in-4».  Os  deux  ouvrages  réunis  ,  ont  élé  réim- 
primés à  Toulouse  ,  sous  le  litre  de  :  Pratique  de  ta  Jui  istlirtion  ecclésiastique ,  rolontaire ,  gracieuse  el  route» ttt use.  1  vol. 
in-*'.  176*.  sixième  édition.  -  V.  ci-dewu»  :  Kvfou;*.  w<  ann.  W,6. 

1694  ,  Juin  16.  —  Testament  de  François  Courdurier,  doyen  ,  puis  chanoine  du  Chapitre  calhédral.  Fondation  d'un  obit  sur 
le  reliquat  de  la  ferme  de  Villemoustaussou  ,  tenue  par  son  beau  |*.ro  ,  et  dont  le  béneliee  est  annexé  au  doyenné.  Le  doyen  est 
collaleur  de  la  cure  de  Saint- Etienne  de  Villemouslaussou  ,  en  même  temps  que  fruit  prenant  (Sèrrolnge  Birot.  mss.  pag.  711). 
—  V.  Cartulaire  de  Carcassoune.  T.  IV.  pag.  494  :  Siiss»c.  Saiut-Kliennt  de  (  aslithon  prieur.' . 

1697.  —  Noble  Scipion  de  la  Selue  chanoine  théologal ,  doyen  du  Chapitre  de  Carcassonne  (Archives  déparlernrnlales  de 
l'Aude.  B.  n"  48"  >:— «  Port-  d'iriirnl  a  vne  blinde  J  uiir  .  (Armoriai  d'Uozier.  Languedoc.  Généralité  de  Toulouse.  Garcassoniie. 
Bibliothèque  imp.  mss.).  —  Vicaire  général  de  M.'  de  Grignaii  évOquc  de  tercassonne  (cidessus  ;  pag.  507). 

1699.  -  Ordonnance  el  sentence  rendue  sur  procès  poursuivi  par  le  syndic  du  Chapitre  de  Saint  Nazaire  de  Car-as  sonne  , 
|>our  être  reçu  a  rembourser  au  s.»  Jean  Brotcnorem  ronseigneur  de  Villesèqne-Lande  ,  la  prix  de  son  Ifef ,  .  qui  fait  partie  de 
eeux  aliénés  du  Chapitre  •  ( Archives  départementale  de  l'Aude.  Série  B.  194.). 

1702.  —  Louis  Charles  des  Alris  de  Kousscl  ,  d'une  famille  noble  du  Dauphinè  ,  était  doyen  du  Chapitre  ralhédral  de  Car- 
cassonne el  vicaire  générai  de  l'év.'  pie  Grignan  ,  lorsqu'il  fui  promu  à  l'étéché  de  Beziere  ,  le  41  avril  1704  (Gallia  ckris- 
liana.  VI.  col.  :177.  n.). 

1703.  —  N.. .  Bmitcmaisoii  prèlre,  chanoine  ilu  Chapitre  de  la  Cilé  de  CarcavsontH:  :  «  De  sabir»  1»  Irltre  raciale  B.  dargmt» 
(  Armonald  llo:ter.  ut  supra  i.  -  Fondateur  d'un  obit  (  Xécrologe  liirot.  mss.  pag.  177.) . 
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1703.—  Arnaud  Bordes  chanoine  du  Chapitre  de  la  Cit.-  do  Carrassonne  :  «  de  sinoplcà  une  biilrllc  d  4i;i»t  ».  Il  décéda  en 
1717  et  fonda  un  «bit  à  la  cha|i*lle  dp  Notre-Dame  ,  qu'il  avait  fait  restaurer  (Sterologe  Birol.  niss.  pag.  178). 

—  Paul  Bordes .  lit'  le  13  décembre  1721  ,  après  avoir  été  chanoine  du  Chapitre  calhédral  de  S.iinl -Nawire  ,  fut  le  premier 
doyen  du  muiroau  Chapitre  cathedral  nV  Careassonne  ,  lors  de  sa  réorganisation  en  vertu  du  Concordai  de  I80i. 

Même  année.  -  Bernard  Boueard  chanoine  du  Chapitre  cathedral.   V.  les  armes  de  la  famille  :  Cartulaire  de  Carcauonne. 
T.  VI.  Dictionnaire  biographique  et  héraldique,  rerbo.  Botciao. 

-  17X1,  novembre  27  :  décè*  de  M.»  Bernard  Boucard  chanoine  cl  précenteur  ,  fondateur  dohils  ;  le  capital  de  la  fonda- 
lion,  1100  I.,  solde  par  M.  Jean-Baptiste  Thoron  chanoine  ,  héritier  du  décédé   (Nécrologe  Birot.  mss.  pajr.  V8.). 

Même  année.  —  N  de  Calmes  de  Saint-Laurent  chanoine  de  la  cathédrale.  V.  le»  armes  et  la  filiation  de  la  famille  de 

Calme»  :  Cartuhire  de  Carausmne.  T.  I.  pag  V00.  Turin:*.  Territoire  :  Saint  Julia ,  fief,  et  T.  11.  pag  OHO  :  Sïm  lis  k\- 
Val.  et  ci-dessus  :  Êvfoir.s.  pag.  V9V.  ail  ann.  IMft.  et  CiunTar.  :  ad  ann.  t0i3.  pag.  59-8. 

—  •  M.'  de  Calmés  île  Saint  Laurent  chanoine  de  celte  église  ,  par  son  testament  du  27  septembre  1705  i  La  Hr  7P  notaire)  , 

légua  au  Chapitre  la  somme  de  2000  livre*  .  a  prendre  (en  partie)  sur  la  terre  de  Saint  Joulia  ,  prés  de  Trebes  et  dame 

Isalieau  de  Calmés  sa  s*rnr,  veuve  de  noble  Antoine  de  IVmadicn  seigneur  de  Brenas.  légua  ]iareillement  la  somme  de  1000  I. 
qu'ils  avoinl  ci-devant  établies  l'un  et  l'autre,  sur  la  lerre  de  Saint-Joiilia  ,  dont  ils  éloinl  copropriétaires.  La  terre  de  Saint- 
lia  a  été  depuis  aliénée  en  faveur  de  Madame  de  Lasse!  ,  veuve  de  noble  Jean  d'Alqnier  ,  par  acte  du  17  avril  171V  ,  retenu  par 
Belichon  notaire  (Sérrologe  Birot.  mss.  pag.  17V.). 

Même  année.  -  Vilali*  de  Consla  chanoine  précenteur  du  Chapitre  de  la  Cité  de  Careassonne  :  «  porte  d'or  i  vne  baoded'aïur  » 
(Armoriai  de  d'Hozier.  Languedoc.  O.énénliié  de  Toulouse.  Bibliothèque  impériale,  mss.).  -  V.  Cartulaire  de  l'arraisonne. 
T.  VI  :  Dictionnaire  biographique  et  héraldique,  verbo.  Cnsn. 

Même  année.  —  Louis  IVnnadieu  prêtre ,  chanoine  h  'lnlomadier  du  Chapitre  de  la  Cilé  île  Canasson  ne  :  «  porte  d'or  à  vn  pal 
dewnople  »  (  Armoriai  d'Hozier.  ut  suprà.). 

Même  année.  —  Jacques  Malves  chanoine  de  l'église  cathédrale  de  Careassonne  :  <■  porte  d'or  n  vn  cheurnn  de  <»l>|e  accompli  z  né 
de  Irol»  mauves  de  gutiilr»  .  tigfes  et  t>uillér*  de  niimple  .  po*éci  1  en  chef  et  l  en  pointe  ■  (Armoriai  de  d'Hozier.  mss.  ut  suprà.  I. 

-  Le  20  juillet  1720  ,  M.  Malvvs  .  en  qualité  de  syndic  du  Chapitre  cathédral  ,  a  la  léle  d  une  dépulation  de  sa  cruiipvnie , 
vient  haranguer  M.'  de  KochelKinnc  ,  coadjuleur  de  M.'  de  (iriiigtiau  son  oncle  ,  dans  le  château  épiseopal  de  Vtllalier  ,  où  le 
coadjuteur  venait  d'arriver  au  retour  d'un  voyage  de  l.ynn,  où  il  était  doyen  du  Chapitre  noble  de  celle  primatiale  V.  ci-dessus: 
KvÊores.  pag.  508.1. 

--  Le  V  janvier  17110,  M.'  Jacques  Malves  chanoine  du  Chapitre  cathédral  fut  élu  vicaire  général  capitulaire.  après  le  décès  de 
M.'  de  Rochebonni!  évftipie  de  Circassonne  ,  arrivé  le  :tl  décembre  précèdent.  Kn  janvier  17;il  ,  le  même  prit  possession  du 
siégé  de  Circassonne  en  qualité  de  procureur  fondé  des  pouvoirs  de  M.  de  Béions  ,  sacré  évéqve  de  Careassoniic  le  IV  janvier 
précédent.  (  V.  ci  dessus  :  fivf.ot  ks.  pag.  512).—  Jacques  Malves  décéda  le  20  décembre  1751  ( Kécrolotje  Birot.  mss.  p.  Iftîi  1. 

Même  année.  -  Pierre  Murailhe  chanoine  du  Chapitre  de  Careassoune.  V.  armes  et  généalogie  :  Cartulaire  de  Carcatsouoe. 
T.  III.  pag.  12.  ol.  2  :  Cau.mrosdiï. 

Même  année.  —  Pierre  Villa  prêtre,  chanoine  du  Chapitre  de  la  Cité  de  Carcassnnnc  :  «  de  unie  a  vn  annclel  d'or  »  (Armoriai 
générât  de  d'Hozier.  ut  suprù).  —  V.  ci-après  :  ad  ann.  t'tiô.  pag.  OKI. 

1704.  —  Pierre  IMliés  chanoine  <  Yii.irniR.  ut  mi  prit.  T.  I.  pag.  25V. i. 

1707  ,  Arril  /».  —  Arrest  «lu  Conseil  d'Etrit  iln  Roi  ,  p:ir  lequel  S.  M.  onlouuc  qm-  les  n-nnicr,  des  .lr..its 
scigm'uriaiix  H  ilc<  imaiiv  <h>  M.'  l'évoque  de  Carvnssoune ,  et  d<  s  Doirn  ,  Chanoines  et  Clopîlre,  seront  exempts 
du  tlrotl  de  subvention  pour  le  vin  provenant  des  dits  droits  s<  i};iirin  iati\  ot  dtViinniix  ,  de  in^int'  <|iic  hs  ha- 
bitans  d«-  l;i  dite  villt-;  sans  iiéaiitnoins  que  les  s«us-l'cniiiers  des  «lits  fermii  rs ,  ni  ceux  des  biens  patriitmni:ii;\ 
des  ebunoines  dnd.  Chapitre,  puissent  jouir  de  la  m^nie  e\eniiition  fBapport  de»  Agents  du  Clergé ,  de  l'année 
47  in.  Pièees  justificatives,  pag.  ci.vu  ). 

Extrait  des  Registres  dv  Conseil  d'Ctat  :  nomes  et  Chapitre  de  lad-  ville  ,  contenant  que  les  M.iire  et 

«  Vr,  au  Conseil  d'Etui  du  Roi,  le*  requêtes  pn'-setilées  en  Consuls  de  la  ville  liasse  de  Carcassonue  aiunt  fa.t  prou  !n: 
«celui  parle  s.»  Kvéqae  de  Carcasaoone  ,  el  le,  iJ-nen  .  Cha-     tue  délibération  dans  rilôlel  de  lad.  ville,  le  *7  janvier  )T0li, 

t.  v.  70 
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pour  demandera  S.  M.  lu  permission  d'établir  une  subvention 
sur  le  «in  étranger  qn  se  roi  1  porte  ifcm*  lad.  ville  .  pour  ,  les 
deniers  en  provenans  être  ctnptoiez  au  paiement  de  ses  det- 
tes ,  ilsanroient  inséré  dans  lad.  délibération  ,  que  les  habi- 
lansde  lad.  ville  y  réside»*  pendant  six  mois  ,  seraient  entiè- 
rement eienils  et  déchargé*  de  paier  le  droit  pour  les  vins 
qu'ils  recueillent  dans  leur  crû.  ou  en  quel  endroit  que  leurs 
terres,  métairies  ,  [tossessiotiK  et  héritages  puissent  élie  si- 
tue/., à  cause  de  lad  qu-hto  d'hahilatis  de  Careassoniie.  Kl 
bien  qu'il  «il  été  inmii  jusqu'à  ce  Jour  qu'un  évêque  et  son 
Chapitre  soieut  regardez  comme  étrangers  dans  la  ville  cap- 
tale  du  diocèse  ,  et  qu'au  contraire  ils  y  soient  toujours  run- 
s  dore/,  comme  les  principaux  habitant  ;  que  d'ailleurs  les 
supplians  se  trouuent  dans  un  e.is  encore  plus  favorable  que 
les  autres,  puisqu'ils  sont  seigneurs  d'une  grande  purlic  de  la 
ville  ,  et  le  Roi  seigneur  de  l'autre;  néanmoins  lesd.  maire  et 
consuls  amoient  affecté  d'insérer  dans  lad.  dèhl>er.ilion  et  de 
stipuler  que  les  vins  provenait»  de  la  dixine  appartenante  aux 
dits  s^  Evêque  ,  ltoieu.  Chanoines  et  Chapitre,  seroient  su- 
jets aud.  droit  de  subvention  ;  et  aiant  lait  humologuer  lad. 
délibération  pur  anèl  du  Conseil  du  10  avril  de  lad  année 
1706,  ilsauroieul  prétendu  exiger  led.  droit  sur  les  vins  pio- 
veniins  Uesd.  dixmes  ;  niai*  ,  d'autant  qu'il  n'eluit  pas  à  pré- 
sumer de  la  justice  de  S.  M.  qu'elle  eul  voulu  anéantir  les 
privilèges  accorde/. au  cierge  ,  par  lesquels  il  est  decltuigé  de 
coiitiil>uer  au  p.lcoieul  des  dettes  des  coinmuuautez  ,  liois 
celles  qui  sont  expressément  réservées  dans  lesd.  privilèges 
et  dont  il  n'est  nullement  question  dans  le  lait  piéseui  ,  m 
qu'Elle  eut  entend»  pir  led.  arrêt,  que  les  si.pplians  ne  fus- 
sent pas  considi  re/.  rumine  les  principaux  li.ibit.ois  de  Car- 
cassunne.  capitale  du  diocèse  «le  lad.  ville,  et  que  les  exetup. 
tîous  accordées  aux  babitaus  de  la  même  ville  et  aux  vins  de 
leur  cru,  ne  s  étende  sent  pas  de  même  sur  les  suppliants  et 
sur  les  vins  de  leurs  dixim-s  .  qui  sont  réputées  du  cru  et  ne 
sent  p  is  plus  sujets  au  droit  que  ceux  des  habita»*,  alliai  qu'il 


a  été  décide  plusieurs  rois  ,  et  notamment  èi-années  140!» . 
1672  et  1001.  que  lesd.  maires  et  consuls  voulurent  former 
une  pareille  difficulté.  A  ces  causes ,  les  suppluiiis  aur oient 
requis  qu'il  plut  à  S-  M.  les  recevoir  opposansà  l'exécution 
de  lad  délibération  du  Î7  janvier  1706  ,  et  à  l'ariét  d'homolo- 
gation d'ieelle  ,  du  10  avril  ensuivant ,  en  ce  que  lesd.  délibé- 
ration et  arrêt  out  assujetti  a  la  perception  et  levée  du  droit 
de  subventicn  les  fermiers  des  droits  seigneuriaux  et  déci- 
maux desd.  s.«L'véque.  Doicn,  Chanoines  et  Chapitre,  pour 
les  vins  provenm. s  de*d.  droit»,  et  en  conséquence  les  déchar- 
ger du  paiement  de  la  subvention  pour  raison  de  ce.  Laquelle 
reijuéte  aiant  été  renvoïee  au  s.'  de  IWville  conseiller  d'Etat 
ordinaire,  intendant  de  Languedoc ,  pour  entendre  les  par- 
ties cl  donner  son  a  vin.  il  y  avoit  satislait  dés  le  13  lévrier  der. 
nier, en  sorte  qu'il  ne  reste  plus  qu'à  y  statuer.  Veu  aussi  le  pro- 
ceit  verbal  dud.  s'  de  Basville.  contenant  les  dires  et  contesta- 
lions  des  punies,  les  pièces  jointes  a  uelui.ei  son  avis  étant  a 
la  suite.  Oui  le  rapport  du  s1  Flcuriao  d' Ai  meicji. ville  conseil- 
ler ordinaire  au  Conseil  roïal,  due  leur  des  hnanees:  LK  Hoi 
en  sou  Conseil ,  conformément  à  l'avis  dud.  s'  de  Bnsvilk- .  a 
revu  et  revoit  k-d.  s.'  Kvèque  de  Canassonne  et  les  Jjoïeu  , 
Cbaiioioes  et  Chapitre  de  lad.  ville  opposait*  à  l'execuliou  de 
la  délibération  de  la  communauté  de  lad.  ville  ,  du  27  janvier 
1706, élu  l'ariét  d'homologation  d'ieelle, du  10 avi il  eiisuiu.iui, 
ei.  ce  que  lesd.  délibération  et  arrêt  outassujeti  au  paiement 
du  dioil  de  subvention  y  mentionne  les  fermiers  des  droits  sei- 
gneuriaux et  décimaux  dud.  s'  Evêque,  et  de>d  Doion,  Cba- 
iioiues  et  t.'hj|  ltie;  laisaiit  droit  sur  leur  opposition,  a  ordon- 
ne et  ordonne  que  lesd.  fermiers  seront  exempts  du  droit  de 
subvention  pour  le  v ni  provenant  desd.  droits  seigneuriaux  et 
décimaux,  de  même  que  les  liabilans  de  lad.  ville,  saiisneau- 
inoins  que  les  Noiis  fernueis  desd.  lermiets,  m  ceux  .les  biens 
pa'.r.m  iniain  des  chanoines  dud.  Cha pitre, puis>eni  jouir  de  la 
même  exemption.  Fuit  au  Conseil  d'Etat  du  Roi,  tenu  a  Ver- 
sailles, le  lO'  jour  d'avr  l  1707.  Collaliouiié:  signe,  DuJardiu  -.. 


1707  ,  Septembre  /.»  —  llelibéré  p  ir  le  Cli:t|iilre  de  faire  Irois  processions  |ioiir  demander  la  pluie  et  la  cessation  de  l'exces- 
sive chaleur  qu'il  faisait  depuis  trois  mois  :  la  première  à  la  chapelle  champêtre  de  Sainte  Croix  ,  où  il  semil  célébré  line  grande 
messe  ;  la  seconde  à  l'église  des  Capucins  ;  et  la  troisième  a  relie  des  religieux  Minimes  ,  auxquelles  le  eorps  de  saint  Lupin  *c- 
roil  porté  par  quatre  de  MM.  les  prélieiidicr»  (  Procès -verbaux  'lu  Chapitre  calhcdral.). 

1 7 1 -»  ,  Itrcembre.—  V.  Carlutuire  rie  Varrastamu.  T.  M  :  Ville  «xssr..  Cartulaire  et  Chronique,  lexle. 

17 1M.  -  Ordonnance  sur  procès  intenté  dev  ant  le  présidial  de  Carcassonne  ,  ji.tr  M«  Pierre  Famic  pretre  ,  cure  eoiigrnisle  de 
Villemnnstatissou  ,  pour  obtenir,  contre  messine  Jacques  d'Aste  docteur  en  théologie  ,  doyen  au  Chapitre  Stint-Natiaire  de  Car- 
cassonne ,  curé  primitif  de  Villeiiioust.iiissnii ,  que  la  somme  de  60  1.  payée  annuellement  au  dit  d'Asie  ,  par  les  cinq  chapelains 
,]»  prieuré  de  Saint-Pierre  de  Vit  rte  ,  cède  à  son  juxifit  en  sus  de  sa  congrue  ,  à  raison  de  l'administration  des  sam-nieiis  et  du 
service  religieux  qu'il  Tait  dans  re  priéiir*-  (  Arebire»  départementale*  de  l'Aude,  série  B.  n»  201.). 

172'i.  —  Oraiiun  funèbre  de  L  -J.  d'Adlièmtr  de  Griynau  èrèt/ue  de  Curcassonnr  ,  prononcée  d-ins  l'église  cathédrale  de 
cette  ville  ,  par  le  I'.  Vu  Lratiis.  Carr.assonue.  I7ii.  in-V. 

Même  année.  —  Oraison  funèbre  de  M.'  de  Grigu.ni  tHêque  de  (Ureassnnne ,  prononcée  dans  l'église  des  Pénilens  noirs  ,  |wr 
M.  l'abbé  d'Asie  ,  doyen  et  chiilioine  du  Chapitre  talhédral.  V.  ci-dessus  :  KvÊoir.s  :  jiag.  806. 

1727  ,  Juillet  .m.  —  .Fut  iirescntc  à  loflirial ,  jwr  M.  EsiMjiat  jiromoletir ,  une  requête  en  plainte  contre  M.  Jacques  Daste 
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prêtre  ,  iloyen  et  chanoine  île  l'église  cathédrale  ,  contenant  en  substance  que  l'accusé  s'éloit  permis  la  veille,  île  sortir  à  l.i  rue, 
accompagnant  des  daines ,  habillé  seulement  d'une  robbe  île  chambre  blanrhe  ,  ayant  sur  sa  lêle  uu  bonnet  d'été  ,  et  dans  cet 
état,  il  avoil  clé  s'asseoir  sur  le  lanc  de  pierre  de  U  maison  de  M.  Auduze  prélicndier,  située  à  la  Place,  prés  la  porte  de  l'Église, 
en  fane  du  Palais  épisropal ,  r'esl-J-dire  il  l'endrtiil  le  plus  fréquenté  de  la  \illc  ;  en  sorte  que  plusieurs  personnes  qui  virent 
lui.  M'  Duste  en  furent  si  scandalisées  qu'elles  se  dirent  entre  elles  :  qu'il  ressembloil  plutôt  il  un  comédien  qu'a  un  ecclésiasti- 
que ;  et  resta  dans  cet  état  plus  d'une  heure.  Laquelle  requête  ayant  été  répondue  d'une  ordonnante  d'enquis  ,  il  fut  procédé  ,  le 
ÏS,  .1  une  information  ,  sur  laquelle  M.  Daste  fut  décrété  ,  le  même  jour  .  d'un  ajournement  personnel.  Il  rendit  le  lendemain  , 
26  ,  son  interrogatoire  ,  dans  lequel  il  déclara  notamment  que  le  18  juillet ,  étant  un  peu  plus  inrornmndé  qu'à  l'ordinaire ,  il 
n'avoit  pu  s'habiller  ;  que  le  banc  de  pierre  de  sa  maison  étant  trop  petit  |iour  contenir  deux  personnes ,  se  trouvant  avec  M.  Nè- 
gre chanoine  ,  ils  passèrent  a  un  des  sièges  de  la  maison  de  M.  Anduze  ,  continue  il  la  sienne,  et  cela  a  6  heures  du  soir  ,  dans 
le  lems  ou  tout  le  monde  éloit  à  souper  ;  qu'il  faisnil  d'ailleurs  un  chaud  extrême,  qu'il  n'avoit  scandalisé  perv>mip.  L'Informa- 
lion  fut  continuée  le  2U  juillet  :  sur  les  conclusions  par  écrit ,  du  promoteur  ,  il  fut  r'-ndu  sentence  le  30  dnd.  mois  de  juillet 
1727,  qui  condamna  led.  .M»  Pasle  à  go  retirer  dans  trois  jours,  dans  le  séminaire  d'Alet ,  pour  y  rester  pendant  quinzaine  ,  y 
faire  les  exercices  accoutumés  et  y  reprendre  l'esprit  île  son  étal  ;  lui  enjoignant  de  garder  ,  à  l'avenir  ,  la  décence  des  habits ,  à 
peine  d'être  procédé  r. •ntre  lui  par  les  toyes  de  droit  :  celle  sentence  le  condamne  en  .mire  aux  dépens,  liquidés  à  22  I.  *  s.  Il 
paroit  que  M.  Daste  se  pourvut ,  |«r  appel ,  devant  l'ofticial  niélropolitain  de  Narhonne  ,  d'après  l'inventaire  de  la  procédure, 
en  date  du  40  aoOt  1727  (  Vir.rr.kir.  :  A>»utlet  du  diocèse  de  C arraisonne.  T.  II.  mss,  pag.  206.1. 

1750,  Janvier  f.  -  Le  lendemain  des  obsèques  de  lévê-iiie  Roehebiue ,  le  Chapitre  assemblé  ,  après  bien  des  débats  ,  furent 
nommés  vicaires  généraux  :  MM.  Jacques  Figea*  el  Jacques  Malt  es  chanoines  ;  de  plus  ,  M.  Figeac  officiai  ,  M.  Ferrier  vire- 
gérant,  M.  Pullès  promoteur ,  M.  Bélirhon  secrétaire  de  MV.  les  Vicaires -généraux  ,  el  le  s.'  Laffon  confirmé  greffier  de  l'Offi- 
cialilé  (  Viuiekie  :  ut  supra.  pag.  22V). 

1731  ,  Avril.  -  Installation  ,  par  rrocurenr  ,  de  M.  de  Beznns  dans  l'év.Vhé  de  Careassonne  :  M.  Malves  vicaire  général  ca- 
pilulaire,  fondé  de  pouvoirs  ;  MM.  Marane  el  ll.inquels  chanoines,  syndics  du  Chapitra.  V.  ci-dessus  :  ÊtÊQir.s,  pag.  51 1. 

I73*  à  1769.  —  Grégoire  de  Blancafort  chanoine  ,  dnten  du  Chapitre  calhédral.  V.  ci  dessus  :  E\ton;s.  pag.  519.  col.  I . 

1758  ,  Avril  II.  —  Transaction  sur  le  proies  des  Kglrisage*  contre  les  curés  et  les  prieurs  du  diocèse  syndiqués  ,  consentie 
sous  la  médiation  de  M.'  de  Bezons  étêque  de  Carcassonue  (Aoiislric  notaire  de  Cttrrassonneï.  (k'tle  transaction  établît  le  droit 
des  Fglcisage»  eu  faveur  du  Chapitre  rathédral .  considéré  emme  grand  archiprêtre ,  et  en  règle  le  payement  pour  l'avenir  ;  le 
loul  conformément  aux  statuts  synodaux  du  Diocèse  de  If 97  cl  de  1501  :  el  des  délibérations  capilulaires  «tes  Cl  mars  1662  , 
22  juillet  I7:W  ,  tt  30  juin  I7V2  (  S  ferait»)*  Itirot.  mss.  pag.  106.). 

-  M.  Pierre  Villa  chanoine  de  relie  église ,  par  son  leslamenl  clos  du  20  juillet  17M  ,  retenu  par  le  s.'  Bélirhon  no- 
taire, fonda  deux  oliits.  dont  il  établit  h  dotation  sur  sa  mais» m  d'habitaiion  qu  i1  légua  à  ce(  effet  au  Chapitre.  C'est  la  dernière 
donation  en  bien  fonds  faite  au  Chapitre  avant  la  Déclaration  du  Ilot  de  I7V.1  ,  qui  défend  de  faire  passer  les  biens  de  cette  na- 
ture en  main-morte.  Celte  maison  est  située  dans  la  rue  qui  conduit  île  la  place  de  h  Ville  a  l'église  iMltn-dr.de 

Le  même  chanoine  fonda  encore  52  messes  basses,  pour  être  célébrées  tous  les  ans  dans  la  ralhédraV  ,  a  la  cb.qielle de  Tons- 
les-Saints  ,  dont  son  cousin  M.  Pierre  Villa  chanoine  ,  a  été  le  restaurateur,  le  Chapitre  lui  avant  cédé  celte  cha|ielle  par  déli- 
liéralion  du  28  mars  I6ÎHJ.  Au  nombre  des  dites  52  messes  ,  il  y  en  a  M  de  la  Vierge  à  célébrer  pendant  W  samedis ,  avec  une 
absoute  sur  le  tomUjau  du  fondateur  ,  qui  est  au  pied  du  kdusire  de  lad.  chapelle  ,  couvert  d'une  pierra  sépulchrale  de  marbre 
( Sfcrotmjt  lliiut.  mss.  ptg.  116-  118).     V.  ri -dessus  :  adann.  tV>~>.  pag.  5l.r9. 

1747,  Ot  lobre  lit.  —  Testament  de  M.  Kli.nne  Olivier  chanoine  \  IJéliclioii  notaire  à  la  Cité  de  Carrassotuii'  ) .  Il  fonde  deux 
obits  dotés  de  $00 1.  -  MM.  les  Directeurs  du  bureau  de  la  Charité  de  cette  ville ,  faisant  pour  les  pauvres  héritiers  du  dit  cha- 
noine ,  ont  placé  lad.  sou  sç.ivoir  :  2W  I.  sur  le  corps  des  maîtres  conloniers  de  la  t'.ilé  el  ses  fauxltourgs  ,  et  autres  2<X)  I. 

sur  le  corps  des  maîtres  mac/.iis,  charpentiers,  menuisiers,  tourneurs  et  plâtriers,  de  la  même  communauté  de  la  Cité  ;  Arles  re- 
tenus |iar  ltélieboii  notaire,  8  avril  17 JH  (  Sfcrttlmj*  huai.  io>s.  pag.  W.>. 

1748.  -  Guillaume  Dupie  de  llelb-garde  rlianoiir  vicaire  général.  V.  ci-dessus  :  Êvîqi  ts.  Beums.  pig.  520.  col.  I. 
1753  ,  Décembre  I.  —  Obsèques  de  M.  Paul  GuiHemiuut  ctiauuiiiû  de  la  Cathédrale  (  Procès  cerbau  v  <ln  Chapitre.). 
1706.  -  Vinrent  l'ujol  dignitaire  ,  Iresorier  du  Chapitre  (  Xècrolo&e  liiiot.  pag.  I\0.). 

1709  .  Mon  /#,  à  17!)  I.  -  Guillaume  Be.saix. le  dernier  Doyen  de  l'ancien  Chapitre  ialhisdr.it  de'Saiut-Nar.aire  de  (Vin  as- 
sotine  ;  depuis  éviVpie  coustilutioniiel  de  l'Amie.  V.  ci-dessus  :  Et  tutus.  P1g-  529. 
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1772  ieirrii).  —  Êtiemic  Poulhariez  chanoine  du  Chapitre  cathé.lral.  On  lui  attribue  la  rédaction  de  l'Auliphunairc  publié 
par  l'évéque  Bezous.  Il  avait  composé  u:i  écrit  sur  les  usages  du  Chapitre  de  Carc  as  sonne  ,  dont  le  manuscrit  doit  se  trouver 
aux  Archive*  des  Hospice»  de  Carcassonne.  Durant  un  voyage  .1  Rome,  sous  le  pontifical  de  Clément  XIV  ,  Poulhariez  obtint  de 
ce  Pape  une  relique  de  la  vraie  Ctoix  (  V.  ci-apres  :  CnspiTae  r.»TiiED»u..  Appeudix.  pag.  610).—  V.  Cartutaire  de  Carcassonne. 
T.  VI  :  Dictionnaire  biographique  et  héraldique,  verbo.  PoixiuaiKz. 

—  •  La  dotation  de  l'obil  et  des  vêpres  des  morts  ( 9  novembre)  fondé  par  M.  François  Baude  prubertilier  de  celte  église ,  fut 
établie  sor  une  petite  maison  unie  à  la  maison  canoniale  de  feu  (  an  1 774 1  M.'  Flienne  Poulhariez.  Celte  maison  a  été  ancien- 
nement possédée  par  MM.  Mis  et  Guillaume  Latgé  prébendiers  de  celle  église  ,  et  ce  dernier  la  lenoit  de  M.«  Louis  Teissier 
curé  de  Saint-Vincent  ,  de  la  ville  lusse  de  Carcassonne  ,  qui  lui  en  avoit  fait  cession  ,  après  l'avoir  affectée  au  Chapitre  cathé- 
dral ,  par  acte  du  9'  août  1622  (  Ai  t»  retenu  par  Roliin  notaire  .  où  sont  énoncés  les  confronts  de  lad.  maison  :  de  midi ,  la  nio 
publique  qui  conduit  aux  prisons  de  la  Conciergerie).. .  L'adjudication  de  la  maison  canoniale  qu'oecupoil  M.  Poulhariez  a  été 
faite  le  «juin  1772  à  M.'  F.llenne  Alibert  chanoine  ,  et  celui-ci  en  a  depuis  cédé  la  jnuissonco  à  M.'  Philippe  Samari  curé  de 
Saint-Nazaire  (S'érroli>ge  Hirol.  rnss.  pag.  145). 

1774  :  Feu  <le  tu  SMnt-Jean.  —  La  veille  de  la  Saint-Jean-Baptiste  ,  il  7  heures  du  soir  .  l'horloge  ayant  fait  la  répétition  , 
![•  Clnpî!re  assemblé  au  son  des  eludi^s  ,  va  en  procession  de  la  graille  sacristie  a  l'entrée  de  la  grande  porte  de  l'église,  ou 
l'officiant  en  élole  et  en  ihsppe  ,  entonne  le  Te  Deuin,  que  le  rho?ur  continue  à  l'alternative  avec,  l'orgue.  Kn  même  temps  les 
quatre  dignitaires  ,  ou  plus  anciens  chanoines  ,  s'élanl  munis  chacun  du  flambeau  qui  lui  est  présenté  par  l'enfant  de  chuiur  qui 
l'acrompagne  ,  allume  les  quatre  coins  du  feii  de  joye  dressé  au  milieu  de  la  place  qui  est  vis  a-vis  de  l'église  ,  après  avoir  fait 
diverses  fois  le  tour  du  f>u  .  en  silence.  La  cérémonie  est  terminée  par  le  verset  et  l'oraison  dn  jour. 

Le  Règlement  |>otir  la  Pointe  (art.  xwij  )  porte  que  chaque  chanoine  gagnera  2  sols  et  chaque  prébendé  moitié  moins  .  pour 
leur  assistance  à  la  cérémonie  du  feu  qu'on  allume  la  veille  de  St-Jiun-Haplisie ,  avec  le  double  pour  le  chanoine  célébrant ,  les 
quatre  dignités  ,  offices  .  ou  anciens  chanoines  qui  allument  le  feu  ,  le  niallre  des  cérémonies,  le  grand  sacristain  et  le  ponr- 
luaire.  Le  salaire  du  !"  bedeau  du  Chapitre  ,  pour  l'arlilire  et  feu  de  la  veille  de  Saint  Jean  ,  Tut  fixé  a  6  livres  |»ar  les  délilié- 
ralions  du  4  juillet  I7:U ,  et  28  j  uni  1700  (iïètrologe  Ht  rot.  mss.  pag.  90.). 

—  Le  I"  dimanche  après  les  vendanges ,  on  fait ,  a  l'issue  de  complies  ,  autour  de  la  Cité  ,  la  procession  générale  pour  l'ac- 
tion de  grices  de  la  ciieilhçle  ries  fruicts  :  dans  le  cours  de  la  procession  ,  on  s'arrête  a  Saint-Semin  (ut  sttprà.  pag.  140  ■). 

I77H  ,  .Min"  M.  —  Élection  des  vicaires-généraux  capitulaires ,  après  le  décès  de  l'év.\pie  Béions  :  Blaise-Simuu  de  Bertrand 
île  Molleulle  archidiacre  ,  retienne  Alibert  chanoine  ,  Jcan-l-ouis-François  de  Sales  de  Rolland  théologal  ,  Jean  Rcy  rhanoine 
<  Viiii  nais  :  Annales  du  diwese  de  Carcassonne.  T.  I.  pag.  240.1. 

MèmeanuSc,  Mai  i>.  -  Mandement  des  Vicaires -généraux  rapilulairc*  (ni  supra.  pag.2»2.i. 

I7i:i.  -  Tableau  du  Chapitre  cathé.lral  de  Carcassonne.  V.  La  France  eecttsiastiaue  ,  pour  l'année  I7«:>  ;  par  Duchesiie. 
in  18.  pag.  200. 

J7«((|.  _  T.»1.Um  il  H  il  Chapitre  eatliédral  de  Caroissoniie .  à  l'époque  de  sou  extinction  ,  lirttt  (arcauwrtite.  prnanno  Ito- 
mmi  m.dk  xci.  <  aretuti .  u/M.t  It.  IleiTÎtsOH.  IU-12  |>.ig.  UJ.  IN  line.'. 


.  Ditjnitate*.  CollAtnr  triuni  l>ignitalum  1).  Ejuscopus. 

GniIMmus  Bes-incele  d.v.iuus  :  rece|ilus  18  martij  170'J  ; 
canonicus  ,  reeeplm  itl  septembris  I77.'i. 

Blasius  Simon  du  Bertrand  de  Molli  t  illc  ,  arehidianiiius  , 
R.  21  inivemb.  l~tW  ;  canonicus ,  H.  *".»  martij  1740. 

Jacobns  Cim  i><>(» ,  thesaurariiis,  R.  22  nov»mb.  * 7*lt> ,  ca- 
n-nicus  .  R.  29  augusli  t'til. 

VrrsumtHS.  Collalores  persouatn*  et  oumiuiii  c.inonie.  ae 
prtrhend.  ven,  Cap. 

Maria  Gregorius  de  Bertrand  prièrent.*  ;  receplus  .10  juiiij 
17ti'.t  ;  canonicus  ,  receplns  eodnn  die  ,  etc. 

Gullelnms  LalTou  .  canonicus ,  R.  7  novembris  1700  :  cleri 

KMlllil'US. 

J  in.hiix  Vin- .  1-jiv.ninis  .  H.  |i  augusli  I7t>2. 


Joaiiues  Ludovicus  Franciscus  Salesius  de  RuIUnd  ,  can<uii- 
cus  theolugus  ,  R.  8  julij  1770. 

Jucobns  Cassaing  ,  canonicus  ,  R.  4  septemb.  1770. 

Johannes  Hey  ,  canonicus  ,  H.  19  martij  I77II. 

Jac<>bus  IVsalasr  ,  canonicus  ,  R.  13  julij  1774. 

Basilius  Murailhe  ,  canonicus  ,  R.  12  iinvi'iult.  177ô. 

Andréas  David  ,  canonicus ,  R.  28  iiovemh.  1777. 

Joaiiues  l.ud.rticus  Seré  de  Rivière  ,  canonicus,  R.  6  sep. 
tembris  1778  ;  vic.irius  generalis. 

Pauliis  Airolles  ,  canonicus  ,  R.  :t  jimij  1779  ;  vic.-gen. 

Germaiius  Astis-  ,  canonicus,  R.  29  junij  1789. 

l'rebendarii .  —  Jnannes  Baptista  Thoron  ,  heliJomadarius  . 
m-eplus  |>er  pnxuratorem  suuin ,  2H  novemb.  1777  l  antiquns 
canonicus)  :  vicarius  generalis. 
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Philippits  Samary,  pnvhendarius  ruratus,  K.  27  april.  1772.        Ilcurirus  Constant iiis  Canonpettes  do  Cineraude.  R.  10  dc- 

Lmlavir.ua  Josephus  île  Snple  de  Montldam- ,  R.  6  aiigusti  cetnbris  1760. 
1782  (anliquus  ranonicnsi.  Jaeohus  Birnl ,  R.  X  janunrij  1763. 

Maria  Petnis  l.udovicns  de  Bclisseiis  ,  R.  3  april  1786.  Etc.  ,  etc.  (in  tolum  :  Hebdomarij  ,  21  )  ■ . 

1700.  -  F.uinction  ilu  Chapitre  rathédral  de  Careassonne  .  par  mesure  k^islative  générale  :  Décret  sur  la  constitution  civile 
du  clergé  ,  12  -24  aortt  I7W.  (IHvEtueii  :  Collection  des  Loir.  T.  I.  pig.  1317.  -  Bulletin  des  hris.  T.  IV.  pag.  63.  »'< 
i".  art.  20  ». 

—  •  Tons  litres  et  ofUci-s  ,  autres  que  ceux  utiiilionnés  dans  la  présente  constitution ,  les  dignité*  ,  canonicals  ,  prétendes  , 
demi  prébendes  ,  chapelles  ,  rhappllpities  tant  dos  Lljrlis*s  ealhédrak-s  «pie  des  églises  collégiales  ,  et  tous  chapitres  réguliers  et 
séculiers  de  l'un  et  de  l'antre  sexe  ,  les  ahliayes  et  prieurés  eu  règle  ou  en  rommeiidc ,  de  l'un  et  de  l'autre  w\e  ,  et  tous  autre* 
bénéfices  et  prestïittonies  généralement  quelconques ,  de  quelque  titre  et  sons  quelque  dëiionùnatinn  que  ce  soit ,  sont ,  i  comp- 
ter du  jour  de  la  publication  du  prirent  dtkrot ,  éteints  et  supprimes ,  sans  qu'il  puisse  jamais  en  Oïre  établi»  de  semblables  •  . 

1*01.  —  Kxlinrtion  canonique  de  l'ancien  Chapitre  cathedral  de  Careassonne  par  mesure  général  :  Bulle  du  pape  Pie  VII. 
•  Datuni  Romte  ,  apud  S.  Mariant  Majorent  :  lit»  lui.  decemb'-is.  Ponliflcalus  aitnoti»  .  (Bulletin  des  Loix.  série  III.  o:\vm. 
n»  1994.  -  et  Moniteur  universel.  18  thermidor,  an  X.t. 

—  •   supprimimus  ,  annulant))*  et  perpelno  cxtinguinius  ,  liltili  lenoininationein  ,  lotiintqiie  slalnm  pni-sentem  in- 

frascriptarnni  ecclesianmi.. . .  unà  eutn  res/tet-ticis  eurttm  Cupitulis  niiuiruiii  archiépiscopal!»  Xarbonensi  et  ejus  suf- 

fraganearum  Bittrreiisis  . . .  Carrassonensis  ,  etc.  ■. 

—  Voir  Carluloire  de  Carcazsmine.  T.  VI.  Émises  :  Saint  -  Michel.  Chtifiitre  et  Cathédrale. 


CATHÉDRALE  ET  CHAPITRE  —  APPEND1X. 


Cire  ne  Svi.it  N.u.aibk  ( Annexa  du  Chapilre  <-;ilh<Vlrnl  ). 

An  14 10.  —  L'institution  de  la  cure  de  la  Cathédrale  de  Careassonne  remonte  à  l'époque  de  la  sécularisation  du  Chapitre 
ratlitHir.il .  Elle  fut  prononcée  par  le  délégué  apostolique  pour  l'exécution  de  la  Bulle  de  sécularisation.  —  •  Slalitimus ,  de- 
ccmiinus  et  ordiiumus  vt  in  ipsa  ratMrali  erelesia  C.ireassonis,  per  Capiluluiii  iiistitiiantiir  et  recipiantur,  décent  or  In  rapellnni 

idottei  et  duo  alij  de  numéro  anlcdict»  |*uiantur  ctirali  ejusdem  erèlesia- ,  qui  missas  parroeliiale»  liabeaut  dicerc  et  curant 

ipsius  tfpire ,  provt  est  solitum  observait  • .  -   V.  ri -dessus  :  psg.  3»l.  cul.  I.  texte. 

1724,  May.  —  Décret  de  M.  de  RorheUmc  évéquu  de  CarcassmiiH'  ,  pour  la  division  des  tleux  paroisses  de  la  Cité  :  Saint- 
Nazaire  et  Saint -Seniin  ,  dont  le  serviei;  avait  été  fait  juspnvlà  par  indivis.  —  V.  ci-dessus  :  Évtui  ts.  pag.  509 . 

l"4.i ,  Juillet  10.  —  Il  y  avoit  dans  le  Chapitre  catbédral  <lettx  prélundes  ruriales  :  l'une  desservie  par  M.  Jacques  Camay  ou, 
et  l'autre  par  M.  Barthélémy  cerner.  M .  Camtyou  sciant  démis  de  la  sienne  entre  les  mains  ri.:  M-r  de  Bczons  évèque  ,  ce  prélat, 
par  son  décret  du  10  juillet  l7vo,  supprima  celle  délaissée  par  M.  Camayon  et  la  réunit ,  avec  ses  revenus  ,  a  celle  dont  étoit 
pourvu  M.  Terrier  ,  sauf  les  droits  du  Chapitre  ,  à  la  charge  par  M.  Kerrier  et  ses  successeurs  de  rester,  à  l'avenir  ,  chargés  en 
seul  du  soin  de  toute  la  paroisse.  M.'  l'Évéque  ordonna  en  même  temps  qu'il  seroit  établi ,  a  per])éluilé  ,  un  vicaire  amovible 
qui  ft-roît  sa  résidence  au  faubourg  île  la  Barbeeane,  lequel  seroit  logé ,  autant  que  faire  se  pourroit ,  prés  de  la  chapelle  de 
Saint  (iinier,  située  and.  fauliourg  :  le  curé  de  Satnl-Sazaire  demeurant  chargé  de  payer  au  vicaire  île  Saint  (iimer  la  si»nme  de 
200  fr.  qui  serviroit  tant  pour  son  honoraire  que  |iour  le  loyer  île  sa  demeure  :  comiike  aussi  que  ksi.  s.'  Ferrier  et  ses  succes- 
seurs laisseroienl  entre  les  mains  du  Chapitre  ,  la  somme  de  20  fr.  pour  être  employée  i  l'arquil  du  serv  ice  auquel  éloil  tenu, 
dan*  le  rlweur  ,  leil.  s.'  Camayou  ,  en  qualité  de  prébendier  curé  ,  laquelle  somme  cérieroit  au  profit  des  prébendiers  de  l'église 
cathédrale.  Le  décret  ,  préparé  par  les  procédures  régulières  ,  fut  homoloirué  par  trois  arrêts  du  Parlement  de  Toulouse  ,  datés 
des  22  février,  H  mars  et  i  mai  174ti  i  VinrKme  :  Annales  du  Diocèse  de  Carcassonne.  T.  I.  pag.  741.  Repistre  des  Actes  de  la 
paroisse  de  Saint-Nazaire.i. 
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CmÉs  de  i.a  Cathéiidale   (  Pirbendiers  ). 


Ah  1  u8fi  cl  1 69C—  tieorga  Fournhrt,  depuis  conseiller- 
elerc  au  l'résidial  de  Carcassoime.  V.  Cartula,re  de  Carcat- 
jonne.  T.  III.  pag.  221 .  roi.  2  :  Auzkns.  earèi. 

17. .  —  Jnrattt  Astoin  .  par  résignation  du  procèdent;  ci- 
derant  curé  de  Saint-Michel  un  Ville-basse. 

1730  ot  1737.  —  jV..  .  PiiLi.iss  -.  Jm»  Kerrier. 

1745.  —  Jacquet  Cavatou:  Barthélémy  Kfsrikr. 

I74K-  17!>f>  -  1 70 1  -  —  Eiprit  Houosior.  ,  prôbcndicr  . 
curé  unique.  V.  ci-dcssais  :  )s"ip.  COj.  ad  uni..  lUS.juiltet  10. 

1772  -  I7î)|.—  l'bilippe  Sauart  .  élu  député  du  Clergé 
de  U  SRn*CrMtu**é*  de  t'arcassoiiue,  «ut  Ktats  générant  de 
1789.  —  V.  Cartutaire  de  C.arrantmM.  T.  VI  :  Dictionnaire 
biographique  tt  généalogique,  verbo.  Samart. 


|80O.  —  rhitipf*  Jalabtrt  .  curé  constitutionnel  de  Saint 


Na/aire  ;  —  assiste  au  concile  provincial  de  son  église  ,  tenu 
cette  année  ,  à  Circas.sonne. 

Curés  .1»  Sainl-Naxaire  (Concordai  de  1801  ). 

1 803  ,  Septembre  9. —  Jean  Cazajsttrk  ,  premier  curé  de- 
puis le  concordat  de  I80-2  :  cure  de  1"  classe.  V.  Cartulairt 
de  Careauonni.  T.  VI  :  Dictionnaire  biographique  et  généalo- 
gique, verbo  :  Ca/.aîmrr. 

1803  .  Mai  iO.  -  l.ouit  Franeoit  de  I'astrk,  chanoine  ho- 
noraire de  la  cathédrale  ,  né  le  19  décembre  )7ùi  ,  mon  le  19 
lévrier  18*1. 

1821  ,  Mort.  —  Etienne  Croi-zut,  chanoine  honoraire  de 
la  cathédrale  .  né  en  I7HI  ,  mort  le  M  mar*  1841. 

1841  .  Avril  18.—  Jmn-Baptiile  Vkr<;xes  ,  chanoine  ho- 
noraire do  la  cathédrale,  né  en  1792,  mort  chanoine  titulaire 
de  la  cathédrale,  le  2:1  octobre  18S4. 

1847,  février  10  —  jVoW  Tesspjrr  ,  chanoine  honoraire  de 
la  cathedral  ,  né  en  1821  :  titulaire  actuel. 


Nécrologes  de  l'église  de  Caih^ssomîie. 

I.  \.' lliilùire  générale  tle  Languedoc  (T.  I.  cdil.  in-fol.  Preuves  vin.  pag.  13.  col.  1.)  donne  quelques  extraits  d'un  ancien 
Nécrologe  de  l'Église  de  Carcassoime  ,  sans  autre  indication  ,  lesquels  extraits  sont  exclusivement  relalifs  à  des  faits  politii|ues 
des  li'.'  et  l:l~  sic,  les. 

II.  xii— «ièrte  irirrà  i.—  Vrtu*  Marlyroloyinm  et  Secroloaiam  Errtrsie  Carcassonentis ,  et  \utitia  de  Consecrttlione 
ecAftte  i  Biliolhéquc  iiu|>.  Cah.  des  mss.  ir  32(i.  ancien  il"  2U2.du  fond*  Collier!  ). 

-  •  Ce  nivrolope  fait  partie  d'un  volume  de  manuscrits  ,  que  l'on  suppose  avoir  été  écrits  du  xi"»  au  xu«*  siècle.  Nous  y 
avons  cependant  remannie  le  nom  d'un  Evéque  de  Carcassoime  qui  vivait  pendant  le  xin™  siècle.  C'est  le  martyrologe  le  pins 
ancien  de  l'Église  de  Carcjssnnnc  que  nous  avons  pu  découvrir  •  <  Cm». M  vtRevikii  i  k  :  Ordu  Carcauonrn*is.  1831 .  pag.  18  des 
annexes.i. 

Ce  même  néerolnge  est  signalé  par  .Moiiifaucou  (Mblrnlheca  bibliothecarum  manuseriptomm.  T.  II.  fol.  !>G0.  roi.  8)  ;  ainsi 
que  le  suivant  : 

Il  bit.  Mss.  rod.  hibliolliecrc  eathedralis  Carcassoiue.  4l>.  latin  :  Droit  canon  cl  Théologie  i  Montïucox  :  ut  supra.  T.  II. 
fol.  Illoi.i. 

III.  w\»r  siècle.  —  En  1087  .  I.'n'nrd  de  Vie,  d:ins  sa  (  fa-unique  des  Eeèquet  de  Cartassuune ,  signale  une  liste  de  ces 
évéques,  dressée  en  I33Î  .  -  ex  nnliqniori  imrtyroloçio  quo  nunr  vlilnr  c.idem  irchsia  -. 

IV.  •  Necrologivrn  Krrlesur  Carcassoncnsis ,  die  octava  augesli ,  hora  î>  pmeridiaiia  17Ï3  ,  opère  Ouilhcliuo  Bclichott , 
pnclx-ndarij  dicte  eeclesia;  :  —  précédé  d'une  Ordonnance  épisropale  de  M.'  de  Horh 'bonne ,  portant  Règlement  des  «bits  cl  nc- 
rrologe  du  Chapitre  cuthédral  de  iJarriswtinc  (  Anhiv,'<  du  nouveau  Chapitre  cathédril.  m*s.  in-fol.  parchemin,  xxxv]  paj.vs. 
aux  urines  de  l  Évcque.  -  et  Archiv  es  dé|iarl.  mentales  ,1e  P And-  —  L'Ordonnance  n  gle  l'ordre  el  réduit  le  nombre  des  obils  ^ 
en  proportion  du  chiffre  de  l-'urdol  ilioll  primitive. 

•  An  !7Pi2,  Octobre  21.  Délibération  du  Cti  q  i  tv  calliédral ,  par  liqtu  llc  il  est  déterminé  de  refaire  le  Nécrologe  -  confor- 
mément à  la  ibriii  re  trans.ictioii  [1\  i  Viiii  ebie  :  A  «mies  du  diwittt  de  Careassonne .  T.  I.  pag.  2S.). 

V.  Skrologede  l  Église  de  Carcassomw  ,  traduit  m  fr..n;ois  ,  avec  îles  oby.i  vallons  el  des  éclaircissements.  A  I  t  Cité  de 
Carc.issonne.  K.i'cc.i.xxiv.  in-li.  SMt  pages  (Archives  du  noliveiu  Cha|î:re  ralln'dral). 

Ce  manuscrit ,  d'un,'  jolie  nveutinn  ,  letlivs  roug>  s  et  n  ùres  ,  est  dit  à  M.  Nicolas  Birol  ,  qui  fut  prébende  du  Cbapllre  callié- 
dral, de  ITb'rt  à  I71H  ,  année  de  l'extinction  <!u  Claiitre. 
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-  Avertissement,  pair,  x  (extrait).  •  On  »  divisé  te  mirrologe.  pu  deux  parties  :  la  Impartie  contient  l'étal  des  grandes 
mettus  des  morts  ou  ohils  ,  qui  fui  aulhorisé  par  l'ordonnance  de  visite  épiscopale  du  1G  inay  i7."5A  et  que  II-  Chapitre  fit  reco- 
pier, par  délibération  du  21  octobre  1762  ,  avec  l'addition  du  double  D.l>.  devant  le  nom  de  chaque  chanoine  ,  el  du  I).  simple 
devant  celui  de  claque  prébende  ,  en  exécution  du  xvij">«  article  de  la  Transaction  du  R  juillet  de  cette  niante  année. 

La  i~  partie  du  nécrolojte  contient  un  autre  étal  des  messes  lusses  de  rang  ,  et  autre»  messes  de  fondation  ,  dont  lad.  ordon- 
nance episcopale  du  10  niay  ,  d'après  celle  du  47  inay  1725  .  mande  el  enjoint  l'exécution  :  connue  aussi  une  Note  des  fon- 
dations réduites  ou  supprimées  en  divers  tenqw. 

On  a  joint ,  tant  aud.  état  des  ohils,  qu'on  a  traduit  en  françnis  ,  qu'à  l'état  des  messes  basses ,  des  observations  et  de»  éclair- 
cissements qu'on  a  puisez  dans  la  chronique  de  M.  de  Vie  et  dans  le  manuscrit  d'un  des  commissaires  nommez  par  le  Chapitre  ,  eu 
1755  ,  pour  dresser  l'ordre  de  toutes  les  fondations  et  disposer  chacune  selon  sa  classe.  Ces  commissaires  furent  ;  M.  Grégoire  de 
Dlancaforl  chaiioiuc  doyen,  el  MM.  Pierre  Nègre  el  Élienne  Poulhariez,  chanoines.  Le  manuscrit,  qui  csl  de  ce  dernier  ,  a  pour 
titre  :  •  État  de  la  quantité  des  fruits  décimaux  ,  rente*  et  autre*  revenus  du  Chapitre  de  Carcassonne  ,  etc.  . . 

BtuLioonapuiR  (  Manuscrits  ,  Arrliivrs  ,  Liturgie). 

I.  Inventaire  des  actes  |xirlaiil  privilèges  pour  le  vénérable  Chapitre  de  Carcassonne,  lesquels  ont  été  trouvez  dans  la  chambre 
de  la  Bibliothèque  du  Chapitré  <  1718 1.  Mss.  in-ful.  H9  |>ages  I.  Archives  du  nouveau  Chapitre  calhéilral  ,  provenant  .les  Ar- 
chives de  l'ancien  Chapitre). 

II.  Délibérations  du  Chapitre  de  Carcassonne  ,  depuis  ItïOO  jusqu'à  1778.  Sept  vol.  in-fol.  <  Archives  du  nouveau  Chapitre 
cathédral  .  provenant  de  l'ancien  Chapitre),  t  vol.  ,  coiiipreuaut  les  délilniraliuns  Capilulaires  de  17:1:1  à  I7*il). 

III.  Montfaucon  (  Bibliotheen  bibliotherurum  m  iMiicrijitwum.  T.  II.  pag.  1352.  <:.  d.  k.  )  signale  :  1"  Mu  rod.  Bibtiotkee<r 
nthfJratii  Varemsma  ,  contenant  l'indication  de  26  manuscrits  ,  tous  relatifs  a  des  sujets  de  droit  canonique  ou  de  théologie. 
Ces  manuscrits  sont  aujourd'hui  dispersés.  2"  Mss.  Cttd.  Biblinthecae  C.aicasswue.  fol.  :152.  c.  i».  n.  Ces  manuscrits  ,  au  nom- 
bre de  Xi  ,  sont  de  même  catégorie  que  les  préceilens  et  pareillement  étrangers  ;»  l'histuire  locale.  Il  parait  qu'on  distinguait  : 
Biblintheea  C nrrnwmir ,  de  Biblmthera  rathedratis  :  ainsi ,  on  trouve  ,  sous  la  date  de  1708  ,  août  :  •  Nous  vîmes  les  Archi- 

•  ves  de  la  cathédrale  ,  el  un  reste  de  l'ancienne  Bibliothèque  .  «il  il  y  a  quelques  manuscrits  qui  sont  presque  tous  île  droit.  Le 

•  plus  Uau  el  le  plus  considérai»!"  contient  un  onv  rage  d'Alcuiu  ,  qui  approche  de  l'âge  de  .son  auteur  •  (  Vnyntje  littéraire  île 
deux  religieux  llrnèdietins  de  l,i  ciiiiijrèij-iliiin  de  StiintMiiur  (U.  M  vrrr.sNE  el  I).  lit  Rvxri)  ,  png.  ."il  de  la  2»"  partie). 

Le  «iss.  d'Alcuin  mentionné  dans  le  Voyage  littéraire  des  Bénédictins  ,  se  trouve  mentionné  dans  le  catalogue,  des  uiss.  de  la 
cathédrale  ,  donné  par  Montfaucon  ,  «ous  ret  imilulé  :  vIIcni'wm.s  de  Trinitute  et  Fi'le. 

La  Bibliothèque  du  Chapitre  ralhédral  de  Carcassonne  existait  dès  le  Ll""-  siècle  ;  elle  avait  été  enrichie  de  livres  précieux 
i  mss.)  par  l'evéqne  Clariu  ,  celui  qui  avait  été  .  hanrellicr  de  Simon  de  Monlfort  ;  quelques  uns  de  ces  liv  res  s'\  voyaient  encore 
du  temps  >le  tiérard  de  Vie  (  IM7  ;  ,  quoique  traités  dès  lors  avec  une  déplorante  incurie  (V.  ci-dessus  :  pag.  416  el  4lCît. 

IV.  .lie  Maria,  in-fol.  pnpier.  V.l  feuillets;  plus  Table  alphabétique  des  noms  do  lieux.  3  fiiiillets.  Mss.  ilu 
1 7""  siècle  f  Archives  [actuelles]  ilu  Chapitre  rathiilriil.J 

Sur  le  cartonnage .  revêtu  do  pwhetniil  .  un  lit  :  -  Av.'  Maria  :  Pour  le  snndir  du  Ch  (pitre  de  Carrassoime  .  contre  Monsieur 
l'Kuè pic  dud.  Carcassonne  i  Signature  illisible  ;. 

A  la  lin  (|Mg.  \X  verso)  ,  on  lit  :  -  F.vlraicl  du  liure  intitule  Are  Marin  ,  eseril  de  letre  fort  ancienne  ,  sur  du  papier  ci  raton . 
à  la  réserue  di  s  deux  premiers  feuillets  qui  contiennent  ce  qui  esloit  e;icril  au  premier  feuillet  qui  inauqtloil  :  lequel  liure  con- 
tient cinquante  feuillets  ,  le  trente-troisième  y  inanquan  ,  couuerl  de  parchemin ,  Irouué  dans  les  An  ilines  des  Messieurs  du  vé- 
nérable Chapitre  de  l'esglise  cathédralle  Sainl-N'azaire  de  la  Cité  de  Carcassonne  ,  d'où  le  présanl  a  esté  tire  et  transrript  par 
.M<"  Antoine  Bclirhoi)  ihxlcurèz  droitz  ,  auo.\it  en  l'arleioeiit  ,  citoyen  de  lad.  Cité  de  Carcassonn»  ,  el  rnllatioué  par  nous  Jean 
Larozc  notaire  royal  et  secrétaire  du.l  Chapitiv  ,  sur  l'exhibition  qui  nous  en  a  esté  faite  |>ar  M.'  M'  François  de  Calmés  ancien 
chanoine  ,  et  api**  tteiie  collation  remis  atixd.  Airhim  s  ;  en  lesnioin  de  quoy  nous  sommes  iry  signez  auec  led.  s.r  Belicbon. 
A  la  Cité  de  Carcassonne  ,  ce  quinziesine  juillet  mil  six  cens  soixante  treize.      Beiiehon  .  -  L/u  oze  nol."  et  secrétaire. 

Les  premières  lignes  de  ce  manuscrit  en  font  connaître  la  première  et  princqialc  pièce.  1.  -  Anno  Domini  millesimo  duren- 
tesimo  sexagesimo  nono,  niense  nouembris  oclauo,  jwdicet  jdus  noueuibris.  magisler  P.  Ariherli  rector  ecrlesi.-e  de  Cauanaco  , 
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de  mandata  venerabilis  palris  dotuini  B.  ;  1  ) ,  l>j  gratia  elecli  Carca&sorue  ,  inquisiuil  do  portiouibus  episcopalibus  quas  ipse 
dominus  eleclus  percipit  el  pcrtipcre  débet  in  singuli»  ccclcsijs  infri  seriptis  dioc*  seo*  Garnissons?  ,  proùl  inferiùs  ronlineuir  ; 
idhibilo  sibi  tne  Petro  Amali  uotario  Carrossons  ,  eui  et  inihi ,  dictas  dominus  eleclus  ,  qnoad  pnediru  inqnirenda  eommùit 
vice»  suas  (feuillet  l-ïft>. 

2.  •  Mat  sunl  nomina  ecclesianim  henefkiornm  Ciuilatis  et  diocesia  Carcassonse  ad  quos  collatio  et  prasscutatio  pertinet 
(fol.  27  -  30.). 

3.  •  Décima  intégra  ■  (fol.  30 -."4). 

4.  IjW  feuilleta  35-48  contiennent  ,  sous  forme  «Je  statuts  ,  les  droit»  et  charité*  pécuniaires  de»  dignitaires  et  officiers  du 
Chapitre  cathédral  dp  Carcassonne  ;  l'absence  de»  feuillets  33  et  34  du  registre  original  ne  permet  pas  d'indiquer  avec  certiuide 
le  titre  et  le  caractère  de  relte  dernière  pièce  ,  qui  est  dailleurs  1res  importante. 

On  trouve  encore  ,  dans  les  Archives  du  Gluplire  cathédral  actuel  ,  un  pnScicus  manuscrit,  donné  a  l'ancien  Chapllre  |nr  l  é- 
vèque  Pierre  de  Saint-Martial  ,  lorsqu'il  fui  transféré  a  l'évéché  de  ïonlonse  en  1391  (V.  ci-dessus  :  pag.  437 1.  Voici  la  de«- 
criptionde  ce  manuscrit  : 

V.  Evnngeliaire  :  grand  iu-4° ,  écrit  sur  parchemin  ,  sans  calendrier  ,  lois  complet.  Il  a  élé  com|iosé  à  l'usage  de  l'Eglise 
de  Carrassonne ,  puisqu'on  y  trouve  les  fêles  de  saint  llyl.iire  de  Carcassonne ,  et  de  saint  Lupin  :  il  n'y  est  fait  mention  ni 
de  saint  Gimrr  ni  de  saint  Slapin  ;  il  ne  porte  ni  la  Pie  des  Morts  ,  ni  relies  du  Saint-Sacrement  ,  de  saint  Louis  ,  de  saint 
Thomas-d'Aquin  ,  de  saint  Pierre- Datnien  :  la  fête  de  la  Trinité  se  célébrait  le  dimanche  qui  précède  l'Avent  .  el  l'on  disait  en- 
core deux  messes  le  jour  do  la  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste.  Cet  Rvangéliaire  était  autrefois  ennvert  en  argent  et  conservé 
dans  le  sacraire  de  l'église  cathédrale  de  la  Cité  (Xéerologe  Birot.  pag.  7).  Kn  1793,  dit  une  noie  écrite  sur  le  volume  ,  la 
couverture  fut  envoyée  à  la  Monnaie  avec  toute  l'argenterie  de  l'Église. 

VI.  Missel  de  Carcastmnne  <l47i).-  I  n  ancien  Missel  de  Carrassonne,  sous  la  date  de  1 472,  se  trouve  mentionné,  sans  détail, 
dans  le  Mandement  en  tAte  du  Bréviaire  diocésain  .  par  l'évoque  Butons,  eu  1743.  Il  était  dès  lors  hors  d'usage  et  a  peine  connu. 
La  Bibliothèque  de  la  ville  de  Carcassoime  possède  un  beau  manuscrit  sur  velin  de  cet  ancien  Missel ,  provenant  de  la  bibliothè- 
que do  M.'  le  président  de  Murât  :  in  fol.  ,  lettres  ormrs  et  coloriées  .  reliure  en  lsiis  .  fermoirs  en  cuivre  ,  322  feuillets.  On  lit 
à  la  lin  du  volume  :  •  Isle  liber  fecit  scribi  dnniinvs  lacobvs  Bernardi  in  deeretis  baccalarivs  ,  canonievs  eeelesie  Careassono, 
el  reclor  ecclesie  parrochialis  de  Paleiano  ,  Careassonensis  diocesis  :  Dominvs  sit  tibi  merces ,  et  compléta  fvit  vsque  bir  die 
veneris  x\it  fevroarij  ,  anno  Domini  milL'cccc»  i.xxii"  a  Nativilale  Domini  computando,  comela  rum  cauda  apparente  in  celo  , 
anno  bissextili  ■• . 

VII.  Psaltericm  [post  annum  1475) .  —  L'existence  de  ce  psautier  ne  nous  est  connue  que  par  le  passage  suivant  de  la  chronique 

de  Gérant  de  Vie  (pag.  2161  :  -   uti  legitnr  in  libro  Psalterii  dalo  per  Riochum  I-edresnay  ranouirmii  proximse  ecrlesijr 

(Carcassensis)  ,  et  vieari  generaleiu  proximi  episropi  .  (Jean  tmrhatel,  mort  en  1475,1. 

VIII.  Rituel  de  1.117.  -  Ordhiarivm  sive  Baplislerivm  Eiclesie  et  Dincesis  Carrassoneiisis,  de  iiiaudalo  Capiluli,  sede  vacante, 
olilvin  Carcassone.  velin.  in  4\  2893.  <e.  i  '.Catalogue  de  la  MbUoth'etiue  de  Sainte  Geneviève  ,  A  Paris.}. 

—  Sans  titre ,  sans  nom  de  lieu  :  imprimé  sur  vélin  lavé  ,  caractères  gothiques  quarrés  ,  lettres  capitales  ornées  ;  rubriques 
caractères  rouges  ;  in-8"  ;  réclames  ».  -  n.  ;  en  tout  7  feuilles  ou  ."6  |up's.  On  distingue  au  Ims  de  quelques  feuillets  la  trace  de 

vieilles  écritures  que  le  lavage  n'a  pas  entier  ni  effacées  :  au  lias  de  la  dernière  page  on  lit  :  ■  lmpres*imi  fuit  hoc  opusor- 

dinariu.  sine  baptisli-riii  ecclesie  i  diocesis  eareassone  ,  de  mandata  venerabiliu  virol  donos  canonimi  capiluli  sude  vacate 
eeelesie  calli<ilralis  carcassonc.  die  \ij.  iiicms  februanj  ,  anno  iïiiire  icamalois  vi.rrcc.xvij. 

—  Reliure  iiMleine  :  au  dos  :  Rituel  de  Carrassonne:  à  l'intérieur  est  collée  l'étiquette  dont  suit  la  teneur  :  -  Ex  Bibliotheca 
qnam  10000  voll.  cuusUiitcm  Iniic  abliatiie  S.  Geiiuvcfip  Paris,  leslameuto  legavil.  Car.  Mauril.  Le  Tellicr  archiep.  BeuM-nsis. 
obiil  anno  1710  • . 

—  aj.  l  recto).  Officiendum  ad  Unediccndum  aqnam  dielms  dominicis  per  (otum  annum. 


a  iij.  in-ctoi.  Sequilur  nrdo  seu  oflicium  ad  laplistamluui  puerum  inasculnij^  (Litanies  :  saint  llylnire,  •  saint  Félix  ,  saint 
Martial,  sainte  Agathe  ,  saint  Kapluél ,  tuint  NaKitre,  saint  O'Ise  ,  sainte  Julienne  ,  saint  Gilles  ,  sainte  Anaslasie,  sainte 
Colombe  ,  -  saint  M.x'iurt ,  -  sainte  Eulalie. 

(t;  Hcrtmi.1  it  Campndu  l'v^m  (\«  <!«  Ctraucuiia.  V.  ci-droot  :  pur-  «10. 
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b  iiij  (blanc  recto).  Sequitur  ordo  scu  offiriura  ail  bcnediccndum  fontes  baptismales  :  quibus  in  unno  Ix-iMtlicuiitnr  ,  videlieet 
Pascha  et  Penlecoslbe. 

diiu  (recto).  Ordo  mm  offic ium  extrême  vnelioni».  Utanics  :  saint  Nazaire ,  saint  Gcrvais,  saint  Nicolas  ,  ».  Columban  , 
saiule  Lucie.  • 

d  iiij  (  blanc  ).  Inripil  ordo  infirmi  ad  finem  dedncti  :  Litanies  ;  Recommandation  de  l'âme  ,-  Vcrsieule  rayé  en  ronge  ,  noté  a 
la  main  en  partie  .  en  |urlic  unie  en  aiguës  noir»  sur  rayes  rouges. 
f  ij.  Ordo  ad  bcnediccndum  metalluiu  cymbali  (  invocation  de  sainte  Catherine  ).  •  . .  .longe  recédât  percu&sio  fulminuui. 
f  iij  (recto).  Benedirlio  signi  scu  campane.  Notation  manuscrite  sur  règlement  rouge. 
9  ij  (blanc  recto).  Beoedielio  panis  pro  raritale  facienda  ;  chant  noté  en  caractères  d'impression. 

L'Histoire  de  Carcassonne  .  du  I*.  Bouges  (  pag.  2%  )  signale  l'existence,  a  la  bibliothèque  de  Sainte-Gcne»  iéve ,  a  Paris ,  de  ce 
Bitnel  du  Chapitre  do  Carcassonne,  et  ajoute  :  •  Cette  pièce  nous  a  conservé  plnsieiirs  cérémonies  anciennes  de  cette  église.  Il  y 
est  marqué  que  le  Cure  ou  le  Prêtre  .  lorsqu'il  purtoit  le  saint  Viatique  à  un  malade  ,  étoit  obligé  de  s'assurer  de  sa  foi  sur  les 
articles  suivans  :  I»  Croyez-vous  que  le  (tain  que  le  Prêtre  met  sur  l'autel  an  commencement  de  la  messe  ,  suit  converti  au  corps 
de  Jésus-Christ ,  après  qu'il  a  dit  les  paroles  que  le  Sauveur  dit  le  jour  de  la  Cène  lorsqu'il  bénit  |c  pain .  le  rompit  et  le  donna  à 
ses  disciples  ,  en  leur  disant  :  Prenez  et  manger,  car  c'est  mon  corps?  2»  Croyat  vous  que  J.  C.  soit  né  de  la  Vierge,  la  nuil  de 
Noël  î  .1»  Croyest-Tons  qu'il  est  mort  le  Vendredi  saint  ?  etc.  Il  y  est  fait  mention  d'une  bénédiction  solennelle  des  pains  de  cha- 
rité qu'on  devoit  distribuer  ensuite  aux  pauvres  ,  dans  laquelle  le  céléhranl,  après  les  avoir  bénis  ,  prenoit  un  de  ces  pains,  le 
partageoit  en  quatre  parties  et  les  jettoit  ensuite  vers  les  quatre  parties  du  momie  ,  en  chantant  trois  fois  l'antienne  :  De  quin- 
t/ne panibus  ,  etc.  ,  cl  élevant  sa  voix  à  chaque  fois.  Dans  la  bénédiction  des  clocln>s,  le  prêtre  hénissoil  en  premier  lieu  le  mé- 
ta.il ,  ensuite  le  fourneau  ;  pendant  que  le  métail  fondoil,  il  chantoil  les  Litanies,  avec  les  assistans,  dans  lesquelles  mi  invoquoit 
trois  fois  la  Sainte  Vierge  sous  trois  qualités  différentes  :  Sainte  Marie  ,  lucre  de  Dieu  ,  la  première  de  toutes  les  vierges  ;  on 
invoquoil  aussi  lous  les  Saints  en  général  ,  au  commencement .  au  milieu  et  à  b  fin  ;  on  y  ajoutait  l'évangile  de  saint  Jean  : 
•  ln  (irincipio  • ,  et  lorsque  le  méLiil  c<iuloit ,  on  ehantoit  le  •  Veni  creator . . 

Le  Riluel  de  Béions  ,  publié  eu  1774 ,  s'exprime  ainsi  (Mandement  préliminaire,  pag.  IV)  :  -  le  Rituel  qui  fut  publié  en  1317, 
pour  l'usage  du  Diocèse  ,  ne  subsiste  plus  depuis  un  temps  infini  et  dont  on  se  rappelle  à  peine  le  souvenir,  faille  d'un  Rituel 

propre  depuis  plus  d'un  siècle .  les  curés  sont  forcés  de  recourir  aux  différentes  éditions  que  Uni  d'églises  ,  eu  France  t  fai, 

faire  du  Rituel  Romain  ,  après  l'avoir  accommodé  a  leurs  usages  particuliers. 

IX.  Breviarirm  ad  ettitn  ccclesie  catheilrali$  Cnrcatuine  ,  imviler  editvrn  sumptihus  et  expensis  rcucivrnli  in  Christo  patris 

D.D.  Martini  de  S.  Andréa        dicte  ccclesic  episcopi  ,  neenon  vencrabilis  Capituli  eiusdein  eci  le&ie  anno  salulis  I.VJ8  

Tolose.  per  magislrnm  J.  Colonnes  :  petit  in  8°,  décrit  bihliographiquement  a  l'article  de  l'évêque  de  Martin  de  Saint  André 
(V.  ci-dessus  :  fcvÊoies.  |wg.  183.). 

Pareillement ,  les  Bréviaire  ,  Missel  el  Riluel  de  Carrassonne  ,  publia  (iar  l'évêque  de  Bezon»  en  1745  ,  I74'.t  et  1764  ,  ont  élé 
décrits  a  l'article  de  cetévêque  (V.  ciilessns  :  pag.  314  et  313.». 


Le  JJrrre  Cttreaxionense  pro  anno  Donini  «.occ.xci  ,  le  dernier  de  l'ancien  régime  ecclésiastique ,  renferme  (pag.  iij  j  : 
•  Calendariuin  festonim  de  pnreepto  ,  prêter  Dominicas  ,  el  jcjunioruui  prêter  Ou.idrag.  el  Onutiior  lenqiora  • .  Viguerie 
{Annales  dn  IHocrue  de  Carctmnnne.  I.  pag.  39)  a  reproduit  ce  document ,  iradnit  en  français  ;  l'on  remarque  le  passage  sui- 
vant :  •  Durant  le  Carême  ,  même  les  dimanches  ,  l'usage  des  oufs  n'est  point  permis.. . .  ;  il  en  est  de  même  du  lail ,  beurre  et 
fromage  • . 

—  •  Il  reste  encore  quelques  ve*ligcs  du  culte  mozarabe  dans  l'Eglise  SarUmoise ,  par  suite  de  l'occupation  di-s  Sarrasins  d  Es- 
pagne ,  au  V»  siècle  ;  et  l'Église  de  Carcassonne  en  a  quelques  parcelles,  comme  «ml  les  prière» qui  se  disent  aux  jours  île»  Ru- 
gaisons  auant  les  Litanies  des  Saints ,  et  les  cérémonies  dont  on  vse  a  l'esgard  des  femme»  qui  ont  suffoqué  ti>s  enfans  •  <  Mémoire 
de  la  fondation  du  couvent  de»  Capucin*  thy  Carcatsonne.  pag.  43.  en  note.  -  Mss.  du  17—  siècle.  Cabinet  de  M.  Cros- 
Mayrevieille). 
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Rfi.iqvrs  Dr.  i.a  Cathédrale  de  Carcassojciu:. 


San*  date.  —  Seqvviitvr  Relîquine  qvae  svnt  in  prnewnli  écrirais  cathedrnli  Carcassoneiisi  (IH:  Vie  :  Vhro- 
tueon  Ephroporem  Carcassonis.  pag.  Ibi.  —  Archives  «in  Chapitre  cathédral  :  parchemin  antique). 

Orcurit  in  Arrhivo  Capiluli  Carrassonensis  velus  niouuiiwnliiin  in  meinhniiii  ,  vlii  referatilur  demriptai  Reliqnia?  qtue  in  h»c 
■ ,  vel  polius  seruabantur. 


Primn  de  Corouu  Doniiiu  nostn  lesu 

Chrisli. 
Du  Myria  et  aloéz. 
I)o  Cruce  Domine 
Aurit'iila  saneti  Inannis  Raplistie 
De  lignoerueis  S.  l'eln  et  B.  Andreir. 
Reliquim  s.  Peui. 
Reliquinj  s.  l'a u II 
Reliqui»  s.  Andrew. 
Rcliqu.tE  s.  Uartholomu-i. 
Reliquuc  s  Lucai. 
Roliquin-  ».  Jacobi  minons. 
Scapuln  s.  N.izarij. 
Manus  b.-ala-  Aiinoî 
Corpus  B.  «iuituerre  et  caput  ems. 
Corpus  beati  Lu|.im. 
Reliquiu-  s.  Siephani. 
DigtHis  s.  Simeonis. 
Reliquia-  s.  Laurentij. 
Reliquims.  Saturnliii. 


(1)  V.  cî-apr4i:  Notices  aistoftioers 
«t  si  atistiqcm.  ÉglUc  de  Sl-Naiaire: 
I  hn/itlh  lit  .viiiilf-viin* 


De  Capite  s.  Sebastiant. 

Reliqui»1  h   Sixti  p»|«n> 

Di  loco  vbi  fuit  Upidnlu*  R.  Stephauus. 

Rcltqune  s.  Roiu.tm. 

Reliquia;  i..  Quirim. 

Reliquitr   s.  Aii'lroli  qua.'  curant  de 
ruorbo  caduco. 

Reliquue  s.  llouoiati 

De  Ossibus  s.  l'etri  martyr;*. 

Reliquii»'  s.  IatiuanJ  espiscopi. 

Rcliquiie  ».  Thcndori. 

Reliquw  s  Thoimr. 

Reliquire  s.  Nicostrau. 

De  Sepulchro  B  Maria)  Magdalewe. 

Reliquue  s.  I.nlroms. 

Dt>  monte  Sinaï. 

Reliqum-  s.  Luch». 

Retienne  s.  Su/aiitue. 

R>'lir|uifi'  s.  Marg.ireta-. 

Reliquue  s  Kophue. 

Reliqui»  s.  Hieronymi  prcsbylen. 

Reliquuv  s  lo.mnis  orcali  (.'!. 

Rehquia?  sanctorum  lonoceiitiuni. 


De  Veste  et  reliqmjs  s.  Germain  epUc. 
De  Ossibus  s.  (iorgoinj. 
Rcbquiai  de  s.  Fronton»  episcopi 
Rcliquioi  s.  Florctiti. 
Reliquia;  s*.  Fructuoii ,  Augurij  ,  Eu- 
l»K'J  • 

R.  Je  Crue»  Dotmni  nostri  lesu  Chrisli, 

R.  sanctorum  Cosiua-  el  Damiani. 

Ucliquia?  du  saucto  Charn  .'i. 

Reliqum?  s.  Eulaliu»  et  sociorurn  enis. 

Reliquue  s.  Chrislophort. 

Reliqum-s  Cornelij  papa?  et  uwrtyns. 

Reliquur-  s.  Agalfiu,-. 

R.  s.  Almartnj  ?  episcopi  et  marlvns. 

Rcliqni.si  s.  Agnetis. 

Reliqui.e  *.  Agapili  niartyris. 

Relique?  s.  Abuodi  i?;. 

R'-'liquia-  s.  Victoriic  virgiuis. 

R.  ».  Vmulii'  virpims  et  duoderim  mil  - 

lia  virgiiiuni. 
RfllqUtIV  s.  Antotiij 
Iloiiifs  cuin  mjixillii  s.  Bcali. 
De  veste  et  Idele  U.  Mjria.-  virgim». 
Rcl.qmuf  de  s.  (iir). 


i8»'  siècle.  —  l'roi  éi-vcrhal  «le  visite  «le  l'église  calht'di'alc  «le  Carcassoune  ,  par  M.»  de  Brunis  év«V]iie  , 
eoinmem  t'  le  12  mai  1754. 


I»  R,-liq»«jre  .IV.rj!eut,  dans  lequel  CM  enfermée  la  main 
droite  de  sainte  Anne  .  suivant  une  pieuse  tradition .  dont  on 
n'a  aucun  mtllieutiqtie. 

i«  Reliquaire  d'urpent  .  dans  lequel ,  suivant  la  tradition  , 
il  v  a  une  oreille  de  ■>.nut  saml  Jean  Baptiste. 

U"  CIlism-  d'argent  dore  .  dans  laquelle  est  renfermée  une 
partie  de  la  UVe-  de  saint  Sebastien  ,  sans  antre  authentique 
que  la  lia  lit  on. 

4"  C  ..»»*«!  ancienne,  rouverte  de  feuilles  d'arpent  et  parnie 
de  plusieurs  pierre»  de  roiileur  ,  dans  laquelle,  suivant  une 
tradition  ti^s-anctenne  ,  il  y  a  un  peu  de  l'épaule  de  saint 
N'az-iire  |»trou  de  la  cathédrale 

5»  Clias.se  de  Ik.is  dore  .  a  laquelle  il  y  a  qiu're  places  qui 
tiennent  tout  le  devant,  et  ou  repos-nl  les  relique»  de  saint 
Lupin  et  de  plusieurs  autres  saints  .  selon  la  présente  tradi- 
tion. Il  parnlt,  par  une  délibération  du  IH  niui  1720 ,  que  le 
Clupltre  lit  la  dépense  de  cette  chasse  de  bois  don1" .  pour  la- 
quelle il  iilleeta  et  employa  La  valeur  de  onze  seliers  do  blé. 

6"  Buste  d'.irpenl,  ou  es!  enfermée  la  tête  de  saint  (i.mer 


éveqne  de  Carcassonne  .  et  sur  lequel  on  voit  les  armes  de 
P.  de  Rodiefort  ùvOqiie  de  cette  ville  |  V.  ci-dessus:  Kvft- 
QUKS.  pap.  3»0.1. 

7'  Chasse  en  forme  deeolfre,  garnie  d'arpent,  où  reposent 
les  ossements  de  saint  Gimer  («Ituprà/. 


Htliqu*  lit  la  vrait  Croix  i,  Délibération  Capitulaire  du  il 
avril  1773  ï  : 

«  SI.  Astre  syndic,  a  dit  :  que  M.  Poulbariès  chanoine , 
avant  obtenu  de  N.  S  P.  le  l'apu  Clément  XIV  ,  pen  laut  le 
séjour  qu'il  i  M  PoulhariésJ  a  Tait  a  Rome  ,  une  relique  de  U 
vraie  Croix  du  Sauveur  .  en  trois  morceaux  ,  dont  un  plus 
peut ,  il  pru.it  la  Compagnie  de  déterminer  le  lieu  où  elle  dc- 
siroil  que  cette  relique  lut  placée.  —  Unanimement  délibéré 
que  cette  relique,  avei;  son  authentique,  serment  placés  daus 
la  chasse  d'une  ancienne  croix  d'argent,  qu'on  expose  à  la  vé- 
nération des  Fidèles  les  jours  de  Sainte  Croix  ,  et  qu'en  ou- 
tre cet  authentique  seroit  transcrit  a  la  suite  de  la  présente 
déhhératiuu  (  suit  la  teneur  de  l'authentique  :  «  Horatius 
Mathx'iis  ,  etc.  )  » 
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1866-  le»  relique»  que  l'on  conserve  aujourd'hui  dam  l'église  de  Sainl-Naiairr  uni  Im  suivante*  :  un*  relique  de  saint  Nu/aire  ; 

-  |(  corpa  de  uint  filmer  ;  -  no  aolre  corpa  aainl  dont  oo  n«  connaît  pas  le  Qom  ;  -  Im  relique»  de  aalnl  l.upin  :  -  un  grand  nombre  de 
jelique*  qui  étaient .  avant  la  Révolution  de  178»,  dani  l'églùedr»  Capacina  .  et  qui  furent  soustraite»  a  la  profanation  par  de»  perwn- 
nc*  pieuses  qui  lea  remirent  a  la  oa'rouae  conservée  de  la  Cil* ,  a  la  re<tauration  dn  culte  ;  -  Relique*  de  uint  Placide  et  de  aainl  Mailing 
martyrs  ;  -  pelitea  relique*  de  sainte  Anne,  -  de  aainl  Roch,  -  de  aainl  Laurent.  -  de  saint  Joseph ,  -  et  quelque»  aulrra.  M.  le  Curé  de  la 
Cité  a  demandé  à  Mgr  l'évéque  de  Carcassonne  de  nommer  une  tommiulon  p<>ur  eiaminrr  et  classer  loulr*  la  reliques  ,  qui  tout  i  on- 
fonduei  dans  un  seul  reliquaire  :  Ce  travail  pourra  te  r.ire,  puisque  nous  avon»  plusicut»  authentiques  avec  un  procès-  vrrlw.1  ir«  détaillé 
l  JVuta  de  M.  «a  Curé  dt  Saint-Xaiaire  de  la  Cité  de  Cateaswnnc ). 

Rt.CLEalRXT»  KT  l'SAGKS  WJ  &UP1TRF.  CATIIKDRAL. 

Rrglrmen*  du  Chapiirr  de  Carcassonne  ,  extraits  île  l'ordonnance  de  visite  de  Mgr.  l'Evéqnc  .  du  IG  mai  173\.  «  ntc  i.v. 
(sans  lieu  dïmpressioo).  in-li.  40  pages- 

Essai  sur  les  vsages  du  ChapUrt  calhédral  de  Cttrcassonne  .  par  Êlicnne  Potilhariès,  chanoine  <  IS-»  siècle).  Manuscrit 
conservé  aux  Archives  des  Hospices  de  Carcassonne. 

Sépultures.—  «  Le  Chapitre  dû  Carcassonne  ,  en  qualité  de  curé  primitif,  a  joui ,  de  lemps  immémorial  ,  du  droit  de  faire  , 
quand  il  est  prié  ,  l'enlèvement  du  corps  cl  la  sépulture  des  laïques  ,  dans  le*  paroisses  des  deux  villes.  En  effet ,  il  fit  en  1572 
la  sépulture  de  M.  Guillaume  Duvernd  conseiller  ,  dans  l'église  des  P.P.  Cannes  ,  en  v  ille  basse  :  ibidem  ci-Ile  de  D"«  Rivais, 
dans  l'église  des  Dominicains  (Délibération  du  3  juin  1623);  ibid.  celle  de  M.  de  Pennaulicr  (29  novembre  1650)  :  ibid.  celle 
de  D<u  de  la  Mijeane  < 22  juillet  1651)  ;  ibid.  celle  de  D««  de  Peunautior,  dans  l'égliie  des  Dominicains  il"  noveiuhre  1 67  V  )  ; 
ibid.  celle  de  dame  la  veuve  Fornier.  de  la  Manufacture  royale  de  la  Trivale,  paroisse  St-Sernin.  dans  l'église  paroissiale  de  St- 
Michel  (9  may  1729)  :  M  »  de  Roebebonne  évéque  de  Carcassonne  ,  y  assista.  —  A  la  Cité  ,  ville  hante  de  Carras*nnne  ,  le  Cha- 
pitre a  presque  toujours  joui  du  droit  ci-dessus  :  le  18  août  1C22  ,  il  donna  la  sépulture  à  M.  Pierre  Olivier  de  la  (îanlie  con- 
seiller au  présidial  ,  dont  les  cendres  reposent  dans  la  cathédrale,  vis-à-vis  la  porte  de  la  petite  sacristie,  l'ue  foule  J'ai  lions 
de  pareille  nature,  Uni  dans  la  paroisse  de  Sainl-Sernin  que  dans  celle  de  Saint-Nazaire ,  prouvent  la  possession  dn  même  droit, 
savoir  :  dans  la  paroisse  de  Saint  Semin  ,  jusqu'en  1742  (Transaction  du  8  juin  1742  ,  entre  le  Chapitre  et  M.  Imlmrt  curé  de 
Sainl-Sernin)  ,  et  dan»  celle  de  Saint-Naiaire,  jusqu'à  aujourd'hui.  La  preuve  la  plus  récente  a  été  fournie  par  l'enterrement 
de  D"«  Antoinette  Nègre,  veuve  du  s.r  Cassaing ,  dont  le  Chapitre  fit  la  cérémonie  le  28  décembre  1772, 

La  Délibération  du  »  mars  16.17  fixe  à  100  I.  l'honoraire  du  Chapitre  ,  pour  son  assistance  aux  funérailles  en  Ville  liasse.  U 
délibération  du  29  avril  1643  ajoute  ,  qu'on  exigera  60 1.  si  c'est  .1  la  Trlvalle  ,  et  30  I.  dans  la  Cité  ,  et  sauf  toutefois  les  droits 
de  MM.  les  Curés.  L'usage  actuel  est  à  peu  prés  le  même  quant  à  la  Cilé,  paroisse  Saint  Naïaire  •  (Sëcrofoge  Mrot.  mss. 
pag.  29.  Note  f.  V.  ci-dessus  :  pag.  72.  note  a.). 

Juridiction  correctionnelle.  -  Pointes.  —  1707  ,  12  novembre.  Le  Chapitre  métropolitain  de  Tonlnuse  écrivit  au  Chapi- 
tre calhédral  de  Circassonne  ,  pour  s'informer  des  «sapes  concernant  rette  juridiction  ;  celui-ci  chargea  M.  Maiane  chanoine  , 

second  syndic  ,  de  faire  le»  recherches  nécessaires  Le  s.'  Marane  ,  dans  une  délibération  du  19,  fit  son  rapport ,  par  lequel 

il  déclara  se  souvenir  d'avoir  lu  que  ,  par  délibération  du  16  décembre  1706  ,  un  prébendier  ,  pour  s'être  absenté  sans  le  congé 
du  Chapitre  ,  aux  fêtes  de  Noël,  fut  |>oinlé  de  8  jours  de  •  lucralis  ah  omni  •  ;  que  par  une  autre  délibération  dn  25  août  1610, 
trois  pnVnliers  ,  pour  des  insolences,  furent  mulclés  d'une  quarlié-e  de  blé  chacun  ;  que  par  une  autre  déliWalion  du  12 
janvier  1611,  un  prébendier ,  pour  avoir  traité  de  sot  un  chanoine  ,  fut  niulclé  de  6  jours  de  •  lucralis  ah  om:  i  -  ;  que  par  une 
autre  délilwration  ,  du  1"  février  de  la  même  année  ,  un  prébendier  et  un  clerc  ,  (tour  une  faute  grave  ,  furent  condamnés  par  le 
Chapitre  ,  à  6  jours  de  prison  dans  le  grenier  lias  ,  au  pain  et  à  l'eau  ,  ce  qui  fut  exécuté  ;  que  par  autre  délibération  ,  du  5  jan- 
vier 1613  ,  trois  préb'iulicrs  n'ayant  pas  voulu  comparoir  en  Chapitre,  furent  punis  de  3  tours  de  •  lucralis  •  ;  que  |>ar  autre 
délilération,  du  20  avril  1015  ,  un  prébendier ,  ayanl  insulté  un  chanoine  dans  le  chomr,  fut  puni  de  3  jours  de  -  lucratif  • ,  le- 
quel prében.lier  voulant  éluder  1a  juridiction  dn  Ctnpilre  ,  porta  plainte  devant  l'Official  .  qui  ajourna  le  chanoine  :  sur  quoi  le 
Chapitre  délibéra,  que  sou  syndic  interviendroil  et  demanderait  le  renvoi  de  cette  affaire  devant  le  Chapitre. 

1709  ,  Octobre  M.  —  Transaction  entre  M.'  de  Grignan  éseque  de  Carcassonne  ,  et  le  Chapitre  calhédral  ,  sou»  la  médialion 
de  M.  Ai  la  Bcrchcre  aiclkvSqu;  de  Xarbonne  (  Vibieais  :  Annales  du  ittocèse  Je  Gai cassonne.  T.  I.  pag.  210  ). 

—  .  Il  pareil,  d'après  celle  transaction  ;  notamment  que  M.'  de  Grignin  ayant,  par  une  ordonnance  du  8  juillet  1708, 
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douné  atteinte  au  droit  qu'avoit  le  Chapitre  d'exercer  une  jurisdiction  correctionnelle  sur  ses  membres,  il  lui  aurait  été  présenté 
requête  tendante  4  ce  qu'il  lai  plut  déclarer  qu'il  n'avait  pas  entendu  préjudirier  a  cette  jurisdiction  correctionnelle  • . 

17  14  ,  Mai  11.  -  Délibération  portant  règlement  de  discipline  du  Chapitre  ,  en  39  articles  ,  et  19  pour  la  pointe. 

1773  .  Mui  1«.  -  Arrêté  que  le  produit  de  la  mulclalion  des  pointes  seroil  appliqué  au  profil  du  Bureau  du  charité  «le  la  Cité. 

TlTUKS  V.T  DoMAI.XKS  W  ClUNTRK  CATIlfc  ORAL. 

Titres  du  Chapitre  epi*co|ul  de  Careassoimc ,  de  I07i  ù  I73i  ;  nunf  registres ,  4  liasses  et  66  chartes  (  Archive*  <U  la  Pri- 
fttturtdt  t'Aud*X 

Temporalité  du  Chapitre  de  Saint-Nazaire  de  Carrassonne  :  comprenant  les  justices  de  Gougcns  ,  La  Touréte ,  Les  Marlys  , 
Mas-Cabardés  ,  Miraval-Cabardés  ,  Yillescquc-basse  et  \  illencuvc-les-Chanoinc».  —  33  tenues  ,  dont  deux  pièces  parcheinh)  , 
1  sceau  ;  de  1740  a  1790  ,'  Archive»  du  département  de  l'Aude.  Série  B.  pag.  S37.). 


xvi"'  tièrfe.  —  «  Miens  vsmuVii*,  de  la  inanse  du  vénérable  Chapitlre  du  la  cathédrale  St-Nazaire ,  lors  de  la 
venlc  (In  temporel  pour  le  payement  des  Minimes  accordées  nu  Boy  'Archiva  du  château  de  Villardonnel  : 
copie  niss.  du  I71"' siècle.). 

Premierem.'  feust  vandeu  à  M.'  Gaillaume  Malacoste  ,  le  moulin  d'eau  de  Sertiiès  ,  a  deux  rnwules  ,  et  irante  eeslerécs  terre 
noble  ,  pour  le  prix  de  quatre  mil  deux  cens  liures  ;  roserué.  l'alliergue  de  vingt-cinq  eestier*  bled  annuelle  ,  porté  et  randeu 
en  Cillé. 

La  seinnieurie  de  Seruiés  ,  Taurisan  ,  Rieux  ,  Arquettes  ,  Vilelritonls  ,  dunettes  ,  le  terroir  et  juridiction  de  Tresbr*  en  ht 
uail  de  Daignie  ,  feusl  aussy  vandeu  a  Pierre  de  Labat ,  s.'  de  Cadoal  ,  pour  le  payement  de  Uxes  ,  pour  le  prix  et  nomme  de 
Uv>is  mil  trois  cens  quatre-vingts  esreus. 

La  seignicurie  de  Monllegun  ,  auec  sa  justice  et  directe  ,  bille  maison  ,  moeublcs  ,  preds  ,  champs  ,  vignie*  ,  feurent  Tendons 
en  1377,  et  le  S6*  juin  ,  a  M.'  Jean  Pelalicr,  de  la  Citté  ,  pour  la  somme  de  trois  mil  six  cens  liures  ,  sranoir  trois  mil  deux  cens 
liures ,  a  qnoy  il  auroil  enchery  led.  bien  ,  et  quatre  cens  liures  pour  Je*  droicts  de  Messieurs  les  commissaires  ,  qu'il  auroil  payé 
à  M.  Guillaume  Matarosle  ,  comis  a  la  recepto  des  deniers  prouenants  de  la  vante  des  biens  ecclésiastiques  du  présant  rfioctze  ; 
appert  d'une  coppie  de  quittance  dud.  Malacoste  ,  signée  par  led.  Publier  ,  quy  auroil  reltiré  l'original. 

Si-Martin  de  Talabouis  :  en  l'an  1571  .  feust  vandeu  au  scig.'  dud.  lien  louis  les  droits  que  le  Chapitlre  y  auoit ,  auquel  feust 
baillé  le»  Hccog.-    

De  plus  ,  le  8»  juin  l.WI  ,  M.  Pierre  du  St  Martin  ,  Pierre  Alrias  sindies ,  et  Jean  Boisscdc  ,  chanoines  depputés  dn  Chapitlre. 
vendirent  la  casiagninl  cl  hroulliéro  dicte  de  Tournadoiis  et  de  Caslilhou  tout  tenant ,  au  s.'  Mabul  ,  scitluéo  au  terroir  «le  Mira- 
uail ,  moyeiicnl  le  prix  somme  donie  cens  liures,  ce  réservant  l'alberfue  et  vue  fondation  d'un  quarton  sire ,  payable  aimuelein.1 
à  la  teste  des  S."  ;  instrument  retleneu  par  M.'  Guillaume  Fabry ,  no."  de  la  Cille  ;  comme  aussy  la  directe  de  Combe  Angclv, 
pour  le  prix  de  deux  cens  liures  ,  concisUnl  en  neuf  quartuns  sire  et  droicts  de  lods  el  ventes  ;  1583  ,  Contran  rettvncu  par  le 
subsd.  Fabry  

La  seignicurie  de  Caux  ,  .nier  sa  justice  de  douie  paris  les  sept  cl  directes  ,  feusl  vendeii  il  Louis  Hogé  de  Cahusat ,  pour  le 
prix  de  33O0  I.  :  arrest  du  »»  may  1010  ,  portant  que  led.  de  Cahusal  prendra  la  susd.  somme  de  330»  I.  quy  luy  auoil  esté 
consignée,  et  laisscroil  lu  pocesion  au  Chapiltre.  Du  depuis ,  M.  de  Caux  quy  est  présent ,  en  l'an  1614 ,  donna  de  plus  deux 
nul  liures  ,  desquelle*  ils  en  payent  cent  liures  toulles  les  années  

Monsieur  de  Caiianal ,  en  l'an  1373  ,  lors  de  la  venle  du  temporel  ,  arliepta  du  Chapitlre  quatre-vingt*  ceslerées  terre  noble  et 
directe  qu'il  aiiuîl  aud.  lieu  ,  au  prix  de  2300  I. 

U>*  terres  appellées  de  Cinilrnct ,  au  terroir  de  Monlredon  ,  entre  deux  eaux  ,  contenent  30  restorées  terre  ,  fenrenl  valident» 
en  l'an  1377  ,  lors  de  la  vente  du  i<'m[M>rel ,  à  M»  Pierre  Dassallil  juge  criminel  ,  ponr  600  liures. 

A  esté  vandeu  vue  maison  de  Vilcbassc ,  ou  le  Chapitlre  lenoit  partie  de  ces  bleds,  el  caues  pour  rcllirer  le  vin  de  Gougeus  , 
dans  laquelle  re  hisoit  annuellern.'  les  affermes,  ap|>ellé  leur  boutique  noble,  ou  sont  à  présent  les  Pœniuiits  Mens  

Auto-  nuivon  en  Yilcbisse  ,  juigni.iut  l'Oflinanle. 

Vileséquc-Lande  :  vandeu  la  directe  que  le  Cliapiflre  y  ailnit  

Yilagly  ,  vaihleii  au  seiguieur  dud.  liau  ,  a  la  somme  de  100  liures.  Il  paye  les  inlhéréts  
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Hmirc  ,  tniideii  à  M.'  de  Floure  ,  <|uy  oe  paye  pas  seuleiu.'  le»  inUiéréls. 


Caxilkr  ,  vandeu  »  M.'  de  Tcrre-Mig^re  ,  pour  400  Mures.  Il  cil  paye  le*  inlliorels  

Cesserou  ,  ou  il  y  a  vn  utoulin  à  bled  et  diuerses  pièces  do  torre  ,  quo  le  Chapitre  vondisl  en  Pau  1512  à  Chilîrery  ,  dont  il  y 
a  acie  signé  ,  auec  le  démuiibreiuent  du  bien  ;  ei  la  directe  fcusi  vaiidcu  au  Clupillrc  de  St  Jusl  de  ^'arbounc  ,  le  7«  septembre , 
pour  80  liures  

Pezens  a  esté  vandeu  au  seienieur  dud.  lieu  ,  sans  scauoira  combien  ,  en  1339.  Il  ce  trouue  dans  les  rerofl."»  des  délibéra- 
tion* de  l'an  1384  ,  les  liltres  du  feu  ».'  de  Pezens  qu'il  leur  a  arhepté  ;  feust  desliliéré  qu'il  n'y  auoil  autres  tiltres  que  l'en- 
quette  •  de  commodo  vel  incominodo  . ,  le  sapmedy  8—  septembre  1584  


Pexalicou ,  feust  penleu  par  arrest. 


Magalas  ,  Pcxalicou  et  Cessému  ,  l'an  1584  feurent  exposes  en  vente  par  deslibéra  lion  ;  la  directe  de  Cessérou  feost  vandeu 

au  Cliapitlne  Sl-Jusl ,  le  7«  septembre  1580  

Villelouuiére  feust  vamleu  A  M.'  Daragon  ,  auec  la  directe  dud.  ArapMi  • 

cbéuonibremenl  des  places,  scignieuries  et  directes,  que  le  vcuérable  Chapiltre  de  l'esglisse  cathédrale  Saint- 
Nazairo  possède  aprésent ,  a  joui ,  possédé  ,  qui  a  esté  vandeu  ou  quy  est  vsurpé  fut  supràj. 


Première  m.  <  la  directe  de  Citlé. 

Mootleguu  ,  justice  et  labourage. 

Le  bourc  oeul  de  Car."»,  directe. 

Si-Martin  do  Poursan  ,  directe. 

Gougens  ,  seig.'  aucc  jnstico. 

Mildanja,  seig.'  directe. 

Yiklbe,  seig.'  auec  Justice. 

AKiirac.  directe. 

La  Valclo ,  seig.'  directe. 

Vilieseque  basse ,  directe. 

Vik-séquc  lande ,  di.r 

Oui  ,  seig.''*,  justice. 

Alzonc.  directe. 

Pisiuchis,  directe. 

Alzau  .  directs. 

Villeg^lhenc  et  Arac  ,  directe 

Louuatiièro. 

V-illelouuière. 

Aragon  ,  directe. 

Villeroousiau&sou  ,  directe. 

I.emousis ,  directe. 

Salsignie  ,  seig.**  dirocto. 

Mooneslro)  ,  seig  '  directe. 

Venause  ,  seig.'  directe. 

ïulabouis  ,  directe. 

Pennautier.  directe. 

Lader.  directe. 

Pezalicou.  directe. 

MagaJas  ,  directe. 

DoUZCOS. 

Cesseroun  .  directe. 


Conques,  directe. 
Tresbes,  seig.'  directe. 
Vilagly ,  directe. 
Villeneuue  Marsely  (?) , 
Marsethictte ,  directe. 
Floure,  directe. 
Barbaira,  directe. 
Maine,  directe. 
•  Campeudcu  ,  directe. 
Seruiés ,  Vilatritouls  e»  Lauail  de  Dagnie ,  seig.'  justice. 
Pech  ,  direct*. 
Berrtac  ,  directe. 
Caziliac  ,  directe. 
Moullegun ,  seig.'  justice. 
Le  Mns-Cabardès,  scig.n*  justice. 
Mirauail ,  justice. 
LaTourrctle,  jusiiee. 
Sulèles ,  directe. 
Le  uioulm  de  Bauzcls. 
Le  moulin  Vilauily, 
Fabas. 

Deux  moulins  a  Urens,  sur  la  riuièro  d'Argent-double,  quy 
font  6  cesticrs  bled  de  rente  et  me  migère  d'huille. 

Les  fuurs  du  Mas,  Mirauail  et  La  Tourrctto. 

Cinquante  costerècs  terre  i  Contrat  noble,  jurisdiôn  de 
Moulredon  ,  feureut  vandeues  à  Pierre  Dassalhil  jugo  crimi- 
nel ,  en  1577  ,  à  600  liures. 

La  Clause  feust  vandeue  soubs  la  censiue  de  5  liures  cire 
et  cent  esceus  d'entrée. 

Le  four  du  Mas  est  banie,  a  este  baillé  Alacenslno  de  6  ces- 
tiers  seigle  ,  en  IS55  ,  oontract  retteneu  par  Molciy. 


Sceaux  et  Armoiries  du  Chapitre,  cathedral. 

Nous  avons  donné  ,  en  téle  du  Carlulairc  du  Chapitre  calhédral  de  Saim-N'azaire  An  Carra.'sonne  ,  le  sceau  de  ce  Chapitre 
(V.  ri-dessus  :  pap.  539} ,  d'a|»res  une  charte  ,  sou*  la  date  de  1248  ,  août  (  Archives  impériales,  t.  3.15.  u«  3)  ;  c'est  celui  qui 
était  déjà  gravé  dans  l'Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  V.  «lit.  in-fol.  Pl.  I.  :  Sceaux  ecclésiastiques.  n°  i7  :  Trésor  des 
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Charte*  du  Roi.  Oti  trouve ,  aux  dites  Archive*  impériale» ,  un  second  sceau  du  même  Chapitre  ,  sans  date  <  sous  Ixnii*  VIII. 
I.  6*7.  u«!3). 

L'Armoriai  manuscrit  de  d'Hozier  ,  pour  l'exécution  de  lédil  de  Iflfifl ,  conservé  a  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris  (  Langue- 
doe.  Généralité  de  Toulouse  ) ,  décrit  les  armes  du  Chapitre  de  Carcassonne  ,  nomme  suit  : 

1703.  —  Le  Chapitre  de  Carcassonne  ;  «  Forte  d'or  à  deux  uinlt  marljT»  de  carnation  .  habilles  de  gueule* ,  celoj  a  deitre  tenant 
de  sa  main  detlre  une  palme  de  linople  et  de  sa  main  »eoe»lre  un  livre  ouvert  d'or  et  soutenu  d'un  M  de  gueule*  ;  celui  i  senrrtre  tenant 
île  ».i  main  drilre  un  livre  ouvert  d'or  ,  et  de  u  icnntrr  une  palme  de  sinople  et  suutenn  d'un  C  de  gueules  ;  et  une  bordure  d'atur 
ctia  rgfte  de  cet  mola  en  caractère*  de  Mble  :  Capitulant  Ecttttia  Carcan. 


Officialitè.  —  V.  Carlulaire  de  Carcassonne.  T.  VI  :  Vim.k  stssz. 

Bureau  diocésain  du  Clergé.  —  Membres  du  bureau  pour  le  Chapitre  caihédral  :  MM.  LalTun  et  de  Rolland,  chanoines. 
V.  La  France  ecclésiastique .  pour  1783.  pag.  100. 
Bureau  des  Insinuation*  ecclésiastiques  ,  ai*  en  la  Cité  (1785  -  1789)  :  Chrislophe  Bélichon  avocat  en  Parleint-til ,  greffier. 


Nous  avons  donne  ci-dessus  (pag.  339) ,  avec  le  Carlulaire  du  Chapitre  caihédral ,  celui  do  l'église  cathé- 
drale de  Carcassonne  ,  dédiée  sons  l'invocation  des  SS.  Nazairc  et  Celse  ,  martyrisés  à  Milan  ,  au  1"  siècle  de 
1ère  chrétienne.  Les  Dullnndistcs  ,  dans  leurs  articles  consacrés  aux  actes  de  ces  martyrs  (T.  VI.  de  juillet, 
pag.  503  -  334) ,  et  en  énumérant  les  églises  qui  leur  sont  dédiées  ,  ont  omis  ,  parce  qu'ils  ont  dù  l'ignorer , 
de  mentionner  la  cathédrale  du  diocèse  de  Carcassonne.  Le  premier  acte  parfaitement  authentique  où  nous 
trouvions  la  cathédrale  de  Carcassonne  mentionnée  sous  l'invocation  «le  saint  Nazaire  ,  est  «le  Icvéquc  Cimer, 
à  la  date  de  923  (V.  ci-dessus  :  Ciiai'ITRK  et  Catiierrilk.  pag.  540).  Ou  peut  admettre  ,  comme  probable  , 
que  de  celle  époque  au  moins  ,  date  la  crypte  ,  de  style  roman  assez  grossier,  récemment  retrouvée  sous  l'en- 
trée de  l'abside  de  l'église  actuelle.  Sans  parler  d'une  légende  qui  atlribuc  à  Charlemagne  la  reconstruction  de 
l'église  de  Saint-Nazaire .  €  ru  y  née  par  le*  payens  (  Besse  )  •  ,  on  trouve  celte  église  en  état  de  reconstruction 
en  1091».  Cette  date  s'applique  à  la  nef  romane  qui  subsiste  encore  aujourd'hui.  Le  cbn'iir  et  les  transepts  ,  de 
style  ogival,  fui  ent  reconstruits  à  la  place  des  absides  de  l'église  romane,  de  1209  à  1331.  Après  avoir  subi  des 
travestissements  intérieurs  au  commencement  du  1 7m*  sièle ,  par  les  libéralités  inintelligentes  de  levéqiie 
Grignan  ,  l'église  «le  Saint-Nazaire ,  c  lassée  parmi  les  monuments  historiques  ,  est  désormais  restaurée  selon 
le  style  des  deux  époques  auxquelles  ses  deux  parties  appartiennent  ,  sous  la  direction  éclairée  de  l'habile  et 
savant  architecte  M.  Viollet-I.educ. 


.In  51 1  (cirai).  -  -  Le  retour  de  Clovis  toi  Franco  ,  sa  mort ,  arrivée  en  SU  ,  et  le  bon  orde  que  ThcOiluric  régent  du  royau- 
me des  WLiigotlis  ,  avoil  mis  dans  la  province,  rendit  |>our  «tunique  teins,  la  tranquillité  .1  la  ville  de  Carcassonne  et  a  ses  voi- 
sins ;  ses  hibitans ,  qui  éloient  déjà  cliréliens  ,  commencèrent  .1  l«âtir  l'église  de  Saint-Nazaire  ,  qui  tut  achevée  long-lems  après, 
|wr  les  soins  cl  ha  lilxiraliiex  de  Charlcmagnc  (P.  Itotces  :  Histoire  de  Carcassonne.  pag.  389.). 

1012  (cirrii).  —  Roger  (le  Vieux  i  fut  le  fondateur  de  la  eathislral.-  de  Sainl  Nazairc... .  Une  nouvelle  basilique  fut  cons- 


(1)  M.  i:ro.-Ma)fc»ieille  a  donne  le  premier,  en  l»io  (  ,Wonu**»li  de  Carranonnt.  pag.  fil  ;  ,  la  min- .graphie  de  l'ancienne  cathé- 
drale cl,-  CarraMonue  :  c'r*l  un  travail  bien  T.iil  et  qui  révèle  l'élude  approfondie  et  I  ,ol.  Iligen.e  .lu  ni»nun»nl.  M.  P.  Ftmrlo  auteur 
«lu  Guide  à  la  l'.ië  ,1e  i  ntentionné,  publie  eu  Igfifi  ,  a  donne  à  «on  lour  .  une  mrnugraph  r  de  la  même  égli-e  .  <n  suitant  la  monogra- 
phie de  M.  Cras-Mavrrvielle  .  comme  il  le  déclare  (  pag.  *8«  ) ,  et  en  J  ajoutant  d'utile»  détail».  Noire  pre»i  Ole  monographie  rat  l'ana- 
lj*e  abrégée  do  d.uv  précédentes,  outre  quelque»  addîlioni  historique*. 
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truite  sur  le  sol  mémo  do  l'ancienne  :  trois  nefs,  terminées  par  trois  absides,  formaient  alors  l'église,  a  peine  échiné  par  quelques 
baies  (Caos-MtvtEviEiLLE  :  llistmre  des  Comtes  de  Carcassonne.  \ag.  19et  195.). 

10116.  -  Commencement  de  la  construction  de  la  nef  de  l'église  actuelle  :  bénédiction  des  matériaux ,  par  le  Pape  Urbain  II ,  en 
passage  à  Carcassonne.  V.  ci-dessus  :  CiuriTiK  et  Cathéoiile.  pag.  SU. 

1 177.  —  V.  ci-dessus  :  É\folfcs.  pag.  408. 

1201).  —  •  Ci* es  Canasson*  pessimi  et  infidèles,  refecloriuni  el  ccllarluiti  cartonii-oium  Carrassoncnsium  ,  qui  erant  canonici 
rcgulares  ,  ipsa  etiam  slalU  E-clesint  ,  qnod  execrabilis  est  ,  deslruxcrunt ,  ut  muros  ciuitatis  indu  munirent  {Pieeie  de 
Vaia-Ceuciv.  Cap.  xvi.). 

1269.  —  Mires  du  roi  saint  Louis  ,  par  lesquelles  il  concède  deux  cannes  de  la  voie  publique  ,  située  au  chevet  de  l'église  de 
Saint-Nazaire,  pour  réparer  on  fonder  le  chevet  de  la  dite  église  :  •  pro  capilo  illus  ecclesiai  reparando  vu  fnndando.  V.  ci- 
dessus  :  Chipitee  et  Cathédrale,  pag.  559.  texte. 

I29K.  —  En  |»rcourant  les  divers  statuts  synodaux  de  Carcassonne,  contenus  dans  les  manuscrits  signalés  ci-dessus  (ÉvtorES. 
Appert 'is.  pag.  535 1  ,  ou  ne  tarde  pas  a  s'aperrevoir  que  plusieurs  évèques  de  Carcassonne  ont  successivement  travaillé  à  la 
construction  de  leur  cathédrale ,  et  que  la  gloire  d'avoir  érigé  un  de  nos  plus  beaux  uionumenes  religieux  n'est  pas  exclusivement 
due  a  Pierre  de  Rochefort.  Dans  les  statuts  promulgués  au  synode  d'été,  le  17»  jour  des  calendes  de  mai  1298  ,  l'évéque  Pierre 
de  U  Chapelle  recommande  la  construction  de  son  église  au  clergé  et  aux  fidèles  de  son  diocèse  ,  dans  les  termes  qui  suivent  : 

«  Item  renovainus  or>1inalionem  per  nos  factom  alias  super  residentia  rectorum  curatorum  ,  et  penamuliàs  irapositatn  roc- 
torihus  cisdem  .  pro  illo  tempore.  quo  in  suis  non  residebuot  ccclesiis,  scilicet ,  amlssionis  tertio  partis  fructuum  ecclesia  - 
rum  suarum  ,  pro  raUi  îllius  temporis  «on  (acte  resideolic,  fabrico  sanefi  Nnzarii  Carcassonc  applitande. 

«  liera  moncrans  redores  et  cclcros  oapcllanos  ut  in  testamentis  suis ,  bona  legata  dicte  fabnec  Sancti  Naami  laciant ,  si 
velmt ,  in  morte  vel  vila  .  quod  Um  ipsi  quuro  executores  sui  ,  dominutn  episcopum  ot  cjus  euriam  ac  ofticialem  favorabilem 
halieant,  et  quod  (estaraenta  eoruni  conlradiclionem  non  recipiaut. 

■>  Item  quod  omues  parocluanos  suos  et  parroclnanas  inducunt  eflicaciter  ad  raciendum  .  in  sut»  tesUimcntis  ,  bona  legata 
dicte  fabrice  :  item  quod  leganlur  fréquenter  indulfienlie  concesse  dicte  fabrice ,  que  magne  sont ,  m  ecclesiis  ,  présente  po- 
pulo .  diligenter  ac  distincte  exponantur  per  recturcs. 

«  Item  omnibus  icctonbus  et  forum  vii-anis  ,  illis  diebus  quibus  inducent  paroclunnns  suos  et  parochianas  ad  faciendum 
bonn  legata  fabrico  Sanh  Xazani .  el  etiam  illis  diebus  quibus  predicabunt  suis  plcbibus  pro  promotions  dicte  fabrice.  xi  dies 
de  iudulgeutia  mdulgemus  .. 

1  l(K> ,  Septembre  7.  —  Ordonnance  de  S.  de  Cramaud  évéque  de  Carcassonne ,  portant  imposition  d'une  annale  sur  les  liéné- 
fices  ecclésiastiques,  du  diocèse  de  Carcas-sonne  ,  en  faveur  de  l'église  cathédrale ,  suivant  l'ancienne  coutume  du  diocèse.  —  V .  ci- 
dessus  :  Chintrc  et  Cathemulb.  pag.  575.  texte. 

I  440  (?) .  —  »  Item  debeut  tetu'ri  in  dicta  ecclesia  ,  decem  lampades  ,  continuo  laiu  de  die  quam  de  nocle  ardentes  ;  videlicet 
1res  aille  altare  majus  li.  Nazarij ,  nna  aute  <|uodlihel  altare  B.  Mari*,  SS.  Germain  ,  Vinccntij  ,  Crucis ,  loannis ,  Michaélis  et 
Trinitalis.  Item  alia  in  donnilorio  ardeus  dumlaxat  de  nocte  ;  item  aliadudtim  teneri  consuevit  in  capile  gradarij  per  quod  as- 
cendilur  ad  chorum  anliquuin  superiorem,  ardeus  solum  a  prima  pulsalione  malutinaruiu ,  quovsque  erit  finilus  convenlus  et  ah 
ecclesia  recesseril  ;  quam  dictas  doiuimis  reformalor  mutari  voluil  in  angulo  claustri  quo  intratur  ad  infirinariam  ,  quando  ibt 
claustruiii  régulait)  fuerit  priuparatum.  Item  deliet  dictant  ccclesiam  et  omniaejus  altaria  prtcdicla  ,  ac  capellamm  novarum  SS. 
Pétri  el  li.iiholomari  illuminare  ■  (Are  Mitria.  pag.  43.  mss.  Arrimes  du  Chapitre  cathédral.). 

-  Bulle  du  Pape  Nicolas  V,  qui  attribue  une  des  18  portions  canoniales  a  la  Fabrique  de  l'église  de  Saint-Nazaire  de 
Carcassonne.  V.  ci-dessus  :  pag.  586.  texte. 

14»*.  -  V.  ci-dessus  :  pag.  587. 

1476  :  x"j<l.  Julij, —  Indulgences  accordées  par  le  cardinal  légal  du  Saint-Siège  ,  i  ceux  qui  feront  une  aumûne  pour  la 
const rue  lion  de  l'église  cathédrale  -  addicta  eleemosyn*  profulura  constriienda;  ecclesia'.  -  V.  ci-dessus  :  pag.  588. 

1700  et  années  suivantes.  -  Modification  des  dispositions  du  chepur  el  de  l'intérieur  de  l'abside,  par  M.  de  Grignan  évéque 
de  Carcassonne  ,  en  conformité  du  goiU  dispir.Ue  de  l'époque.  Il  ne  resle  plus  rien  aujourd'hui  de  ces  modification». 

1839  —  Lettre  de  M.  Viol!et-Leduo  architecte  .  A  M.  Didron  rédacteur  des  Annaltt  arthiolvjiquti.  —  Extrait  (  ,lrinuair« 
dtF.iudt.  !8tH.         5.  el  1851.  3»«  partie.). 
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•  Saint-Nazaire  est  une  mine  inépuisable ,  et  vous  me  permettrez  de  vous  en  parler  enr/ire.  On  peut  faire  dans  ce  monument 
un  cours  complet  de  l'architecture  et  de  l'ornementation  du  xiv««  siècle.  M.  Cros-Mayrevieille  »  déjà  wuvé  bien  de»  parties  de 
celte  cathédrale  ,  et  grâce  »  son  zèle  et  a  sa  persévérance  ,  il  est  »  croire  que  Saint-Nazaire  sera  garanti  de  La  ruine  «psi  le  me- 
nace. Cette  jolie  église  est  extérieurement  dans  un  étal  de  délabrement  qui  fait  peine  a  voir  ;  ses  belles  verrières  si  complètes, 
se  détachent  chaque  jour  de  leur  réseau  de  fer.  Il  est  temps  de  penser  a  la  conservation  do  tout  ce  qui  en  reste  encore ,  et  nous 
espérons  que  le  Gouvernement  viendra  en  aide  • . 

1840  et  anées  mitante».  -  •  Le  40  novembre  1840,  en  qualité  d'inspecteur  des  monuments  historiques  ,  nous  avons  adressé 
une  monographie  complète  de  Saint-Nazaire  au  Ministre  de  l'intérieur,  en  signalant  cet  édifice  comme  unique  en  son  genre,  dans 
le  midi  de  la  France.  Cet  envoi  est  accompagné  d'un  rapport ,  dans  lequel  nous  signalons  le  déplorable  étal  du  monument.  Quel- 
ques allocation*  de  fonds  permirent  alors  de  faire  des  réparations  urgentes.  Le  Ministre  de  l'intérieur  confia ,  en  1840 ,  à 
M.  Viollet-Ledue  architecte  du  Gouvernement ,  la  restauration  de  l'église  de  Saint-Nazaire  ,  pour  être  rétablie  dans  son  étal 
primitif  -  (Cwtt-MatuviiiLLi  :  Les  Monuments  de  Carcassonne.  pag.  SX.). 


■  L'église  de  Saint- NâMire  est  de  deux  époques  distinctes  :  la  nef  est  romane  et  le  chœur  eut  gothique.  L'apparoil  do  la 
nef  est  assez  régulier  :  de  moellons  taillés  ;  les  archivoltes  cintréas  ornées  de  boudins ,  ses  colonnes  4  chapiteaux  historiés, 
indiquent  le  milieu  du  xn«  siècle  ;  la  porte  qui  fait  face  à  l'abside  est  bouchée  depuis  longtemps.  L'église  a  trois  nef*  divisées 
par  des  piliers  gros  el  massifs  ,  dont  les  uns  sont  cylindriques  ,  les  autre*  carrés  avec  des  colonnes  engagées  sou»  leurs  qua- 
tre faces  :  il  y  a  dans  chaque  rangée  quatre  pilirrs  carré»  et  deux  cylindriques.  Les  chapiteaux  des  colonnes  reprom-nlent  di- 
verses espèces  da  feuillages  bizarres  assez  mal  exécutés ,  un  oeul  porte  des  oiseaux  :  les  chaiMteaui  des  pilier*  parafassent  re- 
présenter ,  comme  le  couronnement  des  tours  ,  deux  ou  trois  quarts  de  ronds  empilés,  très  saillants  et  chargés  de  moulures, 
de  damiers ,  do  palmettes  .  et  reposent  sur  une  espèce  de  couronne  de  ruodillons  :  l'aspect  en  est  assez  agréable.  Les  voiïtes 
des  collatéraux  sont  cintrées  ;  celle  de  la  nef  principale  est  en  ogive ,  affectant  un  peu  la  forme  en  fer  à  cheval  de  l'ogive 
sarrasinc. 

L'ancienne  église  romane  se  terminait  sans  doute  ,  autrefois,  aux  derniers  piliers  de  la  nef  el  sa  forme  était  celle  d'une  ba- 
silique Des  trausepts  et  «ne  abside  gothique  y  ont  été  ajoutés.  Deux  piliers,  formés  de  coloiinetlcs  en  faisceau,  s'élèvent  sur 
l'alignement  de  ceux  de  la  nef  ;  derrière  ,  et  le  long  des  murs  orientaux  des  transepts  ,  de  longues  colonnes  gothiques  ,  iso- 
lées ,  minces  et  prèles  ,  s'élèvent  Jusqu'à  la  vonie,  mais  ne  servent  qu'à  l'ornement ,  car  elles  sont  trop  délicate*  pour  rien 
ajouter  à  la  solidité.  L'architeclare  de  Cette  portion  de  l'église  contraste  fortement  par  se  grâce  el  sa  légèreté,  avec  la  pesan- 
teur de  la  nef  rotnamc  ;  rien  de  plus  gracieux  que  ces  sveltes  colonnetles  des  transepts ,  comparée»  aux  piliers  massifs  de 
la  nef. 

Deux  roses  très-be!les  tmllentà  l'extrémité  des  transepts  :  Icjrs  meneaux  sont  formés  par  dos  combinaisons  de  l'ogive  , 
trèfles  et  qualro-feuillcs.  Il  en  est  de  même  des  fenêtres  longues  et  étroites  de  l'abside ,  qui  semble  tout  à  jour  tant  elles 
sont  rapprochées  I.e»  vitraux,  médiocres  sous  le  rapport  du  dessin,  sont  remarquables  par  la  vivacité  et  l'harmonie  de  leurs 
couleurs  ;  l'effet  général  est  admirable. 

L'abside  ,  à  l'extérieur  ,  est  entouré  par  un  rang  de  modillons  représentant  des  tètes  de  femme  .  l'emploi  des  tètes  saillan- 
tes, si  fréquent  à  la  période  romane,  est  rare  au  contraire  dans  l'arcbitecturc  gothique  ;  «ous  ce  rapport,  cet  ornement  mérite 
d'être  cité. 

Saint-Naciire  ,  je  dis  l'ancienne  église  ,  a  été  consacrée  en  1096,  par  lu  pape  Urbain  II.  La  nef  et  les  collatéraux  ap|ïirtien- 
nent  évidemment  a  celte  époque  .  à  l'exception  de  l»  porte  latérale,  dont  l'ornementation  ,  quoique  toute  romane .  me  p»ralt 
postérieure  à  cellu  de  l'intérieur.  Quant  a  la  vuùlc ,  sa  forme  en  hercuau  ne  permet  pas  de  supposer  qu'on  l'ait  eonstmite  à 
r époque  où  les  transepts  gothiques  ont  été  baiis  :  il  faut  admettre  ou  qu'elle  est  de  ronsiruction  primitive,  ou  bien  qu'elle 
date  du  xn«">  siècle  ,  peut-être  du  même  temps  que  la  porto  latérale.  Ce  qui, me  conlirme  dans  cette  opinion  ,  c'est  que  le 
fronton  de  la  façade  a  été  exhaussé  ,  comme  le  prouve  une  différence  notable  dans  l'appareil. 

On  trouve  un  acte  de  donation  faite  à  Saitit-Xa»ire  ,  par  le  roi  de  France ,  en  1Î0S  .  d'une  portion  de  terrain  destinée  à 
construire  le  nouveau  chœur  ;  mais  il  ue  parait  pas  que  les  travaux  aient  commencé  immédiatemuut  ,  puisque  oc  fut  l'évéquc 
Pierre  de  Rochefort  qui  Util  ce  chœur.  I:  fut  nommé ,  en  1299 ,  au  siège  de  Caroassonne  ,  et  mourut  en  Mil  i  Méiumke  : 
Aofn  d'un  royngt  dam  It  midi  de  la  Fraurr.  1H35.  in  8».  pag.  44Î.). 


E\rt»ir.i«  de  i.fc.usK.  -  I.  église  cathédrale  de  Saint  Nazaire  occupe  une  partie  de  l'angle  S.  O.  de  la  Cité  de  Carcassoime  ; 
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«die  est  orientée  de  façon  que  le  prêtre  il  l'autel .  ail  les  yeux  tournai  vers  l'Orient.  Avant  le  xm«  siècle,  i'eiiceiiile  gallo-romane 
longeait  cette  façade  qui  servait  alors  ft  la  défense.  Ceci  explique  pourquoi  de  ce  cdlé  ,  Sainl-Nawire  ressemble  plutôt  a  une 
forteresse  qu'a  une  église.  M.  ViiilhH-Lcduc ,  dans  ses  savantes  restaurations,  a  conserve1  l'aspect  uiiliUitre  qui  caractérisait 
celte  façade.  La  seule  porte  dont  elle  Tut  percée  était  fort  étroite  et  a  été  murée  très  anciennement  ;  une  tour  carrée  ,  percée  de 
meurtrières  ,  est  reliée  au  corps  principal  par  un  arc  cintré  qui  supporte  une  galerie  (II. 

-  Les  deux  entrées  principales  de  l'église  sont  ouvertes  an  nord  .  a  l'abri  du  vent  douiinant  {ouest  -  cers  ).  Kn  suivant  de  l'O.  à 
l'E.  le  côté  septentrional  de  l'édifie*  ,  on  longe  le  mur  de  la  nef  romane  ,  plat ,  percé  de  deux  étroites  fmêlres  cintrée»  :  an  .les- 
sous  s'ouvre  une  petite  porte  romane  :  c'est  l'entrée  ordinaire  qui  permettait  de  ne  luana-mrer  que  rarement  les  \«utcaux  de  la 
grande  porte  romane  ;  celle-ci  avance  de  prés  d'un  inétrc  sur  le  mur  de  la  nef.  Cinq  rangs  d'arcs  cintrés  et  ornementés  forment 
une  voussure  supportée  par  S  colonnes  île  chaque  coté  ;  parmi  ces  éotonw's  ,  on  en  remarque  deux  en  marbre  :  elles  parais- 
sent provenir,  ainsi  que  leurs  rlnpiteanx  ,  de  l'édifice  qui  précéda  celui  xn«»  siècle.  L'ouverture  île  la  porte  est  divisée  en  il.ux 
parties  par  un  pilier  carré  qui  supporte  un  linteau  transversal. 

Toi  après  le  |iorlail  roman  commence  la  [kirlie  ogivale  de  l'église.  On  rencontre  d'aliord  le  mur  extérieur  d'une  rli.-qielle  iju.i- 
drangnlaire  qui  occupe  l'angle  formé  par  la  nef  et  le  transept  septentrional  :  elle  a  élé  détruite  au  c.Hiuiiencemelil  du  xiv«  „iè- 
fie  ,  sous  le  vocable  de  saint  Pierre  et  saint  Paul  ,  |ur  l'évêque  Pierre  de  Ror  befort  ;  deux  contreforts  asec  gargouilles  la  s>hi- 
tiennent  ;  une  élégante  hrdusirade  la  couronne. 

Le  transept  septentrional  est  flanqué,  à  l'angle  N.-O.  d'une  charmante  tourelle  a  cinq  faces  et  a  quatre  étages,  qui  sert  de 
cage  à  un  escalier  a  vis  ,  dont  elle  accuse  nettement  la  spirale. 

Une  grande  porte  ogivale  s'ouvre  a  l'extrémité  du  transepts  méridional  :  elle  est  nommée  la  •  Porte  des  Morts  • ,  parce  qu'an- 
ciennement le  cimetière  éuit  situé  au-devant  et  que  les  convins  sortaient  de  I  'église  par  celle  issue.  L'architecture  de  «nie  pnrte 
est  d  une  grande  richesse  d'ornementation  :  elle  occupe  le  fonds  d'une  niche  formée  par  plusieurs  groupes  de  cnlonneltes  effila. 
Au-dessus  de  la  Porte  des  Morts  rayonne  une  magnifique  rovice  ,  dont  la  verrière  sera  signalée  dans  la  description  de  l'intérieur 
de  l'église. 

L'extérieur  du  transept  est  reeliligiic.  Les  fenêtres  de  ce  côté  sont  à  deux  meneaux  et  tréfilées  :  elles  appartiennent  aux  débuts 
de  l'époque  rayonnante  1 1\—  siècle)  ;  celles  de  l'abside  sont  du  même  style  et  a  deux  compartiments. 

Les  fenêtres  du  transept  diffèrent  de  ce  coté  ,  quant  au  style  ,  de  celles  du  transept  qui  lui  fait  face  ;  leurs  détails  annoncent 
l'invasion  du  gothique  flamlioyanl  t  l'itH)  à  iitoO).  Eu  avant  du  transept  méridional  saillit  l'enceinte  de  la  rbarelle  b'.lie  par  l'é- 
vêque Radulf  (  XU\'  siècle  )  ;  elle  a  été  construite  avant  toutes  les  autres  parties  ogivales  de  l'église  :  son  élégante  simplicité  en 
rend  témoignage.  Six  ronlniforls  ,  amies  de  cbeneaux  ,  en  dessinent  les  membres  principaux  ;  dans  les  intervalles  s'ouvrent  des 
fenêtres  a  l'ogive  aigu,  dit  à  lancette.  La  |w>rle  basse  qui  donne  accès  du  transept  dans  la  chapelle,  est  en  harmonie  avec  l'ei^eni- 
ble  do  la  décoration  extérieure. 

La  Sacristie  ,  qui  saillit  ensuite  sur  le  transept  ,  est  plus  simple  encore  a  son  extérieur  que  la  chapelle  de  Radulf  ;  elle  est 
soutenue  par  deux  contre "orls  assez,  lourds  et  éclairée  par  deux  fenêtres  a  ogive  aiguë. 
I_i  belle  rosace  du  transept  tiiériilioual  sera  signalée  i  l'intérieur  de  l'église. 

L'abside  qui  unit  les  deux  transepts,  est  circulaire  a  l'extérieur  comme  a  l'intérieur.  Son  ornementation  extérieure  est  analogue 
a  celle  du  transept  septentrional  ;  se.s  fenêtres  ,  au  nombre  de  cinq  ,  sont  divisées  en  deux  compartiments  ,  avec  trois  treffle*  au 
sommet  ;  le  contour  supérieur  du  chevet  ist  orné  de  modillons  en  saillie  ,  de  forme  capricieuse  ,  qui  s'écartent  des  habitudes  de 
l'architecture  ogivale. 

Le  transept  méridional  est  ouvert  vers  l'ouest  par  trois  frn-Mres  longues  i  l  éliniles  ,  assez  semblables  à  celles  du  ehu'tir.  Une 
balustrade  couronne  le  mur  de  l'église  de  ce  roté  comme  du  cillé  opposé  ,  avec  des  variclés  d'ornementation. 

Au  coin  S.-O.  du  trans-pl  méridional  s'élève  un  i>elit  clocher  qui  fait  pendant  à  lu  tourelle  N.-O.  ;  ce  clocher  a  cinq  faces  ,  il 
est  surmonté  d'une  pyrami>le  ornée  de  crochet»  et  peteo  de  petit»  s  fenêtre».  L'oinen»  ntation  h  iruionique  des  deux  p  arties  du  <  lo- 
cher  donne  à  l'ensemble  beaucoup  de  léj.èn-té. 

Sur  le  mur  occidental  de  la  sacristie  on  remarque  le*  tr.ces  île  plusienis  arceaux  qui  faisaient  pallie  do  cloître  des  eliaitoi- 
nes  ,  aujourd'hui  détruit  ;  voyez  ci-apiè»  :  pag.  045. i. 

Avant  de  rejoindre  IVxléritUr  du  mur  d  •  la  nef  lomcnc ,  ou  remontre  l'extérieur  dune  cba])elle  <  aujourd'hui  de  Saint  -Laurent  ) 


,1)  Li  «njoifMi;-™.  prjl'^afcjiinanl,  /m  (..-.I  <t»  r«*î>li«r  4a  clocha,  «(  .jul  .Mmichc  uu,  la  Ht  «au  ic  l'orto».  »  Couvert*  par  le  i:h»|.tifceo 
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construite  en  13**  ,  lorsque  I  église  éuit  déjà  terminée  :  elfe  porte  le  caractère  de  la  transition  du  style  rayonnant  an  *tjle 
flamboyant. 

Aussi  loi  après  ou  reprend  le  flauc  méridional  extérieur  de  la  nef  romane  :  un  grand  mur  fil.it  sans  couronnement  ,  île  gros 
contreforts  carrés  ,  411.1111!  fenêtre  étroites,  cintrées  ,  une  porUr  basse  aujourd'hui  bouchée  ,  et  l'un  a  ivjoinl  U  façade  oceid<ntal<' 
de  I  église  signalée  au  début  de  notre  description. 

Tel  est ,  sommairement ,  le  circuit  extérieur  de  l'église  Saint  Nazaire. 


Isti>.»iki»  ok  i.'fti.Lisr  11K  Siisr  N»zxiar.  —  L'église  de  Kaiut-Nazaire  offre,  à  l'intérieur,  la  fonne  d'une  croix  latine  formée 
de  trois  nefs  romanes  ,  suivies  d'un  transept  et  d'un  abside  de  stylo  ogival.  Sa  longueur  totale  est  de  59  mèlre*  ;  la  largeur 
de*  trois  nefs  prises  ensemble  Ml  de  16  mètivs  ;  celle  des  transepts  et  de  30  mètres. 
N*f  Romane.  La  nef  romane  el  les  deux  nefs  collatérales  sont  restées  en  gros  ,  (elles  qu'elles  furent  construites  au  xr  siècle.  La  grande  nef 
est  couverte  d'une  vente  en  lierceau  îi  tendance  ogivale  ,  reposant  sur  de»  piliers  alternativement  ronds  ci  cariés.  Deux  piliers 
nm's  ,  luMUiviup  plus  gros  <]uo  ceux  de  la  nef .  supportent  la  tribune  où  est  placée  l'orgue  :  cet  instrument  fui  construit  sur  la 
lin  du  xvii»'  siècle  par  le  s.'  Joyeuse  ,  qui  jouissait  à  celte  époque  d'une  grande  réputation  ;  il  est  reslanré  de  177*  à  1771,  par 
le  s.'  Cavailliés ,  fadeur  (V.  Viuiuk  .  Annale*  dit  diocèse  de  Carcimaune.  II.  pag.  3»).  l-es  voûtes  des  collatéraux  sont  d'un 
plein  ceintre  plus  exact  que  celui  de  la  nef  principale  ;  elles  .«.ml  aussi  moins  élevée*.  Malgré  l'auslérilé  un  peu  lourde  de  ces 
vernira  puisantes,  I»  nef  de  Sainl-Nazaire  est  d'un  grand  effet. 

On  remarque  .  à  gauche  en  entrant  dans  lV(di»  .  prts  du  troisième  pilier  de  la  nef ,  un  bénitier  massif  ipii  parait  provenir  de 
l'édifice  «pu  a  du  piécé  1er  la  nef  acluelle  ,  c'est-à-dire  antérieur  an  xi»»  siècle.  Ouelqucs  détails  d'ornementation  des  piliers  el  des 
rolonnelles  de  la  nef  romane  sont  réputés  provenir  pareillement  du  même  édifice  antérieur. 
Onp-ll-.    l.:i  chapelle  Saint-André  (plus  tard  Saint- Antoine)  est  la  première  qu'on  rencontre  Tn  partant  du  fond  de  la  nef,  à  gauche; 
m-m» Mt~  elle  fui  construite  au  commencement  du  Ki""'  siècle  r  il  n'en  reste  plus  qu'on  vestige  exlérieur  ,  consistant  en  nu  arc  surbais*.- 
CtoHj^tai  fhuqné  de  deux  rloi  hel.ms.  Elle  a  été  supprimée  par  M.  ViolletLedur  ,  |»rce  qu'elle  était  venue  après  coup,  masquer  une  partie 
du  por.ail  roman. 

Au  ISS»,  Juillet  II.  —  Testament  d'André  Calvière  prébende  de  la  cathédrale  ,  par  lequel  il  établit ,  à  la  chapelle  Sainl- 
Aiulré  ,  une  fondation  de  trois  messes  pir  semaine  ,  pour  l'honoraire  desquelles  il  affecte  certains  fonds  énoncés  dans  l'acte  :  le 
chapelain  i  la  collation  du  Chapitre  (Hegislrés  de  Meleli  ,  Fahri  et  Robin  ,  notaires  du  Chapitre,  fol.  253.  ierso.1. 

174:» .  l/rif  ?/.  -  A rli»  du  prise  de  pnssessi  m  de  la  chapellcnie  de  Saint-André  1  Bélichon  ,  not.«  de  U  Cité)  ,  par  messin- 
Ignare-Martin  B:>rn-I>  prêtre,  chanoine  du  chapitre  collégial  de  Sainl  Didier  d'Avignon  ,  sur  résignation  de  M«  Simon  Borrelv 
prêtre  ,  et  sur  la  signature  du  Pape  ,  du  IS  janvier  préeé.lenl. 

I7->V  Uni  fi.  -  -  Acte  (  M"  Croey  .  notaire  de  Carrassmine  )  par  lequel  M.  de  Blanrafort ,  chanoine  rhevillier-lournaire  ,  (ail 
titre  de  la  chapelle  de  Saint  André  eu  faveur  de  M.  (.iiiillaume  Larrieu  ,  prêtre  du  diocèse  de  Comuiinges ,  bachelier  en  droit  ca- 
„,.,,  ,  bénéficier  des  églises  de  Bielix  cl  de  Cartassonne. 

4.7*11  .  Membre      -  Acte  (M'Crocy  ,  not."  >  par  lequel  M.  François  Fons  curé  de  Fonliès  rives-d'Aode  ,  prend  ponses- 
sion  de  la  elia|ielle  de  Saint -André. 
tT    ,|r..      |.,  clu^-lle  d-  Saint -Pierre  a  été  hulic  vers  i:i*l  ,  à  la  mort  de  l  évêque  Pierre  de  Rochcferl.  On  y  trouve  son  tombeau  (  V.  ci- 
N«rr»  «  si-  ,        .  t-vf.0i  ks.  pas.  W\  \  orné  de  sa  slalue ,  décorée  de  ses  armes  f:i  rocs  d'échiquier)  el  de  celles  de  sa  ville  épisfo|kale  (  un 

fftlll  / ivïit9t~  •■•'VI'- 

i  lwiSi.J.;.!.!  n;;n.vl„  |K,rtinl  un  èteoilard).  On  voit  auv.i  les  ariiK's  de  l'Kvèspie  aux  belles  verrières  de  la  même  chapelle.  La  décoration  pri- 
mitive de  l'autel  a  été  altérée  :  on  y  substitua  ,  en  17*»  ,  le  lél.ihle  de  la  chapelle  de  Sainte-Anne  (V.  ci-après  :  pag.  6*0). 
A  h  I  o27  et  I  "iô*.—  Fondalion  d'un  (.bit  dans  la  cliajielle  dn  St  Pierre.  \>ar  l'év.Vpie  Martin  de  Si- André  (  V.  ci-dessus  •  p.  482  j . 
IC07  ,  Janvier-  —  La  ehajieHe  est  inlenlite ,  à  la  suite  du  meurtre  de  Cinis  sonneur  de  l'église  ,  égorgé  sur  les  marches  d<r 
l  autel.  U  meurtrier  fui  condamné  à  être  pendu  (  Cartnlaire  des  actes  du  Chapitre  de  Suint-Xazaire.  Archives  départemen- 
tales de  l'Aude.). 

Chtptiw-dos  La  chapelle  des  Fonts- baptismaux  est  (x?r.-.V-  dans  le  collatéral  méridional ,  près  l'orgue  ;  elle  éuil  jadis  désignée  sous  le  \o- 
Fonu  baj.1»*-  i)„me  JM  fcoiinr*  Houtellet.  Klle  esl  du  xvi~  siècle  ;  style  ogival  croisetlé. 

t-.i«„     Ko  se  dirigeant ,  par  la  même  nef  collatérale ,  vers  le  transept ,  on  renronlre  à  droite ,  plaqué  au  mur,  la  face  extérieure  d'un 
£  tombeau  chrétien  des  premiers  siècles.  C'esi  M.  Cros-Mayrevieille  qui  l  a  (ail  placer  en  cel  endroit ,  après  l  avoir  découvert  au 
las  de  la  lour  du  clocher  ,  au  dessous  de  la  première  marche  de  l'escalier. 
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La  chapelle  de  Saint  Barthélémy  ,  attenante  à  la  nef  collatérale  du  midi,  a  été  bâtie  par  Pierre  Rodier,  qui  fut  éuVpiede  Car- 
cassonne de  13»  à  1330  ,  et  qui  y  fonda  son  oliit  (  V.  ri  dessus  ;  pag.  «fi).  <>l  évêqne  y  fui  enseveli.  -  On  y  aperçoit  encore, 
dit  un  ancien  nécrologe  (  Bibliolhéq.  imp.  mss.  17«  )  ,  la  pierre  qui  couvre  les  cendres  respectables  de  Pierre  Rodier ,  de  métue 
que  l'écussun  des  anives  de  sa  familles  empreintes  sur  les  vitres  ».  Depuis  175V  ,  elle  conserve  les  reliques  de  saint  Giiner  évê- 
quede  Carcassonne  (V.  ci-dessus  :  pag.  396).  Celte  chapelle  est  éclairée  par  une  belle  verrière  a  trois  menant,  surmontée  d'une 
rose  (I)  ;  on  remarque  aussi  sur  ses  vitraux,  les  sceaux  de  la  Cité  de  Carcassonne  :  «  daiur  semé  de  fleur»  de  I)»  d'or  ». 

Nous  avons  donné  la  gravure  .les  armes  de  l'évêque  fondateur  a  son  article  (V.  ci-dessus  :  pag.  «5)  :  «  d'arpent  à  la  ban.lt 
d'aiur.  chargé  de  S  flrurt  de  Iji  d'or  ». 

Contre  le  mur  ,  en  face  de  l'autel  de  la  chapelle  ,  on  lit  l'épilapbe  de  Gérard  de  Vie  chanoine  de  Carcassonne  ,  l  auleur  de  la 
Chrouique  écrite  en  latin  ,  des  Évéque*  de  Carcassonne  ,  (pie  nous  citons  fréquemment  :  l'épilaphe  est  gravée  sur  marbre  noir  , 
eu  lettres  d'or  (V.  le  texte  de  l'épilaphe  :  Carlulairt  Je  riliruiUMIW  T.  VI.  v»  Vie  [Gérard  dej ,  au-ikwsous  et  au  pied  du 
1  érigé  en  1609. 
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vigesimo  secvndo. 
Les  grilles  en  fer  qui  ferment  les  accès  de  celte  chapelle  sont  un  don  de  l'.'véque  Grignan. 

Par  les  soins  de  M.  CrosMayrevieille  ,  on  a  attaché  contre  le  mur  de  la  même  chapelle,  uu  bas-relief  qui  représente  le  siège 
d'une  place  forte  ,  au  moyen-âge.  La  pierre  est  en  grés  calcaire  de  la  contrée  ;  elle  a  été  brisée  du  coté  ou  ILurenl  les  assié- 
geants :  mais  la  partie  la  plus  intéressante ,  celle  de  la  place  assiégée,  est  très  bien  conservée.  Celle  pierre  evt  considérée  comme 
étant  d'une  grande  importance  pour  l'étude  des  armes  et  de  l'art  militaire  a  son  époque.  On  la  trouve  citée  dans  les  Instructions 
sur  l'arrhiteclure  militaire,  rédigées  par  ordre  du  Gouvernement  (pag  16).  On  en  voit  une  empreinte  moulée  en  plâtre,  au 
Musée  de  Cluny  ,  à  Paris.  -  V.  Utamtl  :  Note*  d'un  Voyage  archhlttgi<iue  dan*  U  Midi  dt  la  France.  Paris.  183».  in-8». 
pag.  «6.). 

Le  transept  septentrional  de  l'église  marque  la  transition  du  style  roman  au  style  ogival.  Entre  la  nef  romane  et  la  partie  ogi- 
vale de  l'église,  celte  transition  est  habilement  ménagée.  Les  chapelles  latérales  qui  élargissent  les  Ins-rolés  des  nefs  sont  une  pre- 
mière invasion  de  l'ogive,  qui  adoucit  le  passage  d'un  M]  le  Ji  l'aulre.  Il  faut  y  regarder  d'assez  prés  pour  s'apercevoir  que  les  vonies 
de»  has-coléa  sont  beaucoup  plus  basse»  que  celles  des  transepts.  M.  Viollet-Leduc  explique  le  plan  de  l'architecte  :  •  Soit  qu'on 
ait  voulu  se  tenir  sur  les  fondations  anciennes  ,  soit  qu'on  ait  voulu  conserver  une  disposition  traditionnelle  ,  et  que  nous  ne 
voyons  guéri!  adopté»'  en  dehors  de  Carcassonne. . .  les  deux  piles  de  la  croisée  a  l'eutrée  de  l'abside ,  et  les  quatre  piles  séparant 
les  chapelles  des  transepts,  prirent  la  forme  cylindrique,  comme  pour  se  relier  avec  la  vieille  église.  En  faisans  rebâtir  la  par- 
tie orientale  de  sa  cathédrale  ,  l'Evéquc  avait  donc  l'intention  de  res|>ecler  la  nef  romane  ,  puisqu'il  cherchait  à  conserver  entre 
les  deux  constructions  une  certaine  harmonie,  malgré  la  différence  du  style  •  { Dictionnaire  d'Architecture.  T.  11.  pag.  37S). 
Un  mur  plat  borne  le  transept  a  l'ouest  ;  un  pilier  carré  roman,  et  deux  piliers  ogivaux  partagent ,  avec  la  muraille  ,  le  poids 
de  la  voote  de  ce  cdlé  :  en  face  ,  4  l'est ,  la  muraille  est  au  contraire  comme  découpée  à  jour  ,  par  d'élégantes  fenêtres  éclairant 
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trois  ch»iielles,  séparée»  par  des  colomie>  tantôt  cylindrique»  ,  tantôt  accouplée».  Le*  clef»  de  voûta  du  transept  MM  ornées  «oit 
de  (leurs ,  *oit  d'écussons  sein»1»  de  fleur»  de  lys  i  France ,  ou  la  Cilé  ).  Le  mur  septentrional  du  transept  ,  décoré  d'élégantes  arca- 
de.» ,  est  perce'  de  la  principale  porte  de  l'église  (  Porte  des  Mort»,  utiàs  Porte  rouge  ).  Ijl  rosi?  qui  la  surmonte  est  de  l'époque  de 
l  i  construction  du  transept ,  et  rayonne  d'éblouissantes  couleurs  :  on  y  signale  un  écu  blasoné  •  d  or  a  la  «mdure  d  aiur  •  :  mal- 
heureusement les  verres  déplacé.» ,  sous  prétexte  île  restauration  ,  ont  été  par  fois  mal  replacés. 

La  chapelle  de  Saint  Vincent  est  la  première  du  transept  nord  .  du  côté  gauche.  Elle  fut  primitivement  dédiée  à  Si- Vincent  , 
en  mémoire  de  l'église  de  ce  nom,  do  l'ancien  faubourg  de  la  Cilé,  démoli  après  le  siège  de  IMI ,  et  qui  était  bâti  au  nord  de  la 
Cité.  Il  parait  que  cette  chapelle  fut  restaurée  pur  Pierre  d'Auvilhon  évoque  de  Careasaonne  de  141)7  à  1312  (V.  ci-dessus  : 
pag.  478 1.  Sur  le  mur  latéral  à  gauche  ,  est  incrustée  uni'  pierre  portant  l'épilaphe  de  Sanriu*  Morlana  ,  archidiacre  du  Chapi- 
tre calhédral  en  131 1.  Nous  avons  reproduit  celle  épilaphe  ci-dessus  :  pag.  Soi  (1).  Au  même  mur  latéral  ,  prés  de  l'autel ,  on 
voit  dans  une  niche  ogivale,  un  groupe  de  moyenne  grandeur  ,  sculpté  en  pierre  coloriée  :  il  représente  une  Pitié,  c'est  à-dire  le 
corps  du  Christ  descendu  de  la  croix  ,  étendu  sur  les  genoux  de  sa  mère  :  e*est  une  a'uvre.  du  li~*  au  15«*  siècle. 

Dans  la  chapelle  de  Sainte-Anne  fut  instituée  ,  vers  la  fin  du  15-  siècle ,  la  Confrérie  de  Sainte-Anne.  L'église  de  St  Naiaire 
possédait  la  main  droite  de  sainte  Anne  ,  mère  de  la  Sainte  Vierge  :  cette  relique  étoit  en  grande  vénération  (  V.  ci  dessus  :  pag . 
574  et  573.  ad  an».  131)7  et  1103  :  Cikpitke  c»Tiitniw..—  Appendix  :  IMiquet.  pag.  tilt).  —  et  CartuUiire  de  Carcassonne. 
T.  VI.  Viui        :  CartuUtire  et  Chronique,  ad  MB.  1819  ,  Mrf  U.J. 

Ijpss  llollandistes  ,  dans  les  articles  consacrés  aux  reliques  de  sainte  Aune  (T.  VI.  de  juillet,  pag.  257.  x".  xi  :  ,  ne  font  point 
mention  de  la  relique  de  sainte  Anne  conservée  dans  la  cathédrale  de  Carrassonne.  Or,  on  a  pu  \oir  ri-dessus  (pag.  liHj  ,  que 
ces  P.P.  paraissent  avoir  ignoré  l'existence  même  de  l'église  de  Saint-Nazaire. 

-  Le  211  juillet ,  on  fait  la  procession  autour  de  la  Cité ,  pour  la  Confrérie  de  Sainie-Anne  :  on  y  porte  la  relique  sans  daix  ; 
il  y  a  station  à  Sainl-Serniii  ;  au  retour,  la  grand  inesse  est  célébrée  au  nwilre-autel  par  le  chanoine  inargu  illier  de  la  confrérie, 
pendant  laquelle  le  prvhcndicr  rhaftelaiii  ,  aussi  marguillier  ,  fait  maître  de  cérémonie  ,  selon  l'usage.  La  décote  confrairie  de 
Suinte-Anne  ,  l'une  des  plus  anciennes  du  Royaume  ,  fut  érigée  dans  l'église  de  Carc.issomie  en  1397.  Bu  1634,  un  bref  du  pape 
L'rlain  VIII  accorda  des  indulgences  aux  membres  de  la  confrérie  de  Sainte- Anne  :  ce  bref  fut  publié  ,  sons  le  lion  plaisir  du 
Chapitre  r.ithédal  ,  par  M.  Jean -François  Ducup  chanoine  ,  vicaire-général  de  Vitalis  de  l'Estang  étèque  de  Carrassonne. 

•  La  confrairie  de  Sainte- Aline  n'a  aujourd'hui  (  177\  )  pouii  tout  revenu  fixe ,  que  deux  rentes  fort  ino.li.pies  :  l'une  de  3  livras, 
établie  sur  la  maison  situé*  sur  la  place  Sainl-Nauire  ,  vis-à-vis  la  lour  de  l'horloge  ,  et  qui  a  ,  dit  on  ,  servi  autrefois  de  Maî- 
trise ;  l'autre  rente  ,  île  30  sols,  sert  en  partie  à  l'acquit  d'une  messe  de  mort ,  au  22  décembre  ,  |>our  Guillaume  bousratier 
■  jardinier  •  {Sérrolnge  Birot.  mss.  pag.  99.). 

Au  devant  de  l'autel  de  la  chapelle  de  Sainte-Anne  est  posje  la  dalle  funéraire  des  dvèqnes  Christophe  et  Vilalis  de  l'Estant. 
Nous  avons  décrit ,  ii  l'article  de  ces  éuVpies  de  Caieassonne  (ci-dessus  r  pag  193 1,  le  monument  funéraire  aujourd'hui  détroit, 
qui  fut  érigé  à  la  mémoire  de  Christophe  de  l'Estang,  dans  la  i  ha|ielle  de  Sle  Anne,  et  nous  avons  reproduit  l'inscription  graxée  >ur 
la  dalle  funéraire  sous  laquelle  repusenl  se»  restes  mortels,  avec  ceux  de  sou  successeur,  Vitalis  île  l'Estang  (ut  ittprà.  p.  199.). 

M.  de  It  i  liebonM  4vfl pie  de  Carcas- 
sonne eut  une  dévotion  ptrtiruliére  ii  la 
eha|k'lle  de  Saillie-  IniK,  qu'il  fit  décorer 
par  le  sculpteur  Paient ,  d'un  rétabli  , 
transporté  depuis  à  lu  chapelle  it  Saint 
Pierre  ici-dessus  :  p.  OlSi.  Conformé- 
inenl  à  S.-S  dernière-,  volontés,  M.  de  Uo- 

cbeboane  fut  inhumé  au  pieJ  des  degré* 
par  lesquels  on  monte  du  transept  a  la 
chapelle  île  Ste-Anne.  Sur  sa  lomlie  fut 
placée  une  grande  dalle  eu  marbre  rose, 
ou  est  insi-rite,  au  dess  ins  de  a*,  armes, 
l'inscription  ci  jointe  : 


li  l  r.   i  a  c  K  T 

I  I.  L  \  STH5SI  M  V  S  D.U. 
LVDOVICVS    IOSKPH    HE    El ATIAYHIYf 
ni:    BOCK  r.  •  o  M  H  | 
Kriscorvs  c  AtCAiioniiitii 
rior.1    Pliocva.TO»  ACCBtMKNVI 
\K1K    nvntHVX  l'un 
OUÏT    DIE  VUHI 
SK.XI  MCCXXIX. 
«OC    BKIOBIAI    11  NKT1TII 
NO.HVNKSTVM 

mr.tr.  des  rosvRivv.xT  pavrilia. 


il!  On  trouve  dans  Im  pinefeuillcs  dr  M.  Cro»-Majrf»ii'ille.  un  éeinson  «ignaK'  suut  le  nom  de  Sonriut  Morlana;  il  porte  en 
oinic,  3  u.-,nn.  IHI. 
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En  ItWO  ,  M.  Creuset  ,  alors  curé  Je  Saint  Salaire  ,  osa  ouvrir  ce  tombeau ,  sans  autorisation  ni  formalités ,  pour  disposer  «le 
la  dalle  qui  le  couvrait  ,  et  qu'il  lui  convenait  de  placer  au-devant  du  maître -autel  de  la  paroisse.  Dans  cette  occasion  ,  les  de- 
jiouilles  mortelles  de  l'Évêque  virent  le  jour  et  furent  trouvées  revêtues  des  habits  pontificaux  encore  Lien  reconnaissables.  La 
population  s'émut  contre  le  curé  et  l'administration  municipale  dut  intervenir;  cependant  ,  les  restes  de  l'Évêque  furent  placés 
dans  un  rolTre  de  bois ,  inhumés  sous  la  dalle  chargée  de  son  épitaphe  et  placés  dans  le  ehu'iir  actuel ,  au-devant  du  maître 
autel  de  la  paroisse.  La  découverte  récente  d'une  ancienne  m  pie  dont  il  sera  question  plus  loin  (pag.  68*) ,  donna  lieu  à  une 
nouvelle  visite  des  ossemens  île  l'Évêque  :  ils  furent  recueillis  dans  une  boite  de  forme  pUte  ,  plarée  au  même  endroit  et  sous 
la  même  dalle  ,  dans  I  étroite  épaisseur  qui  existe  entre  l'extrados  de  la  crypte  e|  le  pavé  actuel  du  sanctuaire. 

En  1 7tit) .  M .  de  Bezons  évêqne ,  transféra  le  service  paroissial  de  l'église  de  Saint-Naiaire  a  la  chapelle  de  S»inte  Anne  ,  ce  qu' 
détermina  le  Chapitre  cathedral  à  transférer  le  titre  de  Sainte- Anne  à  la  chapelle  du  Saint-Sacrement ,  que  nous  rencontrerons  ci. 
après  ,  de  l'antre  coté  du  transept. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  dans  la  linsilique  romane  ,  qui  n'avait  que  trois  nefs  .  sans  transepts  ,  le  maltre-autel  était  flanque  chJf*a»  de 
seulement  de  deux  chapelles  placées  dans  les  absides  îles  deuf  nefs  collatérales  :  l'une  au  nord  ,  dédiée  .V  Notre-Dame  :  l'autre  au  *0,,*"D*"K!- 
midi,  dédiée  à  Ste-Croix  :  ces  deux  chapelles  ont  conservé  leur  vocable  jusqu'à  ce  jour,  seulement  elles  auront  du  être  légèrement 
déviées  ,  lors  de  la  construction  des  transepts  actuels.  Nous  trouvons  qu'en  1177  ,  l'évoque  Otlion  consacrait  l'autel  de  Notre- 
Dame  {V.  ci-dessus  :  pag.  il  M  )  :  c'était  celui  de  l'abside  collatéral  de  la  nef  ogivale,  puisque  cette  nef  commença  ii  peine  s'élever 
en  10%.  C'est  dans  h  chapelle  «le  Notre  Dame  que  se  trouve  aujourd'hui  la  dalle  funéraire  de  IV  d'Auxilbon  évêque  de  Carcas- 
sonue,  décédé  en  1512  et  inhumé  au  devant  du  maitcc-aulol.  Nous  avons  donné  l'épitaphc  qu'on  y  lit  inscrite  (ci  dessus  ;  p.  478  > . 
Le  Xfrrologe  Ûirot  conjecture  (  pag.  fcl  )  que  ce  déplaceiueul  dut  être  opéré  lors  des  remanien>ei)s  que  l'évêque  de  Grignan  fil  su- 
bir aux  disposition*  du  chomr  en  1703  ,  et  dont  lien  ne  reste  aujourd'hui. 

On  lit  dans  le  même  nérrologe  (  pag.  1 7e*  i  :  -  M.  Arnaud  Bardes  chanoine  de  celle  église  ,  par  son  testament  du  7  mars  1709, 
ouvert  et  enregistré  par  le  s.'  Hélirhon  notaire  ,  le  10  novembre  1717  ,  lègue  au  Chapitre  calbèJral  la  somme  de  HJiW  livres ,  à 
la  Charge  de  faire  célébrer  ,  a  per|>éluité,  une  messe  chaque  semaine,  à  l'autel  de  la  cba|K-lle  Notre-Dame  ,  dont  il  a  élé  le  restau- 
rateur ,  l'avant  fait  léparer  et  embellir  ilans  l'état  ou  elle  est  aujourd'hui  {an  1774). 

Les  vitraux  de  la  cba|iwlle  Nuire-Daine  sont  du  xiv»'  siècle  :  ils  sont  considérés  comme  étant  des  plus  remarquables.  M.  F.  de 
Laslevrie  et»  a  publié  une  chromo-lithographie  de  grande  dimension ,  dans  son  Histoire  de  Ut  Peinture  sur  verre  ]  Alla»  in-fol.) . 
Cette  verrière  représente  ,  dans  le  haut ,  le  Jugement  dernier  ;  dans  les  deux  romparliniciis  de  droite  et  de  (rauche  ,  une  suite  de 
médaillons  renfermant  les  retire*  des  l'rophétes  ,  an  nombre  «le  seite.  Le  coin  parti  ment  du  milieu  est  un  Arbre  de  Jessé. 

Au  point  de  jonction  de  la  cha|ieHe  Notre 'Dame  avec  l'abside  du  cho'ur ,  dans  l'intervalle  de*  légères  colounettes,  on  trouve, 
sous  une  riche  arcade  ogivale  ,  une  statue  d'évèque  couchée ,  revêtu  des  habits  pontificaux  ,  les  pieds  appuies  sur  un  lion  :  c'est  sinon  vij«r. 
Iclïigio  de  Simon  \  Igor  arche v  è  que  de  N.irlxmne  ,  décédé  à  Can  as-simne ,  .a  son  rrlour  du  concile  de  Trente  ,  en  1575 ,  et  inhumé 
dans  la  cathédrale  de  Saint  NV.iire ,  en  vue  du  maître -autel  :  -  in  roiispeeto  majoris  al  tari*/  et  irrete  coliitiitKi-  -  ;  De  Vk;  :  C.hrn- 
iiinm  Fpisroporcm  Cirraxsonis.  pag.  R'giMivs  du  Chapitre  ralhédral.  |.">7.'i ,  novembre  La  statue  est  de  grandeur  na- 
turelle ,  eu  inarbre  blanc  ;  la  ligure ,  les  mains  et  divers  «menions  ,  en  albâtre.  Sur  la  mitre  ,  des  deux  cotés  ,  est  inscrit  le  con- 
tour d'un  ccusson  sur  le  quel  il  ne  paraît  pis  qu'on  ait  jamais  rien  gravé  ;  mais  la  slatue  était  originairement  coloriée  ;  on  en 
voyait  les  traces  avant  les  restaurations  qu'ont  rendu  nécessaires  les  grossières  mutilations  qu'elle  avait  subi  par  le  fait  des  admi- 
nistrateurs de  l'Église.  U  long  du  manipule  ,  on  lil  gravé  :  S.nox  ;  plus  bas  ,  du  même  coté ,  sur  un  pli  de  l'aube,  on  a  cru  lire 
eu  écriture  cursive  du  xn«*  siV'  le  .  les  mois  :  -  nie  ur.r.T  • . 

On  trouve  dans  les  portefeuilles  de  M.  Cros-Mayrevieille,  l'écu  de  Simon  de  Yigor  «  en  chef  d'arpent .  en  |>->mtr  .le  gueulle  ,  sur 
lr  loul  un  lion  ht«aiii  »  :  celte  dernière  circonstance  concorde  avec  le  lion  couché  au  pied  de  la  slatue. 

I.c  nom  de  Vigor  subsiste  dans  le  royaume  uni  d'Angleterre  et  d'Irlande  i  IHi'ii  i  ,  en  la  perso  uV  M.  I'hili;>pe  de  Yigor,  ca- 
pitaine au  19»'  régiment  île  S.  M.  Britannique  ,  descendant  de  Renaud  de  Yigor  ,  natif  d'Evreux  ,  |>t-r<'  de  l'archevêque  Simon  , 
et  qui  fut  premier  médecin  de  la  reine  Catherine  de  Mélicis  ,  cl  médecin  des  a>i»  Charles  IN  et  Henri  III  ,  fils  de  celle  reine. 

Le  ChnMir  est  formé  d'un  abside  dont  la  voûte  est  soutenue  par  huit  piliers  ou  colonnes,  de  grosseur  et  de  forme  inégales  ,  mais  uCbaur. 
de  la  plus  extrême  légèreté  ;  leurs  intervalles  sont  perces  de  sept  fenêtres ,  tellement  rapprochées  par  la  finesse  des  entre-colon  lies 
que  la  muraille  prail  complètement  supprimée.  L'autel  est  en  avant  des  stalles  qui  garnissent  le  circuit  de  l'abside.  A  droite  et  à 
jtattehe  des  marche*  qui  se  relèvent  au-dessus  du  sol  de  ta  nef,  sont  deux  piliers  ronds  ,  isolés  ,  «élevant  jusqu'à  la  vuûle  princi- 
pale de  l'Église  :  derrière  ceux-ci  ,  deux  autres  piles  mains  grosses  se  trouvent  sur  l'alignement  de  la  baluslra.le  des  chapelles  du 
transept.  Les  piliers  du  clm  ur  sont  d.roivs  de  nombreuses  statues  d'.ing's  ,  d'apôtres  et  anires  saints  ,  d'une  Mie  exécution.  Le 
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rez-de-chaussée  de  l'abside  chorale ,  jusqu'à  l'appui  des  longue*  baies  ogivales  aux  vitraux  coloriés  ,  est  formé  d'arratuivs  orne- 
mentée* de  sculptures  en  pierre  .  au  Heu  de  boiserie  (I  )  ,  tandis  que  les  chapiteaux  île*  colonnelles  ipii  s'élèvent  entre  les  verriè- 
res jusqu'à  la  voûte  de  l'abside  sont  décores  de  figures  varié»  ,  et  <|iii  aujourd'hui  paraissent  quelques  fois  bizarres  (  voir  le  dé- 
nombrement et  l'explication  de  ces  figures  :  Gi/ide  Fottcin.  pag.  333  -  338  >. 
lUif*-«i«l.  Jadis  en  pierre  ,  porté  par  cinq  piliers  ,  le  mallre-autel  était  posé  an  fond  du  sanctuaire  ,  a  peu  pré*  contre  le  mur  du  chevet 
de  l'abside.  Au  commencement  du  18«  siècle  ,  l'éveipie  de  Grignan  le  fit  avancer  au  raz  de  l'abside  et  le  remplaça  par  un  autel 
formé  de  marbres  riches  et  varié»  ,  et  ornementés  dans  le  goiïl  de  l'époque  par  un  sculpteur  du  nom  de  Mazelli  (Délibérations 
capilulaires  du  19  mars  1710  et  15  mai  1747  ).  Les  deux  premières  travées  de  la  nef  principale  furent  alors  Iranfonnées  en  un 
grand  saucluaire,  à  coté  et  en  avant  du  maitre-autel.  Cette  partie  fut  femiée  de  Mie*  grilles  en  fer,  décorées  dos  armes  de  l'F.vè- 
que.  Ces  chaugemens  ,  d'un  faux  goùl  ,  défigurèrent  l'aspect  et  les  beautés  du  monument  et  occasionnèrent  de  nombreux  dégels 
(  V.  Délibération*  ilu  Chapitre  catltedral  des  i  janvier  170V ,  5  novembre  1710  etc. ,  jusqu'au  I"  mars  1722  ).  Ku  I7U3  ,  les 
grilles  ,  qui  donnèrent  109  quintaux  de  fer ,  furent  enlevée*  et  vendues.  Aujourd'hui ,  grâces  aux  restaurations  artistiques  de 
M.  Violtet-Leduc  ,  le  chœur  et  l'autel  on.  été  remis  dans  leur  état  primitif,  ou  a  peu  près  ;  rependant  l'autel  est  resté  posé 
en  avant  de  l'abside. 

Vtrrara.  M.  P.  Foncin  (Guide  à  la  Cité  de  Careauonne.  pag.  3W>  -  3V6)  donne  la  description  et  lï.iterpréuition  de»  sept  verrières  de 
l'abside  ,  en  proréibmt  de  gauche  a  droite. 

1.  Vitrail  moderne. 

2.  Vitrail  du  IV*  siècle  ,  divisé  en  deux  compartimens  :  a  droite  ,  scènes  de  la  vie  de  saint  Pierre  :  à  gauche  ,  scènes  île  la 
vie  de  saint  Paul  ,  procédant  de  bas  en  haut  ;  a  la  bordure  ,  on  trouve  souvent  répété  le  roc  d'échiquier,  pièce  principale  de* 
armoiries  de  P.  ileRochcforl ,  ce  qui  fixe  la  date  de  ce  vitrail  (1300-  1321  )  ;  au  bas  du  vitrail  ,  les  noms  de  M.  Viollet  Leduc 
architecte  ,  et  Alf.  (îérente  ,  qui  a  réparé  le  vitrail  en  1853. 

3.  Vitrail  à  grands  personnages  ,  du  16'«  siècle  :  A  gauche  ,  dans  le  lias  ,  une  sainte  tenant  par  la  main  un  jeune  seigneur  en 
costume  du  16-'  siècle  ;  probablement  le  donateur  ,  suivant  les  usages  fin  temps  :  au-dessus  ,  un  archevêque  tenant  une  crusse 
en  forme  de  croix  ,  les  extrémités  trilobées  f  Simon  Vigor  r  ).  A  droite  ,  en  face  du  donateur  présumé  >  un  personnage  nimbé,  et 
palmé  (saint  Nazaire!  );  au-desus  et  en  face  de  l'ftvéque  ,  du  coté  gauche  ,  un  autre  évèque  dont  on  croit  appercevoir  les  armes 
;  porte  de  château  a  3  tours,  sommé  de  3  étoiles:  —  Martin  de  ft«lnl-  André  ). 

4.  Vitrail  du  chevet  de  l'abside  ,  a  petits  personnages,  divisé  en  16  conipartimens  :  scènes  de  la  vie  de  Jésus-Christ.  M.  F.  de 
Lasteyrie  (  Hittoire  de  ta  Peinture  $ur  verre)  considère  ce  vitrail  comme  le  plus  ancien  du  cho-ur  et  le  rap|iorle  aux  dernière» 
années  du  13"»  siècle.  Il  y  signale  un  écusson  :  *  écarlrlé  au  I"  «I      d'argent ,  au  lion  d'anir;  au  S  et  1  burrlé  de  gueules  et  d'or  ». 

5.  Vitrail  à  grands  personnages  ;  xvi""  siècle  :  on  y  voit  distinctement  les  armes  de  l'éveque  de  Carcassonne  Martin  de  Saint- 
André  (  13I2  -  151IÎ  ) .  Sujets  .■  Présentation  de  la  Sainte-Vierge  au  Temple  ;  Présentation  de  N.-S.  Jésus  Christ. 

6.  Vitrail  a  petits  personnages  ;  xiv™  siècle  :  scènes  de  la  légende  de  saint  Nazaire,  au  nombre  de  16  ,  qui  |«aroissenl  puisées 
dans  la  Légende  ilorèV  (i). 

7.  Vitrail  moderne  :  comme  son  correspondant ,  n-  I .  (3i 

Sacrum.  De  ckique  roté  du  clmnir  sont  construits  deux  edicules  qui  font  saillie  an  dehors  ;  c'étaient  des  Sacraircs  destinas  à  renfermer 
les  objets  précieux  formant  le  trésor  de  l'église.  Ils  sont  quadrangulaires  ,  couverts  d'une  vonle  i  cinq  nervures  ogivales  orne- 
mentés de  sculptures  et  à  demi  éclairés  par  d'étroites  ouvertures. 

Traoupi  Le  transept  méridional  correspond  assez  exactement ,  dans  sa  disposition  générale  ,  au  Irausejit  qui  lui  fait  face.  Sur  la  belle 
n*rilioo»l.  ^  ^  jVclljre  ^  ()||  voj,  |w  imum  ^  |VvfrjnL-  Pierre  de  Rocheforl  (  1301  -  1321  )  «  daiur  a  3  rose»  d'échiquier  ,  dor  ». 

(1  (  Dans  le  mois  d'octobre  tstfi,  le  celé  intérieur  du  mur  de  l'abiide  a  élé  débarrassé  de»  boiserie»  et  des  tableau»,  sous  lequel»  étaient 
cachée»  le»  sculptures  qui  le  décorent.  Sur  les  uanneaui  de  pierre  ciselés  avec  art  .  dont  le  pourtour  est  orné  .  étaient  peint»  le»  éeu»- 
mmis  de  qaelqoe»  étéque»  ;  mai»  le»  couleurs  tout  trop  altérée»  pour  en  distinguer  les  diverses  partie»  (  CBOs-MATBKnr.iLl.it  :  Le'  Ho- 
nuiunti  dt  Cartauonnt.  pag.  1  St.). 

■;■)  La  Légende  dorée  fut  écrite  vers  l'année  IMA  ,  par  Jacquet  de  Voragioe  ,  mort  archevêque  de  Géne»  :  c'est  un  recueil  des  tradi- 
tions du  temps,  concernant  divers  sainU  et  divers  »ujel«  mystique».  L'authenticité  manque  à  ce»  récit»:  auui  le»  Bollandùlrt  n'ont  pu dâ 
le»  admettre  dan»  leur»  »clr»  :  nui»  il  n'en  faut  pas  conclure  absolument  que  lou»  ces  récits  Kiient  entièrement  faut.  Ils  étaient  généra- 
lement cru»  vrai»  et  admit,  au  13-  siècle  .  et  longtemps  tleoui».  La  Légende  dorée  a  été  traduite  dans  loulcs  le»  longues  ,  o  au  elle  a  été 
écrite  en  lalio.  M.  Gustave  Brunei  en  a  donné  une  traduction  en  fr«n<»i».  Pari»....  in -H. 

(3)  Vulr  ,  wr  I»  «tn»ra  «e  !*»>•  4e  Ssint-Xiuir*  ,  VIMvtrr  ife  la  P<,ntun  w  i«r«  ,  par  M.  F.  »•  l-Mlcj-ri».  P.m.  F.  D,**.  1857.  fa-M.  p«p.  «78. 
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La  chapelle  de  Sainte  Croix  a  remplacé ,  lors  de  In  reconstruction  iln  fonds  .le  IVp1i»p  ,  an  xui">'  el  \iv»  siècles,  oik>  autre  ciupeiw. *■ 
rha|«clle  de  Sotile-Croix  ,  établie  auparavant  ail  chevet  «le  l'abside  de  la  nef  collatérale  du  midi  ;  elle  a  conserve  .ia  dénomination . 
•  La  fenêtre  de  relie  chapelle,  dit  M.  I".  île  Laslevrie,  ol  certainement  la  plus  curieuse  de  l'Église,  au  point  de  v  ne  de  sa  composi- 
tion :  le  milieu  en  est  occupé  pvr  un  Christ  en  croix  .  au  dessus  duquel  plane  une  figure  d'aube  ,  el  sur  les  cotés  se  dévelnpive 
une  double  bordure  formée  de  ligure*  do  prophètes  et  d'autres  ,  dont  chacun  lient  en  main  line  ou  deux  inscriptions  lirto  des 
saintes  Écritures  ,  de  manière  à  établir  les  rapports  mystiques  qui  existent  entre  le  nouvel  el  l'ancien  Testament.  A  ces  inscrip- 
tions il  faut  en  ajouter  encore  plusieurs  antres  qui  se  détachent  sur  le  fond  du  tableau  ,  si  bien  que  le  nombre  total  de»  ins- 
criptions de  .  elle  verrière  s'élève  à  près  de  70.  .  On  n'en  connaît  pas  ,  dit  avec  raison  .M.  Cros- May  reveille  ,  qui  offre  un  aussi 
grand  nombre  de  lettres  ;  c'est  une  paye  unique  en  son  irenre  . .  Je  dois  aussi  faire  remarquer  l'aspect  de  vétusté  de  ce  vitrail  ,  sa 
couleur  sombre  et  foncée  qui  le  ferait  volontiers  croire  d'une  épique  antérieure,  si  la  forme  des  lellres  d'une  part  ,  cl  de  l'autre 
la  date  même  de  la  construction  de  ce  transept,  ne  le  rattachaient  positivement  aux  premières  années  du  IV""  siècle.  C'est  là  du 
reste  une  observation  applicable  a  toutes  les  verrières  de  Carrassontte.  Il  n'en  est  pas  une  qui,  au  premier  aspect,  n'ait  l'air  plus 
Ancienne  qu'elle  ne  l'est  en  réalité.  Leur  apparence  très  différente  de  celle  des  vitraux  contemporains  qui  se  trouvent  dans  le 
nord  ,  démontre  une  fois  île  plus  a  combien  d'erreurs  on  s'exposerait  ,  si  dans  le  classement  îles  monuments  on  ne  tenait  un 
compte  tout  particulier  de  la  région  a  laquelle  ils  appartiennent  - . 

C'est  au  devant  de  la  chapelle  de  Sainte-Croix  ,  telle  qu  elle  dut  être  en  1218  ,  que  fut  inhun.é  pnivisoi renient  le  corps  de 
Simon  de  Moulfort ,  tué  an  siège  de  Toulouse  le  22  juin  de  celle  année  ,  et  transporté  depuis  a  l'abbaye  des  llaules- Bruyères  . 
près  Monlfort-l'Ainaury  ,  dan*  l  lsle  de  France.  Nous  avons  parlé  ri-dessus  (Cumin  de  Caira^onne.  pag.  2M  i  ,  d?  la  dalle 

funéraire  qne  l'on  a  cru  appartenir  au  tombeau  primitif  de  Si  n  de  Moiilfort.  Ku  effet  ,  celte  dalle ,  qui  appartient  certainement 

a  l'église  de  Sainl-Nawire  ,  mais  dont  l'emplacement  originaire  reste  incertain ,  représente ,  gravé  au  irait  et  en  creux  ,  sur 
marbre  rose  ,  un  chevalier  de  grande  taille  ,  revêtu  d'une  cotte  d'armes  semée  de  lions  ,  signe  héraldique  de  la  maison  de  Mont- 
fort  ,  et  île  croix  validées  ,  ciWIi.Vm  el  |*irnmetées  ,  blison  des  Comtes  de  Toulouse.  Celle  dalle  funéraire  ,  fréquemment  dépla- 
cée et  même  égarée  ,  a  été  fendue  J.uis  les  déplaremcns  qu'elle  a  subi  pendant  les  travaux  actuels  de  la  restauration  générale  île 
I  L'dise;  en  attendant ,  sa  destination  future  reste  incertaine  (V.  Histoire  générale  de  Languedoc,  édition  Dumege.  in-H».  T.  V. 
Additions  du  Liv.  xiu.  pap.  81.). 

La  chapelle  de  Saint-Jean  .  mentionnée  au  registre  Ait  Maria  (  pap.  43)  ;  -  du  Saint-Sacrement  ;  -  rie  Sainte-Anne  [  175V  i; 
est  dédiée  inudeructnent  sous  le  nom  de  Sainl-Rorh  ,  par  une  société  de  secours  mutile]  qui  s'y  est  établie. 

la  rhip'lle  Saint -Michel  fut  ainsi  nor  V  a  l'origine  ,  en  mémoire  de  l'église  de  Saint-Mi.  bel  de  l'ancien  bourg  de  la  Cité  ;  rwu* 

-  plus  tard  du  Saint-Sac  renient  ;  -  mmleruenient  Saint- Joseph.  ■*w* 

En  lli.'ili ,  l'éNtque  N.igaret  de  Livalelle  ih-ilia  celle  chapelle  au  Saint- Sacrement  et  y  fonda  une  chapelainic.  Il  fui  inhume 
dans  celle  i  ln|»-lle.  Nous  avons  donné  s.ei  épilaphe  ci-dessus  :  pag.  .'iOi. 

Ah  I72f> ,  Décembre  10.  —  Acte  I  M' l'héron  ,  nol.»  .»  Carcassoune  )  (Kir  lequel  M.  Antoine  Lauiar .pic  curé  de  IViinaulier  , 
pourvu  du  susdit  bénéfice  sur  le  litre  à  lui  conféré  le  V  novembre  précédent  ,  par  M.  Michel  Besse  ,  prèlre  de  la  congrégation 
de  la  Mission  et  supérieur  de  la  maison  d'Alel  ,  comme  procureur  fondé  de  tnessire  Jean  Bonnet ,  général  de  la  congrégation 
de  la  Mission  et  supérieur  de  la  maison  de  Saint  Lazare  les-Paris,  fait  démission  de  la  susdite  chapelle  enlee  les  mains  de  mondit 
s  '  Besse,  |>our  en  pourvoir  qui  bon  lui  semblera. 

I7SV  ,  Mai  12.  -  Il  >  a  une  fondation  établie  a  la  chapelle  du  Saint  Sacrement  ,  |«r  M.  de  Nogarel  de  Lavaletle  évèqtie  de 
Carcassnnne  ,  consistant  en  une  inesse  chaque  jour  .  pour  l'acquit  de  laquelle  il  avait  placé  lO.tKI!»  livres  sur  la  Province  ,  vou- 
lant que  celle  fondation  fut  en  litre  de  bénéfice  cl  a  la  collation  du  Supérieur  des  prêtres  de  Saint -Lazare  de  la  maison  de  Paris  ; 
mais  comme  1»  renie  avoit  été  refaite  a  •''  pour  cent ,  le  service  de  celte  fondation  avoit  élé  pareillement  réduit  a  27  messes,  qui 
étoieni  acquittées  par  M.  Vereune  prebendier  du  Chapitre  calliédral  (ProrH-vertaus  de  rieile  ,  |<ar  M.  de  Bezons  évèquc  de 
Carras-son  ne.  I. 

1702,  Janvier  2.  -  Acie  (M»  Crney  ,  notaire  a  Carcassonne)  par  lequel  M.  Verenne  résigne  le  susdit  bénéfice  en  faveur 
de  M.«  Vincent  Moneric  prêtre  du  diocèse  de  Saint  Papoul ,  maître  es  arts ,  prebendier  du  Chapitre  de  Carcassonne. 

Celle  même  chapelle  renferme  le  tombeau  d'Arnaud  de  Cultuels  doyen  du  Chapitre  talhcdral  ,  décédé  en  1627  (X.  ci-dessus  : 
Cmintup.  et  Cvratraur..  pag.  5'.M.). 

Au  pjoddu  balnstre  au-devant  de  la  rha[ielle  ,  on  lit  sur  une  pierre  tumulaire  : 

Ct  oist  ts  cornet  »tt  nr.srir.  Pikmk  n'Oi.iviE»  conseilles  et  «ucistiut  nirsimvL  s  Cv»tvsso>.s.E  ,  on  Dfa.r.i>v  le  17  aoist 
1622  (V.  Cartulaire  de  Catrawmue.  T.  VI.  Par.siDui.). 
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En  face  de  la  chapelle  ,  sur  le  mur  ilu  transept ,  on  lit  l'inscription  suivante  : 

Ijir  ontr  altarr  «nneti  mtfljûflia  ft  nnbfrim  milltum  «irijinum  rt  —  nobilid  oirt  _  (anlo)nii 
bf  tornissio  (domini  de)  serra  jubiris  régit  carcassonrrtsts;  —  forum  postfritotf  —  J)onorabilr 
capitulant  _  trrtrtur  _  xm  julii  in  prrprtuom  in  altarr  majori  rrlrbrarr  farrrr  vibrlirrt  mia- 
sam  bc  ttraporr  rum  biarono  rt  misant  item  ab  erpulturam  prarbirtam  rt  trcn  autipfjonftô  rum 
orotiortibotj  eolitiu  bf  trinitatr  quob  nlitiâtuntud  bomirtus  rraubiat  ab  prnffrtum  fibrtium 

bffunrtorum  (V.  Cartnkire  de  Carr*s*onne.  T.  VI  :  l'itsiw.it.) . 

Cm*.  An  pied  do  la  chapelle  de  Saint  Michel  (Saint  Joseph),  on  rencontre  l'entrée  d  une  crypte,  ouverte  lors  de  la  restauration  gé- 
nérale actuelle  de  l'église  de  Sainl-Naiaire  ,  et  dont  jusqu'alors  l'existence  paraissait  ignorée  ,  du  moins  elle  n'était  mentionnée 
uulle  part  :  on  y  descend  par  un  rouloir  étroil ,  a  li|:ne  brisée  ,  dont  elle  semble  n'être  que  la  continuation  ,  mi  son  peu  de  dé- 
velopiiemenl  ;  elle  reçoit  l'air  plus  lot  que  la  lumière  ,  qui  n'y  a  |ioiul  d'accès  ,  par  une  milice  ouverture  ,  peut-être  moderne  , 
pratiquée  sous  les  dalles  de  1  avant-elveur  sous  lequel  celle  crypte  est  creusée  ;  sa  voûte  est  pUie  cl  mi»  orncinens  non  plus  que 
les  mur*  latéraux.  Elle  renferme  un  nombreux  ossuaire  ,  qui  gil  amoncelé  sans  ordre,  sur  le  sol  tmd  de  la  crypte. 

L'ancienneté  de  celte  sulislrurtion  ne  peut  être  mise  en  doute  ;  elle  est  conléniponame  dî  l'église  primitive  ,  et  date  des  pre- 
mier» temps  du  christianisme  dans  la  Cité  de  Carcassonne: 

GrtBd»  CossimcTions  aTttkantks  a  L'rîct.lSK.  —  l'fie  porte  ogivale,  percée  dans  le  mur  du  transept  méridional  ,  ouvre  dans  la 
**"  grande  sacristie  ,  ainsi  désigné»  par  opposition  a  la  petite  sacristie  :  c'est  ainsi  qu'on  nommait  la  chapelle  de  Kadulf,  que  nous 
allons  rencontrer.  La  grande  sacristie  est  une  salle  construite  en  belle  pierre  de  taille  ,  vuAtè»  en  ogive  à  deux  cfimpartimens  ; 
dans  son  ensemble  ,  de  forme  à  peu  près  carrée  ,  de  !l  métrés  de  longueur  sur  7  métrés  de  largeur.  Elle  a  été  bltie  |Mi?iéricu- 
rciiM'iil  a  la  tnur  adliérentc  avec  laquelle  elle  communique  ,  et  <pii  contient  un  escalier  par  où  l'on  monte  sur  les  galeries  des 
combles  de  l'Église  ;  parallèlement  a  un  second  escalier  qui  remplit  ,  1  l'opposite  ,  la  tour  du  transept  méridional. 

[etutu  ^  chapelle  de  Radulf  est  ainsi  nommée  du  nom  de  l'évoque  «Vf  Careaiwonne  qui  l'a  fait  construire  ,  décédé  en  liCIl  <  V.  ci- 
dessus  :  pap.  418  ).  Elle  était  rumine  sous  le  nom  de  -  petite  sacristie  •  ,  on  sacristie  des  fériés  :  sou  origine  était  déjà  perdue 
de  vue  quand  Oérard  de  Vie  écrivait  sa  Chronique  des  fCvéques  de  Carcassonne  (pap,  103)  ,  c'eut  «a-dire  en  I(î(i7  ;  mais  il  nous 
apprend  que  celle  chapelle  fut  construite  pour  l'usage  de  l'infirmerie  des  chanoines  ,  qui  vivaient  alors  dans  l'étal  régulier.  Cette 
chapelle  était  à  demi  comblée  intérieurement ,  quand  M.  Cros-Mayrr-vieille  conçut  l'heureuse  pensée  de  fouiller  ces  décombres  , 
en  IfcW0-  ,  et  rendit  ainsi  à  la  lumière  une  élégante  |ietite  église,  annexe  cl  distincte  de  l'église  principale .  et  renfermant  le  mo- 
nument funéraire  de  l'évéque  fondateur  dans  un  état  île  rare  conservation  (  V.  Uullrtin  du  Comité  historique  de*  Arts  ri  Monu- 
ment». T.  I.  pag.  1*7).  (i: 

On  descend  dans  la  chapelle  de  Radulf  par  lin  escalier  de  quelques  degrés ,  ouvert  dans  le  mur  du  transept  méridional  ,  »  côté 
de  la  porte  de  la  grande  sacristie.  La  date  du  tombeau  de  I  évoque  établit  qu'elle  a  été  bâtie  avant  le  chevet  actuel  de  l'église  , 
auquel  elle  est  conligue.  Sa  longueur  est  de  l;l  métrés  SO  centimètres  ,  sa  largeur  de  5  métrés  10  rent.  Les  voûtes  et  les  murs 
sont  construits  en  grés  calcaires  d'appareil  régulier  ;  le  h  uit  de  la  cba|ielle  est  de  forme  circulaire  ,  orientée  au  levant.  On  re- 
marque ,  an  lias  du  mur  ahsiilal,  une  fontaine  avec  masraron  et  ange  ,  retrouvés  dans  leur  état  primitif  :  à  la  clef  de  la  vont* 
est  sculpté  l'agneau  héraldique  de  Carcassonne. 

Le  lomlieau  de  l  fcvêqne  est  au  fond  de  la  chapelle,  engagé  dans  le  mur  en  face  de  l'abside  :  l'Évoque  est  dekiUl ,  revêtu  de  se* 
habits  pontificaux  dans  les  formes  du  xiit»»  siècle  ;  la  hiuleur  de  la  statue  est  de  1  mètre  90  cent.  ;  elle  se  dresse  sur  une  cor- 
niche élégante  ,  qui  sert  de  sarcophage  ;  au-dessous  de  la  corniche  ou  lit  I "épilaphe  de  l'évéque  ,  telle  que  nous  l'avons  trans- 
crite dans  sa  forme  ,  à  l'article  de  l'évéque  Radulf  (V.  ci-dessus  :  pap.  418).  •  Toutes  les  |iarties  de  ce  monument  dit  .M.  Oros- 
Mayrevieille  .  sont  traitées  avec  une  si  grande  délicatesse  ,  qu'on  n'exagère  pas  son  mérite  en  le  plaçant  au  rang  des  plus  pré- 
cieux morceaux  que  nous  ail  légué  le  moyen -Age  • . 

I]  n  Vous  connaisse!  le  tombe.™  de  l'évéque,  si  admirablement  conservé  dan»  la  chapelle  qu'il  fil  balir  4  l'eiiréme  »nd  du  transept  ; 
c'est  la  un  monument  qui  à  lui  »rul  mériterai!  que  les  ârchéi.lnpues  firent  le  pélérinapo  de  Carc»**onne.  V..u«  unn  comment  M.  Cros- 
Mavrrvieille  .  correspondant  de  vc.lrr  comité  historique  des  Arts  «t  Munumrns  et  de  la  commission  de*  Monuments  biM»riqun  .  dé. 
ouvrit  ce  tombe»u  en  I8J!I  Vous  ronnaittri  la  Notice  curieuse  et  pleine  de  HiranlM  rrrherebes  qu'alors  il  publia  rtalH  le»  Wérnoirr»  de 
In  Saei'ti  arthrologiq»e  du  midi  dt  la  Franct  ;  que  vous  dirai-Je  a|>rés  cela  >ur  ce  monument  que  vou.  ne  mine/  (  Lettre  a  11.  Didron 
directeur  des  Annaln  archhilwjiiiutt ,  par  M.  ?..  Veillet-Leduc  architecte  .  dam  les  Annuaires  de  l'Aude  ,  de  IMS  et  IttM.J. 
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Une  porte  ogivale  ouvre  de  la  chapelle  de  Radnlf  sur  le  terrain  ou  fut  jadis  le  cloître  du  Chapitre  ,  au  sud  dp  In  cathédrale.  cu*n>. 
Un  cloître  ,  bati  vers  101*  ,  avait  été  détruit  lors  de  la  croisade  de  1209  (V.  ci-dessus  :  pap.  3iA)  ;  il  fut  remplacé  par  le 
cloître  ogival  démoli  en  179.1 ,  dont  on  \oil  encore  Ira  altarhcinens  ,  et  dont  les  fondations  siptialrrit  la  forme  quadrangiilaire. 
•  Nous  avons  trouvé,  dit  M.  Cros-Mayrevïeille  (Monument»  de  Carcassonne.  pag.  Ifi'J)  ,  le  plan  géométrique  du  cloître  de 
Saint  Nazaire  ,  dans  les  plans  déposés  au  bureau  du  génie  militaire  dp  Perpignan  ,  et  nems  conservons  oVux  chapiteaux  .  un 
tailloir  et  quelques  colonnctlcs  qui  ont  appartenu  à  cet  édifice  • .  — -  •  S'il  en  Tant  croire  ti  la  tradition  .  on  dit  qu'il  y  a  eu  sept 
sa i nets  éuesques  de  < jircassoone  qui ,  auec  saint  (juido,  qui  viuoit  au  temps  des  Albigeois  ,  et  vu  autre  éiiesqtic  qu'on  appelle 
saint  Clarin  ,  Tout  le  nombre  de  neuf  qui  se  treuuent  peints  a  la  muraille  de  la  chapelle  qui  est  ioignanl  la  [mi  l»  du  eloislre  de 
l'église  cathédrale,  au-dessous  desquels  il  y  auoll  certaine  inscription  que  le  temps  a  effaré  .  (Bessk  :  Histoire  de  Carra/momie. 
pag.  36).  En  1702  ,  époque  de  la  suppression  de  l'abbaye  de  Rieunelte  ,  alors  sis  en  Cilé  ,  les  ossemenls  des  cinq  dernières  ab- 
besses  furent  exhumés  île  l'église  de  leur  monastère  et  transférés  dans  le  cloître  du  Chapitre  cathédral  ,  •  a  «cilé  de  la  porte  du 
réfectoire  - ,  dans  une  fosse  unique ,  recouverte  de  l'une  seulement  des  cinq  grande*  pierres  scpnlrhrales  qui  coin  raient  les  tom- 
beaux de  chacune  des  ahhesses  (  V.  ci -dessus  :  Riecskttk.  Abliaye.  pag.  V7.-  V.  encore  ci  dessus  :  pag.  SI'J.  col.  i  i.  l'eu  de 
temps  avant  la  révolution  de  1789,  on  voyait  dans  le  préau  du  cloître,  une  fontaine  d'eau  vive  qui  descendait ,  au  moyen  d'un 
aqueduc  souterrain  ,  des  hauteurs  de  Peeh-Mari  ,  autrefois  l»>isé  ,  ce  qui  est  attesté  par  les  racines  de  tronc  de  chêne  qu'on  y 
rencontre  fréquemment. 

Jean  d'Estampes  év&pic  de  Carcassonne,  en  exécution  d'un  acte  du  IV  juin  IVW ,  lit  construire  un  autel  dans  la  chapelle  oapiii* 
ftacello)  appelléc  Pretiosa  .  qui  existait  au  cloître  du  Chapitre  cathédral  ,  du  coté  île  l'est  ,  et  y  fonda  une  rente  perpétuelle  île 
10  livres  ,  pour  l'acquit  de  deux  messes  chaque  mois  <  De  Vie  :  Chroiiicon  Episcoporem  Carcattonii.  pag.  20V  -  Kécrologe 
Birot.  pag.  5.). 

An  1579.—  M.  Pierre  fîregorij  cure  de  Badetis.  au  présent  diocèse,  par  son  testament  du  15  mai  1579,  retenu  par  le  s.'  Cr.lvet 
notaire  ,  fonda  quatre  idiils,  pour  être  célébrés  à  la  chapelle  de  Pretiosa  .  alors  dressée  dans  le  cloître  de  celte  enlise.  Il  fixa 
leur  dotation  a  V00  livres  ,  payables  par  son  héritier  noble  Jean  llélie  ,  seigneur  de  Vilarzel  (Sérrologe  Birvt.  pag.  107.). 

La  chapelle  Pretiosa  n'existait  plus  en  177V  ( ut  suprà,  ibid.). 

L'évéché  de  Carcassonne  ,  détruit  pendant  la  Révolution  ,  occupait  une  (tarlie  notable  de  l'angle  sud-ouest  de  la  Cilé.  D'après  èikté. 
un  plan  du  18»»  siècle  ,  il  aurait  couvert  l'espace  situé  au  devant  du  portail  de  Saint -Xazaire  cl  de  l'islc  ou  quartier  de  l'Inqui- 
silion,  entre  la  porte  de  l'Aude  et  la  tour  Je  Cahuzac  (Plan  m**.  d'Annetnn  Lebrun.  Bibliothèque  île  la  ville  de  Carcassonne ). 
Quelques  fragmetis  de  sculpture  ,  qui  sont  les  seuls  restes  de  l'Évèihé  ,  indiquent  la  date  de  sa  construction  ,  laquelle  ne  dut 
Être  terminée  qu'au  XI"»  siècle  ;  ces  rngiueiis  sont  recueillis  au  Musée  de  Carcassonne.  Depuis  |ilus  d'un  siècle  ,  les  évèques  île 
Carrassoniie  ,  prédécesseurs  de  .M.'  de  Bezons  ,  louaient  un  appartement  en  la  Ville  hase  ,  oîi  ils  résidaient  une  |M)rlion  de  l'an- 
née ,  losque  ce  prélat ,  de  1710  à  1 750  opéra  la  translation  du  palais  épiscopal  ,  dans  les  formes  légales  de  l'époque.  Celle 
translation  fut  contesté»!  dans  un  Mémoire  adressé  au  Roi  par  les  consuls  et  habilans  de  la  Cité  (in -4*.  quatre  pages) ,  où  l'on 
remarque  les  passages  suivants  :  -  M.  de  Bezons  nu  sauroil  ignorer  que  M.  le  maréchal  de  Bezons  son  pire  ,  gouverneur  de  la 
Cité  ,  fit  avorter ,  en  1(188 ,  un  pareil  projet  que  M.'  de  Grignan  avuil  conçu.. . .  Le  palais  de  la  Cilé  est  logeable  ;  M.  de  Bezons 
vient  d'y  loger  depuis  le  13  février  dernier  jusqu'au  8  avril  ,  avec  deux  de  ses  grands  vicaires  ,  son  aumônier  ,  le  chevalier  de 

Bezons  son  neveu  ,  sou  gouverneur  ,  et  28  officiers  ou  domestique»  ;  tons  ont  couché  sous  le  loil  de  ce  palais ,  qu'on  veut 

faire  passer  en  vétusté  . . 

-  On  trouve  une  vue  de  l'intérieur  de  l'église  cathédrale  de  SainlNVzaire,  de  Carcassonne,  lilhographiéc  dans  le  Voyage  pitto- 
raque  en  Languetloc  .  par  Nodier  et  Tavlor.  1S33.  2  vol.  in  fol.  Pl.  12».  Cette  lithographie,  d'une  exécution  méd  ocre  , 
rend  pourtant  assez  bien  l'effet  général  et  même  les  principaux  détails  de  la  nef  romane  de  Sainl-Xazaire. 

—  L'église  de  Saitit-Xazaire  est  le  sujet  des  t»  ilanchcs  numérotées  3>à  35,  dans  la  belle  publication  intitulée  :  Archicrs  des 
Monument*  historique*  ,  ouvrage  publié  par  le  Ministère  d'Etat. 

-  Nous  avons  publié  dans  le  T.  I.  pig.  63L  des  Mémoires  d' la  Société  des  Arts  et  Sciences  de  Carcassonne  ,  un  Mémoiie 
intitulé  :  Ou  rétablissement  du  siège  éyiscopal  et  du  Chapitre  cathédral  de  Carcassonne  ,  dans  l'antique  cathédrale  de  Stiint- 
Nazaire  ,  en  la  Cité.  Tiiage  a  part,  in  8".  H  \ap  s. 

—  On  trouve  un  plan  géoméiial  de  IVglise  île  Saint  Xazaire  jo'nt  au  Guide  a  la  Cilé  de  C arcassoune ,  par  M.  P.  Foucin.  Ce 
plan  a  été  dresse  par  M.  C.  C;  Is  ,  architecte  à  Carcassonne ,  le  niCniî  qui  conduit,  avec  une  parfaite  intelligence  ,  la  restaura- 
tion générale  de  l'Eglise  l'irigcr  par  M.  Vi-dM-Ledue. 

t.  V.  79 
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INQUISITION  DE  CA KC.4SSON N E. 


L'institution  du  tribun;»!  tic  l'Inquisition  n'a  existé  expressément  en  France ,  que  dans  les  deux  sénéchaussées 
de  Toulouse  et  de  Carcassonne.  On  peut  faire  remonter  l'origine  de  cette  institution  an  pape  Innocent  III ,  lors- 
qu'en  l'iinnée  1204,  il  ota  aux  évoques  leur  juridiction  ordinaire  sur  le»  hérétiques  Albigeois  ,  pour  la  trans- 
férer aux  Légats  qu'il  envoya  en  Languedoc  ;  mais  c'est  le  pa|>c  Grégoire  IX  qui  donna  au  tribunal  de  l'Inqui- 
sition sa  forme  défiuitite  ,  lorsque  .  pur  ses  Lettres  du  mois  d'avril  12ô3,  il  commit  aux  Frères  Prêcheurs 
l'exercice  de  1'lnquisiliuu  contre  les  hérétiques  ,  dans  le  Toulousain  et  le  reste  du  Royaume.  Llés-lors  ce*  reli- 
gieux érigèrent  en  plusieurs  villes,  et  notamment  à  Toulouse  et  à  Carcassonue. ,  un  tribuual  qi*i  ,  sous  le  titre 
d'Inquisition  ,  a  fonctionné  durant  plusieurs  siècles. 

Le  tribuual  de  l'Inquisition  de  Carcassonue  n'a  point  été  supprimé  par  un  acte  formel  ;  il  a  subsisté  jusqu'en 
1705  ,  qu'il  tomba  en  déshérence  |Kir  suite  du  décès  du  frère  prêcheur  investi  du  litre  d'inquisiteur  à  Carras- 
sonne  ,  et  qui  ,  pour  la  première  l'ois  ,  ne  fut  point  remplacé. 

Kn  resluut  dans  les  limites  de  notre  plan,  ce  Cartulairc  ne  pouvait  comprendre  les  actes  de  l'Inquisition  dans 
l'entière  province  de  Languedoc  ,  mais  plus  spécialement  ceux  de  l'Inquisition  à  Carrassonne  :  dans  cette  limite 
nous  avons  admis  les  jugemens  cou  Ire  les  hérétiques  qui ,  sans  être  émanés  du  tribunal  de  l'Inquisition ,  I 
prononcés  avec  le  concours  des  inquisiteurs  de  Carcassonue  ;  enlin  ,  nous  avons  compris  dans  ce 
les  Lettres  des  Papes  et  des  Hois  ou  de  leurs  officiers  ,  relatives  aux  actes  de  l'Inquisition  ,  à  i 


CARTULAIRE  ET  CHRONIQUE. 


An  I2ô.> ,  Avril.  -  Le  pape  Grégoire  IX  commit  au*  Fréres-Préolumrs  l'evcroire  de  rinquisiliun  contre  les  I 

le  Toulousain  et  le  reste  du  Royaume         En  conséquence ,  l'évéque  de  Tournas  ,  légat  du  Saint  Siège  ,  établit  â  Toulouse, 

Carrassonne  ,  All>>  ,  etc.,  des  religieux  de  l'ordre  de  Saint  Dominique ,  ave*  la  qualité  d'inquisiteurs  de  la  foy.  Depuis  ce  temps- 
la  ,  ces  religieux  érijîèreul  en  France  ,  notamment  a  Toulouse,  el  à  Cinassouiie  ,  des  tribunaux  auxquels  ils  liront  citer  tous  ceux 
qui  leur  furent  dénonce*  comme  hérétiques  ,  ou  suspects  de  magie  ,  de  judaïsme  ,  etc.  Ils  suivirent  une  procédure  propre  à  leur 
juridirlion  ;  condamnèrent  directement  les  accuser,  a  la  prison  ,  a  la  confiscation  des  biens  ,  ou  à  d'autres  pénalité*  ;  et  pour 
exécution  de  leurs  sentences  de  mort  les  li\rérent  au  bras  séculier  (Histoire  général*  de  Langnedoe.  L.  xxiv.  87.). 

I25(i.  —  Lettres  île  G.  (Cuido)  archidiacre  majeur  de  Carcassonne  ,  et  frère  Guillaume  Arnaud  de  l'ordre 
des  F.F.  Prêcheurs  ,  adressées  à  Raymond  comte  de  Toulouse  ,  pour  lui  notifier  la  condamnation  ,  pour  fait 
d'hérésie  ,  des  hères  d'Auiort  et  d'F.sclurmonde  leur  mère  ,  et  en  requérir  l'exécution  f  Histoire  générale  île 
lAWjuedoe  T.  III.  édil.  in -fol.  Preuve  r.cxxiv.  col.  S^j.). 


«  Noiiii.issivio  viro  I)  K.iviniiii.lo  comiu  Tolosano.tî.  archi- 
diacouu5  niap<r  ('urcassouii!  et  lialer  limllelmus  Ariiulcti  ordi- 
n:s  frarnim  l'r.eln'  iiorum,  MiMeleg.ili  a  d»mit>"  J  Oui  cnitm 
Vieutieiisi ,  arrl.  o[.is(ii|i.i,  A.  S  I.i^ni.i  super  f.iclo  Ii/itpsis, 
ouïra  B  Othoncm,  cl  Iralres  eju»,  nemon  et  Esclarmund.im 
m.ttrvtu  eoruro  .  spintutn  coumIii  saluons  et  t.iliter  vilam  m 
lueliùs  conunu'are,  ut  ii;de  impolis  l'ei  m  di-lis  ^atidium  aufl- 
inetiU-tur  Cum  iiuturikiti:  midis  coinmissa.  Cunlra  pr«idu;tos 
diJiRonler  l<  rcntmis  m<|  nisiti.inein,  ne  <u  niiim  dir.losU.  Ollio- 
mm  et  (Jmil.-rmiim  Rernardi  el  (Jeraudmn  de  Aniorto  (I,1 
Irnlfes,  et  Escl.iriimndam  matrein  i|isorum  .  h.ibilo  dili/enti 
ctmsilio  el  ti.uuiu  ,  tajifjiMiii  b»Tetn-us  coiidamnavenrous  . 


,i;  V  sur  lirrau.f  .l  Ainurl .  t'i-di'»u>:  pag.  3i0.  roi.  I  uoterf. 


iioliilitalem  vestram  duximus  monetuiam  et  rouamlain  auto, 
ntate  rpia  fiiiiRimur.  vobis  nihtl.>niimis  mandante»  muilmus 
totam  ipiram  iisorum,  noenon  et  (îuillelmi  de  Anmrio  fi.i- 
tris  ipsoruin.  cum  ipse  per  testes,  de  hures!  termine  sit  cor.- 
notiis,  ar  postmodum.  timoré  inojljs,  publiée  sunna  Im-resim 
sit  confessus,  et  a  nobis  per  setilcntiam  ad  perpctilain  carr»  - 
rem  coodeinpuatus,  laiiqtiam  liona  lueretieot um  qmt-  aj  vus 
pertineru  noseuutur.absquedilutionu  a!iqua  occupe.ii's  :  alm- 
quui  noverili*  nos  dédisse  >n  maudalis  I)  Kaymundn  Tnlosa- 
no  epsscopo  ut  vos  ad  f.iciendum.per  ccusuratu  ecclcsusticjm 
compellnl.  Nos  eliam  si  in  hoc  iie^'i^ens  lueritis  »el  rcmiB- 
sus  ,  ad  id  facirmlum  per  dislrirtionem  ecejesiasii&im  virili- 
ter  compellemus.  Ilatum  ('Hrcassonic  ,  dio  luna>  ante  . 
C'oierum,  aimo  Moiniui  m.cl.ixivi  ». 
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1244  :  x»  kal.  Sfptembriê.  —  Déposition  d'Isarii  Roniishomo  (Bonhomme  )  de  llautpoul  ,  chevalier  ,  contenant 
autr'antres  choses  ,  que  Gcraud  Ahith  évéque  des  hérétiques  ,  l'aitoil  invité  et  |il<isicins  chi-n::li<  rs  l'ayditsqui 
estoient  au  château  de  Carcassonne ,  il  venir  manger  auec  liiy ,  et  qu'ils  y  estoient  ailes ,  sans  Iny  Taire  aucune 
adoration  ni  manger  du  pain  qu'il  nuoit  béni  {  IIoat  :  Interrogatoires  et  Dépositions  des  hérétiques  Albigeois,  vol. 
23.  fol.  225.  verso.  —  Archives  de  l'Inquisition  de  la  Cité  de  Carcassoniic.). 

«  Item  dixit  quod  cum  ipse  leslis  essetapud  l'abaretum.  tempore  «uerw.  Geraldus  Abith  episcnpus  Inirolfcoruru  in 

(4ircas*essio  inuitauit  ipsuro  testera  ad  coraedonduru  cl  cura  eo  multos  milite1;  qui  eraut  in  caslro  faiditi ,  .  . Iiein  dixit  quod 
Guilabertus,  sarior  de  Carcassona .  in  cuius  dorao  ipse  testis  iacebat,  duxit  ipsum  testera,  die  Natalis  Doiumi,  m  domura  ha», 
rctkorum  ad  aud;endum  serroonem  tia-rclieorum  »pud  Culurciuui.ct  un  m  fuissent  ibt  mtienerunt  ttoraldui»  Abith  episcopuin 
hereticorutu  qui  prœdlcsmit  itnet  dixil  msermone  suo:  ,  Gloria  in  tsctlsit  tint  ■>;  .1  enmt  il>j  multi  bawliciel  hwreli.w.-  plu. 
ros  hommes  do  castro.  ejquod  Iota  corutn  domus  erat  plein».—  V.  ci-après  :  ad  ann.  IÎS3.  p.  KM.  col.  I  et  i.  el  t.:ti  e.il  i. 

i2*!i  :  «  Beziers  ,  xvni»  kal.  Julij.  —  Supplication  faite  au  pape  Innocent  IV"»,  par  0.  (Cl.irin  l  évêque  dp  C-ircasvmiie  . 
B.  éuèqn*  d'Elue  ,  R.  cuèque  do  Tholose  ,  P.  éoèque  d'Vaez  ,  etc..  par  laquelle  ils  demandent  la  continuation  de  l'inquisiliou  de 
l'hèré»ie  dans  leurs  diurèses,  que  le  |ki|>c  Grégoire  avuit  roniise  aux  Frères  PnVhcurs  (  Histoire  générale  de  Languetlœ.  T.  III. 
édit.  in  fol.  Preuve  ceux.  col.  416.  Arrliivesde  l'Inquisition  de  Carcassomie.). 

Métne  année ,  même  jour  ,  à  Béziers.  —  Supplication  an  eollép»  des  Cardinaux  ,  par  C.  (Clariu  )  éuèquc  de  Canassonne  . 

B.  éuèque  d'Elue  ,  R.  éuèque  de  Tholose ,  P.  éuèque  d'I'zez  ,  ele         d'employer  leur»  soius  pour  l'extirpation  de  l'hérésie  ipii 

rauapeoit  leurs  diocèses,  veu  que  plusieurs  qui  en  estoient  infecté»  s'en  aloicnl  en  cour  de  Home  pour  estre  un  seurelé  ,  et  d'au- 
tres oblenoienl  des  Lettres  des  Pénileulier»  du  l'ape ,  au  préjudice  de  la  iurisdicijun  des  inquisiteurs  (  Doit.  vol.  31 .  fol.  I ii. 
ut  supra.). 

•  24G  ,  Juillet.  —  Lettres  du  roy  Louis  (  IX)  ,  par  lesquelles  il  mande  a  J.  de  Cranis  sénéchal  de  Cnrcassonuc, 
d'assigner  aux  inquisiteurs  dans  les  villes  de  Carenssonne  et  de  Beziers ,  des  lieux  propres  pour  emprisonner  les 
hérétiques;  auxquels  il  veut  que  led.  sénéchal  fasse  donner  du  pain  et  de  l'eau  ,  principalement  à  ceux  des- 
quels les  liions  auroient  été  confisqués  à  S  M.  (IIoat.  vol.  I">3.  fol.  23:».  verso.  Ordonnance*  et  Hommages  de 
Languedoc.  Thrésor  des  Charles  du  Iloy  :  Cité  de  Carcassonne.). 
«  LcDOtricrs  Dei  jjratia  Franenrum  rex  .  dilerlo  et  lidWi     ad  nos  bona  deueiier-nl ,  pains  et  aqua  niiniMrontur  per  sin- 


suoj.  de  Cranisscne*ealIo  Carcassonic  ,  saluiem  eldilcelio- 
liera.  Mamlamus  vobis  quatinus.. . .  eompetentera  in  Carras, 
sonœ  et  Bitterris  ciultatibus,  in  noslro  donunio  as&ignelis  fra- 
tribus  inquisitoribus  ham-tienj  prauitatis. . .  earceres.in  quibus 
Hamnati  tnerelici  leueanlur  et  incliidantur  :  prouidniiles  quod 
uudibet  incarcerattiriiro  vt  dictum  est,  mnxiine  quorum 


Rillos  dics  vl  dt'ct-t:  volu   dicli  fralros  jinpiisilere* 

qtuimrtiû  nolns  pl.ifu.  nl .  perdinn  halvuiit  den>m  volidos 

pro  expeusis  suis  ,  de  bonis  dinornm  de  ip»i<  Imnis 

lial>en  possil;nnilicribu9eliam  qmc  ba»retiew  sont ,  n^e  con- 

«eusisse  muenl»-  fue/int  dotes  suas  reslitui  f.iealis. 

Artuinapiid  Pontijs,  anno  Doroini  vi.cc.xi.vi»:  mense  Julio  ,, 

l2TjR  ,  Octobre.  —  Lettres  du  roi  Louis  (  IX  )  au  w'né.  liai  de  Carenssonne  ,  concernant  In  protection  des  F.|\ 
Prêcheurs  ,  inquisiteurs  dans  la  sénéchanssi'e  ,  et  la  dépense  de  l'entretien  des  prisonniers  «le  l'Inquisitiou 
{Histoire  ijénérttle  de  Lm/juedoc.  T.  III  édit.  in-fol.  Preuve  (cc.xmx.  col.  330.  Registre  de  l'Inquisition  de 
Carcassonne.). 


«  I.i  novici  s  fli'i  gratùi  Froneorum  rex  senesr-allo  Carias - 
sonœ  salulein,  Maudamus  vobis  qiiatuiiùs  F. F.  Pr.-rditalor:- 
dus  inquisitonbus  beretic*  pravitalis  in  (virlibus  K-slris,  rie 
salvo  et  seruro  onductu.  quatmns  eis  opu*  fiient  el  vos  n».le 
roquisieriiil,  sine  dil'licultatc  Tel  niora.  providere  curctis.  eut 
de  expetiMS  ■  aut  de  his  quic  opporitina  fuermt  ad  prumolio. 
netn  et  execiitioricin  nepitii  ante  dicti  ,  aJ  ipsius  expeditio- 
nem  .  opem  ci»  et  operam  efficaeiier  impend.itis.  Ontcrum 
npus  carcerum  j  im  incrcptuin,  facialis  sine  dilati<ji>e.nd  coin- 
plcmentiini  perduei.  Pra-terea,  bamnes,  pra-latot  et  terranos 
illarum  parlium.  de  quibus  constat  quod  lu  lerri%  suis  bal  eiît 
incnrrimeii'a  ha-insnm  .  ex  parti-  ni.stra  r.  qnir  .li*  ,  nt  inrar- 


eenitis  et  niitonialis  do  t«-rra  su.i  provideant  in  m-rrvsanis 
rnmpcteuter:  ne  tarnen  propler  line  impe  .'ir:  ennt:f;eiiM  v.'l 
ditrorn  in>ïOtinm  inquisitiouis  pra-dieta* ,  de  noslro  ,  si  «pus 
fueiit ,  eis  vn  lu  mus  providert ,  e!  ah  ipsis  douions  <i«-  ipmrutn 
terne  lueriut,  ut  du  luin  est  c.l  reqoiri  poslmodiim  et  l.nan  : 
moncivtes  eliain  eo^dem  pr:>'!atos,  terrari"*  et  (nror.es.  rpio.| 
lilios  ha>relicornm  ,  vel  nCpote.<  .  rcl  en-d.-nlium  eomuidem. 
aut  susperios  de  lueresi  .  seu  ftiam  dillamatos  .  in  IqiIIu 
viis  tel  oitkiis  publicis  non  teneant  npipie  ponant.  Artum 
Vieenn.s.  die  lumr-  posl  festum  H.  Dionysii  ,  anno  D-itnmi 
n  rci.Mii.  tnense  oclobris  ».  -  V.  ci -après  :  orfcirm,  W7I. 
pap,  CM. 
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1 201  ,  .Van.  —  Lotlrc-s  «le*  Commissaires  du  Moi  (Louis  IX) ,  adressées  au  séuéehnl  de  Carcassoune ,  par  les- 
quelles ils  ordonnent  de  restituer  à  Vergelia  ,  épouse  de  Dersanions  eondainné  pour  hérésie  ,  les  biens  dud. 
Bersamons  situé»  à  Alxinot- ,  sur  lesquels  la  dot  de  Uni.  Vergelia  était  assise  ,  et  qui  étoient  dans  les  mains  du 
Roi  (Ada  Inifuixitarum  Carra»»   Fonds  Baluze.  Lat.  !it)54.  a.  pag.  40.  —  Bibliothèque  impériale,  mss.). 

ritaUn  ,  in  cotitumacia  perseuerauerint ,  vel  m  domo  eorut» 
ba-relice  tuerint  deprcbctisa?,  vel  ad  mur  uni  Cueillit  condeni- 
iitttif  ,  vcl  reticlnj  cuna:  seeulari.  Vnde  \ubis  nundamus  ,  au  . 
tborilate  nabis  ruiumissa  quatenùs  dicla  Loua  sibi  oblitfaU 
produlo  .  si  Rex  tenct,  restituais  cidem,  vel  pecuoiarn  per- 
solualis.  .si  veto  Rex  non  tenet  et  vobis  consolent  pnediela 
bona  data  fuisse  a  D.  Rege  alicni  in  assisa  ,  vel  Plia  m  codi- 
putain,  cum  possessorc  .  vel  cum  |K>tdore  ,  proùt  poterctis  . 
romponatis.  C'flPlerum  super  a  lui  preunia  quam  petit  pio 
dolis  augniento  ,  quia  mantus  adbùe  vunt  et  mcerluro  est  m 
douatioueni  propter  nuptias  fuenl  lueralura.  eam  iiolurans 
exaudire  :  reseiuamus  tamen  ei  jus  »>;eiidi  cura  casus  se  ub- 
tulerit  et  vident  etpedire.  D.ilum  atmo  l)<umui  y. ce  HP. 
die  marlis  post  foeos  ».  (Il 


m  Xodili  viro  D.  Petto  de  Aukdio  milui .  Carcnssoiup  et 
Biterrid  tteiiesealio  ,  magi»1ii  Henru  tis  de  Virzilarho,  Ni<  lio- 
Jaiis  de  Catluil  uino  .  et  Pet  ru  s  >fe>  Vieillis  .  clertci .  inquisiln. 
resil)  deptibniab  illu-tnssimo  I).  Re«e  Fratieife  ici  partit) us 
Albitfesij,  super  mj tirtjt  et  emendis  ipsius  I).  Repis,  sabilem. 

«  Vergeha  vx»r  qoondanl  Herwinons .  polit  sibi  restitui 
bona  dieti  marin  nui,  obbpata  sibi  pro  <  <  c  solidis  dolis. et  pro 
c.i.x.  solidis  aupmenli  dolis;  quai  bona  1)  Res  habuil  pro  labc 
bajretica  profitât. s  de  qua  dictus  vir  ejus  luit  conuiclus,  et  ea 
boua  I)  Rex  tenet  apud  Alsonam.—  N"snnlem  visa  petiliouc 
buj'is  seeundaui  fortnim  mqiiUiUonis  tiostroe,  dielaro  Vor- 
pebam  ail  dotera  sumi  itiiiemums  es^e  restiluendstn,  prieser- 
luu  ,  utu  I).  Rex  oobl  propier  viroium  rulpani.  vxores  eorum 
bonis  suis  priuan.  msi  vel  nielu  jiiqniMtionis  iiufiiperinl .  vel 


(l;  t  DU»  post  Iuom  .  : 


do  CAn^mc  (  .tr(  it  i*iftfitr  Ift 


\.\)  liiqui-ilore»  drpiilali  ab  D.  R'*gf  ».  Ci»  inqui»itrur»  du  Rut 
ne  doivml  pal  cire  coiilundm  a  vit  l<-»  i.iqin.ilrur»  d«  la  foj  ,  dont 
il»  nnui  à  imilrulrr  rl  à  tempérer  In  rigueur*. 

Mèmeannft,  mSmt  moi».  —  U'ttres  des  Commissaires  du  Itoi ,  portant  restitution  de  hiens  en  faveur  de  Brn- 
nissendis,  fille  Bernard  Talle  ,  de  Villescquelaude  ,  dont  le  mari  fut  condamné  aux  murs  (Baluzc.  ut  tuprà. 
fol  48  ). 


<  Brum>Reud>s  blia  Berrtardi  Talle  .  de  Villas -ce*  L-iuda  , 
petit  sibi  reddi  duas  terras  el  uuuin  malloliuin  ,  in  lerminio 
dielA<  viIIhî.  d.ilu  sibi  in  dulem  a  |wlrc  Suo  ,  qiuiudo  uupsit , 
qims  tenet  D.  Bex.quia  maritus  suus  luit  itnmuratus ,  el  ips.i 
erucibus  duplb  ibu>  cruce  signala.  Nos  mitera  visa  pelitiouo 


liujus  eam  luueriiinus  ad  pelila  esse  resliluelidam.  man- 

me  fùm  Rex  nolit  quod  propter  virorum  hiereticorum  cul- 

l«m  eorura  vxores  tint  bonis  suis  priuanda;  Vnde  vobis 

raandamus  quatenus  dicUs  duas  terra»  et  inallolium,  si  Bex 
lenet ,  restituatis  ,  eidem  ». 


Sifmeannre ,  même  muis.  —  Mêmes  Lettres  en  faveur  de  Bernarde  Tholossa  ,  de  Lauran  ,  marque  de  croix 
comme  hérétique  fut  tuprà  pag.  510.). 

«  Bernard.!  Tbolossa  ,  de  I.nur.uio  .  eruce  si^'uita  pro  barrcsi ,  petit  bona  sua  qua?  quondam  dédit  m  dotem  P.  de  Mas- 
silia  .  de  L ■lur.iuo  ,  viro  suo  ,  postea  immuralo  .  et  L*  solidos  inel^urienses  dolalus  ,  cura  ipsa  sil  sine  culpa  .  et  D.  Rex  boua 
ipsi  letie.it   N«s  nutein  ,  visa  peMinui;  . . .  dictan»  Bernardatn  . . .  ad  dotera  suam  iuuenimus  e?se  reslitueiid.im   ». 

t2IW  :  vni«  jd.  brrtmhri».  —  Bulle  du  pape  Clément  IV'1»»  ,  par  laquelle  il  dérend  aux  inquisiteurs  de  Carcas- 
stittue  de  ne  rien  Taire  ni  attenter  contre  Aymeric  de  Castro  ,  bourgeois  de  Canassonne  ,  ipii  auoil  porté 
plainte  à  Sa  Saineteté  contre  les  inquisiteurs  ;  en  suite  de  laipielle  Pierre  éuéque  de  Pnenesle ,  cardinal  de 
S«-\ïlal ,  el  Ib'reiiger  caidiiwd  .In  titre  <b  s  S.S.  Nércc  i-l  Achilb-e,  auoieill  esté  députés  (  »o»t.  vol.  32.  Toi.  48. 
An  tunes  de  I  In  |uisilion  de  la  Cité  de  Canasonnc.). 


«  Ci.km»:ns  ei.iseopus  seruus  seruorum  Dei .  dileetis  liliis 
ii)qui->!lori1i:is  lurreli'  iv  p  auila'is  in  pur<ibus  Careassorwe 
ron-.|ilutis  .  siitutrm  et  apnstobeatn  benedictionem.  Olim  no. 
In»de(virle  i|nrirumd(ini  lieniinurn  de  jvirlibus  Careassonie  , 
jnaue  fuil  et  tacrinv.sa  ^"n  |ne»l;.oeie  inonsTatum  .  qnod  per 
inqiiiéiores  prauitatts  luetetir  ,t  illarum  partiuin  qui  tune, 
erant  el  pro  li'm;ioie  l'ueranl  ,  tn  ilia  fuerant  ilhs,  ininip  et 
firau atnino  itro^.ila  ,  et  iniqui  proce-Mis  conlra  Deura  el  ins- 
tic  iam  luibilt  emitra  ••■>*,  Q  uie  siij);>heilei  postularunt  vt  sibi 


super  bis  dignaremur  de  oportuno  remedio  prouidere.  Nos 
verù  eorum  clamosis  et  rre.jueul:bus  supplieatiombu»  ineb- 
nali,  vonerabilt  (ratri  Petro  episcopo  Fenestrls.  tune  lituli  S. 
Vilabs  .cl  dilecto  lilio  nostro  Berpn>?irio.  lituli  S. S.  Ncrei  et 
Achilei.  preshiteris  cardinabbus.  qui  pra-lentis  eardinalibus 
persoiiarom  et  nepociorum  illarum  parlnim  noticiatn  obti- 
nent  pleniorem  ,  duxirim»  commillcndum  vt  cura  per  partes 
illas  traiiMtum  facere  lune  baberent  .  se  de  prK'tuissis  propo- 
sitis  et  alus  iucidenbbus  pleniùs  mformarent,  el  qiiidquid 
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•  bis  inucmrent  nobis  lideliter  reïerre  curarcnt  :  cisdcm 
□ibilomiois  commiltentes  vl  persoms  prosequenlibus  huius- 
modi  tiegocium  .  auctonlate  noMra  et  secuntatu  idonea,  pen- 
(Jeute  liiclo  negocm,  prouiderenl  ne  per  inquisitores  prœdic- 
tos  po*sent  Kniiian  _  aul  p,,r  D,a[jcl3m  molestari  .  proùl  Ini-c 
et  «lia  in  nostris  Litleri»  super  hoc  sibi  direct is,  plenius  con- 
tinentur.  Frœfali  vero  cardinales  in  eommisso  negocio  proui- 
dcnles  Aytnerico  de  Castro  bur^ensi  Carcussonar,  qui  de  pro- 
sequenlibus prierai  uni  negneinm  cxlitit  el  cxiilil ,  et  quibus- 
duui  abis  tune  negociuoi  pntfaliiro  prosequentibus ,  securita- 
letu  huiusmodi,  pcndei.te  nepoao  ,  |  ru-Mileruiit  ,  illos  reci- 
pienles  sub  pioleclionc  Sealis  Apostulicie  atqua  sua  No>  au- 


loctiono  pnedicia  ,  rata»  et  «ratas  habenles  , 
dictum  Avmcricum  qui  nunc  dicti  nepoeii  prosequtor  cxislil, 
volutnus  et  privcipitnus  inuiolabililer  obseruari.  Quia  vero 
pri'falus  Anuericus  per  vos  grauamitia  el  violcntias  sibi  timet 
inferri,  vobis  et  cmiibet  vestrurn  distnctius  inlnbemus,  ne 
dicto  Aitiicrito  rnolestiain  aliquam  inferri  aut  facerc  .  aut 
contra  eum  prstexlu  oflicij  vut>:s  commis»! ,  procedere  modo 
quolibet  prœsumatis,  douer  negocium  huiusmodi  per  Sedctn 
Apostolicam  l'uent  terimnatum  ,  vel  ab  ipsa  Sedeahud  repe- 
ntis in  uiandatis  ,  eum  nos  illiu*  expedilioni ,  céleri  et  felici , 
daulf  Domino  .  intendamus.  Dalutn  Auitnoni  ,  octauo  jdus 
seplenibris  ,  pontdicatus  nostri  antio  quarto  ». 


tera  dicta  m  seruntatetn  sic  pra?.-.litam  el  recepticmein  sub  pro- 

i269  —  Eiiqn«>te  faite  à  Paris  ,  an  Parlement  de  la  Chandeleur  ,  concernant  les  droits  respectifs  du  Roi  et 
du  maréchal  d'Albigeois  seigneur  de  Mire|H>ix  ,  sur  les  biens  des  hérétiques,  condamnés  et  exécutés  à  Carcas- 
sotine  (Bkig.xot:  Ijc*  Olim  T.  I.  pag.  517.  tv.) 


Rex  erat  in  sai-dna  protnissorum  .  el  quod  dictus  mare«callus 
super  bus  mm  debebat  audin.  Tandem  ,  visa  inqueslu  super 
hoc  ,  de  mandato  D,  Repis  ,  farta  per  Kriiulptium  (de  t'iiria- 
Ferandt)  el  Raimundutn  (Marci*  predirtos.  et  probato  usu 
dicti  marcscaili ,  jinticatum  luit  et  proiiuuciatum ,  qtiod  dicln 
senescailo  restitueretur  saisma  pidirandi,  cnmbureudi  here- 
ticus  pnedicios  npud  CarcasMmain,  ut  dictuui  e»l.  condemp- 


n.ilos;  D.  Rege,  super  bonis  mobiJibus  ipsoruin  heiellcorum , 
qui  in  terra  I).  Régis  existunt .  que  diclus  maresc.illus  sd.i 
reddi  pelubal ,  cùm  ipse  marcscallus  rnciiil  pleuc  probavent  . 
absoluto  ». 


«  Iloiu  cum  dii  lus  maresrallu*  ,  doiiiinus  de  Mirapis- 

cis,  proposuisel  se  fuisse  in  possossione  pacitica  combuteudi 
lieieticos  terre  sue  ,  coiidempnatos  ad  élirai  per  inquisitores 
Carcaasottcuses,  et  ludiendi  eci.im  eorura  raobilui .  si  ni  terra 
He^is  existant  ;  et  seuescallus  Carcassonensis  ,  quosdam  lie- 
relicos  terre  dictt  in.iresc.il li .  eunileinpiialns,  apud  Curcasso» 
11.1m,  ad  i^neiu,  et  eoi  utn  mobiki,  ni  terra  doinini  Re^isexis- 
teueia  ,  sibi  reslitueie  dciiegasset.  super  lioe  petusset  die 
lus  marescalbis  ips  un  seiie>calJum  ad  mIh  restituendiim  pre- 
dicta  coropelli ,  et ,  ne  ipsum  super  liujusmodi  impediret .  de 
cetero  prohiberi  :  dicto  icnescaUu  e  contra,  dicente  quod  D. 

1271  :  de  Chdlrauneuf-sur  l.oirc  ,  te  dimanche  aranl  In  MagiMaine  —  Lettres  du  roi  Philippe  le  Hardi  au 
sénéchal  de  Carrassumic  ,  pour  la  protection  des  F. F.  Prêcheurs  inquisiteurs  dans  la  sénéchaussée  ,  et  la  dé- 
pense tle  l'entretien  tics  prisonniers  de  l'Iutpiisitiun  'lliitoire générale  de  Languedoc.  T.  III.  édit.  in  fol.  col.  ;»3ti  . 
—  V.  ci-dessus  :  ad  ann.  12-ïS,  Ortithre.  pag.  f»27  :  Lettres  semblables. 

1277.  Stpttmbrtà  TWonm  —  Audition  de  Ravmond  de  Putco  [lin  Pi/j/1,  de  Sorcze,  qui  déclare  que  G.  (Guillaume,  a/ni» 
Giinltieri  [i),  evéque  de  Carcaxsdiiue  .  l'au'iil  c.N.s-ulte  sur  une  malad  e  1  Doat  :  vol.  ii.  fol.  37 1.  recto.  Archives  de  l'Inqui- 
sition de  Tlioulouse  \. 

•   llctn  rcqnisitus  quotiens  coiisuluit  D.  episco|io,  ilixit  qtioil  st>iuel  laiitniii.  Reipiisitiis  super  qno  facto  .  dix.it  super  ipu- 

dain  inlinniuie.  Reipiisittis  de  lirn  iilu  fuit  lucuttis  cutn  eo ,  dixil  qui  ni  iulrr  Saxiacuin  et  Soriciniiu>  ,  in  li.vo  uhi  voralur  •  al 
Fau  de  Portel  •,  el  ^cneral  ibi  île  qiimlam  caslrt»  sno  qin»|  m  irai  11  r  Lupiteria  (  hi  Louh.tlière)  ,  et  fuit  liiintiu*  ipsi  lesti  ev 
|urle  episcipi ,  Petrus  <le  Podiostiirano  f  Puysubntn),  de  Aixi.icn,  |wsli-a  defiiin-liH.  Do  lenipore  dixil  quoil  sont  dtioileciin  antii 
ebpsi  .  vel  rircà.  IV  personis  ,  divit  qm»l  plnrcs  ennt  riun  episcnpn  ,  qui  videriinl  ipsum  epinfoptun  loquenlein  cuiii  ipso  leste 
in  loco  prtclirto  .  s<h1  cn'dil  ipy  lejies  quoil  ipnor.tlout  de  quo  loqucbantnr  • . 

I279el  l.îOO.  —  Kxlrail  lait  par  les  lieutenant  d'Henry  tle  Chamayo  de  l'ordre  des  F. F.  Prêcheurs  ,  int|ui»i- 
ieurs  de  l'hérésie  en  France  ,  de  trois  Sentences  rendues  par  les  inquisiteurs  de  Carrnssonnr  ,  contre  Uernanl 
Carsiprès  marchand  de  Limonx  ,  et  contre  Cttilleline  s;i  femme  ,  qui  esloient  morts  relaps .  el  il  fut  ordonné 
que  les  os  seroient  désenléiés  et  bruslés  ;  et  l'autre  contre  Arnaud  Einbi  ini  ,  de  Limonx  ,  condamné  aussi 
comme  relaps.  -  La  sentence  rendue  contre  led.  Bernard  est  de  l'année  127!)  ,  en  [tré.sencc  tle  H.  abé  d'Alet 
4»t  de  li.  abé  tle  Saiuct-I'olyiarpe  ;  el  celle  dnd.  Rernard  Kmbrini  de  l'année  1500  ,  en  présence  de  Bérengcr 


(i)  V  C«/tia  ((irutwiui   T  W  cal  WT  c.  -  «c-de^u.  t.tvr-* 
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évAqnc  tic  Bcziers ,  de  Caucclin  évéqtte  de  Magticlone ,  de  Raymond  évôquc  d'F.lne ,  el  de  R.  évéque  de  Cimiers 
(Dovr.  vol.  32.  fol  113.  Archiues  de  l'Inquisition  de  la  Cité  de  Carcassonne).  —  V.  ci-après  :  ad  ann.  ISSS. 
viir  ii.  Septembris. 

121*2,  Juillet.  —  Ordonnances  données  par  Jean  Galandi  inquisiteur,  contre  Radulpbe  ,  geôlier  de  Carras- 
sonne  et  sa  femme  .  par  lesquelles  il  leur  défend ,  enlr 'autres  choses  ,  de  reeeuoir  aucun  prest  ni  don  des  pri- 
sonniers ,  de  manger  ni  iouer  aucc  eux  ,  et  de  retenir  leur  argent  ou  autres  choses  ,  s'ils  inouroicnl  en  prison 
(Doat.  vol.  3*.  fol.  i25.  Archiues  de  l'Inquisition  de  la  Cité  de  Carcassonne.). 

«  Asxo  Ikunim  m  cc.t.xxxn'.  vf  for  ia.  sabbato  itifrà  orra  im  Rem  quod  inmuratos  pro  aliqua  causa  extra  pria 
apostolorum  Pétri  ni  Puuli  ,  fuit  iniuiiclum  cl  dislnete  mati- 
datnm  cl  periuramentum.  Kadulpbo  eusdode  in:rouralorum, 
ut  Remania?  vxori  suie,  jxt  F  rat  rem  Joannein  CJalaudi  iuqui- 
sitorem  ,  in  pneseiitt*  P.  Re>;is  prions,  Fr.  Joannis  de  Falgo. 
sio  ,  cl  Fr.  Archembaudi .  quod  de  eostern  non  U:ie*t  senp- 
lorcra  aliquera  m  muro  ,  nec  equos  ,  uec  ab  aliquo  immura- 
torum  ihuiiuid  retipiant,  née  douuni  ahquod.  Itom  nec  pec- 
cuniam  illorum  qui  in  muro  deredunt  rclineaiit ,  dit  aliquid 
aliud;  se  islalim  iiiqinsilor.bus  denuncicnt  et  reportent.  Item 
quod  uullum  incarceratum  cl  inrliisum  extradât  de  cari orc. 


rotiri  unllo  modo  extradât  .  nec  domina  mirent .  n< 
cocuedaul.  Ilero  nec  scruilores  qui  députait  suiit  ad  seruien- 
dumahis,  occupent  in  operibus  suis  .  nec  eos  nec  alios  mit- 
ant ad  abquem  locura  ,  sine  sperriali  lirenlia  Inquisitorum. 
Ilem  quod  dielas  Radulphus  mui  ludat  ciiui  e:s  ad  aliqtiem 
Indum  ;  nec  sustineat  quod  ipsi  inier  se  ludant  ;  et  *i  in  alin.uo 
du  pr*dictts  inuctiianlur  culpabilcs.  ipso  facto  .  ineo:;lnieoli. 
de  custoiiia  muri  per|>etuo  s:nt  expulsi.  Action  corsitn  ynf- 
dicto  Inquisilore  ,  in  teslimonio  pnedictorum  ;  et  mci  Pontij 
pra-poMti  noiarij ,  qui  luro  scrlpsi  >. 


12R3  :  pridiejdus  Martij  ;  et  1284  :  vin  kal.  Junij  —  Déposition  de  Guillaume.  GomWenx  .  de  Turrcta  (La 
TourretteJ  ,  rendue  par  detiaut  Jean  Galandi  inquisiteur  de  Carcassonne  ,  par  laquelle  ayant  abjuré  l'hérésie  et 
estant  relaxé  ,  il  déclara  qu'il  atioil  sonnent  adoré  et  vu  adorer  les  hérétiques  et  assisté  aux  cérémonies  qu'on 
faisoit  quand  quelqu'un  se  rendoit  hérétique  ,  et  principalement  de  plusieurs  malades  ,  que  Guillaume  Pages  . 
Bernard  Costa  et  antres  atioient  rendus  hérétiques  ,  et  cuire  autres  Girard  Arquier  seigneur  de  Cucsiacho 
'Cuurar-CabardèsJ  ,  et  llaiiuond  Gaitaldi  curé  dit  Itupcfcra  Jtaqueftre]  (  Doat.  Interrogations  et  déposition*  de* 
hérétiques  Albigeois  ,  devant  le*  inquisiteurs  de  la  Foy.  vol.  2G.  fol.  79.). 

«  Anno  Doinm:  M.n- i.xxxnr,  pndie  jdus.  in:<rlij ,  Guillel-     et  slupefaclus,  et  qua-snrt  ah  eodem  Uuillelrao  quomndo 

lali  dora  ihant.  et  respondit  Guilleltnus  Pa^sesi;  quod  in  Lnm- 
bardut  luerat,  eladhnc  voleh.it  redire  ,  et  dédit  eidein  vnum 
panera,  lune  et  niinl  uliud  feeit  rum  en  :  de  lompote  eiroter 

xxii°  .min         Item  dixil  quod  alla  vice  ip<e  lostis  et  Pu. us 

Kocalera  assneiauerunt  et  dmerunt  P,  île  Alasaclio  ',  Inttar), 
et  Po"  (i..uJridi  .  Tl  sibi  videtur,  Im  relicus.  \!.que  «l  '.'lotus 
do  Insulis  [  In  Win)  .  et  ibi  rev.-pit  er>s  Roi;erin.s  Tun-,  de 
Irisuli»  ,  Bernnrdus  Ibvid  ,  de  Insnlis  ,  ni  ipsi  tetiueiiint  via  m 
suam  cum  cis  :  de  lcm!«re  xxiv.' nnni.— Pem  dixit  qund  if*e 
testis  vidit  m  donio  Kvorrone.  de  Tureu.  (.ïmllelmum  d'Ai- 

ros,  lujrititiuin  pro  li.i-resi  

Item  dixit  dictus  lestis  quod  quadam  die ,  < nin  e»wt  in 
qiiodam  loco  vorato  ('iiiiiIm  Falfîosa,  in  podio  de  Torondel  , 
vend  ad  Ipsum  tovteui  (Juillelmus  P.i(;.\sij  et  «oem»  suu*.  bu-- 
retiei ,  el  duit  sibi  quod  volebat  inlrare  apud  Miranallem  :  et 
tiine  i|w*e  teslisadduxit  cos  ad  quendam  lalearum  miuhi  .  et 
fuit  ibi  |H-r  aliipiain  moram  ;  et  tune  ipse  te*tis  venu  ad  eos  , 
et  assumpsit  eos  inde  ,  el  ad.luxit  eos  nsque  ad  ereleimm  de 
Valie  i  »'u/»)  prnpe  Mirau.iKe;  et  dieu  bn-tetici  intr.i'ierunt 
apud  Mirauallein  ,  et  ipse  testis  recessit  ab  eis.  et  iiib:l  aliud 
fecit  eu  m  ci>  :  de  tetnpore  duu  anin  el  auipliùs. 

Item  an  no  quo  supià,  xm"  kal  aprdis,  di>  tus  tcsli»  redtens 
<le  careei  e  .  recordatus  adjecit  el  dutt  quod  cura  (iuillelmus 


La  Toofila.  njus  Gomebrnx  ,  de  Tuireta  ,  rediens  de  carcere  corre\it  se 
et  d'xit  quu.l  quadam  tiorte  ,  dùm  ip»e  leslis  &tarct  iti  platea 
de  Turreta  et  e>seut  ibi  Hcrnardus  Fabri  qui  tune  erat  Uqu- 
lus,  Petrus  Roeafera  et  Mari  nu?  Garrici  el  torna  :or,  et  kai- 
raundus  Roeafera  ,  venil  ad  .mis  quii-dain  rouler,  elnmaodo 
dicens  quod  lulroues  eranl  ibi  nixta  dumum  Miam  .  el  pmje- 
eerant  lapides  ail  hostiuin;  cl  tune  ip*  >  testi»  ei  Pelru»  Roea- 
Tcra  iiierunt  illt'ic  et  nih;l  inueneriuit.  l'.  sf  modum  itera'ù 
redut  illa  m>dier.  el  tune  iuer<>ut  ornn.^  pnedieti ,  et  inuene. 
duos  liomines  qui  erant  lui-retiei .  et  cepenmt  eos,  e1  ab.slu- 
lerunteiî!  culiellos,  et  p<istii)odum  surgenles  se  qieul  vclleiit 

eosretinere  etad  villam  dueere.  duerunl  ipsi  le>li ,  quod 

recédèrent,  et  lune  Heriiurdus  Faber  et  alij  diiuiM<runt  eus 
abirc  cl  ret:nuerunt  cultellos.  Item  niterro«alns  dixit  quod 
lune  ipse  teslis  hem-  seiuit  .lietos  e-se  baîielieos:  de  lempore 

xxvii"  anni  sunt  et  plus  

Rem  dixit  quod  ipse  testis  tt  Raimiiiidus  d'Airos  assooa- 
uerunt  Guillelmum  d'Air. is  ;  d'Ayroui),  pro  lnuresi  conJemp- 
natum,  et  tune  lupieliala  («cie  inqn:>itoi nui  pr. q>ter  bieu-Min: 
de  lempore  diMl  quod  hkuiIi  anni  s.unt  et  ex  quo  ipse  testis 
exiuit  de  inuro.  —  Item  dixit  qtio.l  qu.id.im  u.n  te  venit  ad  do. 
muni  ipsius  testis  Guillelinu.s  l'a^esij  fu^Hmu^  pro  ba-ieM,  et 
erat  cum  eo  Hcrnardus  t'os-a  ;  et  1uuc  ipse  tesi  »  miratus  but 
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Martini  Frenerij,  de  Carciss  me ,  inhrtnnretur  ex  inlirmitatc, 
in  iJoruo  sua,  qua  r>b;it ,  quadam  du* ,  cùni  ipse  testis  esset 
C^rcassoiiffi ,  quidam  (rater  Vitalitt  de  Lasada  ,  qui  vocatur 
Poutms  de  Lasada  ,  de  Auimone  .  cuiu*  i|«se  testis  babuil  in 
Tiorem  cuiisobriDam  Rcrni.iaam.djxit  iiisi  testi  et  rog.iuil  quod 
iret  apud  AuiuumiMu.et  dlecrcl  fralri  «uo  Vilali  quod  omnibus 
nimji?  veniret,  ei  »d<lui:ert-i  illud  quod  sciebat:  et  beue  cor;. 
laïul  ipsu  lc*Us  lune,  quod  do  Inercticis  adducendis  mleude- 
bat  d:cer<)  ;  tl  lune  ipse  testis  mitapud  Auiuioucm  ,  iiddic- 
tuiu  Vililein ,  et  dixit  subi  ex  parie  sua  ,  quod  festii.cuter  vo- 
mi t-t  uum  lierelicw  et  adduccret  t«os.  Que  facto, ci rca  mediam 
noctem  recesserunlde  Auiuioue  ,  et  veuerunl  de  die  de  uoe- 
te  .  recta  vin  Carcassoniv  ;  et  quand»  fueruiil  Carcassouœ  fuit 
nox,  inlrauerutil  in  dutno  Gudleltui  Muitini  priudic  li  ;  et 
quaudo  dicti  Im-rotici  <|unruro  iiomeu  ignorât ,  luerunt  coram 
dicto  intirmn,  Vilalis  priudictus  dixit  :  «  Domine,  ecco  hic  duo 
Boni  auiici  Dei  »  ;  et  postea  dicto  lutirmo  voleule  et  pclcntc  , 
liiurv-tii-aueruiit  eum  ,  et  m  secUio  suam  receperuut  secuu- 
dum  module  hucrclicoi  um  ,  poneii  io  uiuous  dieli  uiliriui  lu- 
ter  uuitius  suas,  et  queiudaui  Iibruiu  leueudo  super  caput  diclt 
iulirmi,  et  lacioudo  geuullcctionessuui  ioraui  dicto  uihrmo... 
ctiaio  d ictus  iiiliruius  Icg.iuit  dicti*  lueroticis  ix  libras  luro- 
tienses. . .  quo  tjclo  ipsu  testis  rcceso-U  mdc. 

Item  dixitquod  quadam  vice,  cum  ipso  leslis  ut  Raimuu- 
du»  Fcrrerij,  du  Salsiiihouo,  ve  mreul  du  C'arcassuua  et  essenl 
ui  va  ,  dicta»  Kaiiaiuiiis  Ferrenj  inccpit  loqui  ipsi  testi  do 
baurvtiui  *.•.•»  quando  pusset  eo*  haben-  et  daret  si  lu  cuiistJiuui: 
et  luuc  ipse  testis  dixit  dicto  Raituuudo  quud  esscl  m  Foute 
Kegenj  (  Voiiroycr  )  tali  die  et  ipsu  te->Us  Iradeict  eos  situ.  Quo 
facto  dicta  die  ,  sieul  coiidixeraul  iiiier  su  ,  dictai  Rimiundus 
Fernrnj  venu  ad  dictuin  locui»  ;  et  ipso  testi*  addunit  sibi 
Guillclmuiu  l'agesij  olïociuni  suuni  Iih-tl-iu  os.  et  tradidil  fos 
SHm,..  et  ipse  testis  tenue. al  dicto*  Im-rcticiï  m  quodaui 
isai  to  in  nciaore,  et  portabat  cis  ad  coraedcniluin  ctadorabat 
vus;  do  tciiipore  duo ainii  suut  vel  <:in-i.  Bt  |Mi*:t*a audiuit  a 
diclis  hœicuris  i|»od  diclus  lUiiniuud-as  Fe;renj  duxcr»t  eos 
ap.id  Fumas  (  fuumtJ, ,  in  d.un  ■  G  II ,  de  Fni  ois  ,  et  Incrant 
iu  liomu  sun  apud  iiiUinhaniitn. .  . . 

Iiiîin  dixit  <juud  quadam  die,  apud  Turrelam  ,  vénérant  tii- 
rai'ius  Ar<|tt#rij  ,  domimi.i  de  Cucsiaco  i  uesar  ]  et  llaimuu- 
dus  de  Casilai.ho  ,  de  Cdrcassoua  pelliperiiis,  i>l  qui  laui  alii 
de  Canit,boua. ...  et  tune  vénérant  propier  niiptia*  qii;u  fue- 
rant  facto.*  iii'er  heri.ar.lum  Fabn  juinorem  ,  cl  tilium  Rai- 
niuiidi  Vesula  ,  et  tuoe  U.rurdus  prajdictus  ,  Haimutidus  Je 
CaitlacliD  ,  bi.-rii.irdu*  Faliri  ,  Hogeriu»  Fabn  ,  ipse  testis  , 
Pclru»  Aiegrf,  de  Carnussona  ,  et  quidam  abus  du  IJurgo  , 
s.,tisbenc  tudutus  ...  visitaucruiit  uifra  murum  de  Turreta 
Guilleimum  I'ngp.siJ  et  socium  suum  bseretico*.. . .  et  ipsc 
t<'siis  et  orones  «lu  iiricdicti  ad'-rauerunt  eos  :  de  temporo 
très  anni  suut ,  vel  circti  ;  et  adjoeit  quod  dictus  Geiardus 
dmt  tunn  dicto  Kaimundo  de  C'asilarho,  quod  de  cœtero  vo- 
caidur  Bonil-tbomu  .  et  sic  vorabat  eum  


Item  anno  Domnn  ii.ee. lxxxiv»,  iiii»  jdus  aprilis,  dictUK 
testis  r04Jiens  ad|ccit  et  dixit .  quod  dum  Gerardus  Arquerij 
dominus  de  Cucsiacho  '  iiilirmiibatur  apud  Cucsiaelium  ,  in 
domo  sua  ex  iiifinuilate  qua  obiil,  quadam  nocle.  io  priucipio 
noctls  ,  vcueruiit  ad  iusum  testem  apud  Turrelam  ,  Bernar- 
dus  Arquerij  ,  et  Kaimudus  Vitilis  ,  de  Cucsi.ico  ;  et  dictus 
Uernardus  Arquerij  solus  ,  alio  cxlru  expeciaule  ,  iulrauit  ad 
ipsutD  testem  ,  Ct  di»il  ipsi  testi ,  <-x  parte  Girardi ,  quod  om- 
nibus modisadduceret  sibi  illos  liomincs  quos  eum  ipso  teste 
viderai  apud  l'iram  matim  ,  et  a  La  ltedonda  .  qui*  omnibus 
tnoiiis  volebat  eos  huberc.  Quo  audito  ,  ipse  leslis  iuii  in  oe- 
unts  vocatum  a  viel  auelauel  »,ubi  sciebat  Guilleimum  Pagesij 
et  socium  suuio  ,  ho-reticos,  esse  ,  quo»  assumpsit  indu  ipso 
testis  et  ad  luxit  eos  ;  et  quatido  fucruut  iu  peteno  peler  viel, 
iDiiencrunt  ibi  Riymundura  Vitalis  et  Uornardum  Arquerij 
qui  expccUibdiit  ipsuni  testent  ,  et  dicto*  lucicticos  ibi,  ot  sic 
omnes  siujuI  cum  dictis  hnjrelicis  lunueriint  viam  su.im  ver- 
siïs  Cucsuu:lium  ;  et  quaudo  l'oeruiit  a  I..is  Ferrierus  ,  iuxu 
l'Orador  ,  occurril  u  s  Vitalis  Sicardi  ,  vt  sil  i  udetur,  et  ibi 
aliquautulum  .  in  quodum  prato  quieueruul ,  et  pûsteu  te- 
nueiuiil  viato  su.im  versus  Cuusuichum  ,  cl  introduieruiit' 
dictus  baîrelkos  in  cameram  turris  m  quu  ja>:eUit  dictus  in- 
fiimus ,  et  pogt ,  ipso  volunte  «>l  peletile,  bn-reliaïueruiit  die- 
lutn  mliriuiiiii  ,  ct  in  s  -ctain  sujUJ  rei.-cpuri.ut ,  seuunduin 
muilum  bœieticoium  supenus  derlaraluiu  :  et  interfueruiit 
dictai  lnurelicatoni  ipso  testis,  li.  Joatuns  Peuuuavra,  Rai- 
muudiis  Veilla;!),  B.  Faliri,  Rogenus  Ferrolh  nepns  dicti 
intirroi  .  Bonusliouio  ,  Riiiiuuudiis  Vilalis.  Guilleltnus  Si- 
cardi  .  Guilleimus  Raardi  .  Vitalis  Sieardt  ,  B.'rn.irdus  Ar- 
querij,etc.  et  facla  luTelicatione,  ipse  testis  et  oranes  alti  prir-- 
dicti  ïdoraiieriinl  dicto*  .'larrelicos  vt  supra;  »t  Jepauit  dictus 
Iwrelicus  dicti*  luereticis  XX  libnis,  vel  circtt,  vtsilii  vtdetur, 
quas  munduuit  Uouohotniui  soluere,  Ilo  temjiorc  de  inliimi- 
lale  qua  obtil  et  criint  duoanm  circà  le*tum  S.  Mich.tvJ.  Item 
dixit  qin'nl  qtiandu  ipse  testi*  et  al  j  ,  mm  dictis  l.a>r<-tu.:is  iu. 
liaueriinl  douium .  itiu-  ocrunt  m  porta  caméra.',  Xlariam  ao- 

rorcin  dieu  mliriui ,  tauien  non  recordalur  si  iiilcrfun  

iieiu  adjecit  quod  a  Lu  vice,  in  quodam  nemuie  vocalo  L  i  Ro- 
donda  ,  lu.-runtad  Uu;:um  riemu*  ipse  testis  et  dictus  Gerar- 
dus Arquerij ,  et  Raimiitidus  Vcsolu  ,  de  Guesiacbu  .  ad  vc- 
uumluin  i-aliiroilo»  .  fi  ibi  videiunt  dicto»  luureticos  ipse  tes- 
tis, ct  (jiraidus  Arquerij,  et  Kaiuiuiidus  Vesola ,  et  ibi  subtus 
vuaui  arbureui  quœ  vocjtur  lau  ,  sedcruul  cuiu  dictis  Jkcic- 
Ucis  ;  cl  tune  ipse  testi*  ,  diinissi*  ibi  alits  supradictis  ,  iuit  a<l 
vciwiidum  cum  faroilu  dicti  Gcrardi  ,  et  ccperuut  tuuc  duos 
cabirollos  :  de  temporc  duoamn  .  vel  c-irca. 

Ilum  adjeeit  quod  quadam  die  ipse  testis  iuerat  apud  Pr«- 
vcreiicliam  Etparbaireuqu*),  cum  Heruardo  Fabn  ,  de  Tur- 
rc-t«  ,  et  erat  lestura  :  et  tune  ipse  teslm  et  diclus  Bernardus 
Fabri  lueriiut  m  ecclesia  S.  Aiidrcm  ,  elaudiuerutit 
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et  post  mis5am  ,  ipso  testis  exiuit  ecclosiatu  ,  et  mil  locutiuu 
cuai  quodaro  lioinuic  de  Baslida  .  et  post  paululura  rediit  ad 
prœdictam  eccles.am .  et  iu  quadam  domo  ,  in  qua  capellatius 
lenebal  vinum  ,  aperuit  hostiuui  ,  et  vidit  ibi  Guillclmum  Pa- 
gesij  et  son  uni  sunm  lueretico* .  et  cuin  eis  Raimundus  Gay- 
raidi. cappollanuv  de  Ruppefora  (  Rinfurfire),  Peints  G.iy raidi, 
dcTribnsbonis  ;  Trtsbti ).  fraterejus,  Anialdus  SerraloriJ.  de 
Pomariis  (  Pomat\ ,  qui  moratur  Careas«oiM\  Bernardus  Fa- 
hri  pra?JiclUï,  marier  Pelrus  Ainali  olericus,  loquentes  si- 
mul  cum  diclis  Inereticis  .  et  tune  ipso  testis  et  oinnts  pne- 
dicti  rccesseruul  indè ,  et  luerunt  versus  Roeamferam,  et  di- 
miscrunt  dictos  ha>reticos  tu  dicla  domo  ;  et  dictus  cnpelta- 
nus  clauxit  ois  hostiura  cum  claui  :  de  leropore  duodecim 
amn  sont ,  Tel  cirrà. 

■a-  Item  dixit  quod  dum  Guilîelmus  Durandi  .  de  S*lsiuhano, 
infirmarelurapud  Salsinlintium ,  in  domo  sua  ,  Anialdus  Au- 
debert.de  Salsmbano,  et  quidam  alius  (rater  ejus  qui  moratur 
apud  Altumpullum  (  llautpoul},  addoxerunl  Gutllelnium  Pa- 
t-'eset  vM'ium  fumn,  h»'retieo%  ad  hn.'rcti'  iindutn  dtetum  111- 
lirmum...  cl  tune  priedicli  hwîietici,  ij«so  ititirruo  volonté  et 
I>e1ente.  hacrctioauprunl  dictum  infirmum. .  . .  el  inlerfuerunt 
dicta?  hirreticalioni  ipse  testis,  Bernardus  K.bn  dcTurrea. 
l'etrus  Toseû  de  Salsmhann ,  Ainaldu  Durandi,  el  Valcntia 
vior  dicli  mlirini  qute  absoluit  vuum  suum. . .  el  facla  ha.-re- 
ticatione,  ipse  testis  el  «lii  pnedicti  adorauenuit  diclos  l>.T;re- 


Iicni  dixit  quod  dum  Raimuuda  vvor  Raimundi  île  Cis  la- 
Vfflo-  ebo  rwllipcr ,  mlirmarolur  apud  Yiil.iuirnoslaiium  ,  iti  ilnnio 
iuummu  nerlulrj,  R,e;csij  t  ca  inlirmiulo  do  qua  oliiil ,  ipse  lestis  et 
Bernardus  Fabri  ,  redeuritcs  do  Carcassona  ,  Irans-.eruiil  per 
VilUmnionsUusionem.. .  Item  mterrogatus  si  Ratimindus  de 
Casilacho  erat  iu  domo  pr.id ola  qu.indo  ipso  testis  vonit.  dixit 
i|Uod  non  ,  sed  quasi  statim  venit ,  et  cum  oo  Pelrtis,  A»  ner^j 
ot  quidam  alij  duo,  quos  ipso  testis  non  eupiomt....  statun 
quiiiido  Rarraundii»  de  Casilacho  fuit  ibi .  et  alij  qui  cum  00 
voiionint  ,  iiicrunl  adducli  duo  luirotiii  quos  ipso  tosf.s  Uniie 
enpiiaiut,  quia  alias  vidorat  oos.  ol  vous  vocaha'ur  Guilîelmus 
lVimedi,  de  il:o  nocit.  Ileui  interro^ntiis  ubi  eranltuuc  dieti 
liiereliei ,  di.vit  quod  in  domo  in  quadam  latoeia  im-lux  ;  cl 
Malinj  exieruntct  voncriuit  ad  dictam  mlirittam  .  et  quando 
luerunt  o.raiu  ea.ipM  infirma  volonté  et  peteute  ,  hn-relua- 
ucrunt  eatn  et  m  soctaui  Miam  reeoporunl ,  seuutidum  nioi  om 
Im'reticoiura  .  pouondo  manu  h  diclm  infirma?  inler  inuniis 
siuis  ,  el  colora.  Et  inVrliiorunt  di  lii-  biprelicalioni  ipse 
teslis,  Bernardus  Kabri  de  Ttrreta  ,  Uernardus  P^^osij  et 
rxor  ejus  ,  Raymundu»  M.i«islri ,  de  Villaino&lana  ,  olencus  , 
RainiuiidiiM  do  CaMlacho  ruantu*  dicidi  inlirmm  qui  ipsam 

absoluit  .  el  Raimundus  Nurbona  not.irnis  ,  et  duo  alij 

do  Caroassona ,  benc  iudnti         et  n  ljoc.t  quod  antoquam 

hairetioarolur  dicta  infirma   Heritardus  Fabri  vecauil 

ipsuuj  lestem  etdixit  quod...  cnucrel,  cl  quod  îMud  uullo 


modo  reuc].irel ,  et  ipsc  teslis  respondit .  quod  nunqtiam 
facoret  

Adjecit  Icslrmonio  suo  dicons  quod  dum  Refîna  vxor  quon- 
daro  Amaldi  Ro«nu,  de  Furnis,  iurirnuirctiir  ea  inlirmitate  de  Fa 
qua  olini  apud  Fumas  ,  iu  domo  sua  ,  quadam  die  .  J«'  obus 
Regiaa  filius  dicta?  infirma  ,  ropauit  ipsum  leslem  quod  pro. 
cuiarel  h«>relicos  sibi ,  pro  maire  sua  lucrelii-anda  :  et  ipse 
testis  res(>ondit  quoil  f;iocret  pu<.so  sunra  :  et  post  ipso  leslis 
loouliis  fuil  cum  Gmllelmo  Guiialdi.do  Turreta, super  hoc. . . 
et  cnnuoi;erunt  in  erse  diem  ctliorjm  :  et  tune  diclus  Jaco- 
bus  Résina,  elenm  eoGiraldm  Vilazelli,  de  Iniuli*(/>i  II  haï, 
venerunt  npud  Turrctam  pro  dioti»  barrctici»  . .  et  ipsi  te. 
iiuenintvinm  suam  cum  dictis  liu-relicis  versus  Fonms.  lu- 
torroftali.s  do  iinminibus  hvrehcnrnm ,  divit  quod  uesoij  , 
quia  diclu»  GuiJIelinus  Giraldi..  .  uilduterat  oos  de  Allopullo 

(  llautpoul  ).  De  lempore  deoem  amn  Mint ,  vol  enen  

Item  dixit  quod  «Im  vue  vidit  duas  bœreticas  ci  assonauit  eus 
cum  S,d.vi  de  Turreta  .  cl  Molieyra,  Pt  Aladaici  furneria  de 
Salsinhano  ,  vsque  ad  podium  de  Cairus  :  de  lempore  xwn" 
aiini  sunl  .... 

Itéra  aniio  Domini  ii.ee  it.iv,  vin»  kal.  jun.  Guill 'Iraus  t! 
Gomesenx  ri  dions  adjccil  tesuinonio  suo  diceiis  :  Quod  dum 
Raimundus  Gavraldi,  oapeîlauus  do  Rupefora  iHoijutffre;  m- 
firniarotur  apud  (,'arcassonam  ,  in  quadam  domo  unl.i  m.ipis- 
trum  Heniardum  Aman  ,  ea  mlirmilate  de  qua  ubjii.  qundam 
soro  ,  ipsy  losiis  el  Bernardus  Fabri  .  de  Turreta  ,  venieules 
do  Ciuitate  Cité),  intmuoruiit  domum  Arnaldi  de  IV.ma- 
rijs  |  />i>wim  1 ,  seralerij  de  Carcassona ,  el  ibi  inuonoruiil  Pe- 
tnim  (iavraldi  .  frai  rem  d:cti  rapollani ,  qui  ili.til  B,  Faliri.. . 
qund  (rater  smis  infirma  lia  tur  iu  dicta  ilomo  ,  et  quod  volebat 
muiiiim  loqui  cum  dicto  B.  Kabri  ;  ot  tuuo  ipsi-  to«tis  et  d ic- 
tus B.  K.ilin  ,  el  Pelrus  (iavraldi  eum  ois  ,  iuorunt  ad  dicîura 
capeltaaum  :  et  diclus  B.  Fabri  loculus  luit  eum  coud  pirlem, 
el  post  reressernnt  indo.. .  et  moriinl  -id  o<vram  ni  v 1 1 lit  ,  m 
doinu  PonliJ  K»oiit  :  et  |iost  riOiiiim  ,  ciim  jam  oset  mu  .  re- 
dieruutad  dielum  iulirmum  .  et  cum  aliquanliiltim  slelissent 
cum  eo  .  intraiiit  quidam  nuncnis  dieti  cupcllaiii  inlii  nu  ,  qui 
Tocalur  Petrus  Cliatbu'rlus.ciiin  duotius  liœreliois  ,  quorum 
viius  viio-ilialur  GuillelmuH  Pap-siJ  ol  abus  Bernardus  Costa... 
et  quando  l'uei uni  cor» n>  dieto  iulirmo  ,  l'iotus  iiiliuuus  re- 
oeuit  eo*  dioens  :  «  Ijciic  venorilis  vos  et  |K>st,  ipso  luliiiiio 
volonté  ot  poteiile,  b«'i clioauoi  uni  euiii  et  ni  scot.un  su.im 
roioporunl  seiuadum  modnm  cl  fur  ma  m  hsrekeoruui  .  . 
Dixit  quod  boc  aunii,  in  QuidiiiKOsima.  luerunt  Les  amn  , 
vel  cireii. 

Item  disil  quod  dum  Isurnus  BoDUshomo  ,  Rencroius  do 
Allopullo,  qui  oratiijonaelius  Villaslong»?.  infiriuaretur  apud 
N'ogarodaui  ,  in  domo  *ua  ,  oa  mfirmitate  qua  deeessit ,  GuiL 
lelmu»  Desoros  ,  do  Allopullo,  el  Du>tiiidu8  films  quondam 
Durandi,  tentons  eiusdem  loci,  adduxoruut  ad  livreticaudum 
dii  tura  iulirmum, HeriiHidiim  Serreria  el  socium  suum  hferc- 
ticos,  qui  d  élu  inlirino  volonté  et  pcteiile,  hœreticaucritsit 
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eum,  xecuodnm  modum  cl  for  ma  m  JuEreticoruut  supcriùs 
declaraiarn....  (1) 

Hwc  doposuit  Caixassome  cor»  m  fralrc  Jounnc  Galandi  in- 


(1,  V.  u-iImiu  t  ûdann.  ISti.  p»R.  011. 


quiiilore  :  Testes  Fr.  Perus  Rep:s  lïatnim  Prrediralorum , 
Fr.  Joanues  de  FelRosin ,  Fr.  Anialdns  Aivhomkmdi .  Si- 
cardus  Lime'li  eonuersiis  ,  cl  ego  Petru*  Prc|Kis;ti  notariug 
qui  li«*c  sCrips;.. . .  >. 


1284  :  pridie  jdus  ilartij  et  12*9  :  xiv.  krtl.  Maij.  —  Attdilion  de  Raymond  do  Vezola,  de  Curciaro  (CuracJ . 
contenant  que  Girard  Anpiier  seigneur  de  Cneriarho  ,  et  dame  Jordanie,  femme  de  Gerand  de  Canestixprusii 
fCapmluJ.  et  fille  de  Jorduin  de  Saixac  ,  estant»  malades  ,  s'esloient  rendus  hérétiques  ez  mains  de  Cuillaiimi- 
I*agès  et  de  son  compagnon  ,  liérétiqiiies  ,  en  présente  dudit  Geratid  de  Campemlii  ,  «le  Jean  l'enauayra  ,  et 
d'Kgiditis  de  Bures,  clietialiers  ,  d'Arnaud  de  Raxaclito  {RnitsacJ,  cheualier  du  dit  Gentud,  et  de  plusieurs  au- 
tres ,  etc.  (  Doat  :  Interrogatoires,  etc.  vol.  26.  ut  suprà).  —  V.  ri-dessns  :  ad  ann.  HM.  nu"  71/.  M/.ctV. 
png  051.  col.  2.). 


«  Axno  D.  M  cc.unn',  prid.  jd.  marin, ,  Ravimmdus  Ve- 
zola. do  Cueciaelio,  rcdiuns  de  carcere.  po*l  necatiuain  quam 
primo  feceral.  111  judtcio  test!*  piratus,  rorrexit  se  el  dixit 
quoJ  dura  Girardus  Arquerij  duminus  de  Cucciacho  ,  infir- 
marclur  lu  domo  sua  apud  Cucciachum,  ea  infnmit.ite  de  qna 
obut ,  quadai»  noele ,  cira»  pr;ncip:um.  dii-lus  iniirrnus  «tiaii- 
dauit  ipsi  texti.  et  dixit  quod  eiiret  cuui  aliiscxtra  et  net  eum 
cii;  ettutir  ipse  tosli-,  cl  Bouushomo.  R.umundus  Vilalw . 
Beroardus  Arquerij ,  et  Rngerius  Fcrrolii ,  simol  oxiueriint. 

et  quando  fucrunt  juxta  pisjaimm  rctnanenlibus  du  et 

expectaiilibtns ,  B.  Arquerij  et  K/  Vitahs  recesseruiit  abeix, 
et  inerunt  versus queind.im  locuui  vocatum  Orador,  vt  crédit, 
et  poM  per  aliquod  spahuiu  lenipnns  redicnuit  .  et  quando 
fucrunt  prope  piseanum  sibit.iucruut  ,  nrout  dixerant  inter 
se,  in  recessu .  et  tune  ipxe  et  «lit  «jui  expectabant  eos 
iuxta  piscarium  summ  iniellexerunt  eus,  et  rece**cruiit  uidô, 
voleutes  00s  précédera  ,  et  tenui.Tuul  *i.im  suatn  veraùs  do- 

Itiinn  dieu  lutiruii  et  postmudnui  vcnerur.1  U<  Vilaîis  et 

Bcrnardus  Arquerij ,  adducentes  secutu  Guillelmjiu  P.igcsij 

et  socium  suum  bocrclicos  t  quando  deti  lui  retiei  fue- 

rmil  curant  diclo  iutirino  ,  dietua  1:1  li  1 111  us  dixit  :  <  A  lliau 
Mas  mftrcssi  n ,  il  pus! ,  ipv.  voleute  et  pclcute  li*ieliea- 
uerunt  euui .  et  m  setUnn  suain  rcccperuM  ,  p.'uendo  ma- 
uus  il  ici  inlinni  citer  manu»  suas,  et  K.nend"  querudam 
librum  super  eum  ,  m  quu  le^elsitit  :  et  luteriuerunt  die- 
lie  iKCreneatioiii  ipse  tes:is,  lliiuustiotiui,  Hoi  uaidus  Arque- 
rij ,  Rr>>terius  Ferridli  ,  pm-dieti ,  Riiiiinmdu*  Vitalis  .  Rai- 
liiriudus  L'aur  as  de  Riperia  (R>*iire4t  Cnhanii*),  Berna rdus 
Hcnedieti  de  Vilai douelo  ,  (îmlleimus  Rieanli  ,  ilaria  sorur 
dicii  inlirim,  ...  Ilu^uelus  I'eirolli,  Mm»»  de  AisiikIih  (  Ar- 
»«iu),Ct  Petrus Oliuenj  de  N..r'<>ona...  l>e  irtupui'c.diiitquod 
festum  S.  Mieliai-lis  prupp  venieutis  erunt  dm>  «uni —  . 

a  Iloru  a;ino  1).  ax-c.MHii-,  xiv--  kal.  ma:j .  Uaimundus 
Vvzola  priedielu*  ,  po»:qu.im  tuerai  per  sententiam  iinmura- 
lus  ,  ce-injaruit  coram  traire  de  Saiiclo  Sequan«>  (}>l->>ine) 
iiiquisilorc  ,  in  caméra  Jactilu  custudis  mûri  ,  et  iura'us  di- 

ere  ventaient  addidit  cuifessioni  iua- dn  eus  :  Quod  dum 

1).  Jordana  v»ur  1»  Giroldi  de  Caue5iispeusL> ,  iilia  I).  Jordai.i 
deSaxiaciio  (S«t»»ac)  iuiirioarutur  apuil  ViUardoncDum  ,  111 

t.  v. 


domo  I>.  Geraldi  pncdicti  mat:i;  sui ,  e,i  iiiiltuut.irc  de  ipia 

obnl ,  quadam  d.e  Giraldus  Arquerij  d-iirnus  q.^ius  tes- 

tis.  dixit  mlii  quod  ansoe-iiret  eum  v.sque  «pud  Villardcnel- 
lum.ad  vidcndntn  prn>diclam  domiuara  qnie  frauder  infinna- 
hatur;  et  ciim  illiic  iiiissent. . .  et  csscnl  in  caméra  el  mite  !«:• 
lum  pmiJictw  infirmas  .  Betiiardus  Beneclic'i ,  lune  bainlux 
dic'n?  iniirmnî  ,  et  Joantes  Dasid  el  Pelr'is.  Daud  blius  e  us  , 
de  Instilis  1  /.M  Ilhet } ,  eum  Guilleimo  PaKesij  et  sorlo  ems  , 
ha>relicis,  intiaucrunt  prrediclam  canierani ,  cl  lune  O.  Gui!- 
lelmus  Pajjesij  dictam  inlirmaui  vtdcutem  et  (wtentem,  lia  re. 

Iicauit  et  111  seclam  liM-reticoruni  recepil   Kl  intcrluei mit 

pr»?d;elfe  hn?retiralio.u  ip-.e  leslis  Girard. is  Ar'jiift ij  qui  eniu 
adduxerat,  Botiiixhumn  limcarra«er  d:cli  Gerardi ,  l)  (Ji. 
raldiis  de  Cai.csuspeiiso  maritux  finedicta?  inlirm.e  ,  I).  J„. 
aunes  Pcnauavra,  D.  E^idiu^de  Bures,  indue*,  f).  Arjm'dux 
de  Raxiaehn  miles  I).  Geraldi  pried  e1i .  Deniardus  Betiedicti 
do  VilardolieJlo,  Ju4tities  Itavid  el  Pelrus  llavid  lilius  cins. 
prardicti .  et  Rairturidux  Austenc  de  VilardM:iellr> .  it  H.u- 
tnundii^  MiK-stri  de  Villamuslnne  (  t'ittti*r>'ttl<f  tunu  '  . ,  et 
mnhi  alti  tain  milites  quam  alti  ,  de  Tb<'J"viti<i  quam  de 
alus  loeis  ,  pircnlO'x  dicto  iufirmo....  Requixitus  quoumdo 
fuit  a  lmissus  in  cimer»  quando  fiebat  pr.i-iln  ti  b;ereln  -  l  o 
qun;  solet  fien  m  secreto.  dixit  qumi  beue  emifididialiir  de  >■„ 

propler  Gerardum  Arquerij  eum  quo  ip><-  vent  i..t  !vni 

dixit  quod  dum  Arualdux  Martini  >!e  Cueriai  bo,  inlirmaretur 
apud  Cuei:iachum  in  domo  sua  et  iidiniiit.de  de  qua  «Mit , 
quadam  die...  Girardus  Arquerij  dominus  suns  rnandamt 
rsdnqniid  venissel  ad  dntnnin  du  11  mliimi  qui  volef.al  mn- 
dere  l<?ït<iincntnm;  quo  cum  venisscl  ad  doinuni  dicli  inlinni 
inuenil  ibi  (ier^rdum  Arquerij  piK-du  :uin  clGuiilelniiim  Pa. 
gcsij  et  S!«:ajai  suum,  luereticox ,  el  qun^dam  abus;  ci  iun<- 
pnedictt  tia>retiei  pnedittum  infirmum  biereliiiiueruit  ...  et 
interl'ueruat  dielj^  lin-retiealioni  ipse  leslis.  Gerddns  Arque- 
rij pnedictus,  D  Potitius  reetor  occlesue  de  Cuccuirbo  quem 
(ïirardus  adduxerat ,  ne  eum  aet  usarel ,  vt  '  redit,  Iteruardus 
Martini  fralerdicti  inlirmi  qui  moratur  apud  Pr/mcbnm  [le- 
:tm  ),  Giiillefmus  Martini  et  Petrus  Marlmi  rialres  dicii  infir. 
mi ,  de  Cuceiacbo  ,  Vitahs  Ro^erij  et  Iternaidu»  Rogei  ij  fi- 
lius  unis,  de  Cucciacho,  Kaimundus  Vitaiiseiusdcm  hici.ete.., 
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et  laeta  haTrtirationo  ,  omues  pr<vdicti,  ex<'eplo  ipso  leste, 
flexis  fienibos,  loceiuut  rcuerentium  prirdietis  hicieticis.  Re- 
quisitos  de  teroporc  dixit  quoi!  deeem  aimi  possutti  osv>.  vel 

circà  Item  dnit  quo.J  durai  Rumtindus  Vitahs,  de  Cuc- 

ciaclio.  baiulus  quondam  Girunli  Arquciij.  infirtmiretur  apud 
CuL'ciachum  ,  m  domo  sua  ,  ea  tulirmitaie  qua  obiit ,  quadam 
die..  .  ciroa  pnmum  sompnum  ,  vend  ad  eu  ni  l'clrus  Tluil- 
*aoi ,  de  Cucciaeho .  dieens  qund  pra-dietu-  infirmas  misprat 
pro  co  vt  veniret  ad  eum  ;  et  ciirn  tp«e  testis  ,  cum  prsedeto 
nuiicio,  rouirent  ad  infirmum,  in  came  m  qua?  erat  in  solario, 
in  qua  laccbal  infirmas .  inueneruul  Guiltelmuui  Pagcsij  vt 
&o ci u m  suoin  ,  hairelicos  ,  qui  dictum  infirmum  rolentem  et 
peleott-m  lia-rctaueruiit  . .  et  cum  in  fine  vnus  dtr.torum 
liifrctieornm  dtxUset  :  «  Kx  nane  iste  est  noster  et  de  nostns  »; 
infirmas  regralialii*  est  dirons  :  «  a  Diau  et  a  vus  su  grasut  i».,. 
Rcquigitus  de  tempure,  dixit  qund  paulo  pnst  inor  em  Girardi 
Arquorij  

«  Item  dnit  quoi  dum  Guillulma  nor  Pet  ri  Contrat,  de 
Saxiacho ,  coguata  gurmana  ipsius  lestis  ,  mlirmaretur  apud 
Six  m  uni  ,  m  dnmo  marili  sui  .  ea  inlii  uiitate  de  qua  otiilt , 

quadam  noele  Guillelmus  Sicardi ,  de  Cuceia.'lin  ,  frater 

dicta;  iiilirmre ,  venit  ad  domiim  ipsius  tesiis  ,  rouans  eum  vt 
simili  irenl  e1  vis:1arent  pia-diel  mi  infirmant;  et  rùni  essent 
in  via  extra  villam  ,  inuuneruut  Yitalern  Sicardi  l'ialrem  dicta; 
infirma?,  Guillelmum  Ricardi  .  et  Morlanam  sororcm  dicta- 
infirma',  omne*  île  Cucciaeho,  qui  duivliant  Guflelmiim  l'.i- 

S«.ij  et  sneium  suum  ,  lia?rcticos  et  eum  sic  perueimsent 

prope  villam  de  Saxiacho  ,  iivienerunt  in  via  Pelniin  Cabranj 
et  J  cannera  du  tia  Laur.i.  de  SaxMclio.g.-ncro.s  diet»  infirma», 
qui  eos  exportaient  :  sed  eum  ïam  essent  prope  dietu.  et  tune 
non  anderenl  cum  Inereticis  uitrare  villain,  praulic-i  duo  pe- 
nert  dniertenint  et  duxerunt  dîmes  ho-rctiens  ad  quandam 
cabanaro  exlrà  villam  qnm  crut  manti  dicta;  lofirmie  ,  a  la 
Costa  d'eu  Constrast  ;  ipso  vero  leslis  etalij  pnedicli  temie- 
runt  viiim  suam  ver . us  domum  praidicta;  infirma; .  et  eum 
uam  vi&itas:>el  ip-.e  leslis  ,  rednl  apud  Cucciacfium.  Die  vero 
sequenti  ,  pnedieius  Guillelmus  Sicarl  dixil  ipsi  lesti  ,  quod 
piirdicli  hti>rctici  liaTi  tniiueran"  pi'edietam  inlirmam  hnno- 
rilice,  el  qimd  raulla;  burin.»  persome  de  Saxiacho  iiilcrfueranl 
iiaTclicationipia-dielio....  Ruquisitusde  tempore,  dixil  quod 
possuut  esse  qu . 1 ti>  vel  sesdeeun  aimi. . . , 

«  Item  di«itqui>d  dum  Ilerr.aiilus  Ve/nl  i  |«ter  ip-ius  les- 
tis,  iiilirmarelur  apud  Cueriacliutn,  in  d<>in<>  sua  ,  ea  infiimi- 
tale  de  qu»  otuil  ,  quadam  die  ,  cirea  principium  noclis.  Jo- 
annes  Uelshom  ,  de  Caudahrond.i  ,  soronus  dieu  niiirnii,  <-l 
Aniaidu*  t'auerij,  de  ItiMi'a  ,  addujcrimt  duos  hieretieo».  ad 
Infirmum.. . .  et  eiitn  vejus<i>nt  in  sotulum  in  qun  iacclmt  d:c- 
fus  infirmus  .  lunxit  eis  roanus  dieens  ,  quod  reddelial  se  eis; 
cl  lune  dieti  lia?relici  dietum  inlirmnru  volerilem  et  pelenlem, 
lirreticanerutif  et  m  seetain  suam  reeeperunt   De  tem- 
po e  dmtquod  sunl  xx  anui  et  ampliùs,  \t  rredit,  luit  lauien 
in  illa  înlirmilate  de  qua  oluit. . . .  Inlerropalus  quare  ipse  non 


41doral1.it  cum  aliis.rcspondit  quod  audiuerat  fréquenter  pra?- 
dieari  qund  non  debebat  adorari  nisi  soins  Deus. 

t  Ha-c  déposait  coriiin  fraire  Guillelmo  de  S,  Sequauo  in- 
quisKoie  ,  et  sibi  leeta  et  recitata  fueriiut  inielli|jil>ililer  in 
vul^ari ,  prajseiiriliits  p.y,  Petro  Régis,  Juaune  de  Fel^osio 
urdiniit  F. F.  Pra;diealoruni ,  e!  me  Kaimundo  de  Maluerus 
notario  Inquisitionix  ,  qui  scripst  el  recepi  >. 

«  Item  auiin  qui»  supr.i  u»  k.il.  m..ij,  pri»îdietus  Raitnmidu*  Co^mi. 
Ye«nhi  rediens  recordalus  sponte  addit  coufessioni  suit  di- 
eens: Quod  dum  l'etrus  Paselial.de  Villattins'aii  f  t'el/rmou»- 
(uuitou  ; ,  soionus  dieu  testis,  itiilrmaroiur  apud  Conchis,  m 
domo  U.  Guilleimi  Pétri  rectoris  modo  ecclesia>  de  Ara^o- 
lia- ,  dioei  sis  Car«:as*nneii*:».  e»  infirmitate  de  qila  ol.lit,  qua- 
dam  die. .  . .  cnea  mediam  noctem  ,  cum  qise  testis  et  Guillel. 

mus  G.dardi  ,  de  Arziiieln-  (  irztns;  stareut  in  caméra  in 

qiu  lacelsit  d^c  us  infirmas,  eum  quibuid.im  mulienljus,  die- 
lus  (Jailleliiius  i|i\il  iijuîienlius  qimd  exirent  et  irent  eubi- 
tum.  Quibus  e^iessis.  Au^etius  de  Coin  lu».  Bernardus  Mar- 
tini, Beruardiis  K.iitnmidi  <lc  Vieiacho  (?),  et  Ai  naldus  de  Bar- 
bayratio,  el  Arualdus  Solerij,  omnes  de  Conclus,  iutrauerunt 
priediet.m  e.inieiain  ,  eum  Guillelmo  Pagcsij  et  socio  tuo  , 
ha>retieis,quu«  dictus  inlimiiiu  ^mlnnltr  reeepit.  dieens  pra«. 
dictis  liinr»  tieis  :  »  A  Diau  suis  gratis  »:  et  lune  priiuiirti 
liiiTi'liri,  ]ir'i  dirtum  infirmum  vulentem  et  pelentem  .  hipre- 
ticaueruiil  el  ;n  sectimsuam  reeeperunt..  et  interfuerunt 
pra>dieti«  Im-retu ati..n:  ipse  (estis  et  umncsalii  pra>dicti,  et 
Petrus  Arnaldi  Salu:;t«ris  de  Trihusbonis  (  Tmbtt } ,  et  Rai- 
muiidus  do  C.is  '.kjIiu  peilipenus  de  Careassnna  ,  sororiu» 
dieti  intirini  .  (îuilU-lmus  Galai  di  prwdieius  ,  Hernardiis  Pa- 
K*»ij  clericus  d<-  YiilamoNtani ,  et  Raimundus  Ma^istii  de 
Yillamosiana  ,  oterieus ,  I).  Arualdus,  modo  recfor  oeclc»:» 
de  Conchis,  Guillelmus  .lordani  qut  moratnr  apud  Couetns  , 
domina  S.iiirina  sueras  dirti  inlîrmi.  etc..  .  Ik>  tempore  dixit 
quod  potsunt  e^-se  vnderim  ,  vel  decem  antii. 

«  Item  dixit  qu"d  ilum  Guiraudus  Guit  ,  de  Monteolivo  ,  M<nuaUM. 
nitii  m:iretur  apud  Montemolium,  in  domo  sua,  ea  infirmilale 
île  qua  obiit ,  G:rardus  Arquenj  ,  quodam  sero  mandauil  pro 
:p.»o  teste  et  ro^iuit  uum  quod  iret  eum  Bernardo  Henedirti, 

île  Yillardiinellii  et  cauerel  qund  quajdam  [icrsonie  quas 

iilin  ture  debebat ,  reripereiit  damiium  in  s.»e;ei.iie  Mia  :  »>t 
Uni  ■  i;>so  t.  s:i.  el  H.-rn.irdus  Bcnedn  ti  prirdii  tus  et  (;u:llel- 
mus  Sicardi  de  Cue'-iaebo  ,  exeuntes  simul  de  Cucciaclio  , 
cum  veitissenl  nd  quem  lam  loeura  vocatum  l'Orador.  in  via 
Moniis.»liui  ,  et  aliquamdiii  sletissent ,  superuenerunt  Petrus 
Martini  el  Guillelmus  Kieardi,  de  Cueciacho,  et  duo  huTetici 
qui  seqiiofxiiitur  eos  aliquantulum. . .  qui,  vt  aitdiuit  dici  a 
ibetis  diii  l'iribiis,  erant  de  Albigesio,  et  dueebantur  ad  hirro- 
tiraiiduin  ibetnm  infirmum,  .  ..cl  ciim  recepissent  et  salutas- 

se:it  pr.i  dietos  duos  li.erelicos         duo  hirretict  pnrdieli  ali- 

qaaiitulum  remoti ,  seeult  sont  in  medio  vlrorumqae  ,  vsquo 
ad  inlinitam  MontiKol'.ui.  Deinde  ipse  (estis ,  Petrus  Martini, 
et  Guillelmus  Sicardi  red:erunt  apud  Cucciachum  ,  et  dimi- 
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seront  tliclos  litoreticns,  in  manu  Bernardi  Benedicli,  et  Gutl- 
lermi  Ricardi  praedictorum .  et  Arrialdi  de  Vtllano  soeij  dicti 
infirmi.  et  Petn  frarahassa  ,  de  Monfcsoliuo  .  i|iu  speeialiant 
«•os.circa  mtroïtutn  villa?  Montisoliui.  Requistus  si  rredil  quod 
dictus  mlirmus  fuent  tune  hierelicslus  ,  respotidit  se  crcdere 
quodsit,  qma  ad  hoc  ndduxeraut  pru-diclos  hreretieos.  Ru- 


quisitus  île  teinpnre, duit  quod  miiiI  xii"  anni  et amp!  ils  ,  .  . 

«  litre  dcposuil  coram  F.F.  Guillelmo  de  S.  Kequauo  et 
Jaaune  Vi>;orost  iiiquisiloribu*  ;  pravscnlibus  F.F.  Joanno  de 
Fel^osio  et  Bernard»  Jacol.i  smio  Fr.  Jiwnrus  inqui«i1oris 
priedicti  ;  cl  itiei  Raimninio  de  Maluenis,  notano  Inquisilio- 
nis  ,  qui  senpsi  et  recepi  ». 


1 284  :  jdus  Marlij .  et  1289  :  ix.  kaJ.  Jul.  —  Déposition  de  Guillaume  Sicard ,  deGiirsar,  contenant  que  Noua, 
mère  de  Gérard  Arqnier  ,  de  Gnesac  ,  s'estoit  reudtie  hérétique  pendant  sa  maladie  ;  et  Géraud  abbé  de  Mon- 
tolieu  ,  estant  aussi  malade,  quelques  religieux  et  autres  menèrent  Guillaume  Pagés  et  son  compagnon  ,  héré- 
tiques, dans  l'abbaye,  qui  lirenl  hérétiques  le  dit  abbé,  etc.  (Ooat.  vol.  26.  fol.  206.  verso.  Archive*  de  l' In- 
quisition de  Carrassonne.J. 

  teiuoliuum:  et  tune  omnes  sitmil  venienles  iutraueruut  abb.i- 

tiaii)  Montisoltui  ,  in  qua  1).  Geraldus  tuticabbns  Moniisoliiiî 
mhrmabatur  en  mlirmitate  qua  obiit.  Deinde  Rannitndus  de 
Alsona  et  Beroardus  Jur  l.iiu  pru?dicti  primo  intraueruut  o«- 
meram  ui  qua  ;a<  «-li.<t  d:etus  Abbaus  ,  et  poste»  introduxeruiit 
ad  infirmutu  ipsiim  teMcm  et  hierultcos  pr;u<lictos  et  alio*  su- 
penu»  nnuimatos  ;  et  lune  dictus  mlirmus  «lis.it  eis  :  n  a  Ilutu 
si.itz  «rasii/.  »  :  et  (une  peinierunl  ali  eo  dicti  li.vretiei  si  vo- 
letât se  reddere  eis  tst  tenere  fidetn  enriim  :  Quiims  respoii- 
dtt  inlirmus  q>md  sic  vulebal.  Et  tune  dicti  harelici  d:etum 
iiiùrnium  volcntem  et  petentem  .  Iiarelieauerunl  et  m  sec- 
tam  sunm  reeeperunt  .  lenendo  quciudam  hbnim  super  en- 
put  ejus  ,  et  tnanas  intirmi  inter  uiaiius  dieti  Ginlletiiu  Pa^e- 
sij  li<eret:ci,  cl  dicendo  qua-dam  vurls»  qutu  ipse  leslis  non  ni. 
te.lexit ,  vt  diilt.  Euam  intctfueruiit  dictic  liovrcticatinni  ipse 
ln>tis  et  omnes  aln  prajdieli ,  et  Petrus  l'etr  ,  et  Rcruardus 
Slepliam.  et  fr.itcr  IIu^o  ,  rauiiacln  de  MonteoJiuo. . .  et  f<ieT.i 
h.ercncitiône  ,  tpso  testis  et  omnes  alu  pued  eti  ..dorauerunl 
pra'diclos  lianvta'os  liens  peuibus.  Rcquisilus  de  teiupore 


«  Item  anno  M.ee.i.ixxixe,  ix.  lui.  jul.  pnedii  tus  Cuiilel- 

mns  Sieardi         addidit  confessioni  Sine  d;cens  ipioil  diim 

Arnaldus  Delsliom.de  Caudalirotida  ,  uihrmaretur  apad  Cm. 
dambrondam  ,  in  dotno  sua  .  en  infirmitate  de  qua  obiit ,  eu  m 
ipse  lestis  venisset  apud  Cnudanilirotid.im,  ad  Joannem  Hel- 
>>lu>ni  ejusdetn  loei,  ipji  duo  ,  simul  luerunt  ad  dotnutn  prie- 
dicti  inlirmi  ;  et  tune  l'etrus  et  Xlarimu*  I^cmJ.  Iralres  .  de 
Caiidabrunda,  adduxerunt  art  ipsura  prœdu  rum  imlirmum 
duos  bsrelicos  ,  qui  ipsum  uilirmum  vuleinem  et  petentem 
liiereticjuerutit  et  in  sectam  suam  reeeperunt....  Inlerliie. 
runt  diclu,'  lj:'iTvticaliooi  ipso  tcslis,  Potrus  Pa^esij  junior, 
Bemardus  Calial,  Raiiuutidus  Paxes  j  dater  d:eti  Petn.  iiu:\- 
lelmiis  Ref;is.  Arnaldus  Salue: ij  e:  (iuilielmns  Saluer.;  fra- 
tres,  et  Pet  ru*  tta'Uuuauda  ,  et  UuiCelmus  Fœlicis  ,  omnes 
de  ("andabronda. 

«  Petit  anno  quo  supr.i ,  nonas  Julij ,  pravlxtus  fiuillelmus 

Sieardi  i-ponte  addidit  cntifeshioni  sun;  du  ei.s  qund  qua- 

dam  die. . .  cum  ipse  t.>l;s  et  Mieliael  Joannis ,  de  Cucnachr,, 
qn.i  lain  seni  tarde  ,  lient  de  Monteolino  »er*ùs  Cneewelio  et 
vend  ent  prope  ecelesiarn  S.  Menedirti,  inuenei mit  (imllW- 
niurr,  Jord.int  qm  momtur  apud  Cotn-has  et  Beriiardum  Jor- 
dam  qui  moratiir  in  M«nteoliun  ,  et  tune.  ..  superueneriint 
Joaiines  Menestral,  ttiimundus  Guilleltm  .  et  [snrnus  Eseot 
do  Brossas  ,  et  Raunutidus  (îauterij,  et  Hern.irdus  Ro.Jiiu  de 
Villaid'>nellu,  duceiitcs  secum  Guillelmum  Papesij  e'  socium 
suum  lia?ret.Los  :  et  dum  i|>se  teslis  et  Miehaêl  Joanniis  sonn* 
suu<  vexent  lran>;r.? ,  «pua  tarde  eiat ,  Pernardus  Joidani 
di.\it  mbi  et  soiao  suo  pnedn  lo.quod  redirent  r  um  us  ad  Mon. 

Xlihue  (iwiirt-  :  ut"  noiiut  Julij.  —  V.  CarMairr  de 


dixit  quod  possuut  es*c  a  sexdecim  vsque  ad  vi^intt  anin*  .  . 
KeqriiMtUN  quurtiud»  fuit  adtnissus  in  faeto  ptii'dicto,  res- 
pumlit  quod  l'eue  nuueranl  cum;  et  quia  viderai  eos  cum  hie. 
retins  .  vt  pruedictiim  est ,  timueiir.t ,  vt  eiedil  ,  ne  aensaret 
eos  nisi  fiiissel  parlM  eps  m  tact»  pr»-di.;to.  II.vc  d-posuil  eo  - 
ram  |  rff>dicto  Inquisitoie;  lestes  liater  Petrus  R.-jjis,  Fr.  Ja- 
e  ibu*  Ohtierij  ,  et  Kr.  Petrus  de  F.eua  ,  ordmis  F  F.  Pra  di- 
calorum  :  et  ego  Raimundus  de  Maluenis  ,  notanu»  luqui- 
sit:onis  qui  senpsi  et  recepi  ».  — V  l  artulairt  dt  Cartaêtount. 
T  I  i«s  03  :  Montouku  -  Abîiaye. 

T.  IV.  pag.  476  :  S.t»uc.  Srigmrttr*.  texte. 


Uêmc  aitttrr ,  Seplrinhir.  —  Déposition  d'Arnaud  Macelhtrij,  fils  de  Itayinoml  Macellarij  de  Ripperia  Gabareti 
l'Iiirièredt  Cafardes  J,  qui  déi-lara  auoir  adon-  soituent  les  hérétiques  et  assisté  aux  eérénionies  qu'ils  faisoient 
quand  ils  reiidoieiil  hérétitpies  plusieurs  |H  rsoimes  y  nommées  ,  et  entre  autres  Raymond  Kriueiigaud  clieia- 
lier ,  de  Félines  eu  Minerbés  ;  Jean  Alamanni  seigneur  de  Salk'  les,  en  présence  de  Jean  de  l'enauayre  ebeualier, 
chastelaiu  de  Goban  t  ;  et  Raiinonde  dame  de  Vilaygly ,  et  plusieurs  autres  personnes  y  nommés  qui  adorè- 
rent lesd.  hérétiques  ;  Kdeliua  femme  d'Kgidius  île  Hures  chevali*  r  ,  en  présence  de  sou  dit  mary  ;  Bernard 
Arnaud  chevalier ,  de  Lauran  ,  en  présumée  de  Pierre  de  Roi-aeorba  f  Roquecourbt J  ,  et  Bernard  Arlnsii  che- 
valier ,  et  autres  (  llovr.  vol.  26,  fol.  IbG.  verso.  Anilines  di>  l'Inquisition  de  Carea«sonne.). 
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Sont  nommés  comme  liénUi<puN  dans  ht  susdite  dép 
De  Cannes.  —  Bcrnardus  Isarni  [>»ralor  el  vxor  eius,  IMrus 
Isarni  filins  einsdem ,  mater  dieli  Uernardi ,  l^rna  vxor  quon- 
dam  Haymimdi  Isarni  ,  Petrus  llaimiindi  Mura  et  Bemardus 
Mon  fralres  .  Raimundus  Esrariiol .  mapister  Petrus  R.iimnndi 
aduoe  ilus  ,  Rojjer  di'  Mausas  ,  Etienne  Cnielf-rij  i  eapellanus  ) 
et  ses  frère*  ,  Guillaume  Mausas  ,  Bernard  Nisri  (sacerdos)  et 
son  beau-frère,  Bernard  rvlfîen  el  soit  père,  F.squieu  et  sa  fem- 
me, Bernard  F.squieu  non  frère  ;  Pierre,  Arnauld  el  Raimond 
Ksquieu  ,  frères ,  fils  Je  Bernard  ;  Arnaud  Terrel ,  Pierre  Dorla 
et  m  femme  ,  Raimond  et  Bernard  r>arhnt ,  Isarna  veuve  de 
feu  Raimond  lsant  ,  maître  R.  Darrias  avisai ,  Barliayran  et 
«on  frère  ;  Bérenjer  prêtre,  fils  'le  Barbayren  el  ses  autres  fils: 
Sirard  Huberli  prêtre  (.pii  modo  moratur  apml  S.  AmantimiO, 
Raimundus  Sinfriili  et  vxoreiu*  ,  magister  Pet  rus  Guifiedi  de- 
riens  ,  Ponlius  et  Amaldus  Guifredi  fralres.  Matlueus  Guifredi 
et  Potins  Guifredi  fratres ,  tieputes  pni'ilietnriiiii  fratrutn  ,  So- 
liiranus  ,  sa  femme  el  sa  fille  ,  Guillaume  et  Bernard  Subirai! 
frère  s,  fils  du  prèi  édeiil,  -  el  quidam  sutor.  gêner  dieli  Guillolmi 
Sibirtni  ■  ;  Pierre  Nigri  viguier  de  Cannes  ,  Bernard  Nigri  son 
fils,  Martin  Badayre  et  Guillaume  Martini  son  fils ,  Guillaume 
de  Olonsae  et  Bernard  son  frère ,  pendre  de  Pierre  Nigri  :  -  ma- 
pister  Raymundiis  Daman  sd*uealn*.  Petrus  Doreha  notarius- . 

De  Villeneuve  (Minervois).  -  Arnaud  Pahsinaet  m  femme, 
Pierre  Raymond  et  sa  femme  ,  Bernard  B-iboli  ,  Élit-nue  Mas- 
clarij  et  sa  femme,  ses  frères  el  leurs  femmes  ,  Riimond  neveu 
de  Guillaume  (  eapellanus  de  Villaiioua  i  ,  Pierre  Raimond  No- 
gerii,  maître  Pierre  de  Canavell  is  avorat,  B -ronger,  et  Raimoml 
Cli  riei  neveu  de  Guillaume ,  el  sa  femme  .  Pierre  et  Arnaud 
Monnelii  frère»  ,  et  leurs  femmes. 

lie  RiTière-Cabtinth.-  Annml  Maeellanj  l' témoin  déposant) 

fils  de  feu  Raymond  Marellarij  ,  Fabrissa  f  ie  ,  la  mère  et 

l  ayeule  du  déposant  ,  Bernard  de  b-rs  ,  Pierre  de  l.ers  ,  R  ii- 
iniind  Caunas  ,  R  iimimd  Bessart ,  Bernard  Roj;er  ,  Pierre  el 
It.tini  .nd  SaWhs  frères;  Jean  el  Guillaume  frères ,  01»  de  Rai- 
mond Sali-llas  ;  Pierre  Bouvsset  .  Guillaume  P.isloris  ,  Arnaud 
et  Pierre  Bhnquier  frères  ,  Guillaume  de  l.ers  frère  de  Pierre, 
Guillaume  et  Pierre  Maynirl  frères,  Jean  Mail  li  ,  la  femme  de 
R  liiii.md  Puma  ,  Fliemie  Gailio  ,  Arnaud  Ruelle  .  Uobina 
femme  de  Guill.inme  Sirml. 

lit  Oi.T<ic  Cul)imtrS,  Pierre  l.alierelli  ,  Pierre  Guirald  d.i 
Nameli,  Rainmtid  Rinrd  ,  Isaru  Vosiani. 

lie  Sahinban.  —  Pier  c  learnifex  i,  miilre  Therinus  notaire, 
GnilLimne  Castans  ,  BiTiianl  Durand  el  ses  frères  Arnaud  el 
Guillaume .  Valentia  épouse  de  Guillaume ,  el  Raimonde  é|toitsc 
de  Bernard ,  Guillelma  Biila ,  Beniarlns  Aca&sa  wriptor ,  Pierre 
Tlio».ni  rlerii-us  ,  Pierre  Buerij  ■  B-iyeri  ,  Jean  Banda  ,  Pierre 
Gausinlii  (ils  d'Arnaud  ,  Hixende  é|>ouse  d<-  Pierre  Villanieria  , 
Raimmul  Vilbniena  ,  Arnaud  son  frère  el  Marie  leur  mère  , 


tsitioli  ,  suvoir  : 

Raymond  Maeellarij  pèrn  du  témoin  dé|io3ïint,  Pierre  Guillaume 
Birte,  Arnaud  Durand  el  sa  femme  ?aunna,  Uainiond  el  Pierre 
Durand  ses  freres  ,  Raimoud  Sérier». 

De  LiuriiH.  —  Aruauld  Bernard  Calli  et  Bernarde  sa  femme, 
Blandic  femme  de  Bernard  Baimond  Bolinha  notaire  ;  Pierre 
Arnaud  Mars  notaire,  el  Guillaume  son  lils  ;  •  Berengarius  ea- 
pellanus de  Jubilanlio  (Gibaletnu)  • ,  Raimoml  Cognt  ,  Pierre 
Arnaud  Mars,  sa  femme,  Rai  mond  et  Pierre  Bernard  frères, 
Bonafos  Mondunardi  femme  de  Pierre  Arnaud  Mars,  Guillaume 
Étienue  ,  Guillaume  Saurin  ,  GuillaunH!  Gairand  (deriens)  . 
•  Lautardus  Arnaldus,  Pogezal  d'en  Ayssa,  Lautardus  Artuldus 
Sanlini ,  Bt<niard  Fresel  ,  Raimond.  Jnannis  ,  Pnntius  Cabri  t  , 
Amald.  Nigri ,  Bernanlns  Amaldi  miles,  Peints  de  Rocarorba 
miles  ,  vxor  eius  Erj;"'',','f»  <wn>r  dieti  Pétri  .  Bemanlus  Areu- 
sii  miles,  Gniltelmus  et  Pelrus  de  Ponte  fralres  ,  Raimundus 
Gasrpieti  derieus  ,  Petrus  Jiunnis  Gasi ,  I).  Guirauda  vxor 
ipiondam  Amaldi  Kilbols  • ,  Guillaume  Vlardi  notaire,  Pontius 
l'alirit  ,  Raiinond  Bonis  (Bueuf  )  el  sa  femme,  Pierre  Bernard, 
Bernard  Segnelali ,  Pierre  Aueelli  Talela  .  Guillaume  Jacobi  , 
Bernard  Martin  de  Nt'çoya,  Guillaume  Parripa  et  Raimond  son 
frère,  GnillaniiM'  et  Raimoml  Meli  frères  ,  Pierre  Goileli  ,  Ber- 
nard stm  (ils  ,  la  femme  de  Bernard  ,  Guillaume  Redou  ,  B.T- 
nard  Florelas  ,  Lerida  lils  de  Pierre  G^leti  ,  et  sa  femme. 

De  Careamnne.  -  Maître  Bernard  Apassa  (scriptor)  ,  Ber- 
nard Guillelmi  Ros  .  Guillaume  Saval  ,  Beniard  Raimond  Sa- 
Uitierel  sa  femme.  Guillaume  Veaau  ,.  D.  Raimundus  Costa 
leeuni  professor  qui  moratur  Carr.ns.sona- :  Beren?arius  qui  n.o- 
ralnr  eum  dieto  Raimuti  lo  Costa  ,  el  quidam  alii  de  familia 
dieti  Raiintindi  Costa ,  D.  Pelrus  Allx-rli  sarenlos  ,  Guillelmus 
S..rra  ,  mapisler  Raimundus  Kabri  aduoralus  ,  Barlhalotns  qui 
moratur  in  riuitate  Careasvime  :  Pontius  de  Villasiera  tnedi- 
eus  de  Careassona  ;  Petrus  de  Prtmino  virarius  burjri  Cjrras- 
soii.t  ;  Pelrus  Régis  merralor  ;  Joaunes  de  Brelio  de  Ciuitate 
Careassoua  ;  Joaunes  Pisr is  mercator  ,  magisler  Guillelnnis  de 
Arpiismortuis  medieiis  ,  Gallieus  de  Ciuitate  • . 

De  Sitliïlrn-Oibartlét.  -  Guillaume  et  Pierre  Palasiua  frère*, 
el  Arnaud  Palasina  (rleriens)  et  sa  ntên>  ;  Raimond  Castans 
frère  de  Guillaume  Cnslms  de  Salsinhan  ;  Guillaume  Rosergiie, 
Pierre  Allwrt  •  eapellanus  adduetieius  de  Sallelis  •;  Bernard 
Jean;  Saura,  mère  de  Guillaume  Palasina:  Jean  Abmanus  sei- 
gneur de  SalleU-s;  Ermess-ndis  sa  feinme.Pierre  son  bailo:  Pierre 
et  Bernard  Joannis ,  •  D.  Georeàms  eondietitius  de  Sallelis  • . 

Ile  Conques.  —  Pierre  Cbatmarij  (Herieus),  Bertrand  Ame- 
lij  ,  maître  Pierre  (derieus  )  ,  Raimond  Pontij  (Je  Villarasa , 
in  parrodiia  de  Cnudiia  ),  et  sa  femme  et  leurs  trois  ou  quatre 
lils  adultes:  Pierre  d'Asarh  ,  Pierre  el  Bernard  Isarn  frères, 
Pierre  Adalbert ,  Guillaume  Rasela  ,  Uainiond  Vilalis. 
lie  l'rudelles-CabarJh.  —  •  Pontius  Flassanu  qui  modo  rao- 
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ralur  apud  Pradcllas  ;  Raimundus  Regalis  rector  eccle»iie  de 
Pradellis  >. 

De  Fournes.  -  Guillaume  .  Pierre  Bernard  Egidij  ,  et  Ar- 
naud ,  frères  ,  el  la  femme  d'Arnaud  ;  Jacques  ,  Arnaud  ,  el 
Bernard  Hcçina. 

Des  Ilhes.  —  Guiraud  Viilantulli ,  Bernard  David  neveu  de 
Pierre  David  el  s<mi  fils;  Raimond  Gontier;  •  Bernard  Raiuiuudi 
rwtor  ecclesi»  de  Insulis ,  quidam  diarhomts  qui  morahalur 
cuni  eo  :  Arnaldus  Cauaerij  el  vxor  eius ,  D.  Jacobus  capella- 
dus  de  Insulis  • . 

lit  Rwiuefere.  —  Arnaud  Gausinlt  ,  Pontius  Vitalis. 

De  Villemoustnutson.  -  Bernard  Rogerij  Signe. 

De  iliravil-Cabardès  Comdors. 

De  liurbairan.  —  Pierre  Arnaud  clore;  Niellu»  (  diaeonus). 

Oc  Cou/foutent.—  «  MagisierSteplunusGuiffrediadvocatus- . 

De  Yitlalier.  Pierre  Raimond  menuisier,  sa  femme  et  son 
fils  ;  Gervais  Gerra  ,  Bernard  Limos  el  sa  femme. 

De  Limousis.  —  Menradier  et  sa  femme;  Rtyor,  son  (il*  el  sa 
femme;  Guillaume  et  Raimond  Roger  fivres.Ainauld  leur  neveu. 

De  Marmorières.  -  Raimond  Amiel. 

Château,  de  Cubantes.  —  I).  Jaunies  Penauavra  miles,  cas- 
tel  lanus  de  Caliarelo  ,  Liteia  vxor  eius  ;  Jiunnes  Carpenlarius 
seruiens  qui  inoralur  in  dicto  castro  ;  Guillelmus  Rwafera 
seruiens  in  l'odio  de  Calureto  ;  Arnulptuis  filins  quomlam  Sa- 
uarici  de  Caliaréto  ;  RoIm-Hu*  Senoiï  prootratnr  D.  Ri-f  in  super 
incursus  ha-relienrum ,  CumitisM  uxor  eius,  sortir  dieii  Ridierti, 
Marquera  lili.i  dirlx  sororis  ,  moratur  nmt  dielo  Roberln  :  ma- 
gister  Guillelmus  de  l'uissano  imlarius  diiti  RoU  rti  ;  Pelrus 
de  Biuliis  r aslellanus  de  Caharelo  .  Mirada  vxor  eius  :  Juannes 
llnjuiti  cirpeiiLirius ,  l'.alielli  seriliciis,  Guilotus  Rainanli  ser- 
uiens, Armdelus  seruiens  ,  Mar»anla  vxor  eius  -. 


Tour  de  Quertinhosjn  Podio  Cabareti.—  «Kgidius  de  Bure», 
Edelina  uxor  eius  :  Saulerius  seruiens  ,  uxor  eius  - . 

•  &ntla  Spina  in  Piidiu  Cabareti.  —  Artaudus  raslellamis, 
Pelrus  de  Mirapisce  eastellamts  et  Dalpliina  vxor  eius  ;  Thoo- 
laldus  Gniloli  et  Edimis  fratros ,  fihi  dieti  Pétri  ;  Rainardns 
seruiens  et  vx..r  eius  ;  Sanarirhus  soruiens  ,  Arnoletita  filins 
eius  ,  Guillelmus  Rocafera  sentions  el  vxor  eius  • . 

De  Banholles.  ■  ■  •  Peints  Adallierti  rapellanus  modo  de 
Spinateria  (  V Kspinassière  )  ;  Bernardus  qui  modo  lenel  cla- 
lias  II.  Ahlialis  Caunensis  apttd  Bantola*  -  :  les  frères  de  Pierre 
Adalbert. 

WAsiUe.  -  Raue*  el  sa  femme  ;  Guillaume  Vilar  ,  son  fils 
et  ses  deux  filles;  Bernard  Kahri  (  cotellerius);  Raimond  Peslre 
notaire,  sa  femme  et  sa  fille. 

De  Siran.- Berlnond  deSiran  i  miles), et  sa  femme  ;  Bernard 
Boueli  t  cleririls)  ;  Guillaume  Aturati ,  lieau-frêre  de  Dermond. 

De  l'eyriac  (Vinervois).  —  Aiinericus  ïrosselli ,  Amelius 
de  Hostichas  el  son  lils. 

De  l'épieux.  —  Bernard  de  Cabaret  et  son  |»ere. 
De  Félines  {  Miner  rois).  -  Raimond  Krmrnpud  (miles)  et 
sa  femme  ,  -  el  quidam  de  f unifia  •;  Gaillard  del  Tor  elGuil- 
lauine  son  fils  ;  Bernard  del  Tor  fils  •  dnmini  Pelri  Amalriri  • . 

De  Rieux-Minerrois.  —  Pierra  Ganas  et  son  fils. 
De  Ventagiou.  —  •  Arnaldus  de  Vessas  clericits ,  el  pater 
ciusdem  ;  Arnaldus  IVIIie.rij  clerirus ,  el  paler  eius  . . 

De  YiUtgiy.-  ■  I).  Raimiiuda  domina  de  Vilayglinn, el  Rai- 
munda  lilia  dîcla;  Raimunda'  ;  Raimundus.  Martini  rerlor  ee- 
clesia!  de  Vilayglino  :  Guillelmus.  Doiil ,  P.  Ilontodei  ,  Vin- 
rentius  Ouinta  • . 

De  Cubrespine.  -  -  Ponliu*  et  Bernardus  de  Flassono,  fralres. 
De  YtllegaHhenc.     Guillelmus  Paner. 


:  vi'  kal.  Xocrmbris.  —  Uéposition  do  Gmllaiinto  Tnslntiin  ,  de  Arajîiiii ,  conli'iKint  ipio  Pilus  d'Est iuo 
cheiiulicr  ,  d'Arngon  ,  s'i  Nloil  rendu  hérétique  pendnnt  sa  ninhulie  dont  il  innurnl.  Aiier  senthhdtlr  déposition 
fuite  p:tr  Gitillcline  Jor  laine  ,  vefue  d'Arnaud  Jurdnin  ,  d'Arn^oii  (l)ovr.  vol.  2fi.  fol.  I'.».".  Areltines  df  l'Inqui- 
sition de  (^ircussonne).  -  -  V.  Cnrlalnire  de  Cureassonne.  T.  I.  p:ig.  VJ  :  mi  mm.  liliO. 

m   IiiIim  fiierunt  ii:ct.x-  linfr.'tic.iticiii  .pie  teslis  ,  Raiiuuuduts  Ri^atidi  de  Monteoliuo  ;  J/oriroiiIrfii  )  e!  duoalij  de  Muu- 

jeohuo  (puis  tesiis  non  eu^nnuit  ,  Arnaldus  Jordaui  de  Arapone  ,  Ciuillelma  Jordana  mater  eois,  Kalirissa  vxot  Pontij 
Il.isier  J«  Aia^otie ,  Klanla  tlia  quondam  Kog.-tij  de  Aragotn-  neplis  diuti  :nlirnii  ,  Isarnus  de  Arasonv  liîius  simililcr 
dieti  R'>j;erij  qui  raorat'ir  Tliol'tsii.»  et  Juannes  DaviJ  ,  do  Insulis  (iies//A«)  ». 

)2f*4  :  pridie  nnna*  Souembris.  —  Imposition  faite  pnr  Thei  inus  uoUiiro,  d«>  C;ibnnle/. ,  par  douant  Jean  G:t- 
landi  iiuptisitiîiir  ,  coutriuiiit  «pt'il  auoit  soutiont  adoré  Guilhinuu'  higez  cl  son  eomp.ignon  ,  hérétiques  ,  rt  as- 
sisté aux  cérémonies  qu'ils  auoient  fuites  en  peruerlissiint  les  pt-r^uiuos  v  niinintées  ,  et  cuire  autres  Jean  Ala- 
ninuui  seigneur  de  Salelles  ,  cl  Kruicssciidc  sa  femme  ;  Egiilius  de  Bures  cliastellain  de  Quertiiihx,  Edelina  sa 
femme  ,  et  Pierre  de  MiinjMtix  i  hnslcllaiu  de  Surdaspina  ,  <  tt  présence  de  preslres  ,  clercs  et  autres  personnes 
y  nommée»  qui  avoient  aussi  adoré  lesdits  hérétiques  (  Do.vt.  vol.  2C.  Toi.  227.  verso.  Archiues  de  l'Inquisition 
de  Can  assonne.). 
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1284  :  ni°  nonas  Dtcembri»,  et  I2*îi  ,  jd.  Julii.  —  Déposition  de  Bernard  Agassa  ,  de  Carra&sonne ,  par  deuant 
Guillaume  de  Sanrto  Sequano  ,  Jean  Galaurii  et  Jean  Vigorosij  ,  inquisiteurs;  contenant  cuire  autres  choses, 
que  Sancins  Morlana  archidiacre  de  Careassonne  (1) ,  Arnaud  Morlana  son  frère  ,  Guillaume  de  Brunei!  officiai 
de  Careassonne  ,  et  Jordain  Ferrolli  officiai  <lu  Razrz ,  estans  en  compagnie  de  Guillaume  l'agesij  el  de  Bernard 
Costa ,  son  compagnon  ,  hérétiques ,  l'auoient  sollicité  d'aller  choisir  les  livres  de  l'Inquisition  concernant  lo 
Carcasses  ,  que  Bernard  de  la  Garrigue  auoît  promis  de  leur  déliurer  moyennant  150  liures,  après  le  serment 
qu'il  niioienl  fait  de  ne  le  reueler  iainais  ,  ny  ledit  dé|K>sant ,  auquel  ils  promirent  50  linrcs  ;  et  ledit  de  la  Gar- 
rigue n'ayant  pu  trouuer  la  clef  qui  fermoil  lesdits  liures ,  laquelle  il  espérait  de  pomioir  prendre  lorsque  ledit 
Galandi  inquisiteur  seroil  «le  retour  de  Tholose  ,  ledit  archidiacre  fil  arrester  ledit  ilé|>osant  qu'il  retint  pendant 
trois  sepmaines ,  lequel  déclara  aussi  que  l'errinus  de  Mircpoix  chastellain  de  Surdaspiua ,  Egidius  de  Bures  chas- 
tellain  de  Oucrlinhos  ,  Kdila  sa  femme  ,  el  plusieurs  autres  y  nommés  s'estoient  rendus  hérétiques  (Dovr.  vol. 
26.  fol.  19a.  verso.  Archincs  de  l'inquisiliou  de  Careassonne.). 
«  .  .  ..Bernard u s  Amassa,  de  Carcassona.  seriplor  librorum,     domo  sua,  ea  innrmitale  de  qua  obnt .  ipse  testi»  et  ma^istcr 


in  Inga  captus,  lestis  iuratu.ï,  posl  negutiuuni  quuin  primo 
fecerat  adductus  de  carcere  ,  correxil  se  et  dixit  :  Quod  dùta 
Raituttndu  vxor  qnoudum  manisln  Therreni  nolanj.  infirma- 
rolurapud  tnsul&s,  en  inliroiitale  de  (put  r>btit ,  ipse  teslis  qui 
lune  morabaturcutn  dieto  maestro  Tlieriuo  ,  et  ip^c  ma«is- 
ler  Tlierinus  cl  foimundus  Ulasuu  mine  uolanus  Carcasso. 
nie,  quadam  noclo  ,  post  cœnatn  ,  venerunt  et  visilauerunt 
dicton»  inrirmam  ,  el  inuenerntit  it>i  Guillelmum  Papesij  et 
so.  itim  stuuro  tunruticos  qui  laoi  lia-relicabant  eani  ,  teneudo 
mauus  dieta?  îiifirniai  iunnlas  inter  manu*  suas  el  quenvlam 
Iil.rum  super  eam,  el  direndo  cuaripelium  B  Juannis  :  Et 
fuerunt  ibi  pra'sentes  ipse  lestis  ,  magtster  Therinus  prieJic- 

tus  qui  lune  ubsoluit  vxorem  suum  Raimumlus  Bla«ini 

prti'diclus ,  Arnaldiis  Gilberli  patnr  dicta?  inlirma?,  Joan- 
nes  David  ,  Bernardus  Itavid  Ira  très  .  Guillelnius  Gmitenj  , 
Bernardus  de  Lers  de  Rippjri»  (  ttivirn  dt  Cubardrt  ,  , 
(iuilli  lmus  Balavre,  Petrus  ïtiomos  pelîioenus ,  Ermen- 
pirdis  sorur  eiusdem  Peln....  et  leg-iuit  dii  ta  infirma  l»r»- 
n:ticis  xxx  solidos,  vtsibi  videtur.  l>c  temporu  dixit  quod 
xv«  aiiiii  possiiiil  esse  .  vel  cirea.  . . 

«  Item  dmt  quod  dum  Arualdus  Toseli ,  de  Salsinbauo,  in. 
firraarelur  apud  Salsuiiianum  in  d»mo  sua,  ou  iulirmitate  de 
qui»  oliut,  quadata  viee ,  cire»  nnetis  princ'pium  ,  sitic  orc- 
pusrulum,  RaïQiuiidus  ViJlaneua  et  Pootius  Canlarula  do 
Salsioanho ,  adduxeruiil  dicios  haTotieos  ad  dutum  ittlir- 
mum  .  el  quandu  fuerunt  corum  en  ,  liœrclicaueriml  ipsurn 
el  in  seetam  suam  reeept>runl.. . .  Interfurruut  di>'lœ  ha?reti- 
cationi  ipso  t<'6lis.  Peiru*  Tuseli ,  Arnaldus  Toseti  lilij  dieu 
uilirmi  ,  l'outius  Cantarulla  ,  Haimundus  Villaniena  ,  t'iîtrus 
(iiiillclint  Baterie  ,  Titras  Fabri,  vnoreuis.  Iteniardus  (iot  , 
P.'trus  Tri  tic.iudi ,  Kaimundus  Durand  ,  l'ntrus  Hoi>rii  de 
SdUmliiino.ot  lUiniuiidusMareIjarij...  De  lempore  quinquo 
anni  possuut  esse .  vel  eirca.  . . 

«  Ilcm  dixit  quud  duu)  (tater  tn;i(;istn  Raimundi  Fabri ,  de 
Ukj^m.  CaK-asson»  .  adunoati ,  inlirmart  lur  a|  ud  Carcassonani  .  m 


RaimundusFabn  pr/edictuat ,  et  Guillelinus  Dozil  de  Villa? - 
glino  i  Vitlegly  ),  quadam  vice,  do  noete,  cire*  pnncJpium,  si- 
mili lUcriiDtad  dotnum  dicli  uifirmi  ,  et  quaado  fuerunt  ibi , 
iauenerunt  ibi  Guillelrauiu  Pagesium  et  sociut»  suum  here. 

lieos,  qui  liuio  dictum  intirmum  hairclicaucrunt  Inlor- 

l'ueruiit  dictue  biereliealioni  ipse  teslis  ,  mapsler  Kavtnundus 
Fabri  prffdictus,  (iuit)elmus  Doitil,  Arnaidun  Gayraudi  quon. 
dam  de  Cwiidabronda.  f.ilior ,  qui  modo  moratnr  ('arrassonw, 
sorordicli  iKfiriiii  Raimundi  Fabri  quwhabel  vuura  qui  lanil 
«  t  maritus  eiu»  sîmiliter.. .  D.  Hernardus  Barte 
«leer.los  qui  moratur  Carcassoneo  . .  De  lempote  quinlo  anni 
possunl  esMS ,  vel  circà  . . . 

o  Item  dixit  quod  quadam  vice,  ipse  teslis  iuit  apud  Tur- 
reléim  ,  eu  m  Roberto  Sonot)  ,  ot  in  domo  Bernardi  Fabri  .  m 
quodam  loro  m  qui>  tem-t  bladam  et  canins  i-alsas.  Intraiierunt 
ipse  le-lis,  Robertus  Senofi,  Joannes  Pona navra  el  Bernardus 
F.ibri  ,  et  crut  ibi  (iiuilelmus  Hagcsii ,  el  Bernardus  Costa  so- 
cuis  siius  ,  liajretici  ,  qui  comodebanl  ibi ,  et  erat  tune  Qua- 
drapesima.  Kl  quando  0  Jeanne»  Pcnauavra  vida  eos  .  divit  : 
isli  sunl  luereiiei  ;  tameu  omnes  pra?dieti  bene  csi^DOïcidjaiil 
eos  esse  laies.  Et  eraut  tune  cum  dicl.s  ha-reucis  Gutllelmus 
Gôiuescnx  el  Guilleimun  Ferraudt  de  'f  urtola  .  et  Petrus 
Rosergue.  Dixil  eliaro  ipse  lestis  quod  tuuC  Bernardus  Fabri 
misit  Rvjlierlo  Sviimii  ■luudeLitn  anetes  bonos  ,  jier  Guilolum 
seruien'.ern  dicli  Ruberti  .  et  \i  Joannes  IVnauayrc  babuil 
tuucadielu  Bernard.)  Fabri  vniun  pnreum  integrum  snlsum, 
quem  portaml  (i.  Gomesenx  diet<i  D.  Ji*inrii.  De  leinpore 
dixit  quud  lu  Quadiagesinui  pruximo  venieiili  erunt  s-eptem 
anni  ». 

«  Item  dixit  quod  dura  Amaldus  Peleti  sutor  de  Carcas- 
sona,  iniiruiiirclur  Cartassuuie  ,  lu  domo  sua,  ea  inbriintato 
de  qua  obut ,  qu.idam  viee  cir&i  pritieipium  noctis  ,  cum  ipse 
lestis  esset  m  domo  dicli  mlirmi  ut  loqueretur  cum  magistro 
Bcrnardo  Peleti ,  super  qua  lam  srriptura  facienda  ,  scilicet 
apparatus  emusdatn  odieis  ,  venil  Bertianlus  Raimundi  Rlu- 


|t)  V.  ci  .«pi.  ;  «dm».  HHS,  ,i.  Dcetmtru.  ff.  «43. 
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uni...  ctdmt  dicto  Bernards  Pelcti. . .  Eccc  venil  ilind  quod 
scitis. . .  et  poslmodum  dictas  Bernardus  R.ninutidi  vend  ad 
Ipsum  (i-stera  ,  et  atnb»  asicnderutit  supenus,  ni  solarium. ot 
ibi  ipso  lestis  vidil  (iuillelmntn  Pa^vsij  cl  Bernardum  Costa  , 

hii-relicos         et  tut.c  ilictt  hieretici  du  tum  iiitirmum  volen- 

lem  et  pclentem  hsrcticaiierutit. . . .  Iutcrfucrunt  dic<<u  htt*- 
relicalioni  ipse  lestis  ,  Bernardus  Fabri  .  Guillelruus  (iomt- 
ini ,  Bernardus  Raimundi  Blasim  clericus  de  Careassoiia  , 
Putrus  Torroni  merealor,  IUitnundu?  Salas,  vxor  e:us  ,  Ber- 
nardu»  Franchi,  vxor  eius,  I'aulus  Fions  ootarius, mater  euis- 
dem... .  Bcrnardu*  Bencdicti  de  Vilardoncllo,  Ma'hclina  liltu 
d'en  Albina ,  mapster  Bernardus  Peleti  prœdictus  ,  Pe'rus 
Caialani  sutor  do  Carcnssona  ,  Petrus  Garmi  camifex ,  Ber. 
nardus  Ilupouis  rilius  quondara  Raymundi  Hugonis  toxtoris 

de  Carca.ssoua  ,  et  Simon  de  MontcloiiRo  (  tlontttyun  )  De 

tempore  dixit  qiiod  odo  anni  et  amplius  . . . 

•  Item  annn  quo  supra.jdus  februanj.  pnrdictus  Bernardus 
Apissa.  rvdicri*.  recordatus  iidjccit  coiifessïoni  sua?  qtiod 
dura  Guiileimus  Paschalis  do  Yillamustatiensi  infirmaretur 
apud  Villiimojtanrioncrn  ,  in  dotno  sua,  ea  infirmitate  de  qua 
□but  ,  ipse  testis  luuerus  existent:,  iuerat  eum  parentibus  suis 
apud  VilUim<»tanci(»iem  iti  mess-bus,  et  ipse  testis  remanc- 
bat  in  villa  quia  non  potorat  ire  ad  c.impos  cura  aliis.  et  1utic. 
quadam  vice,  vidr ris  quod  Harlholomwus  Ma^istri  et  quidam 
ali i  ibant  ad  dietum  mfirmum  ,  credens  propter  hoc  qtiod 
morerelur  .  secutus  fuit  eos  ,  et  quand»  fuit  m  caméra  in  qua 
lacebat  dietus  inlirmus  ,  vi  fit  ibi  duos  hommes  stanles  coratn 
diclo  inlirmo  .  quorum  mus  ar-icpit  matins  dieti  infirmi  inter 
roanus  suas  ,  et  pustposuit  quetndam  librura  super  capud  ctus, 
m  qui)  lej<it  euangelium  B.  Ji>atints.  Et  cranl  ibi  pin-sentes 
i|KO  testi* ,  Barlïioloma'iis  M.ipstn  de  Vdl  imoMiiiens'  ,  I), 
Guiileimus  Pétri  cape'lanusdc  Arugone  .  tune  capcllanus  de 
Conclu»,  Arnaldus  Gausinard  de  Bislida  Roperiuts  Pulri  , 
Raimundns  Pontij  de  Yillarasa  ,  Petrus  Juliain  .  Bernardus 
Carte  de  Yiltaniostaticiuiic  .  Guillclnris  Prima,  Beimundiis 
quondam  bniulus  dieti  Joci,  vxor  eius,  Arnaldus  ti.iusinh  de, 
Rupefera  ;  Roqutfim,  Bernardus  David  de  Insulis  f  Ijii  llhtt), 
Bernardus  Rogenj  de  Ripparia  (  ni  vitre  ; ,  Bernardus  Kjhrt 
de  Turreta  ;  /-a  Tourrêtt  ) ,  Margarida  vxor  dieti  inhrtn:  ;  et 
tune  v.dit  ottmi'S  pwdictos  yentia  su.i  lleetetiies  ibi.  Item  in- 
lerrojjalu*  diXit  quod  ipse  testis  itesciebal  tune ,  nec  cogita- 
bal  quod  dii  tt  duo  homincs  essent  lubrclici .  nec  quod  dietum 
inlirraum  lintrclirarent  ;  se  i  post ,  per  alifjuod  tempus,  prop- 
ter  r|iia:idam  aliara  hu;ret:eatioi)em  quant  vidit  (ien  ,  sc  utt  et 
cof-nouit  quod  dictus  infirmus  fuit  liiereticatus  Vutie. ..  .  De 
lempoie  dixil  vi^m'i  octo  anni  sunt  ,  vel  eircà  

•  Item  dixit  quod  dum  Pelrus  de  Brolio  castellanus  de  Ca- 
barcto  inlinnaretur  m  diclo  r-.is'ro,  ea  infirmilate  de  qua 
obnl,  ipse  testis..  nul  nd  dietum  inlirmiim  ,  de  mandato  ma- 
gudn  Thereni  tinlari) .  eum  quo  ipso  testis  morabatur,  ad  re- 
cipiendum  teslamcntum  die  ti  inlirmi  ,  et  quand»  fuit  ibi  ro- 
ram  diclo  intirmo  ,  luueiut  ibi  Guillelmum  Pagesij  et  socium 


suum  hieretieos ,  qui  ïam  dietum  iidirinum  bw'retieabant  

utvidit  ibi  pra'sentes  Raimuiidum  Macellarij.  Arnaldum  filium 
eius,  l>.  Joannem  PetMiuavra  castellanum  lune  de  Qnierti- 
nlios  ,  Bernardum  Davul,  Bernardum  Palficu  de  Cannu,  Pc- 
trurn  Salées,  Joannem  Salelasde  Rtpivaria  fraties,  (îuilotum 
de  Snnetis  de  Insulis  ,  (Juîllelmum  C'axtans  de  Saisinbatio, 
magister  Tlierinum.  Robertum  tune  elericum  modo  cnpella- 
num  de  Cabaret»,  Miraclam  vior  dieti  infirmi,  Barlalomm 
Gallicum  qui  moratur  in  Ciuitate  ,  Petionam  riliolam  dieti 
iiifirtiii  qui  luibet  virum  in  Burjt».  Joannem  de  Brolis  et  Joan- 
nem Funderayre         De  tempuie  deeem  vel  dundecim  anni 

possmit  esse. 

«  Item  anno  M.cf.Lixxv",  i  libus  jtilij .  prn.-dietus  testis  re- 
diens  reconlatus  ndjeeit  testitnonit»  suo  quoi)  dùm  Perrinus 
de  Mirapîsce  {  Mlrtpoix  :  casteltanus  de  Surdaspina  inNima- 
retur  in  di<  io  catstr»  itilirmilate  de  qua  obiit. . ..  inlrauit  ca- 
meram  m  qua  iaeebal  dietus  innrmus  et  iunenit  ibi  Guillel- 
raum  Pa^es  j  et  Bernarilum  Costa  soeium  su'iui  hteretiens  . 
eum  pluribus  aliis  persoius  .  ft  post  paululum  dieti  htrretici 
hd-retica  lerunt  et  rereperuut  dietum  inlirrnum  ,  secmidurn 

modum  suum        Dixit  quod  vidit  ibi  pra'sentes  Dalphinam 

vxorern  dieti  iidinni .  Theolvtlduuj  et  Guilotum  filins  nus  . 
quemcLim  mulierem  ancillam  dieti  inlirmi  ...  et  crédit  quo.l 
vorabatur  Alailavcis;  D.  Jo.imirm  Penauayra  .  Lueiam  vx<>- 
rcm  eius,  Joannem  Carpentari)  seruieutem  ,  Raimundum 
Macellarij,  Arnaldum  filium  eius,  (ruillelnium  Caslaus,  ma- 
fîislrum  Therrinum.  Battholotum  Gallii-um  de  ciuitate  Car- 
cansonir. . .  InterroKsitus  de  tempore  .  dixit  qtiod  i>ouem  nrun 
possunt  esse  ,  vel  cireïi  — 

«  Item  dixit  quod  dum  Kdelitia  wor  D  E^'idtj  de  Bures  cas- 
telluiii  Cjstri  de  Queriidinhos  infirmaretur  iu  dicto  Castro  id- 
brnulate  de  qua  obnl,  ipse  teslis  fuit  voca'us  a  dicto  magistro 
ïlierino,  vt  veuirct  ad  dietum  casti  um  quia  dicta  iiilirma  vo- 
letât condere  testiuin-ntum.. . .  et  inueint  ibi  dictos  luprctii  ns 
corani  dicta  tiifiima,  ru-n  multis  ali is  personis. .  .  et  tune  Jieti 
h.Ttreliei  tia.-ieticaueruiit  dictant  infirmai»  et  In  sectatn  suum 

rer  eperuut  et  interfuernnt  dicttn  lisercticalioni  ipse  testis, 

m.isister  Tlieruius  not.imis,  Roberlus  Senofi.  Coinitissa  vxor 
eius  ,  wirnr  dieu  Roberfi  ,  Marqmsia  rilia  eius,  Jouîmes  Pe- 
tiatiayra  castellanas  tle  Cabaret»  .  Lueia  vxor  eius,  Joaunes 
CarpcntariuH  ,  Jnatities  Tauelli  ,  Arnoletus  seruiens.  Saute- 
nus  seruiens  ,  Robinus  Anglicus  ,  I)  Bernanlus  Rainiundi 
iM|M'llauus  de  Iiisulis.  quidam  clericus  eius  dtaconus  .  Rai- 
muinius  Macellarij,  Arnaldus  filius  eius,  Guillc!rous  Caslans 
île  Siilsitibano  ,  Cuil'elmus  Pauli  de  Villagalieiih  .  1).  Efiidius 
inaritus  dictée  infirma?,...  De  tetnporc  dixit  quod  duo  anni 
erunt  in  mense  septembris  proxime  venturo  

<  Iletn  dixit  quod  quadam  die.. .  eum  ipse  testis  esset  apud  Cwttwmno. 
SalsiubaiHiin ,  in  dio  assisuirum  .  Bernardus  Fabri  de  Turreta 
vcnit  ad  ipsum  testein  et  dixit  sibi  quod  volelvit  loqu:  cnm  co 
ad  pattem  :  et  tune  ipse  testis  et  Bernardus  Fabri  extra  villam 
de  Salsinliaiio  m  avrali  dtds  Durants  uierunt  ,  et  ibi  in 
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runt  Bernardum  David  ,  Josnncm  David  fratrcs,  Raimundum 

Macellarij  cl  Bernardum  Bcnedicti  de  Viilardonullo  et 

Beruardus  David  dix  il  ipsi  testi  :  raatfister  Bernarde,  vos  sci- 
lis  facU  îslius  lerro;,  et  volumus  confidere  de  vobns  quia  forte 
radius  «citis  quam  alii.  Nos  locuti  sumus  com  quadam  per. 
sona  quœ  dcbe>:  facerc  et  procurare  quod  nos  habearnus  om- 
ncs  libros  Inquisitionis  qui  pertinent  ad —  islam  scilicct  de 
Carcasscsio  ,  in  quilius  suai  keriptw  confessioiies  :  tamen  illa 
persona  ncscit  litlcras,  et  non  posset  eos  cognnsoern,  nec  in- 
tcralios  libros  eligcre.et  si  vos  viillis  ip>os  inter  alios  cligere, 
faciens  magnum  bouum  loli  terni-,  et  habi-bilis  nide  inagnam 
ruercedem  :  et  1unc  ipse  tesus  respondit  d:clo  Beruarilo  Da- 
vid '.  ki  il  la  persona  erat  bene  certa  el  si  bene  poteral  confidere 
de  ipsa?  et  oraucs  pr^udidi  rusponderunt  quod  uetic  el  seeurc 
polcral  conlîderc.  Quoanditu  condixiruul  omnes  simul  cura 
ipso  teste  quod  statiru  tencrent  viaro  suam  vous  Carcasso- 
aam.  quod  et  lecerunt  ;  et  quando  (ucritnt  Carc.issjirnr  fuit 
circa  coroplclcriutn  ,  el  posl  aliqnaru  morain  ipse  testis  et 
Beruardus  Fabri,  et  Bernardus  Bcncdictt  priedieti  renerunt 
ad  doinum  roagtslri  Anialdi  Mailing  .  el  quando  fueninl  ibi 
înueneruiil  mag.slrum  Arnaldum  Ma'.ba  .  Bernardum  Dauid 
et  Joaijiiem  Dauid  ,  el  Haimundum  Micellarij  .  et  cum  ois 
GuiUelmum  l'agesij  et  Bernardum  (Josla  sorium  suuin  ,  lue- 
relies,  el  ilum  sir  stureut  orunes  simul,  tatraocrunt  Sancius 
Morlana  •!}.  arcliidi.icf.nusmiii.ir  Arnaldus  Morlana  fraîer 
eiux  ,  (Juillelmus  Hruneli  oliiri.ilis  Carcassoiun  ,  cl  Jordanus 
Fcrrolli  ofticiali*  Rcddeusis. . .  el  tune  dietus  Sancius  uicepil 
dicoro  ipsi  tesli  :  roagisler  B<-rnardir ,  isti  proln  viri  qui  lue 
«uni  locuti  sunt  vobisciiru  de  quibusdam  qwe  vos  scit  s,  vide- 
tur  nobis  quod  velitis  faCCre  quod  ipsi  dixerunl  vnbis  ;  et  l>  c 
testis  rcspondil  :  Do  m  Lue,  lil.onter  fa.iara.  Et  post ,  dietus 
Saocius.  subiuiixcrit  :  mapster  Bernarde  ,  qun?dam  persona 
débet  nolus  reddere  omnes  libros  Itiqnisilinnis  istms  lerra» , 
et  quia  ill.i  persona  ries^it  ktleras  oporlel  quod  vos  clig*tis 
eos  inler  alins  libros,  el  upnr  «lis  eo;  nobis  :  el  ipse  lestis  r ré- 
pondit quod  lienc  fnerret.  Et  stalirn  inlr.iu  I  Beruardus  de 
Lagarn^i  qui  tune  cum  Inrjuisitonbus  ruoraUitur  ,  et  lune 
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dietus  Sancius  dixit  dicto  Bernard»  de  Lagarriga  :  Beruarde. 
no\  sumus  tocitli  vobis  super  quibusdam  vl  uos  scitis  ,  cl  no* 
proeurauimit*  quod  inagi&lur  Beruardus  Agassa  qui  hic  est 
vadat  vobiscum  el  eliget  illos  libros  quns  votomus  habere:  Et 
luuc  dietus  Bernardus  de  I.agarnga  respondit  :  Domine ,  ej;o 
volo  csne  iseeurus  de  lion  quod  mdii  proniissutn  CM  dare  ,  et 

volo  quod  islum  bene  secrelum  el  quod  omnes  iiiremns  

et  omnes  pra-dinti  et  ipse  lestin  iurauerunl  boc  super  sanrta 

Dei  euangelia  Kl  lune  dielus  Bernardus  de  I.agarriga 

ilurum  dixit  :  Domine  c«o  vol»  .securu*  es*e  primo  de  peccu- 
nia  miln  promissa  aulequam  l'acîam  ahqind  ;  et  lune  dielus 
Guillelmus  Bruncli  répondit  :  Bernarde  ,  non  limcati*  ,  qu;a 
si  cras  possumus  habere  libros,  statim  venialis  ad  opemriuni 
noslrum  et  erius  solulus.  Dixu  elmm  lune  dielus  Gmllelmus 
Panesij  liwrelieus  :  Bernarde  non  limealis  quia  ego 
dabo  uobix  ,  si  vultiu  ;  et  ordrnaneruul  et  promiserunt  i 
dicto  Bernardo  de  Lu^arriga  cl'  libras  ,  et  ipsi  testi  l  libras; 
et  posl  dietus  Bernardus  de  I.agarrtga  dij.it  ipsi  lesli  :  magis- 
ter  Bernarde  ,  cr.is  ancendalis  superiûs  mane  ,  et  inuenietis 
me  m  doino  el  eipediemus  factum  noslrum  :  et  tune  illo 
mane  ipse  testis  asccndit  siipenus  in  domum  lnquisilorum, 
et  inuenil  ibi  diclum  Bernardum  de  I.agarngn  qui  dixit  ipsi 
tesli  quod  modo  non  poteral  fiori  quia  non  inueuiebat  clauem 
in  quadam  arclia  vlti  debobal  eam  inuenire:  lamcn  fraler  Jo- 
aanes  (Jalaudi  débet  venire  isla  sepiiimma  de  Tbolosa  et  cum 
vouent  ego  faciam  ranlum  quod  babebo  clauem,  vel  faciam 
(ieri  aliam  clauem  slbi  similem.. .  Dixil  etiam  ipse  lesti.s  quod 
post  ista  [icr  1res  seplimnnus  ,  videns  dielus  S.mciu»  Morlana 
qund  rnbil  faciebal  ipse  leslis  Cl  credens  quod  remouerel  in 
eo.assumpta  oeeasione  contra  ipsum  testera  de  quibus  de- 
cretalil.us  quas  ipse  li  slis  seribebnt  sibi,  vl  si  maie  se  haberet 
iu  sc.'ibcndo,  fecit  cnpi  ipsum  lesU'rn  cl  tenait  ipsiim  caplum 
lieue  per  1res  scptimanas.  Inlerropalus  de  temporc  ,  dixit 
quod  post  feslum  S.  MichaeliH  proxime  %cnlururn  erunt  duo 
onni. 

»  Hirc  déposât  coram  Kr  Jnanne  inquisitore:  iodes  F.F. 
Joamies  de  Felgnsin  ,  Bornardn?  do  Malueriis  .  Arnaldus  Ar- 
cl.endiandi  ;  et  ego  Karrauudus  de  M.iluerijs  nolarius  Iuqui- 
siliotns  qui  tri' i-rt'u i  et  recepi  ». 

i'2H\i  ,  Juillet.  —  Di'|»<isition  il  lsarn  d'An -gon  ,  <  onlcnniit  ipic  l'ilns  d'Ksliuo  son  oncle  ,  cstanl  nmlude  ,  si' 
rt-ndil  liéréliqut>  ;  ol  lexl.  déposant  ayant  n  priM  hé  an  t-mv  do  ro  ipi'il  amiit  laissé  enln  r  dans  le  village  «•!  en 
la  maison  de  son  dit  oncle  ,  les  deux  lién'ti(|iies  rpii  l'anoient  perin  rti  ,  il  respnndil  qu'il  oroyoil  i|in:  l 'esloienl 
deux  i  lcrs  (Do.vt.  v  »l.  •y-,  fui,  220,  An  hiiies  de  riiii|iiisiliun  de  Oarrassonne.). 

«  A.vno  Domini  u  cc.i.xxxv.  domimea  po-jl  oclabas  npos.     versus  pede»  dicti  inlinni,  et  cum  ibi  dielus  lestis  perpeluam 


tolorum  Pein  et  P.iuli,  Is.iriius  de  Anigune  .  ('areassonensis 
diocesis  ,  qui  uioratur  Tliolos^e ,  mritlus  rorreiit  se  dicetis: 
Quod  quodam  die  post  noniitn  ,  eum  vcmssel  a  i  domine  IMi 
d'Esliuo  auiinenli  siu  ,  vsijue  ùd  os'iura  eamenu  in  qita  jaee- 
»»t  inlirmus.  vidit  duos  liomiues,  vnum  stant  in  ad  c.ipul 
lecli  dicti  udîi  nu  .  n  leuentcm  lil  r'im  :n  tnanibix  .  a|i<Tt'im  , 
el  K  genlem  in  jp^o  lil.ro  ,  e!  a:;uiu  sLintem  ad  spniidani  [ech 


morau.  slaret,  rednl  ad  aulara  ilorous  in  qua  ■  rat  dicta  caméra, 
credi'iis  sicut  dixit  ipse  testis  quod  dietus  infirmus  fai  eret 
tesliimeiilum  suum  :  el  tune  dietus  tvs'is  quiesuiil  a  sorore 
sua  Infaiila  noninie  quid  facieUil  :  et  ipsa  respondit  :  ipse  Te- 
cit  vnde  perde!  eorj  ns  et  ammam  .  quia  reddil  se  îllis  li:ero- 
ir^.s.  Et  dum  ha?c  diceieut  emuit  de  dicta  caméra  ad  dietnm 
au  la  m  D,  J  nanties  lune  cipeUauus  dicti  castri  de  Aragone.  .  . . 


Digitized  by  Google 


—  Gil  — 


Podionnûlorio  s  l'tnnutler  )  tune  vero  de  Aragoue  ,  Jordan» 
vxor  quondan»  Potri  Jordani  de  Aragone...  MW  depvsuit 
Tholosrp ,  curuiu  frulrc  Juanne  Vigurosi  inquisilore.  Testes 
K.K.  Bertrandus  Jacobi ,  (iuillelmiis  de  Ouce ,  (îuillelmus  de 
l'Unis,  el  ego  P.  Radulphi  riotanuR,  qui  h«»c  senpsi.  Ego 
vero  Baiinuudus  de  Maluerijs  m  hoc  libro  transcnpsi  ». 


cui  dixil  ipse  tcslis. . . .  :  Et  vos  domine  capctlanc  ,  sustinelis 
quod  ha'rctici  vernant  nd  domum  i;«tom  ,  tel  villam  :  Et  capel- 
lanus  respondit  quoi)  elerici  CriuH  qui  vcnmnl  de  Carcasse- 
na  ;  cl  sic  inde  recessil  dictus  teatis  ...  Intcrrogatus  de  tem- 
pore ,  dixit  quod  duodeeim  tel  tresdecim  «nui  possunt  esse  .. 
Inlerrogatus  de  circumstontibus  .  dixil  quod  qiiidiun  qui  vo- 
canlur  Tastauiu  de  Aragoue,  Marquesia  .  Laularda  olini  do 

:  ym'jdus  Srplenthri*.  —  Déposition  de  Bernard  de  l.agarriguc  ,  de  Lados  ,  diocèse  de  Calmrs  ,  par  .lu", 
liant  B.  éuéque  d'Alby  ,  faisant  |»i)ur  soy  et  pour  Jean  Calandi  inquisiteur ,  contenant  entre  iiulres  choses ,  que 
depuis  qu'il  auoil  abjure  la  série  des  hérétiques  qui  se  disuiejil  l'église  albigeoise  ,  il  nitoit  adoré  deux  sec- 
tateurs de  reste  religion  qui  pernertirent  Guillaume  Mate  ,  de  Carcassonne  ,  en  sa  maladie  ,  lui  disant  s'il  von- 
luit  rceeuoir  le  don  de  Dieu  (|iie  Jésus-Christ  auoit  porté  du  ciel  ut  laissé  à  ses  Apôtres  ,  lesquels  l'anoicnt  laissé 
aux  Bons  hommes  ,  successivement  jusqu'à  eux  et  à  ceux  de  leur  secte  ;  el  le  dit  malade  ayant  rcspowtu  qu'il 
vouloit  recctioir  ce  don  ,  il  mit  ses  mains  ioinetes  entre  les  leurs  et  promit  de  jamais  ne  manger  de  la  chair  , 
du  fromage  ,  ny  des  œufs  ,  et  de  garder  la  chasteté  ;  après  quoy  on  leut  1  cuangile  de  saint  Jean  sur  sa  teste, 
et  on  luy  Ht  dire  :  <  Adoremus  l'alrem  el  Filium  el  Spiritum  sanctutn  •  ,  et  l'Oraison  dominicale  ,  adioutant 
à  la  lin  :  «  U'ioniani  ttiuin  est  regnum,  virtns,  gloria  in  sierula,  amen  »,  et  lui  dire  qu'il  pouuoit  prier  Ih'eu  ayant 
esté  fuit  Bon  homme  ;  el  le  dit  déposant  déchira  aussi  que  Sancins  Morlaua  archidiacre  ,  Guillaume  Brimeli  of- 
ficiai ,  et  les  Consuls  de  Carcassouue  ,  lui  auoieut  promis  200  I.  s'il  leur  liuroit  les  linres  de  l'Inquisition  ou 
s'il  les  brusloit ,  lui  représentant  que  c'esloil  le  plus  grand  bien  qu'il  poimoil  faire  a  la  ville  de  Carcassonne  et 
à  tout  le  pays  (  Do.vt.  vol.  26.  fol.  244.  Archiues  de  l'Inquisition  de  Carcassonne  ). 


«  Anno  Dommioe  inrarnattnnia  u.rc  t.miV,  viij"jd.  »ept. 
Bernard  us  dcLagarriga.  do  I.  idus,  diocesis  t'jtureusis,  cous- 
titutiis  in  présenta  K.  P.  I>.  H.  I'ci  guiin  rpiscopi  Albieusis, 
gorenùs  vices  rel:gi»si  vin  Fr,  Joaimis-  tîalandi  .  auclorilate 
Sedis  Apostulictc  mquisitoMs  luercticie  prauilatis  ,  et  pro  se 
ipso  ,  vtorditaiius  dieu  Inci ,  scilicet  Albiœ  ciuitatis,  mralus 
ad  saucla  iK'i  euangelui  corporaUler  a  se  tacta.  dicerc  veri to- 
tem dixit  quod  poslquam  ipse  Bernard»*  de  La^unga 

dimisit  sectani  lirpreticoruni. . . .  m  qna  fueral  Inerelictis  coii- 
sol.itusct  lilius  rnainr  inler  illo*  im-relicus  qui  se  diount  or- 
elosuittt  Albieusem,  locutus  fuit  de  li»ret:eis  et  de  bieresi  , 
•  uni  Arualdo  Kinbmi ,  de  Lunoso  .  diocesis  NarboDcnsis  . 
in  dir.to  loro  de  Liinosu, . . .  liixit  siquidem  dictus  Arnaldus 
Eml>niu  dicta  Heruardu:  Qunmodo  est  mbis  quahiur  roora- 
mini  cuui  il!»  domino  .  intolligcns  de  inquisilore  pmdicto  ; 
tucliùs  essel  vubis  si  uiurarcimii!  por  ni's.  ;  euacuauislis  vos 
omninù  muni  linno  ,  inlelligens  dieero  de  hde  ,  seu  errure 
tur-reti^uriicti  :  et  quod  ipse  Hernardus  respundit  :  n  El  ikhi 
senber,  si  ad  Uiau  plut  »  ..  .Dixit  eliam  quo.l  dictus  Anuldiii 

Embrun,  dixit  tnagistro  ArnaMo  Mate,  do  Carcassnna  

quod  beue  poterat  de  i|«o  Bernard')  conlidere. . .  el  posi.pra;. 
dicta  durante  inlirnntate. . .  Kaunundi  (iiillleliDi  Mate,  ipse 
Hemardus  de  Lagarriga  existons  Carcassoue ,  in  doux,  dioti 
magistri  Arnaldi  Mate  ,  du  lus  magisler  Arnaldus  Mata  dixit 
ei  si  voieiiat  »idere  bonos  hommes  ,  scilieel  Inereticox.. ..  et 
itHranscuiu  dx  M  magistro  Arualdo  Mata  camoiam  eiusdvm... 

osteudit  sibi  duos  bu  reticos  quoi  ibi  existeus ,  1er  tb;<;- 

teules  germa  ,  more  hiercticali  a'iorauit  ,  diceudo  :  Boncdi- 


cite. . .  tandem  sero  eiusdem  diei,  idem  Bcinardus. . .  redi<'iia 
ad  domum  dieu  tnagistri  Arualdi.  îiiuenii  lin  puedii  tos  duos 
[iii-rotic^s,  et  t'im  e:s  du  tuin  Arualdiim  Enibrini  de  I.im.^o, 

et  maijis'i  iim  ViUilem  Einliru.i  frai  rem  dicli  Arnaldi .  cic  

Pelruiu  de  Porliano,  de  C'arcassoua.  etc.. .  qui  mimes  ii)s:mul 
cvngregNti,  et  ipse  Beruardus  qui  loqiiilur  eu  m  ci*,  vénérant 
ad...  Haimiiiidum  GuiJIelmi  Maie  inlirmiim  ,  ad  locuni  ubi 
jaceba!  inlra  dicl.im  domum  ,  et  coram  leeto  ton-iniiti. , .  ud 
diitum  intirmum  senior  dixit  :  «  Ctedo  qtio<l  eslis  propo  li- 
tiem  vestrain  «;  qui  scilicet  iiilirmus  resputidit:  <  Uoniinu» 
Uiisereatur  mei  ».  Et  lune  iuiikt  diclorum  ba-retieorum  dixit 
dii.to  ii.-lirmo  :  »  pregatz  ne  Rquest  prohome  <|ii'en  pregne 
Dieu  »,  iiitelligens  el  demouslr.ins  socium  snuin  (nr-rc t.eum 
seniorein  :  et  tune  dictus  nilirmus  d:xil  dielo  Im-retico  senio. 
ri:  «  îSenlier  picgat/  en  Dieu  >;  qui  senior  ba-relicus  tuuc 
lespondit  :  •  Diau  ne  sia  pregatz  »;  dixitque  eidem  infirme 
idem  senior  ba>reliius  :  «  Dicatis  ,  vultis  reeipere  dnmini  l>ei 
u  et  Ulam  sauetnm  or<litialioneiu  quarn  portauit  Dnminus  de 
<•  euria  culesii  et  posuit  super  A  postules .  et  Aposlob  duni- 
«  serunl  Itonis  bominibus.et  llnni  hommes  Buics  bomin.Ous 
o  successiue  vsque  nuiic  »  ;  iiileljgens  do  seela  sua  ,  scilicet 
lnereticoi  uni.  Et  dietus  Raimundus  (îuillelmi  mlirmus  res- 
pondil  :  «  Qued  sic  »;  et  positis  prn'is  mauibus  suis  miielis  m- 
frû  mauus  dieu  h*retici ,  dixit  situ  idem  b.ereticus  :  «  Pro- 
o  mittalis  l)eo  et  Euangelio  el  nobis,  ex  tiuncnon  comedere 
«  carnes,  casuum.  vu]  oua.  aul  aliquam  pmguedincni  car» un», 
»  caste  viucrc  («erpetuo,  siuo  vniatis,  s.ue  inoriammi  u  ;  qui 
inlirmus  dixit  quod  s.e  ;  dlcens  otiau»  dielo  inlirmo  idem 
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Jisurc:icus  -.  «  Dicatis  post  rue  ,  adoramus  l'alrem  cl  Filium  . 
<  vt  Spinluio  saittotu  > ,  quod  et  fecil  diclus  intirtnus  ;  et  tic, 
1er  ilcrum  <Jii.it  ci  :  «  Ditatis  posl  mu  Palur  noster  >,  quod  et 
fecil  vsijiie  ad  iînem  diciœ  oratioms  :  se  i  «  libéra  nos  a  malo  », 
uddens  :  »  Quoulani  luum  est  regnurn  virlu*  cl  jtloria  iti  si- 
cuhi  .  ameii  >.  El  deiude  dieli  ambo  h.'pretici  apponeutes  li- 
br  un  super  caput  dicti  inliraii  ,  ci  tangentes  cum  munibns 
suis  ,  dixerunt  ileriim  Pater  noster  ;  ri  dictits  senior  ha-reti- 
cusdivit  eiiaugclium  H  Ju.iuuis  :  «  lu  pruicipio  crut  vcthuin  », 
sccuiduui  murera  et  rucitum  haTelirrinmi. . .  .-t  sic,  diclum 
Raimundnm  (Juilloltui  ha>reticauerunt  ..  .  Poslquim  hau-eli- 
cationem  Iccerunt  dicti  hirreiiei  oscnlari  diclum  librum  a 
dicto  intirroo,  et  diei  abcudciii  «  Irène*,  in  osc.ulo  dicetilo*  ci: 
«Modo  polestis  rogare  Deum.  quia  Bonus  bomo  cslis  »,el  dic- 
tus intinnus  rcsporidil:  Doniiuu*  laudelur;  et  lioc  postque  die 
Il  hieretici  posuciunl  dictum  librtitn  uixtn  dictum  iralirrouiu 
iiuu cticatuni,  cl  iid''in  Itutretici,  modo  lnoreticali  otaiicrunt  ; 
etomnrsnln  présentes,  ipseqnc  H  -| m  loquiiiir.fldorauerunt 
lte\is  ^enibus  didos  hieretieos,  dieondo  ter  :  Bonedintc.  Et 
tune  dm»  hieretici  dicti  Scnioros  dixerunl  dicto  iuliimo  de  no. 
uo  hatrcliealo;  Dicalis  vos  cl  vt  nosdicimus  istisqni  pnesen- 
les  eu  ni  tu  voliis-  «  Dious  vus  lieucsigiiu  > ,  quod  cl  fccit  diclus 
inlirmus  luci'clicus  nouus  ;  et  c  onscquiuiter  oseulati  liicrutil 
ipso  testis  cl  oui  nos  nln  supranotuiii.iti  didos  duos  hïtrelicos 
«pu  diclum  nnuum  liu-rebeum  hiereiicauerunt,  El  lucc  i.rcje. 

ticalio  lacta  luit  duu  iirini,  vcl  c.rciter  suitl  elapsi,  vl  divit  

«  Item  Jixit  quod  longe  per  anmiin  vcl  cirt  à  ,  post  hn>rcli- 
fatioucui  prîcdicliiin  ,  vna  «lit» ,  in  dnuin  Heilrandi  t.ucn  .  de 
Carcassorta  ,  pwsC'Hibus  Sauf  i<i  Moilaua  ariltuli.tcono  Car- 
cussoii.t  ,  Cmllelmo  Brunch  ofliciali  Cari  issonnj  ,  magislro 
BernarJo  Peleti  nul.irio  ciirm;  ofiieiiilis  Carenssorue .  Kai- 
mundu  Sannij  uotario  Carcissotiir;  I).  Régis  burg;  Carcassn. 
lia»,  et  Barlhnluma-o  Vesiau:  uotario,  Arn.ildo  Isarni  ,  (iuil- 
Jelino  Si'iiii,  Pctio  de  Ar.igone  .  et  vno  canonieo  Circ-is-sutin? 

qui  consucml  ire  cuin  diclu  arcliïdincono  cùm  dictus 

Riiimundus  Sniirij  vcnissel  ipsurn  tcslcm  qitiusiluin.. .  -  Her- 
trundiis  l.uçij  cl  llaimuiidus  Sincij  pra'dicli  triiTCnnit  cum 
ad  jui  lera  diccnlcs  ei  qtutii  ipso  \>  '-  sol  rcdilcn;  eis  ,  vrl  i  nm- 
burcre  libi-tis  lnquisiliunis  ,  Cl  m  Ii  >c  farctcl  liiilK-rct  indc 
raaj»tiutu  ctnitliiii)i>uliim  cl  facerci  magnum  Ijoiiuiu  mIIip  Car- 
«issotuv. . .  ad  'ï'i'Hl  rcspandil  diclus  tesiis  .j'inmiid'i  pussrl 
Jiiic  lit  1 1  ''  qui  di \çr ii nt  si! h  quod  cum  esscl  fi  eq  icns  m  durai) 
Iiiqmsit'jrum,  et  lurnsin  qtia  re-cruaulur  dicii  Itbn  fréquen- 
ter retnincrcl  ap«r1a  ,  ot  ipse  tc-tis  lulicrol  fre  ]uctili?r  opor- 
tuniMtirm  ipsam  intrandt  cl  cl.iucm  invçiiicndi  quandu  ctausa 

cral  .  hr>c  racile,  eral         Et  tune  su[i«ruerut  mapister  Mer- 

n.irdus  l'clcli  prtedictus,  cum  diclo  Ka'mundo  Sancii .  et 
dimt  ipst  tcsli  quod  ipsc  punctel  ci  iu  lali  loco  quod  ipse  tes- 
tis  po»««l cas  »fùiper«s  quando  vcllct. . .  c  libras  .  vt  eis  Iradc- 
rcl  diclos  libres  Iiiquisilmnis ,  vcl  s.iiliu)  m  igis  nouos  ,  vcl  vt 
onincs  combureret  :  Quibus  lune  tp.-e  leMis  rcspondil  :  la- 
ciam  hoc ,  si  possuni  ;  cl  sic  disLCSvcrunl  a  dicto  loco...  l'ost 


(wuços  ve ro  dics  diclus  leslis  reuersus  Tui:  ad  doraurn  didi 
ileruardi  Lucij.  et  idem  Bcrliaudus  tpsuia  lestera  udduxit  ad 
domum  dieti  (luillidiui  Bruncli  oflit  ialis  C  ircassonic ,  cl  111- 
ucucrunt  ibi  ipsuin  of!î<  ialceu  et  prie  lie! uni  Suucium  arclii- 
dia.:ouuiu.  llvruardum  l'eleli,  lUrlIioJomM-uiu  V'esuim.  elc  .. 
ci  su.jeruenil  ibidem  Kaimundus  Jjancij  notarius;  et  lune 
S.iueius  Morlaua  arctndiacouu^  prafdielus  Uaxil  ipsum  Icstcui 
ad  parlera  et  dixil  ei  :  «  ltcruurde.cgo  diligo  vos  proplcr  auun- 
culuin  vcstiuui  ma^isler  Arnalduin  M.ila  et  ptoplor  vos  ip- 
suin et  ve'ieiu  vtiiitaietD  veslrara.  Ureuiler  dico  vobis  quod 
pote»tis  redderc  ii'.lus  ,  vcl  dislrucrc  liluos  Inquisituims  :  el 
sic  fecentis  magnuto  bon  un)  toti  lune  rillnj ,  dicobat  de  Cur- 
cassoua  ,  et  eam  a  coufusiouc  raaxiraa  liberare  »  ;  cl  tuuc  pro 
pncdiulls  fiu  tcndis  procuisil  diclus  arcludiacoiius  diclo  licr- 
nardo  do  La^irripa  ...  ex  Miras  tiiioncnscs  ;  cl  cas  |>ouere 
in  loaiiu  dicti  m-igisici  A'iwldi  Mule,  vcl  i'etii  Alacs,  tune 
pruL'si'ntis  ibidem .  .  I«u quant  in  ruauilius  amicorum  suorum. 
Kl  lune  diclus  Siinruis  archidîiicrums  vocauit  dictuui  tiutllel. 
miim  Hruncti  oilicialem  ,  dicens  ei  :  «  Vetiite  Komiuc  .  vos 
csli  licne  de  boc  cotisilin  »:  et  rcïtcrauit  ipso  olïiciali  prir>»en- 
li.vcrba  quaudixerat  et  promissioucm  qtiaui  feccrat  ipsi  tes- 
ti  ;  cl  ipse  ullicialis  iiidu»tt  ipsum  tesluin  ad  hoc  idem  facien- 
dum.  Tundetn  auibo.  scilici  I  <lu  tus  ■tichidiaconus  ei  pru-die- 
lus  ollicialis  ÙTCfiiu!  ipsum  testem  et  saiicla  Dci  vuan^tdia 
mraie  quod  pru-dicl  im  trad  luincm  ,  tc!  distructiouctn  pne- 
diitoiuiii  lil.rnnnii  r.ucri-l  suo  posse  ,  etipsiatnbo,  officialis 
et  arcb;di.icoinis  prntn'.sernut  dictas  ce"  libras  ;  dictus  archi- 
d;.i''Onns  itiruiido  in  suis  ordmiliiis,  cl  dictus  officiait»  iu- 
raudo  «d  sancla  Dci  eiianxelia.  quod  ipsi  tcsli  f.icnrent  durt.is 
ce-  llbnis  habere  .  si  ois  redderet ,  vel  comburcret  dictos  !i- 
bros  ,  et  quod  durent  pro  par  lonbus  prauliclos  bcrlrandura 
Lucij  cl  Amulduin  Is.uu:,  UuiHclinnm  Serra  cl  l'olrum  Ara- 
poiic  ,  qui ,  M  dixit  ,  cranl  cunsules  Carci.ssome  ,  et  tandri» 
atlcudeiitcs  iiiiines  ipsi  très  ,  scilicel  arcliidiaeonus  ,  oftiCM'i» 

et  ipsc  teslis  ad  pra-dictos  alios  conurcpandos   prirdirti 

quatuor  cuosulex  obltg.iuerunt  se  pru-diclo  Bcrnardo  lesti.ad 
rcqi|:»ilioncin  d  cti  arch;d:iicoru  ,  ad  soluendum  dicto  tesli  . 
vcl  l'clro  Alogre  tutu?  pr/cscnlt  el  slipul^nl:  pro  itiso  teste  ... 
diclas  ce"  li'u.is  incoiititienti  cuin  tradidisset  .  vcl  coml  us. 
sissi>l  ilsctos  hbros  ,  vcl  ipsns  alias  dcstruvissct.. . :  medio  m- 
rameiitu.  niraïUTUiil  etiam  ad  S  S.  Dei  cnaiiKclia  ornucs  pr;c- 
(1  : i _■  1 1  simul  con^ny.iti  et  ipse  tc»tis  ienerç  sccrcluin  de  un. 
tiilius  supradiclis  ,  inlci  ucn.cntc  ohsculo  uitcr  cos  otnues  ud 
majorcm  roboris  lirraitalem  ...  lk't  autem  omnia  vniversa 
et  sitifc-ala  supradicta  sponle  deposud  ,  dixit  el  OOnfessus  fuit 
diclus  Hcniardiis  da  La^ariiRa  ,  in  prascntia  dicli  f>.  Epis- 
cupi  Albicnsi  ,  apnd  Alluatn  ,  ...  pripscnlibus  ilndera  et  au- 
dienlibus  lialrc  Joannc  Christian!  ordiius  K  K.  Prfpdiculorum 
conuçnlus  Alln.T  Icrloic.  F.  (iuillclmo  Solruti  euisdeœ  ordi- 
ins.  S  cardo  f .ui.cl.i,  Jacobo  de  Poloruach""  custode  iiitnura- 
torura  Carcissocu-;  cl  me  (imUeltiio  Tiium  virgiuum  ,  pu- 
blico  Albui-  uotario  qui  hœc  scripsi. ...» 
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1283  :  xn'kal.  Orlttbris.  —  Déposition  île  Guillaume  Serra  ,  de  Carrassoune  ,  contenant  qu'il  s'estoit  rendu 
hérétique  estant  malade  ,  qu'il  auoit  assisté  à  vue  assemblée  chez  Arnaud  Morlana  ,  où  estoient  l'archidiacre  , 
l'official  et  les  consuls  de  Carcassonne  ,  et  plusieurs  au  Ires  ,  auxquels  Bernard  de  I.aganïgue  ,  familier  de  l'In- 
quisition de  Carcassonne  ,  promit  de  déliurer  les  limes  de  l'Inquisition  ,  moyennant  deux  cent  Hures  ;  et  Guil- 
laume Pagez  hérétique,  après  leur  auoir  donné  la  bénédiction  ,  les  pria  de  se  bien  diïemlre  contre  les  Inquisi- 
teurs et  d'appeler  en  cour  de  Rome ,  et  autre*  choses  y  exprimées  (  Du,»  t.  vol.  26.  fol.  26;i.  verso.  Anilines  tle 
l'Inquisition  de  Carcassonne.). 

Mime  année  :  pridie  kal.  Ortobrh.  —  Déposition  d'Arnaud  Mata  ,  clerc  de  Carcassonne  ,  qui  déclara  ,  par  de- 
uaut  I).  Euéqtie  d'Alby ,  qu'il  s'estait  rendu  hérétique  pendant  sa  maladie  ,  et  qu'il  auoit  adoré  les  hérétiques 
anec  Guillaume  Bruneli  ofticial  de  Carcassonue  ,  Arnaud  Morlana  recteur  de  l'echnautier  ,  Jordnm  Ferroli  chc- 
ualier,  qui  fut  après  ollicial  du  Hazez  et  qui  les  adora  estant  officiai  ;  auec  Baimond  de  l'a  la  ia  no  chevalier  .  et 
autres;  et  qu'il  auoit  sollicité  Bernard  de  Lagarrigne  ,  familier  de  l'Iurpiisition  de  Carcassonne ,  à  la  prière  de 
l'Archidiacre  ,  de  l'OfBcial  et  des  Consuls  de  Carcassonne  ,  y  nommés  ,  de  lirnslt-r  les  linres  des  dépositions  de 
l'Inquisition  de  Carcassonne  ,  ou  de  les  remettre  eu  leurs  mains,  moyennanl  une  somme  d'argent  qu'ils  lui  pro- 
mirent (Dovr.  vol.  26.  fol.  2'J4.  verso.  Archiues  de  l'Inquisition  de  Carcassonne.). 

Même  année  :  \°  kal.  Derembris.  —  Déposition  de  Jean  de  Musiacho ,  sergent  du  château  de  Cabaret  et  nepueu 
de  Jean  Penanayra  cheualier  ,  contenant  qu'Rgidius  de  Bures  chastellain  de  Ouertinhos  ,  se  rendit  hérétique 
pendant  sa  maladie  de  laquelle  il  mourut ,  et  promit  «pie  s'il  en  releuoit  il  ne  mangeroit  iamais  de  la  viande  . 
ny  ne  coucheroil  pins  auec  sa  femme  ,  laquelle  mourut  aussi  hérétique  (f)ovr.  vol.  26.  loi.  276.  Arcliiues  de 
l'Inquisition  de  Carcassonne.). 

128»  (12*6)  :  xni»  kal.  Januarij.  —  Déposition  de  Boberl  Augliciis  sergent  furuiensj  de  Cabaret ,  contenant 
que  Pierre  de  Brolio  chastellain  tle  Cabaret ,  Pierre  de  Mircpoix  chastellain  de  Surdnspiiia  ,  Fgidius  de  Bures 
chastellain  de  Querlinhos  ,  et  Fdctina  sa  femme  ,  s'estoient  rendus  hérétiques  pendant  leurs  maladies ,  dout  ils 
moururent  ;  et  Jean  de  Penanayra  chaslcllain  de  Cabaret .  s'en  estoil  fait  en  présence  de  sa  femme  ,  qui  adora 
les  hérétiques  auec  le  dit  déposant  et  les  autres  y  nommés  (Rovr.  vol.  26.  fol.  280.  An  ilines  de  l'Inquisition 
de  Carcassonne.). 

Sans  date  (  1287  eirrà  ).  —  Lettres  de  Gaufridus  de  Ablusijs  ,  de  l'ordre  des  F.F.  Prêcheurs  .  inquisiteur  de 
l'hérésie  en  France  ,  par  lesquelles  il  mande  à  l'Official  de  Carcassonne  de  dénoncer  et  faire  dénoncer  excom- 
muniés, par  les  Recteurs  de  sa  jurisdiction,  touts  ceux  qui  s'opposeroienl  à  l'Inquisition  en  célant  la  vérité  ou 
en  accusant  les  innocens  ,  mi  par  attires  voyes  ;  —  auec  semblables  Lettres  adressantes  aux  Arehiprestres  et 
Recteurs  des  églises  des  villes  et  lieux  des  diocèses  de  Carcassonne ,  d'Alby  et  de  Tholose  (Doat.  vol.  32.  pag. 
143.  Archiues  île  l'Inquisition  île  la  Cité  de  Carcassonne.). 

1288  :jdu*  Martij  ,  et  1289  :  jd.  Aprilis.  —  Déposition  de  Bernard  Benedicli ,  de  Yillardoncllo ,  qui  déclara 
auoir  mangé  auec  Isa  ni  de  Canoys  et  na  Lazach  hérétiques,  en  compagnie  de  Bernais!  de  La  Tour  cheualier; 
que  Jordaine,  ueliie  «le  Ccrauil  de  Caïupen  lu  et  fille  de  Jordain  de  Saixae  cheualier  et  de  Sibilic  sa  femme  , 
Isarn  de  Dornha  fDouryne),  lils  du  dit  Jordain  ,  s'estoient  laits  hérétiques  |N-ndant  leurs  maladies,  eu  pré- 
sence de  leurs  dits  père  et  mère,  de  Sieard  de  Piiylaurens ,  de  Guillaume-Pierre  de  Maurcnes  et  de  Roger  de 
Conilhac  ,  cheualicrs  ,  et  antres  y  nommés  ,  qui  auoient  adoré  les  hérétiques  qui  peruertireiit  plusieurs  autres 
personnes  y  nommées ,  et  entre  autres  Gérard  Arquier  seigneur  de  Cncsac ,  et  Jonlain  de  Roquefort  seigneur 
de  Causai'  (Doat.  vol.  26.  fol.  291.  Archiues  de  l'Inquisition  de  Carcassonne.). 

«  Asko  Donuni  m .ce.i.xxxviu»  ,  trias  martij  ,  Bernardus  et  dixit  quod  qiiadam  die.. .  in  prineipio  viiidcmiamn  ,  cura 
Deiieslicli.  d.;  ViUrdimello,  cotmtimtus  in  iudicio.. .  in  muro  ipse  lestis  intrasscl  in  domuiu  Arnaldi  Bcn»:i<'h  ,  de  Vil'ur- 
CareansotiK  ,  in  cainen»  Jaqucli  cu«t»dis  mûri ,  dixit  se  gra-  diiiuilo, copiai!  ipsius testis,  inuenit  iU  cotuedentes  nio.elein 
uite#  powasse  ia  cnmuie  hœrpsis  et  liuroiliter  uum  l»crinu<,  monsa,  Arnaldum  Bcm-dictutn  pricdictum,  et  ni.iiichara  vxo- 
misencordum  et  gratiatn  p.)*tulauit. . .  Spoote  coufessus  est     c*m  eius,  Bernarduro  do  Turrc  teilitem  ,  Raimuodnm  Pelai». 


B  Austcucli  de  Vilardnnello,  ot  A^'nei  em  vxorem  Rainmndi 
Gatitcnj  ,  Pelruin  Ainnldi  Guinena  .  et  P.  Il.iyde.  et  Vicen- 
«iiim  earuilicem  tic  Careassona  ,  et  Guillelm'un  Fahri  de  Vi- 
lar ioiicllo.  cl  Isarnum  tic  Canois.ot  na  Lasach,  hierclicus  ;  cl 
comedit  ibi  ipse  lestis  vnum  racenuni  cuin  fis;  el  iln  lam  ipso 
testis  quam  omncs  alij  prœdicli  adnr.uiernnt  pncdietos  hiere- 
tieos  ,  flcxi»  pcnihus,  scctindum  niorcm  lueretieorum  ,  di- 
cendo  :  Boiiediri*.o,  pramionilus  per  assisteules  piipdiclns. 
Pramomlusde  letnpore  .  dixil.  . .  quo  en  tempore  episcopus 
tencbal  inquisilinnem  ;  et  ex  lune  rrednlit  diclus  lestis  ... 
quod  liuîietici  essent  Boni  hommes  cl  quod  crat  saluulio  in 
lido  et  seolu  eorum  ;  sed  et  mine  dml  se  de  errtero  non  cre- 
diturum.  I'em  dixit  qtmd  quadam  alla  vue  ,  quodam  sero  , 
larde,  mlraiiit  dnruurn  Guilltlmi  Martini,  de  ViUidonello  , 
et  lia  iniiciut  Gnillehmim  Marina  prasdietum  ot  Guilleliriam 
vxorem  Clus,  Gu:llctiuum  Ganni.  Petrum  Roperij  .  Hainiun- 
dnio  Gaulerij  ,  Raittiunduw  Austeurh  nepotoni  ipsius  lestis  , 
Apnelem  on  OUer  ,  Rernurdtim  Guincrta,  et  Guiraudum  de 
S.  Sabustiann  ,  Petrum  Uavde  .  Bcninrdum  Balarolla  el  Bur- 
nardum  Grjissa  ,  Petrum  Pausa  et  Petrum  M-irlim .  et  na  i,a- 
Sficli,  liiercticos  ;  et  audiuit  ilit  seimoriem  pncdicti  Pcln  Mar- 
tini Ineretici ,  qui.. .  dntratiebaf  clencis  et  cédera.»  Rn  Diana»  , 
rheen»  qiiod  non  proderal  illud  quoi  ipsi  l'ac:ebant  et  doce- 
laint.. .  Item  dixit  quod  entu  domina  Jnrdana  vxor  qmmttani 
11.  4inirul.il  de  Canesusfreuso  .  mlimiarclur  apntl  Vil.udonol- 
luni,  lu  drtmo  1)  Giralth  pra-dicli. ■  .  .  ca  inlirmilato  de  qua 
o bi i t .  D  Jordanus  do  Saxianho  miles  ,  pater  ipsius  infirma.*, 
dml  ipsi  testi  quod  proeurarct  ci  dmis  hommes  de  quibus 
possel  confidero  :  qui  cuin  .nldoxiR-*et  et  Joaiineru  Aiistcuch 
cl  Gilaberlum  Austeneh  nejw.t.  s  ipsius  leslis  et  l'elrun.  Pau  mi 
de  Vilardonecllo  .  misit  eos  pra'dictus  I).  Jordanus  apud 
Gardiolam  ,  ad  quemdatu  qui  voeabalnr  Fiure  ,  de  Pudio 
I.aurentio,  et  a  I  Pclniin  Rasevie.de  la  Gatdiol.i ,  maud.ins 
Ctsqnôd  relurent  ad  cuui  et  adJueereni  lilnd  quod  sciebanl . 
Ilem  dixn  qund  Je  mandat»  dieti  0.  Jord.mi  ipse  t«stis  iuit  ad 
Riimundiim  Gautorij ,  d.'  Vilurdimcllo  ,  et  dixit  ci  quod  oc- 
careret  dn  t<i  Kaliro  et  sijc  ijs  Miif... .  et  q'iod  rctmcrel  eus  m 
llospitto  suo.. .  qnod  et  l'ecit. ..  et  tune  illo  .serti,  in  prineipio 
ntKtis.  prwdiclus  lUimiindtis  Gauterij  adduxit  ad  pr.eiii.  tam 

inlirmam  duos  ha-rulicos  ;  qui  eut»  vem««ci)t  pra-ilielus 

I).  Ji>r  I  mm  di.xit  primlieMi  tnlirma*  :  «  Kl  lia,  h  te  «mit  dn._>  Boni 
hommes  ,  dicens  do  ha-relieij  ,  qui  v-jn-Timt  ad  li*  :  et  qisa 
respondil  :  Bcuo  vcneriint  ipst;  el  lin  dioti  luuretici  li;erctica. 
uerunl  eam  et  lu  sot  tam  suaui  receperiint,  S'.riindtim  iiiodum 
hwicticoi  iim  ,  ipsn  les'e  existeilte  in  oslio  ramerip,  cuin  Jor- 
ilami  (iliii  dicli  D.  Jordani,  ad  repelleiidum  illosqui  l'une  xel- 
Icnt  mtrare. ...  K:  fnerunl  il>i  prescrites...  I).  Jnrdanus  de 
Saxiaeho  piler  infirmas ,  1».  Sibilia  \  \<>r  eiusdem,  Su  ardtisde 
PoJio  t,aureni:«,  Alamanda  fiha  dieu  I).  J..rdam  ,  1).  Guillel- 
mus  de  Maitrem.'S  miles,  Kogcnu-  de  CuiuUiacr»,  I'etrus  Ra- 
«evree:  Kaure  pr«'dieti ,  Gilil.erius  Aiislencb,  Jixitmes  A  us. 
tencli  et  Hairu'i:;dus  Gauterij  puuditti ,  lternanius  B.ilarela, 


Garscndis  Bertripa  ,  Raimunda  vxor  qu'iridam  Peiri ,  Jnnn- 
na  ,  (iiraldus  Gi>sel  ,  domîtta  Jordana  fi  lia  dicti  1),  Jordam, 
vxnr  imiilo  tl'en  Sa  rit  Maurisi .  D.  Gtraldtis  de  Canesuspous» 
m arilus  dicta.'  infirma?.  I).  (iui'lelmus  de  Kaxiaelio  reelor  ee- 
eloiiu  de  Vilitr.loiielln  ,  Guilleltmi*  B  •rtrandi  de  Leseura 
ivclor  ecclesiie  lune  de  VtlI.irniislaSkîone  ,  Pc'rus  Andoranr 
île  Canv.issnn.i ,  mapiter  Tlierinus  ,  Bernardus  Roperij  de 
Ripj/Hr^i  Cabarcli  :  ot  faeta  hicrelicititme  ,  ipse  teMis  e.  om- 
nes  piafdicti  adorauerunt  pncdictos  hicreticos  ,  tlexis  peni- 
Itus  ,  dieend-j  :  R.-uedieite. . .  Ititerro^alux  de  temporo  dixit 
quml  possuut  es  su  sexdceiru  anni  vel  eirtà.  Ilem  dixil  quod 
dum  Bernardus  Berlnc  ,  de  Vilardouello  ,  tntîrmaretur  apud 

Vilardnuellum  ,  in  dorrm  sua  ,  ea  infirnutale  de  qua  oîuit  

Jitaiines  Oavid  <lc  lnsulis,  qui  lialn-bat  neplem  ipsius  teslis  m 
vxoreiii.. ,  adduxit  Guilleliiiiim  Pa^esij  et  BernarJuiu  Costa 
hwrcticos ,  ad -dictum  mlirmum  ,  de  (,'ampmasio  dielo  de 
Canif—  et  quand»  fuenuit  enram  dielo  iulirmo,  dielus  Joan- 
ncs  dixif  iulirmo  :  Nepos ,  hic  •mut  duo  Boni  hommes. . .  qui 
veoeriiutad  reeipien  :um  te  ;  et  irifirmus  rcspumlit  :  «  A  Diau 
si ui  piasit/  »  ,  el  uuixit  e>s  m. mus  :  et  tune  vnu»  dictorutu 
lia'retu-oruui  posuit  se  ad  rjpul  lecti,  el  dictum  mlirmum  vu- 
lenlem  et  pclcntem  hieretiniuit..  . .  Kt  mlerfuerunl  diclu-  liae- 
relica'emi  ipse  lestis,  Garsendis  vxor  du  li ,  Rixend:s  de  Bas- 
tid  i  mater  ilietnj  Garsendis  ,  Apnes  snror  dicli  inlirmi,  vxor 
quondam  Pcln  Martini  tutu:  o.iuuersi  ud  ha>resim  ,  omnos  i!e 
Vilanlonelio  ,  Jouîmes  Velens  de  Canaealida  (CantcnuiU  ; , 
Pelrus  l'aus-i  l'alicr,  nepos  inlirmi,  Rairuumia  vxor  t'elri  Jo- 
annis  quiunf.iin  de  Vilardonellu  ,  Jn.innes  David  de  Insuhs  , 
Guillelmus  Castans  de  Siilsinhano ,  mapister  Theriiius  no. 
larius,  Bernaidus  Amassa  seiiplor  de  Careassona  .  Beruar- 
(111!-.  Rofcenj  <Je  Rippui  u  Cabareti  ;  et  fael.i  li.erelu  alloue . 
ipso  tcstis  et  omnes  alij  pra.'dieli  adorauenint  pru'dictos  lue- 
retiens  ,  tlexis  pe'uluis  ,  dicendo  :  Bcnedicile.  IJe  lempore 
dixit  qnod  possunt  esse  quinderim  mu.ï.  vei  cireA  


«Item  dnit  quotl  qn.idam  ilie. . .  viilil  Isarnuai  «le  Canots  vgbi<n 
el  soeium  suum  luf.-ietieos  apud  Villaneii.im  ,  ni  dorno  de 
Ar^mssa  ,  et  fnerunl  ibi  pruest-nle»  Pelrus  Buada  de  Vula- 
iieria.ct  Baimundiis  Buada  de  Saisiriiian.- ,  el  Guillelmus 
Hadulplu  de  Villaneria  ,  et  Arg.ii-'<a  praidiet  i  eutus  erat  do- 
mils,  11  rriaidns  R 'pinu  de  Rip|xana  CaUireti,  et  K»cl,ir- 
tno <,oror  ipsius  vxoris  Guilleiuii  Ablj.i1  lis  de  Villancna  , 
el  ibi  ipse  luslis  et  oruties  alq  jinedicli  «dorauerunt  prcpdic. 
tos  hiereticis  

a  Item  ditit  quod  quatlam  a!ia  vteo. . .  vtdit  duos  Ircereliros  fitff— 
quorum  nomma  ipuorat,  lu  domo  ip.Miis  testis,  quos  adiluxe- 
rutit  ibi  Raimuiidus  Buatla  île  Saisi nbano,  avunrulus  ips:iid 

lestis         et  lueiuiit  ibi  pra-st-ntes  Pelrus  Rop.Tij  de  Vilar- 

doneIJo,.-ivuneulus  ipsius  U's  is,  Raimuiidus  Buada  priudietu» 
et  (iuilloJmus  Robim  patn.ister  ipsius  teslis...  Ri-i|uisilus 
de  lempoie  dixil  quod  possunl  esse  tngiul.i  q unique  anni  et 
ampli  us. 


Digitized  by  GoOQle 


-  643  - 


«  Item  dixit  <|iiodjim  «lui  die  vidït  duos  heretieos,  quorum 
nomma  dixit  se  ignorare  ,  in  dnrno  cuiusd.nrn  qui  vocabatur 
Garnga  ,  apud  ViiardoneUurn  ,  et  fueruut  ibi  présentes,  ipse 
lesûs  .  pra?dietus  Garriga  et  Gullelm.i  vxor  oins  .  et  Gu  llel- 
mus  SoguelaeiJ  de  Lanriuio  ,  socius  Hicti  Garriga  ,  ot  Ber- 
uardus  Buuda,  et  Doav*  de  Monlejouis  Requisitus  do  tem- 
père ,  <iixit  quod  poss-iiit  esv?  triginta  anni  ot  amplius. 

«  Item  dixit  quod  quando  Alasarh  lin'roticus  fuit  rap'us 
Narbona-  per  archiepiseopum  Xarbonensem  ,  Raimundus 
Gaulerij  .  de  Vilsrdonello,  nepos  dtcli  biereliei  ,  iuit  una  ru  m 
prof  licto  lest*  Narbonam.. . .  lumen  non  poluerunt  tune  euro 
videro  ,  quia  captns  erat  ;  et  tune  diclus  Ku  minidus  GauleriJ 
portabul  vnam  bmaru  quam  voletai  tradore  diolo  h*>retico... 
cum  qua  diwiolueret  se  a  vinrulis  in  quibus  erat  captus;  ta- 
rant non  potuit  loqui  cum  eo.  Posloa  vero  paulo  post ,  Rai- 
mundus Niçn  ,  de  Vilardonello,  portiiuit  prredielum  instru- 
mrutum  pra>lieto  lia-rotico.  eum  quo  dissoluit  se  a  vineulis... 
Reqm&itus  de  leuip«ro,  dixit  quod  poysunt  esse  irigiiitn  joui 
01  «mpluis, 

«  Item  dixitquod  iti  villa  de  Salsinhano ,  in  domo  Peregri- 
nae  et  liliornm  ouïs,  R.umindus  Ni^ri  et  Petrus  Nigri,  udit 
Isarnum  de  (Januy.s  qui  tuent  capellanus  et  Pelrum  de  Ala- 
saclin ,  tuerctieos  ,  et  funrustl  présente*,  ipse  testis,  (Juillet- 
mus  Pontij  Siguerij  de  diiacilida  ,  H«-marJa  Gausin.i  vxor 
Ariialdi  (ijusiuh,  Raituundus  Buada ,  llemardus  Pugesij  du 
Villamustanensi,  i.otunus,  Hrrnanlos  Vill.moria  de  Salsmlia- 
no.  Rniraunda  vxor  Godlelmi  Castan»,  Beatrix  vxor  Gu.llolm. 
de  Furnis  ;f'o«rnfj] ,  Bernard  us  Rngerij  de  Rp|ipari«i  :  ri  ibi 
ipse  lu*ii*  ot  omnes  superms  nominiiti  ador.iuorunl  dirius 
hatreliros  .  socunduiu  roorrrn  eorum..  .  . 

«  lien»  «luit  quod  quadani  alla  vice,  vidit  Isarnum  de  O- 
noys  el  lUymuiiJum  Macellanj  ,  ba-re-Ueos,  apud  Motsolin. 
cliuni.  in  domo  Guilloimi  Torquuti  eiusdein  vjllie;  ol  fueruut 
pra-sente*  .  ipse  lestis ,  Guillclmus  Vill.uiena  ,  l'etrus  de 
Lers  de  Ripparia  Caharrli ,  R.  Buida  de  SalMiihano  ,  Guil- 
Iclnnis  Torquati  pnedi.tus.  et  vxor  ems,  el  eomedorunl  eum 
diehs  btLTcticifc.et  ibidem  ipse  teslis  cl  omnes  pnedieti  adora 
uerunt  dietos  h.eretieo». . .  Requisitu*  do  teiupore  dixit  <;uod 
hoe  fuit  tein[Kjr«  quo  pi  aîlali  tenebant  In<;uisitiouem ,  soi)  do 
aiino  vel  die  nun  rceojit  » 


«  Item  dixit  quod  qundam  «lia  vire  . .  .  vid't  Ifariiutn  do 
Cauoya  ot  n'Alasac  ba?reticos,  apud  Pisinchum  .  in  domo 
Raimimdi  Martini:  et  fueruut  prapsente»  ijise  te*tis,  Riiimun- 
dus  Martini  pni'diclus,  Jordanus  Capotlani,  Peirus  Gartias 
tiiaecllarius  ,  et  Guillelmus  Gjreias  do  Pizinchrs  ,  Raimim. 
dus  Gol  et  Fuerat  de  Monteoliuo  ,  qui  liabelwt  vinrent  do 
Aqiiisuiun  ,  et  Pelrus  Borongarij  de  Calauo  ( Coillaa)  ,  so- 
rius  ilicli  Raimundi  Got ,  et  quidam  qui  voealur  Guillelmus  , 
de  Pizincbis.  et  ibi  comederunt  coin  dietis  hierclieis;  et  lune 
ipse  testi.»  et  omnes  alij  pnwlicti ,  dictos  lifpreticns  adoraue- 
runt  secundum  morcm  ooruin.  Requisilus  de  tempore,  dixit 
qnod  fuit  eire-i  xxx'  anni  

a  Item  dutt  quod  quadam  alia  die.. .  dum  recolltgerct  red- 
ditus  Régis  et  Episoopi  apud  Bastidam  Rogenj  Pétri,  vidit  m  UBaïuin 
domo  Pétri  Roselli,  de  diela  Ba^tida,  prœdieto*  b»?relieo«  ; 
et  fueruut  ibi  proesentes  ,  ipse  tcslis  .  Bernai  dus  Maurclli  de 
Salsiiiliano  ,  — de  Mora  de  Canesuspenso  ,  Gniïlelmus  Gau- 
niar  de  Bastida  praniieta  ,  Pt-trus  Gautenj  eiusdem  lor-i .  et 
vxor  Pétri  Rosselb  pnedieti  ;  et  ibi  biberunt  ipse  teïtis .  et 
omnet.  alij  pra,'dieti,  cum  |>ra-dieti»  liwretiei*,  et  dielos  ha>re- 
ticoïadoraueruiit  iecundum  tcorem  eoium   » 

«  Item  anno  Uomini  si.ee  liixii".  vu»  Jdu*  aprilis,  prie-  in>: 
dtotus  Bern.irdus  Benedii  li,  de  Vilardouello,  conxtitutus  eo-  ,n"^-  't"31* 
ram  pritdiclo  |uqut»itorc ,  coufus(»ioni  sua:  addidil  dietris, 
quod  in  aro»re  et  eredmtU  hifretuorum  sloterat  xxx*  anuis 
et  amplius  ,  sed  eara  reliquenit  anno  prii-eedenti. . .  Requisi- 
lus  quare  prn-iliru  11011  dixeral  ab  itutio.  re>p<oid.l  quod  metu 
moins  etliinoro  migiwrum  personarum  quas  secum  nderat 
in  faetis  ba  rt  îie.ililiiis;  et  appmbaui!  el  cioiliriu.iuil  ornuia  <|iiip 

superiiis  cont'.~»«us  luit  diiier»is  tomporibus  et  lune  aluu- 

rauit  otiiiiem  liM'resiia  ,  et  nirauil  demeeps  tenere  li.lera  cn- 
tliolicam  sanetaî  Rnniann;  Eeelesi»; ,  et  reeipere  et  pei  lierre 
omnem  prruitentiam  quam  In<|iiii.jtoi'c!s  silu  duxcnnt  iunin- 
gendain,  o!  quod  lotis  viribus  luuabit  eosad  olliciuin  lnquisi- 
tionts  fiieiendum  ,  et  eapiendutn  Im-relii  os  mxta  por-<.e  :  Kt 
tuue  fuit  reeonï  iliaius  per  fralrein  Guillelmum  inquis:1orem 
pra.o1iclum. 

t  IIa»e  facta  fuerunt  coram  pravlielo  Inquisilnre,  pra*senti- 
bus  K.K  .Foanne  de  Felgosio  sub  prioro  F. F.  Prs>di<atorum 
Albi.e,  Pelro  de  I,ena  socio  dicti  niquisitoris,  et  me  Riimiiii 
do  de  M.ilueriis  notariy  InquisitioiiiH  qui  iicripsi  01  recepi  >. 


4  2^8  :  nonas  Xouemltris  ;  Romir  apud  S.  Snliinam,  pontipeutus  anno  i° 
quelle  il  mande  ù  J«m  Galatuli  et  à  Jean  V  igorosi ,  de  l'ordre  des  F. F. 
Franee  ,  de  procéder  contre  ceux  de  la  Cilé  et  du  diocèse  de  (Jareav*onne 
selon  la  forme  cl  manière  donnée  par  les  Pontifes  Humains  ,  et  comme  les 
contre  ceux  qui  anoient  attende  de  les  troiihlcr  (Doat.  vol.  Z'2.  fol.  132. 
de  CarcassonHe.). 

JA'mf  annêr  ,  jd.  Dccembris.  —  Bulle  du  Pape  Honoré  IV> ,  par  laquelle  , 
des  Frères  Prêcheur»  ,  inquisiteur  de  l'hérésie  dans  le  royaume  de  France  , 


Bulle  du  Pape  Honoré  IV* ,  par  la- 
,  inquisiteurs  de  l'hérésie  en 
qui  les  trotibloient  en  leur  office  , 
autres  Inquisiteurs  anoient  procédé 
An  hities  de  l  lnquisilion  île  la  Cité 

sur  ce  que  Jean  Cnlandi  de  l'ordre 
lui  avoit  dénoncé  que  Sancius ,  dit 
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Morlnna ,  archidiacre  de  Canasson  ne  ,  anoit  assisté  diuerses  fois  à  cette  cérémonie  dos  hérétiques  qu'ils  ape- 
loienl  Consolation  ,  et  qu'il  les  auoit  souvent  adorés  ,  Sa  Sainelcté  lui  déclara  <|iio  les  dépositions  n'estoient 
point  dans  la  forme  et  solcmnité  requise,  et  lui  manda  de  tirer  toutes  celles  qu'il  Irouucroit  dans  les  registres 
et  dans  ceux  des  autres  inquisiteurs,  contre  le  dit  archidiacre  ,  et  les  lui  enuoyer  signées  et  scelées  ,  auec  son 
sentiment  sur  la  foy  qu'on  y  pouuoit  adiouter  ,  pour  procéder  auec  justice  (Oovr.  voî.  32.  fol.  136.  Archiues 
de  rin(|uisition  de  la  Cité  de  Carcassonne  ).  —  V.  ci-dessus  :  ad  ann.  /iS-î  .-  ni»  non.  dertmhrit.  pag.  638. 
pag.  63'J.  col.  2.  et  pag  640.  col.  I .  et  2. 


«  HoxouifS  episcopus  semus  scrjiorum  Dei  ,  dileclo  lilio 
Fr  Johanni  (îatiiudi  ordinis  pncdicatnruin  ,  inquiétons  hie- 
retiee  prauiliitis  in  regur»  Francité,  salutem  etapostolicaru  bc- 
nedicùonero.  Intimante  nobis  tua  deuotione,  didicimus  quod 
Sancius  diciiis  Morlana  .  archiduconus  m  ccclesia  Careas- 
sonensi ,  pranilalis  hrcretieu;  labe  respersus  ,  non  solum  pa- 
tris  sui,  uerum  oliam  aliorum  plurium  consolation!  ,  luxla 
execrabilem  cl  nefandum  rtlutn  queui  soruarc  dirunlur  hic- 
rclici.  personaliter  interesse  pro?uropscril  :  et  quod  Junreti- 
cis,  sectindum  detestabilem  illorum  abnsum  ,  reuerenfiam 
multotiens  exhibere  curauft;  quodque  visus  cxtilit  in  hterc- 
ticoruui  fauorem  queiidam  de  l'amiliaribus  luis,  peeuma  pro- 
missa  .  corruinpere,  ut  sibi  bbros,  seuoela  {nqutsitiotiis,  por 

10  conlra  lupr^ticos  habila  prucurarct  suhnpi ,  uel  omburi  , 
quiiroquiim  haberc  oeqmueril  cîus  dampnabihs  conatus  ef- 
fectuai ,  proùt  hoc  per  de|io.-ationes  légitimas  testium  plun- 
morum  te  asscri*  uniemsse.  Pori-ti  etsi  deposiliones  quo- 
rutodam  ex  eisdem  teKtibus  nubis  ,  contra  cmidem  arclndia- 
conum  duioris  dcstinaudas ,  quia  tameu  ,  de  testibus  tpsis  , 
sou  qaalilate  ipsorum  ,  plenaut  babero  notitaim  ,  sine  plcnc 

12*9  :  \»kal.  Aprilis.  —  Audition  de  Bcrenger  l'omilli ,  clerc  marié  ,  de  NarUonne  ,  prédicateur  questeur 
pour  l'œuvre  des  Ponts  et  des  Eglises  ,  dans  les  diocèses  de  Carcassonne  et  de  Nurhonne  ,  qui  déclara  ,  par  dé- 
liant Guillaume  de  St.-Scquauo  inquisiteur,  qu'il  a  voit  presclié  durant  la  célébration  solemnelle  de  la  messe, 
quoiqu'il  ne  sceut  point  le  latin  ,  dans  les  églises  de  l'ennautier  ,  d'Aragon  ,  de  Villesèque  ,  <le  Sainte  Eul.ilie  , 
de  Corneille  ,  de  Mont»  lar  ,  de  Uoufriac  ,  diverses  propositions  fahulenses  ,  qu'il  tenoit  des  Bonshommes  ,  dont 

11  se  retractoit ,  et  demanda  pardon  et  pénitence  (  Doat.  vol.  20.  loi.  313.  verso.  Archiues  de  l'Inquisition  de 
Carcassonne-). 


perpendere  quanta  lides  eorum  dictis  adbibcri  debcol ,  nisi 
perte,  in  bac  parle,  nos  continuât  apcrliîiscl  planius  mfor- 
tnari  et  inxlrot  non  ualemu*  ;  quia  cttam  depnsitinnes  buius- 
modj  snlempintolem  illam  minime  contïnere  uidenlur.  quai 
reqniri  in  iudicio  construit,  uolumus  cl  per  aposlohca,  tibi, 
sci'.p'a  mandatons  q'iatinùs  umnci  dipositmiics  pra-dic'ns , 
el  qua.scum.jue  alias  in  libiïsaul  actis  luis,  uri  ahorum  Inqui- 
silorum,  conlra  mcmoralum  arcbidiaeonuni  puions  inueiiire, 
diligenler  roriscriplas  ,  debila  super  hoc  sollempinlale  adhï- 
bita.  sub  manu  publica  ,  ucl  similis  aulenlicis  quibus  plena 
tides  sit  tnerito «dbibenda,  nobis  quAiilotiù»  destin» re  procu- 
res: sifinilicaturus  uihilomiuùs  nobis  per  tuas  hueras  spécia- 
les ,  quanlïi  lidcs  prff.-dtciis  tesiibus  fl  alte«ilatn.>inbus  eorum- 
dem  ,  sei-undum  tun'  puntatem  conscientiae  ,  quam  m  bac 
parte  oncrarc  intemlimus,  &il  habenda;  ul,  tua  super  hoc  in- 
fomiatioiie  ac  inslnicéoiie  recepla  ,  qnabter  in  hoc  proee- 
dendum  eiisiat ,  nobis  pletmis  intiotcscal.  lialuui  Koui* 
apud  S.incum  Sabinam  ,  jdus  deceinbus  ,  poniilicalus  ncitri 
anno  primo  >. 


«  Asxo  Oomini  m.cim..xxx]X»,  \°  knl.  apribs  ,  tlerengarius 
l'omilii,  clericus  vxoralus  lie  Xarliona  ,  pnrdicutor  qnaisla- 
rms  ,  cîtalus  enni parmi  Can  nssonie,  cof.^ni  Kr.  (îuillelmo  "le 
S.  Sequano  niqiusitore  ,  et  iuraius  super  S. S.  Itei  euan^el  a 
ib<  ère  venlalnm,  ...spnnlc  reci>guouil  et  dixit  quod  oflicium 
qiisslnarij  eier.  ueial  pro  labiicu  l'onlium  el  Ecclesiarnm  el 
proabjs  pus  tiegoli».  triptnla aiim.veJ  arni,  in  diocesi Carcas- 
»<me:isi,  et  Narbonctm,  et  quibusdam  alus.  I);xit  cliam  quod 
in  diùcesi  CarcassonriiM  indu  anuulti,  pluncs  pra'diciuit  pu- 
bliée, clero  et  ptipulo,  diiiii  rnls'-a  solcmniler  dieebalur;  et 
inter  ali.i  prmdicmiit,  quod  qui  (iurel  ci  pro  bospilali  .S.  Jaan. 
nis  vnnm  poncriara  bladi,  pro  dicta  mesura  hnberet  xxx'  mis- 
sïis.  Item  divil  quod  crux  in  qua  pppemlil  I».  Jésus  Cbristusel 
quam  portauitm  humcrissuis.erat  adeo  ui  i^iia  et  lanli  ponde- 
ris.quod  decem  boiuines cssenl  oueniti  deçà  portandn.  Ilem 


dixit  quod  dùm  B.  \':rRO  starel  ad  pedem  cruci*.  ad  preees  ip- 
sius  ,  crux  inçjniaiiit  m?  ad  eam  versus  lerram,  cl  osculat.»  est 
pedes  et  manus  fili:sui  ,  dum  peudern  in  du:la  crucc  ,  et  ite- 
ralo  crux  se  eremt.  Dixit  eliam  quo  11.  Maria  Mandaient 
quandocumque  esse!  pcccalrn  et  expuMU  oporibus  luxurim, 
non  lamen  se  exponebat  bomiiiibus  elb  clu  bbidinis.  vel  desi- 
deno  volupUtis  carnalis  ,  sed  cum  ipsa  vocaretur  Maria  et 
ChriMus  debebat  concipt  et  nasci  de  Maria  ,  credebat  quod 
Christum  dcbebal  concqiereel  isirere,  et  se  diut  rjtis  bomini- 
bus  ciponebm  Dixit  etuim  se  pricdicasse  qutedam  fahulosa 
de  Purgalono  el  debberatioue  animaruin,  beiieruclo  eleemo- 
sinarum  el  missarum.qnic  tamen  in  siriptura  non  repcnunlur, 
sed  dixit  se  a  Itnuij  bomimbus  audiiiisse  :  Kt  isti  prieiiirauit 
in  pnescnlia  F.  Bercnparij  de  ordiue  bo<p:lalis  S.  Joamus  qui 
■Narbowt'.  RcquiïiLus  si  prœdiclaquse  superius  scrip- 
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U  *unt  crédit  et  crednlit  esse  vera .  respondit  quod  uon  ,  sed 
falsa  el  meodosa  et  erronea  :  sed  ci  pra-dieauit  vt  ramierot 
hommes  quod  darent  sibi  aliquid.  Dmt  etiam  quod  pra?dicta 
priedicauit  in  ecrlesiis  de  Podionauteno,  de  Aragooe.  de  Vil. 
lasicosi ,  de  S"  Eulnlia  .  de  Corneliano ,  de  Monteclaro  ,  de 
Koflincho.  Requisihtus  si  intcllipit  latioum  ,  respondit  quod 


oontSupcr  quibus  |>rTUiuil  pomiteiiliiim  et  iiidulpentiani  quam 
pnedictus  Inqmsïtur  vo)uerit  si(>i  imun^Te.  U  >-c  dopo^uii 
coram  prn-Jietn  InquiMt'ire.  pru-sentibus  F  F  Petro  du  Leua, 
Petro  Rrpis  ,  Joaime  da  KoIjjomo  ,  orilims  F  F.  Pnedicato- 
runi  ;  et  me  Ramiund»  de  Malueriis  iiourio  Inquisitionis  , 
qui  scripM  et  recepi  ». 


1290:  xvi°  kal.  Octobris.  —  Déposition  de  Kh'hn  Tupion  ,  de  la  Ri  vivre  de  Cabaret ,  femme  de  Paschul  Re- 
cordi ,  par  detiant  Guillaume  de  iiaint-Seine  inquisiteur  ,  contenant  qu'elle  auoit  veti  et  ouy  (lire  que  plusieurs 
personnes ,  y  nommées ,  s'estoienl  rendues  hérétiques  ,  par  le  ministère  de  Guillaume  Pages  ,  Bernard  Costa  , 
vt  autres  hérétiques  :  nommément  Séerune,  dame  de  Conques,  chez  laquelle  Gaiifridus  de  Candayo  eonnestable 
de  Canasson  ne  et  Jean  Penuuayra  auoient  menés  les  dits  hérétiques  ;  et  Planche  dame  de  Vilaygli,  chez  Inquel- 
le Raimond  Costa  et  Raimond  Roeafera  recteur  de  l'église  de  Vilaygly  les  menèrent,  lesquels  furent  voir  vn 
ahe  de  Cannes,  et  Pierre  del  Po  chanoine  de  Sr»-Kstienne  de  Tholose  ,  qui  les  en  auoient  fait  prier;  et  firent 
aussi  hérétique  Jordanie,  femme  de  Ceraud  de  Cainpcndu  chevalier  (  Doat.  vol.  26.  fol.  1 1 2.  ut  MuprùJ.  —  V.  ci- 
:  ad  ann.  iiSi \w  non.  decembiïs.  pag. 


Dans  celle  déposition  ,  faite  •  in  nniro  Carcassona'  • 
nommes  comme  hérétiques  ou  rompliees  des  hérétiques,  savoir 
des  diocèses  de  Carc.issoime  et  de  Narbonnc  : 

De  Hivière  Je  Cubante*  ;  -  Raymond  Macellarij  gendre  du 
t&noin  ;  Paschal  mari  de  la  déposante  ;  Artiaud  son  fils ,  et  na' 
B*-lîa  femme  d'Arnaud  :  Pierre,  Bernard,  Barthélémy  de  Lcrtio 
frère» ,  Raimond  (Uiin  is  et  leurs  femme»  ;  Jean  Esciiral ,  na 
Dulolaa ,  Pierre  Pom» ,  Kaiiuond  Tiricioris.Gnillauuie  Mainard. 
Etienne  Gaulicr  ,  Ponlius  Beniardi. 

Ile  Mtraral  (Cabardét).  -  Giliben  clerc. 

De  Curausonne  :  —  Bernard  Guillelini ,  M'  Barllielcmy  Ve- 
tiau  notaire  ,  •  Guillaume  Bruneti  legiiin  professer  ,  dominus 
Raimond. Costa,  magister  Liurentius  Paschali  modo  proeuralor 
incursunin,  Barlhidotus  G.illicus  -;  Pierre  Ainiel,  du  bourg  de 
Carcassonue  ,  originaire  de  Castres  ;  Gaufrid  de  Camlayo 
(constatai lari us  CarcasMina'):  B.  Alliages,  le  Viguier  de  Carcas- 
«onne,  -vxor  Pontij  Pm-ssonis- ,  Custellum  Fabri,  Srelia  B<r- 
rella ,  Cniillaimie  Régis. 

De  Saliigne  :  —  Pierre  Toseti ,  Pierre  Maurel  clerc ,  et  Pierre 
Maurel  laïque,  et  Joitlane  sa  tille  ;  Guillaume  d  Espagne,  Tren- 
caut  et  Bcalrix  sa  fille  ,  Pierre  Guillaume  lxayle  ,  Guillaume 
Castaus  ,  na  Sorieyra  femme  d'en  Feriier,  Guillaume  et  Rai- 
mond Villaueria  ,  Raimond  Amiel  ,  Raimond  Guicharl ,  l'un- 
lius  Raimundi ,  Pierre  Mathcrij. 

De  Montonlira  :—  Guillaume  de  Villelongue,  •  domimmi  Bc- 
neiiatum  Farneriiis;  I).  Arnaldus  de  Alsona,  rector  quondatn 
de  Monteoliuo  ,  prout  audiuit  - . 

Det  Jlhti  :  —  Pierre  Ayroverij ,  Bernard  et  Jean  David .  Rai- 
mond Gontier,  Pierre  Al,  •domiuuui  Bemardus  Raimundi  rec- 
tor ecclcsiîi'  de  Insnlis  v  . 

De  Lmousis  :  —  Jeanne  é|>ouse  de  Guillaume  Boyer  et  les 
frères  Boyer  ;  Boyer  marchand ,  et  Rîxende  son  épouse. 


De  Villemoustiussou  :  —  Barthélémy  Magistri ,  sa  femme  il 
«es  enfans  ;  Guillaume  Gaumar  ,  Benmrd  Pelapol  ,  rUimoud 
Bruneli  ,  Bennnud  Auterij  ,  Guirniiiliis  EruiPiigalii. 

De  VtltegaMenc  (V4lla  Galieng).  -  Guillaume  Pauci. 

De  Mieux  ( Mnerroit).  —  Gérard  Ermengnud. 

De  YiUariionnel —  Aniauil  Austenh  ,  Bernard  Benedicti  . 
Bernard  Bilarelli. 

De  Fouines.  —  Guillaume  E^idius. 

De  Laurau  :  —  Guillelmus  Faurini  ,  Pierre  E-scudier  ,  Ar- 
naud Durand,  Jacques  Se^uelarij ,  Guillaume  de  M.uisvis ,  Ar- 
nald  de  Tersas. 

De  Peyriac  [Minerroix)  :  -  •  Domina  Brani«seiulis  vxor  cu- 
iusdaiu  qui  vocalialur  cognomine  Grauas.. .  audiuit  diri  a  dic- 
lis  haTflieis  ipmd  ipsi  fuerant  cuni  pr.nlirta  domina  el  arclii- 
pn-sl»il(in>  do  Pelriaeho  ,  qui  erat  medii  us  ,  et  Amelio  Gisl«erli 
de  Pelriaeho  • . 

De  Cannes  :  —  Guillaume  Spinateria,  Roger  deMaussas,  Ja- 
cob Cancell.irij,  Egidius  de  Bures  el  Edeluu  sa  feuuiie.—  ■  Item 
dix.it  quod  quadani  die,  q'iidam  ablias  de  C.niius,  qui  in  eugno- 
mine  vocalialur  l'elagos  (  \'.  Carful.de  Carcan. T.  II.  Cuwes  - 
Abbaye,  pag.  88 1  ,  venit  Raimundi  Macellarij  ad  domum  p1- 
neris  sui  rum  quo  ipsa  tune  morahatnr  ;  el  tune  dirtus  abbas, 
ipsa  teste  présente  ,  requisiuit  Raimuuduin  Macellarij  ,  D.  Jo- 
anne  Penauayra  présente,  si  possel  xidere  Bonus  liomines,  sci- 
licet  haereticos  ;  et  post  aliqua  verba  dielus  Raimundns  Marel- 
larij  promiMt  dicto  abbali  quod  libcnter  duceret  cos  apud  Vil- 
l.iinniiiitH'rt  ;  et  posl,  quadam  alia  die  ,  quidam  ipii  eral  Pilius 
cuiusdam  ipii  vocatur  Daiim.it ,  venii  ad  dicluin  Rainiunduai 
Macellarij,  et  if  si  duo  duxerunl  pra-dictos  luereticos  apud  Vil- 
lanirambert  ;  et  ibi  ablsis  pnedictus  vidit  eos,  prout  ipsa  tes- 
tis,  vt  dixil ,  audiuil  a  dicto  Haimumlo  Macellarij 
in  reeessu  • . 
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Dominus  Amaldns  Biuiieti  rotor  de 


De  Limoux.  —  Bernard  Durand  i. 

De  Capendu  :  —  Jordan»  vxor ,  I).  Gcraldi  de  Canesuapenso 
militis. 


De  Fonti'es  (Fonciano).  —  Martin  Auger  cl  Eselartuoivde  sa 
femme. 

De  Conques.  —  Domina  de  Sérntnc  ,  domina  de  Cnnehis. 
De  VilUghj  :  —  Domina  Blancha  domina  do  Vilayplino  ; 
dominus  Raiiinmdtis  Rocafcra  reelor  ecelestie  de  Vilavglmo. 
De  ViUeneuee  (Uinervois).  -  Bernard  Baholi. 


«2'JI  ,  troisième  dimanche  après  Pâques.  —  Lettre  du  roi  Philippe  (le  Bel)  au  Sénéchal  rte  Carcassonne  ,  pour 
la  répression  «les  excès  commis  par  les  Inquisiteurs  de  Carcassonne  (Histoire  générale  de  Latvjuedor.  T.  IV.  édit. 
In-fol.  Preuve  xi.,  col.  'M.  Registrum  curùe  FranciwJ.  —  V.  ci-après  :  ad  aun.  1296.  pag.  C!iO. 

«  I'hh.ii-pus  ,  D.  g.  Francorum  rex  ,  seneseallo  Carcasso- 
itcn  salutem.  Cerliorati  pur  aliquos  lidc  diguos,  nupçr  m  pr«- 
sciitia  iiosUa  constitutos.quod  ltu|uisilorcs  Carcassutne  malc 


«modo  aliquam  personam  ad  requisilioiioru  prjedictorum  iti- 
quisttorum  non  eapiatt»,  «eccaperc  faciale,  uisi  cssel  hecre- 
tieus  ni-J  Juerctica  et  taiern  conliluretur  so.  uel  es*el  fama  pu- 
Mica  quod  talis  esset  ,  approbala  tatueu  per  aliqnas  personas 
tide  dignes,  quorum  oanlio  m  oaplinne,  lalis  vel  talium.pro- 
cedere  deberetis ,  cuiu  per  mquisilores  requisiti  fneriiis  pro 
capl'onc  aiïcu  jus  fucienda  ,  mandatis  cl  eU,  aliter  quam  «obis 
umndarmi»  minime  obcdiatis.  Datuni  l'nnsius  .  domimca  ter- 
tia  posl  P.iselia,  anuo  Domiui  v.cc.xct  ». 


processcrunt  m  otlicio  Inquisitiotiis  eis  commisse»  ,  quod  in- 
nocentes puuiant .  incarcèrent  et  milita  gravamina  eis  mte- 
rant,  et  per  quii-dam  lormenta  de  novo  exquiMta ,  multas  ïal- 
sitates  ,  de  persoms  legitimis  ,  vivis  et  mortuis.  tiJe  divins  , 
exlorqiicant  :  itide  non  modir.um  tola  terra  v  est  rte  senescalluo 
turbatur,  scandalizalur  et  interdùm  «ravis  itifamiu-  jaetura 
maculalur.  Prœsentibusi  vobis  distucle  œandamus  quatcnùs 

Même  année,  à  Paris  ,  jeudi  après  Pentecôte.  —  Lettres  du  roi  Philippe  (  le  Bel)  ,  adressées  an  Sénéchal  de 
Carcassonne  ,  pour  interdire  les  incarcérations  faites  ,  à  la  réquisition  des  inquisiteurs ,  on  divers  lieux  de  la 
sénéchaussée  de  Carcassonne  (Histoire  générale  de  Languedoc,  ut  supra,  col.  98  ). 

Même  année  ,  vi»  kal.  Jufij.  —  Audition  de  Barthélémy  Ve/iani ,  notaire  du  bourg  de  Carcassonne  ,  qui  dé- 
clara auoir  retenu  l'acte  de  l'appellation  faite  contre  les  Inquisiteurs,  par  les  consuls  du  dit  Inturg;  et  que  Jean 
Galand  inquisiteur  ,  lui  eu  anoil  donné  l'absolution  (Doat.  ut  suprà.  vol.  20.  fol.  140.). 

«  Axxo  llnuiiiii  ii.ci  .Ki»,  vj°  Lnlemlas  jnlj  ,  marier     quod  cutn  consules  de  ('arcassona  babuissent  de  consiho  se 


Darthnlormeiis  Vezïani  tmtarius  burgi  CarcaRsoiiH? ,  eiluctus 
de  carrero  ,  et  ad  eameram  iiouiuu  iti  muro  (larcaâKouie  ad  - 
duclus.  consiitns  in  jndieio  rornm  fratre  Guillelmo  de  S.  Se- 
quano  inquisitore ,  turatusad  sanctaDci  eiiangeba,  et  requi- 
siius  per  dictum  Inqtmiiorein  de  dicenda  ventaie ,  tam  do  se 
quam  de  alus  viuis  et  mortuis  ,  super  I  ictu  ha-Tc<is  et  ipMim 
contiitgeiitibus  ,  respoudit  et  dixit .  se  du  dicto  crimino  mini 
scire  ,  née  vnquam  iu  dieto  criiuiue  poreuse,  ltcqnis'.tus  si 
ipie  v»«>  e*l  olficio  notarij  pul.le  i,  put)!ice  ,  tempore  illo  qno 
aliqm  de  ImrKude  Carea>Non;i  appellanerunl  eotitra  Iixjmsi- 
toros  ,  vcl  antedielam  appellalitniera  ,  vel  posl;  dkxitquo<l  m 
capitula  Iratium  Prmdicatoium  Careassoua; ,  in  piu:-setilia 
Fr.  Juannis  (talandi  tune  tnquisitnrïs  .  et  cousuium  biirgi , 
et  nui^uw  isii  t  s  p. pub  de  fareassnnii  cl  alibi  etiam,  pr*>ii<t- 
tam  appellationeiii  legit  et  publ.caiiit.  et  de  hoc  pubbeum  lus- 
irumeiituui  leeil ,  ad  requ'^itionctn  Cousuluuk  ;  née  iu  bis  m- 
teiideljal  iiliquid  lacère  ci«iitra  lnquisilinuem ,  vt  dinit.  Ibsit 
printerea  quod  de  lu>  ennfeisuti  est  Fr.  Joaum  (Salandi  ,  tune 
IuquiM  ore ,  qui  tune  remiMt  >ibi,  Dixit  etiam ,  n^jnisitus  , 

Même  année  :  iv»  nouas  D  cembris.  —  Audition  d'Arnaud  Baimond  ,  de  Dozinchis  rDouzlns) ,  clere  ,  prison» 
nier,  qui  déclara,  par  deuaut  Guillaume  de  S.  StNpiano  (Saint-Seine)  inquisiteur,  auoir  troiuié  ,  en  démolis- 
saut  une  muraille  de  la  propriété  des  Templiers,  seigneurs  de  Donzens,  vu  pot  de  terre  rempli  de  parchemins 


non  posse  appellare  contra  Inquisitores  rusi  miiruIi  de  villa 
appelèrent  .  ipse  eum  aliquibun  cousu iibus ,  quilniMlam  die. 
bus  domtnicis  et  J'estiuis,  feeit  publiée,  in  curreriis  Carcas- 
soDie ,  et  factn  collniione  populi  ibidem  nd  petiiionem  con- 
suîiiui  ,  requirel>at  ut  recquelut  vota  bominuni  qui  volelwnt 
appellare,  vel  in  appellalione  r<iii.seut;re  contra  Iiirjui>ito- 
re«  ,  et  illa  omuia  redigebat  m  serlptis  cl  iu  formani  publi<-atu  ; 
intendendo  ,  vt  dixi:.  Jvitc  vit  oflieiosuo  ,  maxime  qiua  re- 
quisitus  t'aeiekit  ;  et  d<-  bis  omnibus  |ui.,:us  est  slare,  vt  i!i\i|, 
urdinaliombii»  IinpiiMtoniin,  .  H«e  deposuit  eor.uu  pr*«lu:io 
Inquisitore  ,  die  et  lucn  pru'dictis,  pi •«■s.enlibu*  1)  I).  (.iuind- 
Itio  de  Caslellione  ari-bidiarono  luaiore  in  eccb>s:a  Cnrcns>i». 
ua>.  Arnaldo  Hoiuhommis  saensta  m  dicta  eeeles  a  .  proeu  - 
ratonbus  episeopatui  .  sude  vacante.  l'oiuio  Fat>ri  olbiNali 
CarcassontL'  ;  et  F. F.  l'utro  Ueren^anj  sub  priore  F  F.  l'raî. 
dieatorum  (.'areassotne  ,  Joanne  de  Felgosio  ,  Folcbone  de  S. 
(ieLirgiu  ,  ordinis  F. F.  l'rardieatorum.  Et  me  Raimundo  île 
Malaeiys  notario  Inquisitiouis ,  qui  seripsi  et  reeepi  ». 
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et  testaments  des  hérétiques  ,  qu'il  avuit  transcrits  et  scellés  de  soire  ,  et  de  l'avis  de  Guillaume  Ray  nos  baille 
de  Coininhan  ,  il  les  auoit  baillés  aux  successeurs  des  testateurs  pour  eu  tirer  de  l'argent ,  et  entre  autres  le 
testament  de  Pierre  Raimond  de  Rupecurva  fRoqweourbtj ,  fait  en  présence  et  de  l'avis  de  Fr.  Isarn  hérétique, 
qu'il  restitua  ù  Sicard  de  Rupecuriia  ;  celui  de  Guillaume  de  Ponte  ,  d'Aiguesoiucs ,  père  de  l'abbé  de  Cannes, 
qu'il  auoit  remis  ez  mains  des  Inquisiteurs  ;  une  obligation  de  tOOliures,  faite  au  dit  père  Isarn  par  Raimond 
de  Campcndu  ,  qu'il  auoit  remis  à  Bernard  de  Canipendu  son  neueu  :  déposition  dont  il  se  rétracta  quelques 
jours  après,  par  son  autre  audition  ,  et  dit  qu'il  n'auoit  jamais  trouué  aucun  pot  ni  acte,  mais  qu'ayant  le  tes- 
tament qu'Armand)  ,  cheualier  ,  d'.Vigitesuiues ,  auoit  fait  ez  mains  des  hérétiques  ,  il  s'en  sentit  serui  de  for- 
mulaire pour  en  faire  d'autres,  qu'on  auoit  recotiuré  tic  lui ,  nwycnanl  quclqu'argcnt  (Doat.  vol  2fi.  fol.  141. 
verso.  An  hiucs  de  l'Inquisition  de  Garcassonue  ). 

1202  :  du  samedy  avant  l'Exaltation  de  la  saincle  Croix.  —  Mandement  fait  par  Guillaume  de  Snm  ti»  Scqu.-ino, 
de  l'ordre  des  F. F.  Préclteurs ,  ini|uisiteur  de  l'hérésie  en  France  ,  aux  recteurs  de  Set-Michel  et  de  Set  Vinceul 
du  Bourg  de  Carcassonne,  et  Dénonces  pour  excommunier  ceux  qui  empèchoient  l'office  de  l'Inquisition,  et  qui 
sollicitoient  les  témoins  à  se  rétracter  de  leur»  dépositions  (I)oat.  vol.  32.  fol.  251.  Arcbiues  de  l'inquisition 
de  Carcassonne.). 

«  Fbatkr  Guilelmus  de  .Saneto  Sequano ,  du  online  Fra- 
trum  PraHlicatornm  .  inquisilor  liieiet.rorum  in  refiiio  Fian- 
cuv ,  «uclonUtc  Aposloltca  depututus.  dileetis  «bi  m  Christ» 


rectorilms  eeelesuruin  B.  Vincentij  et  H  Michaehs  de  Hurgo 
("arcassonie ,  vet  oorum  locatencntibus  .  et  omnibus  aliis  ec- 
clesiarum  reetorihus  ,  seu  vicariis.  nd  quos  priesens  manda- 
lum  peruenent ,  salulem  m  «clore  lidei  Jesu  ChrMo.  Quia 
ta  ni  per  nos  quam  per  priedecessores  noslros  in  sermnnibus 
(.•eueralilxis  excomrmmiuilionis  sententia  aucloritate  Apos- 
tolica,  umdudiim  promulgala  est  l'arca->soiM>  ,  tara  contra 
illos  qui  processus  seu  Inquisitions  odieium  ,  per  se  ve!  per 
alios  ,  directe  vel  luducclc  impediiiut  ;  quam  eliam  contra 
lllos  qui  légitime  conlessos  de  huiiesi  ,  eu  ni  ru  f  uquisiloi  thus 
hurcticiE  prauitats,  ad  reuoeaudum  contessioncs  suasali- 
quo  modo  inducunt ,  vel  ad  hoc  ei»  d.ml  e<ui»ilium,^uïilium, 
vel  f.  more  tu  ;  ne  l,un  sjlulois.  ttmquv  medieiiiulis  senlentia 
prnpier  oblmioneru  vel  uet;leemiu  ijUoiumdam  ,  delniiinj 
minime  sercîahir  elleeiiitu  ,  lenore  jwajseutium  ,  mictontate 
piœruissj  ,  vobis  pru-cq.eudo  m;<ndamus  ,  qualeuùs  tribus 
diebus  dominiez  cl  festmis  immédiate  sequcntibiis,  in  loissn 
solleinui  ,  pari  oeiuauis  veslns  dielam  sciiteiiliam  pnblicclis. 
Ycrum  (pua  lu  notas  sii^prilur  quidam  imlarij  sun»  salutis 
immemures,  ml  su^fesliouem  nliquorum ,  Hi  piu-iliitis  reuo- 
ratioutbus  as^islunt,  et.  qnud  détenus  est,  utlicij  mm  nnniiue 


imperliri  Ycrentur,propter  quod  prœdictam  sententiam  incur- 
rere  dipiioscuiitur,  qui»  non  vt  notarij  .  sed  lanquam  falsarq 
verilatis ,  sine  iiuctoritale  vel  prœsentia  iudiets  ad  queni  fpce- 
tat  pnedida  confessio  se»  reuocaUo.  part  bus  e'uim  absen- 
tibus  ,  née  vocatis  illis  quorum  inlerest. ...  m  prieiuilicium . 
Fnleiet  Inquisitions  .  iiotu!»*  ot  rartulas  fcriptuiie  eoi  ten- 
dnnt  Idcirco  ipsos  quos  auetoritale  ptH-missa  m  lus  seiiptis 
esccnnmiinieamtis  ,  exronimumeatos  in  vcsiris  ]virrorhiis, 
diebus  di>ininiris,  vt  dietuin  est,  sollemnilcr  niiucietis.  l'rie- 
teroa  qui  ad  delutam  oflicij  nostri  exccutionem  ea  qme  diction 
tanjjunt  otliciuni  se  ire  uns  cotiiienir.eenerahrei'  omnes  nnta- 
rios  vestne  parrochia?,  seu  vobis  subditos  ,  en  parte  noslra  , 
auclonlate  pra*dicta  .  cawuiire  et  publiée  mr.neatis  ,  vt  <|ui- 
emnque  lialiueril  eartulam  seu  notum  qua-  aliqualiter  lanpat , 
seu  pertitiPiit  ad  tiostrum  oflieium  ,  infra  arto  di^s  a  moin- 
lione  prieseuti .  sut»  pti  na  exeommuuieatiom»  et  auiissioina 
sut  oflii  ij  .  ptiedKtatn  scripturam  cobis  exliilu-al.  et  înde  eo- 
piam  facial  •  si  elîupere  desideml  debilain  vil.t<iiem  ,  vteis- 
detn  dilinetiter  iuspeetis  de  bonnrum  eon«ilio.  tim  nobis 
quam  otliuia  nostra  .  quam  aliis  ijut-rum  inlerest ,  fraterne  et 
eariliiliiie,  Deoaetore.  prouidere  possinuis.  Datum  Careas- 
sone  ,  die  sabbat)  antç  Kxaltalionem  S.  Crue  is,  anno  Domiiii 
ii.iv.xcii*.  In  >iKiium  raandali  nnsln  per  vos  exeeuti  reddite 
l.itleras  pripsculc»  ,  sigillé  veslris  Mgillalas  ». 


I2!b"  :  M  mai  et  lOkal.  Jul,  —  Acte  de  la  présentation  faite  par  Pierre  d'Aragon  .  de  Carcassonne  ,  domiccl- 
Ins  ,  panleuant  Bertrand  de  Cb-nuont  inquisiteur  :1e  Tbolose  ,  dans  la  maison  de  rin<|tiisilion  en  la  Cité  de 
Carcassonne  ,  des  Lettres  d'Allant  ,  de  l'ordre  des  F.F.  Mineurs  ,  inquisiteur  de  l'hérésie  dans  la  |  m  mince  Ro- 
maine ,  y  insérées  ,  par  lesquelles  il  permet  au  dit  d'Aragon  d'aller  coinparoistre  dans  trois  mois  ,  p:ir  dé- 
liant l'Inquisiteur  de  Carcassonne  ;  cl  en  cas  il  ne  ponrroit  point  s'acorder  auee  luy  ,  il  lui  or  loune  de  se  re- 
présenter dans  trois  mois  :  lequel  estant  interrogé  par  le  dit  Inquisiteur  de  Tbolose  et  par  cehiy  «le  Carcas- 
sonne ,  il  n  spondit  qu'il  ne  scauoit  rien  louchant  les  intcrrogals  qui  luy  esloii  nt  faits. 

Les  Lettres  sont  du  18'  may  I2'J3  ;  et  l'acte  du  KK  des  k;ilen  les  de  juillet ,  au  dit  an  (  Doat.  vol.  i>«.  fol.  I V*. 
Arcliities  de  l'Inquisition  de  Carcassonne.). 

/  r.  82 
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i  293  :  kal.  Septembres.  —  l^éposition  de  Bernard  de  l'alnyrac ,  de  Prcrxau  ,  diocèse  de  Carcassonne  ,  incar- 
céré ,  contenant  que  Girard  Arquerij  seigneur  de  Cucciacho  fCuxacJ .  se  renilit  hérétique  pendant  la  maladie 
dont  il  mourut  (Doat.  vol.  2G.  fol.  13t.  verio.  ut  supra  J.—  Y.  ci-dessus  :  adann.  128}  pag.  653. 

Même  année  :  pridit  kal.  Septembres.—  Déposition  de  Raymond  Martin,  de  Roquefére,  contenant  que  Cuillaiime 
Arnaud  Morlanc  chanoine  de  l'église  de  Sr,-Na7.aire  de  Carcassonne,  alors  prieur  du  Mas -Canardes,  se  rendit  hé- 
rétique pendant  sa  maladie,  quelque  temps  anant  qu'il  fut  fait  cuéqiic  (  Doat.  vol  26.  fol.  133.  verso,  ut  tupràj. 

«  Anno  quo  supra .  prid.  kal.  septemb.,  Raimundii!!  Mar-  dictoc  hii-roiicalioui  ipso  teslis  ,  Pelrus  Jo-mms,  de  manso 

(un .  de  Rupefcra . .  adjecil  lestiinoiiio  suo  dicoiis  qurtd  dum  Dolols  (  />on.7lo'n,  Pondus  (i.iulri.ii ,  Bernard"*  Rames, Ho- 

<ioi1letinu«  Arnaldi  Morlane,  canonicus  S'1  Nnr-inj  Careas-  nus  homo  ,  Guillelmus  Fcrrolti ,  Léo  do  Robenttno  .  et  qui. 

sonœ.prior  lune  de  Manso  Catrardesij.intirmarelur  apud  Man-  damalil.  In  terni  gain  s  de  lempore .  dtxit.. .  hoc  fuit  per  ali- 

»um  ,  iu  domo  sua.. .  quadam  nocle  ,  cireà  pnueipiiun  ,  ipss  quoi  letnpus  antequam  dictus  iulirtnus  herct  episcopu*  

testis  vemen»  ad  vititandum  dictum  uifiruium  ,  fuerunt  ibi  lla-c  deposuit  Caicassonai ,  coram  diclo  loquisuore  .  in  prae- 

lunc  addueti  Isarnus  do  Canots  et  «ocius  suus  ha.ret.cus,  qui  senlia  et  lostuuonio  F.F.  (iuillclmi  de  Lordato  ,  Dcudati 

lunc.dicto  iniirmo  voleiile  cl  pelenle  ,  hutreticaiiêrunl  eum  Vassalli  de  online  F  F.  Ptwdiraterutti  ;  et  mei  Joanuis  do 

et  m  sectam  ïuatn  rcce|>erunt .  ponendo  quetud/im  librum  Felgosio  qui  ha>c  senpsi  de  mandalo  de.ti  InquisitorU   » 

ïuper  cum  ,  m  qiio  legehint,  et  manus  dieu  inlirnii  iu  manua  —  V.  ci  dessus  :  Carcassonne.  ETBgcits  pag.  «17. 
tuais ,  teeutidum  modutu  tueretioonim.  Kliam  iiilerfueritnt 

Même  année  :  vjdus  Septembris.  —  Déposition  de  Bernard  Amati  notaire  de  Carcassonne  ,  qui  déclara 
tanémentel  non  cité  ,  auoir  adoré  les  hérétiques  après  qu'ils  eurent  rendu  de  leur  secte  Pierre  Marscndi 
taire  de  lad.*  ville ,  pendant  sa  maladie  (  Doat.  vol.  26.  fol.  13,'i.  ut  suprà.J. 

 Iiilerfuerunt  dietœ  hwreticalionî  Femardus  Fubrl     Ualandi  inquisitoire ,  i»  promeut»  et  leslimomo  nobilis  tin 

do  Turrula  (  La  TuuttHt  j  qui ,  vt  crédit,  adduccrat  eus  (  lue-  D.  Phthppi  de  Moiilibus  senescallt  Ciroassoiiir  cl  Uitlerris  , 
reltcos ; ,  Pelrus  Amati  clencus  et  nolarius,  ronsobnuus  ip-  Pelri  de  Prouino  vieanj  CarcassoniB  ,  Fr.  Peti  i  Régis  priori* 
mus  U.-*ttf< ,  Raioiundus  de  l^isilacno  drapenus,  Pelru»  de  F  F.  Priedicalurum  (Jareassona;  ,  Fr.  Martini  Dooadieu  ,  Fr. 
Poilwno  ruercalorde  Careassuna,  Petius  Uugoins  de  Tri-  Dcodali  Vassalli,  et  inei  Fr.  Joaunis  de  Felgoaio ,  qui  de 
bus  bonis  (  Trttbts),  cloricu».  Lombard*  vx«r  quoudam  Ouit-  mandai.»  dieu  Inquisi  loris  .  quia  uoianum  prœsculem  non 
leluu  l'a«Uin.v  .  Hn;e deposutl  Careassuna.-  coram  F.  J»atirte     babebut ,  Iikjo  stnpsi   > 

I2'J6  :  veille  de  Penterdte.  —  Lettres  (deux)  dn  Sénéchal  de  Carcassonne  à  «on  Lieutenant,  afin  de  surseoir, 
en  couformité  des  Lettres  du  Boy  incluses  ,  ;i  l'arrestation  de  certains  hommes  de  Carcassonnc  réclamée  par 
l'Inquisiteur,  et  pour  déférer  leur  jugement  au  prochain  Parlement  '  Histoire  générale  de  Languedoc.  T.  IV. 
édil.  in -fol.  Preuve  xi.,  col.  'J'j.  Rcgistrum  curiœ  Francùrj.  —  V.  ci-dessus  :  adann.  Ii9l.  pag.  648. 

•  Asxo  «.ce  iuvi».  v«  jd.  jiinit,  D.  Adatu  de  Merollis  mi-  cassons  et  Billerns,  iic.bib  yiro  J).  Adu-  de  Merollia  mikti 
le*  D.  Renis,  vicarius  MmerbesiJ .  leuen*  locura  nobilis  vin 
1).  Heurici .  dotnini  de  Kiisu,  unlui»  ,  seueseaJli  Carcassuna; 
el  ll.lerri»,  tccepit  qii.isl.nu  Ln:cr«*elau»a>.  eiusdem  |>.  Se- 
nescalli  ,  m  quibus  cooliiiebatur  leuor  eulnsilam  Lillerai  Re- 
gi«>  elaiiMi'.  eidem  D.  Scncscalbi  ditecla;,  sigillo  wercto  ems- 
dem  l>-  Régis  si«illal«!.  euins  Li'.lenv  Règne  lomir  ta!is  est. 

«  PlllLirn  s  l'ei  n'ali  i  Fr.inconim  rei ,  Setieseallo  Carcas- 
soii«b  salntenj.  Seire  vos  uolumu*  ijund  si  Fratres  lin|tiÎMlo- 
res  super  Crimon  lunresis  pro  ea;>li«n<*  aeeuiwlorum  in  séries- 
callia  uesda  de  ditto  i  ri  un  ne  forsitau  ad  nos  diixcriut  recur- 
renduin  ,  a  nobis  respnus  .  .r.ein  exr  usutiom  u-str*  Consunam 
reporta  bu»!.  Datuui  l.irnaci,  die  marlij  post  Penthccostcri  ». 

«  Anno  ipn>  ciipri,  d  e  venens  po-t  lesUiin  Peiithecostes  . 
quie  I it  xv°  kal.  jiinij,  dietos  U.  Lneum  tenons  reeepit  quas- 
dani  literas  (mteutes  e.usileui  1).  Senescalli  el  omis  sij^illu  ce- 
reo  Mfcili.ii..>  .  m  I  -  verra  : 

«  Hr.SHK  t  s  tbnumu»  de  Klisia.  mîtes,  seuescallu»  Car- 


U.  Rexis.locutu  noslrum  tcnenti.  salulrm  et  « 
eeram.  De  consilio  egregij  Tin  l).  Comitis  Alrnbatensis  el  es 
causa,  u.ibis  m.ndatnus  quai  in  ùs  in  caplione  quorumdam  ho. 
iiiiuurn  de  Careassona  qtios  fraler  Falclto  gerens  vices  loqui- 
sitoris  bieretiea;  pr  .uit.llis  eapi  requirit,  siipeicedealis  ,  uec 
vos  uitiomittalis  tnmdiu  donec  a  nobis  aliud  reeepentts  ut 
mandali-.  Volumus  tatncn  quod  de  prtedielis  el  quolibet  ip- 
sor.im  idoneos  htleiussorcs  tcci|na1is.  imta  faeull.ites  ipso- 
rum,  de  repriEieutatidis  eorum  persotiis  curatn  nobis  ,  quau- 
doctiinqiie  e(  quoiieuseuniquu  (R-r  no*  fuerint  reqiusm  ,  cum 
obl.g.itiDtnbus  cl  reiuuiciationibus  opporlunis.  Datum  apud 
Ca>trum  Rodti/tam,  sabbalo  in  vipilia  Penllieeostes.auno  Do- 
miiii  Ji.ee. x< .-vf  ». 

<  Item  autio  et  dio  priediclis,  dietus  D.  Locuni  tenons  re- 
cepit  quasdani  uluis  I.illeras  dioti  1).  Senesealli  patentes  et 
eius  si-:||..  cereo  sipllala»,  m  baw  vert»  : 

«  Ilt.Min rs  doiuinus  de  Kltsia  ,  miles,  senescallus  Carcas- 
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sosa>  et  BUerns,  nobili  vira  Adaï  de  Merollis  mil'lis  D.  Régis, 
vicano  Minerbesij .  locum  no-trum  tcuentj ,  salutem  et  sin- 
ccraoa  dileclionem.  Cuoi  I).  Rex  nobis,  înlcr  alla  manque- 
nt, per  suas  patentes  Litleras  ,  ut  quosdam  originales  Lite- 
ni  olim  nostris  prœdecessonbus  setiescallis  direclaa  per  ip- 
sum  D.  Regcm  ,  super  non  rapiendis  de  ba'resi  suspect  is  . 
remittimus  ad  proxitnutn  rarlamenlura  reuerendis  patribus 
D.D.  Episcopis  Autisiodorensi  et  Dolmsj ,  et  D.  Th<  «aiimrio 
Andegauensj ,  ac  magislro  Stepbano  de  I.euiouicis  canomeo 
Parisiens]  ,  quitus  idem  [)  Rox  oxatninationem  dieti  negocij 
et  ipsarum  lilerarum  dictum  ne^ocium  langcnlium  mudifica- 
Uunetjj,  cassaUouem,  uel  conGrmalionecn  comisil:  et  quod, . . 


raandemus.  consul  i  bus  Carcassonte  ut  ad  ipsutu  Partamen  •• 
tum,  ad  dietn  nostre  senescalliœ.  compareant  coram  audilo- 
ribus  supradielis  ;  el  t|uod  pnedicta  nolilieerou»  InqnisiWjn- 
bu*  lucreticie  prauilatix  ut  ad  dictam  dicm  compareant,  xi  tua 
credidertnl  intéresse:  maudamu*  vobis  qnatiuùs  mandeli» 
oonaultbus  Carcasson«e,  ut  ad  dictum  Parlamentum,  ad  (liera 
uostra.'  senescalluc  compareant  .  corn  m  domims  auditoribus 
anledictis:  iiol.ticantes  prtedieta  diclis  Inqiiniloribns .  m  ad 
dietn  prœdictam  compareant,  si  sua  crcdidorinl  intéresse. 
Datuin  apud  caxlrum  RcdorUm ,  m  vigili*  Penthecostes , 
anno  Domini  M. ce  xcvi».  > 


:  iv»  kat.  jutii.  —  V.  ci-jpres  :  a<l  ann.  tfM  ,  octobre  8.  pag.  <ïM. 

,299:  y»  kalend.  âlnii. —  Acte  duquel  apert  qui'  Nicolas  d'Abbcuille  inquisiteur  de  l'hérésie  eu  France, 
ayant  offert  d'absoudre  les  Consuls  el  habitons  du  Bourg  de  Carcassonue  ,  de  l'excommunication  qu'il  anoit  lâ- 
chée contre  eux  depuis  deux  ans  ,  pour  auoir  douué  secours  aux  hérétiques  ,  ils  refusèrent  la  dite  offre  ,  quoy- 
que  Bernard  éut\qne  d'Alhy  et  1t.  éiieque  de  Hesicrs  ,  Auger  abbé  de  La  Grasse  ,  B.  abbé  de  Saiul-topoul ,  R. 
abbé  de  Saiut-l'ons  de  Thomiéres,  A.  abbé  de  Fon froide,  Lambert  de  Turevo  cheualier  ,  seigneur  de  Saissar,  et 
lientenaiit  du  sénéchal  de  Carcassonue  ,  Bertrand  de  Campendn  ,  Jean  de  Hurla»  io  m"  des  artialcstricrs  ,  Hu- 
gues Adcmar  seigneur  de  Lomhcrs  ,  Guillaume  de  Ttireyo  seigneur  de  Bisano  ,  cheualier  ,  el  plusieurs  autres  , 
eussent  procuré  lad.  grâce  et  absolution  auxd.  habitons,  et  que  led.  Inquisiteur  eut  promis  de  leur  donner  vne 
pénitence  asses  douce  (Ui*lnire  générale  de  Ijanyuedor.  T.  IV.  édit.  in-fol.  Preuve  xl.  col.  I DO.  Archives  de 
l'Inquisition  de  la  Cité  de  Carcassonue  V.  Cariulaire  de  Curcaitaime.  T.  VI.  Ville-uasse  :  Chronique  et  Car- 
tulaire  ;  et  Cohik>iutio>s  iif.i.i<,i».is».s  .•  Frère»  Prêcheur*.  Chronique  de  B.  Guidonis, 

«  Xockbint  Tiiiuersi  quod  euro  cotuparenlibus  et  prirsen-     contra  co*.  super  hisquœ  ad  suura  luquisit.oi.m  nlh'riutn  per- 


tibus  in  <  iiiilate  L'araissonrr ,  vciierubiiibus  patnbus  D.  B. 
diuina  prouideulia  Albiensi,  et  f).  Dr.  eadetn  prouidcnlia  Bi- 
terris  episcopis,  ac  elnm  vencrabilibus  et  rebgiosis  s iri»  I)  I). 
Augeno  Crassensi,  B.  S.  Papuli.  R  S.  Ponttj,  ordinisS.  Bc- 
uedicti ,  etvenerabiliac  religioso  viro  D.  A.  Dei  gratia  Fon- 
tisfngidl,  Cislcrcien»is  ordint*.  abbatibus,  ac  eliam  retipioso 
viro  fralre  Bertrando  Je  Claramonte,  ord  nis  Prjtdioatorum, 
uiquisilore  Tliolosano  haurclicM!  pramlatis;  nei:  non  et  veiie- 
rubdibus  et  disrrelis  vins  ,  t).  Joanne  de  Burluno  mapisln> 
balistenorum  1».  Ue»!ts ,  D  HuRoiie  AdemanJ  dnmino  de 
Lombenis  ,  1).  Bernardo  île  Canesusernso  ,  D.  Bauno  de 
Turevo  domino  de  Pardiliano,  I».  Guilielmo  de  Turevo  do- 
mino de  B:sano,  1).  (înmonde  de  Burlamo.  D.  Adiim  de  Mc- 
rollis  MmerlieMj  I).  Rcki*  vieano.  tnirtibiis,  el  phiribus  altjs 
boiiorabilibus  et  discreus  virin  ,  ad  lequisitimicm  disereti  *m 
fratiis  Niroldï  de  Alibalisvilla ,  ordinis  Fr.  Pra'diratorurn,  in- 
quisitoris  bit-retine  pranitalis  m  re«ii«  Fnirit:«p,  aurtoritate 
Apostolica  depulali,  per  nobilem  et  discrcîum  virura  D  Lam- 
borlum  de  Tureyo  militem,  dominuui  do  .Saxiaclu» ,  D  Re- 
ps tenentem  l.tuin  seiiesciilii  in  seuescallia  Carcassona»  el 
Bilerris  ,  oceassoiie  uefjoeioruiu  lutjuisitiouis  ,  venisset  ad 
aud  ent  iim  dieti  îoeuralenentis  per  aJxjuos  burgenses  burpi 
<.'aica&soii*e.  quod  lioruincs  vniuerwl.itis  dieu  burpi  valde  ti- 
incbrtiil  <jund  pro;  fa  tu*  inquisitor  dure  et  a*prre  proceilerel 


tiuebant.  adeo  quod  ,  proùt  dirti  burgenses  ass4  reb»iil .  dic- 
lum  burgnm  deterioran  et  liabilantibus  ininni  timetialur , 
pnpfalus  L>.  Locum  tenons  volens,  proùt  p>iterat,  inri  et  lu- 
dempnitali  Repis  et  diclorum  burRensium  comodiK  proui- 
dere,  bumiliter  et  instanler  ropiuit  pnefiitum  Inquisitorem 
quod  prop't'r  tionorem  D.  Régis,  vellet  proul  e»set  sibj  pos- 
sibile.ipfis.  perieulis  obuiare,  el  dieti  I).  Ue^is  et  siibieclorum 
quorum  prospteere  commodo  et  honori  :  reuereudt*  quoque 
patribns...  episcopis  ,  et  veuerabililus  paUiliux  'iibl>at<bu*  ). . . 
suprad  dis...  pnesentibus  el  ad  liocellatu  oijeram  dantibm.., 
nec  non  el  nobilihus  vins.,  militibus  supradictis  et  mollis 
alus  baronibus  .  «eu  tenants,  aeetiara  II.  Iiaimundo  Cosla 
jodiee  Carcnsson«>.  leuenle  locum  judicis  m.noiis  seneseallie 
CareasSHiiiP  et  Hitteris,  prœfati  1>.I).  Epi»<Mipi  ex  parle  In- 
quisttonn  pnedicli  ac  nomme  eius  et  eo  volente  ac  rat  ma  ba- 


bente  .  in  diioio  episcnpaJi  Carc.tssOm»',  Cousulibus  Curcxs- 
sotiffi  et  quibuifiam  alus:  probis  viris  de  burgo  CareasMiu» 
ibidem  pmtsentibus  ,  obluleiunt  quod  si  domines  dieti  bnrgi 
et  voiuersilatis  cinsdem,  cuiun  singtili.  vcl  eorum  niaior  |<nrs, 
excoininutncali  a  dicto  Inquisitore  fuisse  dieeluiitur,  el  cliam 
a  iure  ,  in  excommunicalione  pt-r  duos  amms  et  vitra  sle- 
tisse,  pro  eo  quod  auxiliuto  ,  conmlium  et  lauoiem  pra-slite- 
rant  hierelic.s  raanifestis  ,  velU-ul  liumiliter  ab  eodem  Inqui- 
sitore  absolulionis  benelicium  petere,  Inquisitor  idem  pe- 
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'cnlibus  absolution»!»  lapaodrret  ,  uiiu  formant  Boelesie. 

ri  ne  difficultate  quacumque  ;  quodque  ipsis  poçnitentia*  citra 
personarum  cl  rerum  amîssioucro  .  ac  incoiifusibiles  el  sine 

infamia  imponerel  sa  In  la re  :  illis  cxceplia  <jui  de  boeresi 

specialitcr  sunt  noUti ,  et  sponte  confcsi  de  hwreM  ,  seu  lé- 
gitima proUitioue  cotiuicli.  quibus  tan  Mm  «"tiani  (acero  non 
atidcret  ;  fueerot  tamcn  quanto  raaiorem  posset  ,  mxta  eonsi- 
liuro  1)1)  Episcopiirum  etabbatis  Foutisfrigidi  priudicloriim. 
Et  quoniam  dicti  con*ules  el  hommes  dixermil  quod  super 
hue  deliberationc  habita  .  rcspoiidurent  sequenli  die  ,  rcs- 
pon&ioue  ab  ipsis  consuhbus  et  prooeribus  nou  facta  infrn 
lempiis  et  lioratn  eis  pripfii.tm  cl  per  eos  acccplatam  ,  iuxla 
deliberatîotiem  1)1).  epistopurutn ,  abbatum  ,  terraiiurmn 
et  buronutn  prtcdiclorum  ,  ad  nonnullam  irislauliam  Inquisi- 


coma  vuiuersitale  liorainum  dicti  burpiad  claualrun  Frntrom 
Minonitn  ,  ad  quod  dicti  homines  islis  maxime  teniponbiij 
libeutiùs  conueinuiil ,  prfpfatiu  D.  Bitcrrensis  eptscopucviii- 
ucrsilati  et  hotninibus  antedictis  publice  el  distincte  eiposuil 
et  dixit  obliuattouem  et  Rratiam  quam  diclus  Inquisitor,  vt 
promillitur,  oll'crebai  eisdctn  ;  ostondeus  oisdum  quanta  crut 
dicta  gratia  ,  et  pericula  qua>  incurreratu  el  quai  iticidere  pn- 
terant  m  luiurum  ,  si  prj.-s'Cntem  rufulurcnt,  ipsam  vniucrsi- 
lateiu  el  singulos  de  cadem  ad  hoo  prudenter  et  efficaciler 

uiducewlo  Cujuis  Mquidui»  D.  Episconi  et  aliorum  cum 

eu  ibidem  assisientium  spretis  consiliis.  licet  quidam  ex  ci» 
ad  parte  m  segregati  ,  diccutcs  se  velle  deliberare  super  pra>- 
dictis  et  illico  respoudere ,  dictant  ^ratiam  et  ohligationem 
recipere  rccusirunt.  Acta  luvrunt  lia-c  Carcas&ona?  ,  anno 
Domnii  m  cc  ilw,  v»  kaleu.las  maij.. .  ». 


ton*  et  Loeiiinteneiitis  pr«-dii;toruia,  vocuta  per  vocoin  pra?- 

1299,  Octobre  8.  —  Sentence  rendue  par  Nicolas  de  Abbalisuilla  fAMcvilleJ,  île  l'ordre  tles  Frères  Prêcheurs, 
inquisiteur  de  l'hérésie  dans  le  royaume  de  France ,  par  laquelle  il  ordonne  aux  cousuls  et  hahitnns  du  Bourg 
de  Carcassonnc  de  faire  bastir  une  chapelle  à  l'honneur  de  saint  Louis ,  dans  la  maison  des  Frères  Prêcheurs 
de  Canasson  ne,  et  les  absout  de  l'excommunication  qu'ils  aitoient  eneouretie  pour  u'auoir  point  obéy  à  ta  sen- 
tence d'excommunication  par  luy  lâchée  contre  certains  habitans  du  dit  bourg  (l>.  MARTK.vir.  :  Collcrtio  am- 
pli stima.  T.  VI.  pag.  892.  Archiues  de  l'Inquisition  de  là  Cité  de  Carcassonne).  —  V.  Histoire  générale  de  Lan- 
guedoc. T.  IV.  L.  xxvm.  4B. 

«  In  nomme  Ooinini.  Amen.  Ad  perpeluam  roi  memoriam. 
Nouerint  vmuersi  quod  cum  venerahilis  et  reiiginsus  vir  (ra- 
ter Nicolaiîs  do  Abbatisvilla .  ordims  Fr.  r'ra.'dicalorutn  ,  lu  - 
quisitnr  lin?relicte  prauit.ilis  m  rejtrio  Francité,  authorilate- 
Sedis  Apistolicie  doputatus ,  olim  tulisset  quandam  exconi- 
niuiHralioiiissentPiiliain,  ipsam  denuiirian  lecit  u>  parrochia- 
libus  erclesns  bur^i  Carcassome  .  in  hune  mo.lum  : 

«  Fritkr  Nicnlaiis  do  Abbulisvilla  ordinis  Kr.  Pnedit-alo- 

runi  ,  Inquisitor  IxeieliCif  prauilatis  ,  etc         dilectis  sibi  in 

Clinslo  rectorilms  eecleniarum  S.  Mich.iéiis  et  S.  Vincvntij  . 
de  bur^jo  Carcas&onaî ,  vel  ••oriim  locupiienlibus  ,  salulem  in 
actore  L)ei  Jesu  L'hn>to.  Cùm  vos  ex  parte  nostra  citaueritis  , 
primo  ,  secunilr> ,  lerlio  .  et  perpm|ilnrie  ,  Umlleltnum  Bru- 
neti  ,  Gudlelmum  Garrtci  leputii  dot-turc».  R.iîmuridum  de 
Cassiihaco  p<>llipnriiim  ,  (iuillolmum  Vilalis  mercatorom.  Pc- 
trutn  RngenJ  de  Burcafols,  Kcrnardum  RoKcrij  dr  na  Catala- 
im,  de  Hurpo  Carcassonn- ,  el  rlaitmindum  ila^istri  de  Villa- 
■nostaiitione  Viltimouttauttau }  i;lcri<  um  ,  parrochianos  ves- 
tros,  de  hroresi  sponle  m  judicio  eoiam  Inqiiisitonbus  nos- 
tris,  conle^sos,  per  lestes  leptime  cnmtietus,  parère  manda- 
tis  Ectc.les.ini  et  nostris juiati>s.  el  nblipilos  .  vt  tormitihi  con- 
uetiienlibus  et  ciintionibus  nostris  etpressis  ,  comparèrent 

personaliter  corâm  nobis  sicut  per  appnsilinncs  sigillo- 

rum  vestrorum  Litteris  i)o?lri<  cilaloriis  pra-dictis  potest  li- 
qiiidiii<i  apparcre  i  nec  dicti  citati  ,  sum  salutis  immemores  . 
proiit  li'iiclwiilur ,  coram  nobis  curaucrint  comparere,  imo 
trtntumacjter  recusaueniit  anunis  inJuratis.  .  . .  propter  qua?. 
de  bonoruoi  consilio,  «.•iitentmin  cxo<immumcativni«>  tulimus 


el  pn>iii»nciaiiimus<:niitiïiens.  corum  malicia  exiftente.  »u- 
tliont.ilo  prte.licta  :  sub  pavia  suspcnsionis  ,  vobis  pra-ci- 
piendo  luand.tmus  lir miter  et  districle,  quatiniis  singulis  die- 
bus  ,  ta  m  fcsliuis  quam  foriatis,  prarsentibus  clero  et  populo, 
ad  raissim  vettram  p,irrochmIem  contlitentibus ,  extinctis 
candelis  ,  pulsatis  camjanis  .  diclos  pnrruch-.anos  vcslros  ,  ex 
jmrte  noslra  exf-ommuiiicatos,  publiée  nunciclis  ,  sub  inter- 
minatione  diuiui  judicis  ,  et  sub  pti'na  cicommunn-ationis , 
omnibus  et  singutts  fiarrocbiani»  vestns. . . .  tam  ecclcstasti- 
cis  quam  scciilanbus  ,  ad  quas  presens  dctiuncialio  peruene- 
rit.  quoil  t|uamdtù  pnefati  excommunicati  in  malicia  sua  per- 
seueraiierint. . .  nullus  eis  scienter  participât ,  eolloi|ucudu  , 
edendu  ,  bibendo  .  in  dotmbus  suis  eos  recepUndo,  mutuum 
vel  ilonum  ab  eis  pelendo,  sme  ei.sdem  concedendo  .  emendo 
ab  eisaliquid  sine  vendendo ,  consilio  eorum  vtendo,  el  bre- 
uiler  in  aliquo  at:tu  cuiili  eis  )*rtici|ittndo  ,  seu  pm-bendo  eis 
qtitici.iniquc  modo,  quoeumque  colore  ,  per  se  vel  peralium. 
oç<  u!le  vel  manifeste,  consiliurn  ,  auxilium  ,  vel  fauorein: 
quod  si  fecennt  eesdem  de  hirresi  suspecios  habebimus  et 
quantum  de  iure  potcrimus  ,  et  sccuudum  cursum  et  pnuile- 
gw  InqutMtionis  debebimus  ...tanquam  coutrâ  fautores  lia-- 
reticorura,  ratione  prwtiia  procedemus.  lu  cuius  rei  le^tunn- 
riium  xtj;illura  noxtruto  dnximus  pra.'seulibus  apponendiim . 
Datum  ( 'ai cassons  i\- Ul.  Ju(.  anno  Domini  u.cc.xcti».  Red- 
dite  l.itteras  ,  in  signutn  complet!  roandati .  saillis  vestris 
appijsitis  in  eisdem  >. 

Verum  cum  coni.iles  cl  consiliarij  burpi  Carcas«ona;  qui 
pro  tempnre  luerunt  in  oflicio  consulatus,  ac  major  pars  vm- 


lt«. 
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lis  liouiiiium  dictw  villas  a  tempore  dicta}  latœ  et  pu- 
bliiatje  sentcntiiB ,  vsque  ad  hu*c  tempora  ,  sprtlis  eisdem 
tnomtiooibus  ne  eut»  praediclis  excommutiiratis  aliquo  modo 
parliciparcot .  cisdero  participauerint. .  .  rlaues  sanctee  malris 
Ecclesia»  contempnendo  . .  quasdamquo  appollationcs  fros- 
Inloriax  ad  dclfenlionero  eorumdcm  culpahiliom  faciendo  , 
constat  f|tiod  propter  pritmissa  incideruni  in  notam  faulori>r>, 
ac  in  excommunication!*  setitcutiam  pnecomptentaui  ;  eu  ni- 
que predicti  in  ta  m  penculosa  excommnnicalionis  sententm 
per  1res  annos  et  ampliùs  perseuerauerunt . . .  ac  impedimenta 

înultiplicia  praislitcrunt  contra  Inquisitionis  ofheium  ut 

ipse  Inquisitor  minus  posset  suum  ofncium  exercera;  tan- 
dem ad  sut  pcnciilosi  statu»  notitiam  reuertentes  ,  vntuersi- 
tate  hominum  dictas  villfc  ad  vocem  pircconis  conuocala ,  et 
in  domo  Fratrum  Pra?dieatorum  Carcassomu  congregnla,  ma. 
gifler  GeraldusGailKnrdi  iurisperitus.nnrolne  et  inandato  ex- 
presso  omnium  consulum  Carcassonat  qui  tune  oraut  ;  vido- 
licct  Arnaldi  Fornerij  iiotanj ,  Arnaldi  de  na  Laura  fustenj  , 
Guillvrini  Mamfaccrij.  Pontij  Cassanhas,  Raitnundi  de  Mon- 
telongo,  Gutdoms  Sicrcdi,  Pétri  Teront  .  l'etn  Marsolh  ,  et 
consiliariorum  ac  vuuierxitati*  bomiuum  babilatorum  burRi 
Carcassnnœ  ,  ibidem  existentium  ,  vire  eorumdem  ,  dixit  et 
proposuil  quod  dieli  consulos  et  coiisuUarij  qui  ibidem  pré- 
sentes erant  nolcbant  sequi  vcstigia  pnedecessorum  suo- 

rum  in  negotio  fidei  et  contra  nfliuium  Inquisition:»  

cùm  vniucrsitas  Carcassoim  ,  vt  vniuersilas  catbolica  sit ,  ... 
proùt  sanola  Humana  eccleafa  mater  omniuiu  fidelium  et 
ma^istra  pnedicat  et  obseruat,  in  qua  fidu  prsdicti  de  vm- 
ueisitate  viuunl  et  viuere  voluerunt  et  mori  sperant  ..  pr«î- 
dieti  tatncn  consul?»  et  cousiliarij     alij  de  dicta  vniuersitate 

qui  ibidetn  aderant .  pleniùs  ccrtioniti  de  suo  periculo  

contrili  rorde ,  potieruul  bumditcr  et  denot»  situ  impendi  a 
dicto  Inquisitorn  ibidem  pnesenti. . .  quod  iuxta  iuris  formant 
absolueret  vniucrsitalem  pru-dictam  ,  consules  et  consiliarios 
cius,  et  etiiim  stnpulos  décadent,  présentes  et  absentes  , 
viuos  et  mortuos,  a  criminibus  seu  f.iutnrus  rurticiputionis 
prœdirta? ,  seu  habita?  .  rutti  personis  quibuscumque  de  dicta 
vniuersitate  per  ipsum  Inquisilorem  exrommutiieatis. . .  et 
super  pnedicttssc  «upponunt  Kitnliler  pratife  et  mtsericordue 
ipsi.is  Inquisilons  pradictt,  ob  l>ei  hntiurem  ruins  eau  «a  agi- 

tur  in  bar  jwrte  et  Sedis  Aposiolica.»  n-iicrcntiam  Quibus 

proposais  et  inditis  prtefutus  Inquisilor  res|>oi)dit  et  processif 
vt  sequitur. .. 

«  QrovuM  pia  mater  Ecclesia  etc. . .  Nos  Fr.  Nicoluus  in- 
quisitor  prirl.it us.. . .  receptn  juranieuto  a  dictis  consulilm» 

 .  dtcur?  vuiuersitalis  ibidem  ctislenttbus ,  de  stando  man- 

datis  Ea  lesia-  iuxta  iuris  formatn,  omui  h<cresi  abiurata,  con- 
silio  boiiurnw  ac  pentnrum  ,  religiosorum  et  aUorum  pnuha- 
bito  dilipenti ,  autlioriUite  qua  fun^imur,  prsdictos  consules 
«t  alios  de  dicta  vniuersitato  Ibidem  présente»,  pelentos  et 
voleiites,  a  fautoria  et  quolibet  génère  participalionis  per  ip- 
so* c.um  pratdicti.H  exenmmunicatis  .  seu  aliis  quibuscumque 


per  nos  judicalum  ,  «eu  coiideinpnalum  qunqtiomodo  com- 
miasis. . . .  absoluimus  iuxta  iuris  lormam  ,  ettam  mortuos 
cordo  conlritos  ,  qui  ligati  eadem  sententia  obierunt ,  et  om- 
ncs  scntetiUns  a  nobis .  scu  vices  nostras  (rerente  ,  super  pre- 
dictis  Litas  ,  seu  proraulpatas ,  relaxainusel  penilùs  araoue- 
mus .  et  eos  ab  eorum  viiieubs  absoluiraus. . .  Et  quia. , .  lus- 
tu  m  est  vt  ad  Det  laudem  et  gloriam  et  animarum  salutem  din- 

boli  neqnilia  conuertatur.. . .  oonsulibus  nomine  in 

domo  F.F.  l'rwdicalornm  Carca^sonœ,  in  |oco  aplo  ,  ad  ho- 
norera Dei  ot  beati  Ludouici .  cum  expensis  vmuersitatis , 
moderandks  tamen  ad  arbitrium  nobilis  vin  1).  Guidonis 

Caprarij  militis  D.  Régis  ,  nunc  sencscalli  Carrassonos  

capella  cum  omnibus  suis  tieeessarijs ,  in  qua  perpetuo  cele- 
bretur ,  quw  infrà  instar  festura  B.  I.udoulci  ,  diuino  faueute 
praîsidio ,  compleatur.  Ob  hnnnreru  autem  et  reuercnlwm 
veneraltitium  fiulrum  P.  Tliolosani,  Joanms  Carcassonœ  ,  dt- 
uma  prouideutia  episcoporum,  senescalli  Carcassoim  et  Bit- 
torns  ,  ac  nobiliuto  virorum  D.D.  militum  1>.  Keps.  Latu- 
berti  de  Tureyo  donuni  de  Saxiacbo  ,  Bernardi  de  Caoesus- 

penso  milïtis ,  nec  non  cl  consilii  .  qui  pro  ipsis  plu- 

ries  nobis  preces  et  suppliratinncs  fiderunt.  personi*  sinK"- 
laribus  non  impommus  alium  p«rnitentiam  . . .  duodecim  per- 
suuis  diuersorura  graduum  dumtaxat  excep'is  qute  piauiù*  et 
enor rouis  deliqiterunt  :  qu.ituor  quoud.ira  Consulibus  ,  vidé- 
licot  Aymcrico  Castelli  ,  Guillelmo  Andréa' ,  Guillelmo  de 
Alsnna  ,  Petro  Arnaldi  ;  scriplonbus  quatuoi  qunndam  con- 
siliarijs  ,  videlicel  ArnuMo  Régis  anliquiore,  Petro  de  Por- 
cînno  ,  Petro  Marscndi.  Petro  RoRcnj  de  na'Catatatia:  duo- 
bus  aduoc.itis  .  videlicet  Arunldo  ViJIandcguti ,  Bcrnardo 
Sautierij  ;  duobus  nolanis,  videlicel  Arnaldo  (Suillelmi  Cu- 
ratorij  et  Jonuuc  Paschabs ,  qui  absentes  esse  dicebantur; 
quorum  pœnile.ntia  nobis  ,  vel  uostris  sunocssuribus  rescrua- 
mus ,  de  bonorUm  cousilio  eisderu. . .  impnuendns.  Ne  auleui 
delur  malicialis  audatia  imposterum  siroilta  prirnuiuendi ,  or- 
dinamus  virtute  prœstili  juramenti ,  omnibus  ol  suifrulis  ron- 
suhbus  ,  pwseoliiius  et  ruturis,  et  ipsi  viiiuersitati,  et  siiiru- 
lis  de  eadem  injungimus  ,  ne  de  «utero  in  perpeluura  uobi» 
qui  autlionlite  Sedis  Apostolieif  funpmur  in  Inqnisitionis 
ofticio  cun'ra  bnjreti«,ara  pramtaiem  ,  seu  nnstris  successort- 
bus  in  eo-lem  <>f(i<  10  deiepatis ,  vuus  pro  detlensione  atteuùs 
se  opponat ,  vel  dchVtjsioocm  assumât ,  r.isi  quantum  aibi  lé- 
gitime et  secundum  nirsuin  et  stilum  Inquisitioms  cnin|>etc- 
ret ,  sine  fraude  ;  quod  si  faeeret,  ipso  facto,  vsque  in  tertlam 
gênera lionem.  omni  publicn  offic:r>  bnnoris  vel  dignitatis  im- 
perpetum  non  lutteur... .  Retinemus  etiam  nobis  et  succes- 
snribus  plenam  ne  tiberam  farultalem ,  prœdicia  omnia  etsin- 
fiula  interprelanili.. .  .  si  inde  onctur  aliqnod  dubium  obscu- 
rum.  Omnia  vero  et  sin^ula  antedicta  prirdirli  consnles  ,  no- 
mine au i »  et  consiliartoriiin  suorutn  ,  ac  ipstus  vnnierstlatis 
et  sinpulorum  de  eadem  qui  aderant ,  rattficaueruut ,  apprq,- 
baucrunl ,  et  sub  re!:gif>ue  prrvstiti  inratuenti. . . .  se  prorsùs 
ad  ea  inuiolubilitcr  obsoruiinda  .  ex  eert»  sciernia  astrixerunt. 
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virorum  fralrum  ordinis  Pr-edicatorum  .  Bernardi  Guidons 
phone  Carcas&oua?,  Fulcoois  de  S  Gcorgio  priori*  Al  bien  tu. 
Raimuodi  Gondolini  socij  dicli  Ioquisuoris ,  D.  Pain  Radulfi 
rectoria  ecclesia?  de  Malolcone  (  Ualleou),  magisln  Guitlclni 
lUimuodi  citiODici  S.  Aflrodisij  Biterns ,  notanj  Inquisitio- 
nis  ;  et  mci  Raimundi  Gautorij  pubhci  notarij  Carcasaontc  D. 
Ret?is  FraDci<Bt  qui  ad  requisilionen*  diclororo  lnquiaitons 
et  L'onsulum ,  hoc  prosens  publicum  inslrumeotum  recept, 
acripsi  et  siguo  raoo  aignaui,  régnante-  D.  Philippo  rege 
Fraoci»  ». 


Acta  fueruot  ha?c ,  villa  et  loco  prédictif  ,  anno  Domini 
a.cc.ltu1,  vin*  die  mcosu*  octobria  ,  >□  pwsentia  et  letti- 
nonio  nobilium  virorum  D.D.  Guilleltnl  de  Viciola,  Joannis 
d«  Burlaico  magistri  balisterioruni  D.  Régis,  Girmuodi  do 
Burlacio .  Guilteln»  Pétri  do  S.  Fclice .  Guillclmi  de  Villera , 
Guillehuide  VilUuoua.mililom;  et  diacretorum  virorum  DD. 
Raimundi  Costa  judici*  Carcassonu-,  Stepham  Aurioli  legutn 
professons  ,  judicia  criminom  in  senescaJIia  Carcassomu  et 
Bilcrris,  Frisci  Ricomanni  patroni  causaruin  D.  Ref*is.  ma. 
gislri  Raimundi  de  Pradali  procuraloris  D.  Régis  cl  super  in- 
cursibus  bsresum  iu  aenescallia  pnrdicta  ;  ac  rvligiosorum 

1300.  —  Un  petit  livre  ,  contenant  les  dx-ffances  du  nomme  CaJlel  Fabre  bourgeois  de  Carcassonne,  prévenu  du  crime  d'hi*- 
résic  (Inventaire  det  Archirts  de  f/n//w'jï7i<m  de  Carcassonne.  Archives  départementales  de  l'Hérault.). 

1303  ,  Janvier.  —  Acte  de  la  présentation  faite  par  les  consuls  du  bourg  de  Carcassonne  :  Elias  Patricij  , 
Arnaud  Tereni ,  Raimond  lU'Iuti ,  Raimond  Sequerij  et  Gnillatiine  Laurencij  ,  pour  soi  et  autres  cn-consuk  de 
lad.  ville  ,  à  Guillaume  de  Rabastenis  chevalier  ,  sénéchal  de  Bigorre  et  régent  (le  la  sénéchaussée  de  Carras- 
son  ne  et  Beziers,  de  trois  Lettres  du  roi  Philippe  le  Rel ,  y  insérées  :  les  premières,  desquelles  contiennent  di- 
vers Régleniens  sur  le  fait  de  l'Inquisition  de  l'hérésie  ,  et  la  manière  par  laquelle  les  inquisiteurs  de  Tholose 
et  «le  Carcassonne  denoient  procéder  contre  les  coupables  ,  conjointement  a  net*  les  personnes  que  S.  M.  dépu- 
teroil ,  sans  préjudice  de  la  jurisdiction  ecclésiastique  ;  par  les  secondes ,  Sad.  M.  mande  à  ses  sénéchaux  . 
baillifs  ,  et  antres  officiers  de  justice  .  de  traiter  bénigiiemcnt  et  fauorablement  les  habitons  de  la  ville  et  dio- 
cèse de  Carcassonne  ;  et  les  dernières  contiennent  divers  statuts  de  Sad.  M.  coufirmalîts  des  privilèges  et  li- 
bertés qui  exisloient  du  temps  de  saint  Louis  ,  son  bisayeul. 

Les  premières  Lettres  sont  en  date  à  Tholose  ,  des  octave»  de  l'Epiphanie  1303  fHi*toire  générale  de  Jjangm- 
dor.  T.  IV.  édit.  in-fol.  Preuve  lxi.  col.  150.  Registrum  curt'a*  FranritrJ  ;  les  secondes,  du  jeudi  avant  les  Bran- 
dons 1503  ;  les  dernières  ,  en  date  a  Paris  ,  du  lundi  après  la  mi-caresme  1302  ;  et  l'acte  de  la  présenlation  , 
du  mardi  auant  la  Chaire  saincl  Pierre  ,  1303  (  Doat.  vol.  75.  fol.  323  -Si8.  Trc.sor  des  Chartes  du  Roy  :  Cité 
de  Carcassonne.  Itegistrum  eur'ue  Franciœ  ). 

Un  donne  ici  les  Njcondcs  lettres,  les  seules  qui  se  rap|x>rlciil  spécialement  a  la  Aille  de  Carcassonne. 

»  pHitiPprs.  etc..  Sencscnllis.  ballons  .  etc    MWamus     Datum  Bitterris  die  jouis  antebrandones,  anno  I).  si.ccc  m*» 


vobis  qualinùs  ciues  et  inrolas  ,  ac  populum  ,  fidèles  et  siib- 
ditos  uoMros  Carras*<inensis  ruiitntis  et  diocesi*  fauor.tbiliter 
et  benipne  tracletis  „  cl  ni*  injunis. . .  et  pranamimbun  indc- 
bitis  defeus.ilis  ,  née  ipsos  ronlra  t<>rma"ra  ordinationix  nouer, 
de  Inquisilorum  consens!!  ,  «r  pradalorom  et  Woimm  ur>s- 
trortim  .  et  alioruia  péri  orum  eonsilio,  in  onpotio  Inqnmî- 
lioni*.  iti  pra-sentia  mislra  fada*,  mit  aluiN.  contra  formant  in 
nepitio  InquiMtionis  traditam  ,  prauetis,  vel  gmuari  poi  alios 
ofliciales  nor>lros ,  aliquateuùs  pcrmttalis  cosdem  ,  cùm  nos- 
Ire  voliinlnlis  et  întetitlonis  en  jtut  quod  iulem  lideles  et  imb- 
dili  tiostri  ...  sub  pfoloclioms  nostnv  ra-Jniiniiie  tueunlur  ; 
sihiqne  in  ppedicto  In'jniMlionis  nep<jlio  defennioncs  lepitimm 
et  atia  mns  remédia  et  bénéficia  ,  in  mt>'j!*'uni  reseruenlur. 


«  Anno  Domini  «  c.ni",  die  mailisa-ile  reatumCatSedne 
S.  Pt-'lri  qua»  intitul.  tur  m»  lai.  niartn  ,  .  Aeia  fucruul  baec 
in  eoiiiiislorio  burpî  ('areassnna-  I>  Rcflt».. . .  in  pra>*entia  et 
tevtimonio  nobilisvin  l'eiri  R^dimundi  rediiis.judïci*  majn- 
ris  ni  senesr-allia  Careassonm  et  Uittcrns,  D.  Krisci  Ricom- 
mnni  let*um  dorions  ,  mapislii  Arnaldi  Muss-oialas  tenons 
locum  l>.  Judu  is  C;iri-ii«*>ri"e  ,  mainstrurum  Jncobi  SenheriJ 
de  Arsiticlus  ,  Rnperi]  Otorns  <)e  AI*vraro,  Beren^.irtj  M:iy- 
nardi ,  Ruymundi  de  (j.irdls.  (.nillellni  de  l.ncis  ,  Pétri  Guil- 
lclmi,  Rernardi  Jobaums,  P"tn  Gmla  ,  Petn  Gnlli  do  Car- 
ousona  ,  (ieraldt  Rodoni  de  l.aur.ino  ,  junsperit.>rum  ;  (;ml- 
lelini  Maurini ,  Arniildi  Bawni  unlariorum  cnnseOircassonie: 


Acte  de  fr< 


et  plurium  aliorum  ,  ac  mei  Guillelmi  Arnaldi  de  Pansius  ». 
.Vf me  année  :  xvii"  bit.  Maij ,  ponlifimttt*  anno  r.  —  Bulle  du  pape  Itenoist  (XI»)  ,  par  laquelle  il  mande  au 


protiineial  des  frères  Mineurs  d'Aquitain* 


faire  prendre  Bernard  Délit iosi  dud.  ordre  et  de  le  faire  con- 


duire tlcuanl  S  S.  parce  qu'il  s'opposoit  aux  fonctions  «les  Inquisiteurs  ,  preschoil  publiquement  contre  eux  , 
iwur  émouuoir  le  peuple  à  sédition  ,  les  défamant  inesmt*  à  la  cour  du  Boy  (Doat.  vol.  34.  fol.  14.  Archiues 
de  l'luqiiisittou  de  la  Cité  de  Carcavsounc).  —  V.  ci-après  :  adann  tôl'J,  pag.  «03. 
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1303  :  iv»  jd.  Augiuti  —  Déclaration  faite  par  Gnnfrïdus  de  Abtnsiis ,  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs  ,  inqui- 
siteur de  l'hérésie  ,  que  les  consuls  et  habitons  du  Bourg  de  Carcassounc  n'aitoient  point  esté  excommuniés  ni 
absous  ,  comme  hérétiques  .  quoique  plusieurs  d'entre  eux  les  eussent  fréquentés  (  Doat.  wl.  34  fol.  21 .  Ar- 
chiues  de  l'Inquisition  de  la  Cité  de  Carcassonne).  —  V.  ci-dessus  :  ad  ann  1299  ,  octobre  8.  pag. 


u  In  tiominr  Dontini,  cunctis  manifcstum  existât  qund  r-ûm 
oobiB  Fr.  Gaufrido  de  Ahlusiis  .  ordinis  P.F.  Pmdîcalunim. 
inqutsitori  hvretirai  prauitalis  in  regno  Francis»  auctoritate 
apostolica  deputatus,  fide  dignornm  rclationo  mtiroalum 
fuisse,  a  nonullis  suggestum  priuatira,  ac  peste»  publiée  prae- 
diratum  et  impressum  in  eordibus  plunum  de  populo  L'arcas- 
sonie  .  quod  consoles  burgi  Carcassotia?  qui  tuoe  crant ,  in 
instrumente  paeis  ac  concordue  oliro  faeUe  et  reformata;  inter 
religiosum  virum  fralrem  Xicholaùm  de  Abbatisuilla  inquist- 
torcm  hirretiese  prauitatis,  priedecessorero  nostrum  .  ex  vos 
parte ,  et  dictos  consoles  et  miaersitalem  burgi  prajdicti  ex 
altéra  .  conlessi  fucrant  et  reddiranl  se  et  vniuersilatem  pra?- 
dictam  fautores  hasreticorum  .  et  tanquam  fautores  laies  ab- 
solutionem  petiorant  a  priefato  tnquisitore ,  et  »l  taies  abso- 
lut! filtrant  ah  codera.. .  qnodque  ex  lus  . .  dicta  vniuer&itas 
et  stnguli  de  endetn  ad  pœnam  relapsi  se  astrmxcrant  et  erant 
nhligali  ,  et  priuati  omni  benelicio  et  officio  publico  .  honora 
vel  dignitatis .  si  forte  vous  atlerius  deffensionem  ex  tune  as- 
sumeret.vol  sed  aliquatenùsopponeret  Iiiquisinoni  prsedictae: 
propterquae  dictam  vntitersitatera  et  singula*  pnediclos  gra- 
uibus  periculis  subjarerc  dicebant,  quorum  occasion  e  in  prw- 
dicto  populo  magnum  scandalum  et  concitatto  ,  sictit  forlur , 
exorta  fucrant.  Nos  igitur  Inqu:sit«r  prvdictus ,  attendent»1* 
pacem  et  concordiam  prirdiclam. . .  et  non  esse  vensiniile  ali- 
quid  uilionestura  .  ooerosum ,  sol  dicto  populo  f.ipmsum  , 
Sine  peneulosum  ,  di'bere  coritineri  in  di.-to  inslrutnento  . 
nihilommùs  lamen  instrumentum  ipsum  et  contenta  m  eo 

examinaiiimus  el  mm  rrpericrimus  in  dicto  tiistruinento 

pr.uuussa  dicto  populo  suggesla.  . .  Yerumtamnii. ...  ad  om- 

1305  ,  1305  et  1306.  —  Supplication  faite  au  collège  des  cardinaux  ,  par  les  Chapitres  de  Saiiit-Saluy  et  de 
Saincte-Cécile  d'Alby  ,  et  par  l\\bl>é  et  les  religieux  de  Caillai-,  et  autres  religieux  ,  de  remédier  à  l'oppression 
que  les  Inquisiteurs  de  l'hérésie  faisoient  au  peuple. 

Avec  vu  Procès-verbal  de  P.  cardinal  du  litre  Saiuct-Vital  et  de  Bérenger  cardinal  du  titre  des  S.S.  Nérée  et 
Arhillée,  commissaires  députés  par  la  Bulle  du  pape  Clément  '■>',  y  insérée,  et  impétree  à  l'instance  deshahitans 
des  villes  de  Carcassonne,  d'Alby  et  de  Cordes,  qui  s'estoient  plaints  à  S  S.  de  lu  rigueur  que  les  Inquisiteurs  de 
l'hérésie  ,  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  et  B.  énéque  d'Alby  exercoient  injustement  coutre  eux  ;  en  exécu- 
tion de  laquelle  bulle,  ils  (cardinaux)  se  transportèrent  aux  dites  villes  de  Carcassonne  et  d'Alby  ,  et  autres 
lieux  du  dit  pais  ,  où  ils  meurent  diuerses  plaintes  des  abus  et  oppressions  qu'ils  (inquisiteurs)  commctloienl ; 
et  les  dits  commissaire*  ordonnent  à  P.  (Pierre  de  Rochefort)  énéque  de  Carcassonne  ,  de  potiruoir  aux  viures 
et  aux  licts  des  prisonniers  détenus  aux  prisons  de  l'Inquisition  de  Carcassonne  ,  et  ordonnèrent  qu'on  donne- 
roit  jour  à  celles  de  l'Enéque  d'Alby  qui  étoieut  trop  obscures,  y  établirent  vu' moine  de  l'abbaye  de  Candels 
pour  garder  les  prisonniers  ,  auec  deux  autres  gardes,  aux  despens  dud.  énéque  d'Alby  ;  détendirent  aux  dits 
Inquisiteurs  d'emprisonner  personne  sous  prétexte  d'bérésic  qu'il  n'j  feust  pourueu  par  le  Sainct-Siége  ,  et  de 
procéder  à  lad.  imposition  qu'anec  I  cuêque  diocésain  ;  substituant  par  leurs  lettres ,  y  insérées ,  l'abbé  de 


nem  arobipuitatis  materiam  ampufandam ,  ad.. . .  sedaUonem 
populi....  de  eonsilio  prtefab  D.  Episcopi  CarcagsnraeetvB» 
uerabiuum  et  discretorum  virorum  D.I).  Sîcardi  de  Vauro 
legum  doctom.  illuslns  Régi*  Fraticia- cJerici,  «tjudicJs  ma- 
joris  ib  seuescallia  CarcassODa;  et  Bi  terris,  Br Mayuardi  of- 
licialig  Carcassou» ,  etc. ...  et  recordo  vunerabilium  viroram 
D.D.  Bcrturdi  de  Rupe  canonici  Nnrbone  ,  el  Guillelmi  Si- 
credi  officulis  Albiensis  ,  et  Kainiundi  CosU  judicis  Carcas- 
son» ,  qui  prsudicuo  pacis  et  conrordi»  tractatorcs  fuerunt, 
ex  potesuie  oolxs  tu  prasdicto  in»Uucuento  rotenta  ,  et  auc- 
tontatc  nostri  oflicij ,  d  ici  m  us.  decJaramus  et  luterpretamur, 
cousu  les  pia?dictos  ,  seu  eu  ru  m  consiliarios ,  in  dicto  instru- 
metito  nomiuatos,  pro  se  vel  ruiuersilate  prwdicU  vel  singu- 

us  de  eadem        per  ca  quiv  conluicntur  in  inslrutnento 

proidicto  minime  confessos  fuisse  se  vel  dictam  viuuctsita- 
tem  esse  vol  fuisse  hipretieoium  fautores  ,  nec  absolutioneui 
a  dicto  luquisitore  ox  tali  (uutona  hsreùcoruui  petiisse  ,  nec 
etiam  ab  eodem  pro  dicU  t«li  Cuutoria absolutog  fuisse,  licet 
ab  aliquibus  parlicipaiionibus,  nou  tamen  m  cnmino  haaro- 
sis. .  .  fueriutabsoluti.  Item  quod  propter  abjuralioiicm  hac- 
rcsis  quam  pra>dicti  consulcs  .  cousilunj  et  alij  singulures 

hommes  qui  tune  eraiit  pra;senles  lune  fecisse  dicuntur, 

tcI  alla  quH-cumque. ...  contenta  in  instrumenta  prsedicto,  ad 
altquam  piruam  relapsi  non  teneutur. . . .  vel  aliquaro  labem 
hncresis  ex  contetitis  in  it)Strum-;nto  priedicto  aliqiiatenus  lu- 
currisse  ...  Aciu  fuerunt  liœc  Carcasson» .  dio  sabbati  in 
feslo  B.  LaurcnliJ  inlitulata  iv»  jd.  augusti  ,  antio  ab  incar- 
natione  Domini  m.ccc.iii»  ». 
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Footfroide  nud.  II.  éuexpie  d'Albv  ,  et  assignèrent  les  parties  à  comparoistre.  à  Bourdeaux  ,  dans  le  teins  y  ex- 
primé ,  pardeuant  S.S.  ou  les  «animaux  (Doat.  vol.  34.  fol.  42.  Archiucs  de  THostel  de  ville  d'Alby  ).  —  V.  ci- 
après  :  ad  ann.  1508.  pag.  059. 


*CUSm«.iY. 


«  scpplicjtion  

■  Procks-temmc.  dks  Cabdixiux. 

«  In  nomme  Dotnim.  Amen.  Anno  eiusdem  u.ccc.vi*, 
pontificalus  D.  Clemenlis  Pap«e  quinti .  anno  i\  intlicl.  it-, 
mensi*  aprilis  die  XV .  comstiluti  apud  Carcassonam  ,  eoram 
venembilihus  patribus  Dot  gratia  dominis  P.  titulis  S.  Vralis 
et  Herengarius  tituli  S.S.  Noreî  et  Actullcï  prcsbvtcriii  cor- 
dtitahbus  ,  eiecutonbus  ,  jnd:cibus,  seu  commissariis  ad  iti- 
frà  seripla  ,  a  prie  lato  D.  slimmo  Pontiliee  dcpnlntis  ,  fratre* 
Bernardus  Hlancbo  et  Francisons  Aymeriei ,  ordims  pn»>di- 
entorum  ,  el  Arnaldns  Terrerii  el  Avmericus  de  Castro  sin- 
dici  seu  adores  vniucrsilalis  ,  cl  II-  Suturmnî  et  rungistcr 
Guirmancnt  consoles  Tiiiuersitalis  burgi  CarrassonS'. . . .  ac 
Philippus  Oalrici  sindious  .  el  magis'ri  Arnaldns  Gallinenj  , 
P.  l'rfis  et  Arnaldus  Garsie  eonsules  .  seu  ennsiliarij  ac  pro- 
secutores  pro  vniuersita'e  el  bominihus  de  Albia .  infrà. 

scripti  negotii...  .  exhibuerunl  et  pm>scnl.iuerunt  pra-la- 

tis  D.D.  cardinabbus,  pra:sentibus  ibidem  l'ratro  Gaufrido  de 
Ablusijs  mquisitorc  în  parlibus  Carcassona?  lurreticn?  prauita- 
tis  et  magistrn  R.  Renelli  proeuratore  It.  Episcopi  Albiensi.  . 
i|tiasdau  Littcras  Apostolicas  .  vera  huila  plumhca  buPatas  . 
tenorem  qui  infr*  sequilur  continentes  ,  requirentes  insuper 
ip«r>s  D.D.  Cardinales.. . .  vt  eis  iuxtn  matidatum  apostolicum 
svruritatem  pressent  el  alias  mandatera  apostolicum  celorîter 
eiequantur  . ..  Tenot  auiern  dictarum  Litterarum  apostnli- 
caium  talis  est  : 

»  Ci.kmess  Kpiseopus  soruus  semorum  Dei  ,  ditectis  filiis 
I».  tituli  S  VXalis  et  Beren^ario  liluli.S  S  Xereï  el  Achille» 
prcsbitens  rardinalibus  .  salntem  et  apoMolicam  bencdiclm- 
nem.  I^aoriniosa  quorurudain  hominuin  de  partirais  C'arcas- 
sonensi  e!  Albiensi  ,  el  Cordua»  { Curtiet'  tin*1riim  muholicns 
propnlsauit  amlitum  ,  quod  inulli  domines  illarum  nnrtinm 
per  veuerabilem  (ration)  nostruin  H.  episoepum  Albioiiscm  , 
et  diloctos  tilios  tnquisMorem  ,  seu  inqttisiforcs  <|in  sunt  vel 
lueruut  pro  loin  porc  ,  in  parlibus  (Mis  .  haretic*  pramtafls , 
perpeluo  muro  admdieali  fticitinl  et  prïuati  r^rombn».  tarais 
mus,  cniilta  Deum  et  jusliciaru  et  inique  ,  cum  ilh  liontuies 
•  alliolici  estent  .  et  veri  ai;  boni chrislutm  c»iiiniuniler  vsque 
tune  ,  in  illis  parlibus  hsbeieniur  ,  prout  dura  ptoponentes  se 
olluriiiil  probatuios.i-t  de  uuqio:.  procès sibu s  Kpiseopi  ae  In- 
qu  sitoruiii  mnlUuiim  qm  in  partitius  «Jlis  fiierutil  se  Midi- 
Lienter  dotturos.  Voniin  qn  .a  pendenle  biiiiistnixli  ipi.r>tione, 
d'tbilaiil  el  a>serunt  de  personis  proM'  jnf  tttium  dielum  ne- 
^■iliuiii  .  ijuoil  Kninniitur  ai.  Inqiiitjlnribiis  supra  dieîis  ,  <|und 
quia  nulb  ad  l'ereivlum  leslimoinum  contra  lnquisilores  îpsos 
audeanl  comi  aine:  qui  si  eorvi|  arauerint  ,  qurwl  Inquisitores 
etinlru  eos,  et  quud  contra  illos  de  quonim  agitnr,  <  undeinp- 
natii.ue  :n'ii-ia  qui  iti  dictorum  lipis,co;  i  et  In  pi  silomra  nul. 


ris  ,  seu  carceribus  detinentur,  et  adeo  grauanlur  et  hact«oùs 
sunt  grauati  earceris  augustia  ,  leetoruin  ioectia,  cl  «ictualiam 
penuria  et  sa<uiti*  tormeutorum,  quod  reddere  ïpiritum  funt 
cofleu  ,  adhuc  ampliùs  aggrauentur  ;  nos  prouidere  illis  d» 
oporluno  remedin  euraremus.  f^ieet  autem  eausam  «eu  qux>s- 
tionem  de  diclorum  episcopi  et  inqnisitoruni  procesxlbuit  in 
nostra  curia  .  cor» m  vooorabiiibns  fratribu,  nostrm  EccWia 
Romane  canlinaltbus  deputatis  ad  hoc ,  lam  à  not.  ï  quam  a 
feliei*  reoordatiumii  Benedicto  Papa  vndecima  pra'dei'essore 
nostro  ,  agiiarl  velimus  .  quia  (amen  de  pra-misiis  urticulis  in- 
cideutibus  ,  vos  qui  de  persoms  et  oegotijs  illarum  (wrtiura 
pr*  touleri»  rardinalibus  notiliani  obtnielis  el  per  parte*  illas 
transira  babeiis  ,  ex  alii|uibus  iustis  causis  faeilius  poterilis 
prouidere  ,  eircumspectioni  vestra?  commitlinius  el  manda- 
mu»  qualinus  fratribus  Uernardo  Blanchi  et  Francisco  Aime- 
ncî  deordine  Pra>dicatorum,  nec  non  étalas  tribu*,  vel  qua- 
tuor de  quolibet  pra-dietorum  locorum  Carcasson*  scîlicet  et 
Altiieusis  et  Cordu».  qui  dictum  negotium  pro^eiiuardur.  au- 
tborilate  nostra  securitatcm  pr*»stelis  ,  negotio  supra  dic'.o 
pendente  :  quodque  iuteum  .  pravliotis  incareerutis  el  iromu- 
ratis  ,  si  eos  ndentis  indigere  .  tailler  prouidere  velilis  quod 
roulm  iuslitiam  non  «rauuntur.  Kt  quia  publiée  ville  est  scire 
veritati-iu  an  InipiiMlores  bene  processennt,  vt  optamus  ,  an 
perperum  egennt  el  nequam ,  quod  absit ,  vt  quilibot  talc  ve- 
nirn  posMntad  teslimomuai  pcrlul-endum  .  vojunni*  et  roun- 
damus  quud  du  torurn  proeessuum  Inquisitiono  peudeiito . 
ve!  s.illem  donecSe-ies  Aposloliea  aliter  duv'erit  nrilinandum, 
Inqu  silures  hurreticas  prauilatis  lu  illis  parlibus  ,  aul  episro- 
pus  Albiensi*  pnrdictus ,  atiquem  pro  haresis  faiMO  captura 
vel  capiendum  ,  «luro  carceri  suie  areto  ,  non  tradanl  .  nec 
torineutis  ex|xmant .  lien  ad  inqmsiiioiiem  procedaut.  msi 
cum  dio«  esiuo  epis<-opo  .  vel  «lu»  bouo  viro  depulatn  ab  eo. 
I.oco  voru  dieti  episropi  Albiensis,  quoniatn  de  it».ius  pro- 
ees.Mi  a^itur,  quantum  ad  lia.'C  dileoluin  liliurn  abbatem  pon- 
tisfrigidi,  C'isleri-.etisis  oi.lim-.  S  u boiieiisis  •liocesis  ,  vel 
aliuni  bonum  vnum  de  quo  vobis  oxpedire  vide.ilur  ,  per  uns 
voliitnus  subrogari ,  stilo  Inquisitumi»  in  i'Ulth  Siiluo  el  !i- 
boro  permanente ,  pra'serlun  '|Uod  qu  clinique  de  baresi  sus. 
pecli  habeantur.  per  InquiMli-ro  prarilietoK  eapi  possiut  Sane 
cura  de  cjneellattone  aut  sus|>eiisioue ,  rnutiiti<0)eque  aliquo- 
rum  hbn.ruin  Inquisition  s  lai  iis  apu.l  Carcass.  .nain  abquan- 
do  fuit  pii.pos.inmi  eoram  nobis  ,  vnbis  maiidatnus  qnatcnùs 
super  prvmissis  vos  inlormelis  ,  inforraalionem  ipsam  corn 
ad  nos  redieritLS  rvlaturi .  no  Inipusitores  iiwos  ad  p>a>sen1iam 
noslrain  dellerre  o|Kjrteat  d  elos  lil.ros.  Porro  m  pia-mis-i* 
omnibus  el  m  nhjs.  si  qua  nroi  pirmissa  o<  curi  erint  iuciden- 
ter  ,  authoniate  nostra  ,  nonobsuntibus  qU'.bus  umque  pri- 
uilegLisquar  coutra  |  r.um  sa  nulli  volurnns  sull'ragari .  np|iel- 
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Utionc  |>ostposita  ,  solum  Deum  habenles  pra>  oculis  ,  procé- 
dant; facicnte*  quod  decreueritt»  H'U  ordinavcrihs  in  prat- 
misssis  ,  per  censurait!  ccutesiaslicam  ,  hrmitcr  obseruari  ; 
prucuraloribus ,  seu  proruraiori  ditti  epin-opi  Albicusi*  ac 
mquimlonbus  srepedictis ,  nec  non  el  drctiR  (ratnbus  H.  et 
Francisco  el  aJijs,  impugnatoribus  processuum  pnrdictorurn  , 
>:ertum  icrrumtiin  peremplone  praMigerne* ,  quo  Burdegala 
compareant  corara  nobis,  vel  coram  cardinalibus  anledicti* 
quibus  diclum  ncgotium  esl  coraramuin  ,  id  ipso  ,  vt  Juslurn 
fuoril  proces*uri.  Datum  Cirtiol*  (?l ,  m» -d.  martij .  ponti- 
1300       tifiralus  nostri  anno  r  ».  (1) 

•  Quibus  quidam  Litteris  apos'olieis  perdiclos  D.D  Car- 
dinales rCupreiitor  rereplis  ,  ne  coram  eis  in  pra-aenlia  vene- 
rabilis  patri»  Domini  P.  Carcassoncnsis  episcnpi ,  et  nofiullo- 
ruro  canonicorum  el  clcrieorura  ccclcs^e  Careassoiicnsis  ,  ac 
nobilium  virorom  D. D.  Jobannis  dr  Alnetn  senescalli  Car- 
ca*sona>  ,  Lamberti  de  Turrevo  domini  de  8axi:ico  .  Goillcl- 
mide  Turreyo  domini  du  Bisan"  ,  et  quam  plurimum  alio- 
rum  trobilium  et  înnobihum  ,  lectts  ,  ijdem  D.D.  Cardinales... 
prrfatis  fralribus  Bernardo  cl  Francisco  ,  ac  quatuor  de  Car- 

cassnna  et  quatuor  de  Albia  supenùs  nominatis  ac  aliis 

quatuor  de  Cordua. . .  securitatem  anthoritatcapostolîca  pres- 
titerunt  ..  recipientes  eos  stib  protectione  Sedi*  Apostolicar 
atquesna  ;ul  nipri.  profll  in  Lillcru  aposlolieis  ronlioetur). . . . 
Verutn  quia  bine  indè  luil  propositum  tara  ox  parte  Inquîsi- 
torum  quant  illorum  eonquerotilium  ,  quod  conspirationes , 
conjuratinnes,  comminalinne*.  terroros  et  motus  illah  iue- 
runt  a  quibusdam  lionunibus  Tillarum  Carcassonensis  et  Al- 
bia» coDtrn  Inqnusitorem  et  etiiim  contra  Fralrcs  :  et  è  con- 
uerso  dicebant  homines  villarura  pmiietarum  per  Inquiaito- 
res  el  mmistros  [nquixitiotiis  el  quo*dam  Fratres,  contra  bo- 
roines  earumlem  villarum  conquerentes  ,  aut  rnlentes  con- 
queri...;  pra-fatî  D  D,  Cardinale»  monuerunl  ta  m  Inquisito. 
rem  quam  volenles  conqueri  supra  dictos. . .  et  pra-cepermit 
dislricte  sub  exeororaunimlionis  po?n*  .  .  ne  talia .  vel  similia 
imposterum  sudt-aiit  uttenipure. . .  Quibus  quidem  peracli*  , 
*a*pedicti  D  D  Cardinales,  aulhorilate  prxdicta,  assignaoe- 
runt  dirtis  procinatoribus  et  quibuscumqiie  aliis  volonlibus 
qurrelis  insisterc  supnnlieli* ,  vt  per  quatuor  procuratore* 
de  C*rca»sona  ,  pur  ahos  quatuor  de  Albia .  et  per  altos  qua- 
tuor de  Cordua,  si  unluerinl .  compareant  Burdegabr  m  eras- 
linum  natiuitalis  festi  B.  Jobaunis  BapUMa-,  proxirao  luturi, 
coram  commissanis  pncdicli  D.  Papa...  respondendum  eis- 
dem  super  proposais  et  proponettdi»  el  defensuris  processus 
Inqtilsinoms  ,  proùt  fuorit  rnlioni*. 

«  Ténor auiem.. .  instrument!  procuration!» .  «eu  sindica- 
tu«  diclorum  Aruaudi  Teircrij  et  Aimerici  de  Castro,  bur- 
gensium  (,'arcassono" ,  talis  est  :  • 

AeiaA»,-»-  «  Anno  Dominic*  mcarnationiRH.ccc.lii*.  videlicet  vr  jd. 
TtMii     marl'j-  >IoueI'i,,•  »niuer*i. . . .  quod  nos  Holias  PatnsiJ ,  Rai- 

10  V.  ci-apri»  :  ad  and.  I*0B.  p*g.  %Sf. 
t.  V. 


mundus  Andrée  ,  Rnimundusde  Podio.  (ïutllelmus  Lauren- 
Uj  ,  GuiUetniitH  do  Munieoliuo  .  Raimundu-  IJeloti ,  (iutljei- 
mus  de  Sancto  Mai  t.no,  0nr1lcf>]oma-us  C.ibareli ,  cl  Pctrus 
Hasser  ,  cousu  les  vniuersilalis  liominum  rilla  Carrassona;  ; 
pro  m ilns  et  ltaimundo  Scquerij ,  ac  Raimundo  Bena  ,  con. 
consulihus  nostris  ,  el  eliam  nomiltiu  conconsulatu:  el  \nu 
uersilalis  dicta*  ville  et  suipularum  personarum  eoruradem  , 
liabilo  tractalu  dili(çenli.  consilto  et  dcliberatione  culn  rousi- 
Jianjs  nostnsjuralis  tnlrascriplis. . .  videlicet  :  G.  Petn  Coso. 
na.-.  Bertran<ii  Vitalis  .  Bernardi  Marsilir ,  Pétri  Gmtlelmi  do 
Coniassaû  ,  Polri  Beleli ,  Bernard!  Pastoris,  kaimundi  Pro- 
prii»,  Juiiaiitils  Anilri'ic,  Bernardi  Johannis  Sei uonnui.  Petit 
Cutiuilani ,  Guillelnti  de  Podio  ,  Bernardi  Anceili .  Petn  Rm- 
mundi  Ba>ser ,  Guillelmi  Poma  ,  Guillclmi  .Suqiu-rij  ,  Poiicij 
île  Montcoliiioapotbecarij,  et  Puncij  Rccordij  :  elcoimu!!.. . . 
spocialei»el  générales  procuralores  .  sindicn.s  et  actorvs  nos- 
1res  et  dicta?  vniuersilalis  :  videheet  Amalduro  Terrenj  coo- 

coosulem  nostrum  Aimcrictim  de  Castro  burgensem  ,  et 

Ringisirura  Bernardum  Johannis  jurispenniin  de  Curcassona, 

exibitores  huiusraodi  publici  itistriimcnli  dantes  et  con- 

oedentes  ,  nomiutbus  quibus  supra,  dictis  procuratoribtis  , 
sciD'Iicis  et  actoribus  noslna....  plenam  et  blicram  potesta- 
u-in  cl  spéciale  mandatum  agendi  cl  derendendi  . .  et  denium 
onini»  . .  procurandi  qiw  ven  el  lepilirui  procuralorca.smdici 
01  adores  fuccre  possunt  el  debent..  .  Alla  l'iieruul  liwc  Car- 
cassona;,  m  prj  sttilia  et  te»tiinonio  Arnaldi  Karraui,  Atnaldi 
Columbi  de  Villarrelo  prope  Villarum  lougura  (  Vitlarlong) . 
etmai?istn  Raimundi  Arnaldi  TerreriJ  nolar.j  publici  Caicas- 
«on*  D.  Régis  F  ranci*  ,  qui.. .  banc  rartain  et  stipnlalionem 
recepit  :  vice  cujus  el  mandato  ego  Johanncs  Roperij,  de  Car- 
ca»»oi>a  .  eiiis-dcm  D.  Régi*  nolanus,  eandi  m  scnpsi  » 

•  Ténor  verè  «ndicatns  ,  seu  prucuralorij  riiiium  snprano- 
minatorniii  de  Albia  ,  lali*  :  etc.  •  (suit  le  lexle  de  laclc  de 
pronimlinn  des  citoyen*  d'Alby). 

•  Ténor  proctmtorij  dicli  D.  Allnensis  ppiscopi  lalis  est . 
( Suit  le  lexle  de  larle de  procuration  de  l  évêquc  d'Alby  ) . 

«  Pusl  aliquos  vcrùdicsdicti  D.D.  Cardinale»  ad  rnurura 
Carcassona>  pcrsoualitcr  descenderunt ,  cl  captiuos  de  illis 
partibus  nominaiis  ibidem  incluros  ,  qaadragiota  numéro  , 
•cilicel  I^imbertum  de  Fuxenlio,  Bertrandum  de  Motneacuto. 
Johaniicm  Biindcnj,  Bcrcngarium  Fumeti,  Raimundum  Au- 
gerij,  mag  strura  Raimundum  Conslancij,  Giiiraii'lmii  Aus- 
torconi*  ,  mngistrum  Raimundum  Calucric  ,  Ginraiidum  de 
Orto  ,  roagistrum  Johannem  Conslaiicij  ,  Petrum  Ad.-tnnrij  , 
Bcretigarium  AdemarU  ,  Guillelmum  Toraldi ,  Stepbanum 
Maacol,  Guillelmum  Gollerij  ,  Guillelmum  Feonssc  .  Jaco- 
bum  Fumeti,  Petrum  Talbaforri,  Petrum  Kigaudi,  Raimun- 
dum Garsîe  ,  Raimundum  V'inhalis  ,  Guillelmum  de  I.andis, 
Raimundum  Pogiiti,  Raimundum  Cogorla.  Raimundum  Hu- 
gonis  ,  Rlxendis  de  Beluescr  do  Albia ,  Berengarium  Sabba- 
terij,  magistrum  Garnenum  de  Calapio  ,  et  Guillelmum  de 
Mautiaao  de  Regalimome  {Kialmont)  .  Albicnsis  dioce*iai 
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ilem  tnagudruin  Guillelroum  Garriu(l),  Raimutidum  Mugis - 
tn ,  Guillolœum  Serra  ,  Petrum  Rugcrij  ,  Rairauudura  4e 
Casilhaco .  Guillelmum  Vitalis,  Raimiindum  Vesola .  Uuil- 
Iclmum  Talarici.  Maraudam,  Murclieiiam.  Gualhardara,  mu- 


fucriul  réparât»  :  qua?  quidem  repnrari  preceperunl  c|iiara  ci- 
Uu»  commode  lien  polerit ,  per  diclum  U.  Eptscopum  C*r- 
cauonensem  ibidem  praseiiteuw  a  ut  »t  diclis  epi*copo  et  in- 
qui»iton  fitum  fueril  expedire,  intra  per  carreras  mun  lurgi 


lieres  ,  aule  conspectum.  suum  adduci  fccerunl.  Quibus  «i-     deambuLandi  el  standi  perupianl  «bertatem.  Ho*  autem  qui 


militer  inspectis  ,  quia  nonullos  inlirmos  et  senio  confractos 
Ttderunt.  lacnniose  et  quasi  vniuoce  coiiquerentes  de  malitia 
quorum da ni ,  qui  eis  lectos  el  viclu.ilia  administrant,  et  ctau- 
dunt  et  apcriunt  eis  c-nreere* ,  et  eo*  eitraliuni  et  reducunt , 
ad  tollendura  orauora  suspitionem  ,  urdinaueruiil  pradatos 
amoueri  uiioistro*  et  nouos  substnui  ;  et  cuslodt  prracipali 
mun  pro  Inquisiioru  posito  ,  sdderc  alium  cuModetn  priuc.i- 
paletn  tnuri,  qui  intentn  ,  autlioniaie  aposlolica  sil  ibidem  , 
Episcopo  pro  Carcassoncnsi,  commissa  potejtatea  diclis  DD. 
Cardinalibus  eidetn  episco  Careasonensii  mutaudi ,  autliori- 
taie  aposlolica  ,  cuslodem  ,  pro  eo  posilura  ,  vel  aulislitueiidi 
aiium,  proùl  ei  videbilur  expedire;  ordmaueruut  quoque 


terapore  aduentux  dictorum  D.D  C'ardraalium  raurorum  rt. 
laxationis  ab  inclusioiie  nooclauium  «riclorum  ,  et  deatnbu- 
hitidi  intrà  per  currenas  miih  largi  obtiDueraut  libertateœ  , 
voluerunt  dieti  D.D.  Cardinale»  .  negotio  pendeutf  pra-diclo. 
aul  douée  de  ipso  D.  Papa  aliter  duxer.il  ordmandum  ,  m  ea- 
dera  rclaxaliouo  el  libertale  maiierc  ». 

c  Posl  h«c  ,  ami.)  quo  supra  ,  vi»  kal.  raadij ,  compaxue- 
ruut  praf.it i  Inquisitur  el  procurator  D.  Episcopi  AlbicusiS  , 
ex  vna  parte  ;  et  Aimericus  Caslelli  srindicus  ,  et  magi&lcr 
Guîraudus  Marient  consul  burgi  Carcassonr ,  m  nionaslecio 
Monlisoliui .  coram  D.D.  Curdinalibu»  «ntedicli».  Quiquidem 
DD.  Cardinale*  pnrdictaiu  ordtuatiouera  il.  rum  publicarunt . 


prardicli  D.D.  Cardinales  ,  quod  vnusquisque  mislodum  lia-  et  eu>ioJe»  el  imuislru*  dieti  mun  Carcassona- ,  cxcepio  ma. 
beat  auo  penculo  ,  claucm  vniiisiujusque  conclauica?  ;  ri  sic  gixtrojacobo  principali  custode,  verbuliter  amoueruut.  Qui- 
iu  iinoquoque  eomlaui ,  suil  duat  claues;  el  vuusquisque  eus-     bus  peractis  ,  ad  prcsenlura  D.  Epiacopi  CarcassoiiB  ,  ad.lî- 


tos  minwlro  sno  claucs  carecrum  .  el  mmisterum  tn  minis- 
trando  iidebtor  incarcérai!*  super  capud  suuui  commutai  : 
cui  cuslodt  el  miinslro  eiusdetu  ,  episcopus  Carcassoncnsis 
miiuslrabil  expensafc  ;  et  quod  dieti  custodes ,  (ara  Imputio- 
ns quam  Kpi&copi,  juienl  super  sanrta  Dei  qualuor  e  un  libe- 
lla, quod  111  cuslo  iia  dictorum  mclusorum  diligi-nli.im  quam 
poloruut  lideliter  adhibelmut  ;  et  quod  vnu»  sme  nlio  alicui 
inrarceralo  mhil  secretum  loquelur,  quin  aller  valeat  u'idiro, 
et  quod  protiisionetn  quatu  buiuacuodi  caicerad  recipiunt  a 
Uejje  et  liiud  quod  ubamtcis  el  pareiilibu*  ,  vel  ahis  persouib 
offei  etur  cwiern  ,  ei»  «déliter  et  abaque  diuiitiutiom-  aliqua  . 
iiiiin*lraliuiil.  yumiiidaui  iiisupcr  inlirmia  et  semo  confiac- 
lii>,  et  alias  <lebiiilm>,  prar<  eperunt  mul.iri .  ex  cuusis  juslis 
ot  ralmu.tbilibus  conelauta,  dieti  D.D.  Cardinales  ,  H  de  iufe- 
nonbii!.  ad  altiora  aseeudatit  ,  eùiu  dmta  couelailia  superior» 


derunt  magistro  Jabobo  pro  prineipali  cuslodia  mun  prcdictt, 
magistrum  Bernardum  Treucauel,  de  Auuuoue,  ibidem  prav 
seule  in  ,  teslimomo  eiusdcm  D  Episcopi  idoneum  et  «de- 
lem  :  qui  magiAtri  Jucobus  et  Ueruardus  custodes  pra-fali  iu- 
ruueruul  snpcr  sancta  Dei  quatuor  euangella  ,  ab  eis  Corpora- 
liter  manu  lael.i,  quod  ni  cuslodia  dietorum  incluborum  ol 
iiicludendoriiiu  ,  diligctiUam  quant  polerunt  «déliter  adlube- 
buut.. ..  et  quod  or.lmalionem  super  buiusmndi  cuslodia  per 
ipsos  D.D.  Cardinale*  factam  muiuLabililer  oliseruabuut. . . . 

«  Llaïc  acta  fuerunl  Util  Carcassona-  quam  apnd  Monletn- 
ohuutn...  .  QuibusaUisassignarutit  dicli»  Inquisilon  ac  pro- 
curalori  D.  Kpi\copi  Albiensis,  ac  pta-noinmatt  smdmis  C.ir- 
casson* ,  dietn  martij  immédiate  sequente,  ad  vumpareudutu 
coram  eis  \cl  coram  altero,  tn  Aibia,  etc.  ». 

(Suil  la  ipeme  |in>eéilun< ,  suivie  «les  mesures  analogues  a 
Wg.itxl  des  prisonniers  de  I  liiqmsilmn  iiNaroir.**  dans  les  pri- 
(II  V.  ci-»pr*.  :  ad  ami.  13*1.  pu?.  «67.  sons  de  I  eieqite  d'Alby  ). 

1Ô0Î»  :  xiii»  Art/.  Dccembris,  Lwjduni.  —  I.etres  »!«•  Cnnffiiltis  di'  Ablusijs ,  de  l'onlre  des  F. F.  l'rèelieurs .  hi- 
quisiteur  dans  le  royaume  de  France  ,  par  lesiiuelles  il  doune  pouuoir  à  Gérard  de  Cortareyo  ,  de  la  Cilé  de 
Caivassomie  ,  et  autres  à  imininer  par  Gérard  Ulutnai  o  (Blomnrj  sous-prieur  ,  et  Jean  de  Falgosio  religieux 
du  dit  ordre,  tlu  couvent  de  Careassonne  ,  s»-s  lieuteiians  dans  l'office,  «li»  riiiquisilion  ,  de  premlre  et  empri- 
sonner U"!*  ltérétii|nes  ,  leurs  fauteurs  ,  les  suspects  et  les  fugitif-.  ,  et  prie  tous  les  Fidèles  de  leur  prester 
main-forte  pour  l'exécution  de  leur  commission  (  IKut.  vol.  ôi.  fol.  8j.  Arcliiues  de  l'Inquisition  :  Cité  de 
Careassonne.;. 

<3Uli  :  ni"  kal.  Jun.  —  Lettres  de  Gaufridus  de  Ablnsijs  ,  inquisiteur  dans  le  royaume  de  France  et  spéciale- 
ment <  iu  parlions  Carcassoiue  ,  Albia*  et  cirrumiiieinis  locis  >  ,  par  lesquelles  il  déclare  auoir  Irotiué  dans  les 
registres  de  l'Inquisition  de  Careassonne  ,  que  Bernard  Faliry,  de  i'esencs,  ayeul  de  Guillaume  viguier  d'Alby, 
aitoit  confessé  par  déliant  G.  éuécpie  de  Careassonne,  l'an  lilil  ,  qu'il  auoit  esté  croyant  des  hérétiques  cl  les 
auoil  adorés  chez  luy,  el  qu'Adalays  taule  du  dit  viguier,  auoit  esté  hérétique,  prinse  ù  Monsegur  el  bruslée  à 
Broin  ,  alors  «lioièse  de  huniers  (Uoat.  vol.  3i.  fol.  104.  Anilines  de  l'Inquisition  :  Cilé  de  Careassonne). 


Digitized  by  Google 


-  659  - 

<  perquiri  et  inspici  fccitous  diligenter  in  libris  Inqui-  elainic 


silionis  pradicte  ,  et  inuonimus  quod  Bcrnardiis  Fabnj  ,  de 
Pisincho  ,  proauus  paierons  (luillelmi  do  Pisinco  .  mine  vi- 
canj  Albiensis.  confessus  est  coram  D.  G.  Episcopo  Carcas- 
sonaa  .  aooo  Dommi  h.cc.li'.  octauo  Jd.  septerabris  .  In  judi- 
cio  coiislituliia  ,  se  credentem  hœrelicorum  fuisse,  neenon 
associasse  Aladavsim  filiam  sua  m.  ut  sociam  suant  hœretica*, 
et  altos  hwretioos  in  domo  propria  recopiasse  et  pluries  ado- 
rasse eosdem  ;  et  prnpter  et  post  hoc  botia  sua  omnb  perdi- 
dissc,  omoi  ha'resi  priuiitùs  abinrata  per  ipsum;  insuper  post 
hœresim  abiuralam ,  »t  n-lapsum  m-u'im  et  pluries  ,  rerep- 
tasse  ,  vidisso  et  ctiam  adorasse  hun  encos. . . .  Item  inueni- 
mus  in  librist  prœdtctis  qund  Sauiina  vxor  pnrdicti  Bernardi 
de  Pisinco  ,  proauia  Guillclmi  viearij  supradicti ,  vidit  m 
domo  propria .  receptauit  ibidem  et  alibi .  adorauit  ibidem 
planes  AUdaysim  Hliam  suam  ,  et  sociam  suam  ,  hsreti- 
eas ,  ot  alios  hseretico*  . .  el  si  docederet ,  credebat  se  posso 
et  Telle  saluari  in  tide  eorura  ,  proùt  dicta  Saurina  conles- 
sn  fuit ,  antio  Doniîni  n  et  1.1» .  vue  jd.  septemb  coram  D. 
(J.  Ep^copo  Carcassonœ  ,  in  judicio  constitué  Item  imie- 
nimus  iri  librii  predicti:»  quod  Uernardns ,  siue  Ilernardonus 
Rascyre.  de  Pizmco  ,  auu*  palerons  Guillclmi  vicanj  memo- 
rali.  vidit ,  duxit,  associauit.. .  et  enam  adorauil  multocleos, 
m  diuersis  locm  ,  ha-reticos ,  et  credidit  ipsos  honos  domines 


Dci  . .  et  quod  Aladaysis  vior  sua  fuit  . .  hierctica, 
. .  .et  quod  fuit  capla  apud  Montem  seeuruin  (  .Montttytir).  et 
vt  haeretiea.apnd  Bromium  )l»r«in>,.liocC8ix  Tholosanic  lune, 
nnoc  Apamiarum  (Pamiên)  combusta ,  proùt  idem  Bernar- 
donus  confessus  fuit ,  anno  Dnmini  u  ce  xi  ix.  m*  kal.  apri- 
lis,  coram  D.  G.  Episcopo  Carcassonie  in  Judiuio  COnstitutus. 
Item  inuenimus  in  libns  prœdictis  quod  Aladaysis  auia  pa- 
terna  Guillelmj  vicanj  tepefati,  fuit  haeretic*.  veslila  ,  el  |»er- 
fecla.  et  lanquam  haerelica,  cnm  ulus  pluribus  apud  Montem. 
seoir  u  m  cap'a,  et  ob  bocapud  Bromium.. .  eombusla.  Ilem 
inuenimus  in  libns  Inqui&iilonis  ynt-âu-ir  quo<l  Guillclmus 
Raseyrc  de  Pisinco.  olim  harbilonsor  et  faydiius.  tune  miles 
pa;er  G.  de  Pisincho  ,  vicanj  sepedicti ,  confessus  fuit  ,  tant 
coram  I).  G  Episcopo  Carcnssonae  .  anno  Domini  «xo.Miv», 
kal.  decembri»,  quam  coram  maestro  Raîmimdo  vicario 
episeopi  supradicti,  anno  Domini  ii.ee  Lie,  v°kal  sepïemb... 
in  iudtcio  constitulns, . .  scope  et  sospiùs  ,  se  . .  adorasse  hus- 
rcticos  ,  el  se  ad  boc  .  |>cr  matrem  suam  A'a>Uysim  prtedic- 
Uun  bn'relicnm,  inclinatum  et  inductum  fuisse...  Quas  con- 
fesstones  veras  esse  el  se  cas  fecisse  ,  coram  prcvdictis  epis- 
copo et  inquisiloribus  ,  idem  Gtiillt'lmtis  ."  anno  Domini 
Ji.ccc.nt0 ,  reeoRiiouit  connu  nobis  in  iudirio  constitulus. . . 
natum  Carcassonte  ,  lit»  k.il.  juuij  ,  anno  Domini 
troccntesiino  sexto  ». 


1300  :  vi«  kal.  Sept.  ,  à  Carcassonne.  —  Lettres  de  P.  Je  Machcrino  cheualier  ,  eonstabiilarius  (conestable) 
de  Carcassonne,  et  lien  tenant  de  Jeu»  de  Alncto  cheualier,  séncschal  de  Carcassonne  et  de  Bczicrs,  par  Icsqucl- 
les  il  mande  au  recteur  du  vicomte  de  Lautrec  et  an  viguier  d'Alby ,  de  commander  à  Guillaume  de  Pesens 
(de  Petenehii) ,  qui  auoit  este  viguier  d'Alby  ,  et  à  Gailhard  Stephani  qui  auoit  esté  juge  royal  d'Alby  et  d'Al- 
bigeois ,  de  demeurer  sur  les  lieux  pendant  SU  jours  après  leur  déposition ,  suiuant  ses  ordonnances  ,  pour 
satisfaire  au  cas  où  Ion  se  plaindroit  d'eux  (Doat.  vol.  3*.  fol.  109.  Archiues  de  riuquisition  :  Cité  de  Car- 
cassonne.). 

1308.  —  Bulle  du  pape  Clément  V°»  ,  par  Inquelle  il  déclare  ,  que  par  la  commission  qu'il  auoit  donnée  à 
Pierre  éuéque  de  Prèncstc,  et  à  Rérengcr  ,  cardinaux ,  pour  informer  sur  le  fait  de  l'Inquisition  dans  les  villes 
de  Carcassonne  ,  d'Alby  et  de  Cordes  ,  il  n'entend  point  auoir  fait  aucun  préiudice  aux  Inquisiteurs  en  l'exer- 
cice de  leur  charge  et  en  leur  pouuoir  :  u*  jd.  augusti.  pontificat,  ann.  m»  (  Doat.  vol.  34.  fol.  112.  Archiues 
de  l'Inquisition  :  Cité  de  Careassoime).  —  V.  ci-dessus  :  pag.  65b. 

Sara  date.  —  Supplication  faite  à  Sa  Sainteté  par  les  Inquisiteurs  de  Carcassonne  et  de  Tholose,  dans  laquelle 
ils  rapportent  les  empéchemens  qu'on •  a  faits  à  l'Inquisition,  et  principalement  les  habitans  de  Carcassonne  , 
qui  s  estoienl  sotisleués  publiquement  contre  l'Inquisiteur  et  auoieut  taché  ,  auec  ceux  d'Alby  ,  de  le  diffamer 
auprès  de  Sa  Majesté  et  de  Sa  Sainctelé,  et  auoient  présenté  des  Hequeste  aux  papes  Honoré  IV*  et  Hnnifacc 
VHh  ,  qui  les  renuoyèrent  auec  confusion  ,  et  entre  autres  Lambert  de  Koissenx  citoyen  d'Alby ,  qui  ayant  ob- 
tenu auec  d'autres  d'Alby  ,  de  Carcassonne  el  de  Cordes ,  deux  cardinaux  commissaires  ,  confessa  son  crime ,  et 
refusant  de  se  conuertir  ,  fut  liuré  à  la  justice  séculière  et  bruslé  à  Carcassonne  en  l'année  1308  ;  et  les  dits 
Inquisiteurs  prieDt  S.S.  d'empiVher  qu'ils  ne  reussent  point  troublés  en  leurs  fonctions  (Doat.  vol.  30.  Toi.  90. 
Archiues  de  l'Inquisition  de  Carcassonne).  — V.  ci-dessus  :  pag.  C57.  col.  2. 

1313.  —  Livre  contenant  deffences  de  Bernard  Caboti ,  de  Villeneuve  en  Minèrvois  ,  accusé  de  crime  d'hé- 
résie flnrrntaire  des  archives  de  l'Inquisition  de  Carcassonne  :  Archives  départementales  du  département  de 
l'Hérault.). 
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1515.  —  Li\re  contenant  delTenccs  do  Jaillira  Régis  ,  de  Kouriles  en  Cahardès  ,  accusé  du  crime  d'héré- 
sie- fui  suprà.y. 

1317  ,  Airil.  —  Unlle  du  pape  Jean  XXII*  ,  par  laquelle  il  mande  ans  Inquisiteurs  île  Carens&onne  ,  de  pro- 
céder contre  Aymeric  de  Castro  bourgeois  de  la  dite  ville  ,  nonobstant  les  Letres  de  protection  que  Pierre 
éuéquc  de  Prénoste  et  Réronger  éuèque  de  Tuseule  ,  cardinaux  ,  luy  auoiont  accordées ,  du  mandement  du 
pape  Clément  V»«  son  prédécesseur  ,  sur  la  plainte  que  quelques  lialiilaus  de  la  sénéchaussée  luy  auoient  faite 
des  domages  que  les  Inquisiteurs  leur  faisoient.  «  iir  k.il.  aprilis.  ponlitieal.  ann.  il"  »  (  Doat.  vol.  34.  fol  138. 
Arehives  de  l'Inquisition  :  Cité  de  Careassonm  ).  —  V.  ci-dessus  :  aA  ann.  U6S.  pag.  028.  et  ad  ann.  1506. 
pag.  Ii5f>.  col.  I . 

Mime  année  :  x\i\«  Septembris.  —  Quilance  faite  par  Lotlherins  Blanchi  trésorier  du  Roi ,  de  Carcassonne,  à 
Arnaud  Assalliti  procureur  du  Roy,  sur  les  encours  des  hérésies  en  la  sénéchaussée  de  Caroassoniie,  de  la  som- 
me de  41Mï  I.  fi  sols  1 1  deniers  tournois,  qu'il  auroit  payé  pour  reste  du  compte  qu'il  auoit  rendu  de  sa  receple 
pour  vu  au  (Doat.  vol.  34.  fui.  Kl .  Archives  île  l'Inquisition  :  Cité  de  Carcassonne).—  Y.  ci-après  :  ad  ann.  1322. 

1318  :  m»  kal.jan.  pontîfnatus  aum  il*.  —  Uulle  du  pape  Jean  XXII»  ,  par  laquelle  il  mande  à  IPnéquo  ot  à 
l'Inquisiteur  de  Carcassonne  .  do  faire  dénoncer  |M>ur  excommunier,  ceux  qu'où  appelloit  :  «  Fralieelli  ,  Frativs 
de  pauperc  vita,  Hisochi  ,  sive  Righini  »,  qui,  sous  prétexte  de  leur  prétendue  confirmation,  obtenue  du  patw* 
Célestin  ,  s'esloient  estalilis  en  dîners  endroits  de  l'Italie  et  de  la  Sicile  ,  dans  la  comté  de  Prononce  ,  et  dans 

les  cités  et  diocèses  de  Narbonne  et  de  Tholose  et  tous  leurs  soi  tuteurs  ,  comme  fauteurs  de  l'erreur  et 

introducteurs  de  l'hérésie  (  IHmt.  vol.  34.  fol.  147.  Ai  chines  de  l'Inquisition  :  Cité  de  Carcassouue.). 

1318-  |32'.l.  —  Sentences  de  condamnation  des  Inquisiteurs  do  la  Foy  ,  assister.de  plusieurs  éiicsqnes  ot  ah- 
dez,  contre  les  hérétiques  Albigeois;  leurs  interrogatoires  et  dépositions,  depuis  l'aimée  1318  jusqu'en  l'année 
13-2'J  .  dont  la  substance  et  les  dates  sout  marquées  dans  les  tiares  particuliers  :  Extraits  dos  cahiers  de  l'In- 
quisition de  la  Cité  de  Carcassonne  (Doat.  vol.  37.  iu-fol.  2;i0  pages.). 

1318,  fe.tlr  de  tnint  Martin.  —  Sentence  de  Rarthelemy  ciiesquo  d'Aleî  ,  de  Fr.  Henry  de  Chamayo  ot 
Pierre  llnuii  iuqiti<itciirs  île  Carcassonne  et  do  Tholo.se,  et  des  vicaires  de  l'arrhcuesquo  de  Narbonne  ot 
des  éiiesqnes  de  Rosiers  et  de  Castres  ,  p:ir  laquelle  ils  ordonnent  que  les  prisonniers,  y  nommés,  qui  auoient 
abiuré  leur  hérésie  cl  obéi  aux  coniniandeinens  de  l'Eglise  ,  seroient  relaxés  ;  leur  enioignanl  pour  pénitence 
de  porter  une  croix  jaune  par  derrière  et  vue  autre  par  douant  ,  de  la  grandeur  y  exprimée  ;  de  visiter  les 
églises  de  Sainet-Pierre  de  Rome  ,  de  Sel-Jacques  de  Calice  ,  de  Sel-Thomas  de  Canlnrbéry  ,  dos  Trois-Rois  a 
Coloigue,  do  Sle-Marie  du  Puy  ,  de  Vauvert ,  des  Tables  de  Montpellier  ,  de  Sérignhan  ,  de  Rocamadour,  de 
Paris  ,  de  Chartres  ,  de  Ponloise  ,  de  Souilhac  ,  de  Rologne-siir->lor  ,  de  Sot-Donys  ,  de  Scl-Lonis  on  France  , 
do  Sct-Cilles  on  Provence  ,  de  Sot-Guillaume  au  désert  ,  do  Sel-Martial  et  de  Set-Léonard  au  diocèse  de  Limo- 
ges ,  et  de  Srt-Vinceni  do  Castres  ;  de  confesser  trois  fois  l'an  et  d'assister  aux  messes  parroissielles  ,  et  aux 
processions  les  dimanches  et  festes ,  aiaus  des  verges  à  la  main  ,  poiir-esoouter  la  doctrine  de  leur  curé;  de 
payer  les  dismes  et  prémices  à  l'Eglise  .  et  autres  choses  y  exprimées  (Roat.  vol.  27.  fol.  2.  Archives  de  l'In- 
quisilion  de  Carcassonne.). 

Sout  nommés  entre  antres  dans  la  sentence  .  du  diocèse  de  Carcassonne  :  Jacoba  Subir  a  na  ,  Agnès  Barona  , 
Isabelle  Hittorra  do  la  ville  de  Caivassonue  ;  Marguerite  Salsinhana  de  Alayrach  ;  et  Ponce  Hélie  de  Laurau  , 
diocèse  de  Narbonne. 

—  Vingt-deux  auditions  prestées  par  dos  preuenus  d'hérésie  ,  ez  mains  dos  Inquisiteurs,  desquelles  ré- 
sulte entre  autres  choses  ,  que  les  dits  hérétiques  croient  que  la  règle  de  saint  François  estoit  énangélique  , 
que  le  Pape  ne  pomioit  point  dispenser  des  vojiix  du  pauurelé  et  d'ohéissauce  ,  cl  que  Luy ,  les  Cardinaux 
et  les  Prélats  ,  esloient  vue  église  charnelle  ;  que  les  Apôtres  n'auoieul  rien  en  leur  propre  ;  que  les  sa- 
crements n'est. lient  punit  nécessaires  au  salut  ;  que  le  Pape  deslruisoit  l'Euangile  ,  et  que  les  Béguins  qu'il 
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anoil  hrnllés  à  Marseille  e(  à  Beziers,  estoient  inorU  martyrs  ,  parce  que  Dieu  leur  stuoil  dit  qu'il  auoit 
péché  en  les  condamnant  que  Adam  et  Eve  en  mangeant  la  pomme.  Ensuite  desquelles  auditions  sont  \,  <- 
rations  de  quelqueç-vns  et  l'absolution  qui  leur  fent  donnée,  auee  la  sentence  rendue  par  Henry  de  Chamay 
Pierre  Druni  inquisiteurs  de  Canasson  ne  et  de  Tholose  ,  et  par  les  Vicaires-généraux  des  éiicsqur  >  de  Carca 
sonne  ,  de  Be/.iers  ,  d'Alby  et  de  Sct-l'onsde  Thomières  ,  par  laquelle  les  vus  sont  condamnés  ans  prisons  per- 
pétuelles et  à  demurer  sur  vue  escbeUe  durant  trois  dimanches  ou  restes  deuaut  les  églises  et  dans  les  places 
publkpies  de  Carcassonnc  ,  et  les  autre  à  la  base-fosse  perpétuelle  ,  au  pain  et  à  l'eau  ,  aiaus  les  l'ers  aux  pieds, 
et  d'autres  à  porter  des  croix  jaunes  sur  leurs  habits  ,  et  à  l'aire  des  pèlerinages.  Ensemble  d'autres  sentences 
particulière!  ,  tant  contre  ceux  qui  auoient  persisté  ,  que  contre  ceux  qui  estoient  morts  après  leur  abjuration 
sans  faire  pénitence,  et  autres  dont  la  substance  et  la  date  seront  marqués  aux  titres  particulier»  (1>o,\t.  vol. 
27.  fol.  7.  ut  suprà.J. 


Ai.'umoNS  (  toi.  9).  —  •  GcrmanUl  Frotlerus.  de  Tholosa 
halnuior  Carej.ssouiB.  suli  anno  Donini  m.ccc.xx»iii»,  i 
Junij ,  delatus  et  peruentus  pet  1res  testes  iu  iudicio  i 
quod  mulla  verba  blasferaa  dixcrat  et  protulenit  oonlra  D.  Jo- 
li.intn'm  Papam  XXII"1,  el  iu  fauoreiu  ll.iuarij  qui  s**  péril  pru 
imperatnrc,  ac  illius  Fratris  minons  qui  diccbatur  esse  faetus 
MWM  Pa|». ... 

Ratmuudui  Joannis  a  postula  .  orduus  Mmorura,  onundus 
de  Monteregali  ,  olim  de  socielate.  illorum  Fralrura  qui  [xir- 
laUmt  habituin  eurtuin  ut  strictutn  ,  et  qui  nnlcbaiit  bubera 
gianaria  et  celtaria  et  uuucupubantnr  «  Spiritual*!  »  ...  Item 
cum  Pelro  Treticauelli,  de  Uitterq*  quein  sricbal  aufiifiisso 
de  MM  Cartassona- ,  ubi  cuptus  pro  crtmine  tui-resi»  Hegui- 

norura          et  quibusdara  alijs  Hcpuiuis  fuRiliuis  pro  codera 

criinuie  qusesitisque  ,  in  diuersis  partibu*  extilil  conucr>aiua, 
libiosquc  fralris  Joannis  portantes,  in  Proumciam  assoctauil, 
missasqua  comtuuiiilcr  eclebrauït  ci  curara  unirnarum  in 
Yasconia,  lenuit  et  rexit  Item  a  quibusdara  quos  nomi- 
nal, nudiuit  Beguinos  Carcassome  combuslns  vocari  sanclos 
et  sauctas  martircs.. .  Item  dîxil  quod  cimi  dudùra  audtuissct 
quod  Bernardiis  Leonis.  de  Mont  n  pali,  dieiat  cnudeinpua- 
tus  et  cotnbustus  pro  eoqnod  dixerat  quod  si  D.  Papa  vc'let 
sibi  qui  castilulctn  vouer.«t  daru  vxori ,  uel  facero  ipsum  cano- 
nii-utii  Carc-issoiisu  ot  &ibi  dare  pricbcudum  ,  cum  vnuiss«t 
paupcrlalcm  ,  quod  riesciebut  vii  nni  Ripa  lioc  facerc  poaçl 
et  ijuoil  non  ubudiret  dicto  U  Papa:  lune  hocaudiio,  inieJa- 
qnens  respondit  dixit ,  quod  si  diclus  Bcinardu»  Lcoi.is  pro 
pr^diclis  fucrat  condenij>iintus  et  non  pro  alus  ,  non  dubita- 


Actks  d'abjuralion  des  susdits  (fol.  tf?  ). 

Sits-nuiCB  d'absolution  el  de  condamnation  (lot.  91. 
verso  ). 

•  In  nomme  Palris  el  Fdij  el  Spiritus  sancti.  Amen.  Nos 
Inquisitores,  vicarij ,  seu  eonimissanj  «utedicli.. 
pro  Inbunali.  sacro  sanctis  Euangeliis  J.  C.  positia  i 
bis....  deconsilio  plunum  sapienluw.religtosoruin  etsecula- 
nu:n,  peritorum  ni  lure  cauomco  cl  avili . . .  ad  apendura  pœ- 
inlcnliain  pro  coiuujis..sis  .  ad  perpetuum  mûri  Careassous- 
carcerum  ,  vbi  vobis  panis  doiuhs  ni  cibum  .  ut  ai]ua  tribul.n- 
tiouisin  potion,  dumtaxat  ministrenlnr .  sentoiitinbter  cou- 
dcmpnamus  El  quia  tu  Rinmiiudus  t'athalam  presbiter.  Pe- 
trusFabn  de  Caiareho  ,  et  (iuillelmus  Molitieri ,  clcrici  an- 
tedlcti  ,  (jrjuius  et  mormiùs  m  pnadicto  cnmini  lncresis  de- 
liquistis ,  et  ideo  estis  grauiùs  pumeniJi  ,  vos  omues  el  singu- 
]os  proximum  superuis  DOUtimUM  ,  ad  IgmdutB  piimitentiam 
de  praimis,is,  ad  siaudura  iu  scala  cum  imaKUiibus  demonum 
et  lignis  rubeis  antu  el  reltù  .  tribus  domuiicis  seu  resliuis  , 
aille  eccluMaiu  S.  ViDOWUj  prima  die,  el  S.  Miciiaulis  secun- 
da,  et  ni  meruato  vnad.e  luno.1,  scibcet  CaroassoiMB  .  et  lit 
RatmondutS  Joanuis  aposlatam,  qma  gmulfta  el  eiiijrmius  de 
hquisti,  le  depradaiidum  ab  omnibus  ecclesiasticis  nrdinibus 
et  oniui  ordine  sacenlotali  drrerniinus  et  eliam  judicamus  , 
el  te,  priùs  depradutura  ,  et  alios  supradictos  ,  ad  per|K-tnum 
et  slrictum  dioti  mûri  carcorem ,  in  perpetuis  vinuulis  cl 
COmpedibui  ferreîs,  Tbi  vobis  dictas  pains  doloris  in  ci- 
buiu  ,  et  dicta  aquu  tribulalionis  in  polutn,  dumlaxat  mi- 

■tttrmlui —  » 


bal  <iuin  Ipeé  Bciwdai  esset  saluus.. . 

i."20.  —  Sentence  par  laquelle  les  Inquisiteurs  ordonnent  que  les  ossements  de  Manenta  ,  femme  de  Rer- 
nard  Sidjalctij  ,  qui  esloit  mot  te  hérétique ,  dam/les  murs  de  Carcassonne  ,  après  avoir  fait  son  abjuration  , 
seroient  désen terrés  et  brûles  (Do*T.  27.  \ng.r!.). 

«   Pronuneiunius  in  et  cum  bis  scnptis ,  pr.efatam  dcfuuctam  fuisse  relapsam  in  tieeresi  abjurataui ,  pra-cipientes 

c:us  ossa  de  loco  fbi  sunt  scpulta  cxhiiuiarî  et  ignibus  concreraari,  iu  dtlCStationcm  i  riminis  lam  nephandi ,  dura  lamcn  pos- 
siut  uh  tSn  lidclium  ossibus  separan  et  discerni   » 

Mimtannte.  —  Sentence  des  Inquisiteurs  ,  par  laquelle  ,  veu  les  dépositions  faites  ez  mains  de  leur»  prédé- 
cesseurs inquisiteurs  ,  contre  plusieurs  personnes  y  nommées  ,  qui  estoient  mortes  hérétiques  ou 
tes  ,  ils  ordonnoieut  que  leurs  ossemens  seroient  hrullés  (  Doat.  ut  tuprù.  27.  fol.  99.). 
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«  In  nomine  Pains  el  Filij  et  Spiritus  sancti,  amen.  Quo- 
niant  dos  Fr.  Hcnricus  de  Cbaroayo,  Carcassone,  P.  Bruni 
Tholosanus  ioquisitor.Bertrandus  de  Aiiriacrio.Germanusde 
Alanhauo  (Alaignt).  commissarij  anledicti  inuenimus  et  no- 
his  constat  légitime  qtiod  pcr»onioitifras.criptaî  defunctœoliro . 
dum  vitam  duccrent  in  humanis,  raultacotnlseriiit  in  crirame 
bœresi...  et  videlicet  quod  Pelrus  Abbati  presbiler  de  Car- 
caMOtm .  oliro  capellauus  conductions  do  Salellis,  dincesis 
Caroassonas.  conuincitur  per  sex  lestes  concordes  quod  fuit 
in  hœrcliealione  dofuncl»>  H.  ErmcMcndix  vxoris  quondam 
Joannis  Alaraanni  douma  de  SaMelis  ,  et  ibi  liH-'reticos,  moro 
ha>r«licali,  flexis  getiibus  adoiauit. .  Item  idem  Petrus  Ab- 
balia  fuit  in  hajrelicatione  Guillelmi  PaUsini,  de  Salellia,  et 
ibi ,  »t  supra,  luerelicos  adorauit. . . 

Raimmidus  Magislri  do  Vill»mon>tatione,  films  Barthole— 
maei  Magislri  quondam  ,  dicli  loci ,  diocesis  Carcasone ,  vidit 
bwretico*  in  domo  Senonensis  ,  apud  Villam  Galicouni,  et 
coiuedil  eu  m  cis,  et  eos  ibt  adorauit,  et  super  hoc  conuincitur 
per  sex  testes  sufficienler  concordes. . .  et  de  premissis  acti- 
bus  hnrcticalibus  nunquatn  innenitur  iudicialiter  fuisse  con- 
fossus,  absolutus,  nec  punitus. 

Guillolmus  Slepbanas  Magislri ,  de  La.urs.no ,  dioeesis  Nar- 
bonensis  luit  in  htBreticatione  Guillelmi  Palnsiiia.  de  Sallelis. 
et  ibi  hasretlcos  ,  more  supradicto  adorauit;  couinnitursuper 
hoc  per  quatuor  testes  sufficienter  concordantes. .. 

Polrus  de  Mirnpisce  olim  caslcllnnus  de  Surdaspins  in  Po- 
dioCabareti  fuit  hnreticatus  in  morte,  volens  et  petens:  e1  su- 
per  hoc  conuincitur  per  septem  testes  concordes  quod  hoc 
fuit  m  illa  inhrmitale  de  qu»  deccssil  in  dicto  Castro. 

Theobnldiis  de  Mimpisce.  hliu«  quondam  dieti  priml  de 
Mirapisce,  fuit  in  hœreticatione  dteti  pntris  sui,  el  ibi  flexis 
genihus  lueretloos  adorauit,  et  super  hoc  eouincilur  per  sex 
lestes  concordes  snflirienter. 

Miracla  Txor  quondam  Pétri  de  Brolin  caslellani  quondam 
deCabaretn.  fuit  in  hirretiealionc  dicti  mariti  mii  ,  et  abso- 
luit  ipsum  hterctteis,  et  ipsos  hterelicos  more  hœrelicali  ibi 
liexis  genihus  adorauit 

Comitissa  vxor  quondam  Robert i  Senonensis,  de  Yillagal- 
lenno,  dioeesis  Carea.NMitifrt.  fuit  m  hwreiir-atione  mafiistri 
Guillelmi  de  Puissano  notarij .  et  h/erclicos  more  ha?reticali . 
flexis  genibus  adorauit;  cnuincitiir  super  boe  per  set  testes 
sufllcienter  concordes. —  Item  eadem  Comitissa  fuit  in  haerc- 
ticationo  Egidij  do  Hures  castellaiii  de  Qneriotinho*  in  podio 
Cabareti,  et  hinreticos  adorauit  ;  conuincitur  per  quatuor 
teste*  salis  concordes.—  Item  cidom  Comitissa  luit  in  ha>re- 
tieatione  Edelme  vxoris  quondam  RgutJ  de  Bures,  et  hœ- 
reticos  adorauit.  Super  hoc  conuincitur  per  quiuque  lestes 
sufficienter  concorde*.  . . 

Blancba  vxor  quondam  Guillelmi  Seras ,  de  Carcassona  , 
fuit  in  h.erciie«t:one  Guillelmi  Sera»  vin  sm  et  herelicos 
more  haarclioali  flexis  genibus  adorauit .  et  ipsum  roarilura 
suum  hereticisataoluit... 


Arnaudus  Isarni ,  de  Carcassona,  fuit  in  haareticatione  Cas* 
telli ,  fabri  de  Carcassona,  et  hwretico* ,  more  hrcreticali, 
flexis  genibus  adorauit. ...  —  Item  idem  Arnaudus  Isarni  fuit 
in  hnreticatione  Guillelmi  Matha  de  Carcassona  .  el  adorauit 
hirretieoi. . . .  —  Item  idem  Arnaudus  Isami  fuit  in  trartato 
de  libris  Inquisitionis,  vbi  confessiones  el  deposiliones  has- 
reticorum  et  credentium  eorumdein  in  pluribus  locis  -  .. 

Arnaudus  Peloti ,  de  Carcassona  ,  fuit  hsreticalin  in  mor- 
te ,  volens  et  pelens ,  in  domo  sua  Carcassonwi  

Remarda  de  La  Comba ,  mater  Pontij  de  I.a  Comba  et 
Raymundi  Goolerij,  de  Insu  lis  ILnllh»t  \  diocesis  Carcas- 
sona?, fuit  luwreticata  in  morte,  in  domo  Bernard i  del  FUu  , 
de  Caunis ,  generis  sui ,  volens  et  pelens  . . . 

Bernarda  vxor  quondam  Bernardi  del  Fiau  ,  de  Caunis, 
diocesis  Xarbonensis  ,  fuit  in  hœrcti'-alioiie  Bernard»  de  La 
Comba  matris  soie, "et  hvrrdicoK,  flexis  genibus,  adorauit... . 

Arnaudus  Girberli,  de  Hiraualle,  dioc*sis  Carcassona?,  fuit 
in  htwetieatione  Raimunda?  filia»  sua?,  vxoris  quondam  ma- 

gîstrî  Thorini  notarij,  et  htifrcticos  dexis  uenibusadorsuit  

—  Item  idem  Arnaudus  fuit  in  ha-rcticatione  Condors  vxoris 
suse  et  haîrelicos adorauit. . . . 


Mot  ha  de  Arzinrhis  ,  diœesis  Careassonw  ,  fuit  in  ha-reti- 
calione  cumsdam  person»;  de  Arzincbis .  cl  h<rre1ieos .  more 
hn-reiico,  flexis  Renibu»  adorauit.  —  Item  idem  Motha  fuit  m 
hœretiealioui  (>eraudi  Arqnerij  domitii  de  Cutsiacho  ;  super 
hoc  conuincitur  |>er  quinque  lesies  sati»  concordrs. 

IociroV,  datis  per  Inquisirorcm  pnrdcccssorem  nostrum 
defensionibus  .  libens  et  bii'redilius  ac  propinquis,  seu  l)Ono- 
rum  po-.seT,sorib»!t  prn>fatorum. .  .  primo,  secundo ,  tertio  et 
quarto  de  superabundanti ,  edilis  solemnibus,  sufhcienti  ter- 
mino  ad  inuicem  d^tautibus ,  peremplorie  et  précise,  per 
rectores  cecle*iarum  loronirn  pm-dictornro  ,  tam  in  honpiciis 
conimqnam  in  ec-lcsiis.  diebus  dominicis  et  restiui*  publiée, 

dum  misi^rum  celebianlur  soleninia  cit.i'is  .  (iroùt ,  per 

siffilla  rectorum  ifMorum  in  ipsis  citationibus  apposiia  .  . . 
nobis  constat .  vl  certis  diebns  et  Ions  iam  lapsis,  comparè- 
rent coram  ipso  priHeccssore  nostro,  seu  cius  locum  lenen- 
te  .  audiluri  publicationem  eorum  quw  contra  diclos  defunc- 
tosinucnla  sunt  et  erant  in  oftieio  Inquisilmnis  probata.  nec 
non  dieluri  et  proposituri  quidi|iiul  ad  eTciiSiilionem  dieto- 

ruro  defuuetorum  ducerent  rationahditer  proponemlim  

Nos  autem  ,  attends  prir-dictis  deireiistonihus. . .  .  omnibus- 
que  ,  In  consilio  pliirium  discretornro  el  proborum  viroruro  , 
in  \ troque  iure.  el  etiam  aliquorum  iu  sacra  |««ina  pento- 
rum  ,  tam  scculiirium  quam  rtiam  relipio.«orum  ,  mature  de. 
ductis. , .  se>.  iiiidum  juris  Torinam  in  taJibus  consuetam  ,  vi- 
soque  per  nos  manifeste...  quod...  ixjssumusad  diDinitiuam 

senlenliam  contra  ipsos  dcuincl»*  procéder..-          eûm  taie 

crimen  et  tam  nephandiim  ,  propler  sui  immanitatem  ,  non 
solum  in  viuos  sed  etiam  in  defunclos,  seeuudum  iura  debeat 
vindicari  ;  habentes  prasoeulissolum  l'eum...  Chnsli  nom i lie 
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■ouocalo. . .  dicimus  el  per  hune  onslram  diflimtiuam  senten-     dauera  de  locis  sacris  et  cimiteriis ,  aul  locis  al  lis  vbi  sepulla 
tiam  ,  pronunciamuset  declaramiis  prajfalos...  fuisse  i m pe-     tuerint .  si  ab  ossibu*  Cdolium  dicorni  valeant ,  exhuiuari , 
nitentes ,  hœrelico». . . .  dampuanles  eorum  memoriani  per-     et  ignibus  conercmari  ,  io  dclestalioiic  cruniiiis  taio  no- 
petuo,  et  iudicantex  ac  deceruonlos  ,  ac  eliam  per  hune  nos*     phandi  ». 
tram  senteultam  prœcipieudo  mandantes  eorum  ossa  et  ca- 

tZl'J  ,  IhcembreS.  —  Sentence  portée  par  une  commission  d'évéques  ,  nommée  par  le  P:i|>e  ,  contre  Frère 
Bernard  Deliciostis  de  l'ordre  dis  Frères  Mineurs  ,  du  couvent  de  Carcassonne  ,  à  cause  d'avoir  conspiré  con- 
tre la  vie  du  Pape  Benoit  XI  ;  d'avoir  entrepris  de  soustraire  u  l'obéissance  du  Roi  les  villes  d<-  Careussotmc  , 
d'AIbi  cl  de  Cordes ,  pour  les  livrer  à  Ferdinand  Hls  du  roi  de  Majon|ue  ;  d'avoir  ,  par  ses  sermons  ,  excité  le 
peuple  de  Carcassonne  contre  les  Inquisiteurs  de  la  Foi  ;  par  laquelle  sentence  le  dit  Frère  Bernard  est  con- 
damné à  la  prisou  perpétuelle  à  Carcassonne  ,  nu  pain  et  à  l'eau  ,  avec  les  fers  aux  membres,  sauf  dispense  fa- 
cultative  de  l'Inquisiteur  de  Carcassonne  pour  ces  deux  dernières  peines  {Lmnoncn  :  Historia  Inquisitionit  : 
Liber  senlentiarium  Inquisition»*  Tkolosanir.  pag.  268.  —  IUmj/.k  :  Vitir  Pttparvm  Avcnioncnsivm.  T.  II.  pag. 
353.  Collectif)  Artucm  vetercm.  —  P.  Bouges  :  Histoire  de  Carcassonne.  pag.  610.  Preuve  lix.  —  Archives  des 
Jacobins  de  Carcassonne.). 

■  I.n  nomme  Domiui,  Amen.  Dudumad  SS.  Palr-s  et  Do- 
mini  noitn  Johaunis  ,  divin»  providentia  Papa  XXII.  rama, 
vel  informa  vernis  publics  deduxit  auditum  ,  quod  F  râler  B. 
Itoltciosua,  ordinis  Mmorum ,  in  profunda  malorum  opéra 
obslinans  Tita  sua ,  in  mortem  fehcis  rccordatioiiis  [).  I)e- 
nedu.ti  Pnprc  XI.  conspirando  opérai»  duderat .  ut  idem  D. 
Benodiclus  veneni  poculo  necaretur  ;  quodque  molit  j*  fue- 
rat  eum  quibusdara  botnimbus  Carcassoiisj  et  sindicis  Albin:, 
cl  caslrt  de  Cordua  Albiouais  dvocesis  ,  quod  a  ridolilatc  cla- 
raj  mémo  rue  D.  Philippi  régis  Francis»  rccedcnlus.  Civilatoin 
cl  hurgurn  (Jarcussonm  ,  civitatem  ctiam  Albiensem  et  cas- 
trum  predictum  cuidain  potenti  traderenl,  ip*um  stbi  in  Do- 
minum  assuraendo  :  cl  quod  idem  Frater  1).  ouïra  luquisi- 
tores  etofhcium  lnquisilionis  liu'rclics  praviiatis.ae  orditiem 
Fralrum  Praidiratoturu  per  suas  subdolas  pncdx-ationes  et 
alla  mulla  mala  iiifrà  *enptis  contenta  Liltens  ,  fecerat;  ha>- 
reticis  scti  crcdenttbus  et  receptauirlbus  coruradem  prœ- 
bendo  auxilmm  ,  consdiutn  et  l'mjrem  .  plnraqiu-  aiia  deles- 
labtlia  comuiiserat ,  quœ  non  pussent  absque  diH'usa  narralio- 
nis  série  rocitari.  Pmpler  quod  idem  I).  Papa  super  pmdic- 
tis  nuiuibus  et  uiullis  alus  articulis  ,  taru  sub  Huila  sua  quam 
eliam  sub  similis  diverjorum  judicura  super  iisdero  articula 
jam  dudum  in  Romana  cuna  depuUlorum  ,  per  cum  trans- 
tmssis  vencrabili  palri  I).  Johaniii  arctneptscupo  Tbulosano  , 
et  uobis  Jaeobo  Appamieusi  et  Raimnndo  S.  Papuli,  misc- 
ratione  diviua  episeopis  ,  per  suas  L'Itéras,  cum  illa  dausula  : 
«  quatuor  «ut  duo  veslrum,  etc.  iriquisitioncm  contra  eundem 
Fralrem  U  TIioIok»  ,  vel  alibi  ubi  vobis  magis  viderelur  ex- 
pedieus,  summaric  ac  de  piano ,  sine  strepilu  et  figura  judieii 
faciendam  coinmisit  ;  volvns  ac  mandans  ci  pressa  quod  si 
per  inquisitaonem  jam  lune  faclam  in  cuna,  uut  per  nos 
otiam  faciendam  ,  nobis  consiarot  légitime  do  prifîdictis,  aut 
eorum  aliquibus  ,  ad  pœnam  d.ibium  el  degrudaUouem  ,  et 
aliam  eliam  giaviorcm,  si  hoc  exigurelenormitas  delictorum, 
nutlis  eliam  alus  episcopis  vel  prielalis,  si  commode  baberi 


non  possiut ,  vocatis  .  contra  cundem  Fralrem  B.  procederc 
curaremus  secundum  canomeas  sanctiones.  Nobis  igilur  , 
cum  pra>fato  arcbiepiscopo  previo  super  hoc  Castrum  novuin 
de  Arno,  dyotesisS.  Papuli  coliuenientilnls  et  dictisaposio- 
livis  Littens,  urliculis  eliam  el  processibus  lactis,  judicatui  ix 
super  eis ,  reuerenter ,  ul  decuit ,  ibidem  receptis  ,  ac  sibi  et 
nobis  ex  pario  dieu  l).  P»(wu  .  ut  per  cum  loandatum  fueivit , 
dicto  Fratre  B.  pcrsooalîler  Iradito,  et  )>er  eum  judicio  coram 
eodem  D.  Arcbiepiscopo ,  et  nobis  recognitis  Litteris,  sigillis 
et  prouessibtis  supra  diclis ,  ipso  U.  Archiepiscopo  ,  ul  nobis 
snsupor  excusando  asseruil ,  hujusmo<Ji  Inquisilionis  ne^<>- 
tio  ulterius  jtueudere  non  volente  .  quia  plura  et  graviora 
Cliam  do  pramissis  Carcassona'  dicebantur  fuisse  commis*», 
propter  quod  crcdcUilur  vensimiluer  quod  eorundci»  venta» 
possel  ibi  eeleriùs  ac  eommndiûs  iiiTemri.  Nos  igilur  pruplcr 
sic  venientes.ad  diclam  iuquisiiionem  processimus,  et  dicto 
fratro  Bcrnardo  coram  nobis  ibidem  in  Judicio  c.)i)»tuulo  .  de 
plena  el  meni  m  toto  hujusmndi  nog.ilio  veritate  diconda.  et 
de  ealumuia  etiam  juramcnlis  ab  ipso  pricslitis  et  a  nobis  re- 
ceptis, multis  quoque  îulcrrogatioinbus  sibi  per  uns  ac  res- 
pousionibus  et  cotilessionibus  plurimis  faelis  ab  ipso,  testi- 
busqnecimtra  eum  recepus  el  eltara  publions,  aedefensio- 
uibus  suis  coram  nobis  proposais  et  e»bibilU  sivc  diitis  in 
scriplis,  ipsedemuui  m  loin  bujusmodi  Inquisitionis  negotto 
conclusit  uobiscutn  ,  nos  habuimus  pro  concluso  ,  proul  b(ec 
omnia  in  proccss:bus  nus! ris  super  bis  b.ibilis  et  actis  utdc 
confectis  pleuius  ac  sermons  cuntiae»tur.  Celerum  veuera- 
bilibus  P.P.  1)1).  DeodatO  Castrcus:  ut  Barlholoma»o  Eleo- 
leusi  episcopis,  muttisque  alus  magnis  vins  el  in  jure  pcritit! 
ad  nostram  propter  Imc  pr«*seut:am  ovocatis ,  loto  ejusoem 
iuquis.tiouis  proLCssu.  per  nus  tis  sunuse  proposifo  et  inle- 
graliter  explic-.ito  ,  ac  ipsis  et  speciubter  cuub  ssiunibus  et 
defensunibus  du  u  Ir.itris  Bernardi,  plena  ,  frequenli  et 
Jouga  cum  eis  deliberalioue  diseussts,  uo  lînalitcr  etiam  qua- 
Jis  pro  ea  et  eundem  trjirem  litrnardum  doboret  per  nos 
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ferri  sententia ,  pcr  matuniro  cl  concordera  omnium  con- 
silium  prwordmatura  cum  ipsis ,  nos  dietn  et  locum  pré- 
sentes ad  audiendum  nostram  diffinitivam  senluntiam,  su- 
per eodeni  negocio,  diclo  fratn  Bcrnardo  pwseuti  et  con- 
sentent!.  pnecise  el  peiemplorie  duximus  assignandnm. 

•  Verum  ex  supra  diclts  omnibus  cum  dihgentia  recensais 
invenimus  manifeste  pncdictuui  fralrom  Bcrnardum  de  in- 
frascriplis  criut  imbus  el  sceleralis  operibus  ,  nedum  propria 
»occ  confessum  ,  sed  ut  dt;  pluiimis  et  gravionbus  etiam  eo- 
rundrm  arguments  conTietum  et  testibus  superalum;  »idcli- 
c«'i  quod  oum  magms  peenniarum  quantitatibus  per  cum  su- 
per liocadiotis  luci»  nabitis,  et  ultra  ilias  etiam  propter  hoe 
libris  suis  vetidilis  ,  muluisquo  divems  receptis  et  factis , 
(an  quam  principalis  direutor  Caicatsmiensium  ,  Albionsium, 
et  Corduensiuni  commuuilatum  et  cunsulum  ,  querelas  eo- 
rum ,  licel  non  pertinente»  ad  ipsos ,  mullis  annis  perso- 
naliler  exiitit  prosecutus,  itlos  otiam  super  hoc  ad  invieem 
uniendo  ,  et  alias  etiam  communiiales  et  cousules  illis  uniri 
pro  viribus  procurando  contra  Inquisitores  prtefatos,  et  bon» 
memonœ  D.  Bernardum  episcoputn  Albiensem;  ipsos  eorum 
processus  alque  sentenlias  contra  quosdam  dirtaruro  com. 
munitatum  singutares  persooas  super  hwresi  promulgatas.in 
sermombus  multis  ac  publicis ,  in  locis  dirersis  ac  in  tracta- 
tibus ,  consiliis ,  propositionibus  .  supplicationibus  et  articu- 
lis,  in  curiis  eliam  secularibtis  propositis  et  redditis,  multipli- 
citer,  exapgerate  et  nimut  diffamalone  impugnando  ;  caplos 
pro  hrcrcsi  el  etiam  de  hœresi  condcmnalos  et  immuralos  et 
aliis  pœnis  addictos  justihcando,  et  ipsos.  licet  Toroscsitho- 
licos,  per  tormenlorum  violenliam  de  se  et  de  aliis  confe&sos 
super  hwresi  et  injuste  condemnatos  fuis*o  dicendo;  exem- 
pta et  similitudines  concilativas  populorum  contra  Episco- 
pum  et  Inquisitores  oosdem  et  pro  condemnatis  et  captis 
pnedicJis  in  sermonibus  et  aliàs  proponendo ,  ac  per  modos 
hujusmodi  et  alios  exqulsltos  prœfatos  cousules ,  commu- 
nitates et  singutares  personas  contra  Episcopum  ot  Inquisito- 
res  prosliclos  graviter  concitando  el  anima  ndo  etiam  ut  die. 
lastirillter  prosequercntiir  querelas.  nedum  res  «uasprop- 
ter  hoc,  sed  et  vxores  et  bberos  exponendo.  Coram  Rego 
quoque  prs?dicto  et  mullis  magnis  mis  secularibtis  et  eccle- 
siasticis  constanter  ac  publiée  asseruit  semel  Tolosw,  quod 
B.  Petrus  el  Paulus  ab  hieresi  defendere  se  non  possent ,  si 
vireront,  dum  lamen  inquireretur  cum  eis  per  modum  ab  In- 
quisitoribus  observalum;  et  alias  etiam  in  Franciar  Rcgem  ip- 
sum  contra  tnquisitores  taliter,  utasscril,  informant  quod 
idem  Rcx  ne<ium  eum  ,  ut  dicit.  reputavit  veracem  ,  *ed  dixit 
etiam  quod  Inquisitores  in  ejus  capllo  suas  prodiliooc*  po- 
nere  oitebantur  ;  propterquod  etiam  de  quatuor  vel  quinqne 
diebus  sequentibu»  illos  ad  se  ingredi  non  permisiL 

•  Imposuit  quoque  falso  idem  fraler  Bernardus  tam  prtedi- 
eando  quam  aliàs, C'a  rcassonœ  et  alibi,  uni  de  dictis  tuqutsito- 
ribus ,  quod  contra  communitatem  C'arcassonœ  super  oegoUo 
ka>resis  quoddam  falsum  et  nimis  perniclosum  confici  fece- 


rat  instrumontiim  ,  multa  gravia  contra  cominuuitatem  ean - 
dem  in  illo  contineri  dicendo ,  do  quibus  in  ipso  mentio  non 
h'ebal  et  sic  clum,  iicot  non  in  sermonibus,  roràm  Carcass». 
nensibus  etaliis;  concJudendo  quoque  :  ridete  quid  possunt 
isti  Prstdiralores  facere  conlra  singutares  personasquod  con- 
tra tantam  communitatem  sic  falsum  el  pernieiosum  confe- 
cerint  instrumer.tum.  Et  cum  usque  ad  lempus  rerborum 
suorurn  liujtisiuiuii  InquÎMtor  Carcassonensis  sud  libère  ac 
pacibec  oHicio  uterctur.  ex  tune  occisiouc  insirumenti  hu- 
jusmodi sic  exposili  concitata  ntmium  ot  scanJabzata  com- 
m  uni  talc  pra?dicta,  non  processit  Inqnisilionis  oHiciiim  sicut 
priùs,  sed  fuit  ex  hoc  muliipiiciter  impediium ,  et  Inquisito- 
res el  Kralres  Praîdieatores  facti  fuorunl  burgo  Carcassonai 
pluriiiumi  odio>i:  ac  nihilominûs  per  domines  Can assonea- 
*es  diruu  tuerunt  hospitu  mullorum,  el  a  lia  jilurima  rnala  , 
rcbelliones  ot  Tries  inde  subsecuta  fucrunL 

«  Propter  illa  etiam  qua»  idem  fraler  Bernardus  dictas  pro- 
sequendo  querelas  fecil,  diclavil,  consuluitel  quandoquidem 
pcr  se  proposait,  el  iuterdum  per  alios  cousuluit  el  ordiaarii 
proponi,  mandata  litteratona  ol  ordinationes  etiam  a  soeeu* 
tanbus  polestatibUH  processerunt  pcr  quai  InquiMtoris  potes- 
U>  ac  ofbcium  cl  ejuidem  officn  uxereitium  restriota  fuerunl 
ol  nouiiiliter  impedita.  Et  lam  propter  haec  quam  propter  alia 
pcr  ipsum  facta,  procurala  el  dicta,  memorato  olûcio  diuliùs 
impedito  manente,  bœielici  qui  autea  de  palria  l'ugerant  ro- 
dicrnnl ,  et  abi  etiam  eilranel  supervcnerunl  ad  eam ,  ot  nori 
mulliplieati  Tuerunt  m  ca  ,  memorato  Episcopo  et  Inquisilo- 
ribus  nedum  in  suo  sic  impedilis  ofticio ,  sed  ,  ut  eliam  ipse 
Fratcr  tiletur.  tam  ipsis  quam  ipsorum  processibus  mnnen- 
tibus  injustilicatis  ,  uotatis  el  etiam  didamaiis  ,  el  é  contra 
tant  captis  quam  etiam  coiidemualis  du  hajresi  apud  multos  et 
pra?cipue  apud  communitates  el  cousules  pra?dicioru m  lo- 
corum  jusliticatis  et  plurimum  cxrusalis  :  qui  eliam  courlem- 
nati  et  capti  de  muro,  ipse  fratre  Beniardo  consulenle  ac 
persiiadcnle  ,  per  secularcm  polvslalem  eilrarti  fnorunt  et 
extra  manum  Inquisilorum  in  seculari  carecre  posiii  et  diù 
retenti  :  ex  quo  etiam  plura  mal»  et  magna  scanda  la  sunt 
sceuta. 

Deniquc  idem  fraler  Bernardus  cire*  effreoatam  prosevru- 
lioncro  negotiorum  hujusmodi.  crimen  falsi  (ommisil  Nam 
cum  oonaules  et  communitas  Alhiontis  certos  conxtituiasent 
sindicos  soper  eisdem  pegoliis  prosequendis .  sine  dictorum 
oonsulum  et  communitatum  scientia.  ad  dictameu  et  ordina- 
Honem  ipsiosadditum  fuit  in  nota  super  hujusmodi  aindicatu 
recepta ,  el  ex  qua  insu-umentum  posiea  factum  fuit ,  quod 
prsetati  sindici  dicta  prosequendo  negolia  possent ,  prout  eis 
eteorum  cuilibet  viderctur,  recipere  luutua  el  pro  àl lias  aol- 
vendis  communitatem  Albiensem  et  ipsius  singutares  perso- 
nas,  etiam  ad  lenenda  hostagia  obligare  ;  quodque  iidetn  ain- 
dici  aut  eorum  poteslas  non  deberenl  i*r  didam  cornmani- 
tatem  el  consules  rcrocari  douce  causas  quo  faabebiuu  csusn 
Episcopo  et  Inquisiloribu*  supra  diclis  fuissent  totaliser  apud 
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Sedem  ApOstolicam  terminal*.  El  hoc  se  feoissc  eonfi-ssu* 
est  propler  dicta  ncgolM  forliiis  et  vinliùs  prosequenda,  et  ne 
pmpler  defoeluni  pecuuitu  vel  alla*,  posset  illarum  prose- 
cutio  «nie  diriiiulionem  eorum  cessari  :  liret  eonfessus  stt 
quod  [nquisitorcs  illitis  temporis  qua  hmc  et  alla  supra  dicla 
tiebant  nullum  m«lum  processum  leeeraiit,  sed ,  «il  cliiït.prop- 
ter  malos  pra-deecssnrum  processus  agolatur  ail  obviandum 
inahs  processibus  succcssoruiu. 

Snnequi.i  \  cr  vias  hujnsmodi  sen  nVvia  venu*  ,  ad  smim 
eontra  Iuquisitores  non  pnlerat  pervenre  optait. m,  sieut  claro 
conft  ssns  est,  et  ni  l*m  tesles  quam  nogotioriim  lexturn  con- 
firmant, prnpter  Inqui-utorum  proeessus.  el  ut  obvtaretur,  et 
ut  obstarvtur  Inquuitorum  ipsorurn  processibus  tnm  l'aclis 
unie  quam  inante*  fac-iendm  .  prnditionein  infra  s.  r:pl«m 
trnrlavit,  et  ipsiu*  quodaiur-do  îm  lioando  processum  ,  qui- 
bnsdam  ex  Carcassoiienwbu*  et  Alluensibu*  qui  «lii-ljis  prose- 
quebanlur  querelas,  et  qui  super  eisdetn  per  I).  lt.'g.m  pra>- 
ilictum  nputiim  conseqni  non  sperabanl,  pne  iixit  quoi)  nun- 
quani  tf la  eorum  negotin  bonum  liuem  Imburcnt  nisi  abquo 
msgno  seondalo  medîanle.pt  quod  uuuquum  per  Regem  oui), 
dura  hahereut  jusntiam  di;  Inquisniunis  nogoTio:  sed  si  cre- 
dere  sibi  voilent  ,  ipse  lalem  dointnum  ipse  pis  procuiaret 
qui  eos  bene  rouira  Inquisilores  defemlrrel  et  Jusiiliam  illis 
faceret  de  iiMlera.  Postque  cuni  duobu<  ex  etsdcm  pro  seae. 
loribu*  ,  ordinale  priù*  per  eirni  de  modo  et  ingrossu  hujus- 
inodi  prnditioDem  tractanJis  consequenier  tnm  alns  ,  ntinc 
islift  iimin  illw  ,  pluries  el  in  dtversis  l,ici* .  Red  pracipue  m 
caméra  quam  111  domn  Muiorum  burgi  Ciiri-assonir  1pneh.it  , 
prodilionem  trnctavil  tandem,  et  p.in  coiisuluit  ae  et  .uni  per- 
suasil ,  nflirrnan*  quod  et  quo  ipse  R.x  Can-iissonensil.us  et 
Alhien&ibus  super  fai lis  Inqnisitrirtim  delieiet-.it  in  ju<tttia 
ipsi  poterant  licite  alium  domuium  sibi  assumere  :  et  ex  quo 
Rex  ipse  unam  ets  fecerat  1resramt>a1am  veu  »oltam.  quia  sei- 
liect  non  providerat  oiscirca  «liera  negolui  ul  vol-bain .  nluim 
sibi  tien  |>er  eos  jnsttim  eral.  Fml  aul-ni  tr;.c|jtn»  liujiiMnodi 
multis  vieibu»  ,  diebus,  ^eptimams  cl  iiieii«ibus  exntmualus, 
el  in  caméra  prHWipue  uc  prteseutia,  supfjestione  ae  cnnsilio 
ip.-ûus  fralns  Bernardi  in  deliberatione  el  deiiberalum  eon- 
Nensum  deduclu* ,  videbcel  de  burgo  Currassona;  I)  (piou- 
éiam  Fer/ando  de  M^joriem  per  eonnile!i  luirai  ejusdem  lm- 
dendo  et  ipso  I)  Ferrando  m  loci  ipsius  doiniiiuin  a-suraen  - 
do  ;  quodijuc  quidiim  qui  se  pro  sindieo  Albiensi  peiel«l  el 
in  pntMuissum  1raei«liim  emuenseral  ,  ronsensum  coiisnlum 
Albiensitnui  ,  ul  idem  Albi«c  ot  de  Albia  lieret  procuralor  ; 
<ed  per  illuin  coii&ensu  luijusuiodi  ,  quod  apparent  non  ob. 
lento  ,  dieius  (ralcr  Beuiardus  eum  eonsulibus  burgi  C.ircas- 
sonic  traoïatui»  continnans  dielavil  et  per  q  iemd&m  seeuin 
woranlem  cleneum  senbi  feeit ,  pnrtandas  per  eum  ad  dic- 
turo  D.  Ferrandum  ei  parte  ipiorum  eonsulum  liltera*  c<>n- 
tinenten  quod  iidem  consnlcs  ip*um  D  Fcrr.induni  rojjabant 
vtdefensionem  eoram  assumeret ,  eu  m  ip.m  cram  paniti  eum 
eu  m  gaudio  reeipere,  ac  pro  eo  cl  ijus  lionore  expouerp  se  el 
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sua;qundque  diclo  fratri  Hernardo  riederet  super  lus  qua-a-x 
parle  ipsorum  *ibi  dueeret  ciponenda:  ipse  vero  frater  Der- 
ikardus  eum  h'ijusotodi  litteris  sub  sigillalo  consuljlus  dieu 
burgi  Carrassoiin*  inclusis  ,  veriiù»  dictura  D.  Ferrandum  ac- 
cessit el  credeutiam  sibi  eomnnssam  cidem  ,  ut  dixil ,  propo- 
sait sub  lus  verbi*  : 

<■  Si'ialis,  Dotnine,  quod  eonsules  burgi  ("areassoii»'  prop- 
ler turbalionem  Inquisitorum,  qui»  D.  Rex  Francis-  nou  vull 
providere  eis  super  faclis  Inquisilorum  ftpeunduni  volunta- 
lem  eorum  ,  vellent  vos  reripere  in  dominum  et  defensorem 
eorum  ,  el  récipient  vos  si  et  qunud->  ventre  rr>hteritis .  «•!  tr«. 
dent  valus  burgnm  Careasuonin  .  et  super  boe  feeerunt  Lil- 
teras  sixillo  eorum  siuillnlas,  eredeutis-  mihi  e"tnin>Ksir.  q«»s 
portnrem  vobis;  sed  quin  periculum  e<-1  in  Litteris  nsleuden- 
dis,  nolin  eas  porurc  vobis  donec  videiein  el  MÙrera  su|*  r 
hoc  vesinim  vitlunlntera  ». 

Ooniinns  .-niiera  Ferrandus  respondit  quod  plus  eredebat 
sibi  quiinj  Liltens  et  plus  verbutn  suum  valel>at  quatn  Liltenn 
siipradleta-  :  quo<lqiin  ipse  libenter  rpcipcrrt  ipind  sibi  olfe- 
rebalur  per  ip<nm  Inilrem  Bernardum  ,  et  instilil  aj  ud  eum 
quod  fieri  proeurarel.  Prtpdictas  autem  Litterax  fiegorat  an- 
lea  ipse  frater  Bernardns  ,  ut  dieit ,  el  sub  leira  etiam  ?epcli- 
veral  prope  loeum  in  quo  lune  D  Fcrrandnir  mvenit.  Et  quia 
gentes  D  Régis  prwJicti  dieelant  quod  d:cti«'  I.tUern»  pr»>- 
scnlaln?  extilerant  el  veneranl  etiam  ad  tinuius  Repis  pjus- 
dem  ,  et  hoc  etiam  proponebant  in  probatuinem  prodilionis 
prn?iiiet(p,  ipsp  frater  Rernnrdus  quia  fundnnienlum  boe  fal- 
sum  psseseieLat ,  nedum  iisquc  ad  ista  tempera  pioditibnem 
eelavit  candeni  sed  i  tunn  ips.im.ul  dicit,  multiira  rotistanter 
negavit .  potenler  el  publiée  super  i.la  tam  se  quant  nlios  vx- 
eiisaiulo  Ex  truelutu  nutem  prodilionis  linjusniodi  in  noli- 
tiam  <<ieti  Re^is  et  oflit-iaiium  siiornm  dedueto  ,  muliorum 
sn  spenilU  liomiuum  .  niulbeque  aine  conileniiiiitiones  ac  in- 
rmrceraliones  ne  fng.f  ,  et  main  alia  et  tuNindaM  proreS«,..rtint 
et  procedere  nnndum  cessant. 

Ail  bnpc  ulem  fr.iler  Bernardns  eontrii  «"ifrab*  «rdinis 
sui  slatutnrn  .  ipiod  ejus  tr.inspressnribu*  ur.lurn  e\rom- 
roiiiiirntioius  «<•.!  et  perpelui  rarceris  jnenam  impuni! , 
«eiens  sl^itulum  liujusmodi ,  Iibellum  qnendam  nigrrunan- 
tii.uin  hubUil ,  leiiuii  ,  ae  per  nnsnes  sut  parles  perlegit , 
ejus  scivit  c:uitmeiit-.nm  et  ail  di»(ine(ioiiem  inalerinruni  ip- 
sius h 1 1 > 1 11  n*  dietntnes  el  lilleras  in  rnarginitju»  ejm  si  rlp. 
sit.  r.i!>e!lcis  autem  hnjusmodi  cuitinet  mulins  ehaneieres, 
pluruna  rlietnouum  nomma,  moduin  eos  invivniidi  el  >  iv  n.,. 
enlieia  «Ifercndi  .  r»«reosel  eis  nicdmiilibus ,  domos  el  loi - 
Mlitùt  diiueiidi,  ii.n es  »ul>mergendi  in  mari  ,  lua-rn.ituin  el 
etiam  alioruiu  «more ni  ac  oredulitatis  et  «xauil.tionis  gr^Tim 
«pud  islos  vel  illos  ,  neonon  mulieres  in  ii.njiigiuin  et  ..luer 
ad  aetus  venercos  babendl  .  ctpeitiHem  ,  (u-s..t;onem  nietn- 
brornm  ,  inlirnntales  alias ,  ae  mortem  eliam  pne»enribu.  vel 
absenubii»,  incduintibus  iinaginibus  vel  alns  Mipeistitiosis 
actibus  itiferendi  ,  et  multa  alu  faeiendi. 
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Rursùs  in  dieto  Inquisitionis  proressus  r«lnronio»us  ni- 
mium  extitit,  et  pronl  ex  tiens  priediclis  apparcl ,  plus  qiuua 
scplua^'csios  iu  ejusdem  liiquisitnmis  negolio  m  dicta  Roma. 
ru  curi*  ,  ut  prn-m:ttitur,  iiii;lio.tlo,niexcus.ibtjiter  dejer.ivil. 
Postremô  idem  frater  Reruardus  s»?  ex  multis  prœmissis 
constiluens  man.festum  hureticorum  faut., rem  ,  seiiteiitiam 
eicotnmunir-aationis  a  jure  autiqtio  ,  e[  ex  illis  cjuat  eum  con- 
Sulibus  et  polestatibus  «ecuInriUis  contra  Epistopum  et  In- 
quifitores  picefatos  et  Iuquisil.nriis  olti>.'ium  .  ul  praderlur, 
comimsi!  et  coniiiiitt:  cotmiiliiil  cl  coiiKpii»il,ienleunniii  aliam 
excommumcationis  ex  juie  iiovo  iu  laies  geueraiitcr  prnruul- 
gatain  plur.es  et  indubitanter  iticurnl,  et  Jivum  eliaro  celu- 
brando  u".  pnùs  >otH--'ti lias  hujusmodi.  riedurn  uno  sed  quin- 
dêfitn  .iriDis,  et  ultra  aiuiim  suslmeus  perluuici.  fuit  uidc  «dut 
hicictitus  condemii.itus  :  pneseriiiu  cùui  juxta  t-.i  qu«  coraru 
nobi»  eonfessus  est  bene  sciret  illt»  tempnribus  quod  talia  fa- 
cientea  scienter,  dictai»  uovi  juns  sententiam  incurreUint. 

Quia  vero  ex  vertus  ejus  et  confessiombus  diminulis  ni- 
niuiu  palluili»  nubi*  appaimt  impœiiiteiis  super  \ih\  ex  qiu- 
bus  senteulias  incurreial  supra  dictas;  ipsum  semol.  secundo 
et  tertio  et  per  diversa  tciuporum  mierv.illa,  a  dicio  jure  uovo 
sibi  cxposiio,  instanter  tnoiiuiinos  ul  per  confessioiiero  ple- 
ii.nn  et  débitant  al.su!ut;oiiis  petitioncui.  pore  super  prtenii-v 
sis  rccognosccrul  culpam  mi.iui.  Qui  aJ  petitioncs  noslra*  lui- 
jusmodi  iiunc  sic  ,  num;  aliter  ,  et  tuullipliciter  van.iudo  ros- 
poudens  aflirm-ivil  mlordum  su  nedutn  non  pcca>se  super 
prieiinsiis  liiqmsitoiestaugenltbus,  sed  points  meiuisse  i'i- 
Daliler  lumen  a  pallalioiiilius  eu  câ  coulesiiones  suas  per  eum 
appusitis  omniuo  iceudeus  el  fuitorum  suurum  plemorem  a- 
peiens  verilalem  .  hutiiiliter  peint  a  diotis  seiiteiitns  absolu  : 
Nosque  .  juramenln  ci  abjuraiione  cunsueti»  el  de  Lu  lis  prnis 
ab  eo  r  eeplis ,  absolvtmus  eum  111  forma  débita  ,  a  senleutns 
niemoralis.  Verùm  quaravis  eiioimilalc  criiinrmin  et  imma. 
nilale  malorum  secutorum  ex  illis.dihgeiili  consideratione  Ji- 
beraro  ip>uui  Iratreui  Bernurduin  de  ip>Jis  juxta  ci.ndiguuiil 
nulUteiius  valeamus  .  ne  tamen,  mciiI  tiecdecel  ucc  expedit, 
crnnin.i  ejil.-ni  oiiiinn»  remaiie.ini  iinpiiiita,  NosC'linsti  no. 
mule  uivocalo.  et  habsntes  piœ  ouulis  sol  uni  Deum  .  audori- 
tale  nol)l!t  m  liac  parle  eomttns-a  ,  die  uc  loco  pra?senlibus  ;id 
haut:  nostram  seutenHam  pereuiptnriam  lereinlurii  ,  ul  prie- 
mittitur  assij;iuitis  ;  assislentibus  nobis  veiieiainlilius  VA'. 
D.l)  l'etro  tarcassonensi ,  Hauiiundo  Mirapisc.'iisi  et  Biir. 
tlio!oma<o  Eleclenii  epim  opis  ,  cùm  plure»  ad  lioc  haltère 
episeopos  commode  nequiveninns  ,  in  eundem  fralrem  Ber- 
iiardum  juxla  memoratum  consiliuin,  perpétua' depoMiionis 
et  de^radatiouis  a  s-ieerdouli  et  omir.  alio  ordine  senlenliam 
feriuius  in  lus  seriplis ,  proriuiieiautes  inliilominù»  ipsuui 
sutim  actu;diler  et  in  forma  a  jure  tra.Sita  dej<r.iil«ndum  a  no- 
biii.et  omni  eum  clerir.ili  houore,  habilu  et privde^io  exuen- 
dum.  ac-  postijuam  etiam  sie  degradauis  fuerit,  perpeluo 
Carmen  ,  quem  siln  assi^nanJam  dnxei  iinu».  elloctualitcr  de- 
puUniluni  :  iu  <|iia  qiiidem  »ub  vinci  lis  ferreis .  m  pane  do- 


Ions  el  »<|na  aiiRuxtiB!  perpeluam  «frai  pcLMiiteniiam  àe  com- 
tnissis.  Miup.itionem  autem  pripdicui-  p<£ndentiai  in  carre re 
facieudw  per  îpsuin  ,  seeundum  qimd  expédient  ,  et  ip»e  per 
patieuliani  et  bumililatem  ac  cordis  coulrili  sa  cri  (ici  uni ,  hu- 
jusmodi  meruent  ,  nobis  ei  causa  cert»  et  leptima  réserva- 
irniv 

Ceterum  quia  super  machinatiune  m  ni«rtem  prwlati  D. 
Benedieti  eum  codetn  traire  Bernardo  et  eontra  eiiro.cum  di- 
lijteuta  et  iiilni  omisso  du  contingeotibus  mquiKito  ipsum  foie 
de  ea  culputiilern  nequevimuxinvciure,  eum  super  illa  «eiiteo- 
Uabler  alnu.lyimu*  juslilia  tocdiaotc. 

forro  îpsum  f  rat  rem  Hernardum  ««mol  ,  secundo  ,  tertio, 
ac  percmptorie  et  pra?cise  mouemus,  et  sub  virtule  etiam  ju- 
ramenti  a  noln»  |ter  eum  pwstiti,  sibi  pneeipunus  ci  manda- 
mu»  ,  qiiod  postquain  dictum  cjrxeiem  sibi  assiKnaverimus  . 
ad  illuui  suie  dilatiom;  accédât,  ci  se  etiam  ineludat  in  illo  , 
pni-diclam  ni  ipso  |KCuileiitiam  completurus.  Quod  si  ad  car- 
terem  bujosmodi  non  accosserit  ,  aul  se  non  inoluserit  iu 
eodem,  vel  etiam  aliter  impiemteiitem  >e  exhibuerù  seu  con- 
tra iila  qua;  abjuravii  ve!  aliquod  illorum  seimiler  venire  pro- 
sumpfierit.  nos  ipsum  ultra  prBuas  alias  a  jure  rel  «ecundum 
jura  eidom  uiflielas  seu  elum  inflifrendas,  pru.-missa  moailio- 
ue  ,  ex  nuiir  excnmmuiiiratiouis  vinculo  innodamu»  ,  po>oa8 
prtedu  tas  inlbgendi  «idem  et  alias  eontra  eura  vljustum  fue- 
nl  procedend:,  reseï  vantes  notus  expresse  plenanam  polesta- 
lem. 

Per  modum  quoque  pnnmissum  monemus  omues  et  sin- 
gulos,  cu'iisrumque  dignitatis  ,  gradua  aul  condition»  exis- 
tant, ne  ip>ura  Ira'.rem  lieruardum  ad  liujusmodi  nostn  mau- 
d«ti  transgressionem  mducere  ,  aut  ipsum  transjjrediontem 
idem  niiridatuiu  seieuler  recipere,  seu  ei  auxilium,  ronsilium 
vel  lavorcm  impenderc  quoquo  modo  pnusumant;  in  illosau- 
lera  qui  eontrarium  rei  eruut ,  ultra  pœaas  alias  contra  Ules  a 
jure  slatuus,  ex  «une  prsJicla  monitioue  pra»missa.  cicom. 
munieatioms  seiiteutias  promulKamus. 

[li'itium  lata  per  nos  liujiiMnodi  senieutia ,  ut  priefertur  , 
dos  ineontinenti  ad  de^radntionem  fratris  ejusdem  corain  no- 
bi»  iti  vestibu*  sacerdoUlibus  existentis  actualiler  proceden- 
tes.  oniuinenlis  quœ  in  ordioalione  sua  reeeperat  exueudo 
eum  aiijue  pnvaiulo  ,  degr.i.lationciii  ipsius  c.'tiebiximus  suit 
lus  verbis  :  —  <  Auctorilate  I>ei  omnipi^tent's  ,  l'atris  ae  Ftlii 
et  Spiriius  Saucti.ac  ex  potestate  nobis  in  ac  parte  commissa, 
aufenmus  nbi  habilum  clcricalem  ,  et  le  nb  omni  sacerdotali 
otalio  quolibet  ordme  deponimus  et  etiam  de^rndamus  ,  te- 
que  spoiiamus  et  exnimus  omni  honore  et  privilégie)  clu- 
rinili  ». 

I.ala  luit  hiec  seiitenlia,  factaque  fuit  actualiler  degradatio 
prwdicta  ,  m  foro  sue  mercalo  Burgi  Carcassome ,  anno  Do- 
mitm  .e  incarnations  m  ccc.xix  ,  indictiooo  ai.  die  sabbali , 
scilicet  oclavo  die  mensia  deceiubns  ,  pontiliratus  ejusdem 
l).  nosli  i  Johiun;s  pope  xxii  mipradicli ,  amio  tr"  ;  pra?sen- 
libus  vetierabilibus  m  Chnslo  P.P.  D.D.  Petro  Carrassoflen- 


Digitized  by  Go 


-  GU7  — 


si,  Raymundo  Mirapiscensi  et  llartholom.-eo  Klectensi  epis- 
copis  suprascnplis:  ac  religiosis.  el  vencrabiiibus  palnbus  . 
Fratribus  Gnillclmu  Crasscnsi  .  Ltrutholoruieo  Monti<olivi  , 
ordmis  S.  Hencdicli  (,'arrassoucnsis  diocesis,  pcrmissione 
divma  monastcnorum  abtvtibiis;  magmfiro  virr>  I).  Johannc 
comité  Forensi;  nohtlibus  vins  I)  D.  A)tticnci  de  Crnso  sc- 
nescallo  Carcaswvn» ,  Francisco  do  Leris.  Gmllclmo  dn  VU 
cinis,  Dalmatio  de  Murtiarho ,  Raymundo  Accurali  coroiti*. 
mihtibus:  ac  discrelis  vins  D.n.  Ravmundo  Cosla  jnd>ce 
Verduni  D.  Régi*  ,  Fnsco  Ricaruanm  [eguui  prof«*sore.  pa- 
trono  causarum  I).  Régi»,  Ravmundo  Curti  judice  KiparUr, 
niagistris  Pelro  Vitalis  ,  Pelro  CiiùWia  ,  jurisperitis  Carrasso- 
d«l«  ;  Guidonc  Sicrcdi,  Pctro  Fontisgrtva1,  Petrn  Salas  ,  Guil- 
lelmn  MfinlisrPKalis  ,  Pctro  Strphani  de  (.'anchis.  ArnalJo 
Savali ,  consuliUis  hurgi  Carcasson*>  ;  magi>tris  Rayumndo 
Folcaudi  .  Arnaldo  Assaliti,  super  incursibus  Ineresum  tu 
senescallia  Carcassons?  et  Btlcms  procuratorilius  dicli  D. 
Régis  ,  Pelro  de  Para'icn  ,  Guillclmo  lordani  ,  ('hnsliano  de. 
Rupcfarte ,  Petro  Boerii .  Barlholomieo  Adulberii  ,  Iohannc 
Allartci .  et  Pelro  Horenparij  nolaruis  ,  icsiïlun  ail  pra-missa  ; 
et  multis  alns  nobilibus  ,  religiosis  ,  clericis  et  laicis  .  lu  mul- 
titudine  numéros»  tesiihus  et  pneseutibu*  ad  pra-dicta  :  et 
niagistris  Guillelmo  de  Roseriis  Magalnnensis  diocesis  apns- 
tolica  et  reg>a  .  et  Guillelroo  Bitrt»  Mirapiscvnst»  diocesis, 
reg:a  auctoiïtate  notarhs  ,  qui  pranliclnm  sententiam  scu 
instrumentum,  de  ea  et  de  dcgratione  linjusiiiodi  rec:pcre  et 
eonfiieru  fecerutit.  per  prwdirlos  D.D.  Appaminisis  et  S.  Pa- 
pilli  episopos  reqiusiti  ;  et  me  Meuneto  de  Roberlioum  i:Ic- 
nco  Tullensis  dio'-esis ,  publico  rioperiali  et  reg-n  aurtori- 
late  nolario  ,  ac  oflioi  Inquisitionis  pra>d:c1œ  pravilalis  hierc- 
tic«>.  qui  praimissis  interfiu,  cl  pneiJiclam  seu'enlmn  ,  sivo 
ejus  nt.tam  .  in  papyro  scuptam  .  de  uiatidalo  express»  il  ici  i 
D.  Episcopi  S.  Papub  per  pncfatuui  iiugislrum  Guillclmuiu 
ejus  notarium  ,  niiln  tradil.ini  ,  vice  et  iinruine  amborum  .  in 

banc,  publieam  formai»  redegi  

c  Postquc  autern  eu  die,  in  domo  Kpiscopali,  nos  |'ra.f.iti 
episcopi ,  dicto  fralro  Bernardo  .  coram  notas  pm-seiitialuer 
constilulo,  pro  cateerc  eui  eum  in  supra-eeipla  sentenlia  pro. 
nunciavimus  post  degradalioucni  suam  v  cUcctUdliter  depu- 
tandum  .  caicereni  slucli  muri  qui  mius  est  itner  c  v:lalem 
Carcat-soua-  el  lluinen  Atai  is  eidi'i»  iissign.ivitinis,  cl  ad  :Ilnm 
iiiciHitinniiti  eum  lransmiMinns ,  su,. ni  ihidi  rti  pu"mte::liatn 
complcliirum.  Acliim  fuit  line  aimu  ,  die,  ineii&e  ,  indu  tinne 
et  pODlilicatu  prœdic'is  ,  priCM-n'ilins  religioso  vito  Girberld 
de  C'anlobno  e.irnçrano  S  Papniî.  et  ibscrcti.,  vins  1)1)  I'e- 
tro  de  Vindano  orcliidiacono  Mirup^seensi ,  Bcrlra:idi>  Tnr- 
queti  jurisiperito  dun?csis  S.  Flori ,  teslibus  ad  prafinissa  ;  et 

1321.  —  Sv-nlence  porlée  par  les  Inquisiteurs  apostoliques  île  Caii-assunne  et  Toulouse  ,  contre  maître  Guil- 
laume Garriii ,  île  Can  assonne  ,  professeur  es-loix  ,  convaincu  d'hérésie  el  de  machinations  contre  l'Inquisi- 
tion; par  laquelle  il  est  coiidamné  d'aller  au  secours  de  la  Terre  sainte,  avec  le  premier  départ  de  Croisés,  et 
en  cas  qu'il  en  fut  légitimement  empêché ,  d'y  envoyer  un  soldat  ù  ses  dépens  :  cl  cependant  à  sortir  du  royau- 


magiflris  Gmllclmo  de  Roseriis  et  Guillelino  Barta  nolani» 
suprascnplis.  qui  reeeperunl  requisiti  faccie  public»  instru- 
meitla  :  vice  quorum  et  mandata  ,  ego  Mcniictusdc  Robei li- 
en ro  notarius  supruscriplus  ,  bwc  srripsi.  » 

«  Novernit  universi  pitesenles  t.iueras  inspecturi  quod 
cùm  nos  lacnbiis  Apivtmicnsis  el  Raymundus  S.  Paputi ,  rot- 
seratione  divma  episcopi .  judices  super  infrascriptis  a  Sedc 
Aposloln-a  delegati  ,  foiircm  Benwrdum  Di  liciosum  ordi- 
nis  fr.itruiri  Mnionuti  ,  bodie  solemuiter  degradaverimus , 
el  cotirletunavcnruus  etiam  ad  perpotnum  rarcerem  ,  porno* 
eidem  poslinodum  assî(rnatidiini,  ex  nunc  sibi  in  nostra  super 
hoc  cmistituto  priL'sentia,  deputamus  et  pro  Imjusuiodi  car- 
Ccre  assignamus  carecrem  stricli  muri  qui  silus  est  intercïvi- 
tatem  (,'arcassona-  et  Humcn  Atatis,  ac  ^oI^nDllS  ut  idem 
frater  Bcrnardusad  bujusmodi  munira  accédât  et  so  mcludut 
el  perpeluo  rémanent  in  eodem ,  sicut  in  nostra  super  line 
Ia1a  senteiitia  cniiliiit  tiir.  Actuin  et  dalum  sub  sigiflis  nostris 
in  eivilate  t'anast.onai ,  in  aulu  episco|isli ,  vm*  die  mensis 
decetiibris  ,  aono  Domiui  m  ccc.xix.  pontiCcatus  S.S.  P.  et 
U.D  lobannis  XXII.  annn  )v".  » 

»  Venerabili  et  religioso  viro  fratri  lobanni  de  Belna  Inqui- 
silort  baTeliriR  piavilatis  in  regno  Frannn>  et  snccialilcr  ni 
seuesciiltia  Carcifsona;  auctoritalo  Aportolica  deputalo  ,  Ja- 
cobus  Appamirusts  el  Ravmundus  S'I  Papuli  nnscratione  di- 
vina  <iiis.-opi,  ni  Deo  salutari  nostro,  saluîem.  Cùm  nr.sauc. 
lotn.ite  Apnsli.I  i  u  noliism  hac  parle  comtni-sa  Iratrem  Ber- 
itardiiiu  Deliciosi  ordims  Miiioriim  ,  ilie  dauo  prsscntium  , 
solemuiter  dcgradaveiimus  et  condemnaveriuius  clium  ail 
|MT|u'Ujum  circeretn  .  per  nos  eidem  poslmodum  assignati- 
dum,  denni nique  sibi  pro  luijusmodi  carcere  asstgnaverimiis 
strklum  muruin  qui  situs  est  inter  civilatem  faicassomu  et 
Oumc»  Atacis,  ut  in  eo  sut»  tiikuIis  leiu-is  el  m  pane  et 
aqna,  perpetnam  agat  picnitentiani  de  commissis  ,  Nos  at- 
teudeiites  quod  propler  senectutem  cl  delalilateai  ipsius  ,  et 
speciaf:ter  de  pin-senti  propler  debdilatetn  qnam  lu  mambiis 
dignosrilur ,  (fi-pcnseiidum  e>se  videliir,  cura  eo  super 
pujiiitent.a  in  du  t»  carcere ,  ut  pnpmiltitur  ,  facicoda  p<-r 
cutn  ,  de  quo  quidein  m  nostra  super  praumiisis ,  lala  setilen- 
tia  ,  nobis  cv[>ressam  retinuiiiius  potestateiu ,  pra-senllum 
vnlns  lenore  rornuiittirn'is  ut  eum  dicto  fratre  Bcrnardo  su- 
per ngore  priedictiE  pifiiitentiat  quantum  ad  vincula  vt  dic- 
mni  dis|»-!is.ir>-  pnssiiis  .  prout  discretioni  vcs1rn<  videbitur 
facicndum:  ln  cujus  rci  testiuioiiium  sigilta  nostra  pru-senlt- 
bus  iltmiDiis  iip|i<-ndcnda.  Datum  m  eivitaîe  Carcassona-,  vmo 
die  meiiMs  dicctnbris  .  anno  Domiiu  M.ccc  xix.  pontificiiiua 
S.S.  IV  et  l),  Jobanni»  (apa.  XXII.  auno  quarto  >. 
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me  de  Frnme  jusqu'il  ce  iju'il  eut  satisfait  un  jugement 
Inquisilioni*  Thnhsatur.  pag.  2*2.  —  I».  Itow.s  : 


(Lmni)Rcii  :  Historia  Inquititinni*  :  Liber  tentent iarvm 
de  Cureassonne  Preuve  i.x.  pag.  020.). 
«  I.n  nomine  Domini,  Amen.  Quomain  nos  (râler  Bcr-     et  («'lias ad  quas  te  prms  obliqueras,  inuoniris  plurios  in- 

onrisse.  sieut  de  priiîd;ctis  peracta  el  processus  nide  facto» 
plcniiis  inucnitur  De  quibus  impediinenli*  pm-Milis  per  te  ai: 
rpbplbontbus  et  inobenditijx  fuisti  roservalus  spocialitcr  et 
expressim  ad  puniciidum  aliter  per  luquisitotes  et  ^.ucrpsso- 
res  connu ,  quand»  fuisti  .ni  carcerem  mûri  per  sementiatn 
cculemnatus,  sicul  in  cadora  sentcnlia  expressus  coiiltnetur, 
n  col  11111  de  ipsis  usque  adhitc  |<riii1(>ii1iiiiiis  extisti,  mmi  pun:- 

tUH, 

Demùin  coin  per  nos  pra-fatiim  fralrcra  Johannem  do 
Delna  inquisitorem ,  fuisses  pluries  in  judicio  requisitus ,  ut 
de  pra?dicttscul|iiRcommissis  por  te  in  har»resi,  de  qmbus  per 
leste»  enimnoeris,  et  eonfessiis  non  fuisl:  aliter  nec  punilu». 
confîlens  ot  recopnosceris  m  judicio  plenartam  ventatem  , 
nepuivmn  tiuim  ac  diH'igm  mult*  ,  nwuon  detentionPiu  per- 
snnœ  tu»»  ,  et  jkisI  appellaliones  Cnvolas  per  to  mterjectn» 
tu  ma^ister  <ï,  (iiirrn  i  usus  cnmul-.o  santon ,  dixisli  cl  *cnp- 
mhIi  et  corara  oobm  in  judicio  recognovisti .  quod  quamvis  do 
pnediclis  commissis  m  ha-resi  do  quibus  coiiviiiccns .  non 
recordareris  m  spécial  1  ,  tune  propter  tuain  seneciutern 
magnain,  tnm  etiam  propter  distantiam  lemporis  longions, 
lumen  supponeUis  cl  reputalxis  esse  vera  prœdu-ta  qun»  m 
dictis  et  processible  mvemmitur  de  liœrcM  contra  to.de  qui. 
bus  tibi  copia  fiicla  fuit  ,  et  super  ilbs  ac  super  alns  impcdi- 
menlis,  relielboutbus  et  inobcdiciitits  auledictrs ,  de  quibu.s 
tiullatn  ndliuc  pLPiulcoIjani  babueras,  te  supposuisti  et  sub- 
mi5:sti  roluntati  et  ordinalioni  Inquisitons .  petens  grattant 
et  misencordiam  hbi  lien,  neenon  à  sentenlta  ex,  ouimuni- 
Cilioni*  l.ita  a  ranone  ac  cliarn  ali  boinine.  Contra  taies  et 
specmliler  contra  te.  absolimonis  beneiicium  tibi  impondi  . 
abjura  visliquc  corum  nobis  htrreyim  in  judicio,  ac  jur.i-li  p». 
rere  manda  lis  Ecolesin?  et  nostriset  succossoruin  noslroruin 
m  oiïieio  Iiiquisitiouis,  prout  s.-quilur  sub  hac  forma  : 

«  Eue.  nwKHilcr  G.  Garriol  de  Carcassona.prolessor  legiitu, 
in  judicio  constitus  corum  vobis  Inquisitoribus  prcf.ilis  ,  al», 
juro  pciiitùs  omnera  h»>rc.nm  pxtollenlem  sp  adversus  lidcm 
calbulicaro  D.  N*.  J.  Cbrisli  et  S.  Komaivc  Ec>dc*:<c  ,  et  om- 
uem  credentiam  lia.>relicoriiin  cujusrinnqiie  secta-  daniiiutn- 
rum  |«  r  eaiiduiu  Kntiiaiiaiu  Kc<  le»iam  ,  et  utnnem  lavorem 
et  receptat lonem.  dcH'ensionem  et  parlici|iatioiiem  htrreticu- 
rum  ,  sub  pretia  qu«'  de  jure  delietur  rclapsix  111  ba  resini  in 
judicio  abjuratarn.  liera  juro  et  promitio  me  credere  et  tô- 
lière ac  sei  vare  lidem  calholicam  quam  eadem  S.  R.  Ecclesia 
prnxlicat  et  oliservat.  Item  Jum  atque  promitl.i  me.  pro  [hisïp 
ineo  ,  persequi  haercticos  cuju*eun«i>ie  secti»  damnai*?  et 
eredente*  et  lautores  et  receptatores  et  deilensores  i-orum  . 
ac  etiam  illos  quos  scirem  aut  crederetu  pro  h«.'rcsi  fugiti- 
vos.  et  quctiiiibcl  pni-diclorntii  .  et  facere  eos  capi  et  reddi 
pro  posse  meo.  Inquisitanbus  ha-relicii-  pravilatts,  11  bien  ru - 
que  cl  qiiandoque  M  ivero  e»sc  prajdiclos  Tel  aliquem  de  pr»-- 


n.irdiis  (Ju.doni»  et  Ir.iicr  J>. bannis  de  llelin,  ordinis  l*rn-- 
dicatorum  ,  inquisitorcs  bajielicie  pravitalis  111  repnoFrmiciw 
et  npeeialilei  in  |i.irtibus  Carcaswmcnsibits  et  Tbolosanis. 
per  sedom  apostolic.im  ,  cl  Hei  tr.indus  de  Aurweo  reetor 
ecclesùe  de  Vdlurdoncln  au  cauonicux  Moulisri'^ulis ,  in- 
qiiÏMtoriu  civiuieacdio-i  e5.it'.ir<-.i<.Miiicnsi  pmviuiUrjiiwletn 
perreverendum  111  Cliristuin  jotrem  ]>otuitium  t».  divin»  pra- 
tiil,  «.'arci^wn-niiem  Episcopum  deputati  ,  (ht  acta  et  pro- 
Cossus  ollitii  inquisitiouis  Camissonetisi»  ac  per  deposilto- 
nes  teshum  juratortttn  iti  judicio  reeeptorurn  ,  inveiiimus  et 
leyilunc  nobis  constat .  qui'  tu  munster  Ouilierine  ti.nrnci, 
det'ait  assona,  le}.'uiii  profrssor,  pra  sens interfuiMi  in  liaj- 
relicatu.ue  cuju»iUtn  (lerMinie  île  qu»  conruluit.facta  p>T  b«'- 
reticos  seciiiidum  in  niiiin  et  ritum  liaTeticaiidi  perxcntas,  et 
ibidem  fjeta  Inerclii-alione  ciim  abis  pt-rsoitis  a»sistentibus, 
luereiicr.s  adnra^ti  more  liieieln  orum.  diuendo:  Denedicite, 
Uexis  gembus  coram  ipsis.  liem  quod  iiiterfuisli  et  consei.- 
tisli  111  eonciliu  et  tiai  lalu  .  eum  quibundam  aliis  pertionis, 
quod  Ubri  inquisilioius  Carca-soncnsi*  in  qinbus eraiit  scripta? 
Confi'ssiones  cl  deposiliones  de  l'aclo  lia.'rcsis  111  eadem  in- 
quis;ti«ne  (,\iri  .i>soitçn>e  ,  furliui  s.eu  claiii  ,  per  queiidam 
hominem  f.nnili.ircui  doni  .is  inqni-iloris  ut  inquisilionis  ("ar- 
Cui  ioiieiiMs  baberçulur.  subi  iperciiiur  el  Cotiiburentui- .  pret. 
misua  certa  peeutiM  et  quannUle  ilb  liomim  pei  quem  dicti 
lilui  er.uit  snbrir iendi  et  reddciidi  ipsis  Iraclanlilms ,  ut  sic 
depeiirel  rtabolirctur  tiKiii"ri<i  libroruiu  et  coulessioiium  et 
deposil:oiuun  iunlr.i  ids  et  culpabilcs  de  hieresi,  împedimen. 
loin  ae  pnpjiidieiiiiu  ollicii  Iinjuisilioms  et  iidei  et  m  ronien- 
lum  Ini-reticie  pianlatis  :  et  ibidem  iu  dicte  tr.ictatu  cmiiii  aliis 
pcrsuiiis  assisteuiibus,  ba'i  élans  ibidem  exisl'  ntes,  more  bu.— 
relii  ap  pnedirrlo  etiain  ailorasli.  —  De  quibu*  lu  predietc  (  Juil- 
lerim;  Garnei  non  fuiNti  olun  confessus ,  uiter  alla  per  le 
commiss,<  et  dudnra  conf.  ssatu  de  hclo  lia.'re>is  111  judicio, 
prout  do  coiiU  ssulis  (ter  te  iti  ueiis  cl  libris  Inquisilionis  pie- 
1111K  eontiiielnr  ;  nei;  et  am  île  pra.-d:etis  |«i'iiiteulMtn  b.ibinsli 
ali<;uain  iisqucmoda  — Item  quod  il u  lu  111  tu  magister  (ioil- 
leroip  (i  irru  i,  p  i-t  confe-suirn-m  a  le  faetatn  de  facln  li  vrcsis 
el  p<-st  alijui.ilioncin  tu  un  et  p<ist  juraineiitum  pr.otalum 
de  puremlo  niainlaiis  Kcçlesui-  el  Inquisilorum,  tnultipliciler 
et  graviter  leapposu.sli  otlieio  IiiquiMtionis  el  Iu  |UiMtoril>us 
bo'retieae  pravdalis.  jiertuilwii.lo  et  inipedieudn  poromdetn 
Inqu:sitorum  sentenhns  et  processus,  dando  consilut  aliis  et 
înduceiido  ac  coniilando  plurcs  alioseoutra  priedictos  Inqui- 
Mtores  01  offii  ioeorumdem.  publiée  et  privatim.—  Item  fuisli 
rebelbs  et  mol>edieiis  pluries  liiquisiloribus  et  ad  rebellan- 
dum  noiitiullos  abus  meilasli,  con&uluisti  et  tracta-Il  cnnlra 
proini>si<iii.  x  et  oblinationes  per  te  facla»  :  nec  . on  conlia 
jurainentiim  propiium  leuiciarie  vetiiendo  ,  su-tniuisliquo 
eicommuincitionis  scii'eiil..un  peitivaciler  per  pluies  annoS 
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«iiclm.  Item  j'iro  nique  promino  simpbciter  nbcdire  et  parère 
mandatis  Ecclesiaï  el  vcstris  et  sticcessorum  ve*1rornm  ,  et 
nuraqium  fugere,  net  me  scienter  el  contttmaciicr  ahseiilare. 
Item  juroatque  promut»  me  ->uscipere  et  pro  pos.se  men  com- 
plore  pu.-nam  «eu  pœmleutiam  quam  mihi  duxorilis  injungen- 
dam,  el  ad  hoc  oblign  mo  et  nmnin  Imna  m  ci  n. 

Nos  vero  pru-fati  Inquisilm  es  ,  juramento  el  abjuration* 
prediclis  recepti»  a  le  ma^istro  G.  nbsokimus  te  ah  excom- 
muniiationis  setiienlii»  memoralis,  ému  gpalmn  pn-nileiitiali 
eloratioiic  in  liujusmodi  consuelis  sulj  ac  forma  : 

o  Nos  pra?lati  fraler  Bernard  us  Guidonis  el  frater  Johaunes 
de  Belua  et  Bertrandux  de  Aniiaco,  inquisilores  auclnnlate 
Dei  et  ofticii  lnquisitionis  quo  futi^imur  ,  ahsolvimuste  ma- 
gistrum  Guillcrmum  Garriei  a  senienlia  excnmmuniraltonis 
qua  tecebaris  ligatus  propter  illa  de  quibus  coijviclus  es  m 
htpresi  commtssisse ,  el  qum  supponis  et  reputa*  esse  vera  , 
et  propter  alia  superiùs  expressatn.  si  lamen  d«  corde  bono  et 
lide  non  ficla  redioris  ad  Erclesiae  imitaient  el  si  xervavcii* 
illa  quai  tibi  per  nos  injunela  fuerint  et  mandata.  Et  quia  tu 
raapsler  (î.  Garriei  in  r>euin  el  S  matrem  Erclesiam  ac  ri- 
dam  eatholiram  cl  oflicium  Inquisition!*  prcrïdictis  modia  te. 
raere  sic  dcliquisti ,  ("hristi  nomme  irivoeuto  ,  hnbentes  prre 
orulis  solum  Heum,  debonorutn  virorum  .  Iuro  relit;i,>sorum 
qunm  seculariuni  ac  peritorum  in  utrnque  j'irc,  cnnsilio;  die 
et  litCO  proscnlibus  ad  banc  non  ni  ni  lerendam  sententiam  el 
pCDOitenliam  injupendam  tibi  peremplorie  assignat!*,  se.len- 
tes  pro  tribunali ,  sacro  saunlis  Dei  Evaugclits  |>o<i|is  ooram 
Dobis  ,  assi*tentihus  nobis  vcncralulibus ,  dnw-relis .  ac  reli- 
gions Tiris  itifruvrtplis  .  injungimus  tibi  auclnnlate  qua 
iungientir  ,  in  pmuilentiatn  et  nominc  pou  mien  lia- .  pro  prtc- 
dictis  C'jlpi»,  excessibiix,  sub  dclnlo  a  te  prêtai  juru- 
menli ,  qualenu*  in  primo  generali  |»«sagio  teuealis  per- 
snnaliter  tratisfietare  ,  ibidem  m<>r.iliir«s  usquead  ncslnim 
aut  suece*soriim  noslrornm  beneplacttum  seu  mamlitimi  : 
•Ut  si  légitime  fueris  impwiitus ,  teneali*  IraiiMintlcre  UiCO 
lui  sutlicicntcm  et  idoneum  bellatorem  ,  iu  subsidiuin  Ter- 
ra? sancta»  ,  hns  sumpltbns  el  expt-nsis:  inerti»  verotornporc 
antu  passagiuni  prwdiclum  ,  egrediaris  a  loin  repno  Kran- 
nn?  ,  muraturus  t-xlra  diclum  rcpiium  rontiiiue.  Meut  «dvena 
et  peregnmis  :  ne<  nuu  posi  dir-tutn  p-is-s-itri-nn  ,  si  le  loto  lui 
mittere  corunigcret  ,  ut  perrmttitur  ,  aliqnem  bella'orem  , 
morcrisque  extra  diclum  regnum  111  Inco  seu  loris,  qnem  ve! 
qu«- ,  tin»  vf!  nostri  sncce>sorcs  tibi  duirrimus  assi^nanda  , 
el  si  nobis  visum  fueril,  pro  lempore  immulanda.  In  eo  icni 
cas«  m  quo  prasdietam  lil.i  mjunelam  |«coitentiam  non  com- 
pk'Teris  ,  aut  ci»mplcrc  recusavens ,  aut  olficio  Iuqui«itioni» 
te  opposueri»  quoquomodo  .  aut  contra  jurata  vel  abjnrala 
per  le  ,  feecris  aot  venvris  ,  et  de  prsdictis  priL-dielorumve 
aliquo  eonsliterit  eliam  levi  ai  guioenio,  nolusaul  noslris  sue. 
ces&oribus  ,  ei  nunc  prout  ex  lune,  et  ex  tune  prout  ex  nuno. 
in  his  pr«r-setitilms  scriptis  ,  sedenles  pro  tribnnali ,  autorilalo 
pr«e<)ic!u  q<ia  fuogiraur  ,  te  pra<ratum  magistrum  (iuillermum 


Garrici  ad  perpeluuni  tnuri  earcerem  senîentialiler  rondem- 
namu*.  in  loco  inler  einUtem  Car<-a>snnarn  e<  lluvium  Ataris 
silo  et  per*omsculpalj]libu!>pro  bairesi  depinalo.  Moucmus 
autem  te  projfalum  m.ifiiitruin  Uuillermum  (ïarrici,  s-emol , 
se<-un'lo  et  lerlio  ,  peremptorie  cl  précise,  et  sul>  viriulea  le 
pnestm  jur.-iuculi  ,  tibi  pra^cipimus  et  mandmnus  quod  dic- 
tum  regnum  Krancia?  mira  nx.  dicrum  s|talium  egrcdiaris.et 
ad  lor-um  tibi  depubiudutn  aeei-da»  ;  nec  ad  dietuin  regnuin 
rejïrediaris,  tuam  ibidem  ptunileuùam  complelurus  ;  nec  un- 
quam  directe  vel  indirecte ,  clam  vel  palum  ,  per  le  vel  per 
aliuui ,  Inquisitionis  oflicio  te  oppona»  ,  nec  se  opponentibus 
prajslcs  cointiliiim  ,  auxilium ,  vel  favorem.  Quod  si  prœdicta 
non  servaven»,  etc.  (wt»Mf>rà.'  le  prolorule  d'ricommunirilioii , 

eo  rai  d'inobservalion  .  conforme  à  la  charte  qui  précède)  

Conlitfiiri*  qumjue  ,  ma^isl^r  Guiilerme  peccala  tua  ter  in 
anno ,  w;ilicet  anlc  Natale  ,  Pawha  et  l'enieensleii ,  et  m  eis 
fe*tiviuniius  communier*,  nisi  abslinueris  de  coiiïilio  proprii 
sacerdoti»  :  singulis  vero  (lieluis  doiuniici.t  et  festins,  missam 
parrocbialcru  audias  el  inlc«n>  ,  el  serrnmicm  qui  liel  in  locis 
in  quilnis  fner:s,  msi  K'gitime  valcus  c.xciisari.  Ilem  ali  oouii 
opère  kervili  ab^tmea»  Uiebus  dominicis  et  feilivis  colendis  ; 
ofliciis.que  publicis  quiliuscumquc  .  tuo  vel  alleru'js  nouiiiie 
non  fung^ns.  Divinalione!.  et  soi  lileRia  non  observes,  fidetn- 
quo  cailioli<-.iin  el  persoiuis  •_•  ..-oles;astic.is. ae  jnra  ecclesianiin 
et  olic:um  Inquisitionis  hajreiu.ii-  prjvilalis  pro  viribus  luca- 
ns  ». 

Qua  senlentia  lala ,  leita  el  publicita  per  dtclos  Inquisi-. 
tores ,  priùs  in  latino  el  pu%lirii>dmn  expnsila  subsiantialiter 
in  vnl^in  ,  pnedielus  magister  (jiullermus  tjarrici ,  tlcxis  ge- 
nibus.complexis  nianibus.cum  biimilii.ile  dixttquod  pi  ajdicla 
acceplalwl.  pr.ilias  apeiis  et  reddens  primo  f),  J.  Christo  et 
postinodum  dictis  Inquisilonbus  ,  de  (jiat.is  hujusmodi  sibi 
factis.  IJe  quibus  omnibu.1  el  sui(;uli>  supradu  tis  prn-fali  lu  ■ 
quisitores  volneiuiit  et  raanclavernnt  per  tins  nolano*  uifrj- 
scriplos  i  l  iioslrum  quemlibcl,  uniitn  vel  plura  lien  publica 
instrumenta. 

Acla  fuerunt  hn.>c  m  civitate  t^lrc.•l<^o|l!e ,  in  aula  dnmiu 
Inquisiliimis,  anno  Uomini  u.<  cc  xxi.  indiclione  un,  die  xiv. 
juin,  [«ntilicalus  S.S.  1*.  et  ÎJ.I).  Johannis  divina  pruvnleuUa 
Pap^ie  xiu.  anno  v".  pru.senlibus  nobililuis  viris  I)  Ilugune 
(iuiraudi  milite,  senescallo  (.'arcassonensi  ,  Jo^ianne  Lâ- 
chent «erviente  armorum  ,  viearin  t'arcassonensi  ;  ac  vene- 
rabilibusel  dist  retis  viris  I)  D.  Raymundu  (irassy  priore  de 
Man»o  ,  Jobaimc  do  Varennis  sacnsla,  Vuscone  de  RupeTorii 
Hrcludiacono  minori ,  l'elro  de  Ruj:*  archiprcsbylero  majore. 
Arnaldo  de  Pomanis  archiprcsbylero  minore  ,  cannnici*  ec- 
clesia»  Carcassonensis  :  el  Bernar.lo  de  Rupc  rectorc  ecclc- 
sid  de  Arzenchis  ,  Bernanlo  Andreie  aluis  diclo  t'arcassone, 
canomeo  Narbonenni  ;  Arnaldo  Cuxlcllani  régente  ofliciala- 
tum  Carcas^oneoscui ,  Gmllelmo  Lausa  jurisperito  Biterren 
si ,  Fi  isco  Richotnanni  legum  doctore  ,  Pelro  de  Raxiacho 
reclure  ecelesiw  de  Concilia  ,  Bernardo  Araorosi  rectorc  cc- 
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clesiœde  Mossolincliis  ,  m.igtstro  Guillelmo  Calhalam  juris- 
pento  Narbonensi  ;  magistris  Pclro  Vitalis  ,  Petro  Guilba  , 
Guillelmo  de  Loiis.  Bernardo  Jobannis,  Jnbauue  de  Calmis, 
jurisperilis  ;  Raymundo  Folcatidi  ,  Arnaldo  Assaliti ,  procu- 
raloribus  D.  Régis;  Germano  Bossi  do  Podionaulcru  ,  Guil- 
lelmo Bonassi ,  Arnaldo  Sicredy,  notants  Carcassonensibus; 
Carminano  Jacobi  thesaumno  Carcassonensi  ;  et  Guillelmo 
Arnaldi  de  Parisius ,  Petro  Duraudi ,  GuitJelino  Rotgerii, 
Raymundo  Vilamartini  ;  consuhbus  Carcassoncnsibos  ;  reli- 
riosis  viriit  JVatribus  Guillelmo  de  Bctalar  priore,  Pclro  Bruni 
lectore,  Raymundo  dp  Rupe,  Bertuirdo  Bricii.  Guîllclmo  do 
Solario ,  Guîllclmo  de  Salaviridi ,  ordinis  Pr«edicatorum  con- 
Tonlus  Carcassonensis  ;  Pclro  Sicardi  et  Pelro  de  Amortis  , 
cjusdeut  ordiuis.sociis  dictorum  D.D.  Inquisitoruin;  Bernar- 

1322  à  1323.  —  Compte  rendu  par  Arnaud  Assnliti 
chai  de  Carcassonne  et  de  Deziers  ,  et  au  thrésorier 
des  coufisrations  faites  sur  les  hérétiques  y  nommés  , 
i89.  Anilines  de  l'Inquisition  :  Cité  de  Carcassonne  ). 

«  Compotus  magistn  Arnaldi  Assailli  procuraloris  D.  Ré- 
gis, super  incursibus  hreresum  in  senescallia  Carcassontt?  et 
Bitlerns  ,  rfdditus  nobili  viro  Hugoni  Guiraudi  niiliti ,  D. 
Régis  senescallo  Carcassonm  et  Bilerris  :  et  discreto  viro 
Lamberto  l'hilippi  ibesuurario  Carcassonne  cuiwlein  I).  Ré- 
gis ,  de  rcceplis  et  leualis ,  «o  lu  lis  .  administrulis  et  expen- 
sis. ..  de  bonis  conderonalorum  pro  h*>resi  irifrascriploriitn  , 
a  feslo  B.  Jobantus  Bapltst*',  auni  u  ccc.xiu.'  isquc  ad  w- 
#quens  leslura  B.  Joliannis  Baptistœ  n.rcc  uiii.' 

Rrcmpt*  : 

De  bonis  R,iymundi  do  Casilhaco  eondeinnaii ,  de  C'jr- 
cassons.  aViticeniio  orlolaui  .  pro  censu  seu  lopuerio  eu- 
nis'iam  horti  siti  in  loco  vocato  de  Galbana,  Vinusaniii  .  x  s. 
Item  a  Joliannc  Terruni  paratore  Curcassonn.'.  Item  a  Ray- 
mundo Conilli  et  Pclro  Conilli  île  Camin.iclio  .  . 

De  bonis  rnagistri  Pétri  ChaUmirij  ,  de  Conclus ,  condetu- 
nHli ,  a  Guillelmo  Etui-,  de  Vilarscllo  ,  pro  resta  protn  .  c.\  I. 
turOi;en>es. 

Ilem  a  Pclro  de  Scpiatiu.  lilii  quondarn  Pétri  df  Sepiann, 
de  Vilarsello. . . 

Item  a Jobannc  Atiloniiii  inaiore  diebus,  de  villa  Gallie- 
dmo  {  Villtyailhenc),  pro  (iretin  iiij  I.  cuiusdam  peliœ  tertre 
sitre  in  termine  du  Conclus  (l'onqutt } ,  pro  pane  D.  Régis, 
amola  |iarle  abbatis  Crassi-nsiS ,  xv  s.' 

De  bonis  Caxlelli  Fabri  de  Caruassona  .  condeiunati .  a 
magisiro  Pelro  Borengartj  uotario  de  Carcassona  ,  de  debito 
Ixv  I.  duarum  possessionum  

Item  a  D.  Frise»  Ricomanni  legum  prolessore,  de  C.ir- 
cassooa  ,  de  prelio. ..  quarundam  posse-MOiium.. .  cxislcn- 
tium  in  lerinino  de  Villasicca  bassa  

Item  a  magislro  Arnaldo  Sicredi  

Item  a  Guîllclmo  Borielt   burgensi  N.irbonœ,   pro  resta 


do  Columba  gardiano,  Johanne  Maleti  lectore,  Guillolmo 
Beileriiii ,  Raymundo  Reparie  ordiuis  Fratrum  Minorum 
coiivenms  Carcassoncusis;  Jac.  de  Vallctrariu  pnorc  ul  lec- 
tore .  Joli.  Gros*y ,  Raymundo  Gro&sy,  Jac.  Miui  ,  ordinis 
de  Carmelo  conveptus  Carcas&onensis  :  Slepbano  Cavalli , 
Peiro  de  Malo|ia>su.  ordinis  S.  Auguslini;  magislns  Philippo 
de  Corterano  ,  Guillelmo  Gariiu  ,  nolarns  Carcassonensibus: 
et  pluribusalns  in  multiltidine  eopiosa  teslibussd  praTuissa... 
Et  uobii  Pctro  Bocru  reclure  ecelesia;  de  Insulis  ,  Uartholo- 
ma*  Adalborti  diœcesis  Carcatsonensis ,  Meneto  de  Robcrti- 
cur  clenco  Tullensis  dinecesis  et  Guîllclmo  Juharji  clerico 
Lemovensis  diœcesis  .  uotariis  publias ,  qui  prif.licli  inter- 
fuimus  et  de  prtediclis  omnibus  iiislruiucnta  recep;mus  ,  per 
dictes  Inquibilores  .  ut  praDiiiittilur ,  requisili  ». 

procureur  du  Roy  ,  à  Hugues  Gninitid  cheunlier ,  séné- 
dc  S.  M.  en  lad.  sénéchaussée  .  des  sommes  protienant 
depuis  l'année  1322  justpies  à  1323  (Doat.  vol.  34.  fol. 

restitutionis  dons  v.c  J.  GaJhardaï  matris  su»,  Clite  dieti  ooo- 
domnati. 

Ilein  a  Raymundo  Magistri  de  Villamonslantione  (  i'ilh- 
moiuidudou  j ,  de  restitutiouc  dons  V  1.  Brayds  vxoris  suc, 

uhaque  dicli  coudemuali  

Item  de  debilo  iiijcxj  I.  in  quo  Petrus  Durandi  de  Car- 
cassona,  lenebalur  pro  prelio  cuiusdam  moletidini  siti  apud 

Cau&ubona,  sublùs  ponlem  

Do  bonis  Jaoobi  Régime  de  Furnis  (  Foarnet  ),  coridemnati, 
a  Johanue  Vilarselli ,  de  Insulis  (  Lu  llkti  ). . .  Item  a  Saurina 
vxore  Arnaldi  Régime  cl  (îuillelraa  eius  sorona,  de  Furnis. . . 

De  bonis  mngislii  Guillelmi  Guarici  et  Raymuudi  Maci6lrî 
condemuatorum  ,  a  Raymundo  Bcleti  quondam,  de  Carcas- 
SOriii. . . . 

De  bonis  magisln  Guilielini  Bruncli  île  Carcas&ona  ,  con- 
dempi.an  ,  a  I).  Guîllclmo  de  Vicirns ,  milite. . . 

De  bonis  Bcrnardi  Baloti  de  Villanoua,  condemnali,  a  Vi- 
lara  vxore  ipsius  condctnnali. . . . 

De  bonis  Raymuudi  Sinoms  de  Limo^o  ,  condemnali ,  a 
magistro  Guillelmo  RunoIIo.  nomme  dieu  procuraions ,  re- 
ctpieute  ab  inquiliuis  morauiibus  tu  bospilio  dieti  condem- 
nali, pro  logeno  ix  s.'1  

De  bonis  Julianms  Alamanm  condemnali ,  a  Matliœ  Egidij, 
de  Furnis. . . . 

Item  a  Raymundo  Poma  ,  de  Ripparia  Cabarcli  (  Riviirt  tU 
Cabardti),  pro  acapilo  cuiiis  Liin  terras  silœ  in  lerinino  de 
Sallclis,  prelio  ex  s1*,  pro  quaria  parte  D.  Régi  pertinente  ex 
incuisu  proiilicio  ,  vitra  assiguationcm  laclam  D.  Aymerico 
de  Croso  tnilili.  xxvij     vj  d. 


De  bonis  Pétri  Arrul'.iti  de  Narboua  ,  oondcmuali  

De  bonis  Ruymuudi  de  Bittcrns  ,  de  Narbona,  condemnali, 
ab  AUdaiees  maire  dicli  condeinnati,  de  prelio  c  s^duquiu- 
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que  partibus  ruiusdum  domussftœ  in  eiurtnte  Nnrtiona; ,  pro 
prima  snlutione  i  sd. 

D*  bonis  Pétri  I>ominici .  a'îns  <li<:ti  de  Honoribu*.  de  Nar- 
bona,  condemnali,  a  Guiltetma  lilwquond.nn  Ravmuudi  de 
Honnrtbus,  per  ma  nu  m  mariti  sui,  pro  leguto  c     facto  dicto 

onndemuato  pur  dictum  Ravracmdum ,  c  sJ. 

■ 

De  bonis  Pétri  deOuiliaui,  do  Arstnchis  \  àritm)  ,  c»n- 
dorunali ,  a  Potitio  do  Uuiliauu  fratre  dicti  condemiiati ,  de 
prelio  iiij  I.  laboranluc  cuiusdam  rainpi  siti  m  lormlno  de 
Monleregali.  quem  dirtus  condcranatu»  lenebat  ad  culturam, 
pro  prima  solutionc  xxx  %*. 

De  bouts  Pétri  Baronis  de  Monteregali.condemniiti. . .  a  Jo- 
hanne  Torosella,  hostalerio  de  Narbona  ,  qnos  diclus  Pctrus 
sibi  iradklerat  jn  commanda  .  detem  aguos  ami ,  valentes 
IX  I.  »ij  s*  »J  d. 

De  bonis  imnoobilibus  Guillelmi  Aodres  de  Carcassooa  , 
condemtiatî ,  eum  super  bouii  mobilibus  et  unmobibbus  per 
eiua  hœ rodes  acquisiUs.  a  trigtnta  sex  annis  citra,  quo  diclus 
coitdemnatus  inortuas  fuit,  de  nouo  causa  pendeat  m  curia 
dicti  D.  Seuescallî.. .. 

De  bonis  Poutij  Rarmundi  de  Carcassona  ,  oundemnati  , 
venduis  per  magisirum  Arnaldum  Slcredi  noiariuin  ,  nomme 
dicti  procuratoris  (  regu  )  

Do  bonis  Guillelmj  et  Folrj  Borrellij  fralrum  ,  do.Carcas- 
sonarondemnatoruu),  itnmobilibus  :  cum  nul!»  bnna  niobilu 
inueniantur,  tanien  inuemtur  |>er  instruinenturn  publicum  , 
quod  Aymoricus  Casletb  qui  datus  fuit  curator  liberis  et  bff- 
redibus  diclorum  condemnalorum  ,  vigmli  octu  anni  sunt 
elapsi .  quod  dictus  Gmllelmus  comlemnatus  ultimo  niortuus 
est,  vendidit  ipsu  noua;  qui  Avmericus  nuila  bona  habet  <|nirj 
inuemaniur  .  cum  pater  suus  posl  pr.ndieta  rondemnatus  et 
cotnbustus  fuit;  ex  qua  condr.unrulion<>  d  jminus  no>ter  Rex 
habuit  omnia  boua  qute  dictus  Arrncnpi»  possidi-li.it..  .  , 

De  bonis  condemnatorum  Albiœ  leuatls  

Uc  bonis  reueUlis  per  fratrem  Guillelmum  de  Solerïo  or- 
diuis  Prafdtcatoruoi  conuentus  Carcnssoure  xxvj  si  qui  ei- 
detu  ,  vt  dixit.  rcuelati  fuerunt  el  Iraditi  in  iMtift»»iuue  .  Ira- 
deud.1  di.rto  procureur!  incuriunm  pro  jure  I»  Régis  reci- 
pienti  xxvj  s''. 

Do  boni»  PoneiJ  de  la  Comba  ,  de  Ruppefora  {  Ritqutftre) . 
et  Guillelir.rc  cius  vxori*.. .  . 
Kxfkxsj:  faeta?  de  codera  temporo. 


Expensa  facla  pro  Sennone,seu  Gratus  factis  per  D.  Inqui- 
sitorom  .  in  villa  C'arcassnnœ,  videlicel  die  dominica  quœ  fuit 
die»  xxiv*  aprilis  :  Guilboto  do  Monteclaro  *cnneiiti  regio  , 
misso  per  D.  Inquisitorem  ad  D.D.  Epiïcopos  Castrensem  et 
Albienscm,  quod  venirent  ad  diclum  serraoncm  xrj  s''  vj  d. 
Itom  Michaclj  Saxlacj  .  de  Carcassona  ,  misso  per  D.  Inqui- 
aitorem  ad  D.  Franciscum  de  Leui*  dominum  de  Garda,  nj  s<». 


Item  Bemardo  Babonj  misso  art  D.  Mirapioecnsom  lii|  V. 
Item  Bernardo  S.ixiacj  misso  nd  D.  de  Brulierns  et  Guirau- 
dum  do  VicinÎB  douviium  de  Archis  ,  v  s1*.  Item  Bernardo 
Raymundj  misso  ad  D,  Abbatem  Vill«don(w  et  I).  Guillel- 
mum de  Vicinii  ij  s'i.  Item  Guilleltno  de  Villambwto  misso 
apud  MonU'm  Oliuum,  ad  vtcarium  D.  Abbalu.  Alontts  Oliuj, 
I)  Vasconom  de  Ruppe  ij  s.*.  Item  dictu  MichuelJ  Saxiacj 
misso  apud  Saxiachum  et  deiude  apud  Asilianurti.ad  D.  Eus- 
tactuin  de  Luuis ,  iiij  s4.  Item  Bernardo  Babonj  misso  ad  D. 
Abbatem  S.  Policarpij ,  ij  S'1.  Item  Guillelroo  Petrj  Cauabcrij 
misso  ad  D.  de  Brubenis,  v  si.  Item  nuncio  misso  D.  Ar- 
chit'pLseopoNarboine,  I).  Epi»copo  Buerrcusi,  et  D.  Episcopo 
Aftalliensj ,  xij  s1.  —  Su  m  ma  ,  l  &'  vj  d. 

Expensa?  faetœ  in  reparatione  CadaTulcIn  in  platea  Carc&s- 
sonas  vbi  Seiuto  et  Gratnu  facini  fuerunt...  Summa,  c  s*  nj  d. 

Expcnuau  farta'  maudato  D.  Inquisitoris  ,  scruientibus  qui 
D.D.  Inquifitores  Tbolosw  et  Careassona;,  de  cjuilute  rsque 
ad  bur^um  Carcassoneusem  ,  via  fuotus  fuit  tiermo  ,  eundo  , 
slando  et  redeundo.. .  euilibt-t  pnedictoi  um  ,  pro  corura  cx- 
pensis  illius  diei  xij  d.  —  xxsij  s*  vj  d. 

Item  seruieutibus  qui  pen>oiuis  quai  coi.dcmnaUe  iueiunt, 
Um  ad  muruin  quam  ad  de  muro  ad  platea 


vbi  coudemnati  lueruot,  dufrunt  et  custodieruut ,  videlicet 
numéro  (H-iJccim  ,  cuilibet  xv  d.  —  xx  s*. 

Item  pro  expensis  factis  in  domo  luquisitiooîs  ,  ilia  die,  ju- 
ralisel  consiliarijs  oflicij  Inquisitioiiis,  ad  didum  Sermouem 
per  dictum  D.  lnquisltorcm  couuocatis  ,  prurit  alias  iu  dict'S 
sermouibus  extitit  consuetum  c  s<*,  vidchccl  in  cibo  et  in  po- 
tu  :  quos  centum  soli  los  diclus  prncuratnr  trudidit  expensori 
domus  luquisiliuiiis  ,  licet  plus  qua  ni  x  I.  ascendereut  ex- 
peustrj  f-<  iiiî  ill.i  die.  —  Summa  ix  I.  x  sV 

Expensie  lacta?  pro  comburcndis  Raymumlo  M.<i;i>tri  du 
\'illiimoiiNlaritione  ,  Bernardo  de  Rusco  do  Bitrrns  ,  Petro 
Jobannis  ài  N'arbona  ,  el  Jolianne  Couilli.  habilatnribus  Bi- 
terris,  qui  eadeui  .lie  combus.ti  fuerunt  in  Graua,  prope  bur- 
gum  (JdrLUSsonœ  ;  Pro  li(;iiis  grossi*  )v  &t  vj  d.  Il'.'ln  pro  vi- 
ti'xjs  xxj  s1'  îij  d.  I'em  pro  pnlpis  ij  s-l  vj  d.  et  pro  quatuor 
palis  x  s4  jx  d.  pro  cnrdis  nuiu  qnibus  ligali  fuerunt  iiij 
viij  d.  Item  carnasseno  pro  qualibet  persona  xx  s"!.  —  .Summa 
vid  I.  xiuj  s'  vij  d. 

Expensa  fat  Ue  in  crastirmin  dicti  Sermonis  pro  exuendis 
ossibus  (iuillr-lmj  Andréa-,  (iuilleimi  BorrellJ  et  l'etri  Bor- 
rellj  ,  ni  clauslro  Fratrnm  Muiorum  coriucnlus  Cartassona? 
scpnllis.  Quatuor  hominiliiis  cuilibet  xv  d.  v  s".  Item  duobus 
peyrerijs  qui  aperierunt  lumula  lapidea,  vbi  dictus  GuilUHmui 
An<irc«o,  Guillelmus  BorrellJ  et  Petrus  Borrelij  sepulti  fue- 
runt ,  cuiquo  ij  s*  iiij  sJ.  Item  pro  vno  s.icco  et  cordis  cutn 
quibusdn  ta  osai  tracta  fuerunt  per  burgum  Carcassonaj  vs- 
quead  dir:t.«m  Grauam  vbi  combnsta  fuerunt,  iiij  s-s  vj  d.  Item 
duobus  animalibu»  qui  ditta  ossa  traxerunt  de  domo  Fratrum 
Muiorum  per  burgum  Carcassona?.  vsque  ad  dictam  Grauam 
uij  s-i  v  d.  Item  seruieniibus  de  dicta  Ciuitals  qui 
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les  fiieruut  in  exumatiune  el  executioue  pnedielis  :  videliect 

Litunlo  tonditon  Gaufrido  rctonditori  ,  etc. ,  pro  expeu- 

ipsorum  x\»)  sJ  vj  <3.  Iletu  carnasseno  ,  pro  qualibet  personil, 
xi  s1"  Ix  s'.  —  Suuima  cjx  s*  vj  <l. 

Expensie  fictif  m  pcrquirendis  teslameutis  Guillelmj  An- 
dréa- ,  Guillelmj  et  Potrj  Hurrcllj  ,  et  alijs  seripluris  ad  ipsos 
bpoclantibus,  tnii^ifiro  Raymuiidn  Terrorij  uotario  Canas- 
*ori;e .  <|«i  perqu  siuil ,  ii.ucnit  et  diclo  procuratori  in  scriptis 
tradidit  instrumenta  .lunsiouuin  bteredura  dieti  Guillelmj 
Andrew,  vij     vj  d  

Expcnsic  fact*  pro  cu&todia  Biistidfp  do  t.. mai  ,  a  die  con- 
domnaiintii!' Guillelmj  AnJica'  vsque  ad  diom  vendilioiiis  , 
Bernardo  Kcrraudj  .1  Potro  Maloli ,  deputatis  per  dictum 
proenratoretn  ad  ciihtodium  die  lu-  Bistidic,  vbi  «lelenmi  per 
quadraginta  très  dies  ;  cuique  per  diern  ij  s4  vnj  I.  xij  s11  

ExpenM?  f.ictae  pro  raptcndi's  bums  Guillelmj  et  Polrj  Bor- 
rellj .  exisicnlibus  extra  Caroassonam,  Johuiini  Oaubcrti  sur- 
iiR-nli  repo  Carcasson.-e .  qui  missiis  luit  npu.l  Aquaim  iuam, 
ad  custodieudum  bona  pnpdtota  ,  vbi  fuil  per  quatuor  dits  ; 
per  diom  iiij  s1'  xvj  s*.  Itcin  pro  cxpfnsis  «lirti  proi'iiraturis 
qui  mit  ad  dictum  locura  de  Aquauiua  pro  ponendis  diclisbo. 
tus  ad  inqoantum  ,  vbi  fuir  por  duos  du-s,  rum  vno  uotario  , 
iteductis  suis  vadijs  ,  por  diom  Jf1»  s».  Quic  bon»  rmiidùro 
midi  \endiU  .  cura  D.  Beniardus  de  Cauesuspeuso  (  Capfntlu  : 
se  oppunat  in  pra-dictis.  —  Suinma  xxxvj  f,<*. 

Expeusa>  l.iotte  pro  a^inuandis  bonis  GuiJIelmj  Andréa-, 
Guillelmj  ol  Pétri  Borelli.  eoudeninatorutn .  do  Carcanson.i... 
Item  Hugueto  Raulini  et  Huguclo  Calueri»n,  pra-conibus , 
de  Carcassoua ,  qui  pussosstoiics  et  bona  dictoruin  condem- 
natoruiu  pM'Conizauerunl  rt  sulmstaucrunt  ;  pro  por  uni  la- 
bure  xxxij  v<  vj  d.  Item  pro  candeli*  cum  qmbus  diolf  pos- 
sCssiones  plus  ollcieiilibu»  (radobaiiiur  ,  vj  d.  —  Suinma 
xxvj  I.  v  s-», 

Expeii^ft!  i'«c\œ  por  ina^istruin  Jacolitnn  de  Polomaclio 
cuslodcrn  mo ri  ("aruissoim;,  i  tTstinib  infniscnptis ,  aille  co- 


rum  noudetniintionciu .  matuialo  I>.  Iiiquinuoris  :  Rayruuudo 
de  Kiomipenjs  piesbitero  ,  qui  fuît  in  inuro  Carca»soun>  cap- 
tus  in  viplia  B.  Marq  ouangcliKta? ,  auui  y  ciT  iu.',  vin  fuil 
per  duos  snnos,  vaque  ad  dominicain  anle  diclum  lestum 
anm  m.ccc  xxtu.  ,  qua  condomnatus  fuit;  perauuum  xij  I. 
xxmj  I.  Item  Pelri  Juliarij  ,  de  Narbon»,  qui  fuit  in  dicta 
tntiro  |>er  crev  dies  ,  vsque  ad  dirl.mi  dominicain  ,  qua  fuit 
cnmbuslus  :  per  drem  ,  viij  d.  xl  iijs^iijd  Item  Petro 
Truchal,  coininoranii  Bnerris.  qui  fuit  in  dicto  muru  per  cccv 
dies  ,  vsque  ad  diclara  dorniniearu  .  qua  cruce  sipnatus  fui»  : 
per  diem  vujd.  x  I.  iij  sJ.  Item  Jaunit  Comlli,  eomraorantis 
Biltems.  qui  fuit  m  dicto  mu  ru  por  cccv  dies,  vihjuc  ad  dic- 
tum  dominii-am  qua  fuit  uumbuMus  :  |H-rdiem  viij  d.  x  I.  nj  sJ 
iiij  il  ele  

Exjhmimv  factie  in  vondondis  bonis  liai  lia  i*o  vxoris  quon- 
dam  Jnhannis  de  Puni  ,  de  Quilhano..  . . 

Eiprnsw  fartée  D.  Iiiquixitons  mandalo ,  Otinllelmo  Petro 
Laiiabenj  .  nuncio  cl  iurnto  olKcij  Iiiquisitiom*  ,  mt«»o  apud 
Auituonem  ,  et  demde  apud  Munoiliam  ,  m  sequendoet  per- 
quirendu  quosdam  fupitiuos  et  do  hœresi  suspeîlo*  ,  vbi  fuit 
per  trendecim  dies  .  tain  eundo  quam  redoundo ,  xxvj  s^. 


Peecunia  IradiU  mui.dato  I).  nnslri  Reps  ol  D.l)  Pansius 
tbe»aiirariiiriiin  eiuxdom  I).  Rosis...  fraln  Vtierto  dieti  D. 
Régis  onfessori  et  Inquisitori  bseretien-  pranitaiis  ,  pro  om- 
nibus *imk  vadus  ac  «umplil<u<(  ol  oxponsis  sui*,  ufficium 
cxorcciido  Inqiiisilionis  ,  sibi  a  prima  die  QiiarlraKcs.ma>anm 
ii.vi.-C  xv.i  qua  fuit  m  dicto  Inqnisilionia  olhcio  depulatus  , 
vsque  ad  lormiuum  in  dicl  s  re^us  r.tlteri»  eonleuluni .  Mali- 
ce! pro  aniio  quolibet ,  cl  I.  j\'  I. 

Item  pro  tribus  rolulis  pra-sfnhs  oompoti  m  pirpameuo  .  et 
vno  m  |*piru  soribeiidis  .  et  pro  inuciitarijs  qunrumdani  bo- 
noruin  dictoruin  condemnatorum  ,  et  pn>  p;irKamenis  :  viij  i. 

Sumoa  totahs  expeuMirum  xjMxviij  I.  vj  injd. 


1.121  :  vin.  kal.  Mnrlii  ;  in  ilmno  /«//msuViuni.»  Ciuitati*  Carca>sona-.  —  Sentence  rcinliic  |i:ip  l'irrrr  (île  Ro- 
chi'forl)  ('•tu'utio  ili»  Cnrrassoiitif  ,  Janjut';.  cui\\\w.  dt«  l'amicr*  ,  et  par  Jcaii  «li>  Pralu  itii|iiisitfiir  de  riu'-résif  *•« 
Frani'i-  ,  assistés  des  vir;iires  <ti''ptili;s  île  11.  aniieiietitie  de  Narhonite  ,  de  Jean  nrvlic ut;<|iie  de  Tlmlase ,  de  IW»- 
rand  euiSpie  d'AIby  ,  de  Guillaume  étiéque  tle  Re/iers,  de  Raynioiid  éii*^|iic  de  Miri  |ioi\  .  et  île  Raymond  ém'- 
qne  tle  S"-l'o!is  de  Tltomières  ;  en  présente  de  Guillaume  abbé  île  La  Grasse  ,  de  Uei  lrand  abbé  de  S'-llilaiix" , 
de>  alibi'»  de  Gatiues  el  de  Quarante  ,  de  Raimoinl  abbé  de  Vjllelotigue ,  de  Pierre  abbé  de  Fonlfi  oiile  ,  tle  Guil- 
laume abbé  de  Rolbonnc  ,  de  Raymund  abbé  de  S"-Pt)lyearpe  ,  el  de  plusieurs  autres  cerlésiaslurues  i  iuitio- 
ipiés  à  <;aiTass»»une  ,  p:ir  Jean  de  Pralo  ,  de  l'oi  dre  des  Frères  préelieurs  ,  Impiisitctir  aposlolnpie  de  l'hérésie 
en  France  ;  contre  Pierre  Fgleysa  clerc  tle  Narbunne  ,  Mathieu  ,  tle  IHuèzc  ,  et  plusieurs  autii-s  y  nommés  . 
qui  auoienl  coiiucrsé  ,  suitiaut  leurs  dépositions  y  insérées  ,  anec  tes  lîéguins  se  disant  du  Gers-ordre  tle  S"- 
François  ,  auoienl  creu  à  leur  diM  trine  et  auoienl  réputés  pour  sainels  martyrs  ceux  qui  auoienl  esté  bruslés; 
et  que  le  Pape  ,  les  cardinaux  et  autres  qui  auoinl  consenti  à  leur  condamnation  estoient  indignes  tle  leurs  char- 
ges el  dignités  .  parce  tpie  lesdils  Régions  n'aiioient  esté  brusléc  une  pour  sonstenir  tpie  le  Pape  Jean  XXII  n'a- 
p  ii  tlispeiiser  les  Religieux  de  leurs  neux ,  ni  permettre  aux  Frères  Mineurs  d  auoir  des  t  ancs  ni  tles  graiuier*  ; 


Digitized  by  LiOOQie 


-  673  - 

«lesquels  pretienos  furent  condamnés  ,  après  leur  abjuration  ,  ù  faire  des  pèlerinages ,  ou  porter 
des  croix  jaunes  sur  leurs  habits  ;  d'autres  aux  prisons  perpétuelles  et  quelques  autres  furent  relaxés, 

•  Auec  le  Serment  preste  par  Ro.Uagnus  Payrcrij  juge  mage  de  Careassonne ,  par  les  viguiers  de  Careassonue 
et  de  Limoux  ,  par  Thomas  de  Bruyères  ,  Guillaume  de  Voisins  et  François  de  Leuis  ,  eheualiers  ;  par  Jean  de 
Tury  ,  Pillefort  de  Venlagion ,  Amalnc  de  Tury  ,  damoiseaux  ;  Brimas  de  Villeramherl ,  Jeau  de  Bogia  eoin- 
mandeur  de  Douzens,  eheualiers  ;  et  par  les  Cousu  Is  de  Carcassonnc  et  de  Limoux  ,  etc.  (Doat  vol.  28.  fol. 
»3.  Archi.u*  de  lïnquisition  de  la  Cité  de  Carcassonne.). 

1324  :  in  ftito  B.  ftlri  al  eathtdram ,  inlitulntam  vin'  kal.  iîart.  —  «  Consiliura  babilutn  Carcassoi.e:  super  Seutemijs 
profcrendix  in  faclo  lidei  u  [utmprà). 

--  Présens  entre  autres.  a  celle  assemblée,  outre  les  sus-nommes  :  Hugues  de  Carrolis,  de  Montréal,  docteur  es  loix  ;  Arnaud 
d'Hélye  ,  de  Vîllarzel  ;  Pierre  de  Guilha  ,  de  Carcassonne  ;  Raymond  Comitis  ,  jurisconsulte  do  Carcassonne  ;  Raymond  do  Fon- 
cauld  procureur  du  Roi  ,  de  Carca&snime  ;  Frères  Bérenper  Uoti  prieur  de  Carcassnniie  ,  P.  Baron  is  gardien  ,  des  F  F.  Mi- 
neurs de  Carcassonne  ;  Arnaud  .le  Granolhelo  (Grnnlhft)  tinctoris  ,  Bernard  Roger  Fabri  ,  aliàs  Bernard  Roger  .  el  Bernard 
Roger  de  Bornurbu  ;  Arnaud  Suualli  ,  Guillaume  F.gidij  ;  ces  derniers  consul»  de  Carcassonne  .  etc. 

MêmeanHft  :  in&îtt.  vin",  dominira  prima  Quadraut$iat9 ,  (utitutata  vi«  t»l  Hariij  —  «  Shntenti*  lalec  in  Carcassoua 
(  I)04T.  ut  supra,  fol.  107  I. 

Jc-RAMENTrii  cunaliuin  cl  consulum  (  Volt.  vol.  98  fol.  109.  ut  tuprà.). 

Sentektu  coiilra  unpcdictucs  officium  Inquisition!*  (ibid.  loi  lli.  verso,  ut  svprà.). 

A»  Gdutuu  de  Crucibus  ((bld.  fol.  IIS.  ut  $apra  ). 

—  Sont  déchargés  de  la  condamnation  a  porter  des  croix  sur  leurs  hal.it»  .  entre  antres  :  Barlholomée  femme  de  Bernanl 
Sicre  (SicreHi)  dAlayrach  ;  Bernarde  femme  d'Arnaud  Pages  ,  de  Villest-que  basse  ;  Ponce  ,  de  Cornèic  ;  Guilletnetle  Gra- 
•vella  ,  de  Lituoux . 

EiTBiCTiOMts  .seu  Abreuitiiiones  l  ui  tuprà.) 

—  «  Isabellis  de  ciuitate  Biluricensi  \ltunrgtt:  oriumla  .  ha- 
bitatnx  burgi  (,'arcassouaî,  constitula  ni  judicio  coraru  Inqui- 
stlore,  U  Atax  sonia  sua  .  oionita,  requis: ta  .  ru(p»ia ,  el  nissa 
ac  ccrtifica'a. . .  iurare.  pertinacitrr  recusauit  de  dircixla  veri- 
tate  in  faclo  lidci ,  donec  j<er  decoin  dies  fuit  m  murt  Ciircere 
detenta;  et  tune  iuramt  de  facto  Im-rcsis  di  ère  uerilateio. 
Et  interrogea  quare  primo  recusaiif>r..t  iurare  ?  .luit  quoi! 
quia  erat  a  uuiiia  et  nesclclmt  q.ti.l  Iriquisitur  volelwt  petere 

abcadem  ;  cl  quia  eltain  condixerat  mm  qnadaru  socia  

quod  non  iurare.it ,  quia  audiuerat  dici  qnnd  D  Inquisitor 
polebat  ab  bis  quns  capiebat...  subtiba  :  dieens  quod  illns 
Begpiu.no*  qui  tune  capli  eraut  tu  ntuto.eredidcral  es*e  Liciuus 
hommes,  et  quod  audiuerat  eos  dici  boulines  do  pœntleiitia. 
Dixit  etiam  quod  alios  Narboruo,  in  Capiicslagno  (<  apntanyl 
Butcrns.  cl  alibi  condempuatos  et  eombuslus  ,  cr.-didetal 
fuisse  Bonos  boni. :.es  ;  et  iiuuslo  fuisse,  roiidoinpimlns.  quia 
sicaudiuerat  dici  ab  ilhs  duobus  hominibus  qui  appnrlabanl 
lupxi  lo<| uenti  el  alijs  diiobu*  socijs  suis  .  peeurnara  ur'nle 
dictis  BcpKuimsin  muro  détenus  .  necessaria  cilaria  mitlis 
trabaut.  Niino  von»  contranum  crédit ,  sicut  dtxil ,  cl  rcpuMt 
esse  bo-relieos  ex  qno  sunl  per  Kctlev.am  condcmpnali. 

«  Petrus  Eplcvsa  ■  do  Narbuna  .  clencus,  puer  ai.ilis  xiv"1 
annurum,  vel  Circà,  . .  .rapius  et  in  muro  Carcax>.oiije  deten- 
lus  pro  eo  quod  Johariocm  E^ley^a  Iralrem  suum  germanum, 
combuRtutn  ut  hiereltcum  et  ul.os  sibi  siuules  .  defendebal 
verbo  et  repulabat  coodempnalos  osse  iiuusle  ,  constil.itus  in 
judicio  coram  fralre  Johaoue  de  Belna  inquisitoi  e  ,  requ:si- 

/.  y. 


tu-î ,  moiiilus  ,  rofciius  cl  iu»sus  pluries,  sub  pcpna  excom- 
municfllioiiis ,  el  proleslalioDe  sibi  facta  quod  msi  inran-t  de 
uerHate  dicenda  î:>  facto  lidei.  condeuipnarelur  ni  ho>reticus, 
iurare  perlinariler  recusauit ,  dicens  quod  îtà  beue  diceret 
uer.talcm  ,  siite  juratneuto  sicut  cum  juruin-uio.  Dixit  eliani 
reqiiisitus  quod  Fralrea  Minores  Massilia-  cl  BegK"'ti"»,Nar- 
bonre  et  alibi  f  >iid>Ttipta1os  et  coinbu6tos.  repulabal  iniustc 
rfnidi'Uipnalo-;  e.qnod  I).  P«;«elalij  qui  l  oiidetDpnationi  eu- 
rum  c-otiseiiseruiit  non  possunt  >  esse  sabo^:'  ;  nisi  po>iiitfaiit: 
el  si  D.  Papa  non  po  nitueril  .  non  reputat  cum  esse  Panam. 
Intcrropalus  si  sciel.ut  quare  dich  Fralres  lueranl  condemp. 
liati  ,  «li  vit  quod  pro  eodem  quod  ipso  Pc  I  ru  s  teuel  Inleiro. 
fjatu*  quul  lenel  ;  dixit  quod  tenel  ueritutem  el  lidera  Christi. 
El  quta  perluiaciti  r  recusauit  iurare  .  fuit  tu  niiiruin  inlrusns 
cl  di-ientus  ;  cl  cum  slulisset  m  carcere  a  noua  die  maij  tmjiio 
ad  dectmaru  icrliaui  diem  dicli  tncnsis  ,  dnctus  de  earnere  . 
couslltuiu»  in  judicio  dixit  se  peuitere  de  erroribus  prH  inis- 
si>... .  el  spoiilc  iurauit  ad  SS.  Dei  ciianpelia  dicere  de  facto 
ba  rcsis  uer.tiiietri  .  et  errores  pra_Mictos  per  juniirieutum  rc- 
uoraml  et  abjurauil  el  promisil  lenere  lidem  eatholicsim  .  etc. 

«  Potitms  Uclio.',  de  Laurano,  diocesis  N'artxinensis,  sicut 
per  ipsius  confessionem  in  îudicio  factam  lepiiime  nnbis 
constat,  dudiim  vi*o  Raymundo  Itoiney  nunc.o  Inquisiiiouis, 
qui  pro  ipso  l'ontio  capiemio  iueratajmd  Laiirai.un)  ,  de  vil  U 
auluffit  el  in  diuer>is  (sirilbus  laliUuit...  Uixit  quod  mullo. 
tiens  iti  dotno  sua.  apud  Lauranum  ,  ui.lit  el  reecplauit  «li- 
quos  Hepguinosqui  pustea  l'uerutit  ul  bwrciici  combu*u  ,  et 
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aliquo*  apo>vali.R  ilcoriine  Minorum  ,  cunctosm  habitu  «œ- 
CUlari.  propter  nmorem  InquiMtoris  MassibcMisis  ;  prieljlis 
Begguims  et  apostatis  ad  uianducamlum  cl  bibeudiim  snepe 
dédit,  etets  locuru  el  hospnmm  aceoraodanit,  eo^qucde  loco 
ad  locuru  nj-soci.mit  cl  eonduxil  ot  alibi  uisiiamt . . .  Item, 
Begguims  tn  muro  Carcasson»  dcicntos  gallinas  ,  panem  et 
argeutum  multotion»  apporlamt  et  tti*it ,  ad  enrnedenduiB  et 
bibendum  Item,  ab  uiio  illorum  qui  combuslus  fuit  utitim  us 
paniuiu  de  ossibus  dicli>run>  eombustorum  recepilct  babmt, 
et  tanquaiu  sanctorum  reliquias  perqumdecim  dics  reserua- 
uiu. . .  dicens  se  de  pra'didi»  confession  fuisse  m  cuna  Ro- 
m.in.i  ,  uni  Augusliiiimsi  a  quo  dixit  se  litteras  haberc,  sed 
eas  non  cistendit. .  . . 

«  Jacobus  C'astilldii  de  Bletgova,  babi'alor  Narbnnip,  cap- 

tus  in  fnga,  dicens  se  esse  ib'  tertio  nrdine  B.  Francisa  

pro  Guillcrmo  Vcrrei'iJ,  de  Xarboua,  el  pro  tnultis  alijs  Beg- 
guim*  il  a|ios(atib  ab  ordiuc  Minorum,  quos  nominr.t  ,  pro 
boMesi  l'ugitiuis,  diuer&as  Litteras  fréquenter  et  in  diucrs's 

locis  purtauit  :l  d;clos  fugitmo»  ;-.pi  non  focit ,  nec  eos 

quoruodolibct  detexit ,  uel  aerusauit ,  donec  fuit  captus  prope 
Lupiatiuro,  m  fuga  ,  el  adduclus  ad  murutn  Careassona.»,  et 
lune  eliain  «tai laml  prima  vice:  dixit  se  pumitere. 

«  Beiengan*  vxor  Guillormi  l)omuiici  Veircri),  de  Narbo- 
rw...  -  propler  tnilum  Inqiiisitorura  aulugerat  cura  dieso  rua- 
nt, i  suo  ,  .  .donec  dcmùm  inuonla  et  capta  ruil  in  Monte- 
pessuUno  et  addueta  Caieassoiiam. 

«  (imlletus  Otiutenj.  de  Sulclis,  dioeesi*  Carcassonensis.. . 
quadraginta  aiiui  ,  vcl  circà  .  fueruut. . .  honeliealioni  Johau- 
ms  Alunanin  quondum  ,  île  S,.|e!lis ,  cui  seruieK.t ,  mterfiiil, 
vidcliccl  in  infirmante  de  qua  dictu*  Jobannes  obitt,  el  ibidem 
Guitlcrmum  Pagesij  et  sociutn  stium  ,  bairelicos,  qui  dirtutn 
infirunini  uxleuteni  et  petentem  hii-retic.uieruiit  . .  .admauil. 
Item  in  liurrclicatioiie  Ki  inesseudis  vxoris  quondim  dicli  Jo- 
bannis  f.«cla  postuindum  peraliquns.  annos,  prs>seus  eliara 
mlerluil,  et  ibidem,  modo  qui»  supra,  hit'rcticos  adorauit.. . . 
dieit  se  peuilerc. 

«  G  C'orli'Mj  de  Podionaulerio  (  Pi-nnutirr  )  

Skqi  1TI  H  .«rucn  tTio  .minium  sminl  ;  Do*t  vol.  S8.  fol. 
ITil.   Ht  tiipri.). 

Eincil  de  touro  cum  cruwbus  fol.  lii.  verso,  ut 

iuprà). 

—  ii  . .  .  Nomma  autoui  priediclarum  persoiiarum  sunt  bac: 
Rinlta  ïJmr  Ravuiun  U  Johunnis,  R.iviuunda  uxor  Bernardi 
Grilb  .  de  Alatracho  diocesis  (.'arcassouo?  ,  Sicardus  Muge- 
nj  ,  de  OsUnciano  (  Comlautta  J  dioce»i*  Kleclensis  (  Àlit ,, 
Audd  Vi.l.iih'tia  .  de  I.iio.im»  Nurbonentis  ducesis,  eruces  et 
peregriiiationes  minores  liabuuruiil   » 

.Sh.stb.nti*  ad  mitrimi  contra  viuos  [ibiJtm.  fol.  133,  verso. 
u(  >u/>rù.i 

o  In  noiuioe  l'ati  iset  I'ibj  et  Spiritns  sancti..  Per  Inqui. 
sit  oïK-m  légitime  Ijct.nn  inueinmiis  et  lu  ludicio  uobis  cous- 


lat  qd,  tu  Ysabellis,  de  ciultatc  Ditiiriccnsis ,  iiabitatrix  burp 
Carcassonat  ;  tu  lïuitlctus  Gautenj,  de  Sallelts;  lu  Guillelmos 
Corlesij  .  du  Podionaulerio  diocesis  Careassoti«  ;  tu  Petrus 
Kglevsa  (llius  P.  Kgleysa  quondam  .  de  Narbotia;  tu  Jacobus 
l  'astillon  ,  de  Bletgeya  diocesis  Elnensls  ,  ipiondam  liabila- 
tor  Narbontf  ;  lu  Bercngaria  Doumergue,  uxor  Guillermi 
Uoannici  VeyreriJ.  de  Xarbona;  tu  Pontins  Helrai ,  do  Lau- 
runo  diocesis  Narbouensis  ;  lu  Guillermus  Martini,  de  Es- 
culentliis,  eiusdem  diocesis  Xarbon-iisis  :  tu  BeroardusFa- 
brt  notanus  .  de  Olargijs;  lu  Gallurda  eiu'dera  Bernardi  Fa- 
bri  uxor  ,  diocesis  S.  Puutij  Tbomcnarum  ;  tam  grauiteret 
tam  mulliplicittr  in  crirnine  dampnats>  ha'resis  deliquislis, 
sicut  lectutn  et  rccitalum  est  uobig  îuielligibiliter ,  in  vulgari , 
jdcir'JÔ  ,  nos  Episnopus  ,  Inquisilores  et  Comroissarij  supra- 
dicti...  vos  otnnes. . .  redire  uoleiite*.  vl  assenlis ,  ad  eccle- 
si.istii  ain  umlalcin  ,  ae  omnem  hirresim  iterùm  abjurantes... 
obtento  a  uobis  aiis-ilntiouis  benelicio  ab  excouiinuuiealiotie 
qua  ligali  erads  pro  cnlpls  per  vos  confessis. . .  bac  die  el  loco, 
uobis,  per  nos,  ad  audiendam  nostram  diffinitivaru  senlen- 
liam  peremptorie  assignalis  ,  sedeules  pro  tribuoali  ,  S. S. 
euangeli|s  J.  C.  positis  coram  nobis  .  .  de  constlio  tdunum 
sapienium  et  perilorutu  in  iure  canonico  cl  cjuili ,  tam  reli- 
giosorum  quam  secularium  ,  babilo  diliguuli,  ad  agendura 
pivnitcnliatn  de  pnetnissis  ,  a.l  pcrpetuum  carCttrvm  mon 
Carcassona- ,  ubi  panis  et  aqua  uobK  solnmtnodo  minisuen- 
tur, seiiteiitialiter  cotidemnauiis.  Et  quia  tu  Bcrengarius  flou- 
mergue  ,  et  tu  Pontius  Hclraj  de  Laurano  ,  et  tu  Guillermus 
CorfuiJ  de  Podionaulerio  ,  el  tu  Guillermus  de  Esculcuchts  , 
cl  tu  Bernardus  de  Olargijs ,  et  tu  Galbarda  eius  uxor  ,  el  lu 
Jacobus  de  Castilbun  ,  pra.'dîeli .  graviùs  el  cuorrniiis  in  prarj- 
dicto  crirnine  ba?resis  deliquistîs  ,  et  ideù  sitis  grauius  pu- 
niendj,  uos  urniios. ...  ad  agcnduui  pœnitenliam  de  pnemis- 
sis  quod  ronfessi  eslis  .  ..  ad  pcrpetuum  el  slnetum  carce- 
rem  .  m  perpetnis  uinculis  seu  eompedibus,  ubi  uobis  pknis 
dolorisiii  ribuin  ,  etaqua  tribulatmiii*  ,  soluiumodo  mii.u- 
treutur  ,  in  ut  cum  bis  scriptis  scntentialiter  coudeniuamus  : 
moiiCBtM  uos,,.  quod  sine  omnt  dilatione  uul  mora,  uos 
omnes  ad  miirura  seu  carcerem  inter  l  iuitaletn  Carc^ssona» 
cl  Alaceiu  Jtuiusinodi  culpabibbus  drputalurn.  queni  uobis  et 
uestf  uni  cnilibet  assignamus,  transleioti».  et  ut>s  ibidem  per- 
sitn.ilittrr  intrudatis.  Quod  si  bas  mouit  oiies  nostras  ,  seiiti-n- 
luitn  et  mandatum  noslrum  entitempserilis.. .  dictum  <^rec- 
rem  non  iriTaudo,  aut  lemere  post  ingressum. . .  exeundo. . . 
uos  ex  tune  vt  ex  nunc  ..  excommunicalionis  vinculo  inno- 
dauius. ..  monenius  insuper.. .  ne  quis  ..  sciens  ,  seu  cre- 
dens  ,  uos  ,  uel  uestrum  aliquem  esso  taies,  recipiat  uut  de- 
fendat...  excDmtnumtalionis,  vinculo  iiinoa.inius  :  retitiemus 
autem  nobis...  plenanam  et  liberam  potestalem,  aggrauandi, 
minuendi  ,  mitligandi,  siuc  remittendi ,  pra-diclam  pcpoiteti- 
1iani..  .  Lnita  fuit  baie  seiiteutîa  anno  D.  u.crc  xxivo,  domi- 
uica  prima  Quadragcsimaj ,  intitulata  (vi*)  marcu ,  ira  cooper- 
tura  tnercati  Burgi  Carcassonie, ...» 
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1324  :  \i«  kal.  Martij ,  datum  Carratsontr.  —  Absolution  dounée  par  Jean  «h*  l'ralo  inquisiteur  de  l'hérésie 
en  France  ,  et  par  l'Archiprcstrc  du  Narboimois ,  recteur  de  Capcslang  ,  Inquisiteur  député  dans  lu  cité  et 
diocèse  de  Nai  bonne  ,  par  Beruard  archeuesque  ,  à  Jean  Corrozello  hostelier  de  Narbunne  ,  de  la  sentence 
d'excommunication  «|u'il  auoit  encourue  ,  pour  uuoir  esté  croyant  et  adhérent  des  Béguins  hérétiques  ;  auquel 
ils  (inquisiteurs)  ordonnèrent  pour  péoiteuce,  de  ui.siter  les  églises  de  N.-l).  du  Puy,  de  la  Sninrte-Batime,  de 
S^-Gillcs  et  autres  ;  de  restituer  toutes  les  usures  qu'il  auroit  prises  ;  de  n'obseruer  point  les  sortilèges  et  au- 
gures ,  et  de  poursiiinrc  les  hérétiques  ,  etc.  (  Uoat.  vol.  28.  ut  suprà.  fol.  ICI.). 

Même  année  :  iv«  kai.  Mardi.  —  Sentence  rendue  par  Jean  de  Pralo  inquisiteur  apostolique  ,  résident  a 
Carcassonnc ,  et  par  les  Inquisiteurs  députés  de  Jean  archeuèque  de  Thotose  et  de  Beraud  éuéque  d'Alby  ; 
par  laquelle  ils  déclarent  que  Guillaume  Besseyrc  chcualier  ,  de  Pezeus ,  qui  résidoit  en  son  uiii:int  à  Monl- 
giscard  ,  au  diocèse  de  Tholose  ;  et  Jean  Pays  .  Jean  de  Port ,  et  Pierre  Fransa  habitant  d'Alby  ,  estant  morts 
hérétiques ,  auoient  mérité  les  prisons  perpétuelles  ,  et  que  leurs  successeurs  ne  deuoienl  point  cslrc  admis  à 
recueillir  leurs  héritages  (Doat.  ut  suprà.  vol.  28.  fui.  104.). 

—  «  Lata  fuit  haec  seutetiHa  aniio  Ooniioi  m.ccc.xxiv.  dnminica  i"  Quadragoiroc,  intitulât»  iv°  kalcndas  roartij,  in  conper- 
tura  mercati  burgi  Carca»sonee  ». 


Même  an  et  jour.  —  Sentence  rendue  contre  Arnaud  Morlana  ,  recteur  de  Penautier.  —  V.  Cartulaire  de 
Carcanonne.  T.  VI.  :  Peiuitier.  Curé*,  texte. 

Même  armée ,  Mars  —  Absolution  donnée  par  Jeun  de  l'ralo  inquisiteur  apostolique  ,  résidant  à  Carras- 
sonne  ,  du  consentement  du  recteur  de  Ctipestang  ,  inquisiteur  député  par  l'an  heuéquc  de  Narbonne ,  à  Jean 
Auinhon  panntr ,  de  Narbonne  ,  de  l'excommuuication  qu'il  auoit  encourue  pour  auoir  esté  fauteur  des  Bé- 
guins, auquel  il  ordonna  de  visiter  les  églises  y  nommées  ,  et  antres  pénitences  (Doat.  vol.  2K.  fol.  170.  Ar- 
chiucs  de  l'Inquisition  de  la  Cité  de  Carcassonue.). 

—  «  Datum  in  conuentu  Fralrum  nostn  ordinit  Cusirensis  ,  die  r  martij  .  anno  Domini  ii.ccc  xxiv°  ». 

1 323  :  de  la  [este  des  sa  i  net  s  Symon  et  Jude.  —  Déposition  de  deux  Beligieux  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs 
de  Cnreassoune  ,  Jean  Mennentis  et  Jacques  Gormundi  ,  rendues  en  présence  du  lieutenant  «le  Jean  de  Pralo 
inquisiteur  en  France ,  sur  la  mort  de  Pierre  de  Tornamire  ,  pnslre  de  Montpellier  ,  qu'on  auoit  mis  dans  la 
tour  de  l'Inquisition  de  Carcassonue  ,  comme  hérétique  ;  où  il  estoit  mort  de  mort  subite  (Doat.  vol.  31».  fol. 
11.  Archives  de  l'Inquisition  de  Carcassonue.). 


a   Frater  Jolianues  Mennentis.. .  dixil  et  confessuts 

fuit.  quod.  . .  f  ni  ter  Peints  Slephanj  subprior  dictt  con- 

utDtus  ;F.F.  Pi»;dicatoruro  Careassome).  Ii->ra  m.i'uliôa.dixit 
ipsi  loquenti  et  ruanilauit,  in  pressu  ecclesi*>  coituentus.qiind 
stati  m  accède  rcl  ■  eleriter  ad  dictum  murum,  nd  audiendum 
vnum  capollanum  qui  i (jï  intirmabator ,  pnxit  ina^iatcr  Men- 
netus  riotarius  Inquisitionis  xibi  sigiiilicimorut. . .  Quitus  au- 
ditis  ipM>  Inquens.  cum  fratre  Jacobo  Uorriiuiidi  soci"  s:bi 
assignato  .  accusait  ad  dictum  miirum  :  et  cùm  fuit  ilù  .  mue- 
ml  iu  auU  super  ion  dirti  mûri,  dictum  magislruin  Mi-imetum 
qui  sedebat  suprà  Icclum  vnum  ,  m  quo  J.ice!>at  quidam  r.t- 
pcllauus  cujus  nomein  et  personam  ignorntvit ,  vt  dixit ,  sed 

|H>slcà  audiuit  ou  tu  nomniari   Petrum  Tornattiiru  ,  de 

Monicpe*sulario,qiii  capc-llanus  jacebat  supra  dictum  Icotum, 
indutus  et  calcialus;  et  didus  ma(;ist<T  Monnctus  srribeluit 
aliqua  ,  qua?  inse  loqncns  neseiebat.  Et  post  raodum. . .  au- 
diuit  c»  vidit  quod  dietu*  rtiagister  Mcrmetus  inierrofç  mit  <li<  - 
tum  capellanum,  vocando  euro  sic  ;  «  Domine  Pelre  quantum 


teinpons  est  quod  dinmistts  credentinm  i.'iaro  quam  primo 
tcnuistis  »;  qui  Peirus  tuno  non  ri-s|xmiiil.  Et  diutus  magis- 
ler  Mennetu»  tune  itcruto  mterropuuil  eum  sic  :  <  Fuistis  in 
credentia  tlla  ex  quo  rednsti  de  vllrainare  ,  cum  fratre  Rai- 
muudo  ;de  Johann»)  »  :  .. .  Dictns  capellanus  reaponilit  quod 
aliquo  ternaire  finrrat  m  ill»  credi'i.lta  et  aliqtuuido  non  ;  sed 
dubilabat  m  illa  credentia,  et  non  slabat  cotislanter  in  ea,  pro 
eo  «idclic-t  quia  vi.Jit  pustea  quod  aJ  condcrnpnaUoiiem  dic- 
tiirom  ciHidempnatoruni .  tonal*autur  peiiti  rVtigioSi  et  ru.ifîiii 
rlorici  ,  et  de  consilio  eorutn  cuiidempnabantur  ;  et  ideiidu- 
biîare  tnccptl..  .  dieetis  quod  adhuc  erat  iu  dicta  dubilatioue, 
quaudo  rediit  cum  Initrc  Raymuodo  de  vltrnmare. . .  et  quod 
adhuc  eral  in  tali  pmposito  quod  non  rredel^t  dictis  w<  «- 
nibus  nisi  in  quantum  Tideret  eas  per  sacrum  bci  iptur.un  ap- 
probari.  Item  dixtt  i|«se  loquens  se  audluifue  lune  dutum 
magistrum  Mcnnetiun  d  eentem  eidem  capeUano  sic  :  «  N'un 
est  verisimile,  nec  eredi'iidum.  quod  vna  fai  to  tempore  cuti- 
uematus  fueiitis  cum  Apusla  is  et  Bi'mniiis.et  eortim  opimo- 
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nés  et  errores  andiuetitis  ,  qui»  rre-lidorilis  eis  ,  et  maurue  caf^Hanus  pelerel  sarrarocntnm  confessionis  .  vt  eticaristi«>? 

quia  non  rcu  lastis  ,  nec  «cousaslts,  quod  farere  drbuisscti*,  dixil  qund  non.  Hoee  déposait  m  pncscnlia  dieli  ïioe*geren- 

msieredidisKetis  •:  qui  «pelUnus  linatiler  rcspomlil  vt  »upra  tis  llt)i|uisitons\  pwfatus  fraler  Johaunp»  ,  sub  teslimonin 

scriptura  est  eum  répondisse   Et  vidit  ipse  loqueus  quod  rclipiosi  vin  tr.itris,  Pontij  de  Massilia  ,  ordinis  pwdictt .  et 

eapeJlauus  point  ad  labeuduin  ;  et  tu.tc  d.cli.s  D  Jacobu»  l  de  <i'«™ti  viri  b.  Jarob.  dp  Poloniacho ,  rusiodis  mun  Carc**- 

Polloniacho)  dml  sibi  quod  spertaret  brodiuw  pulbr  que  sibi  Mm+  P^dreli  '  H  H"B"",S  <»«  I»«.l«»niacho  cm»  nepulis .  . . 

parabatur  :  qm  «pelfai.u*  répondit  q«od  daietur  Sib.  v.uum  maffislri  Arnaudi  S-vcrHi-  Pub,,ci  «■«»«••  *>•  R'g»»  ««  <* 

,                     ...         ,      .  bcij  Inr.uisiliums  jurati  iiolani  . . .  » 

benC  l.mpbjluni,  quu  sibi  iimi  noeerel.  Lt  tuoe  Utnulus  suus  J      1  ' 

pmtauit  sibi  wijgm  et  aqu  ,ui  ,  quod  ipsentel  litnphaui!  et  _  jj.  A.  Geronln ,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  de»  Let- 

posimoilum  p  «tauit  ;  et  suscopto  potu  dunisit  se  prwripitrni  trps  de  Montpellier ,  a  publie  ,  dan»  les  Mémoires  de  la  Société 

supra  lectuDi;  et  tune  vener-mt  média,  scilioel  niiinisln  Ma.ro-  Archéologique  de  cette  ville  (  1837  ) ,  un  Mémoire,  lire  à  part, 

lus  et  Guilleliniis  de  Piuciano  ,  qui  credideruut  uum  aJbuc  jn-4".  VO  pages,  qu'il  a  intitulé  :  Une  Consultation  iHquistto- 

viuere ,  et  petierutil  aqujm  ardetilvm  et  liriachum,  el  aposue-  riale  au  li*  siècle  :  c'est  t'analyse  suivi  du  texte,  d'une  charte 

ruot  oii  suo  vi.am  plumaoi .  cl  copnuuerunl  euro  esse  inur-  latine  ,  de  l'an  1337  ,  a  Montpellier  ,  le  jiwrde  saint  Thomas, 

tuum.  Intel  rogatiis  ipse  loquens  si  pm-dictus  vapetUuus  erat  ronlenaiit  le  procès  fait  à  la  mémoire  de  Pierre  Tournamire  , 

sans  mentis. ...  et  m  verbum  forte  uci  débile  liabeUit  ?  dixit  lequel  se  résout  par  une  Sentence  d'absolution  (  Archives  Stu- 

qurtd  erat  sainn  mentis  ,  el  rationabiluer  et  Tortiter  loqueba.  vieillies  de  Montpellier,  Grand  Cliartier.  Arm.  I).  Cas».  I. 

tur  anlequam  expirasset.  Interrosatus  si  audiu]t  quod  diclus  n»  4.  parchemin.). 

iôi&  :  Mars ,  /"  dimanche.  —  Acte  duquel  apert  que  Pierre  éiièque  de  Carcassonnc  ,  Barlhclemi  étiêque 
d'Alet ,  et  Jean  de  Pralo  inquisiteur  de  Cari  assoit  ne  ,  P.  Bruny  inquisiteur  de  Thulose  ,  l'Archiprestrc  de  Nar- 
bonnois  député  de  B.  areheuéque  de  Narhonue,  l'OfuYinl  de  G.  éuAque  de  Beziers,  Guido  prcccnteiir  de  l'église 
de  Lodcne  ,  député  de  B.  éité.que  de  Lodèue  ;  le  député  d'Amélius  én«*qiie  de  Castre*  ,  l'OBti  ial  i't  député  de 
B.  é née | ne  d'Alby  ,  estans  assemblés  au  bourg  de  CarcaviOtine  ,  sous  la  couverture  du  marché ,  après  un  ser- 
mon solemitel ,  ils  donnèrent  des  sentences  d'absolution  et  de  relaxe  contre  plusieurs  personnes  y  nommées  , 
qui  ,  après  auoir  abiliré  l'hérésie  uuoicut  esté  condamnées  aux  prisons  ou  à  porter  des  croix. 

Auec  le  Strrment  [(testé  aux  dits  prélats  el  députés  ,  en  présence  de  plusieurs  abbés  ,  par  Jean  comte  de  Fo- 
rez ,  Hugues  Cuiranili  cheualicr  ,  si'iiéchal  de  Canasson  ne  el  de  Beziers  ;  par  les  juges  ,  mage  ,  criminel  et  or- 
dinaires de  Carrassonne  ;  par  P.  viguier  de  Carcassonne  ,  cheualicr  ;  par  P.  de  Vieillis  (Voisins)  chenalier, 
seigneur  de  Pusens  ;  Aymeric  seigneur  de  Piiyserguier  ,  Jean  de  Bogia  commandeur  de  Donzens ,  et  Jean 
de  Malins  cheualicr  ,  et  par  les  Consuls  de  Carcassonne  et  de  Limoux  ,  qui  promirent  de  sou  sien  ir  la  foy  de 
l'Église  Bomaine  ,  et  de  poursuiiire  les  hérétiques  cl  leurs  adhérens: 

l.a  Senten.  e  d'excommunication  lâchée  contre  ceux  qui  troubleraient  l'omec  de  l'Inquisition  : 

Ensemble  plusieurs  Auditions  ,  <l<>sqiicllcs  il  résulte  que  certains  Frères  Mineurs  ,  et  autres  qu'où  appelloit 
Béguins,  estoinl  réputés  pour  des  saincts  et  leur  institution  étiaiigéliqne ,  el  qu'on  n'auoit  (ait  mourir  les  Frè- 
res Mineurs  qui  furent  bruslés  à  Marseille  ,  et  les  Béguins  qui  furent  brislés  à  Narbonne  el  à  Beziers  ,  que 
parce  qu'il*  menoient  une  nie  toute  saincle  ;  que  le  pape  Jean  XXII»  qui  les  per.sécntoil  parce  qu'ils  disoint 
que  Sa  Saim  lelé  lie  potiuoil  dispenser  des  uoeiix  énangéliipies  ,  ni  permetre  aux  Frères  Mineurs  d'auoir  des 
caucs  ny  desgi-ainicrs,  auoit  perdu  l'aiithorilé  de  Pape  et  estoit  un  Antéchrist  mistit|ue;  que  les  cardinaux  et 
prélats  ne  lomposoient  qu'une  église  charnelle  contraire  à  la  primitiue  ;  que  Jésus-Christ  et  les  Apostrcs  u'a- 
uoient  en  rien  en  propre  ny  en  commun  ;  que  quelques  Béguins  souslenoinl  que  la  onsiesme  corne  dont  parle 
saiuct  Jean  dans  l'Apocalypse  ,  se  detioit  entendre  d'un  petit  Roy  qui  serait  éleu  et  créé  par  un  faux  Pape  qui 
sortirait  du  plus  grand  de  tous  les  ordres,  scauoir  des  Frères  Mineurs ,  cl  serait  éleu  par  ce  petit  ray ,  et  qu'on 
doutoit  que  ce  Pape  serait  Frère  Ange ,  de  l'ordre  des  Mineurs  ;  et  que  dix  roys  uiendroienl  du  côlé  de  l'Orient, 
qui  feraient  la  guerre  à  ce  Pape,  el  que  particulièrement  ce  petit  roy  figura  par  la  I  !•  corne,  humilierait  l'église 
charnelle  de  Home  ;  que  les  donsc  personnes  éiiangéliqiies  sortiraient  du  dit  ordre  des  Frères  Mineurs  ,  qui 
iraient  conuertir  les  Crées  et  les  Sarrasins ,  et  que  les  Béguins  n'obéiraient  point  à  ce  pape  faux  ,  qui  serait 
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l'Antéchrist ,  non  plus  qu'an  pape  Jean  XXII*  qui  cstoil  son  préeeiirsenr  et  l'Anterlirist  misliquc  ,  etc.  (  Doat. 
vol.  :M.  fol.  174.  verso.  Archiues  de  l'Inquisition  de  la  Cité  de  Careassonc). 

1326 ,  Même  jour.  —  SfeTtsTi*  lalau  in  Carcassona,  aiwo  ab  incarnat.  Domini  m.ccc.xxvi.  doininice  i«  kadra- 
jpsimu!  mensc  martij  fibid.  M.  177.  verso.). 

Même  date.  —  Juramenlum  nobilium  ,  curialiiim  et  oflioialiiim  ,  ac  coiiMilitm  fibid.  fol.  179.  verso.). 

«  lx  mmiiuc  Domini        Nos  Johamies  C4imes  Foresij  pro     quisiloribus  baircliciu  pruuailis.  m  reguo  Franoiw  auctori- 


D.  Rege  in  partibus  ■  psi».  Hugo  Gmraudi  miles.  se-iescallus 
Carcassonœ  et  Hilterns  .  B.  Vinandi  judci  maior  in  senes- 
callia  pmMicl»  ,  Raiymimdus  Arnaud:  Roselli  iudex  i.-rimi- 
uum,  Beroardus  de  Monte]  udieo)  index  ordinanus  Careasso- 
hhî  ,  I'.  vicarius  Careassotuc  ,  tuiles  .  Raymundus  Foulcaud: 
procuratorfieneralis.Artiaudus  Assaini  procura  toriocursuum 
hwresis,  Johuimcs  Vamii  index  Salius  (  So«/l  |  et  Limosi , 
Raytuuudus  Sermin  tenens  locum  ricana,'  Limosi,  Sleplia- 
nus  lie  Massilia  vicarius  de  Futiolhcdosij  (  FenouilKet  ) ,  P.  de 
Vicinis  miles,  dommusde  Rcgius:?i,  Ayrucricus  duminus  dn 
Podiosongano  (  l'uj/$$trguier\  Johamies  de  Bopt-ia  preceptnr 
<le  Duzinctus.  Johamies  de  Malrasio  miles  B.  de  Ruppc  d.i- 
nimus  de  Funtimio  {  Vontiri-tt  AuJtj,  Artiaudus  burandi ,  Ar- 
oaudus  de  Amonbus,  B.  de  Viilumartino ,  Raymundus  Ver- 
gunj  nolariu»  ,  G.  de  Amelu  ,  Raymundus  Vesiam  ,  Ludotu- 
cus  Caluci  io  ,  Johannc*  Saualli .  Raymundus  Rogerij  .  Ray- 
muridus  de  Turribus,  Geriuanus  Pageyij  ,  consules  burgi 
Carcassona,-  ;  Arnaudus  Araait ,  Ruytnundu»  Boenj ,  P.  do 
Brtigan ,  consules  I.iiuosj  ;  jur.imu>  per  Deum,  super  ista 
S  S  quuluur  Uei  cuangelia,  qnod  du  omnibus  eastris  et  villis. 
terris  .  lociset  dislrictibus  nosliii  .  .  pro  delciisione  lidei  et 
S.  Romarin?  Eeclnsie  stahirniis  et  peisequcmur  ha>reheos  , 
credeMes,  lautorcs  . .    et  vobis  renercndis  patribu».. .  In- 


ta'e  apostohea  depuiatis ,  ac  successonbus  ueslris  io  dicto 
ofKcio,  ermius  obedientes  m  lii|s  qua>  ad  Inquisitionis  offi- 
cium  pcrlinubunt:  sic  Duusnos  adiuuet  el  h*eo  Euangelia  Dei 
saucta.  Hia?stitum  fuit  hoc  jurauicntum. . .  prœscDlibus  ,  re- 
tierendo  pâtre  Bartholomico  .  Dei  gratta  ep:»copo  I 
(  ilel  I  ;  uunerabilibus  m  Chnslo  patribus  D.D.  


Cuunis,  Bertrando.  S.  Hilanj   Villelotip»  ! 

carpi,  monasieriorum  ahbalibus  ;  ueuerabilibus  et  discretis 
vins  D.D.  G.  du  Albu-tsacho  Curcassona?  ,  B.  Caboti  Bit- 
terrensi  ,  Hunono  de  FootanalUs  Albiensi  ;  Raymuodo 
Vascoois  S''  Pap'ili  ofticiali  ;  Guidonc  vicario  rcuorend1 
pains  0.  B.  Dei  pratia  episcopi  Lodoueus:s(£<Ki«()«!;  Bartbo. 
lomii-o  Sic-ardi .  Germano  de  Alanhatio  { Alaignt) ,  vic.irijs 
dinli  I)  Archiepiscopi  Xarbonensis;Bernardo  ilaynardj  prœ- 
posîlo  Crasseiisi  de  Millano  ;  relin'iosis  uiri*  fratribus  P  Sy- 
cardj .  Roberlo  de  Farcclli»  ,  ordims  Prufdiealorum  :  magis- 
1n»  G.  Rayoli ,  Amaudo  Sycretli .  G.  Madmi ,  P.  Daumanj. 
uotarijs,  testibusad  prœmissa  ;  et  pluribus  alijs  m  multitude 
numéros»  ;  el  m.igistris  Meuneto  de  Rolierlcuria  Tullenais 
diocesis  ,  apostohea  ;  Yicetiiio  Morand  do  Sancto  Valerico  , 
repia  ,  el  Pelro  Hcuseti  de  Rothomatto  .  imperîali  auctorita- 
te.publicis  et  olficii  lnquisitionis  notarijs,  qui  pra?sentes  fue- 
runt  et  rece|>erunt  mde  publicum  iiistriimentiim   » 

Même  date.  —  Seiilenlia  exiommiiniiationis  font  ni  impedientes  ofûcium  lnquisitionis  (IXut.  vol.  28.  fol. 
182.  verso,  vl  suprà.J 


Mêue  jour.  —  Ad  Gratiani  de  crtifibus  deponendi*  (  ut  suprà,  fol.  18îi.). 


<  lu  nominc  Domitu  Nomma  Ter«i  personarum  quibus 

facta  fuit  gratta  supradicta  s.int  hoee  :  Pc'rus  Farcis  de  Cas- 
trououn  ,  Petrus  Cahanns  ,  boitetus  Toiiftuil  de  Calvasiacbo 
diocesis  Castrensis.  Bernardus  Roohii,  Raymundus  L)ur!wi- 
tii  de  Lodoua  .  Guillermns  Sabatcrij  de  l.im«a  ,  Kicha 
vior  RaymunJi  Johai.nis  do  Alayracbo .  Auda  Vil  largua  de 


Litnoso.  Raymundus  Moulaiicrîj .  Galharda  Momlatal .  Gui- 
raud.i  Vital»  de  Conslanciano  (lointauiia  ) ,  RaymundaTa- 
Ihacarn  ,  Rainiundu  Gnlla  ,  Guillermus  Hugoms  ,  Guiilerroa 
eius  vior,  de  Alavracbo  diocesis  Carcassoua-  ,  Jacobus  Vas- 
siéra  ,  de  Caslrotiouo  diocesis  Castrensis  •. 


Même  année,  même  jour.  —  Kdueti  de  muro  ,  cura  crucibus  fut  suprà.  fol  180.). 


«  In  nomme  Domini ,  elr. . . .  Nomma  tero  dioUrum  per- 
sonarum  quibus  dtetam  graliani  raciiuus. . . .  uidehect  Petro 
Egleysia  de  Narbona ,  Pontio  Raymundi  Sabatenj  .  Ber- 
nardo  I.aussa  .  Bernardo  Fabri ,  Galliurdw  eius  vxor  de 
Olarcijs  .  P.  Laussa  ,  Bernard™  Vcsyada  ,  Germano-  Marlina 
de  Alayracho.  Joh.innœ  liliaj  Pontij  m^dici  de  Mootcpessu- 
kno  .  Rayroundo  Juliani  do  Maserijs  ,  impommus  ef  nomiue 
rxsmteotiiD  iiiiuugtmus. ...  in  omm  veslC  sua  ,  excepta  larai- 
eia,  portent  perpeluo  dius  cruses  de  fillro .  crocei  colons. 


vnam  uidclieet  anterius  io  pectore.et  aluim  poseriiis  inler  spa- 
tulas  .  sine  quibus  pr&minentibus  et  appareatibus  ,  iofrà  do- 
uium  vel  eiirà,  de  cwtero  non  incedant,  easque  reficianl  si 
rumpantur  ,  eteas  renouent,  si  et  cùtn  fuerint  vetustate  con- 
sumpto;  ;  quaruro  quautitas  sit  secundum  tra  iitnm  sibi  for- 
matn  ,  uidelicet  duorum  palmorum  cl  diiuid'j  in  longiludine 
bracluum  longum  ,  et  duorum  palmorum  aJia  duo  bracbm  , 
sciluel  tr.iosuer*alift,  babeatque  quodlibel  bracbium  io  se 
Irium  amplitudiucm  dig  torum  ;  uiïitcnt  itisuper  semel  limina 
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ccclesîarum  II. 8.  Aposloloruiu  Pétri  et  Pauli  Romœ,  S.  Ja- 
eobi  Composiellit:  in  Gallioa,  B.  Thomae  Cantuanensi  in  An- 
pjia,  Trium  Repnm  de  Coloma  ,  S.  Manie  de  Podio.  de  Va- 
leairiiti  (  Vauvirt  ) ,  de  Talmllis  in  Monlcpessulano .  de  Se- 
rinhano  ,  de  Rupe  amatoris  (  Rocamidour  )  ,  de  Pansius,  do 
Carnoto,  de  Ponlisara,  de  Solhacho,  de  Bolonia  supra  mare, 
S.  Diociisij  ,  S  Luduuici  in  Francia ,  S.  Epidij  ni  Proumcia , 
S.  Gudlermi  de  Dcserlo  ,  S.  Martialis  .  S.  Leonardi  I.emo- 
uicensis  dioccsis  el  S.  Viticentîj  de  Castris.  Visitent  eliaro 
diim  uixerint,  anms  singulis,  ecclesiain  catbedralem  sucu  ci- 
uitatis  et  diocesjs  m  festo  maiori  eiudera  ;  testimoniales  Lit- 
leras  de  si  n  ru  h  s  locis  pnedictis  ,  ab  îllo  qui  dicta»  ecclesiaj 
de&oruieril  reportâmes.  Confileantur  eliao>  1er  in  anno,  pec- 
catasua.  propno  sacerdoti .  curato  uidelicct .  anle  Pascha  , 
Peuthecostem  et  Nutiuilalcm  Domini,  el  in  eisdem  festiiiita- 
tibus  coramumeent  ,  nisi  ahslinueriot  de  propno  consilio  si- 
cerdotis  ;  audianl  missas  parrochiales  ei  intepro  ,  diebus  do- 
minicis  ol  festiuis ,  cl  isermones  qui  fient  in  locis  in  quibus 
fuerint  quandacumque  ,  niai  valeant  légitime  excusari .  et  m 
missis  eisdera  ,  sacerdotibus  cas  crlebrantibus,  inler  epislo- 
lam  et  euangehum  ,  eut»  virgis  iu  manu  ,  pnblicc  se  présen- 
tent ,  et  disciplinant  recipiant  ah  eisdem  ;  sequantur  ettam 
processiones  quœ  lient  m  locis  in  quibus  fuerint  quimdocunr 
que  ,  et  iuter  clerum  et  populum  virpas  in  triacnbiis  Jeleren- 
tes  ,  et  ab  i!ln  qui  processioni  prefueril  disciplinam  récipient 
in  ultima  statione  :  ab  oinni  seruili  opère  abstinrant  diebus 
dominicîs et  festiuis  colendis  ;  décimas,  prnnilias  ,  carnaU- 

gia,  oblatii.inîs .  Jepala  et  alm  iura  eoclesiœ  persoluani  

luuras  vel  rapinas  ,  per  se  uel  ahum,  non  exerceanl  . .  aupu- 
ria  .  diuinationcs  et  sortilepia  ,  oon  exercoant  uel  obseruent, 
nec  aliquo  publico  officio  do  cœtero  non  funpantur.  Pm-le- 

rea  pers^quantur  hœrcticos         et  lidcm  catholicam  tuere 

siudewiit  pro  pouse.  el  prima  dominica  cuiuslibet  raenvs  preo- 
sentes  Lilteras  propno  rapellanO  pra-sentant  et  cas  sihi  lepi  , 
expnni  Tiilparitcr  fanant ,  ut  per  ha>c  quid  facere  et  a  quibus 
alwtlncre  debeant ,  lien  Taleanl  certiores  ». 

SiwjtrtNTUB  eulpa»  illnrum  qui  pœuiienliam  arbitrariam  ha- 
buerunt ,  el  ctiain  uluorum  itnmurandorum. 

Et  primo  illorum  qui  pa-mtonliam  arbitrariam  habuorunt 
(Do AT.  uliuprà.  vol.  i8.  fol.  1«»  verso.). 

«  Johanna  Bereupana  ,  alias  Tyeura  .  de  Moiitapnineho 
diocoris  Agatensis,  qirn»  fuit  habitatrix  N'arbomi-  miiltis  annis, 
sicut  per  ipiius  confessioncm  f.ictam  sub  inno  m.ccc.xxv  in 
judicio  légitime  constat  ,  cuidam  Fiatri  Minori  de  Mire  qui 
portabant  habitus  curtos  Narbonœ  cl  ilicebantiir  Spinluaies 
et  qui  appcllauernnt  et  ad  Romanam  curiam  citati  fuerunt  et 
iuerutit ,  abquamlo  confessa  fuit.  Item  po>tquara  dielus  Fra- 
ter ,  cumalu*,  fuisnet  pur  Inquisilioucm  Massilin;.  cura  qni- 
busdam  alijs  prrinleniiatus  ,  etaufugissel  ac  etiam  a  postâtes - 
set ,  uomssolquo  apud  Xarbouam  ,  ipsum  ,  cum  Bcrenparia 
sorore  sua  ,  m  domo  earum  receptauit ,  cum  quodam  abo,  el 
cliam  cura  eis  coniedil  et  bibit,  sejens  eos  e*se  taies  ;  el  a  dicta 


sorore  sua  andtuit  dicios  Fratres  apostatas  fuisse  in  Monla- 
gniaclio  ,  iu  domo  frairis  eoruin  :  a  pnediclis  apoftatis  audi- 
uit  Fratres  alios  Mas»ilt*  coiidempnatos  et  combustos,  quo- 
rum ipsaloqueus  unum  uiderat  et  nouerai,  reputariljonos  ho- 
mines  esse  ,  el  iniustc  fuisse  condempnaios,  et  esse  saluos  m 
paradiso. ...  sed  ipsam  credeiituiin  dimint  ad  iristruetionrm 
D.  P.  de  Balncis  auunculi  sui .  qui  Jicebat  sibi  et  diela?  so- 
rori  suie,  quod  nullorando  apropinquarent  de  Bepsnmis, 
nec  Bep«uinabus  qu»?  porlaliant  alijs  captis  ad  manducan- 
dum.  Item  dixit  quod  aliquottens  reputauil  et  credidit  Brp- 
guinon  qui  primo  fuerunt  cmnbuvti  Narbona>,esse  bnnosho- 
mines  et  iniuste  esse  condemnaio*  ,  prout  ab  xlijx  r<*rs<>nn 

diciaudiebat  Item  aliquo  lempore  credelnt  Fratrem  Pe- 

trnm  ?  j  Jobanius  et  eius  *<  ripturam  esse  sanetum  et  vanctam, 
et  adbuc  crédit  ipsum  Fratrem  Petrum  Johaiinis  esse  in  pa- 
radiso ,  pro  co  quia  au.liuit  dici  a  eomumtatc  geiilium,  quod 
orat  bonus  homo.  Committcns  prsdicu  pnefatos  a  posta  ta 
non  rcuclauit  nec  accu*auit ,  dieensse  tunecredere  maie  fe- 
cisse  si  eos  accusasse!  Non  uenit  ad  confîtendum  pwdiola  , 
nec  cmilîteri  noluil ,  donne  capta  et  adducta  fuit  ad  tnurum 
Car cassona?  :  in  eo  detenta  dicit  se  pnenitere. 

Minicla  vmr  Ravmundi  Stephani,  de  Monterepali  diocesis 
Carcassonensis  ,  sicut  per  ipsius  confessionem  faclam  m  ui- 
dicio  sub  anno  si.ccf  xiv°,  menue  seplembns.  lepitime  cons- 
tat, itidnct.i  per  quandam  fiersoram  quam  iinminat,  pnefatum 
Fratrem  Rnvmundum  aposiatam  ,  in  domodieti  Pétri  Barn- 
nis  uisitiuit. . .  ab  eodenique  audinil  qualiler  fuerat  eum  alijs 
cilalis,  coram  D.  Papa,  et  quod  fuerat  in  carcere  et  quoil 
propîer  lunorem  eareeri*  aufiiRCrat  ,  dicloque  apo«tala  con- 
fessa fuit  sacramentalt'er  .  stbique  postea  misit  iinuin  fopas- 
selum  et  unum  tlatonem,  et  aliàs  ui..ini  quancrinm  frumen- 
ti .  et  aliasdo  pisis,  elabâ»  de  fruclibus.  Item  ab  codera  Fra- 
tre  Uaymundo  Jo'iannis  ,ct)  de  quibusdam  persoms  alijs  , 
audiuil  Bernardum  I.eonis  <te  Monterepuli  .  eondemnalum 
tanquani  Im-relicum  .  esse  «aluum  ,  et  hoc  idem  ipsa  credidil. 
Item  a  dïclo  aposlata  audmit  quod  ita  parum  *icut  D.  Papa 
non  posset  mulieri  coiunpatie  abum  unum  dare  quamdiù  ui- 
uerel  priraus,  tta  parum  poterat  dare  uni  uirpim  quw  uouissct 
uirRiiiilatora  ,  manluni  uel  «potutim  . .  .  modo  ucto  dicit  se 
ctedere  quod  D.  Papa  boc  fjeere  p'issit.  t'ointnitlens  pr«p- 

dieta  uenit  ad  conti  tend  uni  praus  n  uoeata  nec  citata  .  et 

pradicta  rccognouit  ;  dicit  m?  poinit.  re, 

Johanna  Leona?,  vxorquondam  Itavmundi  I.eonis,  merca- 
toris  de  Klonlcrvpali  dioce*is  C'arcsissonensis.. .  r>rs?dictum 
Fratrem  Raymundum  apostatam  ,  in  dumo  dieti  Pétri  lia  ro- 
uis duabuM  uicibus  ui»itauit  et  cidem  peceata  sua  sacram en- 
tailler oonlessa  fuit  ,  licet  portaret  habitum  secularem  et  so- 
cium  nrdinis  non  baberet. .  .  dicto<(ue  apojlale  misit  el  dédit 
eomestibilia  et  peccuniam,  rcicns  ipsum  fuisse  de  illis  Fratri- 
bus  |>ortaiitibu>  habitum  rurmm  .  cilatisad  Komanam  curiam 
uolvutibus  tcoere  paupcrlaiero  .  et  quod  ilwt  propter  boe  sic 
inabscondito.  Item  B.  rnardum  Lecnisde  Monteregab,  cwm- 
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buslum  io  Capitcstaguo  ( i  aptitauy  ,  credidit  esse  saluutn 
propter  bonam  uilam  quam  duxcrat  ;  ad  quam  cugiuuit  et 
couùuuo  copions  quod  loi  religio-i  et  bonne  génies  conscn- 
scrant  in  eiua  condemnatione .  credidil  contrarium  .  el  credi- 
dit oum  c*«e  dampnatum  m  infcroo.. .  Commtttens  boo  iiod 
Uenit  ad  conBtendum  doncc  fuit  si bi  dictum  per  qurindam 
personatn  quod  eral  malmesclada  cum  lnquisilore;  cl  sic  ue- 
nit,  cl, . .  dicit  se  pœnitore. 

AuiaJa  ,  nxor  Durandi  OrJack ,  du  Lodoua  \  Lodévi.)  

Berengaria  Kslorga  ,  uior  liuiliermi  Estorg,  quondam  de 
Lodoua  

Pau  Lu,  lil  m  Pétri  Baroois.de  Montçregali  diocesis  Car- 

cassononsis  sicui  ut  «uror  sua.  cum  diolis  aposlatis  et 

Begguims  fuil ,  comedit  el  bibit ,  et  in  fuga  capta  fuit.. .  Ber- 
nardum  Looms  combuslum  lu  Capitcstaguo ,  et  quaiidaru  ju- 
uencubim  combustam  in  Bitlerns  rcpuiauit  el  credidit  itnustc 
e**e  coodempnatos  et  esse  sanelos. ...  :  pnstquam  fuit  capta 
et  id  mura  detunla  multouciis  dcjcrauit  :  dicit  se  poeuitero. 

Aruauda  Mauiie  ,  uxor  Petn  Mainie  inercalnris  de  Mon- 
tçregali confessa  fuil  cuiJam  capellano  qui  eam  uenire 

fecit  ud  Itiquisitorcm  ,  et  venu  ;  dicit  se  po;nilere. 

Rayioundus  Jonaouis  parutor  de  Moutereguli ,  uepos  dicti 
Fralris  Ravmundi  apostala_>. . .  rnandatum  per  dictum  auun- 
culuin  suum ,  mit  aftud  ïwlm.inum  ,  uU  ipsum  înueiiil  por- 
tantem  habilum  sui  ordinis ,  el  puslmuduui  dimmisso  diclo 
babitu  ,  et  induits  vestibus  seculanbus  ,  ipsuru  adduxit  apud 
Monteuiregaicu  ad  domura  ipsius  loqueniis,  ubi  slelit  oc- 
cuiie  pcraliquod  tcmpus.ei  ibi  uisitauci  unt  «  uni  plurcs  hotui- 
nes  et  niuliores.  Item  quaudo  dictus  auunculus  rocessit,  ipse 
loqucu*  uïaociauit  cum  usque  GoncMai*  ,  et  ab  eu  recessnt. 
Item  poslcu,  aud.to  quud  dictus  uuuuuuluscral  in  Narbona  , 
luisît  ïibi  tinum  tamulum  qui  ivduvit  eum  apu.i  Montem- 
rcgulcm  ,  ubi  stutil  Unie  lu  bospiliu  ipsius  loqnenljn  per  ïpa- 
cittm  noms  amii.iu  habitu  scculari.  Ileiu  ad  queiudatn  looum 
aliuin  duxit  ipsum,  cl  tandem  recessil ,  et  ae  ru  ni  iu  Narbona 
eum  uisilauii,  peccnniamqiie  *iln  dédit ,  sciens  ipsum  lnoerv 
capi  a  Fralribus  MiuoriUus  ;  el  ub  eu  audiiiit  quod  plus  ucllet 
esse  iu  uianibus  Inquisitorum  quam  m  manibus  Fwtrum  suo- 
rum  Dicit  se  pcenitere. 

Iusia  fiba  qunnd  ira  Bertrand  i  Slcpbani  de  Mou'.eregali.. . . 
dicil  se  p'i'iutere. 

Johann»  Juuconne  vxor  quondam  Peln  de  Joucou  ,  de 
Mouteregali  . . .  dicil  se  pcenitere. 

Ouillermus  Sacourt,  layeus  du  Visano  {Bitê)  diocesis  Nar- 
bonensis. . . .  quidam  die,  ...motus  adiram,  uerberaus  uxo- 
rem&uara,  prœsenlibus.. ..  quibusdara  capcllanis,  reiiargu- 
tusquo  et  iocrepatus. . .  super  co  quod  dictam  uxorem  suam 
verberabat ,  diiit  quod  malrimonium  non  cratabud  ni»i  me- 
retricium  ,  uel  lupanar  priuatum  ;  et  incontinenti  hisdtctis, 
...ot  conlniuo  temporc  loquens,  pcemluit  do  dictis  yerbis. . . 
el  mit  glatit»  ad  conblendum  de  boe  capellano  roercenario 
dicti  loci ,  qui  eum  absoluit,  et  sibi  in.unxerit  quod  xi.  diebus 


leiunaret. .  .:  non  uoml  ad  coulitendum  ca  luquisitori ,  douée 
caplus  fuit,  adduclus  cl  aliquo  lem|Kire  deteutus  iu  rauro. 
Dicit  se  panilcre. 

Doiuinuc  Ra.yinundus  Testa  pre»biier .  de  Mayserollis 
diocesl»  Narboncnsis  . .  .sponte  et  sine  uoc-ui.>»e  ueniensad 
denuDciandum  infra  scnpla.. .  dixit  cl  asseruit  :  quod  qua- 
dam  die  ,  hors  vesperarum  ,  dura  ip>e  et  U.  Jobannes  Ala- 
cris,  pnesbiter  de  Muscrollis.  ibam  spalialuni  iu  loco  dicto 
La  Condamina.et  loquebantur  de  pollutions  et  pecoato  bixu- 
ria;.  dtetu*  D.  Johaunos  Alacri*  dnil  quod  pollulio  ,  facla 
tam  rigilando  quam  dormiendo .  non  orat  peccatum  ,  sed  so- 
lum  eral  purgatio  corporis  ;  et  lune  ipso  loquens  dixit  quod 
ternbile  erat  illud  dicerc  ,  quia  scieb.il  quod  bac  erat  pecca- 
lum  mortale...  Interrogalus  quare  lamdiù  eclauit  prasdicta , 
dixit  quod  quia  lentimoniuin  unius  solius  lestis  non  crede- 

retur,  nec  ualeret         Posl  haie  autem  diclus  D.  Jobannes 

Alacris  secrète  uoeatus. . .  negauit  se  unquam  dixisse  suprà 
dicta  ,  allegaus  inimrciisms  esse  loter  dictum  Ravmundum 

et  ipsum  PoMea  uenj  fuil  m  issus  unus  notariusad  infor- 

maniliim  ...  el  quia  piT  ipsa  qo*  ipse  comroissanus  repor- 
tnuit ,  diclus  O.  Raymudus  fuit  iuucntus  es»e  suspeclus  de 
niendatij'>,  ideirco  fuit  uoeatus  ileruin  et  rnpelitus  super  pru;- 
dictis  per  eum  primo  denunfi;iiis  .  deposuil  ut  sequilur  :  In- 
terrogalus  primo  per  juranieutum  ab  eo  pr.i'slittim  ,  si  illa 
quif  contra  D.  Juliannem  Aiacus  deuuutiauit  es.sont  uera  ; 
rcspondit  quod  sic,  et  quod  dictus  I).  Johanneii  Alacris  sibi 
duerat ,  septem  anm  eranl  el.ipsi  vel  com|ileti ,  quod  pollu- 
tio  carnis  ,  vigilaudo  et  dormiendo  .  non  erat  aliud  msi  quod 
erat  purgalio  corporis.  lnterrogatus  vt  ciim  dictus  b.  Joban- 
nes tuuc  dix:lquod  pollulio  carnis  non  csel  peccatum  ,  dixit 
quod  non  ....  ditit  la  mon  quod  ad  exoncralionum  conscien- 
lia?  su«>  uemt  ad  denuntiaudum  pripilicta  .  non  t  imen  moins 
|>er  iram  ,  lïcel  bertc  recognouerit  se  habuisse  briccam  ,  ne! 
nxam  euro  dicto  D  Johaunn  Alacris.  antequam  denuuliarct 
prnfdieta.  Fauta  aulem  repclitione  piajdicla  perseucrauit  in 
proximo  supr.idictis  per  aliquos  dics  ;  el  poslea  petiit  pnpj- 
rum  el  iucaustum  ad  declarandum  inlentiouem  »uam.  El  pos- 
tea  in  iudiciu  couslilutus  .  dixit  se  uellc  perseuerare  in  prima 
Cuiifess^oneeldemintiationepereutii  facta.  lanqiiam  in  uera, 
sed  non  nuit  perseuerare  in  secund.i,  quia  non  est  uera,  proùt 
dixit,  m  bue  videtteel  quod  tilluno  dixit,  quod  dictus  D.  Jo- 
hannes  Alacris  non  dixerat  quod  pollulio  carnis  non  cssel 
peccalum.  lnterrogatus  quare  ergù  dixit  illud  falsum  ,  dixit 
quod  propter  timoicm  carcoris  ,  et  panis  et  aquoe  ,  ucl  ques- 
tionandi..  .  lnterrogatus  si  per  iltud  falsum  quod  ultimo  dixit 
credidit  liberari  a  carcere.  et  quod  propter  boC  cuaderet  quod 
non  ponerelur  111  lormeutis  :  respondil  quod  sic  ut  ouaderct 
a  torinentis  Interrogalus  si  fuit  positus  in  paue  et  aqua ,  et  si 
fuit  po&itus  m  tormends ,  uel  si  sibi  fuerint  o&tensa  aliqua 
tormunta  uel  queslioues  :  rcspondit  quod  non  :  sed  quia  fuit 
comminalus  quod  nisi  diceret  ueritatem  pooeretur  in  ferris, 
pro?dictum  falsum  dixit ,  vt  asserit  cl  affirmât  ;  et  uotandum 
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est  quod  in  nhjssibi  ipsi  cliam  contradinl  m  cadcm  confes- 
sionc,  porafbrmaiiuam  et  negatiuam  ». 

SiMjroNTna  cuIjhe  viuorum  immurandorum  (Doat.  vol.  i8. 
vtiuprà.  fol.  Î03.  verso.). 

<  Maria  de  Rundanu  ,  alias  de  Cassach  ,  soror  Astruga?  , 
habitalrix  Narbnnu.* ,  dicens  se  futsso  reeeplarn  a<]  lerlturo 

ordiaem  S.  Francisci  et  professa  m  in  eodem  euro  tribu» 

Bep,Ruinabus  qutp  ruorabanlur  Nurboua* ,  qu»>  (.arahsnt  cy- 
baria  pro  Begguims  dudùru  doleults  in  cnrceribus  D.  Arebi- 
episcopi  Xarboneiisis  ,  qtue  Begftuitia»  postea  coiubusts  fue- 
runt tanquam  ha'rctica?  ,  faniiliaritalcro  babuit.  Item....  ah 
ipsis  Hegsuinabus  dum  muèrent  audiuit  quod  I).  Johaones 
lapa  vneMiini»  secundus  fucrat  electus  canoiiiec  m  Papam  , 
et  positus  in  loco  U.  Pétri  apo.-loli  ;  sed  propter  hoc  non  lia- 
bebat  illam  poleslatcm  quod  posset  dispensée  in  uotis  Euan- 
ge licis .  tiec  iu  régula  S'1  Fraocisci,  nec  dispensare  quod  Fra- 
tres  Minores  luttèrent  Kranaria  ,  nec  cellana,  sed  debebant 
seruare  pauportatem  :  et  lioc  dicebanl  dicta»  Begguinip  ,  ut 
dicit  se  credere ,  de  causa  propter  hoc  quod  conderonari  et 
onmburi  faeiebat  quatuor  Fralres  Minores  Massilia',  et  Beg- 
guinns  Narbona?  et  alibi  condemnalos  el  conibustos  :  dicens 
quod  lune  temporis  dum  audiebat  prujdict»  dtci  ,  eredebat  lia 
esse  de  pra?dictis  omnibus  qua?  ab  eis  audiebat  , .  et  perse- 
ucraui'l  ici  «lia  credrntia  usque  ad  Icmpug  quo  BegRuiut  ullimi 
fuerunt  combusti  in  Narbona,  et  quando  totus  mundus  mec- 
pit  insurgerc  eonlra  eos  dimisit  crcdcntiam  supra  diclam.. . . 
Item  fratrem  Jacobuni  do  Riuo  ,  apnslatara  Mmoium  .  qui 
poste»  fuit  combuslus  ut  Ita-relieus  ,  ut  domo  suu  et  somns 
sua.-  retepiuuil  quem  sciebui  es.se  f'igiliuum  el  fuisse  portii- 
tfiiliatum. . .  lbi-ilse  pœmlere. 

Guillcnuiis  Quartier  lextor  de  N'a r boita..  .  Begguinos  itio- 
mutes  Narboiue  uiMtauil  fréquenter  et  famiîiari'atem  babuit 
cum  eisdein.  Item  ab  cisdeui  Begguitns  qui  poste»  fuerunt 
combusti  legit  de  diuersis  scnpturis  qnas  xpecilirat. . .  et  per- 
seueiauit  in  il  la  credcnlui  usqne  ad  terupus  quo  in."  Heg- 
gumi  fuerunt  ciuideiiipuati  in  Narbona...  Item  ahquos  Beg- 
guinosdo  Pcrpimano .  fugitiuos  propU-r  tunoreiu  InquîMtio- 
uis  .  m  domo  su»  et  alibi ,  uidil  et  cum  ois  bibit ,  mens  esse 
tains.. .  Oicit  se  po_'nilere. 

Guillerina  Berengaiia,  «lias  Tvecura,  de  Mon'aguiatlio 
dlncesis  Agalbensis  .  quie  fuit  liabitulrix  Narboiiw  miilt-s  au- 
ins  ...  dutl  se  |>n<nilere. 

Jotiannes  l)..linal:j  ,  salsHerius  de  Narbona ... .  dieit  se  pnr'- 
i.itere. 

Ravinunda  uxor  quondam  Petn  Arrufati,  de  Narbona,  ha?- 

relici  combusti         dum  quaedam  perso»;»'  loquerentur  de 

haTClh  is  et  «ticereut  quod  hu-retiei  dicebanl  duos  esse  Deos 
et  duus  ecck'SHS  ,  ipsaque  Jo<|Uitiir  bon  audiens,  ilmt  :  Tol- 
tarous  nos  de  istis  uerbis  ,  quia  nirais  cstis  indc  locuti  ;  non 
sunluisi  duo  L)ij  ;  et  tune  de  boc  fuit  deimuliata  et  redar- 
puta  per  illas  pcrsoiias.  et  recessit  dicens  quod  lune  intende- 
but  dicere  quod  essent  duo  l>ij  :  Deus  r^tet  uuus  ,  el  I).  Papa 


alius  ;  et  sie  per  ei  rorcm  lîuRua?  duit  quod  erant  duo  Dlj  : 
dixil  tatnen  se  eredere  unumsolum  D^unt,  in  persona  Palri» 
et  persona  FibJ  et  persona  Spiritus  sancti.  Itero  quadam  nlia 
vice ,  dum  qua?dam  personœ  loquerentur  de  Begguims  con- 
demnalis,  ips»  audiens  cos.  dixil  :  «  aquel  Dius  leur  vaille  a 
eut  ils  ont  servi  »;  dicens  quod  tune  inlellipebat  de  dvabolo  , 
cm  seruierant.  .  intelligens  dicere  quod  diabolus  juuaret  eos, 
id  est  baberet.  Item  in  domo  sua  et  dieti  martli  sui ,  uidit 
aliauotiens  Petrucn  Trcncauelh ,  Bcrnardum  Espinanseria,  et 
Raimundum  I.oltati,  de  Apathe.  et  quosdam  alios  Begpoinos, 
qui  poslea  fuerunt  condpmnuti  et  corn  bu  su  ,  et  comedebant 

cum  diclo  marito  suo         aecusalurque  de  pluribus  quam 

dixerit  perdii-ium  tnariHiro  suum  .  el  susperla  habeturquod 
audiuit  erroies  dieti  m.iriti  sui,  de  i|<iibii*  inli-rrogata  nepiuit. 
Dtnt  se  pirmiere. 

Jaroba  Sobirana  uxor  quondam  Bertrandi  Sobiram  ,  de 
burgo  Caroassiiniie. . .  antequam  Fiatres  Miuores  Carcassona? 
qui  portabaut  babitum  curtum  fuissent  rilali  ad  curiam  ,  ipsi 
qua:  loquitnr  quandocumque  confilebatur  frain  Bavmundo 
Jobannis  aposlataa  pra^dicto...  Iteui  post  prwdicta,  per  ait- 
quoi  annos  ,  dum  dictins  Fr.  Rajmundus  apostaïusset,  et  ipsa 
loqueus  boc  aud  uisset ,  visiiamt  d:ctum  Fr  Rayinnndum 
apostatam  apud  Montenircgutem  .  et  interroguuil  cum  quart! 
dimiserat  ordinem  suum  :  qui  dixit  quod  propter  timorem- 
careerura  Fratruru  suorum.  .  Item  diclo  apostata?  dédit  cirra 
x  sohdos.  . .  Item  postquain  dictn»  Fraler  apostata  uenisset 
apud  t'arcassonam ,  ad  domum  ruiusdam  quem  nominal,  ip*a 
loquens  uisilaiiil  eum  ibi  ,  et  panem  mi>it  ei  et  cum  eo  bibit , 
sente |  stando. . .  Ilem  aliqui  ReKKUint  qui  postea  fuerunt  com- 
busti, ipsam  in  quodam  orto  uisitauerunt. . .  Dixit  se  |toenî- 
tere,  uoletur  aetatnen. . .  quod  non  dixit  plenanam  uenUlvm. 

«  Petrus  Daissau  ,  sartor  de  Hiltcrris ,  . .  .familiarttaiem  et 
nnhli.nn  BepRuinorum  illorum  qui  primo  '-apli  fuerunt  in  eu- 
na  I).  Kpiscop:  Hitteie.isis  et  postea  combusti ,  primitùs  ba- 
buit m  eadem  euna  .  ubt  eos  uidn  et  librum  de  viciis  »c  vir- 

tutibus  .  ab  eis  lepi  audiuit  et  se  tenuit  cum  opiruone  eo- 

rumdera.  cum  dieti»  Pelro  Trencaiielli  antequam  fuisset  cap- 
lus  et  detentus  in  inuro  rarcassonn» ,  et  aufugis-et  ab  eodtm; 
et  cum  Guilletino  Verrerij  de  Narbona  .•et  eius  uxore.  (ugi- 
tiuis,  el  quibusdain  ahjs  qui  fuerunt  postea  combusti  111  di- 
uersis  locis  ,  fréquenter  fuit ,  bibit  et  romedil. . .  et  ei*  credi- 
dit .  et  per  diuersa  loca  Prouiticne  ,  euro  dieto  Petm  Trenca- 
uelli,  diseurril...  nsipie  ad  lernpusquo  mit  ad  eonhlen.tum 
1).  Episcopo  B  tterensi..  .  .  Dixit  tain  en  quod  tune  non  cou- 
fessus  fuil  ita  plene  sieitt  mine  est  m  Canaesona. . .  postquam 
fuerat  aliquo  leinfiore  in  muro  detentus  et  iiitirrous..  . .  Utcit 
se  ]tfleniiere. 

Raymundus  Sacourt  elericus  ,  fraler  Ouillermi  Saeourt , 
de   Visano  ,   babilator  de  Cabeaicli    dioeesis  N'arbouen 

sis          quadam  die,  dum  esse!  in  Bitterris   cum  aliqm- 

hus  pcisonis  qiiait  nommât,  el  loquerentur  iiiuicem  de  uia- 
trimonio,  et  de  mulienbus  illis  antiquis.  quadraginU  uel 
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quinquapinta  .  uel  scxapinla  «nnorura  ,  quan  alias  habuornnt 
uiruni  et  fuerant  dispensât»',  qn«c  ctiam  poste»  nuriquam  po- 
teraot  uel  debebant  prolem  aliqu.im  concipere  ,  uel  parère  , 
propler  scnetutem,  et  lamcn  iteralo,  >eniel  mu  pluries  malri- 
mouium  contrahebant.elad  socuudas  nu  plias  procedebnut. . . 
ipso  Raytnuiidus  dixit  quod  non  credebat  quod  iule  matrimo. 
aium.  secundnm  uel  tertiuin,  esse  Dert  pr«lunj  uol  plaei- 
tnta,  nec  qimd  essel  ueruin  matiimonium  ;  imo  credei>at 
quod  essct  Iu|mnar  prtuatuœ  ,  potissime  quia  clcri  qui  cutn 
talibusantiquis  et  alias  despnnsalis  coiitrahebBnl,  priuilegium 
*uoc  lousune  et  libprlatpm  perdebanl ,  pi  elmm  quia  Ecclesia 
saocta  laies  conjures  aliàv  desponsatas  non  bcnediccbut  spon- 
«alas.sicuU  conjures  puma  uice  de»pousaias  benedicebat  ; 
Ot  elwm  quia  sernudum  matritrumium  non  polerat  ;i  tu  pli  us 
generate  .  sed  videbntur  quod  taie  mntnmoniuin  neret  stVum 
propler  carnalûatem  ;  nsserens  quod  sintim  posl  prolstloneru 
dictorum  verborutn  .  pojnitnit  eum  dixisse  lalîa  «eiba  et  iuit 

ad  confheodnm  InlerrofiatDs  quart  fuit  motus  ad  dicen- 

dura  Uiiia  verba ,  rcspoudit  quia  unus  <ie  astaiitibus  litipabal 
film  u»ore  sua  quo-  i-rat  mul'.utu  atitiqu.-i, motus  fuit  ad  dicen- 
dum  pripdicla. . .:  nec  pra?missa  eonfessiis  fuit ,  donec  ar.cu- 
aalus  et  conuiclus  luit  per  testes,  et  raptus  et  in  tuuro  Carcax. 
son»;  delentus,  suspeclusquo  habetur  de  credentia  errons 
praid  ch.  quia  per  ut'um  tol»ca  accusalurde  uerbis  pra'diclis 
alibi  prr>lati»  per  eum. 

Alarnxi*  Buisse ,  de  Saluiano  ;  Saumon  )  dio.^esis  Bnieren  - 
sis  ,  ueptis  fratris  Pétri  Jobannis  Oliui  quomlam,  ordinis  Mi- 
. . .  duos  Fratres  Minores  quog  nommât. . .  m  setulari 
i  .  scibcel  111  uestibus  de  blauo  de  super,  et  habitu  nrdi. 
uis  de  subtils  ,  in  dorao  sua  receptautt  ;  qui  Fratres  dixerutit 
ipsi  loquenti ,  qut<d  sic  ibant  in  habitu  seculan  quia  iiolue- 
ranliread  connentus  rcinolosad  quos  millcbantur  perenrum 
ministros,  pro  couîdelicet  qnia  in  Luteris  elausis  quas  par- 
labaul  inspexeraot  et  uidcrant  quodeotum  mmistri  manda- 
liant  eos  uiearcerari  ni  conueutibus  ipsisad  quos  miltebantur: 
dicentes  quod  ip*i  stewriiut  sex  insimul  Tholosjp  ...  Item 
dixit  quod  i psi  duo  Fr.ilros,  scilieet  cou&anpuiucus  cius  et 
quidam  conuersus.  stolerunl  cl  remanseiuut  m  dicta  domo 
ipsius  |.>qiK'iitîs  ,  in  dicto  habilu  secutan  .  a  festis  Pascalibus 
usque  ad  rnen>em  J'inij  lutic  sr(|upntetu  ,  quo  roelebautur 
bliiilj...  uni  autem  priedioloruin  dedil  tpsa  loquens  quatuor 


cauelli  eidem  loquenti  respondit  quod  socure  poterat  confi- 
dere  in  eisdera  et  quod  dieu  Fr.itrcs  lalitantcs  secure  poteranl 
reeedere  cum  p:sdem  et  transfretar»?.  Quibu»  auditis,  ipsa  lo- 

quens  reuersa  est  apud  SaJuianum  et  postea  per  quindc- 

cuu  dies  ,  dicti  duo  hommes  redierunt  cum  una  barca  et  ue- 
ncrunt  ad  domum  ipsius  quoe  loquitur,  et  postmodum  super- 
ueiK-runt  alij  quatuor  Fratres  Minores  apostats- quos  Domi- 
nât ,  et  quadam  imctc  sabbali ,  intraiierunt  oqiiios  sex  Fratrei 
prajdicli .  Cura  dictis  duobus  bumlnilms  ,  barcam  pr«diclam, 
et  in  ca  siniul  translW'tauerunt  et  iucrunt  usque  Miiioncas  , 
et  ab  mdeduo  ex  ipsis  rutroresserunl  apud  S;iluranmni  pf  ip»i 
loquenti  pra-dicla  umnui  retulcruut. . .  Ilem  a  pra>di<rln  Petro 
Trencaiieili  quanducumque  uudiuil  quod  Fnitips  Minores 
MasstlM;  combusti  erant  iniuste  conderanati  et  ruiiibuMi  et 
emnt  saneti  uiartires.  Iuterrogata  *'  ila  credeb«t  qisa  loquen*. 
utab  ip»o  Petro  audiebat,  respondil  et  dixil  qm>d  mulieres 
suu:  talis  conditiouis  quod  quandoaudiunlaliquid  taie  nouum 
dici  crednnt  illud  de  facili,  et  sic  ipsa  loquens  credulil  de  ip- 
sis cotidcmnatis  et  combustis,  ut  diciaudiob.it.  Item  dixit 
quod  postquatn  fueral  in  credentia  prmdicta. .  ,  confessa  fuit 
reciori  ccelesiaj  de  Saluiauo  ,  et  ititer  coMera ,  in  coufessione 
suaapperuil  eidetn  recton  conscientiam  siunn,  et  dixit  quod 
nesciebat  ipsa  loquens  quale  isturum  crederet .  utruin  vide- 
licet  quod  dicti  Fntres  essent  iniuste  eondeinnati  uel  iuste , 
euro  ahqui  dicerent  eos  juste  coiidemoatos.  et  alij  eos  iniuste 
oondeuiuatON  et  cutnbustos  et  credurent  eos  esse  sanclos  :  Et 
lune  die:us  rector  eam  iuformauit  et  dixit  sibi  quod  Dotninus 
tioster  Jésus  Clinstus  dimisil  potestatem  Miani  B  l'elroapos 
tolo,  scilîcel  quod  quidqitid  laccrel  m  terris  cs>et  lactuni  io 
c*TPli*.  et  ex  quod  dicti  Fratres  combusti  ,  fuerant  per  Ec- 
clesiam  eondemnati ,  ipsa  loquens  debebat  einderp  eos  esse 
tusle  rondemnalos  -  Ex  tune  ipsa  loquens  dimisit  credentiam 
su:ira  et  in  ca  non  per>uuerauit  ampliùs  ..  Nec  pnedida  etiam 
confessa  fuit  m  iqdieio  ,  donec  rapta  et  adilucta  futtCarcos- 
sonaj  et  in  mm  o  dotent».  Dicit  se  |v-coilere 

Bcrenpirin  Douas  uxor  Petn  Uonas  paratoris  de  Narbo- 
na.. .  Il  m  cura  quadjm  die  seruier.tes  InquUttioms  cosdem 
(S'iilicet  Fiatres  minores^  fiiRitiuos  perquirereut  et  capere 
uelleut  in  Xarbona.  posuisscntque  msidia«  et  excubias  m  sin- 
puhs  exitibus  vilac  Narbonensis  .  ijdetnqw  apnstati  fu^tiui 
limemes  capi ,  ne.scireiit  per  quem  locum  euadere  posseul , 


cannas  pan  ni  blaui.  mule  ipse  fecit  utiam  tiiniram   ipsa  quo.'  loquitur  hor  percepto ,  inuenit  curel.im  pcr  quam 


Item  duos  homiiics  qui  dierbant  se  nenisse  .le  Cecilia  | '  Srrf- 
lia)  ad  perquirendum  dictos  Fr.itres  Minores  aposlalas  ,  qui 
publiée  non  audet  ant  nu  edere  ,  née  a|iparere .  et  ad  du- 
cendum  eus  in  C'ieiliam  .  cum  bIijô  qui  eianl  ibi ,  in  dicta 
domo  sua  recepil  et  lis  ad  bibendum  ministrauiL  Et  ad  m- 
formandum  so  utuuim  in  proedictis  duobus  homintbus  posset 
conlidere  de  reuelando  Fiatros  pm'dictos  in  dicta  domo  snu 
tune  latîlaiiies  in  solario,  accessit  ipsa  loqueus  ad  N'ai  bonaro , 
loqutura  cum  Petro  Trcnrauelh ,  de  Ditterns  .  cum  quo  lo- 
qula  fuit  de  duobus  hominibns  supradiclis:  qui  Petrus  Tren- 


eus  libcrauit;  nam  duxit  eos  ad  quaudam  viut  am  suam  ilau- 
sam  mûris  quai  jclinpebat  campos  exlra  omm-s  tx-irni»  villio 
Narboiiensîs .  ubi  |wi  diem  UlUieruut  cl  etiaui  per  aliquam 
par  1cm  uoctis  ,  et  poslraodum  asceuilentes  suprà  muros, 
proùt  eos  docuit ,  aufiigeruot. . . .  Dixit  se  por-micrc. 
Petrus  Montlaur  pralor .  de  N'arboua.. .  .Iicil  se  pommu-e. 
Astrupa  de  Rundaria.  aUs  de  Cussaeb  dio<-esis  Ovron- 
densis,  babitalrix  Narbonensis,  sartrix  patmorura  lineorum.. . 
fuit  red'pta  ad  lerlmiu  ordinetn  S.  Frar.cisci .  in  Variions,  vi- 
gmti  anui  et  ampliùs  sunt  elapsi,  et  poslnuidum  in  eo  profes- 

80 


Digitized  by  Google 


—  C«2  _ 


ta ,  el  pnstmodura  in  ccclesîa  B  Marie  de  St-riijhauo  freit 
uoluin  TirçinKattg  Ilem  cura  trbux  Betwuti.ibus  quic  dudura 
stahaul  Narbone  et  para  ban!  ad  romcdeiiduni  pro  Bejujuinis 
tune  captis  in  ciiria  D.  Archiopisropi  Narbouctisis  .  familiari- 
tatcis  liiibnil,  qu«  poslca  mrabusia?  luerunt.. .  et  quod  ctiaiD 
dum  pra?dirtœ  1res  B"spuina>  dcbueruul  condempnsri ,  lu 
crasliuum  ipsa  Inquens  in  vespern  prerudeuii ,  fuit  capta  et 
adducla  ciim  ipsi  tribus  BopRuinabus ,  ad  pra?sentLam  I).  Ar- 
chicpi«*<ipi  N.ir'jonensis  el  D  Inquisitons  qui  tune  oral,  et 
fuit  ibi  lecla  conf-rssio  uuins  carum  ;  qua  lecla  omnes  p«-rsis- 
teruut  ît)  ea,  et  e*iatn  ipsamet  quœ  loquitur  timt  dixit  se  uella 
perscuerare  in  eadetn  ;  el  in  Criistimiiu  alia;  fueruiit  cnmbus- 
Ud,  el  ipsa  fuit  roscruata,  et  posila  in  dorao  rcpcnlitaruu);  et 
postea  quasi  per  octo  dies,  reducla  fait  ad  dicura  euriam  D. 
Arehiepiscopi ,  et  audit* ,  et  quamuis  prituitùs  récusasse!  iu- 
rare ,  fmaliter  ta  mon  jurauil  et  cirores  pra?dic!ns  reuocauit 

et  fuit  absuluta  

Guillenna  Ciuilo ,  uxor  Peiri  Cmile  texlons  de  Narbo- 
na. fiiKiluii..  omnia  celauit .  liée  COnfosa  fuit  de  pneHirlis, 
donec  uo<-ala  ,  mterrogata ,  relaxata  el  itero  capta .  el  incar- 
cère Ioiijîd  tetnporc  delcnta  ,  ncgauit  plurics  ueritatcm  con- 
tra propuum  jur.imcntuiD  ,  quant  pnstea  recopnouit,  dicens 
quod  citius  dixtsset  ueritateua  ,  msi  fuisset  Naproui  Boneta 
detcnla  in  muro  prope  ipsam  .  quaj  a  cuntitendo  relraxit  oan- 
deui  

Guillennns  Ademanj  lextnr,  do  Narbona  opininne* 

et  errores  mfrascriplos  audiuit  :  Tidolicol  quod  unus  alius 
Papa  eligeretur  in  urbe  Komana,  qui  insur|jeret  cou  Ira  L).  Jo- 
bannem  P»|iam  xxn™.  el  expellcrct  euro,  cl  populus  illi  P*p» 
eiîprndo  obcduel  Item  quod  Kcclcsia  ftindata  fuorat  in  bu- 
mitii.it,.'.  pu n u le  et  paiipcrtate  ;  sed  in  islo  temporc  mutala 
erat  m  contrariura.  quia  cleri  f.idi  sunt  adulteri.  forniontorcs. 
usurari).  et  deuasUint  bona  E  desut?,  cnm  supcrbia  et  mapna 
pompa  et  magma  eipns  ;  sed  ueniret  lempusquod  Deus  bu- 
mdinret  eos.  et  quod  opnrtcret  en*  conperire  coronci*  suas  de 

bosa  ,  ue!  stercore  bouitio  Item  quod  Jésus  Christus  erat 

adliù'-  uuins  quando  fuer.it  in  eruce  I ince*  porcussus  . . .  Item 
quod  Clinslua  et  Apostoli  et  B.  Virpo  Maria  nuoquam  haliue- 
rant  aliquid.  noc  ni  propno.  nec  in  onramuni.  Item  quod  Fra- 
ter  Pelrus  Johanms  leeerat  iinum  lilirnm  super  Apocnhpsum 
qui  erat  mirabile  opus  ,  et  taie  quod  si  omnia  capita  homutum 
omnium  de  raumlo  oxscot  in  uno  capitc .  non  poluissciit  fe- 
cisie  taie  opus  ,  nisi  fuisset  per  opus  Spiritus  sancti  .  .  qund- 
que  per  îpsiiiu  Sarraceni  adhùc  couuertcrentur  ad  lidom 
Romanm  ecclesin  ,  qui»  prifilicarelur  cis...  :  luductu;  fuit 
primo,  utas«eri1,  ad  nes.indum  prsdiclnm  I credeiil'i.im  1  per 
Naprous  Bonewm  ,  ds  Mon(epe*»ul.mo  ,  doicotam  in  muro. 
Dicit  se  p»uiiiterc. 

Flours.filia  Pctn  Baronis  ,  de  Montcrepili  diocesis  Car- 
cas->oueiisis  . .  cum  dicto  paire  suo  et  sorore  uersus  Nartio- 
nam  aufunit.  .  m  locnquo  ubi  Bc#guini  prope  Capistagnum 
combusti  fuerunt  annulum  ferreum  cum  quo  ligati  fucrunt 


manu  sua  tc'ipt  el  tenuit,  bnbendo  dcuoiionem  in  ipao  anulo 
fiitione  et  orcasione  Bernardi  Lconis  quem  credebat  ibi  fuisse 
combustum  et  que  ni  credebat  esse  sanctura  — 

Jobannes  Vaaconis  presbiter  ,  de  Monla^niaco  diocesis 
A^ithensis ,  babitator  tillw  Xarbona*  per  muttosaniins. . .  10 
coniliustionc  aliquorum  Begituinorum  et  unius  jimencnl»' , 
Bitterris  ioterfuit  .cum  aliquibusquos  nommât,  qui  inter  se 
dixerunt  quod  benc  et  |anicnter  martirium  suura  sustinue- 

rant;  et  cura  rediisscnt  et  fuiwtettt  N^Hiona?  et  unns  eo- 

rum  diccret  quod  dicta  juuencula  paiienter  suura  martirium 
sustinucrat ,  audiuit  quandam  persooam  qua?  dixil  :  «  bien  le 

croy  de  la  sancte  »  Dixit  ciiam  quod  postquam  fueral  »r- 

reiitatus  .  de  mandato  lormii  tenentis  luquisitoris  tarcasso- 
dk  ,  fuit  maudatus  per  D,  Uermanum  de  Alaubano  qui  eum 
arrcslauit  et  m  carcere  posmt. . . .  As.senl  se  pœnitere. 

Jacoba  Amorosa  ,  alias  Laurela  ,  uxor  quoudam  Atnorosi , 
de  Lodoua — 

Pontiu*.te  S.  F.«)dio  in  Piouincia  (Saint-Giltes  en  Provin- 
ce}, tilius  quondam  Slepbnni  Gardiani  de  Faiiojouis  ;  Fan- 
jtnux)  prope  Pruilliunum  [Prouille)  ,  qui  fuit  olim  hAntator 
Niirbonciisis ,  camlelenus ,  et  postea  do  Narboua  ,  propte-r 
paupertatom  recesscral ,  et  apud  Netnauturg.  lem(K>re  aliquo 
sleler.it,  demum  captus  in  ciuitate  Auresitensî  (Oranfê). 
cum  Gnillcrmo  Vcirerij  fugitiuo  de  Narbona  ,  inibl  capto  , 
ailductusquo  ad  murum  Carcassonte. . .  ia  carcere  fuit  longuo 
tempore  detentus...   Assorens  se  pœnitere.... 

Amoda  .  de  Limoto  diocesis  Narbonmisis .  fiba  quondam 

Bm    Sepianl   de  Limoso         recepla   fuit  et  professa  m 

tertio  ordinc  B.  Fraucisci  apud  Limosum.  Item  lempore 
quo  fiebal  fcslum  de  fratru  Petro  Jobanms  .  sicul  de  sancto, 
iuit  Narbonara  .  cl  iiiibi  liabitauil,  donec  capta  fuit  queretido 
panem  ainore  Dei ,  credens  tune  melius  facoro  querendo  sic 
«icl'ira  sitnm  ,  quani  »i  laborando  lucrarolur  uiclum  suum  et 

uesliium        Item  a  quodatn  quem  nominal  auditiit  quod  sa  - 

Crameuta  communionis  ,  confessionis  et  I>ap1ismi ,  non  sunt 
alicitjtts  uliliUUs.  nec  aliquid  proliciuntad  Siilutom  anima-  : 

Item...  cl  in  dicta  credentia  fuit        usquequo  capta  luit 

apud  Narbonara,  el  111  carceribus  replis  delcnta  ;  et  banc  di- 
misit  credenliam  supradictam,  quia  uulil  quod  negotium  maie 
ibat.. . .  Item  ni  qnadani  oonpnvalione  fuit,  cutu  multis  ahj» 
Bo^Riiiiialius  et  duobus  Be^uini* ,  ubi  fuerunt  infurm.il» 

qiuliter  responderent .  si  contigeret  cas  interrosiiri  Item 

cum  infirtnareiur  grauissime  ,  auto  tempus  captiooi»  de  en 
facta? ,  et  capellanus  aportassot  sibi  corpus  Cliriati ,  et  post 
confessioiicm  ei  factam  ,  uollel  sibi  corpus  Cbristi  minisiran, 
corpus  Cbristi  ostuudcns  cidem.si  credebat  quod  in  ipsa  bos- 
Ua  osset  Deus  omnipotcns  per  quem  speraUt  saluari ,  et  ipsa 
re*poiidissel  quod  sic;  ot  postmodum  interropata  distincte  et 
diuisim  perdictum  capelUnum  aupcrarticulis  lidei  ,  respoa- 
disscl  semper  su  crederc  quod  sic  super  otuuibus  :  tandem  in- 
terrogala  super  duobus  ultimis  articulia  .  uon  répondu,  ut 
dixit  .  quia  ilà  crut  dcbilis  quod  uon  potuit  dictis  duobus  uiti- 
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mis  articulis  respondere.. . .  Accusator  union  per  dictum  ca- 
pellanum  qood  interropata  super  ipsis  duobus  arûrulis .  Ec- 
clesiam  ealbolicarn  et  reroissionem  peocatorum  taogontibug , 
non  r  es  pondisse!  ,  sed  se  ucrlil  ad  parictero  ». 

Skqi'itir  culpa  Guillcmii  Domtnici  Veyrenj,  de  Narbona, 
herelici  impénitent*  iDoat.  «I  f uprà.  fol.  340.  )■ 

«Guillermus  Dominieus  Veyrerius.eandclcriu*  de  Xarboos, 
dudiim  fugitivus,  tanquam  suspectas  de  havresi  et  fautorm 
Brgguiiioruni  ,  citatus  put 


et  excommuoicalus 


eu  m  tempus .  tandem  tnuentus  et  rapius  in  ciuitalc  A arasi- 
tensj  ,  ot  adducius  ad  murum  Carrassone. . .  in  iudiiio  cons- 
lilutus,  dixit  se  uelle  declarare  i lia  de  quibus  fucral  tnlcrro- 
gitus  in  Auinionc  ,  per  archiepiscopum  Arelalcusem  camc- 
rarium  D.  Papa- ,  et  per  archiepiscopum  Aqueuset». . .  Duit 
se  credere  Christum  non  habuissc  aliquid  in  propno  ,  nec  in 
cutomimi,  sccunduru  vituiu  suiuctam  et  perfecluui  quain  os- 
tendil  et  tenuit  ,  allepaiis  auclnrilatem  Euangelij  :  «  Non  por- 
talulis  aurum.ncquc  baculum.neque  speram.ctc».  Item  de  Ju- 
ueoe  rui  Jésus  d  xit  :  «  si  uig  esse  pei foetus  ,  uade  et  uenda 
oqhii.i  quau  habcs  et  da  paupenbus  et  sequerc  me  ».  . .  Inler- 
rogatus  si  uull  perscuerare  in  bac  credentia  proxiuie  dicta,  et 
in  supradictis  ,  respondit  quod  sic. . .  Momtus  et  pers.iasus 
quoda  pra-dietis  errorîbus  peiiitùs  rcsitïrctet  eos  aliiuraret  ; 
respundit  se  nullum  errorein  tenere,  nec  Im-resini  ,  sed  pu- 
ram  ueritatem  lidei  ratholicm,  in  qua  unit  uriere  cl  mori  . .  ». 

Culp»  GuMcrini  Serrallerij .  de  Lodona,  rolapsi  («f  $H,,rà. 
fol.  446.  verso.). 

«  Guillermus  Serrallciij ,  do  f.odoua ,  iludnm  fiiKiliuus 
timoré  eaptionis  quorumdam  Hepj;uinoruii]  r.um  quibus  par 
ticipuucral  io  I.odoua  ,  landetn  inuen:us<>l  captus  in  Monte, 
pessulano.  etadductus  ad  m  uni  m  Careaxsoiiii;.  lanquatn  dq- 
lalus  et  suspectas  do  hsr/resi.. .;  de  carne  iJlorum  qui  fuerunt 
combusti  in  f.uncllo  babuit  et  recepil  a  quadam  persuna  quain 
nominal...  quam  carnem  ...  m  sua  btirsa  portauit  lauquam 
reiiquias  martyrura  Cbristi...  pcrscueiauitque  in  otnmbus 
et  singulis  opiuionibus  et  errorîbus  m  sua  coufessiune  con- 
tontis  ,  obstinalusin  eisdem...  > 

Culpa  Pétri  ENpero-eu-Dius ,  rolapsi  (ul  «uprà.  fol.  ilu 
verso.;. 

»  Pclrus  Espeyre-en-Dius  textor  do  Narbona.  .  luductus 
perGuillolmum  Vuncrij  .  de  Narbona  ,  quosdam  Begguirtu:. 


tune  morantes  Narbona-  ,  quorum  aliqui  poste*  taeruoi  corn 
busli .  visitauit  ;  diebus  dominici*  et  festi  uis  ,  ab  ipsis  quem- 
dam  librum  de  vicijs  et  virtulibus  legi ,  quosdamque  alios 
quos  nominat  loqui  de  Fralribus  Miooribus  Massiluc  corn, 
busli  ,  audiuit  ;  et  inter  alios  ,  uuus  dixit  :  «  Lassas  lé  amr  , 
car  a  grant  tort  sont  justifiais  cl  moils  »...  Item  quaudo  rra- 
ter  Madtus  c(  P.  do  Fraxino  fueraut  condemnaii  m  cimiterir, 
Sancli  Febeis  Narbonae  ,  ipso  loqueris  inlerfuit  ei  a  longe  au- 
diuit  fralrem  Bernardum  Maurioî  tune  prwdicantem ,  et 
inlercrutera.abeo  intellexit  hœc  uerba  ;  «  Pour  ordj  et  pour 
brun  se  vouk-m  lassar  cremar  aqueste  petit  manda  sont  bien 
mal  estrut  »  ;  loquens  de  dietis  duobus  Hepc.ums.  Ouo  au- 
dito,  (pse  loquens  uicopit  murmurare  et  dixenl  ini-a  se  ; 
«  SancU  Maria  ,  nere  isle  bonœ  génies  moriuulur  a  graut 
tort  »  ;  asserens  quoJ  lune  coptauit  in  corde  suo  .  quod  illi 
non  coudenmareniur  al.a  de  causa  .  nisi  pro  dlis  .loabus  prn- 
dictis  ,  scihecl  «  pour  ordi  et  pour  brun  »...  et  in  dicta  cre- 
dentia perseuerauit  douée  uidit  vigiuti  unum  Becguinos  et 
Be^guinas  condemiiari  in  fossato  Sancti  Pauli ...  Item  dixil 
quod.. .  postquam  Guillermus  Verrerij ,  de  N'arborm  aufuge- 
rat,  et  postquam  aliqui  casei  quos  ipse  Guillermus  apu.l  Nar- 
honam  Iransmiserat ,  fucranl  capti  per  gentes  réglas,  quadam 
nocte.,  dura  ipse  hora  (arda  sederel  tuxtà  unum  laslasiiim 
aote  domum  suam  ,  Guillermus  VcrreriJ  praidictus  ijcnit 
eques  ..  qui  Guillermus  interrogauit  ipsuen  ,  si  casci  quos 
miserai  eraul  ueriditi ,  et  ipse  loquens  respondit  :  .  vrayo- 
munt  li  rruuma^es  nostres  ne  sont  pas  vendus,  mai»  les  a  pris 
le  Roy  et  vendus,  et  mala  auantura  vous  vatira,  et  fané.,  eorité 
companis  que  vous  seres  pris,  si  on  vous  pou  ataindré  ».  Qui- 
bus auditis  diclus  Guillermus  ensero  suum  et  quoddam  farde), 
lum  q....d  portabat  proiecit  ad  terrain,  ad  pe.ies  ipsius  qui  lo. 
quilur.  rogaus  eum  ut  custodiret  sibi  dictum  lardeJlum  et  en 
sein  ;  et  ipse  loquens  rcspotid.it  quod  non  custodiret  :  et  dic- 
tus  Guillerrans  replican*  ,  dixit:'»  Si  tous  no  lé  gardas,  petéz 
Je  porrés  »  ;  islis  dictis.  dictui  Guillermus  (eslin.mior  réus- 
sit ,  diinissis  ibi  euse  ot  lardello  pru>dtctis. ...» 

«  Actum  in  sermoue  publico,  pru-sentibiis  D.U.  Inquisito. 
nbus  el  prujlalis  m  .liclo  se  rmone  pleniùs  tintninatis  ;  et  ma- 
gisiris  Menuelo  de  Iloberticuria  ,  Petro  Tbeusela  .  Arnaudo 
Sicredi,  U  Aruaudi.  qui  mterluerunt.  i>r»diclus  uero  Meu- 
iielus  base  scnpsit  in  mita   * 


13i6  :  xir  kal.  Aprili*  ,  ponlifiratm  annn  ij<> ,  dalum  Auinioni  -  Huile  <ln  p.,I>e  j,.a„  XXII—,  par  l;«|...  IU- 
il  mande  a  Michel  Monachi ,  île  l'ordre  des  Frères  Mineurs  ,  inquisiteur  de  l'hérésie  en  Prouenre  ,  de  rentellt  e 
entre  les  mains  tle  Jean  de  Prato  ,  de  l'or.lre  des  Frères  Prêcheurs  ,  im|t.isiteiir  de  I  héiésie  à  Cari  assonne  , 
Pierre  Trencauel  ,  d'A.tt  illuc  diocèse  «le  Be/iers  ,  et  sa  ttlle  Andréa  ,  convaincus  d'hérésie  ,  qui  anoi.  nt  vi„|é 
les  prisons  de  Carcassouue  (Doat.  vol.  35.  loi.  18.  Archiues  de  I  luguisitiuii  .  Cité  de  Carcassoune.). 

Mtme  année  ,  même  jour.  -  Bulle  du  pipe  Jean  XXII-«,  par  la.pielle  il  mande  a  Cttillatime  Astre  inquisiteur 
en  Prouenee  ,  d'eniioyer  copie  de  la  conlëssion  de  Bernard  Mam  iu  prostré  de  Narbonne  ,  comme  diffamé  d'a- 
voir tenu  le  parti  de  Pierre  Tren.  attel ,  à  Jean  de  Prato  iu.ptisiteur  de  Cai  cassontie  ,  pour  informer  contre  les 
auteurs  et  complices  dud.  hérétique  (Doat.  vol.  ôîi.  fol.  4(i.  ui  $U}>rà.). 
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1326  .-  Mars 29,  à  ViUeneuce  au-delà  du  pont  d  Avignon.  —  Li'ltrcs  de  Jean  de  l'rato  ,  de  l'ordre  des  F.F. 
Prêcheurs  ,  inquisiteur  apostolique  résidant  à  Carcassonne ,  par  lesquelles  il  mande  aux  recteurs  des  diocèse* 
de  Narbonne ,  de  Carcassonne  et  d'AIel  ;  aux  reeleurs  de  Saint -Michel  et  de  Saint-Vincent  du  bourg  de  Carcas- 
ftonne  ;  de  Salsinhan  ,  de  llivière  de  Canardés  et  de  Villegailhenr  ,  de  citer  les  parents  de  défunte  Comitissa 
femme  de  ltnherl  Scnnnensis,  en  son  vivant  habit.'inte  de  Villegnilhenc  ou  de  Conques,  diocèse  de  Cari  nssonue, 
à  comparoislrc  devant  led.  inquisiteur,  dans  le  couvent  des  F.F.  Prêcheurs  à  Carcassonue,  an  jour  y  exprimé  , 
pour  défendre  lad.  Comitissa  qui  estoil  trouvée  dans  les  livres  de  l'Inquisition  estre  morte  suspecte  d'hérésie. 

Les  dites  Lettres  fulminées  dans  l'église  paroissiale  de  Conque*  ,  le  dimanche  durant  l'office  divin  ,  par  Jean 
Bonassij  prêtre  de  l'Cspinassiére  ,  sous-chapelain  de  l'église  de  Conques,  le  Sm*  auril  1320  {Doat.  vol.  3S.  fol. 
61.  Anilines  de  l'Inquisition  :  Cité  de  Carcassonue.). 

—  o  Acfa  fueruut  hn?c  «pud  Conchas,  iu  ecclesia  patrochiafi  dicli  l»ci  .  in  pripseiilia  et  testimonio  F. F.  Bernnrdi  Pauli . 
Berenfjarij  Gnti ,  ordmis  FF.  Pra»dicatorura  Caroassonu- ;  D.  Potn  de  Riuiachn  rtwtoris  dxtn»  ecclesue  ;  Arnaldi  Siguerij  , 
Guilleltnj  A»m  ,  Baimundi  Paslons  ,  Pétri  de  Vitrarlio  iiierealori*  ,  cnn-wlm»  ;  Johanni»  de  Vitraelio.  Alani  do  S  Dioni- 
sio  .  baiuloruiu;  m  ipistn  Andreie  Cass.«y»es  notarij ,  Christian!  Roeha  Aufjenj  ,  de  Conclus  ,  Raimundi  Cauna*.  cl  plurium 
alioruin  ». 

1328  :  die  lunœ  rraslina  festi  S.  Brilij  confetsorit  (Snvemhre  I5J,  in  domo  Inquitilioni*  Carcassonte.  —  Abso- 
lution donnée  par  II.  de  Cbamayo,  de  l'ordre  des  F.F.  Prêcheurs  ,  inquisiteur  de  Curcassounc  ,  et  Germain  de 
Alanhano  (d'Alaigncj  .irchiprétrc  de  Narbonne,  recteur  de  l'église  de  Cnpestang,  inquisiteur  de  la  ville  et 
diocèse  de  Narbonne  ,  commissaire  délégué  par  l'archevêque  de  lad.  ville  ,  a  Biaise  Boerij  (de  Boyer)  tailleur  , 
de  Narbonne  ,  et  à  Mathieu  prestre  ,  recteur  de  Bcliièze  au  diocèse  de  Narbonne  ,  de  l'hérésie  qu'ils  auoienl 
iibjurée  ;  enjoignant  pour  pénitence  audit  Biaise  de  visiter  l 'église  de  Sainrte- Marie  de  Valleniridi  (VaurertJ , 
au  diocèse  de  Nismes  ,  et  audit  Malbieu  celle  de  Notre-Dame  du  Pny  et  la  dite  île  Valleniridi ,  et  de  donner  20 
hures  petit  tournois  pour  fonder  une  chapelle  dans  le  lieu  qui  lui  seroit  désigné  par  le  susdit  inquisiteur  de 
Narbonne  (Do»t.  vol.  27.  fol.  !(».). 

Même  année  :  die  octaua  knl.  Decembris.  —  l'enitenlia  mngislri  B.  Adalbcrti  notarii  Inquisition!*  Carcassoiiae 
(  Do at.  vol.  27.  fol  112.  ut  tuprà.). 

«  In  nomme  Domini.  Anicu  Nus  Fr.  l'etrus  Bruni ,  ordi-     idem  majçister  Bartholoimitus  per  vifi-.nti  duos  anno«  et  an- 


m»  Praedicatoruru  ,  inquisitnr  hmrelieœ  prauilatis  in  regno 
Franoia-,  auetoritate  apoMolit»  députants. . .  attendent?»  prie- 
falum  mngistrum  Bartiiolomajuni  (  Adeiberti)  iuila  delicta  et 
testes  eutifcssata  per  quum  coinra  »ui  oftictj  debitum  gmui- 
ter  dcliquisse  ;  vidcliect  a  Mieliaclc  Matirini  du  Bouenacho  , 
dio<-esis  Elecletisis  (.Url  J ,  conlra  qneiu  babcSat  inu>rmatm- 
nem  lacère  .  super  rems  foulone  verbis,  .outra  eundetn  de- 
latis.  nu  m  s  quant  deberet  et  solitum  fuit  salarium  recipu-ii- 
do  ,  eiipie  M'rhaé'i  se  fauurabilem  |>lus  qnnm  decueril ,  et 
conlra  lestes  euudeui  Michaéb'iu  dell'creules  vlrrius  debilo  se 
habendo ,  proùl  in  proceesu  >uper  hoc  hnbito  ,  et  eiusdem 
magisln  Bariliolomtei  snbsequui  confessione  vidiroiis  ple- 
tiiu»  conlitteri;  en n  lem  tnapiMrum  Barlholonupum  ad  uostrt 
pni'senli.ini  euor.Huiu  et  coram  nob:s  in  ludicio  constilutuni 
prœsenle. . . .  abiurata  per  nundem  Barlholomeum  receplionc 
buius  pecunis  indobita,  ot  Uli  fauure  qmbusuis  persomsim- 
posterum  exbibciidn  ,  a  seulentia  excommunicationis  quaui , 

elsiqtia.  prieiui&soruui  orcasione  tucurrerit  auclontatn 

aposlolira  notas,  in  bar  parle  commissa  uiisencorduer  du- 

ximus  absoluendum  cl  absolnimus  in  his  seriplis.. .  considé- 
rantes lalmre»  non  mudieos  et  seruicia  grata ,  quos  et  quie 


pltti»,  m  et  pru  InfjuiMtiutii»  oflicio  Caressons.'  snslinim  et 
impeudit,  bdetiler»f  lialx  iido  viqnead  leinpus  qno  diabolus 
et  uuuiicu  vt  pra/miltitur  ,  vllimo  doceperuiil  ontideœ  :  alteu- 
dentegrpie  pienitenliatu  et  p<i>nam  quant  m  tnoru  <.'arc^i»sonae 
captuD  ]>er  duosaunoK  et  atnpliùs  sustinuit,  fjr»11' .  vt  est  die* 
lum  ihliruiitalft  deleiitn»  ,  et  oli  hoc  non  modieom  apud  <_le- 
rum  et  populum  mullipliciter  infamatiis  :  . .  .Idi  ireù  pro 
intentia  pr>  prannnssl»  eul|»is.  ..  sibi  sententialiter  imponi- 
mus  percf>.ilinnes  et  |«vtnlenlias  i|u«'  se'l'iimiur  :  Qund  mi|- 
uat  i.*  Iibrjs  m  pios  vsus  ,  piis  Iocjs  et  ccclesn»  et  alias  ,  cro- 
pandas  cl  distribuendas  nula  arbitrium  et  r.rdiiialioneni  Tra- 
ins Dummici  de  Moule  Totiuo  prions  F  F.  nosirorum  Car- 
cas.M>niP  .  magistroruui  ArnauJi  Assailli  proiruratoris  incur- 
suiitn  D.  Kejtis  .  et  Meimeti  de  Roberlicui  ia  notarij  lnquiai- 
tionis.  Item  quod  je|unet  perpcliio  sexli»  ferns,  uisi  tntirmaa 
tuent. . .  Cieeptis  illis  (erus  »exti*  in  quibus  festiuilates  Om- 
nium Sianctorum,  Nataiis  Dnmini .  et  qiiatimr  B.  Marne  Vir- 
pimrt  soletnniUites,  eontigerit  celebran.  Item  quod  cliani  je- 
junel  ri^iliis  îpsarum^jnatuor  B.  Maria?  i'esliuiialum  m  pane 
Olaqua  dumlaiat ,  absque  eibo  aliquo  atque  vino.  Volumus 
lameu  ,  et  dispen».Hioue  yralioisa  sibi  coneedunus  ,  quod 
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quandoerii  m  ilitieraiid»  dietis  <vmtmiiis ,  qund  nou  teueatur  monasteno  Pruliaoo  iProuille),  anno  Domim  m  ccc.xiyiii», 

jejnnare  ipsis  &extis  férus,  nec  eliam  quolicns  dicluin  jcju-  in  craskoo  fesli  B.  Clcmeutix  intitulât*  octauo  kal.  decem - 

oiuui  reduuere  roluerit  |>ro  su  m  ma  sex  denanorum  paupeh-  bris  ,  sub  indictione  tr,  puoiiGcalus  85.  Joannis  diuina  pro- 

buseroganda.  Item  visite!  semel  liminu  ccclcsiae  B.  Marias  uidentia  papa;  xxul.  aono  xin°;pra>sentibus  veriinUimen  et  re- 

do  Podio  {  du  Vvy\ ,  da  Vallcuindi  (  l'ouvert  ),  de  Tabuli*  in  ligiosis  vins  fratribus  Rainiundo  Maurelli  priore  mooasterij 

Montrpeisulauo  ,  do  Rupe  Amalortâ  (  Koe  Amadour  ) ,  de  So.  Pruliutit ,  Beruardo  Sab.itorij  priore  Thotosano  ,  Domintco 

lacho  iSauillarj,  S"  Leonnrdi  Lemouieensis  diocesis,  •S1' Mar-  de  Moule  Tolino  priore  CarcassoiMV ,  Pctro  Assailli  priore 

tialis  Leinouiccnsis ,  S'<  Egid>j  iu  Prouincia  (Saint-tiilttstn  Limosi  ,  et  Guillelmo  démentis  ciusdem  ordinis,  testibus 

Frevmet),  et  S1' Vtnceutij  de  Custris         Actum  fuit  hoc  in  ad  pr*tuis»a  ». 

1328  :  die  sabbati  anle  fe$tum  B.  Thomtr.  —  Sentence  de  H.  de  Chamayo  inquisiteur  de  Carcassonne  ,  concer- 
nant un  religieux  de  la  chartreuse  de  la  Loubalière— V.  Cartulaire  de  Carcassonne.  T.  IV.  pag.  4*2  :  Foimiis- 
Cahardès.  texte. 

Mme  année.  —  Livre  contenant  les  dcûVnses  de  Pierre  de  Vilagon  ,  esenier  du  bourg  de  Carcassonne,  accusé, 
d'avoir  commis  pleusicurs  actions  et  parlé  contre  la  religion  catholique  f Inventaire  des  Archices  de  l' Inquisition 
de  Carcassonne.  Archive*  départementales  de  l'Hérault.). 

1328  (1320).  —  Défenses  faites  par  Henri  de  Cbamayo  et  Pierre  Bruni  inquisiteurs  ,  à  peine  d'excommunica- 
tion ,  de  s'opposer  en  rien  à  l'Inquisition  contre  les  hérétiques  (Doat.  vol.  27.  fol.  1<J0.  ut  suprà.J. 

—  «  Lala  fuit  htec  sciiletitia  ,  anno ,  die  ,  iridiclioue  ,  lor-o ,  pouliticalu,  et  prarsciilibus  pnelatis .  nobilibus ,  consulibus  ,  iu- 
rispentis  ,  clencis  ,  notarns  ,  et  alus  supenùs  nooiinalis  m  luramento  scripto  tam  in  pru»*ipio  qu.im  m  line  et  duobus  notitriis 
antedictis  ».  —  V.  ci- dessus  :  ad  ann.  11J8.  pag.  684. 

1328  (  I32'J).  —  Permission  donnée  par  les  Inquisiteurs  aux  personnes  y  nommées  ,  de  quitter  les  croix  qui 
leur  avoient  esté  imposées  pour  pénitence  de  leur  hérésie  (Uoat.  vol.  27.  fol.  191.  verso.). 

€  In  notnuic  Domini.  Amen.  Anno  indict.  dio  ,  loco  .  et  culpa  .  si  cl  quando  visum  fueril  eis  expediro.  Nomma  vero 
ponlifîcalus  1).  Papa?  prudicti.*  ,  faeu  fuit  gralia  de  erueibus  diotaruni  personarum  quibus  fafta  fuit  gralia  supradicta,  sunt 
deponendis  .  per  pnefatos  domino*  Inqm*  iiorus  cl  Commis-     hiec  :  Margarila  vxor  Bernard)  Siitsinliano,  de  Aluracbo  (  Alai- 


«ariosalms  supenùs  nominales. .  .  persunis  niferms  nnmi-  rac)  dioi-esis  Carrassoiite  ,  R-umiiiidus  ICinnt*  lie  Rippuria 

natis ,  proùt  eorum  quamlibet  tangit ,  mhd  immutandn  nirci  Cabarvti  {  Rieièrt  d»  Cabmdts)  eiu-sdern  dioresis  ,  Jaenba  Sii- 

ea  quaj  in  persouarmu  ipsarum  liltens  pu>nitentijrum  ,  et  pu-  biruna.  Agnes  Larona  ,  Ivubol!^  de  BitUir.s  de  Careassona, 

rerfrinalioimin  dudum  pis  impoMlar.n»  plemus  cotitiuentur  ,  Raiiuunda  \xoi-  Raymuudi  Pttri,  do  Arcliis  i  Aiytiti)  dioco- 


relenla  lamen  cisdum  D.D.  Inquisiloribus  et  Commissarus  et  sis  Electensis  (  .IM  l,  Pelru*  Farine  ,  Jucoba  vxr»r  Jucobi  S«- 
eoruin  suctessoribus  iu  dicio  odicio  ,  libéra  puteslatc  nnpo-  balenj  ,  Hugo  de  Bracliiacho  .;  limitât)  diocesis  Castreusis. 
nendi  eis<)cm  personis  infrasc-  iptis  ,  \  e]  earnm  euilibet ,  cru-  Faela  fuit  «nilia  praediru.. .  pnrtsentibus  testlbus  anlea  no- 
ces prusdictas  .  vcl  sondes ,  ctum  sine  alla  noua  causa  ,  vel  minatis  et  uotarijs  eliam  antedictis  ». 


1328  (132'J).  —  Sentence  rendue  par  les  Inquisiteurs  de  Tholose  et  de  Cari  asonne  ,  par  Iternafd  de  Auriac 
commissaire  inquisiteur  de  la  Cité  et  diocèse  de  Carcassonne ,  et  Hugues  de  Foutatiilhcs  ollicial  ,  commissaire 
inquisiteur  d'Albi  ;  par  laquelle  ils  dél  iaient  hérétiques  relaps  Guillaume  Serra  ,  <le  Carcassonne  ;  Ysarn  Hai- 
mundi  ,  d'Alhy  ;  et  It:umomle  femme  de  Pierre  Arruffat ,  de  Narbonne,  et  les  livrent  au  jugement  séculier,  qu'is 
prient ,  eonforinément  aux  règles  canoniques,  de  leur  épargner  la  vie  et  la  mutilation  des  membres  (Doat. 
vol  27.  fol  232.  utêuprà.). 

i  328  (  132*»  ).  —  Sentence  d'Henri  de  Chamayo  et  de  Pierre  Bruni  ,  inquisiteurs  de  Carcassonne  et  de  Tholose, 
par  laquelle  ils  déclarent  hérétique  Adam  Bauditi ,  de  Conques  ,  diocèse  de  Carcassonne  ,  et  le  reuiioienl  à  la 
justice  séculière  ,  qu'ils  prient  de  lui  sauver  la  vie  (Doat.  vol.  27.  M.  230.  verso,  utsupràj. 

«  In  nomino  Pairi» et  Filij.et  Spinlus Mnctt.  Amen.  ...Quo-  per  inquisiliooem  légitime  factum  et  per  to»m  confessionem 

Diam  nos  Fr.  Henricus  do  Chamayo  ol  Petrus  Bruni  inquisi-  inuenimus  et  r.obis  constat  quod  lu  Adam  Uauditi .  do  Cun- 

tores  priudifti  et  Bcrlrandus  de  Aurîacho  commissarius  in  chis  ,  tam  multipliciter  et  tam  prauiter  iu  crrin  ne  liBjresis  de- 

negotio  Hdei  per  rcuerendum  in  Cbristo  patrem  D.  Petrum  liquisti,  primo  vi<lebcet  li'.bendo  in  ipsum  crimeu ,  etpost  re- 

Doi  gratia  Carcassoncnscm  episcopum,  specialiter  depulatus,  coaciliationem  obtentdui  et  livaresira  abjuralato  ,  m  labeto 
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in  hiercaim  abiuratam  ,  et  le .  tanquam  talera  .  cita 
non  habett  quid  trllenù*  facial  do  lalibus  .  reltnqut- 
niii*  iiidicio  cunn  seculans  ;  eandem  curiam  roganles ,  proùl 
fuadeot  caoomes  sanettones  ,  «l  tibi  vilain  ,  ot  membre  cilri 
morUs  pcrtculum.conseruel.  Volumus  «amen  quod  si  sacra- 
mcnla  Pœnilenliaî  et  Eucbansti»!  Ini  militer  petietis ,  eadem 
Ubi  huroibler  pelenti  salubriter  roinistrentur.  Lala  fut!  h«c 
seotentta  .  aono,  mdict.  etc.  pnesenlibus  testibus  et  notants 
aupradictis  ». 

proferirao*  el  pronuocmuiuî. . .  le  prn?r*lum  Adam  e«*o  rc- 

1339  ,  Septembre  8. —  Acte  de  l'assemblée  tenue  à  Carcassonne  par  II.  de  Chamayo  inquisiteur  ,  pour  délibé- 
rer sur  le  c  rime,  d'hérésie  <le  plusieurs  prisonniers  ;  auec  le  Serment  preste  par  les  sénéchaux  de  Toulouse  » 
de  Carcassonne  ,  les  coneslablc  ,  viguier  .  juge-mage  et  consuls  de  Carcassonne  ,  par  lequel  ils  promettent  de 
faire  la  guerre  aux  hérétiques  et  à  leurs  fauteurs  et  protecteurs,  de  uc  les  admettre  point  à  aucune  charge  pu- 
blique, et  de  les  emprisonner  s'il  se  trouuoicnt  dans  leurs  mrisdictions  (Doat.  vol.  37.  fof.  178.  verso,  ut  tuprà  J. 

«  In  nomme  Domini ,  amen.  Xoucrint  vnieuersi. . .  quod     Bemardus  de  Montevideo  iudex  ordmarius.  P.  Guillclmt 


ejusdem  crimiois  daraptiabilitcr  relabeodo,  < 
□ooam  sopcniddtre  non  uerendo  ,  oec  fulurum  D«i  Judidum 
metueodo ,  sed  ad  if  tu  m  ,  tanquam  caois  ad  Tomitum  rede- 
oudo  ,  proùt  lectnm  et  recitalom  e*t  tibi  bic  itilelligibiliter  in 
Tolfçan  . . .  omm  gratta  el  misericordia  fecaris  le  in 
ideirco  nos  loquisitores  et  commissariug  | 
te*  pro  tribunali.. .  S  S.  cuaogeliis  Jcsu  Christi  posttis  coram 
oobia.. . .  bao  die  et  loco  tibi  pereniptorie  assignait* .  de  pe- 
ritorum  coosilio  . .  per  banc  tiostram  diffiniliuam  scoteuliam 


anno  Domini  mcccxxix*.  in<)icl.  m*,  die  vciicns  in  festo  B. 
Maria?  drgmi*  mense  septembris. . .  vencrabilis  et  religiosus 
»ir  fraler  Henricus  de  Chamayo ,  ordmis  Prcdictorum ,  in- 
quisitor  biprulica»  prauitatis  in  rogno  Fronda?,  aiicloritate 
npoalultca  deputalus  ,  eonuocavit  in  aula  dorous  lnqmsitionis 
Carcassonie  ,  pnelatots,  canouicos.  seculare*.  religion,  con- 
«iliarios,  aduoeatos  el  pentos,  ad  hal.endum  consilinm  in 
negotio  bdei,  elspocialiterin  factis  itifra  scripte*.  Quorum 
consllianorum  nomina  sunt  ha?c  :  Venerabilis  palcr  D.  Guil- 
lelmus  permiBiione  diuina  abbas  Oassensi*  :  Coromi*is«rij  |ier 
I).  D  Episonpo*  eorum  dominos  Itllcratorie  députait  :  Joau- 
nes  Castanhcrtj  prweentor  S.  AUrodisij  ;  Hugo  de  Fotilcnel- 


priorei  lector  Iniinu»  Atiguslinorum  Carca&soiuc,  D.  Joan- 
l»e*  Bonavetititra  iumpentus .  Jordanu»  Torreni ,  P.  Barta 
iurspentus  clencus.  D.  Régis  commissarius  :  P.  île  Camus 
arehipr^shiter  Kegalistuonlis  (Ara/mont),  Guilletmus  Ar- 
naudi  de  Cornclano  leguin  doctor,  Bemardus  Alpbartci  iu- 
nspentus.  — Qui  omnes  supeniis,  mnmbus  eleuatisad  s&.  Dei 

Euungelia  iuraucrunl  dure  lio:>um  el  sanum  consilium  el 

tenert  sub  secroti  silentio  ea  qua;  ibidem  ugeutur  et  tracta- 
bunlur  dunec  fuerml  pubhcata. 

o  Kl  ibidem  lecta ,  ei|»ostta,  extractioue  seu  nbreuiattone 
confessiones  Gailrlmip  .  de  Harbarano  diocess  t'arcufome  . 
de  Cnmollis  habitalricis  ,  omnes  supra  us  uomiruili  vsque 


lis  Alliieosia,  Guiiletmn»  de  Albusach  Carrassonenaiii ,  Ber-     ad  H  Hugooem  de  Carolli*  ,  ducrunl  eam  tanqitam  cre- 

denlem  btcreticoium  fore  (icrpetuo  rarceri  maucipatidam . 
—  Item  suiwrculpa  Kaimundie  Jeuma;  r»om  (luîllelmi  Juin), 
de  .Simacbo  <lioc<»si»(.'areas*oi>«5;  Giulli-lmo?  etus  hlia?,  Pon- 
lij  eius  fnitris.  otnnos  <  oneurditer. . .  dueruut  eosdem,  ma- 
Irem  et  lilit-nis  cms,  fure  rreJentr»  errnrum  et  lurresiai  el 
tanquam  taies pei|>eluoimmurandoK:  lumen  rum  bberix  pre- 
dictis  mitiùs  csl  ageuditm.  —  Item  super  eul|Ki  Durandi  de 
Cererim  niniie*  oumnrdikr.  l'em  super  <  ulpa  Gmllelmi  Serra 
de  Cuieavsoiiii .  el  A.l.im  de  Cimrh:s,  omnes  oMieordilnr  iu- 
diouueruiit  cuvlcm  t.mquum  n<lupso>  ni  lueri  sim  nenteuti.il. - 
1er  imliratido*.  —  Item  sujier  eulpa  R^nendis  vxoris  qin>tn1am 


nardusl'aboti  Biltcrensis  .  GalhardusdeS  Mtcbaele  Elcclcu. 
sis(4/rt  i.  Hugo  Augerii  Narlionensi*  utriusqne  juri*  pro- 
frssnr  .  consiharij;  Bcrnardos  de  Auriaclio  i  jnonictis  Mon- 
lisregnlis.  (iuillrlmus  de  Duroforli  rector  ecelesue  dp  Re- 
dorta,  VJS.-0  de  Rnppe  eanu  rnuus  Mntilisolnii,  lii-entiatu*  m 
deereli»,  FrisetisRiebomanni  legunt  doctor ,  Bernardus  Ta«- 
relli,  P.  HaiRiundt  de  Ouîliauo  \  Ouveilkttn  ]  liceneiali  in  legi- 
t>us;  Jolmnni-s  de  S.  Valeno  legum  doctnr.  Pliilippu*  Plnlipp;, 
Bernardus  Vcrpilii,  Laurenlius  Berlrandi ,  (luillelmus  S.in- 
chis  ,  (îuilte'mus  de  Olargiis  ,  Philippusde  Tornayo. Mtrliael 
Raynnudi,  iurispertt,  P.  Andréa»  liecnliati  in  legibtis  ;  Rny- 
munilu*  Andréa;  iurispentn?:  D  Léo  dcC»seill  ^  legum  doc- 
tor. P.  JJosscti  iuns|.eritu»de  Albia:  l)  L).  Hugo  de  S.  Felice 
pnor  Mans]  ,  Arnaudus  Poroar  aretiipresbiter  ,  Bertrandus 
de  Gluyano  s-n  risla ,  Fr.  H.  Saljatenj  pr^or  Tlio!r»sanus . 
Paulus  de  Aljnhario  tirdiuis  Priedicalorura  .  Raymnndus  de 
Momelonpo,  Gmlielmus  Rip|i.Triie  orduiis  Mmorum,  l'rior 
l.^etor  ordiius  l'armelitarum  .  Auir.mdus  reelor  ecelesiaj  de 
BiidintliiH  (Jtarftusi,  Ariiaiiilus  IXimanieJla.G'iillelmus  Rrgis. 
Joauneu  Aqilianti.  (iuitlelmus  Motiianerij  .  i  imsule»  C'arcas- 
soiiw,  Hugi>  de  Catoll-  liv«m  doctor,  Andréas  de  Quadreliis 
sene.îcullus  L'areassoniv ,  Arnaldu»  Veswtndi  tudex  maior , 


C.istelli  Fabri  deCarcassona.  dixerunt  enm  fore  exhumandam 
—  Item  super  eulpa  Genil«li  Galhurdi,  omîtes  eotir  «rditer  di- 
xeruut  ipsum. . .  fore  exliumandum  fl  igmbus  eoiiereniau- 
dum.  —  Item  super  ruqiis  HjrtholomiPi  putri*  Rannuiidi  Gar- 
ripas, dixerunt  eoitcorditcr  propier  graliain  ei  prounssani  Tore 
miserieordiler  acenilnm  el  ei  |xireeudum  a  pu.-na  confusibib 
ol  gratiam  facere  de  bonis,  etc. . . 

Petilum  et  pra?~atuni  fuit  pra'seriptum  consilium. . .  pras- 
setitiliu»  religiosis  vins  fraluhus  Joautie  Stepham  ordinis 
Pratdicatorum  el  Niehotao  de  Biertia  souio  dicli  D.  loqui- 
sitoris,  raagislrns  R.ivmundo  Kolcaudi  et  Arnaudo  Assailli 
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procuratortbus  repu»,  P.  Boenj ,  Bartliolomm  Adalberti, 
et  Arnaudo  Suredi  uotario  ,  leiebus  ad  prwtnissa  vocatis  : 
ot  tnapstro  Menncto  de  Robcrticuna  .  Tullensi*  diocesi* , 
pu W ico  auctontate  apostolica  et  Iuqtiisitioni&  officii  notario  , 
qui  prœmis&a  umnia,  manu  prupna  scripsit  in  nota,  de  man- 
dato  dirli  L).  lnquisitoris  : 

«  In  nomme  Domun  amen.  Anuo  anledicto. . .  Cunales, 
nobiles  ni  offîciales  repi  et  consuls  lufrascnpli .  oxisten- 
tes  m  platea  mercati  Burfii  Orcassoiiœ  ,  pr&'dicti  coram 
RR.  PP.  Df),  Eptsoopis  et  1)0.  Iuqoisitorihus  ac  rommis- 
sariH  et  vicariis  ante  scriptis,  mau:bus  eicuati*  ad  librura 

euangclioriim  ibidem  aperlum  coriim  ci*  iiiraroentuin 

prasslileninl  m  modura  qui  sequitur ,  sub  lus  verbi*  :  Nos 
Andréas  de  Cadr'ellis  seiipse.illus  t'a rraseona?  ,  IIugoGuaudi 
xencscallus  Tbolo»*nus,  P.  de  Vicinis  doininus  de  Regius, 
mile»  ,  cnmroissarij  reffi j  ;  G.  de  Vicinîs  doœinus  de  Mosso- 
linchis  ;  Mmtttouttut  ) ,  Jouîmes  de  R-.ppwriadomuiusde  Kup- 
pccalida  ,  Gmraudus  de  Vicinis  dominns  de  Cancsuspcnso 
{{aytndw,  .  Jnanncs  de  la  Crupcrn  cimstabullaruis  ciuiUtis. 
(.'arcasso.".ar> ,  0- do  Villario  judex  appellationum  Tholosa", 
Berau  lus  judex  orditianu*  Carra*<on«3  ,  Guilleltnusde  Tor- 
nochi*  vicanus  repius  Carcassotm-,  jnd-x  major  Careassona?, 
Gudlotus  Am.ili  domioelius  :  Aduru  Simclij  Pigiircias,  0. 
Montancrij,  Arn;.udus  llom.mietlia,  Johannes  Alpharioi.  A r - 
namlns  Fabri .  Joannes  Arnandus  DoinamcJha  .  Joannes  Al- 
phanli,  Arnaudus  Fabn.  Joannes  Penchenerij  .  G  Régi*. 
Jacobus  Rerandi  .  connûtes  Carcassome:  mninws  por  Deum. 
super  ista  sancta  quatuor  Dei  Enanftelia .  quod  de  ommbu* 

caslns  et  villis  nostris,  loeis  et  dislnehbus  nostris   pro 

defenssone  fidei  et  sancta?  Remanie  ecclcsin.»  siabtnvis  .  et 
perscqueoior  hwruticos,  credenles,  fauloros.  dofensores, 
receplulorrs  et  nuncios  eorntn ,  ac  pro  Iwreii  fugtliuos. . . 
ei  quod  nec  lurreticis ,  nec  eorum  credenldjus  seu  fuiton- 
biis. . .  n-'c  suspcCtts,  *eu  conuictis.sen  dill'amatis  de  lueresi. 


seu  illis  qui  pro  ha*rcsi  peenrtentiam  habuerunl.. .  ;  ludîratu- 
ras.  administrations,  »eu  alia  public*  officia  comttlemua  , 
nec  vu  publieis  oQiciis.  «eu  ea  lenere  quomodolibel  perrait- 
temus.  nec  huiusniodi  hommes  in  nostra  familw,  seu  no«- 
iro  consilio  vol  ofticio  habebiraus,  et  si  forsan  conlranum 
factum  fuei  it  ignnranter ,  illos  protinus  postquamad  noslram 
noliciam  pçr  inquisitores  hœreticœ  praintalis.  seu  peralio», 
perueoerit,  expellernu*  :  Et  »obis  reuerabilihus  patrihus,  fra- 
tribus  Uenrico  de  Chamayo  et  Petro  Bruni  ordinit  Prn-dica- 
torum  Inquisitonbus  in  regno  Francjœ  ,  auctontate  apo&to- 
lica  deputatis.  ac  sucressonbus  vestris  in  dicto  oftii'io  ,  eri- 
mus  obedieutes  in  his  qun>  ad  Inqiiisitionis  oflicium  perliue- 

bunt  :  sic  Oeu*  nos aduiuct  et  Iih-c  euaug.:lia  Dei  sancu  

Pnrsitium  fuit  hoc  lurnmenlum  atiuo  ,  die,  iudict.  loco  et 
pontilicalu  prnslictis,  prœsenlibus  in  Cbnoto  paire  D.  Bar- 
tholom»o,  Dei  gralia  episcopo  Electensi  (Ain);  »enerabili- 

bus'palnbus  m  Chr.slo  D  D.  Bertratido  S.  Hylarij,  S.  Po- 

licarpi .  Dei  gratia  monaxtrriorum  abl«tibu<s;  veuerabilibtis  e'. 
diserelis  vins  D.D.  Oliuano  rectorc  ecclesîa?  de  Pomaribus 
(  Pomaa  i ,  Arnaudo  Scuraboti  Ciinomco  Montisrcpalia  (  Mont, 
riul),  Fnsco  Ricliomannl  legum  dociore,  P.  de  Brcuatiu  de- 
rico  D.  Revis,  Barllxdonjaio  3*v°l>'  palrono  causarum  hica- 
lium  in  setifbçallia  Carcas«>nie,  Heruardo  Fnntisgriue  léonin 
dottore,  P.  deCaum*  arcluprestbiiero  Rcpalisinontis  (  Mal' 
mont  ) ,  Sirphano  reclore  ecclcsia?  de  Pysiocbis  { l'nni  ) ,  P. 
de  Patito ,  Joanne  Vergerij  ,  Arnaudo  Assailli  procuratore 
incursuuœ,  P.  Bonas.sie.  0.  Naditn  ,  G.  Boortj  ,  Arnaudo 
Sycredi,  Raimutido  Foulcuudi  procuratore  repio ,  Jojiiuo 
Chjmanj  notano  ,  testibus  ad  prtetmssa  ,  et  moins  alus  in 
mul'iludine  numérota.  Et  mapslns  Menneto  de  Rob)>rticu- 
ria  TulleoMS  diocesis,  pubhco  aucloritato  aposlulira,  et  Bar- 
tholoma-o  Ailalberti  Rcpia  et  Inquisitionin  ,  ofiîcns  turjlis  ; 
qui  prajmissis  ommhu.s  tuterfuertint  et  île  eisdcm  requisili 
fucrunt ,  firaul  uut  dmiMin,  recipero  pubhca  mslrumuiila  m. 


1321) ,  Septembre.  —  Sentence  rendue  pur  les  Inquisiteurs  et  par  l'officiul  d'Alby  ,  par  laquelle  ils  ordonnent 
que  le»  maisons  de  divers  hérétiques  y  nommés,  dans  lesquelles  ils  s'estoient  rendus  hérétiques,  estant  malades, 
seroient  démolies  et  brullées,  auec  deffences ,  sons  peine  d'exrommuniration ,  de  les  faire  releuer  (Doat.  vol. 
Ï7.  fol.  247.  verso,  uf  tuprà.j. 


u   flem  coin  in  Sermoue  publicodudum  facto  Carias- 

sona-  pur  veio'nil.ilem  («itr.  m  Iralrem  Joaoncm  de  Prato,  m- 
quisitorem  li:rreticie  prauiîatis  ni  regnil  Francis!  auctontate 
apostolna  ,  el  vein-rabtlcm  virùio  D.  (îuiilelmum  AlbusAi-ho 
orficialr  m  ("arcassono! ,  auctonlab:  ordinaria  deputatov ,  m 
«ententia  lata  per  eus  ,  iti  Sermoue  public-o  ,  rctinucrunt  "ibi 
exeeulionem  seulentiae  super  domo  m  qua  Raimundus  Guil- 


lelmi  Mai  lias  dofuncl: ,  de  Carcassotia,- ,  luereticatu*  fucrat , 
ipsam  rctoulionem  cxcciîionis  reuoeamus  et  tollimus  om- 
nino,  voleuti-s  quod  pra-dicU  suntcnlia  eiecutiom  débite  de- 
uiandetur  proùl  iu  ea  continelur.  f.ala  fuit  tia-c  sctileiilia 
anno  Domini  u  cccuix».  indicl  xu',  die  doramica  infrù  oc- 
labas  Natiuitali*  B.  ManiK  virginis  ,  in  platea  mercali  burgi 
Careasisume   » 


Ntmc  année  :  neuf  du  mois  de  Novembre .  à  St  Germain-en-Laye.  —  Lettres  par  lesquelles  le  roy  Philippe  (  de 
Valois)  approuve  .  sur  la  présentation  de  frère  Henry  de  Chamay  ,  inquisiteur  sur  le  crime  d'hérésie  ,  à  Careas- 
ftonne  résident  ,  aucunes  Lettres  de  ses  prédécesseurs  Roys  de  France,  en  laveur  de  l'office  de  l'Inquisition, 
renouvelle  et  confirme  les  clauses  contenues  en  icelles  {Ordonnance*  des  Rois  de  France  de  la  J—  flore.  T.  II. 
pag.  il).  Trésor  des  Charles.  Registre  de  Philippe  de  Valois  ;  eotté  C7.  pièce  293  ). 
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•   Item  qund  munis  Inquisitionis  Carcassonto  ,  ubi  ha^clici  dctinentur  ,  quotieos  opus  fiierit .  rcparetur  do  pecuui» 

renia  :  El  oroncs  illi  quos  sciicwallus  Careas&onctisis  parlera  iiicun>um  recipere  noiierit ,  compellantur  per  eum .  ad  con- 
Iribuondum  in  oxpen&is  hujusmodi  ,  quibus ,  prorata  sua  ,  proùt  ad  hoc  inonucrit  eos  leoeri  ». 

1529.  —  Sentence  de*  Inquisiteurs  ,  par  laquelle  ils  déclarent  que  défunts  Cuirand  Galhardi  jurisconsulte 
de  Carcassonne  ;  Rixendis  femme  de  feu  Castel  Fabri ,  de  Carcassonne  ;  Pierre  de  Medenchis  procureur  géné- 
ral en  la  sénéchaussée  de  Carcassonne  et  Rcziers  ,  demeurant  à  Réalmont  diocèse  d'Alhy  ,  et  autres ,  estoient 
morts  hérétiques,  et  ordonnent  que  leurs  ossemens  seroient  exhumés  et  brullés  (Doat.  vol.  27.  fol.  235. 
verso,  ut  tuprà.j. 

Même  annfe.  —  Sentence  rendue  par  les  Inquisiteurs  contre  plusieurs,  y  nommés,  qui  nuoicnl  déposé  à  faux 
deuant  eux  sur  le  crime  d'hérésie  ;  par  laquelle  les  vns  sont  condamnés  à  la  prison  perpétuelle  large  (rarcertm 
largumj  de  Carcassonne  ,  après  avoir  été  exposés  sur  vne  cschellc  pendant  deux  dimuuches  ou  Testes  ,  deuant 
les  églises  ou  places  publiques  de  Rcziers  ,  de  Carcassonne  ou  d'Alby ,  ayant  des  langues  de  drap  rouge  cousues 
il  leurs  habits  ,  avec  des  doubles  croix  jaunes  douant  et  derrière  ;  et  les  autres  ù  la  prison  étroite  de  Carcus- 
sonne,  aux  fers  et  au  pain  et  à  l'eau  (Doat.  vol.  27.  fol.  241.  recto,  ut  suprà.J. 

1350  :  xvi»  kal  Octobrit  ;  datum  Auinioni.  —  Bulle  du  pape  Jean  XXII» ,  par  laquelle  il  mande  à  l'Inquisiteur 
de  Carcassonne,  de  rendre  au  procureur  général  de  l'ordre  des  F.F.  Mineurs ,  l'habit  d'un  religieux  du  dit  ordre 
que  le  général  auoit  chassé  ,  et  qui  estnit  retenu  prisonnier  auec  ledit  habit ,  par  led.  inquisiteur  ,  pour  auoir 
esté  conuaineti  d'hérésie  (I>oat.  vol.  35.  fol.  87.  Archiues  de  l'Inquisition  :  cité  de  Carcassonne.). 

Sam  date  (1333  cireaj.  —  Consulte  faite  par  l'ordre  de  Sa  Saincleté  ,  sur  un  cahier  de  dépositions  baillé  par 
l'Inquisiteur  de  Carcassonue  ,  pour  sçauoir  si  on  auoit  droit  de  condamner  dix-huict  personnes  défuncles  ,  y 
nommées  ,  des  diocèses  de  Nnrhonne  et  de  Carcassonne  ,  accusées  d'hérésie. . .  A  quoy  les  docteurs  respondi- 
rent  que  les  dépositions  des  tesmoins  qui  se  conlredisoient ,  ne  pnuuaiil  point  dire  auec  certitude  des  choses 
qu'ils  n'auoient  point  licites  que  depuis  longtemps,  ne  deuoieiil  point  estre  reçeûes,  et  qu'on  pou tioit  juger  sur 
celles  qui  n'auoint  |>oint  de  contradiction.  —  Les  dépositions  sont  depuis  l'année  12*4  jusqu'à  1290  (Doat.  vol. 
32.  fol.  163.  Archiucsde  l'Inquisition  de  la  Cité  de  Carcassoune.). 

«  An  cUriorero  nilotlecltim  habemlum  eorum  quw  iu  hbro        Slcphanus  Cuttcllerij .  de  t'a  unis  ,  quondam  reclor  eccle- 
rmlji»  Irj.liio  per  Inquisitorcm  Carcassuuu?,  de  maudalo  Sanc-     sia;  de  VillaramberL 
titalis  vestio:  coiitincntur,  sunt  aliqua  prœinittenda.  Et  pri-        GuiJIerma  ,  mater  Isarnt ,  de  Caums. 
mo  es»  sciendnm  quod  in  diclo  Jibro  continent  ur  depositioucs        Isli  duo  snnl  Xarboncnsis  dioce-os. 
testium  reccptoruni  io  officio  Inquisitoriim  (.•arcasson;<'.con-        Bornardus  E«idij  .  Ho  Kurnis. 

tr*  decem  et  octo  persoius  deBiucla* ,  dicx  e-um  Carrassonx»  Bernard»  SauarleMa .  de  Bunlida  de  Pr*uercncha  t,  la  Aut- 
el Narbona-,  qua\  ut  dicitnr,  dum  viuehnnl  in  erimino  ha?re-  Hdt-Etuarbairtnaut). 

sis  commtseriint  ,  et  non  connus.»?  m  tuditio  uoe  pœnileules        Artwldus  Sanail'sj ,  lilius  dicta.-  Bcrnarda?. 

qtiod  apparcal,  de  lus  qn«?  eumnvscrant .  decoscrunt  :  quo-        Arn-ildus  Résina  .  de  l'uruis. 

rum  qualuordecim  eommiscruiil   I*ti  sunt  Car4.a*Ki>iii.-.  <I>o«:cms. 

Bli  kulem  qui  enmnnserun»  ut  dicitur  .  In  limresi,  eo  q.iod        Peu-us  Berna. di ,  de  Uuraun  ,  .îioeesis  X.n  hcm-ns.s. 

nUe-iuerunt  ha-rrlicutiouj  aliquarum  per>ooaruro  et  ibidem        Très  uero  infrà  s.  ri|iti  comnmxiMW  dieuntur  m  hœresi,  qui 

Iid-reticos  adoraoerunt  ,  simt  isli  :  fuerunt  haneticati  in  irifi.mituto  do  qna  dece&seruut. 

Arnololus  olim  scruicns  do  Calai cto  {( aUrdà).  Ja.obus  qiiondam  reclor  de  lnsulii  ;  le,  //<■«)  ;  Ray  m  un- 

Peronella  vior  Philippi  de  MotanilU,  dm  IWnehis  (Purnê).  «Bis  (iayraudi  quondam  reclor  ecol.  si»?  de  Ruppcfera  (  «o- 
Bernardns  de  Lcrcio  .  de  Kipperis  Cabaroti  (  Hivièn  dt  Ca-     V'("t }  in  Catvirde.MO ,  dioccsis  C  arcassonenMN. 

bardé*.).  Rogenu»  de  Mansas  ,  defaunis,  diorcMX  Nurl.onfnsis. 

Petrus  Raynaudi  de  Tribunliouis  (  Trèbtt  l.  Ille  qui  ha;rclicatiis  luisse  dicitur,  in  inTirmitatc  de  qu* 

rUïininxiiis  Re^disi  ,  olim  reclor  ecirlesnT!  de  Pradcllis.  roiiualiiil ,  et  pu&tiuodum  iiilcrdiiSbi-  h.'iToiicationi  alioium  , 
Beroardu*  Re^iua  .  de  Funiis  |  huarnn  et  tiaerctien»  «dorasse  csm>  PinJippotus  de  Muta-iilla. 

Raimuudus  Riebardi .  ol.m  reclor  eeeiesw?  de  Quenoser-        LiU're  âme.»  lia-rediluis  ,  piopinquis  et  possessoribus  bo- 

uerio  (fupMrci'MV  noriim,  lirti'didorum  defunttorum  fuerunt  d.H<e  del!oii>iones 

(troncs  isli  son!  de  diocesi*  CarcassoucuKi».  |>«r  frau  eoi  Henricuin  do  Chamiivo,  uuiie  InquisiUircu  (*ar- 
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cassonif,  auno  Dotuim  si.crc  ini". . .  el  fueiuiil  fintliBct  ter- 
niinata»  omnes,  ;ic  retiutitiahiin  et  coiielusutii  in  eausis  diela- 

rnm  dcfeusionimi         et  posnerunt  lo'utii  lacMm  in  Loua 

coi»rieiiiia  lni|uisloris,  et  illnd  ouïs  (jraluif  et  miseru  ordiai 
suhtniserunt. .  .  et  interdiiim  proeessum  fuit  contra  «mue*  is- 
lOS.  (jiinil.  . .  liillil  IVieiciiduin  i  ilrt  soiilotitiain  rOs'ulat  in  ois, 
tusi  durutaxut  pulihcario  et,  rotnmumeacio  prorcssuum  ipso- 
rutn  IViriida  de  lure  diocésain-,  el  (irnut  uonsiiouit  m  tttlilms 
lieriantp  seiiteiiL.itn  | ira- le  re nd  un  :  i|uain  ettatii  eomimmica  - 
tiOiK  tli  et  ptitilieaiiutic.'ii,  idem  lixoïKitor  fur: il  piislc.i  nflictjli 
Carca«s»nti> .  rpn  est  otiam  In^uis  'or ,  auetoriraie  ordinana  , 
m  ciuitato  et  diocesi  ("aixassoueiiM  consliltitus  [.or  K|.isc.i- 


Neeundo  est  aduerîeiiduiu  o.nn.1  testes  ox  quoi  um  depo - 
siti  mileis  u^ilt.u  rouira  oimies  pra.>iinmiii.)tas  por&onas,  fue- 
rutit  re.ivti  per  frittes  J.»ii.uii.eui  (j.w.nni  cl  (ï.n  l'c'miiifi  do 
Satiolo  Seea'i.o  Si-  jit  iii-i  lininisitoics  »li  ar.mi  m  k.ixxxiv", 
vsrpie  ;nl  anriuro  Oomii.i  v.re.  vr  :  m  .  a  I  ir.pore  do|>ovi- 
tionnin  i-'orum  us|Mcad  t.-mpiis dalle  rlellerisioiii-.  fhixerimt 
de  iiuadraniuta  usr|ue  ad  ([iiadraginta  sex  armes.  A  tcm|  nrc 
nom  rommissi  dooeli  lluxentnt  ,  de  ill'i  ']iii  minus  do  !om- 
|«.re  liaVt.  i|iindr»jiiii1.«  soptern  nnni  .  •■!  »»>  illfi  plus  de 
leraporc  >i..l.et ,  Mvxa^inta  duo  ami:  ,  ucl  cireà....  Vcrnra  est 
taineu  .piod  IrattT  (i.iufri  lus  ipiiuxlam  f  <i  ■  ;ti  !  si  i<.r  C.ir.assn- 
na!  ,  snli  iiin.o  llurn'.tii  vi.er.i:  u«,  milltos  de  Mis  :»i  de:>osue- 
rant  rentra  t>rcf»d:ct<>-  dcfiiuetns  p|  »lio«. . .  fceit  venir?  in  ni  m 
se.,  .  cl  .ixerunt  se  cas  i.  di  pnsit  .  aie*  :  de  tiouo  lacer. •  fiinm 

diclo  l'r  (i.iufietio  Kodciu  ii.inl  i  etiai»  fecil  Irait  r  Jo- 

(urines  de  Itelna  înipnsiior  .  «uli  muni  Domini  M  <  > ■<■  XX»,  de 
(iiiillelmo  Serra  ,  <j'ii  est  .piinlus  tcs'.is  rentra  Ra.niundiim 
Re^ali»  *U|.rndietiiiii  . . .  s:eut  feerrat  dietns  f'r.  daiilridus.. 
Et  Mi|.r.vliel:s  receplio-:  d'Us  du  toriim  testium  f.n  tis  ,  per 
simm  ltiqnisilorptii  <ini  nunr  est  ...  axi-eptis  ,  tnm  tniteni- 
tnr  in  lii.ro  ikiIhs  tr.idit.)  ,  .puni  a  ijiunlrasniM  annis  e'rea  , 
sili'|tia  dcjxjsiln»  alit  u:us  tesfis  filent  rei  ej.ia  cmilra  ."lli'jueilt 
de  de;lis  dcfuin  iii-. .  nec:  ex  lilim  tmlus  Irudilo  H|.;virr're  vi- 
delnr  .|»i»rc  tant  tm  iliUla  tuent  expedilm  ne^oeniriiin  lin- 
iiismiuii  ;  n i m  fuit.-  dn-ii.ir  ij  i»d  l:i.|.u,imre.s  a  l  non  ex- 
pcdictidam  iuei util  mi.li,  prnj>ter  eau^.s,  uel  ilui.L.i  u.lr.is- 
rripla. 

Terlin  esl  .1  lie  1  tcndutti  «jiind  -e.'iiii  liiiii  ijukiI  d.i  il  dirlns 
Inij.iMÏ  .r  .  111  Mipri'i.l!.  '■<  :n>1rnmc:  1f  [ nliln  ..t  .-ms  i  t  e.mi- 
iiti>tiit'.t'iutiis  aiii-SMti.iinnn  »upri-lie!i>.-iim  V-stinni  .  dic'  e 
depoM'i  nies  ,  iinetni  l'.iln  i^sins  |ni|tl  1  -1L.1  s  .  [>i  r  q.icm  .aiu 
(nil.l  cum  iKitar.tini  trai!Siltnp:.-r«  sin.1  de  daol.iis  l il •  t- ; ■»  ori^i- 
nalilms  atiti'inis  diflie  lcir|  iisi|i.m  s  .  nmtitl.ii  s  :  I.iïm'.-  deei. 


mus  et  vndeeiinns  dmeesis  ("arcassona-. . . .  ipn  Nuinadieli  h - 
bri ,  detimus  et  vieteeimi.s  C.ireasMiiiii-  ,  snnt  il!-  lilin  ,  prout 
ide:ti  ImjniMtMr  ie>.'n!  .  <!e  i|!.i!..u^n  l.in^..  tempère  est  ruur- 
tunr.itniii  ,  et  ij ni  ut  die.lrir  m  priucipii  iiistrutiieiitrirurn  pvj. 
tsitornui  in  pnntipln  lil»n  tiriliis  traditi  ,  fneriint  ostcnsi  lelicis 
recordatnuiisi  domino  (,".  |i«pai  V'  et  per  eunt  si^tiati  si^no 
Doininns,  m  quolibet  U.I10:  aduerteiiduin  est  tamen  qund  de- 
pti-iti  m»  exlr.,elie  de  îiljris  dlis  et  posita-  in  Jilirù  nnlns  tra- 
dlto  .  srnplii-  snnl  sine  ititerluiearibiis  .  caiieeJlatnris  .  «ddi- 
tiiimliiiN  m  iiiai^iiic  el  retniss  ..niliiis  . . . 

QiRrio  ...  .[ini.l.i  . . ,  sexto  ...  in  adorationc  nnle.  hif-reti- 
eomm  eoiiMi.  ii;t  tenen  tue  moclus  :  adoratr.  s  enui  II.-,  tnnt 
ter  f-enua  cor.mi  Inrreliris  sl.inuljus ,  dieendo  .  .|tia!d>iit  vu  e  : 
«  Heiiedieitc  Ik.i.i  (.'iiiistiaiii ,  orate  pro  not..,  >  :  n.  |  dieend.,  . 
«  I'.ireiie  noli;s  ».  Ali.|.i.«iuio  eti;ito  Me  adrimlm  |».-r  iheltna- 
liiMiem  p.ii,eii.|..  malins  iel  terrant  .  nel  sii|.ei  liii::.>ni  .  et  111  . 
ckuiin.l..  se  pieTiniilc,  et  pus'.Pa  etiKeti.lo  se.  1er  Jxunl  ;  .  Ue 
ne  iieit  •  »  .  tnrut  stipr*  ;  liuirottcuK  lespuiidet  :  «  ficus  vos  l»n- 
nediea:  et  peidueal  ad  !/Oi.am  fuietn  »:  uej  :  o  Uenedietio  |)ei 
et  nnsira  sit  volnvemn  >  

îseptittio. . .  .  (kctatio. .  .  nono  di-eimo. . . .  vn.ieeiuio. 

Se.|tii:lur  de|n>M!iiines  i|ininundam  tes'iuin  depuiieMlium 
rouira  du  t..--.  de|,.net.>s  ,  proùl  in  Iil.ro  indus  trudito  v  diin  is 
contineri  ,  ex  (jniUts  vn.i  eutn  notatulihus  snpraseriplis  ,  r  ol- 
Ji^itur  Miujui.i  seu  elieetus  tutnis  libn  nol  i»  Iradm  por  S.  V. 
eirra  (|uas  att-'inlatiir  .111  m  sul.serrptjs  inter  Ics'cn  esse  eon- 
tr.iiietj>  tidi-aiur..  . . 

Nomma  t.-stium  tottuv  hl.ri  »  Arnatdus  M..eel!.-mi:  m.i?is- 
ler  Teiisniis  uo1urm> :  l'eirus  David  ,  de  lu-n! lîem.u.l.i, 
Amassa  ;  Jnli'iiine,  de  Niisiacn  ;  JeliAnnes  H  «net:  ;  (iuil- 
leliiius  Hoc.iteiii:  Mâchant ,  Kolx-rli  .Seivu.ciinis  s  toi  ; 
OuilVInus  ("ast.ms  ;  Kol.ertus  Anpiieu>;  lt..;.ei lu-,  Setm- 
nen>is;  fju.tlotus  RaTiiardi  :  l'elrus  R  .n^is  ;  Hen.Hidns 
Aymcrici  :  Mai  juesia  .  Iilia  Mahau  ,  de  Vill.ij;;<leiitio  (  »'*7f«- 
g«Hhe»r\  ;  Jloi.iisliom..  .  de  Cuetttuco  ;  CinKelmix  tîome- 
senx;  fiiiillelmus  Ste-inii ,  »le  Cuesiai  o  :  (linllelrnus  lt:>'ardi; 
Raxmundu*  Dur..,,,ii  ;  il  10»  ïopitw  :  IV  Cnatlicrli  ;  Riivmi,,.. 
tins  Attiali ,  meceulor  :  l'etius  A-n.itt  ,  sji:.,i  :  Arnaldus  de 
I'nfi;irij-  ;  ]{avtn-.ii.du-(.'jstatis;  (itiilleltims  de  Serra  ;  Uer- 
nardns  J..I1.111111S  ;  (Jnillelmus  Roselyne;  Petrus  l'alazina  ; 
ArieD  Ius  (i.in%enx  .  Iternardus  Ainelij;  (ier.il.lus  Vil.irzelli; 
R.iiin.ii  .tii.  W'.uirr,,  .  IVtriis  ll  .er  j  ;  (iiiillelmus  Capdefpr: 
Beraardu^  Dellicn  ;  Raimundu»  ll.iinenj  .  (Jnii.elmns  ti  n-, 
nei  :  l'oiiha.s  Vltal.s  ;  Iternaidns  Isarm  ;  l'elrusd.- Cmba  : 
\l   -j  S'Illt  . 


f  âôH  ,  .Mm  //.  —  LcUrivs  tlo  Vivrre.  vanlinal  «lit  litre  de  S.iiiit-t".lémctit  ,  pitr  lcst|tielles  il  tiiande  ii  l'nilii  i;i| 
(l'Alliy  tle  fit  ire  fiit|Hfsl«  et  'le  la  lui  envoyer  ,  sur  les  difletens  <|ni  e>ti)inl  eulit;  les  Coitiiiiissnires  «le  l'Iininisi- 
teur  île  l  hérésie  de  Cnrcassonin' ,  et  It*  rnar.l  de  Crâna  lit  enlic  ès  loix  ,  et  Orand  »k>ll«'  t  iloyens  d'Alhv  :  sur  t  e 
ijiie  led.  iin|iiisiU'..r  aiMtit  pt  itis  <  i  rlaitte  sonmte  il'at  gent  des  liahitaus  d  Altiy  ,  attee  lesi|tn  ls  il  .-iiioit  conipi.sé ,  <•( 
le.H;itioietit:dtM)iisderiiérésietiioyeHnaiiti  <-tles<»tiiiiie  (Doai.  viil.  3o.  fol.  115.  An  ilines  de  1  eiiesché  d'Alhy  ). 
(.  L  87 


Digitized  by  Google 


l"U>  :  Arril  lii  ;  A  ('«rrtismiinr.  —  Lettres  d'Aymon  de  Caliionioutc  ,  de  l'ordre  des  F.F.  l'rcschenrs  ,  inqui- 
siteur :i|)iistiili<|iif  eu  France  ,  résident  communément  a  Carcassonue .  par  lesquelles  il  mande  à  l'official  d'Alhy 
de  se  trouver  il  Carra,sonne  ,  le  dimanche  prochain  après  les  lestes  de  l'usines  ,  tour  n!H|iicl  il  di nuit  [>rt- lier 
el  publier  de  SfiitciK  e,  conlre  ivrtiiîni's  personne,  rumiaiiu ucs  <J'l»oii'v>ii-  (I)oat.  vol.  .">:>.  loi  l'Ai.  Anilines 
<lr  l'éucsché  d'Alhy.) 

|j*j.">:  il"  kal  Aprilin  ,  ponli/imlus  iittiui  H".  —  Itnllr  ilii  pape  Innocent  VI',  par  laquelle  il  ordonne  à  Aitiédée 
de  l.ingonis  ,  cli-  l'ordre  des  F. F.  l'rcrheurs  ,  inquisiteur  il<<  l'hérésie  en  Fninee  ,  actuellement  résidant  à  ll:ir- 
rassoiinc ,  de  taire  couliiirc  à  Kome  Jeun  île  Cadtlione  et  Fran  ;ois  «!*•  Arquefci  ,  de  l'ordre  des  F. F.  Prêcheurs 
de  Carcassonne  ,  inculpés  d'héré>ic.  et  de  le,  l'aire  conduire  par  OiiiMniuiir  Picard  i  l  Guillaume  Nadini , 
notairi-N  publics  de  Carcn -sonne  .  auxquels  il  sera  alloué  \  Marins  d'or  par  jour  pendant  la  durée  de  leur 
Voyage,  laipielle  somme  sera  lésée  sur  les  personnes  ee<  lésiastiqnes  (lh>.\T.  vol.  âti.  loi.  lâo.  Arehiues  de 
rimpiisitiiiii  :  Cité  de  (  arcassoiinc  ). 

l'i'il,  Miiy.  —  A  If  de  F>i)  I  Autn-Uifé)  ou  Sermon  public  ,  ivlt'liré  a  Cari'assoune ,  où  prçsidi  Pi.-ri  e  de  Salines  inquisiteur, 
et  pour  lepiel  un  ilre.,sa  un  l'nrr  <t  llmloir?  générait  île  buigufJof.  !..  xux.  "i.i 

lôtiô  :  kal.  \'»r.  piiitli/iraliis  nniut  il"  ,  ilatum  Aninione.  —  Itnlledii  pape  l'rl»ain  V".  par  laipielle  il  mande 
à  Jean  éscquc  de  Carcassonue  ,  el  à  l  linpiisileur  de  la  foy  dans  le  pays  de  Carcassonue ,  d'inloruier  sur  l'héré- 
sie dont  Attentai-  de  Portahone  .  elicualicr  du  comté  de  Savoye  ;  Geraithl  Fahri  ,  de  luiras  ;  Iterdaeiiiu  Itigaldj; 
Guillaume  AinauiL  de  Malleou  ;  Puymond  de  l'or.piier  ;  liidoii  de  Pitygnilllem  el  lier  nat  d  de.  l  a  Horda  ;  damoi- 
seaux ,  de,  diocèses  d'Agcn ,  d'Aire  ,  A'htrvnsi*;.  de  Sarlal  el  de  Coniminges  qu'ils  tenaient  prisonniers,  csloient 
sc.idiçoit.'s  .  el  d'eiioyi  r  l.-ur,  prnrédi.rc»  mis  Sa  Sainctclé  (l)ovr.  vol  53.  loi.  15:2.  Anilines  de  l'Inquisition: 
Cité  de  Carrassoiiue.). 

lôli1*.  -  Cnm  frurtns  tl.'iinmi  It.  ^is  non  suflii  en-nl  propter  v..rias  expeiKis  ad  Miliiiionciu  udiormn  linpusitiouis  iidci  C.u- 
rassoie-iiMS  ,  ]«T  urdiii.diuuei»  Pelri  Sentisse  (hesturarii  l'r.iiici  i' ,  «Ulum  ilic  I"  junii ,  .emi  l-ltis  .  iujunriuui  fuit  elertis ,  qiw- 
tenus  irup'>i)«r>'iit  2(î  lidr.is  turuiiL-nsi-s  iiet-essinas  ad  |"  rfit  l.uu  i  l  iute^'rain  nilulioncm  |irnilirl<inim  vadionmi  -  (  Histoire  gé- 
«én/c  tle  lMinj<ie  !trr,  T.  IV.  iSlil.  în-ful.  l'r.  uvis.  col.  31.  « :lirorii<[ii«-  de  HardiiU. 

I  ô7t»  :  u°  j't.  piiitifiralit!  annn  r,  d'ttnin  apmt  P<m1em  Siiojb-  A-iininneu*).*  (Surgîtes -  liulle  du  pape 

Grégoire  XII'-,  par  laquelle  il  mande  il  l'Inquisiteur  île  Careasxinne  de  iléli\rer  liidonis  de  l'odiogiiilleluii  ,'Pirj- 
gitilhrm,  .  du  dio<é,e  de  Itiuiidi  aiix  ,  des  prisons  perpétuelles  auxquelles  il  auoil  esté  condamné  pour  auoir 
esté  eoiinailli  ii  d'héréde;  luy  enioignaul  la  pénilenie  qu'il  ingeroit  il  (iropus,  après  qu'il  anroît  son  aliiniatiou 
(Dovr.  vol.'.»:».  loi.  1.11    Arihiuesile  riuquisitioii  :  Cilé  de  Cairassoune  ). 

Iâ7l  ,  Uni  /S'.  —  Traii,a«  lii»n  entre  Uurand  S  duan  inquisiteur  de  l'hérésie  en  Frani  e  ,  résidant  il  Care:is- 
soune  ,  d'vne  p  u  I ,  el  les  Consuls  el  halulaus  du  ldinrg  de  Caii  assonne  ,  d'aulre  part  ;  jiar  reutremise  et  au- 
tliorité  de  (fUillaunie  i  ardinal  du  titre  de  Saint  lilienne  in  Celioui.inle ,  député  par  le  paye  Grégoire  XI'.  qui 
ordonna  que  le  t.  inquisiteur  pourroit  choisir  trois  conseiller*  et  un  notaire  de  son  inquisition,  qui  scroiiil 
exempt,  de  loule  s  rli'  de  suli,i  le»  ,  il  la  ré»er.e  .lu  louage  et  des  iinpii-ilious  qu'on  lairoit  pour  la  clostnre 
du  bourg  (Doat.  vol.  ■":».  loi.  IÔD.  Archiue»  de  l'Inquisition  :  (até  de  Carcassonne.). 

Smrmbrr.      A.-te  de  f»y  (Aul'-I<:fé)  c  lrtnv  du»  leslise      Saiul-SliHiel  do  Carcass-iiine   (Histoire  génératr  i!r 
Lnngnr.loc.  !..  xxix.  75. i. 

I38H.  —  Pi .>■*'••  jur.'  nuilre  Pims  de  r..iet>inl>e  ,  de  lîo -piel-  ro  ,  arcusé  'lu  crime  d'hérésie  ,  <:onleuant  les  d>'-|,ns.tiiitis  .  on- 
irt-  lui  .  cl  ses  d  -tou  ls   lui  <-lmr*  itrt  .trehirf  'le  (7m/i<i»ifi<m  >te  Caraunnne.  Archives  dé|«rteroe»tales  do  l'Iléranll  \ 

|  UN)  —  Ca>cr  eonteuaut  !».•»  dires  et  dépositions  de  piusieuis  resruoius  ronlre  Uernnr  l  Melli  et  JhIc»  B..rtJie  ,  de  S»*:bi. 
Itil.iire  .  dnx-és.»  de  C.e  e  ,-sonrie  ,  iiccusé..  J*héié»ie  :  UvtuUitt  dt$  Arrhivn  de  riHyuitilwn  de  Cartnt%onnt.  Archives  depar- 

teine::kd>'s  de  ril"i.ei;l  ;. 

liOÔ  :  SiJu,ll,  t  .  ,i  p,,ri».  —  Lettre,  du  roi  Charles  VI,  ((ortant  concession  de  l'office  «le  garde  i  l  concierge 


Digitized  by  Google 


-  m  - 


de  la  prison  de  l'Inquisition  de  Careassoimc  .  *lit«»  de  Im  Sture  (I  ) ,  en  faveur  de  Jean  .Massai' .  enregistrées  h 
inAmo  arnée  en  l:i  Cour  du  sénéchal  de  Caivassonne  (  Hesst.  :  Histoire  de  Cat consonne,  prtjj.  tînt).). 

UH.-  Cayer  contenant  les  prmcmioo*  ri  cause  agiter  contre  Pierre  liolossa  île  Canassounc,  accusé  d'estre  continuel- 
lement à  nn  Jf>u  défendu  cl  Idasphemer  publiquement  contre  l*ieu  el  Ja  Sainte -Viorne  (  ierhivts  de  l'Inquisition  dt  Carcat- 
sanue  ;  aux  Archives  Un  département  de  Tllerau'l.j. 

1412.  —  Over  contenant  J'enqueste  faite  )wr  l'Inquisiteur  de  la  l'ov  résidant  à  I»  C;1é  de  Carcassonne  .  su-  le  sujet  de* 
privilèges  el  liantes  de  l'oilice  ,  olhciers  et  conseillers  .  et  notaires  de  la  Sainte-liicpiistt:i>ii  [  Inventaire  des  Archives  de  ( Itt- 
quisitiua  de  <  orraj««.ii«    Archives  dej-ïrtemciil.de.i  de  l'Hérault.). 

I  45;».  —  Curer  contenant  les  préventions  et  dénonces  l'.oles  contre  Ksîienne  de  Vais  prêtre,  chanoine  de  Montréal ,  accusé 
d  invoquer  les  démon*  ,  de  si;.ivnir  l'art  de  nip'otnancc  et  d'aprcndie  les  moiens  d'invoquer  les  démons  ,  d"  I .  s  ■  '■insulter  , 
tmir  leur»  lesponces,  recevoir  leurs  conseils  ,  coiinuitre  i'..ven;r  ,  «  le.  i  Inventaire  det  Ârthives  de  X Inquisitint!  dt  l' arraisonne. 
Archives  deparlemeii1.de».  de  I  Hérault.;. 

14*5.  •  I>-  B.  de  S.  Andréa  ,  I).  Tliouuin  de  Ibisw  ,  et  iniqustriun  Joliancin  Terreni  habitalores  burgi  farrassnmr  ,  <pii 
très  plura  Ijuii.1  subjeria  lalijs  possid.nl.  .  laincn  nihil  soit  uni,  pretendriiles  se  priwle^ialos  ail  causain  ofiicij  ln.|iii  .itionîs,  li- 
re! de  nihihi  semant  .  i|llia  dictum  oflirium  Inquistlinnis  non  csl  ni  vsu  prasenti  •  -  V.  ci  dessus  :  p.  H77.  col.  i.  Il* },'.  lexle. 

l'iôl.  —  l'n  livre  roiiteti.iii"  procédure  contre  certaines  pci  «.ruines  de  la  Cité  et  du  lionrp  de  (.'areassoime  .  oui  disomt  <ju"il 
ne  Talloit  point  (hir'er  d'.dlrandes  a  TKjjûse  (Hinr  aines  dti  Purgatoire,  parce  qu'elles  ne  s-rvoint  de  rien  ,  parce  qu'il  n'y  avoit 
point  de  Purgatoire  .  un"  nnie  estant  sauve..  »u  damnée  :  qu'il  n'y  falhut  point  de  saints  .  parce  qu'on  e*toit  Nolie  Seipicur 
il  n'v  falhnt  [>niti1  de  saints  pour  y  avoir  recoins  ,  ne  devant  aller  qu'a  Dieu  seul  :  qu'on  ne  devoil  pas  laire  du  liieti  aux  pres- 
tres  pour  due  de  messes  ni  .oitremeut  ,  i-.ir  toi  estoit  cauîe  qu'.ls  empluiuiul  l'argent  à  pullarder;  nv  rnesme  aux  bassins  ,  el 
qu'il  vaîoit  miens  les  donner  aux  pauvres  de  Dieu  s-ulemej  t  ;  que  Dieu  n'avoir  pas  .Icllandu  de  mander  de  la  chair  les  ven- 
dredi',  s.irucdv  el  autres  temps  ,  et  qu'il  ne  l'ail. m  point  jeûner  le  «uresme  el  autres  vil  les  des  (saints  :  que  U-s  saints  n'avomt 
au.  une  puissaii'  e  en  Panel.* .  .•!  qu'il  ne  l.illoit  pas  les  prier  ;  car  Dieu  estoit  tout  ,  etc.  ,  Inventaire  des  Arrkivrsdt  r  Inquisi- 
tion d*  Cnrntssnnne.  Archives  départementales  'le  Tlteiaiilt.;. 

Mime  année  rcirct).  —  -  !><•  NVrar  ,  le  lulhéraiiis-uc  sïnsinin  dans  le  Laii«iiedi*  cl  se  «  mtitiiqii.i  dans  r.arrassonne  ,  par 

un  prelre  qu'on  nul  avoir  i'lé  élève  de  Gérard  Houssel  ,  qui  éloil  pu  veun  à  élni  évéque  d 'Dlémn  par  la  protii  lion  de  la  n-itie 
«le  Nasarn'.  Ce  prélre  ,  après  ayoîr  conln'fait  le  calli.ilique  r-élc  ,  pour  s'insinuef  plus  rarilenietit  dans  IVspril  du  |»'Uplc ,  ci»m- 
tneiiç  »  de  prMier  en  serre!  contre  li's  défatils  du  rlerpé  <le  ce  l<  m>  là.  el  ensuite  il  taclia  d'iiisiimcr  yen  err>?uts  sur  les  sarreuiens 
el  sur  la  puissance  de  l'figlise.  Il  fut  liientot  déciiiv-it  i  l  cuud.iuiné  a  une  pt  ijon  furpéluelle  (bits  l 'oflieialilé  de  Carcassonne 
(P.  Hoiries  i  Histoire  île  Cnirassoitne.  pajr.  MU).  An-hives  de  t-irrassonue.K 

i:»47.  — Caver  contenant  un  pr  .<-.  s  i-outre  le  nom  tué  Iteinod  l'r.-ts  rèpetH  d.sescoles  de  Pevriae,  conduit  aux  prisons 
de  l'Inquisil.on  de  ('itr.-.T-sr.rnc  ,  accusé  du  crime  d'Iieresie  i  In-  eMiure  dis  Irr/orr.»  de  l  lnifuisdwn  dt  Careasto>.i.e.  An  h.ves 
de|mrteni"iitales  rie  !'Herau!t.  '.. 

i:»:î4  ,  0rtnbre9.  —  L'Inquisiteur  de  Circissonne  demanda  .  rl.ins  un  pro.-cs  verUil  oii  il  s'a^isail  de  la  Iriinslalion  de  la  sé- 
iiéclu)us.st^  en  Ville  basse  ,  ,pie  suivanl  l'ancienne  rmiluuie  ,  les  Consuls  de  celle  dernière  >  ille  fussent  teints ,  à  leur  Kveption, 
de  venir  prèler  wnnettt  devant  lui  (  Vua  mie  :  Aimulfs  du  itioriie  de  C areitssukitt.  T.  I.  433.). 

Vj:ï.i.  —  Peints  Cudefnsli  i: .uvassmiensis  iuris.-o  Ilu*.  pnji  ur.ilor  rc-ms  tu  fiJe  —  V.  Ciiiiilmie  de  Caramount.  T.  VI  - 

Du  lioSNvi»»:  Bi.a.Bji'tiiyiK  tr  iimii.hiyi  r.. 

Cifri,  Sephmhrr  .9.—  Altsidiilion  donnée  par  l'Inquisiteur  «le  l:i  Foy  en  Fr:ince.  l  ésidnnt  :t  CaivasM.iiïie,  à  lli  ru:iii| 
Yrher  i  llitiisseliiT  ,  iln  leitirjî  de  Capenssitmir,  eiuivailicii  d'héfésif  Intliéfieiine  ,  en  Iny  |ireserivanl  de  se  i-elrac- 
ler  el  lui  imposant  1 1  rtaincs  ]>énileni  r-s  f  l'o.vr.  vol.  â'i.  fol.  2f(i.  An  ilines  de  l'Inquisition  :  Cilé  de  CMi  assoime). 

frrrr  Je».7.M'onniiiE  doeteur  en  tlic.dop'e  de  Tordre  d«-s  a  ('.ircassonne  ,  à  tous  ceux  qui  ceste*  pivsen'es  nerron' . 

P,resrlieurs  ,  f.cise;!lfr  du  U'.v  iiostrG>jre.  Iie,iiis;t'.|jr  de  la  s.ilut,  Sr'a'i.iir  r.nsrtus.  .  .  que  qualité  a  est.'  iiitieduile  i-n  Ja 

fov  [virl.nii  le  rcMitilme  de  fiance  ,  par  anetorile  a|xi.«tolirpie  cour  de  la  saincte  Inquisition,  entre  le  pîoriiiienr  du  Hov  des 

e  rovalle  en  r  e>1<  p.ttie.  député  et  rèsnieiil  ciunmunemeiit  enenres  i  mniriun,  )  insinue  en  icello.  dcrnaielLurcn  crisme 

(  I  )  l  a  laur  de  la  Jl.irc  rlail  située  sur  te  «l/iri.  iW  t»  OU  .  du  niié  de  la  !•  ur  de  TKvéqur.  Miirr  .  de  m«i  «i .  mur  :  les  prix  iuorr» 
de  Tlnquisiti.ui  cluirnl  dus  :  immunli  ;  Cmos-M  um>imi  i  k  :  Mmt'iment'  Ht  ('«rcoMonn*.  pag.  ICI  ). 


cas  - 


d  (ici  esie  il  unit  p-.rl.  cl  lî.  ruai  d  Veiner  marchand  du  Ijuiii  j;  lie».» ,  tu  m  I  lieda  acccnsa  pondei  isuniuslil.ru.  ter*  ' -ajule 

de  <_\irc.«>si>MN"  d'autie ,  ci  i.u.t  iimi  t  <  >lc  pro.  ede  .pie  U:  veu-  disc.iperlo,  IWo,  itileiueratu.uuc  Vir^-tu  Maure  ac  lusUtiw  re- 

dr<-dv      le  u  rie  l^li.ini.U'iuv  «.'en  est  <  11-.11  tue  de  tel  teneur:  lit*  in  peicii.li.  de  propusitiouiuus  pci  le  prolali*.  . .  iiccni.u  ,ic 

«  . .  ..Vos  .leiujanledi.  t.  se<1ciite>  |> i •  >  I i 1 1 •  <n,.li  s.i.  inf-uie-  eelclir.ir  1  lao«..di.  imam  nt-ssain  airain  de  r-«ijniOiu  |<r<.  mur- 

•  1*  l*ei  Etl.Mlj;ell|.«i  claul  Indus  p  ,slt:>  vl«o  j)l  lw>MI  m-  *  luis  ,  m  CnHlÇIItU   F.  F.  l'r.edleat.inilu  (.'.u'LUSsi..ilf  ,  et  a  lui  m 

1er  prédirai,  rein  )tep>  1  .  11  r  mi  m  . .  cl  le  1 1 •  ■  r  1  an]  nul  Yclierij  mi>s..ii]  de  nu  >r  lies  m  roiiueulii  F. F.  M  ii  .iuin  1)1.  Il  Uurp . 
Canssatcnuiu  btirpi  <  'ji cm. ne ,  reuui  et  pi  iciieiituiii  île  mhU 
lullic r.in.i .  .  ijiiid  j.er  iiiipiisitiones. .  confe-s  oncm.'ue  lu  un  . . 
cnnsl.i1  te  ufluluu)  Yelierj  ^r.nnlet  dçll'i'ivse ,  teni. Tarte  ,,s. 


sereniio  .juml  i-amli  ,  \t  pm  imbls  enr.iin  l)eo  erent  .  iuan.il 
liun  crunt .  ']  J ui  iiuilani  linljcLaiit  p.,te>lati!m  iinsjuu.imli  ;  nec 
oliluli  nies  cl  (>l[.«rtur..i  in  erlesi.;  |,ro  icdiui-m  lis.  peciatis  et 
nllciiiundis  |»  nus  tii|e|ei:u  iiiurHi«intn .  i.nn  dulierc  purturi 
taccrduti'.ais,  et  alias  .  prout  m  |i(nviii  ciiiist.i1  ,  Iteiiin  et 
JUStjtni:;»  ulfeudis-e  ;  ie.111  citem  «.tln.»r|  durtUS  »*OU fcl î .- 1  ,  ad 
tiujl.i'i  su  Ivï'.'  S  ii;, ,  t.-  velle  redire;  ide»  pcritoruiii  e.nisilij 
delil.er.itii>iio  pradiulilia  ,  oiuiii  li.-oretlra  piauitate  priinitus, 
|>er  te,  mira  auleui  .i  unu«  sanctiu  I-iï|tii-ilii>ms  euiilatis  Car- 
l  assiin.e  ,  .4ln.jt.1Iu  .  v.»eatis  tChld.iis  liia  accalatis  <jui  lialien 
poluei nul ,  :ie  ar.js  p  n  1  ...-1 11.11  us  cec  lesi.tr  uni  ivitliedriilis  fini ■ 
Mis  C.ica-s.ni.e,  lill.  Xlii  li.ielis  et  Vineeiilij  luirai  Carc.is- 
sniiii-,  111  (i.I.i  i  .iniui  irm  eiijlesi.iruni  débite  etiain  imcin,- , 
•lje.\e«iniiiur.ic.iliinttsviuuulis,jtiilius  ninoil.ilus exi>lis  ,  ««.•. 
tont.ile  ip.a  fuiif.'iinur  .ilisiiluimus. . .  Kt  'l'iia  m  Demn  et 
sauc (us  cuis  ,  s.iiictauxjue  tn.iiieiti  KeeK m  iiii  tu.niis  et  loruiis 
deli.jiuslt ,  ment.,  prit  p  i-  ii1c:1i.i  s,,lul,iri ,  prittultls  per-cali- 
jiir.il:-.  pn.pOMtniiiiliusiie  ipuijus  .11  ;  |-.>cc>v.i  e.jiisl.it,  pendais 

|»i"à'i  ;  vin"  bit.  Mnrlij  ,  poati/icattis  l'rbani  orltiui  anno  Ml".  Jalum  apud  S.  l'etntm.  —  l.elre*  île  .>tis|Kir«J 
éiu'inie  d'Alliane ,  île  Dcsiili  i  iiis  Si  ;igli:i  ,  cl  de  plusieurs  autres  curdinuiix  y  iioniinez  ,  iiiquisiteiirs  il  lién-sie 
iltitis  Imite  lit  t'Iireslieulè ,  |>:ir  lesi|iielles  ils  eslnlilisseiil  iu<|uisitenr  de  l'hérésie  dans  le  diurèse  .le  Canasson  ne 
et  autres  lieux  ,  l'ieirc  ltaiii|iiel  île  l'ordre  des  Frères  l'r.Vheurs ,  dmleiir  en  tliéolii^ie  ,  et  lu  y  ilmineiit  p.»u- 
uoir  île  |iV(Néili  r  eoiilie  lonte  virle  iJ'liérélii|iies  ,  leurs  faiiletus  et  adhérens  (Uo.\i.  \ol.  M.  "l'I'i.  Arelii- 
ui's  de  riiu'uisilioii  :  Cilé  île  Ojrcassuiuie.). 

«  Gasi' .R  e|.is<i.|ius  Alliiinus  .  fialer  |le<ulenus  So.ipli.i.     vel  euiuni  li!.rus  et  wiipli  l.>i'iili>  ;iii'  retii.enres  .  e-uus. 


ni  leni[>ure  «lietaruai  missarum  relel  riuidsiuin  inrere«-elulo, 
iibîatiiii)eiiii|iie  prnpna  111,11m  .  pi  il".!. tiens  dictas  liuss.i*  ce. 
lel.raiiiiluis  portando  .  pere^rinaieloiiue  s.nieluuj  Anlini- 
liiuni  d  Ai  les  .  ai- e.triHirii  siinetnruin  Tlvlnsn..  p<»i|eslre;  ac 
fK'i  sex  itieiiso.  vrlcna.  111  pane  et  a>|tia  jejuuaiido  .  eo- 
detni|ue  d  e,  du  lo  lempote  durante,  deuutc  .liectnl.»  SLp- 
tem  p«ali»iis  piiMiileiiciales.  cuin  Ictuujs  el  ..r.itiriiulius  se- 
ijiienlilnis  ,  de  yt  ivtnissisijne  nus  del.ite  ec  rtile  andn  ,  tiec 
non  m  amenda  m  |il>rar.tm  turuiiensmin  .  xv  lil>r,is  I)  nns- 
tro  H.'^i  applieniiiliis  ,  x  m  10  lilu.is  t .«rnnenses  pr.>  M'eulioni 

Invrelicorutil  ,  ar  ciogijs  i  iusie  Inu.isin.nli  pu  ssus  t.o  t.», 

t,ix.ili<e>e  ie>eriuta  .  le.  in^seneui  dite.  :n  ciflens  d;spens4,u- 

d  11:11  eouileiupii.iiuus  111  eunetis  pnedict'.»  po  iuteii- 

i:v  ,  ».  ii  pieiiis,  tcinire  liuuis  sic  laïa.  dilliiutna'  %eutcntna;. 
ti.  Sudre  Mfar.us:  A.  Hei'lii^in  i ij  uflioalis  et  vtciriu»  111  lue 
paile  .lepu  atus  » 

«  Eu  IV »v  de  ipiov  m xis  au.)»-,  tail  Uirc  les  présentes  |sir  le 
uol.nie  de  îxvire  tour,  et  seelees  du  Seel  m.lmaire  d'ieclle.  a 
i'.ir*  iissonne  ,  le  t>-  de  septetolue  1  jiil.  Situes  :  r'orri'ye  111- 
i|in.s.lcur  ,  ei  J'Allui»  luitaiii;.  el  seeiecs  », 


Ole  -  iniserat  uin-  ihuu.a  S  KumniKi'  KceJesia.  .  animales  , 
ni  l'.U  lejtuUii'it  élu :s;i.iua  aduersu,  lia-r.'t;caui  prauu.ucm 
lnr[i)i:-1..res  générales  a  S.  Se.ll-  <ip'<>t<diea  spccialilcr  dépu- 
tai: .  dileetn  nul., s  in  i:iitisii>  lialri  l'etro  Hainpiet  «udans 
l'ia-.liiMU.riiiu,  -aeiu«  1 1  - 1 .  »  I  •  j  •_•  1  .t  ■  hiaiJistr...  s.dutern  ni  lluiiiin» 
seinp.'erii.iiu.  Ciiin  i-fli  n.  ,  et.'.  .  I'l<  i:j  v'  .  \  '  li.er.'ie  .1  pt.i- 
uitas  e<>  <  llie.ienis  pi  "p.  '  latiK  .(U..  i.liu-.  Iiejnibilure»  111  -euri 
fiierml  ain-l..f  ifolo  sulfuln  .  if  Iralrem  l'elrum  ll.inrpu-1  pne- 
dieluni  ,  de  c.'ju*  dortrem  .  piet.ite  et  p:«deu(o  plane  cuidï- 
dunus  .  aiirioulale  apesteli 'a  ,  iioIm>  111  Ii.ic  parle  cômtnnsa  , 
nnstrum  el  api.si.nica.  Si'.iis  m  f  1 1.1 1 !..  1»«  et  dinees]  Careas«-o. 
riensi ,  ai:  «Ujs  liK'is  >id:1i»  et  e.xisuetis  ,  Iii.|tiisitorPin  ftene- 
laletn  c[e.,iinis  ,  iri-Ht-nmils  et  .lepu'ainus  :  oncedeiilcs  tili: 
111  piiiiulus  - .  auiMinlaH  iii  et.tnra  ipiosi  uiii';ue  IuitcIios  et  a 

saneta  <  lit isli, .n.1  lide  .p-i«,'.ilas.- .  .  S'ulilepu  .luiinatume.s 

et  iiicantaliuiies,  alla  jue  dialailie.i  inalclteia  cl  pra  sligia  Cuill- 
milteutes  .  a  ut  111.1^1.  .in  et  iierruin.iiili  as  aitea  exti  ceirc.i. .  . 


cuiiKjiie  >tattis,  niadus  ,  ordtnis  cti.un  rei«.dai-.s  ...  fueciit, 
inquirendi  el  proceileudi  le^ttiiius  imlitijs,  e«s  enmpre- 
lieiideudt. . . .  nt.pie  e^rcerdius  nianc  pan  ,  el  preul  jun^ 
l'uerit  ii(.oi.»o  iLiiiniii..  Milijei  ,  cl  lor.jneii  l.ieien.h  .  e!  de- 
m  l'un  .  s.  nul. s  seruand.s,  eli  1111  per  sentent. .un  de  :  uper  ,.1- 
iioi.k  r  leicedam  ,  si  iiinue.'iites  . . .  rcpeiti  liiei:  .1....  alisu  . 
Juendi  et  lilieraudi  ;  m  vero  eul|.il.iles  depreliendaiii ur  ,  mxla 
caiioim-.is  sauclHines  ,  .  .e»n«ieui>i«ndi ,  ae  del.ilis  |»i«ms  co- 

ereeii.l|  cl  puniendi  cl  si  neees-e  ruent  alnpiem  rl.  i  icuin. 

CM" m  in  sacris  el  prcsbiteratus  oi  duiiliiis  cuiistilutum  ,  prep- 
ter  pneriuss.1  degraduri.  •  .  el  démuni  c  1111  sic  depr.ulaluui 
tur  n1  seeulai  1  rcliiiquendt. .  .  at«|ue  111  lus  et  prieiuiisis. . .  . 
iiiixdiurti  Ijrai  lin  seeularis  inuueati.l:. . .  Impiuruni  oinimiui... 
lidem  ae  testmioniuin  prie-.eu.es  l.itteras  erjtis  c»ped.tas  . 
per  iufraser;ptiim  notrlrum  et  S.  Roitanie  el  veueralnlis  lu- 
quiMlioius  notarium  lien  . .  lussimus  ». 


• 


m 
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107  I .  —  Le»  R>>|j«iini\  Dominicains  de  Garrassonne  .  an  moment  du  diVi'S  de  l'Inquisiteur  ,  étaient  dan*  le  droit  de  s'ussem- 
bl'T  cipilulaircment  et  de  préseter  un  sujet  ,  .iu.iu.-l  S.  M.  accortloit  «les  provisions  ,  et  In  titulaire  e'.oit  obligé  di>  s.-  faire  rece- 
voir au  Parlent 'M.  C'est  l;i  où  nom  avons  vu  h*  provision*  nccjrtks-s  par  le  Roi ,  sur  la  présentation  «les  Dominicain*  «le  Car- 
cassonne  ,  le  î\  juillet  It>71  ,  à  Vincent  de  B.irjaç  :  le  dit  «le  B.irjat-  avant  succédé  à  Vincent  Uoisséde  ,  qui  fut  |ioiirvii  le  V  mai 
IfiîM  et  r»>(;u  ail  l'arleinetit  le  19  fiivrii'r  Itio'J  ;  \t*\uv\  smviVda  a  Fr.  Pierre  Kanqucl  t  Vint  i:aii:  :  Annati-s  du  diocèse  </«•  Cttrcas- 
sonne.  T.  |.  pag.  i.W.i. 

i'OTt  ik  tobre  il.  —  M.  M nrj illu'  syndic  (  «lu  Chapitre  calhèdral  ;  ayant  été  prévenu  ,  par  le  I'.  Nicolas  dominicain  ,  que 
le  R  T.  Thomas  Viilat  inquisiteur  ,  «'toit  décédé  entre  le*  f»  et  7  heures  du  malin  ,  le  Chapitre  était  supplié  «te  vouloir  Caire  la 
oéréfoonie  de  I  eiiu»rrernent ,  i(ue  I  si.  feu  P.  Vital  avuil  témoigné  désirer  Aire  faite  dans  la  clia|>elle  de  leur  couvent  «le  la  Cité  ; 
que  sur  «via  ,  liai,  s.'  Murailtie  ayant  assemblé  quelques-uns  de  MM.  du  Chapitre  ,  ils  avoient  île  suite  f.iil  sonner  les  cloches  ; 
sur  quoi  il  fut  «lelihérv  que  la  sépulture  seruil  faite  avant  la  inesse  du  maitre  autel,  et  «|u*il  ne  seroit  rien  mis  sur  la  [toinle  , 
tous  les  Bénéficier*  étant  exhortés  d'y  assister  t  Hegistres  du  Chapitre  calhèdral .  «lu  «octobre  1703  >. 

—  Fr.  Thomas  Viil  il  ne  fut  jniul  remplacé  dans  la  charge  d'inquisiteur  île  Carcassonne.  I.a  maison  de  riiiqmMlinn  de  la  Cité 
de  celte  sîlle  fut  vendue  iiimi.Mialemenl  par  les  Jacobins  (  F. F.  Prêcheurs;  ,  a  l'év.Spie  de  Cairassoniie.  -  V.  ci -âpre»  :  ArPliv- 
Dix.  ad  anii.  i:t>i.  pug.tilt*. 
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CATAI.Of.lE  CNft<»OI.OOICjCr.  |»ts  hul  ISITrXRS  1»E  C.VttL.VSM»>K. 


Ce  Catalogne  a  éle  «Iressé  par  le  P.  Bouges  (llisloire  de  Carrjxmune.  pag.  470)  ,  d'après  les  archives  des  Jacobins  «le  Car- 
cassonne ,  dépositaires  d«'s  archives  de  l'Iinpiisitioii  ;  il  a  été  reproduit  dan»  Vllistoire  de  rini/uifiliitu  en  Fronce  ,  par  M.  do 
Laniolh.-I.angon  (T.  III.  pag.  ?>%..  On  trouve  dans  ce  Catalogue  des  incvntiltldcs  île  nom,  de  date  cl  d'attributions  ,  «pie  nous 
avons  .-s-ivé  de  rectifier. 
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-  C94  - 

Inventaire  des  copies  des  l lires  choisis  dans  les  Archive»  de  l'Inquisition  de  la  Gilé  de  Carcussoiine  ,  envoyés  à  Tari*  le  fl« 
décembre  IGOS  {  Collectinn  Ihxit.  Inventaire  des  titres  de  CnrcanFonne.  T.  IV.  pan.  SOI  -  Îô5.  Bibli»llié<jiic  iinpérmic.  œss.). 

Afin  lnq»i$Hi  mit  r<irc<mt>M«»t/f  contra  harlicot ,  an»o  1308  el  1309  nV>104.  Toi  T.Vi.  c.  f  Montcm  (  ON  :  ttibliuthteo  Bi- 
bliotheraram  man  êtrriplnrum.  Bihliotheca  rcpia  Pansicnsis). 

Inventaire  inédit  mnetruaut  lei  Archive»  de  Vlnquitition  d»  Carrvttonne  ;  publié  avec  une  Notice  ,  par  A".  (iERUain  .  profes- 
seur d'Histoire  à  la  Faculté  des  Lettres  do  Montpellier,  dan»  les  il  émoi  m  de  tu  Société  archéologie,  u.>  de  Montpellier.  18  M. 
in-4».  —  tirage  à  pnrt.  SI  piges 

—  Ce!  inventaire  provient  du  fonds  des  anciens  Domine  lins  de  Montpellier,  actuellement  réuni  aux  Archives  départementales 
de  l'Hérault  (Carton  I.  Sac  15.  petit  in- fol.  papier.  19  feuillets  écrits)  :  il  s'étend  jusqu'à  l'année  I35i.  L'écriture  paraît  être 
du  I7«  siècle  ;  il  porte  en  lete  la  riilirir|in>  suivante  :  •  H  y  a  de  Unes  dans  In  Archifs  de  l'Inquisition  dn  Frhes  Pres- 
rlirurs  d>  Caraitsonue ,  qui  contiennent  ce  qui  tttil  ;  elles  sont  maintenant  ù  Montpellier.  On  lit  nu  dernier  feuillet  : 
-  Contenu  de*  livres  des  Archives  de  l'Inquisiliun,  qui  ont  ntè  transportes  à  Montpellier  • . 


-  Lorsqu'après  les  grands  orapes  de  la  Révolution  ,  nous  avons  voulu  faire  des  recherches  dans  les  Arrimes  de  l'Inquisition 
déposées  dans  le  couvent  des  H.R.  IM'.  Dominicains,  nous  nous  sommes  convaincus  qu'elles  Avaient  disparu  par  l'expoliation 
générale  ,  ou  hien  qu'elles  avaient  été  ,  dans  le  temps  de  h  Terreur  ,  la  proie  des  n.iiiinies  :  il  existe  seulement  à  la  Municipa- 
lité ,  un  douille  original  de  l'Etat  de  la  maison  des  Dominicains  ,  dressé  le  2fi  février  I7Q0  ,  par  le  R.  P.  Calxet  prieur .  dans 
lequel  on  lit  qu'un  certain  livre  rontenail  :  -  les  contrats  des  Inquisiteurs  -  ;  plus  ,  ajoute  cet  h'ial ,  les  dite*  Archives  contien- 
nent 55  sacs  sus|iendus  autour  des  inurail'cs  ,  contenant  les  affaires,  possession*  ,  procédures  des  anciens  Inquisiteurs,  etc. 
i  Yi.,itniK  ;  Annules  <ln  lUiirhede  Curcussonne.  1805.  T.  1.  pa|t.  201 .). 

-  ■  l'n  manuscrit  renfermant  le  sommaire  des  Jnpeii.ens  inquisilorianx  de  Carcassonne  »  été  luis  sous  nos  veux,  en  lKllî,  par 
M.  Marianne  ancien  syndic  du  diocèse  de  Oircassomie  et  directeur  des  contributions  directes  du  département  de  l'Aude  :  nous 

y  axons  puisé  de  précieux  renseignements        Les  archives  île  rinqiiisitinn  de  Oircassomie  étaient  renfermées  dans  une  salle  du 

bâtiment  apprenant  à  <•>•  tribunal  ,  dans  la  Cite  :  là  ,  el  accrochés  a  la  muraille  ,  îles  sacs  de  peau  places  a  une  hauteur  assez 
élevée  ,  contenaient  les  actes  ili-s  procès .  sni»ncnsciiieid  numérotés.  Il  furent  plu»  tard  lrans|>or1cs  au  couvent  des  Jacohins ,  si- 
tué dans  la  ville  liasse  .-  de  là  ils  sont  passés  dans  les  archives  des  divers  dé|>ul_s  puhlics  (I.AMnTtlE-L»*.ON  :  Histoire  de  f/n- 
qitisitiun  eu  France  Paris.  Henlu.  IHi'.l.  in-8n.  (trois  vol.)  T.  I.  pajr.  \xxv  et  m..). 

«  Formulas  «'.••  Le'ros,  sentences  el  autres  neles  de  l'Inquisi'ion  ron're  les  licreliquos  AILtireuis  H  les  juifs,  avec 
quelque*  foruiiile.s  des  dits  juifs  en  leur  particulier  ;  extrar.es  d'vn  liure  de  l'Inquisition  de  la  Cite  .le  Carc-.issoiiiic  r  l)o*T. 
vi.l.  31»  ei  HO 

-  Ou  y  remarque  (  p.  lis.  vol.  20  )  le  ilocuineul  intitulé  :  •  lla>c  sunl  qniv  in  penerali  Sermone  Inquisiioruio  han-iirn-  praui- 
lalis  in  partihiis  Tholnsanis  et  Carrassoricnsibus  .  suh  online  ipii  s»'quunliir  .  suiil  agenda  •• 

(Sfih*  date).  —  Mémoire  touillant  les  erreurs  des  Albigeois,  les  |iénitenrcs  qu'on  leur  imposoit  ,  la  manière  de  les  interroger 
par  les  Intptisiieitrs  ,  rie  ( Histoire  générale  de  langue  Jnr.  T.  III.  édit.  in-fol.  l'rnne  ncwi.  col.  371.  -  ancien  repistre  de 
l'Inquisition  de  ("  irci-snnne.). 

M»iso>  tr  nu  a  i>f.  L'hyi  tsmov  M,th„n  de  l'hujuîisitioii.  •  L'an  170*  ,  el  le  19  du  mois  de  mars  avant  midi  ,  dans  Oar- 
eissonue  el  onveto  Je*  Frères  l'i.V'iciii  s  ,  pir  devant  nous  Jean  Lan.se  emiviller  du  Ibu  ,  son  jupe  en  la  pivvùlé  el  (  ..nnéla- 
htie  de  la  <^i!é  deCaieasuniue  ,  tmlaire  royal  et  a|vostolique  ,  iiinslilué  eu  pervunne  |i-  H.  I1.  l'ust.xhe  iHmias  prieur,  el  le  R.  P, 
S.dvy  sous  prii'ur  et  syndic  ;  Jean  IVmiiicz  .  Jacques  Maitin  ,  Dominique  Aller  ,  Jean  Tenue  ,  tous  pnMres  el  n  li^ieux  du  dit 
ruiivenl.,  .,  eapitulairemei'l  assemblez..  .,  ont  il<i|iné.  en  cenfoiinit.'  désordres  de  S.  M.  comme  n''.su)le  de  la  lettre  de  Mer.  de  La 
Biïllière  \  U  Vrillièr.-.  ministre  d  K'  .t.  adn-s ve  au  lit  H,  P.  Du  u  is  prieur,  et»  dite  du  III  février  de  la  présente  année  ,  à  rente 
constituée  d"te  de  •»  m  !i  de  21»  en  30  ans  ,  à  Mur.  Louis  Joseph  Adliémar  de  Mont.-il  de  firilOlitri  é\iSpiedudil  l'-irtassiHine  , 
acceptant  pniir  lui  |n'rsoiiiiellemeiit  .  non  punr  la  manse  de  son  évéclie,  senuir  est  :  la  tmisoa  ,  jardin  ,  basss'-cour ,  chajwdle  , 
|.-  Imit  ci>nlir'it  a  Ici.  mais. m  .  qui  étoil  d-.-stiiit'v  tl  jouïe  pir  ei-i|evaut,  pir  les  Inquisiteurs  .  pourvus  des  pi-ovisiuns  de  S.  M.  , 
r-  'ieieiix  du  dit  <.r.|r.- des  F:,  rcs  Piéclumrs  ,  ninfroin  oit  le  Imit  :  du  cote  du  levant  ,  la  rue  qui  alloit  a  1 1  P.irle-d'.Vude  ,  qui  se 
Il  une  à  pnv-i  iit  muive  ;  du  e.iu  -îi ml  ,  |e>  jacdiiis  il:'  Jl.  l'ici  re  Dallii's  cli  moine  .  m  lis  ni  du  s.'  Ropi  -s  ci  de  ll-Tiiard  :  du  sep- 
tentrion ,  h  mm-aille  hante  de  la  ville.. .  led.  bail  vais  la  renie  annuelle  et  perpétuelle  de  -W  I.  tournois  .  etc.  -  [  V.  ci-dessus  : 
|    :  .  .VU.  F.vf..,«  .  s. 


- 


—  MS  — 


An  1S05.-  •  P.irtw  Jo  <rs  objets  csl  aujourd'hui  i  I  •*'>•>  i  orrupiV  par  le  s.'  Murailhe,  notamment  la  chapelle .  ou  l'on  remar- 
que EIKOKe  la  sirristie  ,  qui  sert  de  ra\e  ]  Vir.cr.RiE  ■  Anualf»  du  diocètt  de  CarraUMum.  T.  I.  251.). 

1X45(1.  _  .  Au  Unit  de  la  rue  de  la  Porte  de  l'Ami.-,  eu  face  de  celle  porte ,  esl  le  .  logis  de  l'Inquisition  • .  habité  aujourd'hui 
par  le  gardien  des  tours  :  sauf  l'épaisseur  des  murs  et  quelques  fenêtres  élégamment  réparées  ,  rien  ne  rappelle  son  ancienneté 
(P.  Posait  :  Guide  à  la  Cité  drCarctuton»t.  p*g.  275.). 

Tour  de  l  lnijuLutimi.  —  •  Klle  est  la  première  des  tours  élevées  par  Philippe- le  Hardi  |K>nr  défendre  l'angle  snd-ouesl  de  la 
Cité. . .  Elle  a  été  consolidée  récemment  et  Couverte  d'un  toit.  Du  reste  elle  est  intarte,  parfaitement  conservée  a  l'intérieur. . . 
Elle  servait  jadis  de  prison  aux  malheureux  condamnés  par  le  tribunal  de  l'Inquisition  . .  Le  plancher  de  l'étage  siqiérieur  n'a 
pas  été  refait. . .  L'n  escalier  tournant  mène  à  l'étage  situe  au-dessous  ;  la  pute  de  la  salle  qui  le  rompus*  se  fermait  en  dehors  : 
la  disposition  îles  ferremens  et  la  place  des  trous  |>our  barres  transversales  le  prouvent.  C'est  donc  une  prison  :  celte  prison  , 
de  forme  circulaire,  est  éclairée  par  deux  grandes  fenêtres,  jadis  grillées,  cuire  les  deux  fenêtres  esl  une  immense  cheminée  ; 

entre  la  porte  et  la  fenêtre  de  droite  deux  sortes  de  loges  sont  pratiqué*!  dans  le  mur  Des  inscriptions  de  tout  genre,  des 

dessins  grossiers  sont  gravés  sur  les  murs  ;  un  seul  mot  est  |kii  laileuienl  lisible  sur  le  côté  gauche  de  l'embrasure  de  la  fenêtre 
droite  :  mm».  Il  y  a  sur  la  paroi  de  droite,  de  la  loge  la  plus  rapprochée  de  la  poite,  un  dessin...  qui  représente  une  femme  les 
mains  liées  derrière  le  dos.  attachée  à  un  poteau  :  accroupi  devant  elle,  un  nomme  parait  lever  un  bàlou  pour  la  frapper.. .  Prés 
de  ce  dessin  en  est  un  autre  moins  apparent  :  c'est  un  Christ  en  croix . . .  ;  près  de  la  croix  une  personne  est  agenouillée. . . 

En  continuant  a  descendre  par  l'escalier  de  1 1  tour  ,  on  arrive  a  un  étape  inférieur  dont  le  sol  est  de  niveau  avec  celui  de  la 
Cilê  ;  la  |mrle  qui  y  douée  ân  es  se  fermait  en  ileh  irs  connue  la  précédente.  I.e  plancher  a  disparu  ;  mais  la  voûte ,  soutenue 
par  quatre  arceaux  ,  est  bien  conservée.  Deux,  chapiteaux  qui  supportent  les  arceaux  sont  ornés  le  têtes  grimai;  intes  :  l'une  lire 
la  langue;  l'autre  a  de  longues  oreilles  pendantes,  comme  un  chien  ;  à  droite  de  la  porte  en  entrant ,  on  remarque  un  Christ 
sculpté  sur  le  mur;  en  relief  et  prés  de  lui,  une  figure  en  pierre  

Il  n'y  a  pas  longtemps  qu'on  a  déblayé  l'étage  inférieur  de  la  tour  de  l'Inquisition  :  il  était  auparavant  rempli  île  décombres  il) 
tout*'  sorte.  Les  ouvriers  clargés  du  travail  y  découvrirent  des  ossements  :  ils  ont  été  recueillis  ;  tuais  on  a  laisse  le  cachot 
dans  son  état  primitif.  Il  n'y  a  pas  d'escalier  jiour  }  irriver...  c'est  encore  maiuli  nanl  une  f  bel  e  ijni  \  conduit.  Cet  in  poCI 
mérite  d'être  visité.  Trois  tneurlriéres  percées  dans  des  murs  de  trois  mèlres  d'épaisseur  y  jettent  un  jour  douteux  ;  au  centre 
est  un  pilier  en  pierre  :  il  paraît  usé  par  le  dos  de*  prisowiieis  :  deux  chaînes  rivées  a  ce  pilier,  pendent  encore  à  terre  ;  l'une, 
complète,  est  formel-  de  Iti  anneaux  ,  le  dernier  plus  gros  qu  •  les  autres..  .:  l'autre  chaîne  n'a  que  4  anneaux.  ..,  un  long  mor- 
ceau de  fer  a  été  trouvé  aussi  parmi  les  décombres ,  avec  les  débris  d'une  épée  du  IV  siècle  L'escalier  de  celte  tour  commu- 
niquai! ,  par  un  passage  cl  une  porte  visibles  encore ,  avec  les  bâtiments  de  l' É  v  Je  hé. . . .  Le  chemin  de  ronde  ne  pénètre  pas 
dans  11  tour  ;  il  en  contourne  ,  sur  nu  larg  -  rebord  ,  l'él.ge  inférieur  ,  et  rejoint  au-delà  ,  une  nouvelle  courtine  •  (P.  Foxcis  : 
Guide  à  h  Cite  de  CttroutOant.  IHGiS.  pag.  M  et  ioq«|.i. 
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NOTICES  HISTORIQUES  ET  STATISTIQUES  SIR  LA  CITÉ  DE  CARCASSONNE 

( VILLE  MUTE). 


ORGANISATION  POLITIQUE. 

Après  la  réunion  de  la  province  de  Languedoc  à  lu  monarchie  franchise  ,  vers  1242  ,  In  ville  de  Careassoime 
devint  le  chef-lieu  de  l'uni'  des  trois  sénéchaussées  primitives  du  Languedoc  ,  savoir  :  Toulouse,  Carcassonne 
et  Heziers  ,  Rcnucaire.  Le  Cartiilairc  de  la  sénéchaussée  de  Carrassoniie  serait  relui  d'une  des  grandes  subdi- 
visions de  la  Province  :  il  dépasse  donc  les  limites  de  notre  ouvrage.  Toutefois  ,  le  l'ré.sidial  de  Camissoilue 
était ,  dans  son  origine  ,  la  cour  du  sénéchal  :  cette  cour  rendit  longtemps  ses  arrêts  au  nom  de  cet  oflirier  de 
la  Couronne  ,  et  le  Juge-mage,  président  présidial  ,  se  qualiliail  lieutenant  du  Sénéchal.  Cette  counexité  d'ori- 
gine entraînera  la  convenance  de  consacrer  un  article  spécial  aux  Sénéchaux  de  Carrassonne  en  tant  que  chefs 
primitifs  de  Injustice  de  cette  résidence.  Cet  article  trouvera  naturellement  sa  place  en  léle  de  la  section  du 
l'résidial  ,  dans  le  VI»-  vol.  du  Cnrtulairr  (/»•  Carmuonne.  Mais  c'est  bien  ici  le  lieu  où  doit  se  placer  ce  qui 
concerne  un  officier  militaire  ,  qui  ,  sous  les  titres  de  Capitaine  ,  Prévost  et  Connétable  ,  exerçait  ,  sous  l'au- 
l'autorité  du  Sénéchal  et  en  son  nom  ,  le  gouvernement  de  la  Cité  el  forteresse  de  Carcassonue ,  avec  le  com- 
mandement de  la  garnison  permanente  de  lad.  Cité  ,  qualifiée  <lu  nom  de  Mnrtc-payc. 

Pr.EVOST  ET  Co.VNESTAni.E  1>K  LA  ClîÊ. 

•  Aussi  lost  après  li  pierre  île  Tnncauel ,  le  my  S.  Louis  emiMderanl  la  nécessité  qu'il  y  iiwoil  de  Liire  sniyihiisi-ment 
(iir  ler  lu  Ciiè  die  Ciuvassonne  i . . .  y  ordunna  «ru-  eoiifrairie  du  Si-Kspril  Je  Jeux  rcus  viiipi  homme»  ,  tous  habitai.*  cl  do- 
micilies de  lu  Cité  ,  qui  oui  esté  tousioiirs  appeliez  Mortes  pai es —  I*  capitaine  tle  relie  célèbre  compifiitie  porte  le  litre  Je 
IVilosl  el  Cormeshblc ,  toute  son  antlioritè  est  comprise  dans  ce  peu  Je  paroles  vulgaires,  que  j'ay  tirées  d'un  \ieux  manus- 
erit  ipii  est  JeJ.HK  nus  arcliifs  :  «  Mos*eii  le  Concslablc  et  l'crbosl  Je  h  ClUItt  Je  Ca  réanima  .  en  quant  que  es  concslalde  es  ca- 
pitaine espeei.ilun.-nt  d-pulal  sus  le  nyiiiieu  cl  Una  dispic-e|Ui  et  f.tnh  Je  l;i  Jita  Ciul.il  de  Carca-sona.  Lu  quant  qn-  es  IVrl.is| 
île  |.i  Jil.i  Ciul.it  es  ordinari  et  uiiincdi.il  des  dits  siruens  el  ciul.idos  Je  l.i  Jila  Ciulil ,  .cm  naiila  ,  iiiej.ius nu  et  lassa  lUri- 
ilictto .  et  ineri  et  uiixl  inipiri  et  exereiri  J'aqiiel  ,  et  a  el  «parte  la  primevra  rouoissenssa  Je  l'M*  ras  ciuil»  et  eriniinals  Imputes 
les  sirueu»  et  hJ.il.ns  Je  la  dit  s  Cmtat  ,  e|  mitres  Jeliiiquens  .lins  la  iunJiclio  et  l'erbostal  Je  la  Jila  Ciul.it  - .. .  Celte  prevnslé 
J.'  Cile  comprend  auiouril'htii  ,  imn  seulement  la  Cil.4  el  ses  fauxlmiirpi  .  niai*  moines  |e>  paroisses  Je  U.nlrcJmi ,  Saint- 
Martin  et  Montlepui. 

-  Knfin,  le  dit  l'ieitost  et  CoiieslaMe  a  ses  lieulenans  :  fin  qui  est  Je  rolie  longue,  pair  l'exercice  Je  la  justice  Jislrihuliiic.  et 
I  .Ullli'  qui  est  homme  J'cspce  p>ur  rinVudaniv  Je  la  garde  :  e!  ce  dentier  est  électif  et  prix  du  c.irp-  de*  Mortes-paies  ,  ou  bien 
du  nombre  des  habitait»  ,  non  autrement  ,  cl  ne  jouit  d'aucuns  ya»es  rau.se  que  le  Uni  .  qui  entend  qu  il  soit  du  corps  Je  la 
compagnie  ,  ne  n  ul  point  qu'il  aye  que  la  solde  otdinaire  ;  pour  l'autre  ,  il  n'a  pas  encore  plus  Je  demi  siècle  qu'il  es!  en  lilr»! 
d'office  :  et  ani  ienni  uii'iil  la  iuriJulion  Ju  mesiue  prenosl  esloil  exercée  par  douze,  comme  t'ay  appris  Je  ces  [«arides  \  ulgaires  : 
•  Olra  les  dits  ot-iViMls  per  la  goda  Je  la  Jita  CiuUil ,  lo*quals  son  en  nombre  <le  t.  et  x.  I<«*qual*  an  a  laqinr  a  la  Jila  paitU, 
In  «lit  miisseii  le  C. ne>|jM  '  el  sos  pre  lecessors  ,  an  el  accoiistiiinal  ancr  xu  sirccus  per  lo  exeirit  i  de  si  iuridictio  e|  »j  cort  • . 

-  Il  y  aitoit  aiineiineiunil  cet  ordri  si  iusltce  ,  c'esl  que  lorsipie  le  N  nesi  li.il  nu  ses  ilel,  jinez  m.inJoieiit  faire  aucune  exé- 
cution ou  exploit  ,  seulement  dans  la  Cité  ou  si  preuosle  ,  au  r  Lettres  de  si  cour  ..u  d'ailleurs,  île  quelque  aulho:ité  que  ce 
fui ,  le  servent  exécuteur  esloil  tenu  .l'iiuinu  r  d -v-rs  Mil  coin  si  il  I  •  un  ses  beuti  nan*  :  et  au  cas  que  l'on  vint  a  contreuenir  a 
cet  oulre  ,  ilsesloicnl  en  Jroicl  de  punir  le  srgeul.  Kl  ou  le  s  neschal  vouloil  faire  aucune  cNk  iiIiom  réelle  el  corpirelle  d'au- 
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cun  criminel  qui  ilut  passer  dans  la  dite  Cilii  ou  sa  Preuoslé  ,  alors  ,  là  ou  Iny  ou  ses  liculcnans ,  dcuoienl  el  auoicnl  (le  cousin- 
nie  do.  notiflier  l'exécution  dont  il  s'agissait  et  demander  la  permission  audit  coneslalile  el  «s  lienU-nans  ;  ensuîlf  de  <|noy  le  cou- 
[aUk  esloil  deliure  ei  mains  Je  ces  douze  donl  il  a  este  c>  dessus  |iarlé ,  el  de  là  en  celles  île  l'exécuteur,  pour  eslrt  |iuny  sniuartt 
les  tenues  de  la  sentence  de  sa  condamnation  ;  toute»  torture»  ordinaires  et  extraordinaires  estant  appliquées  aux  ronuaincus  eu 
la  présence  iq  assistance  di>s  dits  scruan*  île  la  preuosté  :  et  lors  de  l'exécution  dos  dits  criminels  ,  vn  trompotte  alloil  deuant  et 
faisuil  h  crie  par  tous  liv.  rhetiiins  de  leur  passage,  tant  au  nom  du  Roy  el  du  Senesclial  ipie  du  Comptable,  et  celle  crie  < 
le  sujet  de  la  condamnation  du  tvm|Ml)le  qu'on  traisnoit  an  supplice  •  (  Bkssi;  :  Histoire  de  Carcaswnne.  pag.  SIO  el  se«|q.i. 


Cataliwi'e  des  Prévôts  ,  Co.nsêtadles  ,  Cu'ITai.nks  ou  Gouvernai  rs  ue  la  Lue  de  Carcasso.nsk.  (f  ) 


Roltcrl  de  Senon,  en  1213  .  ««quel .  et  à  Gilctc  de  Voisins 
sa  femme  .  le  r  u  Louis  IX  assigne  une  renie  annuelle  et  via- 
gère de  15  livres  sur  les  «Inurs  <le  S.  M.  il  Villegni'heiiC 

Guillaume  de  Piano,  senécha!  et  prevAl  de  Careassomse  . 
en  I i.'.n. 

Olivier  .le  Ro.irdo  ,  en  12.'*. 

(iiiilleimus  Alvernasrij  (  d" Auv.-i  gue'  1  .  en  1259  el  I262. 
V.  Varlalairt  de  (  arratiunne.  T.  II.  p.  558.  col  1  :  MoNtua; 
—  et  ci-aprés  :  Mohtbs-i'avks.  ait  ann.  1*58.  pag  "06. 

Guillaume  de  La  Vornèle,  connétable  en  tî'U. 

Gaulnd  de  l'ollaterio  (de  C-nidavol,  elievalirr  ,  en  1275  et 
IS85.  —  V.  ci  dessus  ;  Ix«ii:isi  noN.  ail  ann.  ti»0.  pag  0 17. 

(irtufnd  do  Varains  ou  Varcms.  chevalier,  pourvu  au  mois 
de  juin  IJrffi,  des  deux  of  liées  de  prévôt  et  de  connétable, 
jusqu'en  1305. 

Gui  Caprurij  (Chevrier) ,  sénéchal  et  connétable  en  1302. 

Pierre  de  M.icherino  ,  chevalier  ,  eu  1306  et  1307.  —  Y.  ci- 
dessus  :  Inocisitio.v  aftann.  1306.  pag.  659. 

Philippe  de  Memllis  ,  chevalier  ,  en  13(15  et  1307. 

Theohald  Muleli ,  chevalier  .  en  1319  el  l:ti-2  (  lliiloire  gë- 
nfraltdt  l.nngutiloc.  T  IV.  edil  in-ful.  Preuve  ïxvi  pag.  Hi',. 
Richard  d'Argiliei s  ,  eu  1322. 
Jacques  de  Sampsnn  ,  en  1321. 

Jean  de  LaCrupiore  ,  chevalier  .  en  septembre  132'»,  —  Y. 
ci-des-siis  :  |ug.  ««7.  col.  I 

Jourdain  de  Hain».  eiievalior  ,  en  1311  e|  en  1:150.  Il  «Voit 
seigii«!ur  de  (i'Uiilhet  et  de  Merens.  —  Y.  Li-apr  s:  .Mohtks- 
paves.  <td  ann.  131».  pag.  7iW, 

Louis  Vilalis,  chevalier,  seigneur  de  SaK.ii.iu  ,  pourvu  le 
lljuillel  13(10  .jus  im'.'ii  1375;  rétabli  le  5  mai  l.HTH.  —  Guil- 
laume-Arnnnd  de  Casielverduu ,  chevalier,  lui  regeut  de  ce 
gtiuverueuient  dei'"i»  le  l''ju  llct  1375  jusqu'au  27  uurs  sui- 
vaul. 

Arnoul  de  Merle  ,  ciKnaln.r,  senjueurdc  Bmiiicville ,  de- 
puis Tan  l:l!»i  jusqu'en- mois  de  juin  1401  —  Nulde  Jean  de 
Neuville  «fiai  FiOieulet .  fut  récent  du  gouvernement  après 
le  précèdent  ,  eu  juin  1  lui  et  on  1412, 

Nubie  Mxrmet  de  Touir-llis,  seigneur  d'Allure  ,  ciuiseillcr 
du  Roi  et  du  Mue  de  Berry  ,  depuis  1401  jusqu'en  I  lli. 

Guillaume,  seigneur  de  Loude.rhe. aller,  pourvu  le  17  avril 
1411 ,  jusqu'il  sa  mort  arrivée  \ers  le  mois  d  octobre  1115, 


Jciin  de  la  Chapelle,  chevalier,  ehamliullan  du  Dur  de  Bre- 
tagne, pourvu  le  0  novembre  1415,  jusqu'au  mois  de  mars 
suivant  (par  Leitre>  «le  Guillaume  de  Loude). 

Noble  Jean  d<-  La  Panouse,  sei^tienr  de  L<oqe»c,  |»-uirvu 
en  nuis  IU5,  jusqu'en  1117  (jvir  Lellresdu  Roi.  du  11  jan- 
vier 1415  '. 

Arnaud  de  Leclr.i  [île  Atrio) ,  30  m»?  1418  .  |mr  Lettres  du 
cotiiie  de  Clerraom  .  M-neehal .  au  nom  de  la  reine  Isabeau  , 
eu  remplacement  de  Jean  de  Lupui  (  V.  »upr<i.  pag.  355). 

Guillaume  de  SaniJ*  i>cuycr,  et  Hii^ueiiin  de  Yaubcrtier 
eeuyer«iu  D:«C  de  Bourgogne,  nommés  sucet'ssivemctit  par 
lu  renie  Isibeau  ,  n«  prm.'iit  (Hiint  possession  de  lu  charge. 

Ant>iine  de  Vitrac  ,  bourguignon  ,  fut  destitué  en  I4IK  [sir 
le  Dauphin. 
Jean  «le  Notmeulle  ,  en  141». 

Alain  «le  llard,  damoiseau,  seigneur  do  (,'ampciidti.vti  14ÎU. 
jusqu'à  siimort,  le  i  l  janvier  1423.  Après  s.«  moi  t ,  J«-au  do 
llrisun  ,  damoiseau  ,  fui  regenl  du  gouverueiucut  de  la  Cité. 

Robert  de  llellande  chevalier,  chambellan  du  Roi  ,  pourvu 
le  15  mars  1424  .  ju>qu  eu  1437  {  V.  cl-dessu^  jwg.  3  '.«•;. 

Hernoli,  alini  Ut-uiard  de  Genestello,  écuvei  de  l'écunc  du 
Roi  ,  eu  I  I  JC,  1  V.  ut  tuprà  ) ,  jusqu'au  mon  lie  juilk-i  J4J1  , 
A|irè>  lui. noble  Raymond  Arnaud  de  Moulliardou  lut  lèfjenl 
du  gnuverticiuenl ,  depuis  le  mois  de  juillet  jusqu'à  celui 
d'nrtobre  1141. 

Pierre  de  Mola  ,  damoiseau  ou  éenver.  pourvu  le  30  octo- 
bre 1411  .  jusqu'où  1455.  Il  demeura  longtemps  pnsomii.-r 
des  Anglai*. 

Jean  Vitalis,  snitfi.rur  de  Hover.ae  et  deSalvasuii.  chevalier, 
in  due  d'hAl?l  du  Roi.  en  145»,  conlirme  le  i  septembre  1461 , 
jusqu'à  sa  mort .  ie  M  octobre  1 472  ,  V.  ci. dessus  :  pafi.  3<JJ  . 

coJ  I.'. 

Noble  Pierre  Vitalis  ,  Irére  du  (irecédelit ,  pourvu  eu  sur- 
i:vai.<  e  ,  le  il) août  1171  ,  jusqu'en  1477. 

Noble  Jean  de  Chemin  ,  seijj:ienr  des  E-s,irts  ,  j^urvu  !«■ 
I">.inil  i -177,  jusqu'à  su  moit.cii  IIHI. 

Noldo  Jvau  de  Validais  !  ilrt  Vaux) ,  seigneur  du  llrucilh  , 
pou  1  vu  en  I4tsl ,  ri'si-jna  en  faveur  du  suivant ,  en  11H5. 

Noble  Bernard,  n/io»  Rcrlrand  de  Rupe  La  Roque),  sei- 
gneur de  Robertval .  Castclreng,  etc.,  nialne  .j'iiotet  du  Roi, 
pourvu  le  10  juillet  HS5,  jusqu'en  1513. 

1514.  — Lu  régence  d -nuée  aux  Procureurs  de  la  police 
1  Bkssi:  :  Hi.loi.  t  <lt  <  arrn„onnt.  («g,  ÏÎO). 


,l>  V.  LASCL:.w,t.  CtiowWW  IV    7t.  M.  «30  B^iW,,»  i-iM>l«.  M... 
/.  ». 
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Noble  Avmeri ,  si- prieur  de  H.isilhae.  jnsqn'on 
I5M.  Il  fut  cUtvUlii  stc  Qucrilxi*  et  de  Pieirepeituso.—  V.  u». 
après:  Tlieoi.mclllu  F.yti't  itt  Suml-Struin. 

Noble  Je.m  de  Helissend  ,  s, Meneur  de  Kaii!l-l'nu;-at ,  Hou- 
rigooles  ,  Mol.an  .  "le.  (  V.  Cariulairt  du  t  uirunoïKie.  T.  1. 
pag.  377.  roi.  I  ;  ,  pourvu  le  i*  aoiil  l.lîi  ;  sl'  démit  m  faveur 
do  son  tils .  au  mois  d.-  septembre  I r.:J 4 ,  et  testa  on  15.10. 

Noble  I'ierio  de  iieLsscn  I  seigneur  •)"  Mili.a.  fils  .lu  |.rô- 
cédent  ,  pourvu  le  II  septembre  l.'illl ,  -  et  en  l.vttf. 

Noble  Jacques  de  HelissenJ  ,  jusqu'au  dernier  do  mais 
ÎT.H,  ajii'ès  Pâques. 

Noble  Jacques  Gciinuiii  de  la  Jupe  l-imui  de  Rien*  ,  de- 
puis  l.i  lin  de  mai  s  l  '.ll .  et  en  t  .VI  '>  {  Cartiitairt  de  (  nionnm- 
n«.  T.  IV.  pag.  330.  cl.  5.1. 

N^ble  Philippe  de  Lavision  eipit.iine  ('•cosxiis  ,  depuis 
l'an  l'.jl  ,  jusqu'en  l'iNf.  (  Utttt.ire  ijhiiratt  <U  /ai»««rJoc. 
L.  XL.  87. J. 

N  de  Levis  .  sieur  de  Lavclanet .  fils  du  seigneur  du 

Miropoix  ,  eu  1588  :  clu  par  les  Mortes-pavés  et  habitaus  de 
la  Cilé. 

Guillaume  due  Je  Joyeuse .  maréchal  de  France  ,  ete.  en 
151111  et  ir-9(l  :  rjn  par  tes  Mortes- p aies  c:  habilaiis  de  la  Cite 

N  de  Crusscd  ,  sueur  d'Assnr. 

Gabriel  de  Cuissac  ou  (.'.irhae,  en  1599  -  llil  I  et  I6M  :  mort 
d'une  ctiùle  de  cheval  en  UV.\i  ,  a  l'iigc  de  cent  uns  i.  V.  ci- 
de-»us:  pig.  i!W  ml  ï,  . 

Hector  de  Gelas  de  Voisins  ,  marquis  d'Ambres,  oie.,  de- 
puis |i..'l(t.  Jusqu'en  K.45. 

Jean  de  [. onl.it  l>amn  de  Hram  ,  chambellan  de  Gaston 
Duc  d'Orléans  et  m  ir.-i-h.il  de»  oiinps  et  armées  du  Uoi ,  fut 
pourvu  le  10  «i' Avili  1017.  Jacques  de  I.ord.it,  tils  de  Jean,  tut 
nommé  sergent -m  ijor  île  la  (.  i'e  de  Careassonne  ,  (sir  pro- 
vision du  0  î-optcmbie  l'i.ïU, 

Mexsirc  Jaeipies  d'Aoeezune.  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Jeati  de  Jérusalem  ,  gouverneur  de  In  Cité  de  Carc.issi.ruio, 
en  1081  —  V.  ci  après  :  Toio«r m-iiik  Château:  ChaptlUHt 
Saim  HliKt 

J,e  chevalier  de  Suinte-Colombe  ,  en  M7i.  ,  I 

François  de  Vissée  de  La  Tude  .  comte  de  Gange*  ,  lieute- 
nant du  Km  en  Languedoc  .  en  I0!'i  et  Ki!»5 

Jacquc»  Itazin  ,  seigneur  de  liions,  brigadier  de  ca\  aie  rie, 
eu  1095.  Il  fut  ensuite  maréchal  de  France 

N...  ..  e.nntede  Gange-  ,  en  1098  et  1718 


II;  n  Nous  chevalier  «le  Saieile  Cnlornbe  .  gouverneur  puur  le 
Roy  de  l'.arrissonnr.  ronlessuMs  avoir  rri.ru  ruminant,  de  11  Niro- 
lo»  Le  Clerc  conseiller  du  R«y  .  Irémrirr  de  I  cilraor.linaire  de* 
guerres  et  riiiatlcne  leiirre  .  par  le»  main»  de  ion  roimiii*  ,  la  som- 
me de  cinq  mil  su  ce  n»  liurc» .  a  non?  «r.lnnnér  |H«ur  no»  appi.inte- 

iitrn»  en  lad.  qualité  .  pendant  hun  l  mois  <|e  l'aimée  dernière  

Fait  ce  XWjum  107*.  Is  chteaUtt  lit  Smnlr  t  olnmbt  »  i  fli- 
*/.o|/.rV»r./.<  radtr.ru  <tr  filhniloniiKl.  oriçiiul .  |uirlieiiun 


Louis  île  Lor,J..t  ,  comte  de  I.ordat  ,  Inron  de  Hram .  fils 
de  Jaeipies  Mis-nomme.  en  I T I i»  et  1719  .' I  ). 

Cliur.e.s- Antoine  de  J.as'i.",  chevalier  de  l'ordre  d'_-  Saint- 
Jean  de  J.Tii  al  on  .  bnuadier  de»  nrmees  du  Hov  .  i-remuT 
«••iitillinmme  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Due  de  Penlliievre  .  der- 
nier Pi  evot  is.nn.-l.ible  de  la  ('il.-  de  C.ireasMimie .  en  I7'.I0 


Nim»  WikxtJMitittr.*  si  «  i  t  M  tisosi  nu  l.nantr. 

(»n  ili»liu«(ir  irais  tiriiiihc»  de  la  n.fli«ui  de  l.urdal  :  «  f  tardai 
au  de  Vnix  :  t' le»  «riRiirur*  de  lira  m  ni  Lauraguai«:  3"  |r»  oet- 
(îiieni» dr  l!a.tajii.iL'  en  GujcMiie.  Ou  ne  >çail  si  r'rsl  U  vallf>e  de 
l-ori1.it  au  r.mili*  de  Fait .  qai  a  dm  m1  le  nom  i  la  maison  l.nrdal. 
eu  si  r'r«t  la  uni" m  qui  a  dunnr  le  nom  i  |g  vallér  ,  laqurllr  mm- 
prend  li  villa^rs  p|  n'étend  le  long  de  la  rivière  de  l'Arieiie.  Quoi 
qu'il  en  soit  .  la  famille  dr  l.nrdal  rM  une  des  plu»  anciennes  rl  cira 
plus  imlde»  du  rouir  dr  Fou.  Lr»  rrigunir»  de  l.ord-l  lluiiul  ron- 
«rmneuru  de  U  Im rouir  dr  »liri  |nm  avec  le»  romlrsde  Fuit .  avant 
rl  ju-que»  en  l'an  liO».  qu  elle  fui  rmifisquéi-  |H>ur  i  rime  <l "hf  U»ir. 
pur  Sioien  de  lion  t  for  l .  qui  la  donna  a  1,115  de  l.r«is»»n  lirote- 
naut  (icnéial  rl  marchai  dr  In  Fa)  1.  /.«i<iynftf«c.  vol.  ICA.  fui. 
inc..  Uililioltirqur  inipenalr.  tus»  ,. 

i  ui#f-./rirr/iirs  dr  la>rdat  seigneur  dr  Rram  .  [il  '  épousa  (  7  juillet 
l.iSlVi  Irannr  dr  St-Jran  d'il  uiniii  ,  veuve  de  noble  Jean  de  Voi- 
sins  MÛpnrur  dr  Pcwns   II  fui  pérr  dr  Jean  qui  mil. 

Jtan  de  l.nrdal  «ri«nrur  dr  llrain  et  île  Villerasen»,  );t-nlilliomnie 
de  la  cl.an.bre  rl  chambellan  ,\c  Monsirur  Ca.lou  dur  d  Orléans  , 

«ouvrrneurdr»  ville  et  rliilrau  dellarraw  r,  maréchal  <lr  ri_mp 

r«  armées  du  Roi  ,  par  brevet  du  10  mars  111(1  ;  marié  lé  M  mjr» 
lOil  .  a  Claire  l'oiier  de  la  Terrasse  :  rnoil  à  l'Ane  de  M  ans  II  fut 
|M  (r  dr  Jacques  qui  suit. 

Jnr«j/i'»  de  l.nrdal  ,  rtiesalirr  dr  Mallhe  au  urand  Prieuré  «le 
Touluiite.  le  l  dri-rmbrr  1613,  puis  seigneur  de  Hum  rl  de  Villr- 
rasrni ,  irritent- major  dr  la  t'.ité  de  l'.amswinnr  ,  pourtu  h- 6  sep. 
Irmbre  I0S3  ;  épui.a,  le  17  janvier  1661.  Anne-Margurrilr  île 
Kuui .  fille  de  llhnsloplie  de  Huut  éruyer,  seigneur  il'Al/'.iir  , 
et  dclallnrinr  il,  Freialt  (  «i  nu  mil  yënrruf  Ue  <l'ltu:irr  Hi^i. - 
Ire  VI.  pan  3t»t  édil.  m-»".) 

/.ou ii  d.'  l.nrdal  baron  de  llrain  ,  prévOl-rapiinur  rxnuveinrur 
dr  la  Cité  di-Oriassoiiur  .  4]  né  en  l«70,  mort  rn  I7.ti  ;  mrslrr  de 
camp  rl  lieutenant  des  rlirvaui  légers  de  la  Reine .  chevalier  de 
Saint  latuis.  Ijimiu  dr  I.ordal  assit  fait  m  qui.ilioii .  le  iflx  plnn- 
brr  171».  du  droit  d'rutrér  aui  F.lat*  dr  Laitijurihu-  -,  qui  élail  sur 
la  trrrr  de  Clcrmuiil  de  l.n  levé ) .  de  Jeanne  I  héiéie  Pélagie  d'Al- 
berl  dr  l.uinrs  .  veuve  de  Louis  rlrliuilbein  de  tlastrlnau  ,  mar- 
qnisde  Snissac.  baron  dr-CIrrrinnii  de  Lodéve.  et  qu'il  fil  transférer 
sur  sa  Irrrr  el  bai  unie  de  llrain  .  par  Lettres  patentes  du  mois  d  oc- 
tobre dr  la  même  année  (i  istki  1  lui  nu  la  Toi h  :  Armoriai da 
l.antjnt<lor.  pa(t.  93.). 

I  n  beau  isarlrail  de  Louis  de  l.ordal .  peint  par  Hiftaud  .  est 
passé  du  rhatrau  dr  Hram  dam  l'atelier  de  M.  Kuucb  peintre  à 
Cari'a»»onne. 

|al  Ou  tenuve.  ao  UOi  .  A  util  J«  Loràii  jhbes^r  iS«  IlioïKieiM  —  V.  c*  d*s- 
sii.  •  |.if  m. 

| E*  *  t  Pu»'  MTrir  rti*  ^iiiUnuce  i  M'        ixrvrvr  de»  Mortei-ray**,  de  la  vwue 

ic  Knirl  oem  livre)  |ur  rn«. .  pnssr  lise*  appninlemcnf  de  praveiorar  rte  La  Clé  4a 
Cuetassonne  .  el  c'osl  po  jr  l'anné»  mil  stf*  rtn«  quaranSo  nnqf.  h#uaj  al<  VfTdal 
ér  Dmm  .  |Bibli«ili.-.|-»  J.  cl.llesi.ie  Vill.r*«inel.  orirpml  (i.rchrrraia  |. 
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-  -  Il  n'v  a  pas  encore  deux  siècles  ,  Jis-iil  Besse  en  1615  (  llistoiir  de  OirrusAuiur.  pap.  iil  I  ,  qu'on  nwlloil  aux 
|t>s  présenta  au  Connestabtes  el  Prevusl  :  •  A  noble  cl  >j»  .MjIiK-  seigneur  ,  Voiisiiur  le  Coimcslable  «1  Prevusl  de  b  Cité  de 
(jircjsvumc  • . 

-  Suivant  l'usage  actuel  .  la  place  de  Gouverneur  ,  Prévost  el  Connétable  ,  esl  à  l.t  u<  minalion  du  Uni  ,  ainsi  que  celle  de 
lieutenant  depée  commandant  !.i  garnison  ,  e'esl-a-dilce  les  Mortes-payes  ,  en  l.ilisem e  du  Gouverneur  ;  celle  de  lieutenant  de 
robe  longi  si  également  â  la  nomination  de  S.  M.  (  VuVHUI  :  Annales  du  tome*e  de  Carrustoititr.  T.  I.  pap.  16.). 

Lieutenant  d'rpèe.  —  Au  I3H.  Noble  François  Marescot ,  seigneur  de  Sainl-IMivs  >ii  Cahardès  .  lieutenant  de  gouverneur 
de  la  Cité  de  Carcassonne.  —  V.  Cnrluitirr  de  Carcnanomir .  T.  II.  pag.  193  :  \ltusnn  de  Mnretrvt. 

1663.  —  I  is  de  Pastoilr  de  Cn>leMle  ,  lietiteiiaul  |wmr  le  Itoi  dans  la  \ille  et  Cité  de  Carcassonne  ,  d'une  famille  du  Vire- 
rais ;  femme  :  Charlotte  île  Lastie  i  contrat  île  mari  ige  du  13  octobre  IG63  ,  retenu  par  M«  de  Sl-Vasl  <?),  notaire  au  Chàtclel  de 
Paris  ;  successeur  ,  M"  Baulard  ).  —  .trinci  :  Écarlclé  ,  nu  I"  et  t  d'argent  a  l'aigle  éplo.vé  de  sable  ,  accompagne  «le  t  >snu,ui  ilr 
bâtons  iikicuv  au  nalnrel ,  I  en  e '  ef  el  I  en  p.iinle  ;  nu  i  el  3  il'orau  chevron  il'arur.  au  rlirf  de  mène,  chargé  de  3  miilrlie»  «J  éperon 
d'or  1  Virii  t.  nie  :  Annale*  du  lUnthe  dt  Carrastontte ,  T.  II.  ms>.  Addil.  du  ch.  I".  pag.  li,). 

1711.  —  Joseph  d'Alveni)  ,  sieur  de  la  l'aime,  major  commandant  pour  le  Roi  .  le  château  de  la  Cite  de  Carcussomte  ;  fem- 
me ,  Anne-Marie  de  Rnuslanié. 

I7ÎÎ.  -  M.'  de  Sapte  de  .Monlblanc  .  major  de  la  Cilé. 

1790.  -  Jean-Anne  l'.repin  de  l'ellelier  ,  chevalier  de  Saint-Louis  ,  ne  le  i3  octobre  ,  sur  la  paroisse  de  îsainl  Natairc 
en  Cité  :  décédé  le  13  février  1790  ,  sur  la  |iaroisse  de  Saint  Scrnin  en  la  Cite  de  Carcassonne  ,  dernier  major  commandant  de 
la  Cilé  :  femme  .  Chiliotte  de  Kogcr  de  Cahuue  de  Caux.  -  V.  Carlulaire  de  CmtUOlUU.  T.  VI  :  tortionnaire  biographique 
et  AcVa/'/ii/Me.  verfaa.  Pelletier. 

-  En  1770  ,  les  If  poinlemcn»  du  major  de  la  Cilé  éloient  de  1000  livres  ,-  plus  ,  émohuneiis  30  livres  (Registre  rn.v-.tj. 

Lieutenant  de  rubr  langue.  -  Onlre  le  Capitaine-gouverneur  ,  Prévôt  et  Connélable  ,  et  le  lieutenant  d'epée  ,  il  y  a  un  lieu- 
leuant  de  robe  longue  ,  en  titre  d'oflice  ,  créé  vers  1413  ,  pour  l'exercice  de  la  justice  civile  et  criminelle  en  première  instance  : 
il  a  |>our  report  la  Cilé  et  ses  fauxlioiirgs  ,  ensemble  loul  le  re>te  de  sa  préposilure  .  lomposee  des  paroisses  de  Monlreilon  , 
Saint-Martin  el  Muiillegun  ;  aver  relie  circiMistance  remarquable ,  que  tous  les  habitai*  du  ressort  ont  leurs  causes  commises  de- 
vant la  juridiction  de  ladite  prév.Ué  ,  sauf  l'appel  au  Sénéchal  el  au  Parlement.  Les  sentences  du  juge-PmoU  sont  intitulée* 
au  nom  du  Couneslalilc. 

Le  premier  lieutenant  officier  de  n>lie  longue  que  nous  avons  Iroilve  est  Gerand  Picot  ,  qui  exerçai!  en  l.'iVI  .  e|  celui  qui  est 
aciuell.n.ienl  en  place  est  M.  François-lb-nn,  Abraham  ,  pourvu  le  38  avril  I7VJ  i  Vigiehir.  ut  supm.  pag.  M.). 
Ah  1701.  ~  Jean  La  Ho.sc  ,  juge  en  la  Concstaldic  et  Prevosté  de  la  Cilé  de  Car. abonne.  V.  ci-dessus  :  pag.  69*. 


PatiI  Jua/'iei  île  Lordal,  baron  de  Cailipa  ["  ,  chevalier  de 
Malle  .  reçu  en  survivance  en  17*9  .  frère  du  précédent  ;  omcier 
de  Slarine  !  vivait  rn  17  ta. 

Jowpk  de  Lordal  île  ttram  .  autre  frère  «le  Lauii,  licencié  en 
théologie  de  la  K.l.  ulle  île  l'an»,  abbé  <te  Muiilulicu  de  l'Hl  ITtJ 
(V.  t'nrtulaire  lit  ïurrnuonne.  T.  t,  pag.  113. J, 

A'.. . .  troisième  frère  .  chevalier  de  Malte  ,  oflicier  de  marine. 


Joîrph-Man,  marqUH  de  Loidal  .  Imk.ii  de  lirai»  ;  •  I 
en  I7âi  .  dr  la  barome  .le  II.  .un  .  par  U  morl  de  «un  oncle  .  LouU 
de  LonUI. 

— Le  clialcail  de  lli.uu  c si  sort i  ,1e  la  niaiiMI  de  I.uid.il.  par  ajié- 
naliou  ;  mais  un  héritier  du  nom  possède  encore  le  rh.ilcau  de 
Saiille-Gcmiiie  ,  a  quelque»  l>iloniélrcs  de  rrlui  de  lira  m.  M  •  le 

|V  V.  UriMlnrr  Jt  Otrm4tm»e.  T.  IV.        JKI  rt  311  .  C.ni  o  ». 


niari|uis  de  I.ordal  d'aujouid'hui  a  épouxi  une  demoiselle  de  I* 
maixn  de  Pins  (V.  Cartutuim  de  Çuinuumnt.  T.  I.  pag  181: 
Généalogie  dt  Pint). 


Arnmdâ  lardât .-  «  rj*ori  U  croix 
al.usée  de  gueules  •.  L'éen  M.mme 
d'une  i.ouruune  de  marquis.  Te- 
UM]  deux  Kiuragesde  CkrMlKM, 
leurs  ceintures  eu  feuillages ,  ainsi 
que  les  reuilaftes  de  leurs  lèle».  en 
sinoplc. 


(lu  trouve  ,  dan»  la  cullrrlion  de  Languedoc  .  de  In  llibliolliéque 
■  iii|H-t i.i le  :  I  licuciloiiie  de  la  uinison  .le  l^irdnl  '  luimtjrapltie. 
T.  10'i.  fol.  406.—  i"  CatalngM  'le*  I  Dresde  la  .Manon  de  Lordal. 
du  eoimé  de  Koix  ,  depuis  I  IN*  -  I  ICi  .  ju-qu  eu  I  l.H. 
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—  o  Toule  «olrr  pre|io»ilure  a  toujours  é\t  rtriuplp  de  loule»  tories  d'imposition»  cl  subside»  f  I  logement  de  gens  de  guerre  .  dont  H  j 
•  ordeiinanre  de  M.  le  maréchal  de  Schomlscrg.  gouverneur  de  Ijngiiedisc .  du  * !»  juin  I63B  ,  s  cause  de  quelques  ordrn  etpédiei  par 
erreur,  par  miii  secrétaire  ,  sut  I.'  lieu  de  Muiilrcdoo  de  notre  prcpusilure  ,  à  l'équivoque  du  lieu  de  Monlrcrion  pré»  Narlmnne.  Qur  »i 
IMifoi»  lei  habitant  du  bourg  de  Carr.nxHine  oui  prétendu  que  ,  Uni  le  vii-ui  bourg  que  le*  lieui  de  Minilrcilon  et  Sainl-Marlin  ,  dé- 
pendoient  de  leur  consulat .  et  sur  ce  rendement  le»  vouliHcnl  cnnlraiiidrr  su  payement  des  laillet  ;  «I  si  ou  préjudice  de  la  sentence  arbi- 
trale, donner  en  Cm  1311  .  par  laquelle  ils  furent  derUf.  j  eslre  de  la  promut*  de  la  l'.ilé ,  le»  li  .bilans  du  bourg  onl  eu  mlit  formé  diveit 
proi'rt .  ronjxiiirlemcnl  auee  cent  de  Trr-b'-v  de  Vdlcriiuuslaiis.iiu.  et  autre»  lient  circuiuoisiiis.  qui  (ous  ensemble  ne  buloient  qu  i  tes- 
trciudre  la  clotlurc  de  nos  murailles  :  la  chose  a  esté  décidée  si  *ii.inl.igcu*cuicnl  pour  ceut  de  la  preuiMe  de  la  Cil*,  qu'il  )  a  *ur  ce  sujet 
transaction  |«ssee  anec  tous  le» Quartics  du  Diocèse  .  en  l'an  IU[  :  et  ru  dernier  lieu,  le  commissaire  de  la  Kerberrlie  Ancrait-  en  l'an 
1«3S  .  par  son  ordonnante  donnée  en  auiil  .  a  aclu'ue  de  CHipcr  toutes  les  lestes  à  celle  huit?. 

«  Finalement  .  l'année  dernière.  tiH3,  avant  esl*  ini|io*cd*nt  le  diocèse  de  Careatsonne  la  somme  de  C0.M7  I.  pour  >a  pari  et  portion 
de  la  somme  de  I  .«!»!. l.">u  I  ordonnée  pour  la  Milei-Iaiue  des  troupes  du  quartier  d'hvver  .  sur  fondement  que  par  édicl  de  S.  M.  tout 
pninliv'rj  el  non  priuilémcj  eitmetil  rhiirget  de  contribuer  au  pavement  rte  la  dite  subsistance,  le  trindic  du  diocèse  de  Carratsunnc  awroit 
inlrnlc  prot-ei  déliant  M  de  Isiequcl  intendant  .  a  ce  que  la  talé  et  M  propiwiture  fui  cotisée  en  la  dile  imposiliun  nonobstant  «  s  prmi- 
lêVes  ii  ,  B**sk  :  //nfo.re  de  (  nrr.rssoi.i.e.  pag  Ï3S  et  iU  |. 

.In  I. Il 7.  —  I)c>l'oiii|i!cs  tics  droits  seigneuriaux  appartenant  m  Itoy  dans  la  preuosté  de  Carrassouiie  ;  ,\r- 
rautcmciil  du  grand  sceau  de  liai rassontic  [de  1317  à  làdiij  (Iiovt.  vol.  Sa.),  loi.  im*.  au  lias.  Itil.|iolh<-.|iio 

illl|l  MISS.). 

Ki'iô  ,  Octobre.  —  tfdil  portant  création  d'un  oftiio  de  Procureur  du  lloj  prt'-s  If  siège  de  la  Prcvoté  et  Cou- 
ne-datilic. 

Ililll  ,  .W«f  //  —  Arrcsl  de  règlement  donné  par  le  Parlement  <IV  Toloso  ,  entre  les  magistrats  prési.li.mx 
et  le  lienlenaiit  principal  en  la  preuosté  de  la  Cité  de  Careassonne  (  M*  (î.  Froment  docteur  ci  droict  ) ,  coneer- 
unnt  leurs  iiirisdiclions  (  IIimuiiiusc  :  Recueil  des  lùlilt,  Uècltt,  ntitms ,  etc.  du  rtssurl  du  Parlement  de  TVose 

pag.:»:!*.). 

t  CI  I ,  Mais  £1  —  AnvNt  de  règlement  entre  le  Conlioolleur  du  domaine  du  Itoy  en  la  scneM  liat^cc  de  tlarcas- 

winne  ,  et  li'  Lieutenant  de  l'n  si  .  capilaine  ,  couiteslatile  de  la  talé  dud.  Carenssonue  ,  et  le  lieiilennul  <|<-s 

Moi  te>-payes  de  lad.  Cité  el  autres  y  u  lionne/.  ,  portant  cpte  leil.  routroollcur  aura  rang  en  l'F.glise  et  ail- 
leurs, i  tédijil.ineiil  après  le  llcrcsciir  et  Trésorier  dod  doiuaiiie  ,  et  avant  lesd.  lieutenans  (l)*;>  (hia<:  : 

lUrueit  des  lùlil*  .  Dïeltimiitms  ,  rte.  du  tes*»- 1  du  Parlement  de  7W«Mr.  pa»  MOI .  Kxlrail  des  registres  du  IVo- 
leineitt). 

-  .  1-jitre  ni  iistrc  Hi1llii  z:ir  VulLule  cHiInt-iHciir  iln  diiniaiiii1  du  Itw  en  U  s.;ii.-si-Ii:iussiv  il.»  Catv.issoiiin' ,  Mi|i|ili.iril  cl  de. 
niatlili'ur  il'vns»  pari  :  et  M'  i  iiiillaiiini'  Froini'iit  ■  lielllciMIil  <li?  |>iein>»t  .  capitaine  cl  coinicslalili'  île  lad.  flili'  il.'  tlareasMHine. .  . 
et  Pierre  IVIIi-twr  lii  nl'-u  Mil  île»  Mortes -Pa>es  dp  luil.  Cité  :  M'  Vve-  H.xiis  ilorhnir  el  .l'IlliMMt  en  l'.iliditniiv  du  <ith^  |i  i|  oV 

(  ..,r,  ms„  .•  ,  Crraiid  Mur  in  ,  M  .Marital  M  ilT-  ,  el  It.-i  tt  t r .)  H'.  j'  procureur  au.l.  skV'e  .  luns  iplaliv  pis«  ureurs  i  l  inj  -s  .|.>  l  i 

|>. die.'  en  lail.  tat"  de  T.aii  assiilllic  :  ileffeii.lelirs  -  . 

I (i>*i».  —  Prévôté  et  connélaldie  de  la  talé  ville  haute  d<-  Careassonue  :  V2  liasses  ,  dont  5  pièces  parchemin  ; 
de  IfiMO  a  I7S1I    .lri  Ai'<  «  ft^tarlcment»!r»  de  l'Amie,  pag.  r>*l'.»  ;i  220.) 

17>M  ,  Mars  i't  —  Arrêt  de  la  souveraine  cour  du  Parlement ,  conceraant  les  appellations  de  M.  le  Jn^e  pré- 
vtit  delataté  (Carrtwonne.  I».  Il.  irissi.n  ,  imprimeur  du  lloi.  in-i°.  ipiatn;  pages.). 

•  . .  .  Vu  la  -  ,U- 1  Kspl-u:.. .  ]ur  juel  le  s  •  Toul/a  a  porté  di-vaut  le  v-nerhal  de  ( '.isleji.iu.l  irv  «>n  ap|el  'les  appoin- 
leiui.-i.s  (d.reinis  ••i.mti.!  l-.ii..  .  Ilnjn^    |nev.'.:  i  i  mi  ne:,,l ,! .le  la  i.'ite  «le  t'are.i  m  sonne  .  an  jwéjmliei»  des  «Iticiers  du  sine,-tu| 

de  l.i  si  le  de  f.n  ms-ih        ,  .pu  o:il  seuls  la  jur  i  s-  !  ici  :.>u  du  re*.M»»t  U'.o>en  sur  îed.  Jil.e  ptev«V  de  la  Cite  .  s.uil  enxu-te  i'aj.pcl 

dud.  »  -Iwl  eu  u. dre  4i---  •  uir  i  de  r.ue'tuenl  de  Tmiaui-e  1  nuire  dite  eunr. .  .  a  eusse  el  ca«so  |»r  transport  de  juns. 

ilieii  .u  r.i-s:^ri;,':iui  en  «pj-s-i  -1  nué  e  dev.iiil  le  seiu-e!...!  de  (  aslelna'id.iry  ,  etc.  ». 
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MORTES-  PA  Y  ES.  (I) 

•  Pour  la  garde  et  consernatinrt  il'vne  plan;  alors  si  importante  (Cil*  de  Carcassottne  )  ,  le  grand  saint  Louis  v  ordonna  vne 
eonfrairie  du  Saint-Esprit .  de  deux  cens  vingt  hommes  ,  tous  habitant  et  domiciliez  do  la  Cité ,  <|ui  ont  esté  tmisiotirs  appelle! 
Morte*  paves  ,  aux  gage*  d'un  sol  par  iour  ,  qui  esloil  vue  notable  somme  mi  ce  lemps-l.ï.  U  ch  . pelle  de  cette  eonfrairie  fui 
érigée  en  l'église  parriiissiello  de  Sl-Sernin  ,  et  n'a  point  d'.iuln'  patrnn  que  le  Roy  ,  qui  seul  en  Tait  le  titre ,  cl  le  Chapelain 
jouit  de  inesmes  gages  que  les  morles-payes. 

I.r  capitaine  de  cette  célèbre  «o«i|iajrni«  porte  le  titre  de  Prévost  el  Connectable   et  anciennement ,  le  sergent  (le  la  com- 
pagnie soulnil  auoir  doubles  gages  :  cela  venoil  de  ce  que  la  charge  estait  ,  du  fonseiileinent  de  tous  les  morles-payes  ,  décer- 
née au  plu*  expérimenté  du  h  eiiiiqttgiiio   I>c  sorti;  que  île  toutes  les  plaros  de»  scruans  de  la  garnison  ,  que  nous  appel- 
Ion»  Mortes- payes  a  eau  sir  de  la  paye  de  la  solde  affectée  à  toute  la  postérité ,  celle  cy  de  sergent  ne  doit  point  estre  héréditaire, 
bien  que  le  feu  sieur  de  Carhac  i  Prévost  i  en  aye  (tourueu  vu  sien  domestique  ,  sur  la  résignation  qu'en  firent  les  hoirs  de  feu 
lalabert  ,  qui  ,  après  son  décès ,  n'auoieiit  aucun  droit  que  sur  l'office  de  la  morte -paye  ,  et  non  sur  la  place  de  serpent-major 
qui  doit  estre  électif  ,  ne  |iour  jouir  de  doubles  gages.  Voila  par  on  jadis  la  charge  de  sergent  de  la  morte-paye  estoit  pos- 
sédée |vir  les  plus  considérable*  de  la  compagnie,  ou  du  moins  par  les  plus  expérimentez,  et  si  cet  ordre  eust  esté  sniuy  tou- 
jours ,  elle  ne  seroit  pas  si  bas  qu'elle  est. 

En  suite  de  quoy  ie  «lirai .  que  connue  auec.  le  temps  le  nombre  des  deux  cens  vingt  mortes-payes  a  esté  réduit  il  la  moitié  ,  à 
cause  que  la  Cité  se  Ireilila  bien  pnplée  d  habilans  .  tant  de  tiens  d  église  ,  A*  la  itistiee,  que  autres  :  ces  cent  el  dix  ont  eu  leur 
solde  augmentée  As  trois  deniers  par  iour ,  el  de  la  façon  ils  jouissent  présentenienl  d'vn  sol  pvrtsis  qui  vaut  quitta*  deniers  ,  ce 
qui  renient  pour  l'annir  entier*',  à  quoique  vingtik'iix  liures  seize  sols  trois  deniers,  que  le  trésorier  du  domaine  leur  a  lousiours 
délivré  en  trois  payes. 

Voicy  quel  est  auionrd'htiy  [loVti  Testai  des  gages  des  dites  mortes -payes  : 

Au  CapiUiine  prévosl  el  conneslalile,  gouverneur  de  la  dite  Cité,  pour  ses  gages  ordinaires  et  robe  de  eoiuiestabb',  liij  xvj  liu- 
res v  sols,  (it 

Au  presttv  el  chapelain  de  la  chapelle  Si  Louis  de  la  dite  Cité  ,  aux  quatre  trompettes,  aux  quatre  tiiaislres  portiers  ,  cl  cenl- 
vit  niiiries  payes  sonian-  la  garnison  de  la  dite  Cité  ,  à  quinze  deniers  par  iour  chacun,  el  par  an  vingt  deux  liures  scias  sols 
ttois  deniers  ;  rcueniiifeii  tout  :i  la  somme  de  ij  mil  v  cens  ix  I.  vij  s.  v  d. 

A  la  g'l"lle  et  troiiqelle  du  oha-lcaii  ,  pour  ses  gages  ,  la  somme  de  xxij  liures  xvj  s.  iij  d. 

A  l'artilleur  de  la  dite  Cité  ,  xlv  I.  vij  s.  vj  d. 

A  l'huissier  portier  de  la  première  |>>rie  du  cbaMeau  ,  la  somme  île  xxij  liures  xvj  s.  iij  d. 
Au  ntaislre  ni.ii;«>ti  jiour  le  IU»>  .  en  la  sénesoliausséo ,  la  soumit*  de  xlv  liures  xij  s.  vj  deniers 
Ml  au  itiaistre  charpentier  [iour  S.  M.  ,  xlv  liures  xij  s.  vj  d. 

Cecy  a  este  lire  de  l'Eslat  A*s  gages  des  garnisons  de  la  seiieschaussee  de  Carcassoitne,  clos  el  arrestés  à  Tolose  le  H  août  10:16, 
par  messin*  ltoborl  d<*  Miron  conseiller  ordinaire  du  Roy  en  ses  conseils  d'Kslat  el  litiances  ,  et  inlcndant  de  la  iustice ,  |x>lire, 
milice  cl  linaitres  de  Languedoc.  ,;ti 

Il  y  auoit  anciennement  vu  autre  officier  à  gages  en  la  dite  Cité  ,  appelle.  •  le  Clerc  des  univius  -  ,  lequel  receuoil  toutes  les 
relations  des  visites  des  oiltirages  faits  par  les  maçons  et  charpentiers  du  Ri.y  :  cesl  office  est  a  présent  vaquant  ;  de  sorte  que  les 
gages  que  Si  Majesté  |tayc  aujourd'huy  en  la  dite  Cilé  ,  retiiettiielit  seitleuieiit  à  la  somme  de  m.  vij  c.  vitj  I,  ij  s.  ix  d. 

Le  payement  de  cette  somme ,  auec  eeluy  de  tontes  les  garnison»  de  la  soneseh.nissée  de  Carrassouiie  que  le  trésorier  du  do- 
maine auoit  vcousluioé  de  ptver  ,  est  depuis  quelque  temps  assigné  à  la  R>*oepte  générale  A  Mmtlpelier  ;  de  façon  qu'outre  les 
fraix  ou  il.  sont  constitue?;  pour  aller  receuoir  leur  pavement,  les  trésoriers  ou  leur*  commis  prennent  el  retirent  par  leurs  mains, 
du  f>nds  des  diles  mortes-piyes  .  vingt  sols  pour  chacun  ,  [iour  certain  prétendu  droicl  de  quittance  qu'ils  sttp|)osetit  leur  estre 

(I;  Miwlc-fujc  .  c'r»|.4-Jin!  (s.yo  |«r^l-Mrlr  IraiisniiiMMe  hi-rW '.uimural  cl  jltfoaWf. 

fii  «  l.rsgnj.*!*!  ilu  Prévwt .  en  taon  .  cïoicnl  île  1i  deniers  par  jour  ,  et  ceux  du  Connectable  de  S  <<>l«  par  jour  ,  nu  96  livret  par  an  h 
(  Languedur.  llbronologie.  IV.  (71  ).  Tul.  210.  —  Bibliothèque  imp.  de  Paris,  nu*.). 

—  Le  Roi  (  Mint  Louis  ailril.ua  i»  chacun  de»  tnorlci-  paye»  une  pajc  d'un  sou  par  jour,  comme  tvn  nl^ralile  .  pimqu'à  celte  époque 
le  selier  «le  bte.1  ,  mesure  Je  Paru,  ne  valait  pas  plus  <le  5  sol»  ♦  dftucr». 

(J)  V.  ci-apre»:  pag.  TOtt.  adann.  tïâl. 
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detib  ,  quoyque  i.uiwis  uns  mmles-payes  n'en  «vent  payé  aucun  ,  d'autant  que ce  «ml  eux  niesuirs  qui  font  les  quittâmes  et  le* 
r.»p|>orI»Mil  dans  vu  rayer.  Par  Ii,  et  par  rertuin  manque  de  fonds  que  le*  dits  Urémie»  supposent  Imites  Ira  année*  .  il  se 
treuue  que  les  ?»g,>»  de»  morie»  .«aye*  sont  diminuée  de  quarante-quatre  sols  pour  chacun  par  au  :  et  d'ailleurs  .  les  voyages  leur 
emportent  aillant  eu  plu».  I)<!  quoy  ayant  esté ,  en  l'année  IGil  ,  )>nrlé  plainte  à  Messieurs  les  Trésoriers  généraux  de  France  , 
il  y  a  onlotmaurc  pour  ce  sujet  qui  demeure  «.m*  aucun  fritiet  ,  pour  ce  que  les  payeur»  n'y  ont  iamais  voulu  olutvr. 

Outre  relie  solde,  qui  est  liien  peu  au  temps  ou  nous  wiiiiihs  ,  comme  pour  mi  supplément  Sa  Majesté  a  ,  depuis  longue* 

arme»'*  ,  donne  deu\  cens  minois  de  sel  ,  que  les  magistrats  i  licipaux ,  procureurs  et  iuges  de  la  |x)liee  distribuera  aux  mortes- 

payes  et  habitait»  qui  contribuent  a  la  garde  ,  d'autant  que  la  morte- paye  reloue  d  eux  eu  toutes  elioses ,  immédiatement  après  le 
Connestablc  ,  que  nous  disons  a  présent  gouverneur  ,  et  le  lieutenant  de  la  dite  morte  paye. 

Pour  couper  court  ,  «tlic  illustre  compagnie  et  ronfrairie  de  Mortes  payes,  eom|)osée  de*  plu»  qualiliet  habitant»  de  la  Cité  ou 

de  la  préposilure  ,  comme  elle  a  esté  onlonn.v  par  le  grand  my  saint  l»Uis  ,  à  l'h  urdu  Si  Ksprit ,  aucc  mi  chapelain  ,  elle 

a  de  coustume  de  faire  fesle  L'  iour  de  Sl-Louis  ,  et  d'assister  à  tous  le*  office*  en  armes  ,  auer  le  Connestablc  ,  le  Lieutenant  et 
les  Procureurs  de  la  police  ,  accompa..'iicz  îles  quatre-  Irontpellcs  qui  ,  par  l'ordre  de  wili  institution  ,  sont  aii**>  morte»  payes. 
Au  sortir  de  l'uluee  ,  on  va  deuanl  la  Trésorerie,  ou  est  mis  mi  ban.  loutierl  d\n  dr.ipaucr  s.»  fleur»  île  lys,  et  en  présence  du 
Capitaine,  du  Trésorier,  du  Lieutenant  et  des  Procureurs  de  la  |>olice  ,  on  lit  le  rolle  de»  Mortes-payes  .  |M>nr  ruarquer  les  de- 
faillans.  Dauantage  ,  celle  noble  ton  frai  rie  entretient  la  luminaire  a  sa  chapelle  durant  tout  le  cours  île  l'aimée  ,  et  fail  célébrer 
la  saincle  messe  tous  les  mardi*  .  et  sur  celle  cosidératioti ,  nos  eue* | lies  ont  permis  qu'elle  aye  vn  liassin  courant  dans  la  par- 
roisse  ,  et  lorsqu'elle  passe  en  reuelic,  le  jour  de  St-lcait- Baptiste  ,  elle  fait  le  tour  dans  l'église  -  l  Bkssë  :  Histoire  de  (  arrai- 
sonne, pag.  211  et  seqq.i .  —  V.  ei -après  :  Tormi*«rnii:.  Eglise  île  SaintSernin  ;  et  Château. 

C\nu  i.Aiiu  m:  t.\  Co«h\»cmk  nr.s  MoitTKs-ravF». 

Sans  date  { 1212  cinà).  --  Cru  sout  les  Orijo.via.suxs  de  ht  Conestnldie  cl  les  C.oiTmKs  <|iti  furent  faites  au 
temps  de  Monseigneur  saint  Louis  ,  de  la  garnison  de  la  Cilé  de  Camissouiic  Ordonnances  des  Rois  de  France 
de  ta  .Vrare  T.  IX.  pa-.  G07.  Trésor  .les  Chartes.  Hegistre  llTi.  v.  tnrvi.}. 

Ce»  ordonnance*  ,  vidimées  par  le  Senérlial  de  Carcassoiinr ,  vous  la  date  du  12  mai  |  VII  ,  sont  confirmée*  sur  ce  ridimut  . 
par  Lettres  du  roi  Charles  VI  ,  en  date  .»  Paris  ,  du  li  juin  ,  même  année  IUI.;. 

fasia  .pie  es  «costumai  .  que  cl  serait  a  la  v.diiutat  del  r  

tilde  .le  |*>rdre  son  serviz. .  o  de  pelinras  |  ugar  ,  tolas  ve»a. 
das. 

Item  f.r  aie  un  vi  janl  liv  a  que  stia  inal.nite  ,  <leu  esser  rues 
i\i  S  .M-rla  il.  [a  porta  .1  .:<>:>  |mn  del  |.avl. 

Il,  m  costuma  est  .!e  la  eotieval.li;i  uylal  .  que  m  de^n,  s..r- 
jatit  moria.  (otz  l  is  au'ies  .levo  esser  u  son  servi/.:  .loi  a  J'en, 
leriar  ,  a  jnels  q.i*  seiau  .11  l.i  »:ela  ;  e«>epta!  «quels  que  sc- 
r.11  portiers;  o  eis  .levo  penhorar. 

Item  s.  aient,  sfij.o.t  ^jne  .leta  Je'ite  ,  que  ronipLini-lia 
venp»  fia  vaut  io  cou. Val. le  o  a  son  loi  tenen  .  .!<•  .J.-iiti"  ati're 
Vint  «pproat ,  lu  set,li„r  c-iue>li.!>le  0  s-oi  l<.<  l<  [i.-n  |„  deu  l.ir 
|sii;ar,  o  commanilar  drdti.s  |n<  i.j  patz  .pie  ;iva  i^i^at.iMei 
.1. ■•.ti.r,  en  tal  manievra  que  plus  tiuii  ven^-a  e.>in planel  a  del 
de. île  ;  m  cl  non  avia  al  terme  d.-ssas  <li.  li  satisf.i^  .  Iioni  Ii 
détiendra  s>fii  ».'r\ ./..  faut  tro  .jue  I  autre  s'en  teupes  per  papal. 

Itrm  si  al.  un  -<;■) ml  .pie  moier.iola  11.  Iinvj  vais  son  e.jm 
isinlio  .  de  que  lii  ai.i  vml.-iu.a«  ixrawlas  o  ^rans  enju.i.is  ih- 
tlias  ,  .le  q.ie  clauior  nen  devcnija  al  eoiiestal.le  .  cl  deu  en- 
que:  r.<  la  ventât ,  et  an  aquel  que  a  tort  délie:  .Ire  son  se  1  riz. 
filtre  qnel!  aïa  a  l'autre  einend  .t  e:  de  i  i  fujnria  dessus 

dielia,  .  t  Mani  lesaii  t-.rt  ,  .pie  a«  ,.m<l.»s  d<-tr-.-i.da  boni  lors 
»ervi/ix  .  et  s,  nui,  y  a  ,  qi.e  eope  l.v  m.,  |„icls  0.1  donav  , 


«  Aïso  son  las  Onb-nansas  de  UCouestaldia,  et  la» Cous. 
<uin»s  q»e  l'*re  luetas  al  tems  de  Mosscnbe  sai.l  f.ovs  ,  de  la 
pirniso  de  la  (Jiutal  ("a  cassoua.  (  I  ) 

«  /  rimi>yr<iNrrn.  Cune  .pie  lus  sarjans  ^avto  la  tersa  nu<>\  t 
et  de\a  ainar  id  pivt  p..>ure  .  eant  ve-pi;is  soie.  ,  et  .levo  a  i.ar 
a  lors  jailz  finit  le  je,,,  f,|i,ira,  »,)rc/  las  trompas,  eu  ml  tua- 
ntevra  que  f|uatil  b.  m  nues!,  il.  le  ,  linrti  autre  ira  per  ol  ,  cu- 
lom  la  t'iutat.  que  ri  l„<  trol.e  eu  lur  servi/v  ,1  I  rs  (jaylz  cas. 
cun  .  et  a  pu  I  .pie  sera  del  ulhens  sera  penlninit  de  xn  tien, 
fie  la  voliint.ir  .1-1  -et.hf.r  cmesl aille  ;  es  aMal  :  et  plus  y  .1  , 
f|  .e  ptteys  que  lus  s ser.111  iu..n1a'z  eu  lors  s.  rvi/js  ,1 
lors  y;. Hz.  non  devu  desceitdtc  per  destina  f<"-lid  (jue'z  .iv  a.i, 
empeua  ii.-./.  seivi/:s  perdre  ,  si  lo  coiinestaMe  ne  |o  «ramena 
q..crre  .  ou  s. .ti  le ■■lenc o. 

Itrm  k.  aVtn.  seij.iut  y  a  qui  .leïa  esser  porlië  lo  joru  apr- z 
lii  nueyt  que  aura  pi.'.d  ,  s'en  p  >:  ii.se.e.dre  del  pu;  lo  mat.  a 
bis  tp.tuj.is  a.  i»iisi.tni;ei,w^eri'  ;  et  l'autre  aeoustuni.'.ili.u'.eitl 
que  le.  sera  p":  t  er  ,  a,u.'   la  pr.  ino-vra  mess»  sonada. 

Item  d.vtiii  seij;,iii  .mu  deu  p..ss..r  las  Ijoulas  aerouslurna- 
d-is  .'es  <  .itlljilt  del  .'....■.st.it.;..  .1  Je  ....ri  lo.  V!ie:i  ;  el  si  de^llll 

1 1  »)n  trouve  la  irn.lii.  lien  r.i.in^.»..  de  «  .■Ile  |iicc.',  par  Meiuid. 
de  Mim-s.  «11  i.k.T'1  du  Irtle  ,  lionne  liant  le  IWcueit  Jet  ttrJun- 
nanett  du  /....<■  rc    ut  >.q  n  j. 
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aq.iost  fait  séria  ;iiujat  p.;r  lits  anlr.n  surjans  de  l.i  l'tutal  .  do 

lil  Couustutjliil. 

Htm  so  es  iirrrmsluiu.it  que  las  |>en!ioias  et  l  is  dulljuttas 
sui.in  at  Kuy  et  iil  (Jnnustablu  pur  inices  a  furtir  :  01  si  nloun 
surjanl  hiuvta  que  moris.  .  lo  uoriusialite  non  auria  rus  eu  a- 
qnula  dullauli  ,  et  lien  Ut  Ut  Inr  survisi  del  mort  ni  cosl  ut  a 
la  mossion  de  llri,  île  (|m  ust  J.i  duliauU  ;  el  duu  unur  luril  tro 
qu'ul  ll'-v  .  el  Suneseale  n'i  aj'a  mfs  alrnuni  Joe  varant. 

Hem  quant  los  sérjans  dû  lus  st.ilfeivts  van  Colon»  far  lors 
torns  la  nueyl  .  ut  duvo  appellur  als  fiRVlz  los  serjaus  qnu 
gaytoi),  un  (tint  o  dos  auiruinen  »  Inr  pndur .  et  puuysas  lo 
tors  mot ,  ul  ar|!icl  que  don  gartur  non  respou  ni  tors  mot  ,  cl 
es  peutiorat,  et  al  1111.  et  si  Jos  dos  non  un  jurlit  la  nuuyl,  ras- 
cori  devrt.»  una  penlmra  ;  «quoi*  del  slalgayl  lo  raali,  ho  duvo 
«lenunciar  al  coneit.iblo  o  a  son  loclmou  .  per  lo  sa^rument , 
et  devo  la  nueyl  auer  crid.ir  als  #iyis  eu  tnrn  lu  viula  du  Saut 
Michiel  oulro  l'asch.is  m.  lorus,  et  du  l'jscas  enlro  Sant  Mi- 


Htm  deguna  por'a  du  la  C:ulal  do  miels  non  lieu  esser 
u!>erla  pur  depina  Lesonlu  quai  qnu  sia  :  si  los  serjans  del 
staignit  r-s  nu.  maestros  portera,  devo  usser  a  rouehru  las 
olaus  .  lia  nbnr  lo  m;.ti  ut  a  tiouar  lu  nnuvt  .  ul  duvo  redre  las 
clius  al  uunostable  .  sub  pena  du  J-ir  jornada .  ut  no  duvo  me- 
Ire  autre  pur  uls  ru*  eomj.it  du;  uourwtaulo  o  du  son  locMmen, 
snh  puua  do  la  jornada. 

Iltm  los  aotics  portiers  duvo  esse  lo  tuait  al  comptât  as 
ulirir  lit  porta  :  \<j\z  Jus  portiers  dul  jorn,  e  la  tiuoyt  al  tanrar, 
sus  puna  du  |.»r  jornada  ;  ut  no  duvo  metlce  portiers  pur  els, 
sus  peua ,  m  g.iyladors.  eus  cnmjal  del  roneslable  o  du  son 
Jouluiiuti  ,  s!  no  ura  surjaus  ,  sus  puna  du  la  jornada:  ut  quant 
van  a  la  messa  ,  n  tnanjar  ,  y  dou  usser  son  compauho  de  cas- 
uun  ;  ul  si  faisan  lu  ccmiraïie  ,  aquela  punbora  el  juciura!  co- 
nestable  pur  eossclli  dois  coranaKnhols. 

Hem  aijnuls  que  son  do  «ayl  de\o  aver  a  lois  gaytz  arba- 
lusta  ùeroe,  ut  uarrels  el  nspalliey  T.is,  ul  eiiasa  et  bassinet, 


du  Cararnnutiaut  unlro  a  la  Tot*s;ms  apr< s lenun  ,  vm  torns. 

Htm  las  portas  acoilumad.li  solo  essor  de  vuitjorns.  el 
puevs  pur  la  teso  de:»  suuteuiurs  du  lus  (juerras  el  |«r  la  vo- 
luulat  dut  cioiust.il. lu  .  fors  esericrlas  un  ni. Mas  du  maaiuyras 
decairun  ronust.iblos  :  cal  ul  (Mil  lar  sa  gracia  do  plus  o  du 
m  iys  ,  o  de  lyursuro  do  rnenmir 

Htm  lo  Couesfable  duu  aver  una  vulz  l'an  ,  a  la  pagua  du  la 
Candelor  que  ara*  e»  mudada  a  la  Salit  Allai ,  do  uascun  ser- 
jant  in  doniurs  :  ul  duu  ponru  ul  a»  autras  du  rs  pacas,  du  cas- 
cun  surjanl  ,  pur  pagar  los  cnmptad  ..rs  ois  uslronas. 

Hem  si  surjans  traso  n  la  Uifustra  pur  que  la  nu  duïa  a  l'au- 
tre ,  Icj  ci.usl.ilde  ,  o  son  loclcnun  lo  duu  lar  pagur  de  Uirsa  , 
liysico  .lu  duniurs  prtslatz 


ail.  torns:  du  Murtro  unlro  (.'iiiatiiaiitranl  in.  torns,  ut     suspuohota  du  la  jornada  ;  vxueptal  fujurls  que  so  dul  ustal- 

jaiyt  du  la  v:.iïa  .  quu  no  devo  aver  m  crouz  m  car  rois  ,  ni  ba- 
lusliis,  el  duu.  ,-ser  lot*  surj;.:.s,  sut»  puna  de  ia  jornada,  n  elî 
uori,in  fftan  ijuucssit.it. 

/<i>m  lus  portiers  duvo  aver  lotjorn  I  "■s  espaîliewas  cl  lors 
espasas,  et  lors  bac.neN  a  U  prarlu ,  et  porlai  lors  niasuas  sus 
pun  i  du  la  jontad.i. 

Htm  lo  (,'oncstablc  va  un  lom  sus  li>rs  murs  .  o  son  loele- 
nun  ,  de  nuuyt  :  si  ne  los  Iroba  apparciliui'Z ,  ayst  os  deius  ùs 
du  ,  ut  non  demandai!  uonij.ilz ,  si  rouiran  jur.il/  .  so  penbo- 
ralz  de  la  jornada 

Hem  si  los  «ay-ias  o  los  trompados  non  fav  lors  survisis  bé  , 
assi  ro  us  acosturuat  ,  devo  usser  pcnlioratz  de  lor  jornada. 
Amen  ». 


1242,  Octobre.  —  Lettres  <lu  roy  saint  Louis  ,  par  lesquelles  il  di-ebre  qu'il  a  donné  à  llernatil  de  Tilielo  , 
avfiqile  ,  12  deniers  pjtr  jour  iliironl  sa  vie,  pnyaliles  il  Cannssonne ,  el  ordonne  qu'ils  lui  seront  |>a\és  |iar  le 
S4'MuVI»:ilduditCarcassoniu'  [Ikm.  vol.  KH.  fol.  «7.  verso.  Thn'-sor  des  Chartes  du  It.ty  :  Cité  de  Carcassoime.). 

«  Lcdoch'cs  I*ui  pratia  Fran<  onim  ru«  ,  vnmersis  prfesenles  LiMeras  inspouiiiris  snluluin  :  Notum  fac  mus  quorl  nos  Bur- 
nardo  de  Tilielo ,  cœco ,  l..ton  pra-sunlium  ,  dedimus  \n  denarios  turonunsus  pur  diem  ,  apud  C'arrassMiiaiu  qiiamdm  vixeril 
pcruipietnlos  ;  vnde  pneuipimiis  ut  uliinilainns ,  vt  qinunniqiie  seiiûsu.illns  noster  pro  lumpore  luit ,  diuu.s  * j|n>  dutianos  turo- 
liunses  «iduru  H.  sine  diflioultatu  aliquu  persolvat.  In  uuius  rci  tusuin-iniuni  sigtlîum  no&trum  pnT-sumibiis  l.itteri»  duxiuius 
app.mundiiiu    Autuni  Siuurnuus-^.  anno  Ltoinim  m  ce  xi.ti-,  tueuse  oelobns  ». 

i*2\'i ,  Août.  —  Lettres  du  roy  saint  Louis  ,  par  lesquelles  il  mande  au  Sénéchal  de  Careassonne  de  foire  dé- 
livrer la  tour  iieufue  de  ('.arraisonne  à  f.amlrid  Roul"^,  que  S.  M.  luy  aui  il  eonuiiise  en  garde,  et  de  luy  payer 
ses  gages  (I)oat.  vol.  I.'i5  fol.  2(51.  verso.  Ordonnances  et  Hommages  de  Languedoc.  Thrésor  des  Charles  du 
Roy  :  Cilé  de  Careassonne.). 

«  Lcdouicl's  Uei  (fia'ia  Francorum  rex  ,  dilerto  et  ûdeli  suo  Hugonj  de  Artisio  scnuseallo  Carcassotue ,  sàlutem  et  diler- 
tioneiii.  Nouerili*  quod  nos  Gaulrido  Uoui'-^  suruicnli  nostro.  latori  prn-scutinm,  tradulimus  nostram  novatn  tuirim  Carcas- 
sonie  ,  quamdiù  nobis  placuorH  custndiendam.  Vnde  vobis  maiulatnus  <|ualinûs  eidom  dictam  turrim  deliberetis,  suu  delibe- 
rari  laciuiis ,  pro  su  tertio  seruieniium  sex  solidos  et  1res  denarios  luronunsus,  el  pro  una  frucla  et  vno  taorUrio  sexdecitn  de- 
oarios  ttironenses  ,  pro  gagiis  ,  pur  dium  ,  pursolui  faciatis ,  seu  utiaui  pei»..lualn  :  coi  etiam  robas  suas  maodamus  persolui 
sicul  et  abis  seruieiitibus  garuisioni*  nostrm  Carcassonte.  Incipit  autera  liberalio  dictorunt  vadiorum  a  die  mereunj  po»t  fes- 
tum  S  Pétri  a  l  vincula.  Actum  apud  S.  Gcrmantim  tu  Lava  ,  anuo  l3omirn  Mxc.XjW»,  mense  aupusti  ». 
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1246  ,  Février.  —  Lettres  du  roy  saint  Louis ,  par  lesqticlle  il  mande  au  Sénéchal  de  Cart-assouue  «le  payer 
18  deniers  à  Rossel  de  Montfort ,  qu'il  auoit  admis  à  la  garnison  de  Carcassonne  jvec  Théobald  son  charpentier 
(Doat.  ut  suprù.  Toi.  2CJ.  verso.j. 

«  Lcporiccs,  etc. . .  Scirc  nus  uolutnus  quod  nos  Rossello  de  Monteforti  laiori  pripseiitium  dcdimui  decem  octo  donanos 
turonenses  in  garnisinne  vestra  percipiendos  Carrassonte,  vnà  coin  inagiitro  TbeobaMo  carpeulaiio  nostro  .  quamdiù  nnhi» 
plantent.  Vn<le  maudamus  nobis  qualmùs  dictos  octodecira  deuaiios  pei  dieui  papuelts  eideui.  Aelura  apud  Vitcn.  (  lïn«n- 
nw)  ,  anno  Domtin  M.ce.xi.vr,  meiise  februari)  ». 

Même  année,  Décembre.  —  Lettres  du  roy  saint  Louis,  par  lesquelles  il  mande  au  Sénéchal  de  Carcassonne 
de  liurer  la  tour  neutie  de  Carcassonne  à  Radtilfcdc  Rouiaro,  qu'il  auoit  commis  a  la  garde  d'irelle,  et  de  luy 
dire  payer  ses  gages  (IK»*t.  ut tuprà.  fol.  25C). 

«  Lruoeiccs  De:  gralia  Francorum  rcx  ,  dilecto  et  fideh  suo  J.  de  l'rannis  senescallo  CarcassotKv,  ^ululera  et  dilcctionero. 
ïîcire  uos  uoluuius  quod  nos  dilecto  et  lidolt  tio>lro  Kadulfo  do  Rouiaco  lalort  pra'&cnlium  .  roiicessimus  cnslo.liani  lurus 
noslro;  noua:  t'areassuna; ,  quamdiù.  nobis  plaçait.  VnJe  vobis  mandant  us  quutiniis  dictant  lurnm  drliLerait  f-ioal  :  s  cidetn  a 
Ruptariti  eui  eam  commisoramus  custodienduti) ,  ad  «agia  qua-  dtetus  Ruplarius  hal-ebat  ibidem  ,  qua;  lai  tutis  eidero  Rad. 
patfari.  Incipil  autem  cuis  pa«a  a  die  qu*  dictant  turrim  et  délibérait  facicti».  Aclunt  amid  A*ncr'^*  ;  Atnirrtt) ,  anno  Douma 
w.cc.XLvi  ',  men&c  decembus.  »  —  Die  voiierU  ante  Epipltantain  tfadita  fuit  dicto  Radull'o  dicta  turns  cl  lune  incipil  oius  papa. 

Sans  date  (  1240 circà).  —  Lettres  du  roy  saint  Louis,  par  lesquelles  il  mande  au  Sénéchal  «le  Carcassonne. 
de  permettre  à  Gérard  de  HelcuiR"",  sergent  de  la  garnison  de  Carcassoune  ,  de  s'en  aller  pour  deux  mois  à 
son  pays  (  Uoat.  vol.  155.  loi.  210.  reelo.  Thrésor  des  Charles  du  Roy  :  Cité  «le  Carcassonne.). 

«  LcnocitTS  Dei  (.Tatia  Franroiiun  rev  ,  dileclo  ci  lideli  mjo  J.  do  Cranni*  seneseallo  CareaMtoiue,  salutcm  et  dilcrtionem. 
Mandant!»  uoh:s  qnatinus  (iirardus  de  Ilelleuill'-"  s.jruictitom  ffiruÎMouis.  noslne  Carcasiioiue,  perraitlati*  venin»  ad  |«rle* 
suas  cl  tuorart  ibtdetn  vsque  a.l  duos  tmi»es  ». 

Sans  date  (1246  ciltà  ).  —  Lettres  du  roy  saint  Louis  ,  par  lesquelles  il  mande  au  Séuéchal  «le  Carcassonne 
de  retenir  25  livres  parisis  sur  les  gages  de  Roustar"",  pane  «pie  S.  M.  luy  auoit  fait  délivrer  lesd.  25  liv.  el  de 
retenir  23  liv.  parisis  sur  les  gages  de  Raymond  de  Rouiaro  (  Doat.  fol.  261.  ut  suprà.). 

a  I. motrices,  etc.  Scire  uos  «nlunius  quod  nos  tradt  fecimus  Ronstar-"  lalon  pra-sotitiuiii  vi«înli  quinque  liltras  par'-1  su- 
pet  tiadia  nii».  Vndc  vobis  maudamus  qualinùs  iliclum  Rouslar'-^  p.^'iclit  do  suix  vadus  ,  du  la.<.  vijiinti  quniqin'  lieras  p.ir"^ 
al>  cndciii  Ruuslar'-^"  relincntcs.  Matidamus  oliam  vobtsquod  du  vudijs  dilcclt  ot  lidclis  nosirt  U.  de  Rouiaro  rol;n.-inis  vi- 
pinti  quinque  hbras  par'-"  ». 

1247  fcirràj. —  Lettres  «lu  roy  saint  Louis,  par  lescpielles  il  mande  au  Sénéchal  de  Carcassonne  «le  permet- 
tre aux  sergens  dtid.  Carcassonne  ,  de  recueillir  les  fruits  de*  terres  et  > ignés  «pi'ils  auoieut  cnlliuées  ;  «-t  «pie 
ce  prinilége  ne  s'esleiidoit  pas  sur  l«>s  geni  de  Carcassonne  (  1>o»t.  vol.  153.  Ordonnance»  et  Homayesde  Un- 
guedttr.  Thrë.oo'r  des  Chartes  du  Roy  :  Cité  de  Carcassonne.). 

»  Lti.oL-n  es  I»ei  «rat ta  Praneurum  Rex  .  diluclu  lideli  su»  J.  de  Crains  senetratlo  Car.-nxsonrr- ,  Mluiem  el  dilertiunent. 
Mandant  ua  voliis  q«aliitù»  seruictitibus  i«.»!ris  d«  Car«r.««>ona  liifliiH  >•!  exilus  Icir.irum  i-t  vincurum ,  qu<s  in  hor  pnewiiti 
anne  cwlitcriiut ,  vel  rx  .-oU  fuccrunt  ,  coI1ik<mc  pt<rtoi!t.t:ts  ci>Jcm  to  hoc  anno  .  quia  line  non  cwcnsni»  «rnlil >ns  Car- 
cas>oi»p  >. 

1251.  —  Lettres  «le  la  reyne  Itlaiiche  ,  par  lesquelles  elle  mande  au  Coitestahle  de  Carcassonne  de  n'«>xiger 
des  sergens  des  garnisons  aucune  quarantaine  ,  et  «le  luy  ivseruer  les  amendes  qu'il  lèiieroit  pour  leurs  man- 
qiicineus  f  Do»r.  vol.  154.  toi.  97  recto.  Tluéstir  îles  Chartes  <lu  Hoy  :  tlitë  de  Carcass«>nne.). 

»  IIlimiii  Ili-i  «rat  ta  P  ranci  a*  repina  eonstaUiilarin  Canaxsonoi  Milulein.  M  milaniut  v«it«i«  quatinàs  a  aeruienlibus  <ir  jjar- 
tnsiunibus  nullas  quaranlfiuis  il»  rn»li»rn  o\i^ali<  ,  lie!  |<>uatis  :  et  emendas  quas  per  ipsorum  ilclfcetibus  .  lam  pro  dormtlio- 
iiibus  quain  aliler  !«uabitis  .  n-iljiN  rcvrruclis.  Aduinapud  Al'baOum  mmlram  LiUj  U.  M  in*  jtixta  Molodumim  .  aimo  Do- 
nuni  M.rc.i.t".  mense  ortobris  ». 

1251.  —  Lettres  du  roy  saint  Louis  ,  par  lesquelles  il  ordonne  à  Pierre  de  Auttdio  sénét  h.d  de  Carcassonne  , 
d'oster  île  la  «nrnison  de  Carcassonne  le  frère  du  Cha>lellain  ,  tle  luy  payer  s«-s  gages,  el  de  mètre  à  sa  place 
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Thirrrirus  do  Prucrijs  (Doit,  vol.  15».  fol.  S*.  Thiésor  «le*  Charles  du  Roy  on  I»  Cité  do  Canasson  ne.  linjis- 
trum  ruriir  l'raïuùr.). 


«  Anso  |i.h«i:ii  u.cc.uv" ,  uiciml  K.>tul.i:n  etc.  Lrrunnci-s  Dei  iira'i.i  Francoruro  rex  sciicsca!l>  CarVtfSfuiiKC  suluteiu. 
M.uufatnus: \ohis  quatinns  (rat  rem  casit-faim  <.'.,re,sv.n;c  l.ali»t.muin  «le  ^arnisiuue  cas»  ri  Carcanson*  amnucti*,  iM  ci  si  qmd 
«tehelur  de  va. lus  silis  prn  tempore  lr.iic.aet.->  re.Hi  raciesites.  Thierricim  de  Hrucrijs  l.-.t..retii  pru-M-nn-m  fa.co  frairi*  liteti  Las 
teltani ,  m  parniatone  pr.e.l  cla  reeip.iilis  ad  vadia  ,pia-  idem  I  rater  solefa.t  hal.erc  ;  it  dicta  va  il  a  si. lu-.  Hinn'is  edem  :  wcjpiet 
autçm  cet  s  p.ua  di<!  .:ua  di-larn  garuiaioncm  intral>il.  Actutn  apnd  Xomoù  \Xojnn) ,  die  d'.mmir.i.  nnn»  Dnm-tn  M.tx  i  iv»  ». 


Mfmennnre.  —  Lettres  ihi  roy  ^ttiiit  Louis. ,  par  lesquelles  il  ordonne  au  Sénéchal  de  Carcassonno  d'o.stor  «le 
1.1  gtirnisnu  de  la  Cité  Martin  de  Corholio  'VorhtilJ,  cl  luy  payer  se;,  gages  -  necuoir  Henry  Charpentier 

aux  mesniiv  gages  du  dit  Martin  ,  nonobstant  i|ti'il  eut  mandé  par  ses  Lettres,  «pie  Cuillaiimc  Hnibicr  lut  nus  :t 
sa  plaee  •  Do.vr.  vol.  154.  fol.  M  Tltrcsor  «les  Chartes  fin  Hoy  en  la  Cité  de  Carcassoiine.  Ii?rj,.itrum  ritriir 
F  munir.!. 

..  Lruorii  es  T >•  -!  initia  Fratic,,niu.  re\ .  sei,o»r.illo  Cn-c.i-s.iruc  s.. lin, -m.  Mandaicus  voSis  qualiints  Martinum  il"  C.rfa.li.-. 
J.'  parm^one  Contait*  nuslra1  <.'i«rcasson.-e  amoiii'iites  ,  cl  m  cpnd  dcl.etur  prr>  (cm  pore  pra?tento  redd:  l'a.-,  nies  .  ll.>i:nt  u 
CirpetiVirium  fat.>r.-in  pru-sfiiTuirn  in  d,U  ^arnisii.tie  iccipiatis  ad  vadia  .plie  dietiis  Maintins  «.défait  fa.fa.ic  ibidem  .  et  dirU 
vadia  di.tto  Henric.  suluj  faciales  ,  ni>u.'fa,Vmtc  fa>c  qimd  p.-r  I.ilt.-ras  nostras  mandauimus  ,  qund  il)  dicta  •.•.iriusioue  fao, 
dieu  Martini  rec  p.T.  tur  Giiilleriuiis  B.rfat.msr.r  :  incipicl  aulcm  pa_:.i  priedieti  ilcnnei  <iie  ijiia  Jn  am  gamisinucm  iutraUl. 
Actum  die  jouis  [m.sI  U-sluui  S  Andréa  ap.»>toli  ,  aimn  Domiiu  M.rt  (  iv«  ». 

{ —  Lettres  du  roy  >aint  Louis  ,  par  lesquelles  il  mande  au  Sénéehal  de  <l:in  assoiine  d'oder  de  la  ptr- 
nisou  «lu  ("hiiteau  du  «lit  lien  lirm'o  «le  Jum  lieriis  ,  «  t  île  reeeuoir  il  sa  plar<-  Itertraud  «le  Frênes  aux  nn'ines 
gages  (  î»oat.  vol.  I5L  fol.  44.  \erio.  Thivsor  des  Cliartis  du  Hoy  «>n  la  Cilt-  «le  Cari  assonne.  llrtjislrttm  ruriw 
Fmnritr.). 

«  LiroocuT*  I>f  i  (-»ra1i.>  Franrorum  rex  .  dik-clo  cl  lid-di  sut>  *vnv*nt\\o  rarcass.in.-r>  s.lut.  m  cl  .lilocîim.cm.  Manda <uu* 
volas  qii.il  iLUs  Dri-cincm  .  le  Jui.cIi.tiis  .1.- p.imisini.c  tioslra  Cas'ri  Carcass'ma»  amouentes.  et  ci  si  dcl.ciin-  prf.  irmpore 
pivl.  i ilo  rcddi  l'.i. .iciitcs  ,  llcrlrandum  .le  Frênes  l.noirm  |.ra-s'-utiiim  lncn  dicli  Drocoms  ,  in  dicta  yarnivio';.-  ;c-.-i pmîis  .i.t 
»a.li»  <pta'  dictus  Ilroco  salel'al  hal.cro  ibidem,  et  d  '-ia  vadia  du  t»  Dcrtrando  rwddt  laciati*.  Incipict  aiKetn  cuis  papa  die  rpta 
diclam  (jariiiSiPilcin  iiitral.il.  |)..luti>  apud  Pouli^ir  •--»  /  l'.mtuiu  ) ,  die  morcurij  p«>st  feslnrn  Omnium  S.n,.  |,.n.tn  .  am.o 
D  .inini  ii.ee. >  iv  >. 

Sttns  ,Uile  (I2j4  eireà  ).  —  Lettres  du  roy  saint  Louis  .  par  lesquelles  il  mande  au  Sém''«  liai  de  Careassonne 
d'assigner  à  Srml.riin  l):tni«'  12  deniers  tournois  par  jour,  dans  la  garnison  de  Caicassimnc  ,  en  «as  si  les  dits 
gages  sont  varans  (  Imvr.  vol.  154.  fol.  101.  ver,o  ut  xuprà.J. 

»  [.rr.ori.  rs  ,  rte  . .  t'ùtn  iio'jîs  de  li-s  mus  i>cr  nos-ras  patentes  I.i'tcras,  ut  mandali»,  vt  Scrclimno  Danio  lalcrt  priesra 
toi  m  m  jtarmsione  no«1ra  Caro.is*<.ine  va. lia  xie"  il.-narinriou  turoncnsuim  per  d:era  assiptiarctis  ,  <jnam|  rimnm  facilitais  s« 
olt-rret  ,  mamlamus  v.diis  quilmiis  si  d.-ta  v  id  a  xii  .leii.irmriim  ad  pr.cscns  vacant,  vel  quamprinin  vacauerint ,  eadvm  dtctn 
S.  sine  difliLultaîc  qualdiel  assignctis.  Miraittur  en  un  eu  m  jam  dicl.i  vadia  ,  sicul  inleUcximus  vacauerint ,  non  fecists  a.  * 

ii'i.i  ,  .loii'.—  Lettres  du  roy  saint  Louis,  par  hïsipielles  il  man  le  an  SéinVhal  de  Careasotme  de  d«'-laisser  si\ 
wrgens .  les  moins  habiles  ,  «le  la  Cité  de  C.an  assonne,  non  estaldis  par  S.  M.  ou  par  la  revue  lllam  lie  sa  mère  , 
et  «le  mettr«-  à  leur  plai  e  ,  aux  mêmes  gages  ,  six  autres  île  ses  sergens  (Iïoat.  vol.  154.  loi.  70.  i  <>eln.  TliiVMir 
des  (Charles  du  Hoy  :  talé  de  Careassonne.). 

«  LttKivief*  Hei  gniîi.1  Francf.riim  rei  scnrscill..  Carcassona»  salntem.  Manda  m  us  vnl.ts  qnalinùs  se»  de  scr.iient:l)iis  (i- 
iiilati»  ii<istrn>  (.'arcasson».  musiis  si.iffic*«n1it.iiis.  qui  de  mandate  noslro  vel  ctiam  caris.uiiif  matris  iiostnj'  H.  H.  ^  Fr..n:  <• 
instiluli  mm  fucrunl ,  il.i-lcm  amnuenles.  loco  ipsorum  ses  de  semienlilais  noslris  appunatis  ad  vadia  qua-  J.i  ;.„.<,u  faite!».!,: 
ibidem.  Aclum  apud  Meled  -  i  ,  «nno  Dornim  H .fciv.  menso  augusli  >. 

Mfme  annte  ,  Août.  —  Lelln-s  du  roy  sainl  Louis,  par  lesquelles  il  oiilotme  an  S«>néehal  de  Ca«vassonn«>  «l'os- 
ier In  garnison  du  Château  «lu  dit  lieu  ,  fors  deux  sergens  e|  vue  sentinelle  ;  «le  le  garder  et  d'y  habiter  auee 
sa  famille,  el«-..  .  (i'iid.  fol.  70.  verso,  ttl  suprà).  —  V.  Histoire  grntralt  dt  Lantjutdor.  L.  xxvi.  2'.>. 
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«  f.tTDOtrictrs  Dei  «ratia  ele        M.it.damiis  voMs  qiiatjnùs  gaituMcmem  tiiiam  amouealis  de  «Mr.»  nre.tr..  Careassonir-  . 

picoter  duos  seruieiiles  et  rnnrr.  gueiljm  ,  qui>d  iIji  reliriolmis  ad  vadia  conaueta  ;  cl  volumus  quod  vos  cuin  fuuiilia  vostra  in 
co  hsbitelis  et  custodiatis. . . .  D.itmn  Paris. ti*.  ,  anno  Domiui  a.cc.i.vo  ,  ruensc  augusto  ».  —  V.  Tkkubs  ot  Roirn  ic-uks- 
ComitknKs:  guerilius.  i  titulaire  de  Curcottonn*.  T.  III  pag  r.8.  —  cl  T.  IV.  pag.  M6. 

1250.  —  Lettres  du  roy  saint  Louis  ,  pur  lesquelles  il  mande  nu  sénéchal  de  Carcassuwie  de  recouoir  aux  ga- 
ges de  12  deniers  parUis  par  iour ,  clans,  sa  garnison  de  Carcnssonne  ou  ailleurs  ,  dans  la  dite  séncchaiissée , 
Perrotiis,  fils  de  Samitis  IVtri  chevalier  (  Doat.  vol.  1  Zî  V.  fol.  Ht»,  verso,  ulsaprà  J. 

€  Ll'pocicua.  etc....  Mainlaiiiiis  vnbis  quatinùs  Perrolns  filiuin  Sawij  Pétri  militis,  laturem  pnvscnhum  .  in  garni. 
sinne  nnstra  Cartvissuiia»,  vol  ali!>J ,  in  senescallia  noslra  ,  vlu  viiloriti»  evpedirc  ,  reeipiatisad  radia  xu  dciianorum  jmrisicn- 
smm  per  diotu  ,  si  varenl  ;  vel  ad  vadia  prwdicta ,  quam  cit..  eonligerit  ea  vacare  ,  pownlcs  ipsuii)  Peirolum  ii>  altquu  Lo- 
ua societale,  in  qua  nulrtri  et  in  arle  balistanj  valeat  erudiri.  A.turo  apud  Vnoll.  (?),  auno  Dommi  n.rc.LVi»,  uiensis 
augiisli  ». 

12:ifi.  —  Lettres  du  roy  saint  Louis,  par  lesquelles  il  mande  au  Sénéchal  de  Carcassonne  de  |>ayer  à  la  mère 
de  Roger  de  Bolou  les  gages  de  20  deniers  par  iour  ,  que  Jean  de  la  Canorguc  prenoit  dans  la  Cilc  de  Carras- 
sonne  (  Do.ir.  vol.  I.'ii.  fol.  10'J.  Thrésor  des  Chartes  du  Roy  :  Cité  de  Careassimue.). 

«  I.cdoi'icls,  etc.. .  Si  bannes  do  la  Canorgue  qui  vadia  xx  deiiarioium  per  dietu  haliebal  in  Cuiitate  noMn.  Carcassouip, 
via.»  vuiucrsx»  canes  ingressus  mi  ,  «t  nos  praxticti  vadia  alteri  pnst  mortero  eiusdem  Joliannts  eoneesseriniu»  per  Litteras 
nostras  (inimités  ,  vohi*  inand.itims  quieinn»  dicla  vadia  matri  Ho^cri  do  Uoloû.  soruicutis  oui  eadeto  concessimus  deser- 
uienda  per  l'olardum  fralrem  snura  ,  quaradiù  noUis  plaeiierit .  pers.dtiMis.  Acluœ  apud  Med-mo  — ,  nmio  llomini  m.cc.iai», 
moiixo angU!«i<i  ».  —  Litterae  istse  praBientulro  fueritil  1).  Seuesuallo,  ni"  kal,  scptembns. 

Même  année,  Aoûl.  —  Le  lires  du  roy  saint  I-onis ,  par  lesquelles  il  mande  au  Sénéchal  de  Caivassotme  ,  à  l'ins- 
tanee  de  l'etrus  liU  de  Sanrins  l'etri ,  de  restituerai!  dit  Saneins  22  I.  parisis,  en  compensation  du  retranrhe- 
inenl  Tait  de  ses  gages ,  suiuaut  l'ordonnance  de  S.  M.  portant  retrtiiichcmcot  de  «2  I.  parisis  sur  les  gages  de 
ceux  qui  aiiroienl  5  sols  parisis  ,  et  de  laisser  iouir  ledit  l'etrus  de  la  maison  qu'il  anoit  à  Carr.is>onnc  (  Roat. 
vol.  ti'V.  fol.  110.  recto,  uttupràj. 

«  Luoouiecs.  elo  Kx  pur(e  l'etri  fihj  S;iuc:j  l'eln ,  nobis  datiim  csl  iuIcIIiri  ,  qnod  cùm  idem  Sancius  Pétri  ha  béret  a 

mtiii»  duto  viverel  vadia  v  suiidfrum  |«risiensium  \>nr  diem  ,  seupscallui»  Carru.s.sani*?  lune  lempons  ,  post  ijuarulani  urdiua- 
tiuacoà  lu  Ncnescalliu  praidicla  ,  de  man  ialo  noslio  goncraMer  cditaui ,  vidcliccl  quod  de  qn:bu&rnBi(jue  haliemilius  Jiela  \a- 
dia  v  soliJ..ruin  p.iri»ivnsiara  .  dcdurerenlur  xu  dcnarij  p-iriMonses  .  nuti  svluit  eidcm  S.nieio  nisi  iv  solidos  parihieiiM-s  tin- 
liuiimod..,  Ii.-oi  dicla  iir.lmaiio  ad  uotitium  ipsius  S.  mm  peruei  issel ,  tiec  dfi  laialum  Itussol  eidera  ;  propter  quud  dieu  ïu» 
dunarij  duduecUinlur  al)  uo,  quorum  xu  di'iiariorum  >uiiiin,i  non  sukilurum  eidi-tn  S.  post  dietatn  ordinaiioneni.a-cciidil  vs- 
quuad  xxii  liUru«  |wrisieusci  ,  sictit  die;  t.  Vnde  vnlus  mandarous  qualiiiaiis  mi  per  promisse  vcnlate  diii^enler  inquis.ia  ,  st 
inueiienli*  lia  u»sc  sicnt  pia-dictuin  esl  ,  diclas  lin  libras  ditto  I'elro  reMilui  facwiUs  :  domum  auk'in  quam  dietus  Saneins 
apuii  CariMsïiiiwm  lial>ebat  du-lo  P.  suo  filio  lenere  peimitiatis  et  haboro  quamdiù  noslrie  placnent  voluutati.  Aclumapud 
Vallotu  U'j'JoI-'',  aiiuo  Dorniiu  ii.ee. lviu,  moine  au^uMa  ». 

1  —  Itolle  des  oflieieiv.  de  la  garnison  de  Caivassonnc  ,  ain  e  vu  estât  de  la  paye  <le  chacun  d'eux  par  iour 
(Histoire  yèmrale  de  Lawjuedoc  T.  III.  édit  in -fol.  l'ieuve  r.u.xxxm.  col.  541 .  Thrésor  des  Charles  du  Hov  : 
Cite  de  Carias  ,onne.). 

t  (J.  Ai.iKKNitNsij  cn-uliiilarius  C.in-.issouaj .  sex  sohdos  ..et"  denarios  per  diem  ;  qiialuor  Udivliirii  quatuor  solidns  |*r 
diem  ;  altus  U.i;js(arius  quindccim  demirios  per  diem  :  quinquag  bla  nouem  suruientes  Iriginta  nouorn  nolido*  quatuor  de. 
narios  por  Awm  ;  dun  trumpitures  oeto  deinrios  per  diem  :  summa  per  dumi  ,  <]iiinquapiuta  vniitn  solidiun  vudceim  dena- 
ri.'j;  pro  auno.  a  Pnniitalione  beatu-  Mjrin> .  anno  Dotuim  mille.,i:ii  )  ducetilesimo  quinquagesirao  octauo  ,  usque  ad  Puri- 
tit ati.iii'Tii  Ileai'i.  .Marin» .  auno  lleimm  nuilesimo  ducenteMmo  quinquagesimo  uono ,  tiwtiripeiilas  quadraginla  septem  M- 
bras,  nouem  solidos,  seplem  denarios  ;  el  pro  roba  de  eodeui  lermino,  »ex  libras  quioque  soliJos.  Siima  noelingetilnj;  quin- 
qua^ini.i  tre>  libraa  qualuordi^eiiu  s.iliilu»  NOplera  denarios. 

<i.irn:sii>  Turns  ninur  Carcassotnv. 

Aîtouus  eustos  Turns  nome  Cir.tiiss.m.i; ,  très  solidos  ]*r  dieu»  ;  pio  anno  sicul  poedielurn  est,  quiiiqu.ign.t.i  quatoor  !,- 
I»r.is  quiude.'.w  ».»:nl..i.  Summ  qu  nqiucMiita  quatuor  libras  qiimdeeim  solidos. 
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(iarnisio  Ccastri  Carassot  «>. 

MagUter  Droeo  alilia'.or  il)  duodecim  denarios  per  dietn  ;  duo  seruieutes  et  gaita  duos  solido*  per  diem.  —  SuTna  per 

diem  1res  sol:d<.s  :  pro  vtio  anno  quinquaginta  quatuor  solido*.  Suuia  quinquaginta  quatuor  libras,  qnindecim  solidos  » 

—  V.  ior«n/a<r«  <t»  (  arcauonue  :  Cabhbsfinh;  Lastociis;  Termes;  Rociruc  dbs  Cohhikhbs;  / '  itrrtptrtun ;  Cccconax; 
Queribut. 

1 ôôli ,  le  i  Fêcrier  ,  d  CarcaMonnc.  —  Lettres  de  Philippe  VI  (de  Valois) ,  portant  que  lorsque  tes  sergons  de 
ta  garnison  do  Carrassonae  niourroul  ,  et  qu'ils  auront  des  fils  ,  dus  frères  ou  des  neveux  ,  ceux-ci  rcuipKront 
leurs  plates,  s'ils  sont  habiles  à  tirer  de  l'urbalcste  ^Ordonnances  de»  Itois  de  France  de  la  5*  Race,  in-fol. 
T.  VIII.  i».-ifcr-  4SÎO.  Trësor  des  Chartes.  Registre  Ij'j.  p.  iiriin»viij.). 

Ces  Lettre*  sont  coiilirtniVs  par  le  a«>tiie  Philippe  VI  ,  à  Paris  .  le  Ï3  décembre  ldM  :  par  Jean  I  •:  selon  d'autres  Jean  II  i .  à 
Paris ,  lu.O  d'Octobre  1351  ;  et  par  (Hurles  VI  ,  à  Paris ,  le  ">  février  1-WO.  —  V.  ri-aprfa  :  ad  ami.  iiill. 

«  l'itiLirrK,  par  la  ^rw  du  IHeu  roy  de  Franco;  au  Séries-     avoir  ledit  office  ,  yeelui  f'ilz  .  frère  ou  mqcen  .  soit  mt> 
eba!  de  (.'.ireiisso'ino .  un  i  .-a>:i  I  cuienant.  .salut  No/,  sergens     institué  oudit  office  ,  on  lieu  du  mort:  cl  X«u»  a  leur  dii-t© 
de  la  garnison  .!••  lu  <"  '■'  de  Cieeu>.*om:e  nous  ont  fait  une     supplicacion  enclin.ins,  et  pour  ce  «pic  1rs  li>.,  frère»  et  ne;.. 
Mippî:««''iou  .  qui  est  tcle  que  rumine  il  cmiviengne  et  soit     veuzdes dhz  sergens soient  plus  vnlnutici »  d'uppriud  e  a  ne.. 


nécessité  que  les  sergens  de  la  dicte  garnison  soient  bons  ar- 
balétriers, bien  tcîidms  cl  bien  traiaus  à  l'arbidcslre,  et  il 
aviengue  aiicuuc  fo:z  que  quant  auuuu  ouiee  de  sergeuterie 
»acquc  par  la  mort  d 'aucun  d  s  «orgens  du  la  dicte  garnison, 
aucuns  s"eir>>rceiit  de  lu>  einje  trer  <;ui  ne  sont  pas  bons  arba. 
Sestriers  .  ne  ne  secieul  r.ons  nu  peu  d'arb.desl  re  ;  que  afin 
que  tons  les  -erg-eis  qui  y  sont  cl  seront  dorénavant  soient 
b  >us  arliale>trn  m  ,  Nous  ieur  vouassions  ociroyer  de  grâce 
que  quant  aucun  office  de  --ergentpric  y  vacquera  par  la  mort 
d'aucun-;  des  sergeus  de  la  dicte  garnison  ,  et  celui  qui  par 


dre  et  irairc  a  l'arlalcstrc,  ce  leur  avetts  <ictroyé  et  octroyons 
de  grâce  especfad ,  par  ces  lettres.  Si  vous  mandons  que  d... 
rescnauaiit  tant  comme  il  Nous  p!a.ra ,  qn.u.t  aucun  .lo-î:** 
office*  de  sergenterie  esebenu  ou  vacqui  ru  ,  et  celui  qui  jar 
mort  il  racquera.  aura  fi!z,  licre  on  îiepvcu.  bon  arki'c^lr  er. 
l  ien  teinlaut  et  traian:  arl>a!e^lrc  ,  et  bien  suuUisuiit  nu  dit 
office  .  comme  dit  est .  yeclui  filz.  frère  "U  uepten  instituez 
ou  lieu  du  mort ,  au  dit  office,  de  par  Nous  ,  et  :.'auc:ui  antre 
cmpétroit  de  Nous  vcellui  office  vaequant,  'eu  de  ces!"  grâce 
ne  lui  receveit       .  mais  nous  re*erivez  que  pour  cauw  do 


mol-l  va  •  quera  .  aura  liU  ,  frère  ou  nepvou.,  bon  arlidi  slricr ,  reste  giâce  vous  le  laissiez  •«  rc-.  voir.  Donne  ,i  Carc.-.svnntie, 
bien  ten  ijD! .  bien  traian'  u  l'arUilcstrc  ,  et  bien  soiiflisiint  a     le  ij»  jour  de  février  ,  l'an  de  g.ràce  mil  tt  c.  u  e:  te  ei  ,-itiq  ». 

1337  et  lôVO.  -  V.  ci-lessus  :  paR.  ;i.C  et  :IV7. 

1541  ,  Anitt  5 ,  à  Ciirrinutnne.  —  Lettres  di-  Jeun  (de  Mariguy  )  évAipte  île  n<:on:iis  ,  lienlciirir;!  du  Jîov  eu 
Languedoc  et  en  S.iinlonge ,  adressées  au  Sénéchal,  au  (amestalile  et  au  l'revosl  de  Cana^souiie,  par  lexpul- 
les  ,  en  ampllanUle  l'ti.il.'ge  »,  i  iinlé  par  l'hilip|>e  de  Valois  ,  il  ordonne  que  lorsque  de.>  sergi  u-,  de  la  garniMin 
de  Cari  assonui-  laisx  t  oieiit  des  liK  qui  seroietit  trop  jeunes  pour  exercer  l'olliee  vacquant  par  l;i  mort  de  liuir 
p«;re  ,  ils  y  scioieut  néaumoins  instituez  ,  en  inettatit  en  leur  place  nue  persoune  capable  de  l'exercer.  —  Les 
dites  Lctlres  confirmées  par  les  rois  Philippe  de  Valois,  Jean  l"  (ou  Jean  II)  et  Cliirles  VI  ()><l„HMitirr,  dis 
It  iif  de  In  .V  Hure.  T.  Mil.  pag.  V2(».  ut  suprà  J. 


«  Ji>iliS-\RS  n:  se  m:  i..!e-  Jivin.'i  UèUa  -ei,.-  is  episitipiis.îoeum 
tenons  ]).!.'>  ■■•r:  :  ..  r:ii...  s  Oceiî.ini*  e'  Xaînet.e  ■ensis. .. 

Netiim  t.  ■  :  rn  ;  is  i|  i.>d  nés  v-^i.  L.1t"r:>  rem-  liions  lenoris: 

t  l'jt  : t  Ici  •: ,  pa:  1 1  ,:!•'..-.•  de  Ijn-u  ro»  dt-  Fr.,noe,  vie.  ;V. 
dessus  :  «7(r»i»..  I3:i.%  '.  Ad  :p>  ■furti  :.e,-v;ei,ciurn  de  '.e^.irri- 
ïioni.-"  iitiruil.-m  «ipp-is»».  .-eein  ,  ;iti-::::s  diuturiiij.  iioe- 
l.irrus  lo  urde),  c.irca  cu-.!..di.iru  de.'le  Civjîulis  jnjr  eus  im- 
pendis  et  q;;e  b.ib eut  ■  e î-  r  -  .te-es.~.ii.:er,  eisdem  corum- 
que  [:■•  :•  qui  "Uieinfii  i^triji  .|id*.iliCt<  obp.'iebitut.  pr -i  futurig 
!■  mp'T. 'ci.,  auct.iriî.  tf  tte,;..i  ;.i>lis  n  hue  parte  c»inmi-»  , 
Ci  cï'tU  ^i"elit  L  .e.d.'  '.I  s;  r(  i„[,  ,  j^;  irl;,m  p.-l'  t).  Kégeni 

eisdcui      |.r  itlif-î        i.v.|.:i:  cl-.  .  .  0  :ic    s!  t-ii:s  et  roncedilijus 

per  pf  srn'cs,  f,'e»d       li;:,u.-  ;m.  i,  licet  •■•cri-  et:'  ''tat.s  m  .a 


ctislentes.  suce -datit  cl  itistituai.i'ir  .n  oRWo  .  qui'ibi  t  ;  ost 
inoi  tem  (ntris  ejusdi-ni .  <-\  don  •.  :„>.  p.-i  feetam  e«.it"in  per. 
vencr.nt  cl  siiflicieiiNT  edo,  t;  i-.i  ai  lji.é.'>lriam  ,  ut  Ju\ta  m'.'n- 
1-  tri  Littc'.iruni  predn-î.ir  iîîi  n  iiv  -nient' fn.-irint .  po'^mt 
et  v.ilcant  oflieu  s-m  '.e-eie  d  -  •  n  ie  pr-i  •.•'et.eutn 
tutu  .  corutti  f.mn-ri  p.  r  .-'i'o  Ma-flamus  S-n.'s-a!'o  Ce:...- 
tjl.iiUno  ac  l'reposito  Ctvi'atin  CarcussoniP,  <pii  i.U'ic  sunl  et 
qui  pro  tein.Kin-  fine  lut,  qu.it. nos  e:i»-b-rn  scrvlen'es  et  fili-w. 
di'  ia  i.oviia  presenti  gij'  :a  ,  uti  ■-tgai.di:i<  r,-..  -»!.t  paeiii  ce» 
perrnilla.'it.iiee  ipsos  coiilfa  tenoreai  ejiis  !.  i:i  impvdiaul  qm«- 
qu.itnodi.i.  In  eojus  rct  ICstimonluai  pre-  M'ileis  f.itt.  iis  le.s- 
trutn  fec'otiusapp-uii  sigi!r'  m.  Pulam  (•»r..Mi-sone,ilie  i'j'an- 
gu-  ti  ,  nnt.o  Jloio.ni  m.",  t  une  .  i  «  •  finira- est u.o  pr'nio  ». 


>•  >l«w  •  .rtll'c  1»  .-1l.i»W»r..W...!«r  .   iPc.  lMlt    Sa|.|,l.  T.  I.  v.«  AiriUAtul.J. 
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l."4S  ,  Aorntl  —  Acte  de  Jordan  do  Nain»  tonétuble  cl  prévôt  il.-  la  Cité  de  Caivnisonuc  ,  portant  insliliititin 
il»-  Pierre  tic  Re\s  bourgeois  de  Calais  ,  il  l'otlice  de  scrge.tileric  tic  la  garnison  tics  portes  de  la  Cite  <lc  Canas- 
sonur  ,  vui  ant  par  le  décès  de  Guillaume  de  IScaujeti  ,  4't  ce  eu  vertu  des  Lettres  du  r«ty  l'hilippe  ,  y  insérées  , 
par  lesapu'llcs  il  mun  ie  au  Sénéchal  de  Cnrcussonue  de  douuer  aux  habilans  rie  la  ville  de  Calais  ipii  nnnicnt 
perdu  leurs  liions  par  la  prise  de  celte  dernière  ville  ,  les  charges  qui  vaipmietit  dans  la  sénéchaussée  de  Carras- 
sonne  ,  avec  les  KnS'"s  arconluniés  ( Dovt.  vol.  lii.  fol.  !>2.  Areliities  de  l'Ilostcl  de  Ville  de  la  Cité  de  Carras- 
sonne).  —  V.  Cvncvsso.w..  Ville  basse  :  CnrtaUùre.  ad  anu.  13!».». 

•  Jokuxnçs  uk  IUiro  mile»,  dominas  de  Cirari'ilheto  (  tinta-     nu'  re  que  ce  s«»iî ,  'pie  aux  dessus  nommés  es  .1  charnu  d'eux 


tl.tl  )  et  du  Mezeuihis  ,  çonsl.ihmariiis  cl  pru-pontus  t'ia.W. 
Us  C'.<rei-M>ii;e  .  comniissiirius  »d  imiacs  Causas  pendent,  s  cl 
eiuerg  Miles  m  cil  lia  l>  Seueseali;  C  if  cassone  et  biterns  . 
)ier  eiitidcin  [».  .Seuc».  all-ani  deputatus,  lociitu  tciicnli  nn--lro 
i|.cl«;  conslubu.ariu:  .  satutem.  Cilleras  llrgias  |iuteu  es  et 
poiii-.ntcs  reix  p-.iuus  ,  quai  laies  -mit  : 

o  l'uir.ii  i'K,  pur  Ij  gr.icu  île  Hu  n  11  iy  .1»;  l'iancc  .  a  nostre 
mue  cl  l'cal  couscider  tin  lloniie  Hdb.c,  et  au  Série  ••lui  il" 
Carca-  -sonne  011  .i  sou  licutcnaul.  sabir.  Comme  |K)ur  lu  vraye 
amour  et  parfaite  luvanlë  que  nous  nuiuis  irouuc  en  nos  bien 
aiués  les  Ln.in orois  et  habituas  do  la  v.lle  Je  Calais  .  qui  à  lu 
•l  -le'.M  .11  de  la  dite  aille  cmTe  mi<  e-iueinis  se  sou!  ternis 
tuai  comme  xi<  oui  |>cu  ,  et  tant  que  ils  en  on!  perdu  tous 
leurs  biens  e:i  la  plus  grande  [liiilie  ,  iwk  anans  bnme  ;.r< >- 
pos  et  uolonlc  «b-  ie-i  [aun  Uco.r  et  sccour.r  fur  telle  manière 
ipie  ils  v  aïeul  Je  qnuv  nuire  -  ans  ni.ui.iier  .  mou*  puur  eux 
ordonne  ee.  lames  choses  lesquelles.  ■  e  peuuent  esti  e  si  brié- 
uenieiil  exécutées  comme  rae-tier  leur  scroil  ,  puur  ee  Xoiis 
nouions  seiroui  re  sans  plus  do  .lelav  a  iw»  bien  ailles  (iuiluu 
lue  Coq  m  11  pre»tre.  Eu.stuce  Vliierni ,  Hue  Y:.ierni  ,  (iuil'atl. 
111  -  de  l.isirie.ii.bhc.  I.einhcrl  C.uhle  .  Pierre  Dumicus,  Mar- 
tin du  L'Inique) ,  Bande  Vbuls.  Jiv.an  Carlin  .  Etienne  blanc, 
Dieu  .letiun  Coeliet  ,  tJuiilaunic  Parole  ,  Sytwm  le  Mercier  , 
Jell.iu  le  bi  'inrie.  .leliau  Civiles.  .Khan  de  C-  Jerhcdc,  J.  Ji.iii 
Aceheis,  R.qjier  le  Cot.-'aer  ,  Jebaii  Dont.n^b-s,  Mal  tu  eu  de 
Hiiur^bo  s,  Tlcunas  Hauen  ,  Adam  de  Caire  .  Ilminoré  de 
Courael.cm  .  Carlin  le  M  diner,  TJioma>  Uai;l'.el  .  Jeliau  Ki- 
i-iri.  C.-niitxT  Siebel/. .  Jeliun  de  \ ''«uns  b.ire^ii ,  .lêlian  Au- 
diiens  ,  Miebel  Poneu  ,  Jehau  Haii  li.  .t oh  m  d'OiMeinJe  . 
VI11110I  Pu  ur,  Cii^heiiiLin  Coleitiei  ij  ,  l'tr.rte  Hfji .  Jeliau  du 
Pont  ,  Jesset  du  l'ont,  t;!uest:eu  le  Mal  ner.  Jehan  l'nele, 
Jelii.11  t;i.iM--.'ia!e.  Jeliau  H  -. iri  euii-l  .  Jeliau  Ci:» ,  Thomas 
le  Po.it.  Jehan  Slulin.  Laureus  Comucnl.  Jehan  C'adde  .  Hue 
Itondel.  Jehan  le  Naren,  Jehan  de  Lutri,  Jehan  frères,  bour- 
e.cms  et  habitant  de  U  dite  mile  i|U:  en  leelle  uoo  ent  leur  ré- 
Milenr  e  au  temps  ipie  elle  tut  aïsis.-.et  ooiuinuelleiiient  y  de- 
njoiireal  eisipios  u  tant  (pi'elle  Ju!  prinse  .  pur  lai|uellu  prise 
bs  perdirent  munit  de  biens  ,  meubles  et  hen'ages ,  si  comme 
nous  uuut.  tenons  puur  sullivimaiit  inhiruies.  Meus  de  piété 
et  iiieu»  pimr  les  cause»  dessus  dites ,  auous  ordonné  et  or- 
donnons de  certaine  seienre  et  de  prAis:  spécial ,  que  de»  ol'- 
tices  uaciiis  de  nouuel  cl  qui  depuis  la  prise  <ie  U  dite  vilie 
île  Calais  oui  ua.pw  en  la  dite  »eaesea.be ,  pur  quel  |Ue  ma- 


bien  et  eoiiii.'iiablemoiit  soit  |H»utueii  d'ol'iii-e  sr.ftis.int,  aux 
tf-iftes  .  profits  et  énni!un.eiisaieonstuiiies  Si  nous  iiiaudeus 
etucbai-un  deunus,  si  comme  a  luv  aisirtieudi  a,  eomnietons 
que  ustes  tous  autres  détenteurs  desilii»  idliees  ,  i|.n  «oui  ou 
auront  esté  institues  depuis  le  qu.itr iénie  p eir  d'aoust  que  la 
dite  uille  de  Calai»  tut  pnn»e,  uous  lust.tue»  et  est.ihhssies  de 
par  Nous  les  dessus  non, mes  ,  et  chacun  d'eux,  uitisiii  qu  il 
Jt  tir  ton.  lie  s .  ion  ce  ij  <ie  uou»  uer  i  que  seia  a  tu  ire,  eu  le- 
eea.cil  leur  se  renient  qui'  l-tt  u  et  loyaument  evereeiont  les 
dits  nflices  ,  sans  nuire  caution  nu  |ila^ene  demandai'  ,  et  au 
tas  ou  les  dessus  nommés  ou  aucuns  d'euU  ne  iiondroieul 
ou  pourioienl  deseruireii  leni  s  peisijiinr's  les  olbci  s  que  |ur 
la  iDiitiière  dessus  <tit.  leur  s  r  uit  (m  il  les.  Nous .  par  la  te- 
neur Juiti  ptësentes  Cetres.  leur  donnons  congé  et  licence 
de  sel  un  a  leur  pi  a  dit  par  peiMinnc  <ju  personnes  SU  t.|s,i\ti  »  , 
ou  <le  les  iiciidi  e  et  Iranspo,  1er  eu  autres  personnes  qnelcui|. 
que»,  a  la  vie  de  r:e,b,y  ou  de  ceux  a  qui  ils  seront  bai  :  es  ou 
transportes  ,  et  de  en  prendre  tels  pioiits  comme  ils  en  pour- 
ront annir  p.>  ir  une  fois,  et  île  ce  que  ils  eu  auront  n  f.ure 
leurs  pâc. nés  m  .oi>te~:  Et  nous  pl.dt  et  contons  que  celtuy  ou 
ceux  à  qm  il.»  auront  nendu  nu  lr..nsporle  iosdit»  ol:i  -es  c. ra- 
me dit  est.  les  tieanetu  et  avei.t  ,  e:  en  usent  et  poussent  |  „,. 
Mbb.'iiient  toute  leur  trc.itux  gaiges,  proiils  ..  1  ein<>lumet>s  ae- 
c.jusiuuies  ,  l  'iu-neu  ipi'ils  seront  scflisans  ;  a  1  e  non  i.-i.ntre 
estans  quelconque»  deux  olonsi,  que  nous  iiimis  fait  a  autres, 
de»  li  s  «t'Iiees,  depuis  la  dite  prias?  de  Calais  i  l  .jUoteoaqu.'s 
ordoniiani.es,  mandeui  'ns  on  dellenses  a  ce  eontia.re»  ,  les- 
quelles nous  ne  nouions  uce  esteudie  ne  auoir  ui  rteii  contre 
nostre  piesente  gt.tee.  Mandons  au  Tliiesurier  et  Recea -i  r 
du  dit  lieu  et  à  i  hiicuu  d'aux  que  b-s  e,,-.;»  aeonst unie»  ,!.  s 
.bis  ..fin  es  <eaueuiis  en  y  .1-  ds  piyent  s,ins  contieilit  ou  en- 
tre mandement  attendre. aux  termes  accoustumés  .  u  cel.uy 
ou  a  ceux  &  qui  les  dus  .. (lires  seront  baillés .  ou  a  cclluv  ou  a 
ceux  à  qui  :|s  seront  ueiulns  ou  transportés  comme  dit  est; 
et  a  lins  aines  et  feaulx  e,.,)s  ,„,»  Comptes  à  Paris  .  que  les 
dits  if.io.-s  ainsi»  fKiyé,  ils  allouent  es  comptes  des  dits  Tbre- 
soner  eu  receueur  sans  aucun  contredit  :  En  témoin  de  la- 
quelle chose  nousaqons  fait  nielre  nostre  gmnd  seol  en  ,-y.s 
présentes  Cetres.  Diuitiëà  Rec^issel.  le  premier  mur  de  juil- 
let l'un  de  pr.tee  ni  I  trois  cei4s  quarante  bnict  Par  le  Kov  ; 
/'.  Blonrlitl  ». 

••  Veruiu  cura  virlnte  et  authoriute  Citterarum  regiaruta 
prcditUrum,  nos  Petrutn  de  Reys  iiiium  de  nomuiatis  ia 
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rccepto  .ili  co  iurumeiilo  in  !.i 1 1! m >  pra-st  iri  r > ti ^ u t-1  ■  •  t  cl 
Thesaurano  reg o  Careas.»oric  ,  vcl  cuis  locum  teuenh  ,  ul 
dicto  Petro  rte  suis  vadiis  delotis  ratione  <li<-1i  oflicii  rcs- 
poiideat.  terminis  cl  snlulinnious  consuciis.  Dalum  C.ir- 
cassone.  die  cli'i  ima  seplima  raensis  augusti  ,  am.o  Domini 
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Littens  pru-datis  iiistiiuenmus  in  nflicio  sorgentarim  siue 
porto  gaiiiisioms  (,'iuitulis  Care.issonie  quod  Guillelmus  de 
Heiloiiicn  qiinndaiu  tendrai  per  moi  le  m  Arnaudi  de  Bello- 
iuin  fratris  sinqunud.ini  seruteMis  du  t»-  Ciu.tatis  .  manda- 
mus  uofits  quateinïs  dielnm  l'elrum  de  Roys  ad  dictum  olfi- 
cium  admtttaiis  cl  <lc  co  ipsnui  uti  et  gaudere  IiIjcic  pertmt- 

I5(»i  et  l.'OV  ,  J//jrSel  Arril  1C>.  —  V.  ci-dessus  :  pag.  317  «I  3.8. 

lôfj'J,  Décembre  21  ;  el  Janvier  i.  —  V.  ibidem,  jug.  3VJ. 

131)0  et  lÔ'J'.l.  -  V.  ifcirfm.  pag.  .loi.  texte. 

1408.  —  Lettres  du  roy  Charles ,  par  lesquelles  ,  sur  le  raport  a  luy  (ïiït  par  le  Sénéchal  de  Canassonne  que 
certaines  personnes  du  royaume  d'Aragon  ayant  esté  reçeues  à  l'oftice  de  sergent  daus  la  Cité  île  Curr:>.s.suiliie  , 
la  dite  Cité  fallil  a  estre  siirprinse  ,  il  lui  ordonne  de  ne  ponruoir  du  dit  oflice  île  sergent  autre  que  les  natifs 
de  la  dite  Cité  ,  nonobstant  les  priuilégts  accordes  par  ses  prédécesseurs  roy*  de  Frauee  aux  liabilans  de  Calais, 
lesquels  n'ayant  uoleu  se  sonmelre  à  l'oheyssunce  de  l'eniieuiy  du  Itoyaunie  .  furent  receus  sergens  eu  la  dite 
Cité  de  Canassonne  ,  à  cause  de  leur  liilélilé  ,  auec  perinission  d'espouser  des  tilles  de  lu  dite  Cité  (  Oo.u.  vol. 
fii.  fol.  Ht.  Anilines  de  I  Mostcl-de  VilIc  de  la  Cité  de  Careassone  ).  —  V .  Histoire  ijènniih  de  Ijingucdoc. 
L.  xxxni.  80. 

Ciuhiks.  par  la  «rites  de  llien ,  Roy  de  France,  au  sénè- 
cliai  de  Ciicussotiue  on  a  son  lieutenant  ,  saUu  :  Nostre  pro- 
cureur en  la  dit»'  sénéchaussée,  nous  a  fat!  exposer  que  pour 


le  sentie,  (Tarde  cl  défense  de  la  cite  de  Car-  nssoniie  cl  dés 
le  temps  de  la  construction  d'iccllc.  certain  nombre  de  ser- 
gens  a  gages  y  l'ai  ordonné  et  e»latih  et  pcu»t  eslrc  c|uç  gens 
fora  m  s  et  au  tics  de  diuerscs  contrées  y  «;»  loin  I  ic  cens .  dont 
il  aduiul  que  aucuns  du  lu  dite  garnison  ,  naliTs  du  royaume 
d'Aragon,  a  I»  ;>n<ui. >tnni  d.iueuna  lia. 1res  de  nnstru  Ito- 
yautiic  -.efforcèrent  bailler  la  dite  Cile  es  mains  des  Arap.it- 
n.ns;  mais  la  tr.iaisou  fut  dèeouuo:  te  i  l  y  lut  pi.urueu  telle- 
ment que  pii'jus  ice  les  enn|»ililo.s  furent  puni.».  Kl  au  temps 
de  J.»  pi  luse  do  Calais  a'ieuus  des  ^ns  d'ex-llo  ville  de  Calais 
qui  ne  uiml.lre.l1  eux  soustucire  a  l\ila'i>san.  e  de  l'aduersiiro 
de  nostre  royaume  ,  ams  furent  tousiouis  vi  vs  c!  Icyans  a 
la  couronne  de  Fiance,  pour  la  grand  loyauté  que  en  eux  l'ut 
tionuee  ifs  furent  etiuoyé»  ci  lu  dite  t'ité  pour  la  mieux  et 
plus  score  uieut  garder  et  à  eux  et  a  leurs  successeurs  ser- 
ge»* de  la  ilile  cilô  furent  donnes  plusieurs  heaux  pnuikyes 
par  nu*  prédécesseur*  roy»  de  Fiance,  cl  eatie  les  autres 
que  quand  aucun  des  dits  sergeus  iroitdeweà  liospasscuiciit, 
le  iils ,  frère  ou  ueueu  «l'vn  tel  irospassé  scroit  uns  en  sou 
lieu  el  lui  succéderait  au  dit  office  de  sergenlcrie  ;  et  depuis 
Jes  aucuns  desdits  Calesiens  se  marioiciit  et  espousèrent  les 
filles  des  autres  habitants  de  lu  dite  1,'ilé  ,  cl  l'aurnul  succède 
audit  ortice  de  scrçeuiene,  leurs  Iils,  frères  et  neueux  selon 
la  tonne  du  dit  priuilége.et  lesautres  résignèrent  leurs ollicos, 
el  par  le  moyeu  des  résignations  lors  et  depuisfuilcs  plusieurs 
forains  natifs  dehors  du  nostre  royaume  oui  esté  cl  sont  eu 
l'otlice  de  la  due  garnison  :  or  est-il  ainsi»  que  après  le  décès 
do  feu  Pierre  Oliuter  eu  son  uiuaiit  liai  du  royaume  d'Aragon 
et  sergent  de  la  dite  Cité,  Jehan  (.Hiuier  Aragonois  qui  se  dit 


estre  son  ncueii ,  a  voleu  cl  s'efforce  auuir  l'olfice  de  r.ereen- 
terie  que  le.t  t  feu  Ulmier  lenosl ,  et  mainlieiit  qu'il  lui  ap- 
partient pour  r.ns  ui  du  dit  priudége;  el  ie-nsin  ce  que  en 
faneur  de  nos  !>o.;s.  miivs  et  loy.ms  suHgi /.  el  pour  la  sau- 
vegarde et  conseruution  de  la  dite  Cile  fut  œtrf.ve  leur  ser- 
vit rétorqué  en  leur  préiud.io,  cl  la  dite  L'ite  qui  est  la 
uiailre»sc  forteresse  et  la  soiiseraitie  ciel  de  tout  le  p.cs  de 
Languedoc  seroit  eu  gl  and  Kilauce  de  venir  en  g..rde  des 
gens  cslriiii.-  rs  qui  ne  sont  éproiiucs  de  lov  ne  de  lov.nHt; 
eii-ieis  nous  el  .nostre  royaume  ,  douf  graiats  incoijiicipeus 
se  pourraient  ens'ii'i.r  se  par  nous  ni  cstoit  pourucu  de  re- 
ljiède  (:ijuue:i;êiie  ,  si  cotninc  nostre  dit  prneurcur  rc(jMéiatit 
instaiument  ji •••  1 1 i.i y.  l'ourquoy  nous  uou!ans  puni in.-ir  a  la 
seuretè  de  nous  et  de  la  rlio.si;  pu!.|:quu  de  in..strc  r»y.iiime, 
considér.y.  ce  que  dit  esl  <  :  que  picsumptioii  est  vrayseuiUa- 
l)le  que  quand  le  dit  (iriUKCge  t'eut  octroyé  que  les  fils  ,  fiéru 
0  1  neveu  succédât  au  seige.il  tre.»passe,e'è.stoil  a  entendre  que 
les  successeurs  lussent  de  nostic  royaume,  qui  vr.u.semlile- 
ment  deuoient  cusuiiiir  la  lovante  de  leurs  prédécesseurs ,  cl 
non  autres  nouions, nous  mandot,s.cututuaii(d  ms,  et  iré»  ex- 
pressément eiiioiguous  que  nous  ne  receu<  s  ne  soufres  que 
aucuns  suiei.l  reCcus  ores  ne  pour  le  temps  a  venir, à  l'office  do 
sergenlerie  de  la  garnison  de  la  dile  Cite  de  (.'iirc.issoiine  se 
il  n'est  natif  et  lialii'aiit  de  uosli  e  royaume .  et  ainsi  le  faites 
garder  el  oUcruer  nonolislant  ledit  prinilegc  el  quclscouqiies 
Lclres  sufireptK  es  laites  ou  a  faire  au  contraire  :  toutes  uoves 
ce  n'esl  pas  notre  intention  que  auvdits  priuilexe»  soit  par  ce, 
fait  aucun  préiudice.  quand  au  v  autres  choses  en  jeeux  eonte- 
nucs,  mais  uoulousqueau  surplus  ils  demeurent  en  leur  force 
cluertcu.  Donné  u  Pans  le  quinsième  tour  de  j  uiiner  l"an  de 
grâce  mil  quatre  cens  el  Imict  el  de  nostre  règne  le  uinglneuf- 
uièmc  — Par  le  Rny,  »  !,i  relation  .lu  Conseil,  t  oiirlyucl  ». 
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H18.  -  V.  ci  dessus  :  pap.  356.  texte. 

1G08.  -  Pierie  .le  Pellclior  lieutenant  des  Mortes-payes  ,  commandant  Je  la  dite  (tarde  ,  eei  l'absence  du  Gouverneur  (  Dovt. 
vol.  xl iv.  fol  29V). 

102*.  -  •  Oliuier  de  Pruel ,  seigneur  de  Ladorn  et  Vïllefloure ,  est  de  présent  lieutnunt  de  la  Morte  paye ,  en  laquelle  clurge 
vaquante  |iar  le  déco;  de  Pierre  de  Pelletier  bourgeois ,  il  fut  esleu  sniuanl  l'ancienne  eoustiime  en  l'année  IG2H ,  et  p resta 
ensuis  In  serement  e/  mains  du  sieur  de  Cachac  [prevoslj  •  (Bessis  :  Histoire  de  Carcassonue.  |«ag.  221  ).  -  V.  ci-dessus  : 
Palma.  paf.  210.  ad  ann.  IGÔS. 

llidl .  •-  Somme  destiné»?  au  payement  des  Garnisons  et  des  Mortes-paye*  ,  pour  la  Cite1  de  Carcassonne  ,  2223  livre» 

(  Procès-verbal  de»  Etats  de  Languedoc.). 

17j7.  -  Aete  de  vent.-  par  Avar  .  d'un  office  de  Morte-paye  ,  au  prix  de  WO  livres  (  Arrhim  du  département  de  l'Aude. 
II.  1131   pog.212.i-ol-  I  )• 

1775.  -  Pierre  Poitevin  tisserand  de  drap? .  acquéreur,  pour  le  prix  île  300  livres,  d'un  office  de  Morte-paye  ,  è  la  Cilé 
(Archives  du  dcparlcwent  de  l'Aude.  B.  1121.  pag.210.  col.  l.l. 
17X'J  ,  Slars  H.  —  V.  ci-dessus  :  pag.  3»7.  col.  1. 

J/éme  iminr.  •  aujourd'hui ,  el  depuis  un  certain  temps  que  nous  ne  saurions  fixer,  les  places  .le  Mortes  payes  sont  aliéna- 
bles :  elles  sont  résiliées  mire  les  mains  de  M.  le  Gouverneur ,  en  faveur  île  l'individu  qui  en  fait  l'acquisition  ;  sur  laquelle 
résignation  l>-  Gouverneur  expédie  les  provisions  en  faveur  de  celui  que  la  résignation  lui  désigne.  Celui  qui  se  trouve  ainsi  le 
titulaire  rcmplil  yuviro  ,  ou  |<ar  lui-même  on  par  celui  qu'il  commet,  et  se  trouve  dans  le  dp>it  de  jouir  des  privilèges  accor- 
de* aux  k.l.ii.iiis  de  la  Oltt,  notamment  du  tirage  au  sort  pour  les  milices  { Vuhe.iis  :  Annales  du  Divise  de  Carausvnne . 

1. 1.  ps«.  «<'»-:• 

CONSULAT   l)K  LA  CITÉ  l»K  CAKCSSONN  K. 


..  .  ..ivpnis  la  .li.nitna'.ioii  des  Comtes  il  estoit  permis  chaque  année,  destin»  12  prudhummos  pour  régir  la  république  et 
ïl  (fin  li-  niusvil  i  V.  <-i  dessin»  :  p.  «4*.  ad  ann.  J I9J).  La  Cita  et  le  Uourp  ayant  este  divise*  et  sépare*  de  terroir  et  de.  )u. 
r  ;s>I  ,.j  t  :  ■  >n  .  .l-|..,i.>  i'.iu  KM*  ,  J  j  l'.iln  restraindre  le  nombre  île  lin  4  .  qu'au  Boiire,  un  appelle  Consuls,  ut  tioi»>  t  n  Cil*  ,  Ma- 
«isltii's  touii  i  '[miiv.  l'i-oi nr.  urr;  et  iut,"»«  de  la  imbee  :  IVslection  de  ceui-ey  se  fait  le  lendemain  de  t;i  Xoél,  et  ils  entrent  en 
,.  t,.r  -i .-t-  le  premier  i..ur  .le  l'ai..  (.'•■  s  -ni  pourtant  ces  itouxc  qui  excrco.cn'  jidî-  la  :  :  risdielion  et  court  du  Preuo-t,  cl  <.\.<.ortf 
en  l'ante'"'  lit''.  !•■  lie  -ru"  ordre  durcit. 

o  r.nr-uu  '  l.i  f-'1-  !"  H.n:rn'  --'len  m  d'un  m"-me  consulat,  ses  administrateur-  de  républi  pic  portaient  la  rôle.  T'-cir- 
la»e  .|.«.t.;é<-  I  le  i  iiiiir  •(  i  ,-ip  rruniioc  de  inesine;  et  de  lu  ligure  d'vn  homme  prcsenlaiit .  a  gemiux ,  a  sainrt  Louis  ,  les  ciels 
du  h  ville .  ipo  -  •  v.'i .j  .i  .-■■■M>  vieille  tente  de  l.ip  ssene  <loot  "il  a  ■  e  touslumc  de  jurer  le  douant  do  la  chapelle  lotid.-e  ,ar  t» 
Miirte-p.ive  en  |v,:,.s  S-iiu  t  -  Scm  o  ,  en  l'h  umeur  de  ce  grand  saint  r«ii  leur  foml  ilenr,  bien  que  son  institution  solda 
Suiiit-Ksprii  ;  J   ■  •  :i»  liisure,  du  ce ,  n,  ..prend  que  '-es  robes ,  qui  ti'altotcni  que  t  ;s.|      au»  genoux ,  ••$!<■  .uit  presque  -om. 

lkilVl:  >  :i  s  que  :es  \:>iT±Hf1s  p'Tteil1.    î,e  p:'0  il'esm  diirnelis  que  la  ("lté  .«  t.'ilsiou.'s  OU  ,  et  les  ytands  t't  ,::>  ,j)u>  !.p  lli.Lnu- 

tetileui  de  ;eVe.-  |ov  a  e..nse*  ,  a  dfnu»  le  i  i  ik.s  |rTes  de  se  r  •straindiv  de  ee-te  exeiK»:,|e  desneie  e  ;  et  toutes  les 

Cji.litii>;i'i"ii  |  .r.  a  ;■•.■„  a  u-us  Ke\  >  de  n.ms  «ee-.rder  sur  le  port  de  .'a  même  r<d....'  tuujfe  ,  nou>  seront  tviuiouis  i:iuiile>  et 
ne  fceru.r-n:  ..p;  >  t  e.l  <ju  ■  •!'»;:  simple  titre  dans  nus  arc  h  ifs  ,  Un',  que  celle  Coin  m  .unité  se  :reuue.-a  en  J'eMat  q.j'ei:,.-  est, 
piie  :-r,  in  j„ .  ■  n  .h  r    pie  t.jus  !,•»  esiu.»!  u  m  ".us  ne  e,-,|i.,isleii!  aujuur-.f  loi»  a  itt\--.,:<  p'ns  le  eue]  ;  eus  ].-Jre.- ,  et  encore 

eu  t'.n.l  :'  -.-it!  .■'  - .  "i  e1.-  .• -i\  ee.ns  ,  ton  lliiré.'s. 

■  Vu  m  qu'  -  «»,  u  -  1':  '  O  '  -rrs  de  p.e.j  r  <b  .iuetil  i.itiiT  de  mesns.?<;  pr!v.  !i-e      (  i  ,j  ne,,ii-,  ,  ,.|  \. ;.,.,,r,  ,],  ,j  t  ;, , s^t,u{ 

le-,  i.  :.,  le  (',,[•        unie ,  fcaiu.iut  que  leur  a  esté  accorde  |>ai  diue; ...  ■>  p„i.  ,,  •■.  ,  entie  autri-s  |  s»  réelles 

île        -  |.  r  I,  .ir»  Il  »d'  C'.ar  .  s  V  et  IWt  •  du  Charles  VI,  ^nnuer.eur  de  f  .aqueduc.  .'.  N..rb.i  me  ,  i,.  „.,-.,(:,!  .l'Auf.l 

1  T  l  ,  I.  i  -  u'  I  :<■■  |  ie  ,  ,e  •;  u.i  l' i.l  n.:-i'   ii  -.j  f4,i,.  ni  Su»e  sebai  et  (èuiestable,  coin  nie  ■  •iii-"i,i,.|iirs  de  :eis  i-rnn;.  y-s. 

«    V:       ,  l"-.d:V  n  -'I  i!  "H  'li-  l.i  Je  'i-f  criiu.T    le'  et  générale  de  la  Cil'-  et  sa  pr-|..'e.   u-.-  .,  '•"ir.-tJ.'.piM'.,..  \"   s  c.e.-is- 

U:.l-  ;:  i.i.        :\  '  n.    r.e..-",  |,ir  !-»pT.-*  ,  l'in  telul  in  i .e  de  'a  jiirde  île  la  Cité,  i         r.  pr'i  :  .  •  [  .1  r    eiiJlL.|  tju    j.u;  Mi,r;,.. 

p--.  e  :  •»•  e-:le*ti..'  r.-v*  sans  leur  ron  «  ulem.  nt  et  ass-staïuv.  Tout.'.-  e.  .es  et  !  <.'--.  s  ...Il  wuit      e0i,v<'e..l.<iu  de 
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la  Morte-paye  et  li.ibit.nis  en  armi'*  ,  soil  pour  toutes  assemblées  publiques  ,  rassoie  pour  toutes  prohibitions  et  détrônées , 
se  font  en  tour  nom .  aussi  bien  qu'au  nom  du  Gouucrneur  et  du  Lieutenant.  Lorsque  lu  place  du  Lieutenant  vacque ,  il  est 
par  eux.  eu  plein  conseil  des  Mortes-fiayes  et  Imbilans,  procède  à  ïeslection  et  nomination  d'un  Morte-paye  ou  habitant  qua- 
lifié et  responsable,  pour  rcxcr.-ice  de  U  racsms  charge  ;  ut  le  Corieslable  mort ,  ils  pcuucut,  si  bon  lour  semble  ,  nomnipr 
vil  régent  »  'Bpas*  :  lliilairt  il»  CarcatMonne.  |»ag.  H8  et  soqq). 

Antm.  -V.  ci-dessus:  paS.  322. 

122G.  —  Serment  de  fidélité  au  Roi  de  France  par  les  12  consul»  de  Carcassonne  :  Guillelmus  Fabcr  ,  R.  Ar.  Barliabrun»  , 
P.  de  Bravo  ,  R.  Bucirus ,  (î.  Isamus ,  G.  Vitalis ,  Ar.  de  Roffiaco ,  Pondus  Francus ,  Arn.  Andr. ,  Simon  Fomerius ,  B.  Mar- 
tinu*  ,  Pontiu-i  Rastnlln».  -  V.  ci-dessus  :  pag.  327.  col.  1.  texte. 

1  161 ,  Amtst  -  Serment  de  fidélité  à  Louis  XI .  après  le  décès  de  Charles  VU,  par  les  consuls  de  la  Cité.  V.  ci-dessus: 
pag.  360  texte. 

—  •  Providi  viri  magistri  Bernardus  Vinrent ij ,  Ponlius  Bellenoyc  nolarij  regij  et  loannis  Fabri ,  alias  Bene  ,  procuratores 
snni  pressentis  «jUiiuVni  CiuiUis  . . 

1514.  -  La  régence  de  la  Prevoslé  confiée  aux  Procureurs  de  la  municipalité  do  la  Cilé.  —  V.  ri-dessus  :  Poevûts  goiteb- 
tittns  pb  u  Cit».  pag.  697. 

15*0 ,  Juin  2».  -  Déclaration  du  Uni ,  portant  que  le  conlroollcur  du  domaine  de  S.  M.  a  Carr.v«nnnc  ,  précédera  le  luge 
ordiaiia-  et  les  Consuls  de  lad.  ville  et  Cité  de  Carcassonne  (Dkscobbiac  :  Rmteil  det  Èdits  ,  Pérhraliom  ,  etc.  du  ressort  du 
Parlement  de  Tolose.  pag.  799 1.  —  V.  ci  après  :  ad  aun. 

15'rt,.  Octobre  15.  —  Arnaud  Allierl,  l'un  des  consuls  de  la  Cilé  (Vutuiais  :  Aunaltt  du  Diorèst  de  Careauomir. 
T.  II.  iiiss.  pag.  3V9.). 

157 1  ,  Février  S.  —  Arrêt  du  Parlement  do  Toulouse  ,  entre  les  Procureurs  municipaux  de  la  Cilc  de  Carcassonne  et  le  Cha- 
pitre calhédral  de  la  même  ville  ,  louchant  les  honorifiques  de  leur  place.  —  Extrait  des  Registres  du  Parlement  (  Yiulebie  : 
ut  suprà.  T.  I.  pag.  18.). 

— «  Entre  le  Syndic  des  Procureurs,  tnanans  et  luibitans  de  lit  Cite  de  Caicassoime,  suppliait*  et  demandeurs,  d'une  part  ;  et 
le  Svmlic  de  l'église  cathédrale  du  dit  Currassonne ,  défendeur. . . .;  la  Cour  a  ordonné  et  ordonne  qu'il  sera  enquis  d'office, 

par  le  commissaire  qui  à  ce  suri»  député  concernant  la  séance  et  lieu  que  lesdits  Procureurs  ont  accouslimiu  tenir  au 

ehfeur  de  lad.  église  ,  port  du  poêle  ez  jour  des  festes  solerauélcs  et  élection  desdils  Procureurs  Kt  cependant,  par  pro- 

vision  et  suas  préjudice  du  droit  desdiies  parties  ,  et  d..-s  préséances  .les  juge-mage  et  autres  officiers  et  magistrats  royaux  en 
chef  de  lad.  Cite  ,  a  ordoinié  cl  ordonne  ,  lad.  Cour  ,  que  i«eux  Procureurs  auront  li  -u  et  séance  aud  ch'iiur  et  ez  Sauts  siè- 
ges d'icclui .  après  la  doyen  ,  archidiacre  et  chanoines  de  lad.  église  ;  et  aussi  leur  sera  loisiblo  de  porter  le  poéle  oj.  proces- 
sions les  j  »urs  de  fêtes  solempnes  ,  et  lorsque  les  processions  générales  se  feront  eu  Ut.  Cité  ;  faisant  inhibitions  et  défenses 
auidits  chuiuiiirs  ttautres  Imbilans  dp  lad.  église  ,  porter  habils  indèeons  et  non  convunnhlos  a  personnes  ocelôsiast.quo*  ,  ni 
contreueuir  uux  saints  décrets,  sur  les  peines  en  iceux  portées.,..  Kaita  Toulouse,  en  rarlcmeut,  le  8  lévrier  1071.  — 
Signé .  Ittnolit  ». 

1 5SÔ  ,  Septembre  >!>.  —  V.  ci-dessus  :  pa?.  380.  texte. 

159*.  —  Contestation  sur  la  préséance  entre  les  consuls  de  la  Cité  et  les  consuls  de  la  Ville  b  isse  :  Règlement  (  V.  ci  dessus  : 
pag.  382».  -  Malcron  docteur  ,  l«  consul  de  la  Cilé  ;  Pierre  Pelletier  licentié  ,  2"»  consul. 
'  f  Sam  italt)  —  Règlement  en  vue  peau  de  parchemin ,  fait  par  les  Procureurs  et  juges  politiques  de  la  Cité  de  Carcassonne, 
sur  le  prix  du  pain.  Lod.  Règlement  signe  Domenjou ,  Domada ,  Fermoud  et  Caluet  procureurs  (Doat.  vol.  253.  Inuen- 
taire  :  fol.  6*0  au  las.  verso  \. 

IGOrt  ,  Décembre  I'r.  —  Pierre  Vaissu-re  docteur  et  aduorat  en  la  cour  de  M.»  le  Sénérlial  et  siège  présidial  de  ( jrrassoiine  , 
Guillaume  Caluel  notaire  royal ,  Pierre  Déloges  procureur  en  la  susdite  cour ,  et  Jean  Lauriol ,  tous  procureurs  de  la  poliec  de 
la  Cité  de  Carcassonne  (  Do*t.  vol.  ixiv.  fol.  29i.). 

1011.-  V.  ri-dessus  :  pag.  700. 

1C3H,  Avril  Z>.  —  OrdiMinance  renJue  par  M.  Jean  de  Solas,  président  en  la  cour  des  Comptes,  Ayde*  cl  Finances  de  Mont- 
pellier ,  commissaire  député  pour  la  Recherche  générale  du  Dioièse  de  Carcassonne ,  jiour  la  division  du  Consulat  de  la  Cité 
d'avec  celai  de  la  Ville  basse. 
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-CeU«  ordonna..™  fixe  le*  limites  des  deux  tillM  :  ttml  et  qui  M  en  deçà  de  l'Aude  (  me  pauchc)  est  du  lerroir  de  l» 
Ville-b»*«e  ;  el  ce  qui  es.  au-delà  (rive  drr.i.c)  cl  du  lerroir  el  prévôté  de  la  Cite.  Le  préambule  explique  que  f.re  ou  por- 
tail qu.  se  trouve  au  milieu  d..  pont  y  furent  placés  avec  des  tma8e*  ,  ou  marques  anoteni.» .  pour  borne  perpétuelle  de  leur 

Séparati°"'.  L  ,  1675 

SST.M  COXSVLS 

IC75.  -  On  lil  l'inscription  ci-conlre  dans  la  salle  >■»•  »«  ««*-» 

de  ta  citerne,  tour  du  nord  de  ta  Por.cNarhonaise  *****  *  »•*«« 

de  ta  eus .  res-de  ehaass*  (  P.  Fockis  :  Guide  à  la  u.       «M  " 

Citt  de  Carcawnne.  pag.  168.).  aWtMO».  %  itk* 

1  *  slaves,  e  dem»  nrHalU 

■aiUaHTC 

1722.-  MM.  d'Alveroy  el  Belichon  ,  consuls  (Videair.  w<  «ipro.  pag.  67.). 
1757.  -  MM.  PerdigOU,  Sarrol  M  Damna,  consuls  de  la  Cilé  (ibidem). 

1751.  _  Noble  Christophe  de  Mi.ntblaM  maire  de  la  Cité  fjlKWtW  rf«  décernent  de  VAude.  B.  120.  pag.  210.  col.  L). 

1774.  -  .  CaraaOMM  -  Cité  :  Maire  .  Lieutenant ,  V  consuls  ,  Procureur  du  Roi.  -  Finances  :  7778  1.  -  (  Aia.ssox  :  Loix 
munirimiUt  du  hinguedoc.  T.  VU.  pag.  578.). 

1761.  -  Jean-François  Barbe  consul  de  la  Cité,  I  ta  Barbée».  (Anhitn  départementates  de  l'Aude.  Stau  B.  Prévôté  de 
ta  Cité.  rr>  117.  liasse.). 

1786  fsaffe»  -  -  Les  officiers  municipaux  de  la  Ville  haute  .  ou  Cité  de  Carcassonne ,  occupent  une  place  honorable  dans 
1C  chw,r  de  ta  Cathédrale  .  où  ils  occupaient  même  des  chaires  canoniales  avant  la  réduction  .lu  chôme. . .  . 

.  A  Créai*»!* .  le  Major  commandant  précède  W  officiers  municipaux  et  reçoit  avant  eux  et  dans  leur  banc .  les  humeurs 
fa  Itrita.  •  (Priva,**  «r  ladaiinislrnlion  temporelle  d,'*  Parois  ;  par  M.  l'abbé  de  BOTi. ,  officiai  et  vicaire  général  du 
|«,KévdeCareasioitne.  Paris.  1786  deux  vol.  in- 12  :  T.  L  ptf.  K7*tt».). 

.7Hl*  _  Dw,  les  instructions  fournies  le  8  janvier  I7H8  .  par  le  conseil  de  la  Communauté  de  ta  Cité ,  celle-ci  est  dans 
IW  délire  purement  et  si.nplcn.nt  i  consul,  ,  le  26  décembre  ,  pour  entrer  en  exercice  le  I»  janvier  «ma*    après  avojr 

[S,  Z  «-consul  svtant  décharge.  Le  1-  consul  a  ta  qualité  de  mire  e,  ta  «C  1  celle  de  l,ut,nan.  de 

maire  (Tw.iail  :  »t  *>'P'«.  T.  I.  pag.  18.). 

I79Ï   -  Jean  -Marie  GflMhefli  .  maire  do  ta  Cilé  V.  ci-dessus  :  pag.  387.  texte. 

|8<ML  -  Jusqu'il  l'an  VIII  (ère  retmblkuine),  les  deux  villes  avaient  chacune  ni*  administration  séparée  (Bs.snte  ,  préfet. 

K.i.vii  swr  ta  département  de  VAude.  pig.  161 .).  

HôtrL  de  VlUI  i.e  tv  Cité.  -  Hélai,  si  ué  à  droite  en  entrant  Ami  I»  ville  par  ta  porte  Narbnnnaise,  empruntant  lin.é- 
ri,      ta  1  tour  du  Trcsaout.  La  porte  d'entrve  sur  la  rue  es,  percée  dans  un  mur  qui  larre  sur  ce  point  le  chemin  e  rond, 
-...es  de  ta  Cité  se  votant  encore  sculptées  sur  la  clef  du  portail.  L'empl  .cernent  es.  marque  sur  ta  eompn,*  de  W7, 
a„;  Archives  de  I  HÙH  d.  Ville  d,  Carcassonne  ,  sou,  ta  dén,mina,ion  de  -  T.ès-an,  -  :  cet  emplacement  compte 
environ  33  arcs  ,  v  compris  trois  maison*  construites  des  débris  du  v.eil  lldtelde-t.lta. 

,  PS  p,gi„re,  municipaux  de  la  Communauté  de  la  Cité  sont  conservés  aux  Archives  de  111*1  décile  «b-  i*™*™*  ;  ds 

h 12"  tZ  M*,  d  !  tprenneal  le.  débitions  municipales  et  acte,  afférents ,  du  27  juin  IBM  au  2,  juin  l  -88. 

ne  u  C,T.  pe  Ctautto*».  -  Nousavons  donné  (ci-dessus  :  pag.  327)  le  sceau  de  ta  Cilé  «V  .Essonne  ,  d'après 
un  original  sous  la  date  de  1226.  Voici  In  descriptions  de  l'Armoriai  moderne  r 

An  170"  -  «  La  v.lle  el  Cité  de  Carcassonne  :  .  Purle  d'.iur  semé  de  lieu-,  de  lis  d  ur  à  un  vv 
ptt  mer' de  ■*»*  manonn*  de  sable  .  derrière  trois  t~rs  rom.es  pav.Uoo^,  laad  d'or  et  mas»». 

IL  de  sable  .  .elle  du  InHie.  if  «™ssc  V  '»         «",r"  ,ï<n'        V*"*'  °U  * 

laquelle  ,1  ,  a  un  agneau  pasc».  d'argent  »  l  trmor.oi  grnirat  de  Un****.  «  a  résonne,  u  » 
du  Repaire.  -  Biblioih-<|ue  iinnérnde.  ms*.  d'Ho/ier.).  "^SV 

Cet  écu  se  Uxntre  gravé  e,  colorié  =  Ldai.s  Vl^.e  de,  ^'^.^^ 
Gl'ILHIlT.  6  «ol.  ,n.8-.-2.,ravéet  colorié  d,us  FM  de  ,«  * 
pHutemve.  année  18S3.  pag.  383.-3"  gravé  en  noir .  dans  1  Annonal  uat.oual  de  Fmme  , 
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par  il.  Tuvebsie»  pi  !..  Yusse  (Pl.  2.  flg-  IV.  I«*  série,  pag.  Si  ou  l'on  en  donne  la  description  suivante  : 

Carcassonne  :  «  porte  d'aïur  .  lu  portail  de  ville  flanqué  de  i  tours  «l'or  ,  compris  en  clocbcrf .  ouverte»,  ajmirfc»  et  n>*r/ioncc*  de 
sable .  la  uorlc  du  milieu  hersée  et  surmontée  au  fronton  d  un  écusson  de  gueule»  chargé  u  un  agneau  panai  d'argent  .  à  la  bord  are 
e<.usue  d'asur ,  semée  de  (Iran  de  lit  d'or  ». 

HdriTiix.  —  lin  1201» ,  il  existait  dans  U  Cité  de  Carcassonnc  un  Hôpital  Je  SainlÉloi  (  hospilale  S.  Kligij  qtiod  est  in  dicta 
.   Ciuitalei  ,  sous  II-  gouvernement  du  doyen  du  Chapitre  cathédral  [Ave  Maria.  Registre  tnss.  aux  Archives  du  Cn.iptlrc  cathé- 
dral de  Carcassonne.  pag.  M.  ver»o.  —  V.  ci-après  :  Clin.  Banlieue  :  Ltt  Matadierie. 

Biasu  t>*  ClliHlTt.  ■  I;  oxistoit  ,  au  commencement  du  18™" siècle,  dans  la  t  'ne  de  Carcassonne,  deux  Bureaux  de  Cl.a- 
ril  • ,  l'un  dirigé  jur  les  Dûmes  ,  l'autre  par  Ici  Meneurs  i  Viclïhik  :  Annula  du  diocrtt  Ut  CarcattoHnt.  T.  I  pag.  .V7  ). 

Congrégation  des  Messieurs.  —  An  1722,  Septembre  i".  •  Sous  la  présidence  de  M.  de  Roche-bonne  evèqne  de  Carcas- 
suniie  ,  MM.  Dasle  doyen ,  Banque!  de  Saint-Martin  chanoine  ;  Sarrol  curé  de  Saiiit-Serniti  ;  d'Alverny  et  lielirhon  <on>ul>  ; 
de  Pelletier  du  Claux  ,  de  bwquerde  ,  CoutauJ  ,  Chazutles  ,  Cavailliès  et  Alpin  ,  tuus  dinvleurs  du  Bureau  crée  par  moiidit 
seigneur ,  par  lesquels  oui  été  prises  les  délibérations  suivantes  : 

1°  Le  nombre  des  Directeurs  sera  augmenté  d'un  ,  et  M.  Sirven  ,  de  la  Trivalle  ,  a  été  unanimement  nommé. 

i"  Tous  les  premiers  lundi  de  eliacpie  muis,  le  Bureau  s'assemblera  en  Cité  ,  dans  le  palais  épiscopal  ,  a  8  heures  du  malin. 

>  tl  !•  

")•>  La  distribution  du  |>ain  sera  faite  deux  fois  la  semaine. 

t>      el  8»  

9"  MM.  les  Consuls  sont  priés  de  faire  avertir  les  boulangers  de  se  trouver ,  lundi  prochain  ,  dans  le  palais  épiscopd  ,  a  9 
heure*  du  matin  ,  pour  y  faire  leurs  offres  sur  la  dépense  du  pain  des  pauvres.  +  L'EtéqM  de  Caream.nne  ;  Chozottes  .  syn- 
dic et  secrétaire  • . 

Contjrrgnlion  dès  Dames,  —  Au  1 70 1  .  f  écrier  i.  Règlement  et  Statuts  -,  en  9i  articles  i  de  la  ConRréiMt  on  de  lu  Charité 
des  Dames  d<.  la  Cité  ;  par  M.  de  tingn  n  év.Mjue  de  dreassu  ;  .,  Vk.i  kuik  :  ut  tuttrâ.  texte.;,  [i; 


•   Plusieurs  femmes  de  piété  de  eetle  ville  s'etanl  unies  ensemble  pour  assister  les  pauvres  et  les  inaliides  de  leurs  biens 

et  de  leurs  personnes.. .  ;  nous  inclinant  aux  prière?  i|ue  lesdites  dames  nous  ont  faites  ,  nous  avons  érigé  lad.  Société  en  union 
et  congrégation  séculière ,  sous  le  nom  et  titre  de  •  La  Charité  • ,  dans  une  des  chapelles  (Sl-l.onis  ;  de  l'égli>e  puioi>si.»lc  de 
Saiiil-Scrnin ,  de  la  Cite  de  Careas.>onne  ,  laquelle  congrégation  sera  régie  et  gouvernée  selon  les  régleiuens  et  stalaluU  suivants  : 

1.  Les  femmes  ne  seront  reçues  en  la  congrégation  <pie  du  consentement  de  leurs  maris  ;  et  les  filles  que  du  consentement  de 
leurs  pères  et  mères. . . . 

S.  Toutes  les  confréresses  s'assembleront  tous  les  ans.. . ,  et  procéderont  par  pluralité  de  suffrages  ,  a  l 'élection  de  trois  per- 
sonnes...,  dont  la  première  s'appellera  Mèttt  ou  Supérieure  ,  la  seconde  Trésorière  ,  et  la  troisièu,e  (Jarde  nietibles. . . 
3.  ».  5.  et  0  

7.  Chacune  des  coufreivsses  servira  les  malades  et  au  jour  qui  lui  sera  marqué  par  la  trésorière.. .  el  portera  aux  malades  le 
boire  el  le  manger,  qui  sera  de  demi  livre  de  mouton  et  une  feuillette  de  vin  et  du  pain  a  suffisant»  .  ou  du  bouillon  au  nombre 
des  prises  qui»  le  médecin  jugera  a  propos.. . 

8.  9.  10.  II.  et  12  

13.  Chacune  des  confréiesses  contribuera  ,  selon  sa  faculté  et  sa  dévotion  ,  |tour  l'entretien  des  malades ,  do  quelque  auiuAue 
annuelle  ,  qui  wra  île  trois  livres  pour  le  moins  ;  el  pour  suppléer  aux  déjienses  qui  seront  faites  ,  nous  leur  permettons  une 
quéle  générale  ,  tous  les  ans  ,  dans  la  Cite  et  ses  fauxliourgs  ,  el  non  ailleurs. 

14.  Les  confréresses  assisteront  a  l'enterrement  des  pauvres  quel  1rs  ont  secouru  malades  el  feront  dire  une  inesse  de  morls 
pour  le  repos  de  leur  line. 

15.  Iti.  17.  H.  19.  2  ».  el  21  

22.  Déclarons  qu'aucun  des  présens  règlement  n'oblige  à  péché  mortel  ni  véniel  ;  mais,  etc. 

(I]  Règltmmt  it  Statuts  pour  lu  eonfrêria  dei  Dame*  dt  la  Charitt,  établies  m  plusieurs  endroits  du  Dioeùe  d*  Carcauonitt. 
Carcassonne.  chei  J.  Coignel,  imprimeur  du  Roi  ,  de  M<r.  )°£>i'que  de  Ciriat»t.nae,  ride  la  Ville  [1737).  io- 18.  31  pagep.  publiés 
par  l'autor  té  de  M'  de  Bei<n.  tvéc|ue  de  Carcaw  nie  (armes). 

t.  V.  IX) 


■ 
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A»  I7«»  W  31.  -  Le  Bureau  de*  Dame*  Je  U  Miséricorde de  h  Cité  «le  Carcassoune  f.U  ««uMé  dan*  IVfli*  de  Sl- 
Sernin  »"b  cingle  de  Saint  Louis  ,  nous  la  présidence  de  Mgr.  Mil.  cl  B.H.  .rnssire  Louis  Joseph  .le  Chàteanneuf  de  Boehe- 
U^e  évéïue  de  Carra=*unne ,  .m  Otoicnl  M.  Daste  duyen  d«.  Clupilm  de  lu  Cathédrale  ,  M.  Sarrol  eum  de  Sl-tenmi i .  M-  Beh- 
rhon  notaire  cl  svndic  .  Sladan*  de  Mntfbbne  .«ajon- .  M""  de  IVIMier ,  de  Fmx  .  etc. .  Madame  de  MnmWan*  fui 
supérieure  M»»  "de  Foix  Irtsc.riént  ,  M""  Cava.lhés  garde-meuble  ;  M.  Chazotle*  1-MirfCM».  fui  nommé  *>,,d,c  et  wrela.re  au 
lien  «t  place  de  M.  Beliehnn.  On  prit  c««Mtc  les  délibération*  suivantes  :  (V.  Vi.ice.ie.  ut  s-pra.  T.  I.  pag.  bV.  texte.». 

>  U  *ela  rail  un  «I  dogue!  Uni  dé,  I)  «...es  de  la  Miséricorde  <|"C  do»  associée*.  P<"ir  marquer  le*  jour»  que  chacun  des  ça  faire 
la  ï,i  des  ,L,s  on  ,  de  mm,,,  que  lo.,  I»  Jonc  du  mois  soient  re,p.iS  :  Mad.  la  prieure  aura  .....  de  fa.ee 
avertir  ,  tous  le*  soirs .  pour  le  lendemain. ... 

4°  M««  de  Pelletier  cl  M"«  de  Birol  ont  été  nommées  pour  faire  la  quête  Je  cette  année  ,  qui  commencera  le  I  •  *ep"md,re. 

1737  „„„  .7.  -  Délibéra,,.,,,  du,  membres  .le»  deux  Bureaux  de  Chante  de*  Messieurs  et  des  Dames  .  sur  U .  ,.rop,«  - 
J^.J.u,  ,..  ,,ro  ulence  Je  M.  de  Beit"iis  évc,,u*  de  Carène,  ».,«  Uns  de  vote,  la  réuuion  de»  deux  Bureaux  ,  \ 

"'  JJyJ.  .Wm6r,  13-  Lettre*  IVo.te.  portant  rë„:,io„  de*  Jeux  Butane  de  Clamé  .,,  an  seul.  e„reg,$lrx,«  au  Parte- 
meut  de  Toulouse  le  I  janvier  1740. 

t  _  C(ll)Urti  (  M*  »él.el.<.„  notaire  à  la  Cité  ,  entre  les  dire. -leurs  du  Bureau  de  Charité  d'u.  c  ,mrt .  el  wur 
Mal  -Angélique  Asie  augure  «eué.alc  des  S,eurs  de  !»  Chante  de  U  communauté  de  M-ntoire.  ba,  Veudomos. 

_  11  fut  xftWlé  aux,!  Sœur*  une  petit-  «oison  cl  jardin  joignant ,  appartenanl  aud.  Bure:...  de*  Pauvre» .  Mini*  a  U  rue  q„,  va 
.1,  t,  Place  au  couvent  de»  Beligicuscs  ,1e  Saint-Bernard  :  ensemble  les  balimens  que  le*  directeur*  du  Bureau  y  fa.so.e.,1  ,.,.r 

r*  construire,  pour  les  appartenu  desd.tes  emurs.  H  leur  fut  accordé  I»)  I.  a  chacune  pour  leur  nourriture  e,  entretien  30  I. 

Zr  le  .InufJe  el  30  1  par  an  pour  les  défrayer  de*  visite*  qu  elles  pouvuieul  être  dan*  le  cas  de  rm-vo.r  de*  .Sotur.  de  leur 
Z  tut  •  euvu î.lê  «ou.  le  bu»  et  ehirbun  qui  «mil  ..écrire  pour  faire  le  bouillon  de*  malades.  Il  esl  dit  -ensuite  .  que  le*  3 

ZZ Voldigcl  t  deux  ,  d'avoir  soin  de  malade*.  H  la  *****  d  instrutre  gratuitement  à  eeolc  pu  tue ,  le*  jeune*  hlW  ,1e* 

n.rots^  Saint-Saxaire  el  Saint-Sernin  .  leur  appwndr*  la  doctr.t.c  chrél.euue  ,  etc. 

t  J  .11,1  11  -  I  es  «<rnrs  ,1e  Montoire  r«Mn|x.-»t  le  contrat  du  \  mai  I7«  et  abandonnent  leur  poste  sans  formalité*.  Le 
Bl  ' 'iu  les  .v-npla,,.'  d  n^et,;,  e.  pm» i-~.  M11"  de  Saint -Julien  .  Car,*  ,1e  l  apothu-airerie  qu'elle  avait  ?éré  aulre- 
mmau  ^  »  t.  U        «  ^         n  h     (  .n  |w()ls|ri|(miin,s      p^î,,  el  ,le  v. amie.  M.  Mtbra 

,MV7t^  el  —  v»«  so^er  L  ...  dad,,  .  ,  la  Cité  et  aux  Lie,  ,  au  prix  de  60  I.  Tannée  ,  for.,„- 

Z*  a  *m  office  ('vWct..e.  «1  «-J.ru.  T.  I.  png.  70.  e.  s.,,,,.  Kegislrc.  du  Bureau.». 
.  m5.  ,rf„  ,  ,  Ké,l  mes  con-er„an«     d.rectia,,  du  Bureau  do  Chante  de  la  Cité  de  Curc.souoe.  dre»é»  ,»r  M,r. 
ITv-.rte  f  VtufRBte.  «t  fprà.  T.I.  p»p.  75.  texte.'. 

Ar|  ,  ,  ,  H„r,an  de  Charité  ,-ra  c  un^  :  de  Mirr.  l'Ése  ,»e  ou  d'un  de  ^  vicaires  généraux  .  de  2  de  MM.  les  Chanoine* 
lu  C.  .  i'tre'  c. Spiral  ,  de  MM.  les  Curé,  de  Saint  Na*ai.v  el  de  ^int-Serniu .  de  MM.  le  Major  el  lamsul*.  de  i  pr.neq.ux  ha- 
l'iUnsT-  la  O.lé  ,  tic  i  iHHtrgeoi*  ,h'  la  Trisalle  el  de  h  BtnVrane  ,  d'un  *>..dic  qui  *era  en  mé.ue  temps  «résoner  aya.,1  v„.x 
d.Hilvntive  ,  et  d'un  j.rn'-Uire  |K>ur  écrire  le*  «léliWratintw. 

tl  -f  MM  ic'cnnw  Je  siin.  N .«xin»  et  de  Sonl  <-rni«  .  ainsi  que  MM.  le  Major  et  le*  Consul*  .  seront  réputé*  adtnini*- 
,nte.rsiJ  ,l«dil  Bureau  ;  l,.u*  le.  autre*  ,,ro„t  rhois.*  (élu,  :  chaque  année  ,  le  Icndcma.n  de  la  Purif.eut.on  ,  jour  de  la  fé.e 
dudit  Ban-au  .  qui  sera  sons  la  pr-deelion  et  l  insocatiou  de  la  Sk-V.erge. 

îrt'  î'  liu!»  lui  a-seu'.blée.  qui  *e  tiendra  tous  le*  at.*  M.  jour  3  février  pour  lYhvliun  de*  nouveaux  dirtTt.-ur*  .  ,.t.  ..om- 
JL  „„;,,„,*  u'uue*.. .  lesquelles  seront  priée*  par  le  Bun-au  .  de  donner  leur*  soi,,*  Uni  pour  les  quêtes  .  ,,,„  devront  être 
faite*  dans  le  cours  de  l'année  ,  que  pour  veiller  a  la  ronsena.ion  du  linge  et  autre*  besoins  de»  pauvr,^. 

Îrt  î  L'^rélairV  iula "*om  d'ierinl.  "sulun  'to.ne  qui  sera  acheté  à  ce,  effet  .  .oui  ce  qu,  sera  proposé  .  arrête  et  délibère 

dat^lv,  a  .a  téte  duquel  se.nl  écrites  le*  Lettres  Patente*  du  ,3  embre  ,73,.  ,'éta,  ej  ,=re  p.u  ra  de  Uh»  W 

b,e,,  fond*  .  r,  ,.e*  .  m-  .Mes  et  itn.n,uV.e,  app.rtenan,  an  lit  Bureau... .  »v«  la  note  de*  acte  de  donat.ou  ,  fondat.on  .  acqn, 
si,ion*  .  arrêt*  ,  ,esl.„«,us  .  etc..  leur  da.e  et  non,  du  notaire  ,  e,,m«W  au.si  le  présent  règlement.. . . 


t 
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Art.  10.  Dans  lad.  assemblé  générale  ,  le  Bureau  partagera  le  soin  el  h  visite  des  («livres  el  malades  entre  les  Directeurs  de  la 
manière  suivante  :  un  de  MM.  du  Chapitre  el  un  des  Administrateurs  électif*  résidai*  eu  Cité,  seront  chargés  de  veiller  aux  be- 
soins des  piuvres  de  lad.  Cité  et  des  Lires  ;  etc.  ;  pareillement  ,  un  des  MM.  du  Chapitre  et  l'un  des  Directeurs  des  faubourgs  se- 
ront chargés  de  visiter  les  pau\  rcs  deuils  fauxbourg*  :  les  uns  et  les  autres  conjointement  avec  le*  Curés  respectifs  des  paroisse». 

Art.  11.  lî.  13.  14  

Art.  13.  Il  se  fera  ton»  les  ans,  dans  chaque  |>aroisse.  deux  quêtes  générales  :  savoir  une  au  mois  de  novembre  el  l'autre 
dans  le  Caième. 

Art.  Iti.  Tous  Ifs  actes  ,  registres  ,  comptes  ,  titres  ,  etc.  feront  réunis  dans  les  Archives  qui  sont  dans,  la  >alle  du  Bureau  , 
et  il  y  aura  2  cl.  f»  ,  dont  l'une  sera  remise  a  Mgr.  I  Evéque ,  ou  en  son  absence  a  l'un  des  vicaires  généraux  ,  et  l'autre  au  Syn- 
dic ;  cl  l'on  ne  prendra  aucun  papier  .vins  s'en  être  chargé  sur  un  livre  qu'on  tiendra  à  cet  effet  :  on  y  spécifiera  quelle  est  la 
nature  de  cet  acte  ,  quel  en  est  le  numéro  ,  quelle  en  est  la  liasse  ,  et  pourquoi  on  le  prend.  —  Signé  :  Armand  cvè,ue  <!e  C.r- 


f  7 1*0 .  A'-nl  14  —  Acte  (  M'  Crocv  notaire  )  de  !u  délibération  du  linrcau  de  Chaîné  de  la  Cité  de  Careassoiioe ,  pn-o  so..s 
la  presi  ;.  oee  du  M.  de  lierons  évoque  .  par  l.xjm-lk-  3  sœurs  de  la  conu,r«£il:on  de  la  Chante  et  instruction  chieliouun  de  !a 
vjile  de  Xevers,  sont  placées  an  Bureau  de  la  C;t'\ 

1773  -  1775.  —  Lettres  patentes  ,  Arrêt  du  l'arlemenl  de  Toulouse  ,  et  aulns  pièces,  concernant  la  vente  de  la  maison  du 
Chapelain  du  Roi  en  la  Cité  et  Ville  haute  de  Carrassonne  .  et  lu  donation  entre  vifs ,  moyennant  la  renie  annuelle  el  |»erpéluc!le 
de  18  livres  pour  le  Chapelain  du  Roi ,  que  l'adjudicataire,  (Juillaume  de  Bcsaucèle  vie  aire-général  el  officiai  ,  pn  fit  au  Bureau 
de  Charité  de  la  Cité,  pour  être  affectée  au  panseiucnl  des  malades ,  ou  laboratoire  pour  l'apothicaircne  el  pour  faire  le  bouillon 
des  malades  (Archiva  déparlttneHtalet  de  fAude.  t.  Q\.  [liasse]  a  pièces  parchemin.). 

I8<>7.  —  Les  So-urs  de  Charité  de  la  congrégation  île  St  Vincent-Je  l'aul  sont  préposées,  aujourd'hui  et  depuis  longues  années, 
au  Bureau  de  Charité  de  la  Cite  de  Circassonn  > ,  qui  continue  à  être  établi  dans  l'ancienne  résidence  du  Clnpehin  du  Itui  du 
Château  de  la  Cité  ,  acquise  comme  on  vienl  de  le  voir  en  l'article  qui  précède. 

Écow  r.«mi«  des  ¥»tu»  de  tu  Dor.Tainï  cmetik.xm:.  —  Cette  congrégation  Un  apirllée  a  ouvrir  des  écoles  primais  gra- 
tuites ,  à  la  Cite  de  Carcassonne  ,  en  I7:W  ,  p;ir  M.  de  B'îonj  évéque  ,  qui  les  installa  provisoirement  dans  nn  local  dépendant 
de  son  évèvhé  de  la  Cité,  oit  il  résidait  à  cette  é;;oque.  L'Ecole  des  Frères  de  la  doctrine  ebrétienne  de  la  Cité  est  aiijuurJ  nui  éta- 
blie dans  les  hi\liiueiits  de  l'ancienne  abbaye  de  Rieunette  (  v.  ci-dessus  :  pag.  47.  ad  amt.  I7C2).  Ces  bâtiments,  qui  avaient  été 
acquis  |vir  le  chanoine  Rey  ,  lassèrent ,  jwr  vente  ,  au  s.'  Tallavignc*  ,  dit  le  gouverneur  de  Cannes.  Durant  la  Révolution  ,  la 
municipalité  de  la  Cité  fut  quelque  temps  iutallée  dans  ce  local.  En  IHU.'I  ,  M.  Buffet  Delnias  chanoine  ,  y  fonda  le  l\  lil-fémi- 
naire  du  Diocèse  ,  depuis  transféré  en  Ville  lusse.  En  IKSO,  ce  bâtiment  fut  délïnitivemenl  acquis  par  la  Ville  (des  héritiers 
Sieanl ,  héritiers  Tallavignes  >  pour  l'établissement  de  l'Ecole  des  Frères.  (I  ) 

Poi'CLATION. 

Ah  1500.  —  tCite  et  Prevosté).     aines  :  1700  fl)        Ah  1818.  -  Cite  :  foubourfis  et  banlieue,  «mes:  4* va 

170!».-    (eux:  604   î;  -  -  ~        f.tè  :  maisons.  «W  iSl  - 

1775.  —      —  HIO  i3»  —  —  I  aroitu  S<ioit  Xaiairt  : 

17!»».-      -  «00        -.'.mes;     1000  fl)  |H^0-  Habitai!»:  ÏM4  !6; 

i)  rJïinmuren*ulaiiuViiliqii>-.  V  ti-.l  Min  •  18. il.—                                                                      Ï<>)1  <7t 

lil  Saisiuis  ;  DMoMhrtmtnl  du  fU.yim..r.  î  rot.  m-li.  I85fi.  —                     —  ,8; 

Archiva»  4c  h  IWImOT  ,1.-  f  A ...la.  )      |   _                     _                                    îOXi  1 9) 
lil  t  l>',t*ti  I»  tw«*««l  nu  m  «mimMii     i>9  .  [»'"  «un..!»'»  I» 

■Kxiibr»  dr.  .Wp.i*.  i  .|  i»  ll^r  S  IWa.il.1.  c  gn.*t*U-  *  1-  s,  p«tb....V  .  |.™.r  U  

<le,,„u.lm.  i.i»  Eul  <T"">"«i .  »n  I.Tta.iin.  rrii«.r«»  Hou  l.m ,  a<  .iu»..il  ».«..  Tlu,Lïi  .  «Mf..tiou/  J,  r  ivd,   oo*  187 

T  |.  paj,  t  iî   KrcciiMieiil  ollkirl.  ~  (3j  irfon.  —       lii.iw  —  'S;  iil  m. 


—  In  double  original  îles  Registres  de  la  paroisse  de  Sainl-Naitain>  de  la  Cité  :  Baptêmes ,  Mariages  et  Sépultures ,  a  élé  déposé 
aux  Archives  de  h  Sénéchaussée  .  depuis  ef  compris  17:17  jusque»  el  compr  is  I7«J0. 


llj  |.e  roui|iuii  .Je  1717  indique  le  couvent  de  Riruiirllr  ,  nrdre  île  i-l-Bi  rn»nl  1 ,  dans  un  triangle  furmé  parle»  rncs  Sl'll'rnaril ,  le 
l'iéau,  rl  Tr«v»r>t  des  Religieuse».  L'églu*  .  cnlicrrinrot  rawc ,  parait .  d'upiés  l'inspection  des  lieut  .  avoir  occupé  l'emplacement  qui 
»rrt  aiij-iurd'hoi  de  cour  de  récréation  au>  élèves. 
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Le  second  original  des  mîmes  KettUlrcs  a  été  déposé  au\  Archives  de  U  municipalité  de  Carcassonne  :  ils  datent  depuis  environ 
16*9  jusqu'en  1805  (floréal,  an  xiii )  ;  manquent  plusieurs  années.  Pendant  longtemps  ,  les  actes  de  U  paroisse  de  Saint  Nai  lire 
onl  élé  confondus  dans  les  Registres  de  la  paroisse  di'  Saint-Seroin. 

-  Un  double  original  des  Registres  do  paroisse  de  Sainl-Sornin  a  été  déposé  aux  Archives  de  la  Sénéchaussée  ,  savoir  :  de- 
puis et  compris  I6DÎ  jusque*  et  compris  1690  ;  et  depuis  et  compris  1742  jusque*  et  compris  1700. 

Le  second  original  des  inéuie*  Registres  est  dér>>sé  aux  Arrimes  de  la  municipalité  de  Carcassonne  :  ils  d.ilent  depuis  environ 
1682  jusque*  vers  l'an  I7W) ,  époque  de  sa  elûlure  ;  iniinjnenl  quelques  années.  Les  actes  postérieurs  de  la  circonscription  pa- 
roissiale de  Saint -Sernin  ,  supprimée  ,  onl  été  couchés  sur  les  Registres  de  la  paroisse  de  Saint-Nazairc.  -  Dans  un  Registre  de 
la  paroisse  de  Saint-Vincent  (  Ville  basse)  commencé  eu  l'an  1061  ,  on  trouve  les  actes  de  la  paroisse  de  Saint  Serniri  depuis 
1640  jusqnes  en  1648  (  Viuieaie  :  Annales  ilu  Uiucite  de  Carrutsonne.  T.  I.  yag.  48  et  736.). 

Topographie. 

E.vcfi.xtf.s  ,  Tonus,  Ciutt.au  t>r.  l\  Cn*  de  Carcassonsf..  (I) 

Plan  eéntni  La  Cité  de  Carcassonne  est  située  sur  une  colline,  ramification  avancée  des  Corhières  et  qui  se  rattache  directement  a  ces  mon 
forp&ctifeu  ljKnw  vers  I  K*1  el  ,e  •  et  s'élève ,  soit  à  pic ,  soit  en  pente  douce .  sur  la  vallée  de  l'Aude .  vers  l'ouest  et  le  uortl.  Les  for- 
4.1.  Ciuf  dations  ik-  la  Cité  furent  construites  successivement  par  les  Romains,  par  les  Wisigolhs,  par  les  comtes  de  Carcassonne ,  et 
euDn  par  les  rois  île  France,  Klles  : sont  formées  d'une  double  enceinly  ,  l'une  et  l'autre  flanquas  de  tours  de  diverses  formes. 
L'intervalle  entre  le»  deux  enceintes  a  toujours  porté  le  nom  de  Lices,  hautes  ou  liasse  (étymologie  incertaine  ).  Deux  portes 
seulement  sont  ouvertes  aujourd'hui  :  porte  Narlioiiuaise  a  l'Est  ,  porte  de  l'Aude  à  l'Ouest.  Au  midi  on  trouve  line  |x>tern« 
(porte  de  Ra/.èslqui  ouvre  sur  l'extérieur  ;  une  4«  porte  au  nord  i  porte  de  Rodez  1  donne  actes  île  la  Ville  dans  les  Lices,  mais 
elle  u'oiivre  rus  des  Lices  au  dehors.  -  l.e  Château  occupe  nu  emplacement  distinct  et  considérable  au  N.-O-  On  y  entre  de  l'in- 
térieur de  la  ville  par  un  pont  jette  sur  tes  fossés  du  château. 
Époouea  Les  Romains  onl  dominé  à  Carrassoune  depuis  l'an  70  avant  J.-C.  jusqu'au  coiuinencemenl  du  5»  siècle.  L'enceinte  primilive 
«Nrtlmtttn  1UI"1  ,,'"r  »^t^i1,,"' t,a'1  "-'Uie  en  très-grosses  pieries  jointes  sans  ciment  et  flanquée  de  tours  carrées,  l-a  partie  in  érieuredr  ces 
tours  sub>iste  sur  plusieurs  points.  IK>  l'an  4CJ,  date  de  l'occupation  de  U  ville  par  un  chef  vvisigolh,  jusqu'à  l'an  745,  date  de 
Il  prise  de  la  ville  par  les  Aralx  s  d'Espagne ,  la  Cite  a  été  occupée  il  peu  prés  continuellement  par  les  Wisigollis  :  on  reconantl 
leurs  constniclioits  a  un  appareil  de  petites  pierres  rectangulaires,  do  10  à  12  centimètres  de  cdlé,  qui  alternent  quelques  fois 
avec  des  assises  de  briques  disposées  soit  horizontalement  ,  soit  en  arête  de  poisson.  Les  Arabes  occupèrent  Carcaasonne  de  7ÏS 
a  759  à  peu  près.  On  ne  signale  (hypotK'liipu»nie»t)  d'autre  trace  de  leur  passage  que  la  tour  Pinto  dout  il  sera  prié  en  son  lieu 
(  V.  ciaprés  :  p.  7i"  ).  La  domination  fr.inrke  q:ii  suivit,  n'a  laissé  d'autre  trace  a  Cvrossomie  que  des  récits  légendaires  <  .Vi'J- 
877  }■  L'époque  des  comtes  héréditaires,  (  8"7-li09)  est  signalée  par  la  construction  d'une  enceinte  presqu'enlicrcuienl  nouvelle 
et  par  celle  du  CbMeau,  sans  parler  des  églises  et  des  fauxbourgs  :  l'art  roman  est  l'art  de  cette  époque.  Le  système  de  construction 
offre  un  assemblage  régulier  de  pierres  de  giés  ,  larges  et  plates,  généralement  extraites  de  carrières  ouvertes  soit  »ur  le  flar  c 
iiièiue  de  la  Cité,  soit  aux  alentours,  au  X.-O.  et  au  S.  O.  —  L'époque  royale  peut  être  divisée  en  deux  sections  :  |-  (|*47-l270i. 
Louis  IX,  maître  de  Carcassonne.  dégage  la  Cilé  de  ses  faubourgs,  qu'il  rase  et  transporte  sur  la  rive  gauche  de  l'Aude  { Rourg  neuf 
Ville  hass*'!;  il  prolonge  l'enceinte  extérieure,  du  relié  vulnérable,  pir  nu  angle  avancé  vers  leS.-O.  :  ces  nouvelle*  fortifications, 
élevées  a  la  hlle,  se  reconnaissent  à  un  certain  désordre  dans  l'assemblage  des  matériaux,  qui  offre  beaucoup  d'irrégularités. 
»-  (1870-IÎ85)  Philippe  le- Hardi  poursuit  les  plans  de  son  père,  mais  avec  plus  de  soin  dans  l'exécution  :  nn  reconnaît  facile- 
ment son  ceuvn:  a  la  taille  des  pierres  en  bossage.  Les  constructions  «les  é^que*  suivantes,  a  partir  du  14»  siècle,  sont  sans  m- 


(I)  M.  Ir  biron  Trouvé  ■  d  .nné  le  piemirr  ,  <l.im  «a  Slatht/que  de  rAudt  f  pag.  175) .  d'apre»  les  plant  et  papier,  administratif* ,  l« 
Catalogue  nominatif  île»  tour»  de  I»  Cité  <l«  i;*tc.vn»nne  .  plan  lopograptiique  et  légende.  SI.  Crn»- Majtev-icille  a  publié  le  premier ,  une 
monographie  régulière  des  furlilioiioiM  de  I*  i'Mt  de  Can  auoane  ,  qu'il  i  décrites  itcc  l'exactitude  et  l'érudition  qui  distinguent  «et 
écrits  (  Ut  ilonumenlt  de  Carciuionne.  IBiÛ.  pag.  31  -  91).  Apres  H.  Cruc-Ma; revieille  ,  M.  P.  Fnnciu  ■  publié  une  nourelle  ma- 
n««rapbie  de*  niéiuct  uiouunicaU .  qu'il  a  enrichie  de  nombreux  dilaîl*,  recueillis  sur  pince  avec  exactitude  et  intelligence  (  GuitU  è  la 
Cilé  d*  f.orc«u«iNM«.  laOfi.  |>ag.  it -  1B1  ).  Nous  »ui»on«,  p«  i  pat,  le»  trace»  du  6'uirfe  de  Al.  Foncin  ,  que 
rinclriiiml. 
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lénH.  •  D'ailleurs,  dit  très-bien  M.  Koncin ,  h  Cil»1  est  alors  achevé*  et  le  véril.ililo  moyçn-age  est  terminé.  Lépoq 
marquée  clan*  l'art  militaire  par  la  découverte  de  la  poudre  à  ranon ,  apporte  de  telles  modifications  .\  l'architecture,  qoe 
en  est  comme  défigurée.  Il  suffira  d'indiquer  les  brutales  corrections  infligées  par  l'art  moderne  à  Fart  de  nos  pires  dont  la  Cité 
offre  on  résumé  complet ,  un  ensemble  vivant  encore  en  dépit  des  siècles  ■ . 

On  doit  à  M.  Viollet-l-edue  la  restitution  4  peu  |»rès  complète  des  défenses-compliquées  de  la  Porte-d'Aude .  qui  étaient ,  il  y  a 
peu  d'années,  à  demi  enfouie»  sous  îles  remblais  du  XVI»  siècle ,  destinés  à  recevoir  de  l'artillerie.  Le  sol  primitif1  avait  disparu;  "'u». 
non»  le  foulons  aujourd'hui.  On  accède  4  la  Porte  d'Aude  par  un  chemin  montant  a  ziz-zac  du  faubourg  de  la  Barhecane  ;  c'est  - 
la  petite  rote,  praticable  seulement  aux  piétons  et  au\  liéles  de  somme.  La  première  porte,  que  l'on  rencontre  au  pied  d'une  lour 
extérieure  qui  en  défendait  l'approche,  est  surmontée  d  une  lourde  arcade  romane  percée  dans  nn  simple  nmr  de  clôture  ;  elle  a 
été  rebiltie  et  elle  donne  accès  dans  une  première  enceinte  année  de  créneaux  et  de  meurtrières  du  roté  de  la  campagne  ;  la  deuxiè- 
me porte  ,  ogivale,  pratiquée  sous  un  gros  mur  transversal  ,  conduit  a  un  vaste  enclos  du  murailles  ;  a  droite  s'ouvre  ,  dans  la 
direction  du  suil,  une  porte  ogivale  menant  anx  l.ices  hautes.  La  muraille  ou  courtine  qui  commence  a  gauche,  est  couronnée  de 
créneaux  :  ceux-ci  s'élèvent  en  même  temps  que  la  erete  de  la  muraille  et  le  sol  même  :  ils  suivent  un  chemin  de  ronde  ,  dont 
les  niveaux  successifs  sont  reliés  par  des  escaliers  ,  sans  aucune  communication  avec  h-  sol  :  un  orilice  carré  ,  hiti  et  couvert 
d'une  trape ,  est  adossé  au  mur  :  c'est  l'ouverture  d'une  belle  citerne  a  demi  enlisée  dans  le  roc,  à  demi  voûtée .  on  y  descend  par 
nne  porte  et  un  étroit  escalier  ménagé  dans  le  mur  ;  on  peut  au  besoin  y  puiser  directement  du  dehors. 

De  l'enceinte  compliquée  de  la  Porte  d'Aude  on  pénétre  ,  du  coté  de  l'ouest  ,  d  ins  les  Lice»  hautes  ,  par  une  porte  ogivale  |>cr-  lx»t  h«iia. 
cée  dans  un  mur  de  travcrs.erénelé.  A  droite  de  cette  espèce  de  couloir  s'élève  une  courtine  bilie  à  l'extérieur  sur  le  roc,  longée  à 
l'intérieur  par  un  étroit  chemin  de  ronde.  Apres  avoir  passé  a  gauche  au  pied  de  la  tour  wïsigolhe  ,  reconnaissnblc  a  ses  assises 
de  pierre  rougeJire,  les  Lices  se  rétrécissent  en  arrière  de  la  tour  du  Wtit-Canissou  ou  Canilon.  (I) 

Elle  paratt  remonter  au  commencement  du  xni"*  siècle ,  ou  tout  au  moins  elle  est  antérieure  aux  constructions  de  Philippe  le-  Tow 
Hardi.  Ou  croit  remarquer  en  cet  endroit  les  traces  d'un  petit  ruisseau  <  canellus)  ,  peut-cire  un  égoul,  qui  coulait  de  la  Cité  au  r«uiCaniM«i. 
dehors.  Cette  lour  s'avance  extérieurement  jusqu'au  coude  du  chemin  montant  .'i  la  Porte-d'Aude  et  elle  en  commande  le  passage. 
Du  coté  des  Lices  ,  elle  est  fermée  à  la  gorge  par  un  n:ur  plat  ,  jierré  d'une  petite  iKirle  ;  a  l'intérieur  ,  un  rez-de  chaussée  j»dis 
couvert  d'un  plancher,  un  premier  étage  il  ciel  ouvert ,  un  escalier  de  pierre  menant  de  l'un  à  l'autre  ;  telle  est  la  disposition  fort 
simple  de  cette  tour.  ta  plupart  des  tours  de  l'enceinte  extérieure  ne  sont  pas  plus  compliquées  «pie  celle  là  ;  toutes  sont  basses 
si  on  les  compare  a  leurs  voisines  de  l'enceinte  intérieure  :  cette  inégalité  régulière  de  bailleur  s'explique  par  les  nécessités  du 
jeu  des  macliine.s  île  guerre  postées  dans  l'intérieur  de  la  ville. 

En  arrière  de  la  tour  du  Petit  Canissoii  ,  les  Lires  resserrées  ,  coloyenl  la  tour  de  l'Inquisition  ,  dont  la  masse  imposante  se 
dresse  à  droite  ;  mais  au-delà  elles  s'élargissent  et  forment  comme  un  champ  clos  rectangulaire.  L'enceinte  intérieure  offre  lii  une 
hante  et  Ix'lle  courtine  en  bossage,  percée  de  .'I  fenêtres  ogivales  et  de  longs  créneaux  ;  derrière  ce  mur  était  le  bâtiment  de  l'fivè- 
c|ié,  dont  les  trois  fenêtres  furent  ouvertes  en  It80,  par  concession  roj  aie  dont  nous  axons  donné  le  texte  |  V.  ci  dessus  :  p.  438) . 

La  tour  de  I  Evèqu»  (V.  ci-après  :  pag.  72i  )  est  a  cheval  sur  les  deux  enceintes  ;  sa  forme  est  quadrangnlaire  :  des  contre-  T«ar 
forts  surmontés  de  tourelles  en  saillie  la  flanqui'iil  au  dehors  :  c'est  un  «les  plus  beaux  ouvrages  que  nous  aient  laissé  les  illgé-  llc,E**lue- 
n leurs  militaires  de  Philippe-le-llardi.  La  salle  du  re*-de  chaussée  est  traversée  par  les  Lices  :  deux  herses  la  fermaient  ;  les  cou. 
lisses  pour  le  jeu  de  ces  herses  existent  encore,  lue  ouverture  ronde ,  percée  au  centre  de  la  voûte  que  soutiennent  deux  arcs 
ogives,  met  seule  le  rez-de-chaussée  en  coinitnmir.itioti  avec  le  premier  étige.  Au-delà  de  la  lour  de  l'Évé.pie  les  Lices  conti- 
nuent à  s'élargir  entre  les  grands  murs  en  Ixissage  de  l'Évéché  et  le  crénela ge  inférieur  de  l'enceinte  extérieure.  Au  pied  de  celle 
courtine ,  on  voit  un  mur  de  soutènement  qui  protégeait  l'ouverture  d'un  égoul  pour  l'écoulement  des  eaux  de  l'Évéché  :  un  étroit 
ravin  les  conduisait  a  travers  le  faubourg  de  la  Darbecane  ,  jusqu'à  la  rivière  d'Aude. 

En  continuant  de  suivre  les  Lices  ,  on  rencontre  ,  a  droite  ,  la  tour  du  Grand  Caiiissou  ,  presque  semblable  à  la  tour  du  Petit-  Tout 
Cani*MMi.  La  tour  Cuhuz.ni-  ,  de  l'enceinte  intérieure,  la  domine  de  toute  la  téle.  Les  Lices  ,  relrécics  un  instant  entre  ces  deux 
tours  ,  «'élargissent  de  plus  en  plus  et  atteignent ,  au  pied  de  la  lour  Mipadré .  1"»  '<"'»«  l'angle  de  l'enceinte  extérieure  ,  une  t,h»  MIc«m. 
largeur  d'environ  8  mètres.  Celte  lour  Mipadré  présente  dans  sa  circonférence  extérieure  un  angle  sortant ,  ou  bec  ,  destiné  a  J,,6^'*' 
paralyser  les  jeux  et  le*  effets  du  heurt  de  l'instrument  de  brêclie  ap|>ellé  bélier  ,  usité  avant  l'artillerie.  Les  pierres  de  la  tour  a 


(I)  Noos  donnons  les  noms  des  toors  tris  qu'ils  ont  été  recueillis  sur  les  Plans ,  dans  les  Arles ,  et  ilnnt  les  papiers  d'Archives ,  uns 
eavajrer  de  proposer  des  éljmolotjiM  ,  toujours  incertaine»-  \'.n  dénominations  ont  d'ailleurs  varié  ,  modifiée»  par  l'orthographe  ou  la  pro- 
•onriatioa  :  qoelqnes-uncs  «  ni  nodeiaca  ,  el  Ikéf»  de  circonstance!  uns  importance. 


Digitized  by  Google 


—  718  - 

bec  s'étayaienl  réciproquement  et  supportaient  ainsi  toutes  ensemble  la  poussée  exercée  eonlre  l'une  d'entre  elles  :  telle  elle  est  11 
force  tic  résistance  mécanique  résultant  de  lu  construction  eu  formelle  bec.  Cet  ingénieux  appareil  se  retrouve  sur  les  point*  N 
plus  vulnérables  des  tours  de  la  Cité. 
To»r  Kn  faee  de  la  tour  Mipadré  l'angle  extérieur  est  formé  par  la  tour  du  Grand -Burtas  ,  Italie  par  saint  Louis.  La  courtine  qui 
(rtnJVuriu.  la  rejoint  à  droite  s'exh.iuse  de  plusieurs  mètres  ;  les  traces  de  quelques  fenêtres  perdes  dans  la  courtine .  et  le  vaste  espace 
laissé  ouvert  eu  c  l  endroit  par  les  Lice*  .  semblent  indiquer  «pie  des  ronslruelions  occupaient  cet  angle  externe  des  deux  encein- 
tes. La  colline  sur  laquelle  la  Cité  est  assise  ,  escarpée  jusque-la  ,  se  relève  graduvlleiuent  et  forme  un  petit  plateau  en  avant  des 
imirs  .-  e'esl  par  li  qu'en  I4i0 ,  Trencavel  dépossédé  de  ses  domaines  bérédilaires  ,  tenta  d'entrer  tLins  Carcassonnc  défetNlu  pir 
les  Iroupes  de  saint  Louis  (V.  cidessus  :  pag.  348}  ;  c'est  intérieurement  à  celte  tentative  <|ue  l'enceinte  de  la  Cité,  qui  passait 
au  pied  du  porliûl  de  Saint-N.ix.tirc  ,  fui  avancée  jusqu'au  milieu  du  plateau. 

La  tour  du  Grand-Burlts  forme  un  ouvrage  à  demi  isolé  :  nu  souterrain  partant  île  cette  tour  alioolissait  ,  dit-on  ,  dans  la 
cuiipigiie ,  au  |>ôinl  ou  le  ruisseau  d'Agulhanc  ,  qui  coule  de  l'E.  a  10. ,  coii|ie  le  chemin  de  Saint-llilajre.  En  i 575  ,  la  tour  du 
Grand  Bu rlas  fut  le  théâtre  d'une  tentative  des  Itcligioiuires  pour  entrer  par  surpris.?  dans  la  ('.île  de  Carrassounee  <  V.  ci-des- 
sus :  pag.  380). 

Toar^Ourtàc  l-t  courtine  qui  va  île  la  tour  du  Grjml  Buri.is  it  la  tour  d'Ouriiac  sa  voisine  ,  est  longée  pir  un  cbeuiin  île  ronde  :  elle  s'élève 
et  se  garnit  de  fenêtres  qui  forment  deux  étapes  de  ronrsières  superposées  ,  tandis  que  le  plateau  île  la  colline  s'exhausse  et  s'é- 
largit au  pied  des  tour*.  La  tour  d'Ouriiac  est  située  directement  en  avant  d'une  tour  de  l'enceinte  intérieure  ,  armée  d'un  lier 
défensîf ,  et  appelée  tour  du  Moulin  du  Midi  (  V.  ri  après  •  pag.  743  i. 

l'ne  courtine  extérieure  conduit  de  l  i  lotir  d'Ouriiac  â  la  lour  Crémade  ,  siluée  en  avanl  d'une  tour  quadrangiilairc  dite  de 
Sainl-Nazaire. 

Toar         L'extérieur  de  la  lour  tle  Sainl-Nazaire  présente  une  masse  imposante  en  bossage  ,  dont  les  arêtes  sunl  flanquées  de  deux  botir- 
rv.8^.1^'*  rele,s  N""0""'1      4  "f1*  lourelles.  t:e  M  ouvrage  cache  dans  ses  flancs  un  puits  profond  et  une  vaste  jiorte  :  le  puits  s'ouv  re  an 
P"»-  "<J;-   pied  de  la  porte  et  sur  sa  façado  méridionale  par  un  a  créait  ogival  •  il  a  cela  de  particulier  que  ,  ervusé  dans  l"ép;«isM»iir  du  mur. 

il  s'élève  ver»  les  étages  siqiérieHrs  ,  et  ,  n'ouvrant  a  la  fois  au  deiLius  et  au  dehors  ,  il  pouvait  alimenter  les  gardiens  de  la  lour 
comme  ceux  des  Lices.  -  L'ne  légende  ineerlaine  ,  dit  M.  Fourni  ,  veut  que  le  prisonnier  de  Simon  de  Montfort  ,  le  comte  Rav- 
mond  Roger  ,  ait  essayé  de  mettre  à  profit  celle  disposition  singulière  ,  en  se  laissant  glisser  de  la  tour  dans  l'intérieur  du  puits 
pour  sortir  du  coté  des  Liées  :  sa  tentative  échoua  puisqu'on  sait  qu'il  mourut  dans  une  des  tours  du  Château  -  (  Guide  à  la  Cité 
de  CarrussuHH*.  pag,.  17.}. 

Pondait»*  N""  •'"  Pml*  »  *ur  '•*  r,w  méridional  de  la  tour  de  Saint -Naiaire ,  une  porte  est  dissimulée  derrière  la  saillie  de  l'une  des 
». .k. Lieu..  t(,ur,.|[,^  j,I1(!i,|i,irc,,  ,  c'est  la  porte  du  Hazès  (  liedeusis)  ,  ou  Porte  des  Lices  .-  avant  l'exhaussement  insensible  du  sol  elle  s'élc- 
vait  d'un  peu  plus  d'un  mèlre  au-dessus  du  niveau  des  Lices  :  c'était  une  grande  poterne  plutôt  qu'une  porte.  Le  chemin  qm  fiit 
suite  s'enfonce  brusquement  fous  les  Lices  ,  et  par  uni'  succession  d'escaliers  fort  ra ides  descend  .1  une  polerac  extérieure  tres- 
élroite  :  tous  ces  ouvrages  faciles  à  barrer  etji  combler, 
leur  Cria»*  La  tour  qui  protège  celle  .«ortie  ,  eu  avanl  de  la  tour  S;iinl-N.i£iire  ,  e>l  la  lour  Crémade  ,  ou  l'on  a  signalé  îles  traces  d'ioci  n- 
die  comme  l'indique  sa  dénomination.  Ci-Ile  tour  jouait  le  rOlc  d'une  harbacane  :  elle  n'e.«l  pas  fermée  à  la  gorge  comme  les  an- 
tres tours  tle  l'enceinte  extérieure  ;  elle  n'a  pis  d'étape*  ,  mais  seulement  un  double  rang  de  meurtrières  et  un  chemin  de  ronde 
élevé  qui  loupe  ses  créneaux  ;  deux  escaliers  y  conduisent  de  chaque  côté  ;  deux  portes  élablisscnl  la  eoiiiiiiuuic.tion  avre  les 
courtines  voisines. 

La  courtine  intérieure ,  qui  |»arl  de  la  lour  Saint- Nazaire  et  va  rejoindre  la  lour  Saint-Marlin  ,  est  courte  et  1res  élevée,  l'ne 
polerne  ogivale  .  bouchée  aujourd'hui  mais  fort  distincte  sur  la  courtine  ,  s'élevait  it  S  ou  6  mètre*  au-dessus  du  «il  des  Lice* ,  à 
côté  de  la  tour  Siiinl-N.iz.iire  ;  une  deuxième  poterne  ,  qm  semble  corres|>ondre  à  celle-ci  ,  existai!  au  pied  tle  la  tour  Cautiere  : 
quoique  mnrV  ,  elle  est  encore  visible  au  dehors  sur  le  rempart  extérieur. 
Tour  Ouirfr»     La  tour  Cauliére  ,  .'t  laquelle  al  outil  la  courtine  venant  de  la  lonr  Ciémade ,  est  complètement  enclavée  dans  un  jardin. 

Li  lour  Siinl- Martin  ,  de  l'eiiciente  intérieure  ,  est  armée  d'un  bec  et  couronnée  d'une  sorte  de  rcltonl  t|Hi  semble  .noir  clé 
destiné  à  supporter  uu  loil.  Plusieurs  lours  de  la  Cité  prévnlcnl  telle  disposition  à  leur  partie  su [  érieure. 
T^ur.le.  Tri-     La  courtine  qui  suit  est  bicultll  interrompue  par  la  tour  tics  Prisuns  ,  Italie  en  bossage  comme  loules  les  cousliur'jnus  de 
•i»f*:|i.TiS.  Philip|w-le-llardi  :  elles  aLondenl  de  ce  coté  ,  saus  cacher  cc|>cndanl  d«  s  brèches  m.il  dépuisées.  I  jt  tour  des  Pu  vins  semble  av.nr 
une  hase  carrée  à  moitié  de  sa  hauteur  :  i  Ile  est  ronde  el  ouronnée  d'un  Mord  .  criblée  el  fen  lue  de  léxarib  s  .  pu  mi  lesquelles 
percer.;,  et  la  b-  mur  wiMgolh. 

Fn  f.ire  de  e  s  .|.-ux    iiiiéiv,  i,>urs  et  de»  couti ne* qu'elles  cuuimandent ,  l'enceinte  exlétieure  offre  |»'ii  d  inlérél  il  partir  de  U 
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lotir  Crém.ule  ,  à  cause  de  son  délabrement.  Les  restauration?  de  M.  Viollel  Leduc  n'onl  pis  encore  atteint  (I8G7 j  retle  |wjrli<'  île 
li  Cité.  Des  jardins ,  des  nuisons  enrontlirenl  les  Lices  ;  des  dégradations  de  toutes  sortes  allèrent  la  forme  primitive  de  s  forlili- 
cati  ins.  Le  niveau  île  celte  parti.-  de  la  Cil«>  est  *?nsiblemenl  pins  élevé  que  le  reste. 

La  tuur  de  la  Poulolo  vient  ensuite  ,  et  après,  lu  tour  de  la  Vade  :  avant  d'atteindre  eette  dernière  qui  est  le  terme  du  parcours  Tour 

île  t»  l*o«kil«. 

des  Lire  s- huiles  ,  il  y. a  lieu  de  .signaler  eu  passant  l.i  tour  de  Casleras  ,  qui  fait  suite  dans  l'enceinte  irit.ri«'iirv  a  la  Kur  îles 
Prisnns  (  V.  ri  après  :  pag.  72.1  j.  Klle  r.ffie  un  exeiiqvlr-  de  ronstrnetions  diverses  ,  tant  liien  que  mal  assemblées  :  d'abord  la  lusse 
et  le  sommet  on!  été  complètement  reconstruits  en  bossage  ;  l'appareil  wistgoth  ,  en  petite*  pierres  et  briques  ,  réparait  au  rentre,- 
enfin,  vers  le  lias,  se  m  mirent  deux  ou  trois  grosso*  pierre*  romaines.  Celle  tour  est  ronde  ;  elle  est  relativement  Tort  rappro- 
chée de  ses  deux  voisines.  Celte  idiserv.il ion  ,  qui  s'applique  aux  autres  tours ,  s'explique  par  la  courte  portée  des  aimes  du  temps 
où  elles  furent  construites. 

La  courtine  de  la  lour  de  Casleras  à  la  tour  du  Plo  est  en  effet  forl  courte.  La  tour  du  Plo  est  d'origine  romaine  et  wisigothe  :  Tonr  daflo 
elle  offre  le  fragment  le  plus  complet  de  construction  romaine  que  possède  Carcassonne  :  les  pierres  romaines  ne  s'y  trouvent  ')0"t'£)!' 
pas  au  ras  du  sol ,  mais  a  plusieurs  mètres  de  hauteur ,  enclavées  entre  deux  niorreanx  de  réparations  en  bossage  :  la  même  lour 
présente  aussi  quelques  rangées d'appareil  «.'isigolh  ,  et  en  outre,  \ers  la  base,  une  masse  compacte  fort  dure,  mélange  informe 
de  pierres  ei  de  mortier  ,  dont  l'origine  reste  incertaine. 

A  peu  près  en  face  de  la  mur  du  Plo  .  l'enceinte  extérieure  fome  un  angle  droit  rentrant  avant  d'aliotilir  .1  la  tour  de  la  Vade  : 
sur  ret  angle  ,  est  assise  une  petite  lour  d'observation  appelée  écbaupuilte  en  langage  de  forliliotion.  Il  a  fallu  en  cet  endroit , 
creuser  un  fossé  large  et  profond  entre  le  «Menu  et  h  ville  ,  qui  étaient  naturellement  de  plein  pied.  La  lourde  la  Vade  com- 
mande ce  fosv1  ;  avec  elle  commence  ,  du  coté  de  l'Kst ,  une  nouvelle  série  d'ouvrages  de  défense. 

La  tour  de  la  Vade  fut  la  principale  résidence  de  la  corporation  militaire  des  Mortes  Payes  ,  instituée  par  saint  Unis  pour  la  Tow 
garde  des  fortifications  de  la  Cité  <  V  ri  dessus  :  pag.  701 1.  •  Aussitost  après  la  guerre  de  Trîncaucl ,  le  roi  saint  Louis.. .  ron-  'i'^^j.r 
sidérant  la  nécessité  qu'il  y  avoil  de  faire  soigneusement  garder  la  Cité  ,  lit  baslir  vue  grosse  lour  pour  servir  d'escliauguelte  et  ^.'^j, 
de  sentinelle ,  et  à  raison  de  qnoy  elle  a  consente  le  nom  île  la  Vado  ,ipii  vient  du  nom  latin  radin  •  i  Dksse  :  Histoire  drs  Anlî- 
t/uitrz  (If  CarraUnnue.  pag.  210).  Aussi  la  tour  de  la  Vade  est  elle  ap|>eléc  quelquefois  tour  des  .Mortes  Payes  ,  ou  enfin  tour 
du  Papegay  .  n  raison  d'un  jeu  populaire  doul  elle  resta  le  théâtre  jusqu'en  1790  (  I  t.  La  tour  de  la  Vade  est  bâlie  sur  le  ror  : 
elle  est  ronde  et  forme  un  ouvrage  isole  ;  à  peine  si  ,  vers  l'intérieur  de  la  ville,  sa  circonférence  vient  affleurer  la  muraille  des 
Lices  :  on  pénètre  ,  des  Lices ,  par  quelques  marchés,  dans  l'intérieur  de  la  tour  :  la  première  salle  qui  se  présente  est  nu  premier 
étage ,  le  rez-de-chaussée  e»l  au-dessous  ,  on  y  descend  par  un  vaste  escalier  ménagé  dans  l'épaisseur  du  nmr  :  relie  salle  infé- 
rieure ,  voûtée  ,  est  complètement  obscure  ;  à  droit»  de  l'escalier  ,  en  entrai]!  ,  dans  l'épaisseur  du  mur  ,  s'ouvre  un  puits  île  20 
mètres  de  profondeur  ,  dont  l'eau  est  abondante  :  le  puits  monte  ,  dans  l'épaisseur  du  mur  ,  jusqu'au  i"  étage  ,  et  alors  il  a  en 


II;  Pji|irK»y  |  perroquets  —  L'eirrnce  du  l'jprgvy  a  eu  lieu  jusqu'en  17  0  ll.-sse  ,  llittnire  drs  Antiqu^t;  tir  (  nrraitnnur.  pag.  1,1] 
en  pirln.t  rn  IUti.cn  ce»  terme»  «  <j.ic|qur*-«ri»  p.-iiM-nl  que  dr  ce*  Troyen*  r»l  venue  la  oiutluriie  de  tirer  l»us  les  ans  a  ce  jeu  ilu  pni 
du  IMpegau  ou  l'apegay  ».  Tous  Ir»  niM .  aut  approche»  du  dimanche  de  la  l'cnleiulr  ,  l'on  lait  toiolruirc  en  buis  la  Tonne  d'un  gros  pi- 
geon :  rrt  oiseau  c»l  peint  rl  fi «6  au  tout  «l'une  barre  île  fer  .  et  celle  barre  .  flanquée  au  bout  d'un  soliveau  .  est  placée  sur  la  plu<  haute 
lour.  Les  oflteirr»  munic>p.tut  font  chou  d'un  nombre  a«sri  considéra  Me  d'honnêtes  citoyens  .  rli.vrun  doqnel»  r«l  muni  d  une  arbalète  e| 
d'une  ou  ileui  deilies  de  bui< ,  dont  le  boni  est  en  Ti  r.  Le»  citoyen»  ainsi  ilénnné»  se  rendent .  le  jour  de  ta  l'eiilei  Vue  ,  au  camp  du  Rnj  , 
lilué  «n  pied  île  l.i  luur  où  i-»|  placé  I'iii.imu  ap|>rllé  P.ip"caj.  l'crvuic  autre  que  le»  désignés  nr  pe«i  entrer  dan.  re  ramp  tan»  permis- 
sion ilrj  ruagi*trnls  de  |K»tice  ,  ri  peine  d'amende,  qui  est  prurioorêe  sur  le  rapport  du  i-ouinii*»airc  a  ce  nomm^  Les  consul*  dè|io>ent 
da os  un  eha|ie»ii ,  «niant  de  niiincoi.  qu'il  j  *  île  personne»  iléxgnées  |mur  tirer  à  l'oiseau  .  rhiii  un  lire  «on  niiuilm  et  le  place  h  sou  rha- 
peau  p»nir  marq'ier  s'il  lour  l,e«  l'onmls  tirent  le»  premiers,  quand  iU  le  trouvent  à  prrpos  ,  puis  cliaqur  non. érn  ilnns  «on  ordre.  I.i's 
v.ilrtsdr  p'.licr  >onl  préposés  soit  pour  tendre  l'arbalète  ,  «oit  |Niur  rnn.a>ver  les  néclies  .  qui  d'ordinaire  v<mt  lumlirr  dans  le  cimetière,  a 
col*  de  I*  Porle  Narbonnaise.  au  levant  II  arrive  fréquemment  que  les  tireur»  emportent  tan  loi  un  membre .  tantôt  lu  lélc  du  Pape^ay  ; 
mm»  pour  gagner  le  prli  ,  il  r.iul  abattre  le  corpi  de  l'oiseau  .  re  qui  e«t  diflli  ilk- .  au  ihmiiI  que  a.iivenl  on  n'y  uarv  ieul  de  S  Jour»  :  celui 
qui  remplil  n  lie  condition  esl  à  l  inslant  prinlamé  Uni  ilu  Paprgny  :  on  le  conduit  en  triomphe  au  cri  de  «  Vive  le  Roi  ■> ,  au  bruil  du 
tambour  cl  d  une  musique  guerrière  ,  liant  le»  principale»  rues  de  la  Cité  el  de  ses  Tiuibnurg  ;  un  lieu  e»l  déopiné  pour  un  repa» ,  lequel 
(il  payé  :  r  au  moyeu  de  30  fr.  que  la  municipalité  impose  annuellement  :  a*  au  inoy  n  de  1  fr  que  chaque  torur  a  consigné  pour  être 
admit  au  tirage.  MM.  le»  Consul  peuvent .  ai  bon  leur  semble  .  assister  1  ce  repa»  sans  être  assujettis  au  payement  rte  la  ronlnbution.  La 
Iradiliun  populaire  porte  qu'anciennement .  la  municipalité  busait  radeau  an  roi  du  l'upcgny  de  3  rouvert»  d'argent .  qui  depui»  oui  été 
convertis  en  la  tomme  de  30  I  Ce  roi  n'a  d'aulre  privilège  que  de  tirer  le  premier  l'année  suivante.  Nou»  savons  que  le»  citoyen,  dont  le» 
liom<  suivent  ont  gagné  le  prit  :  MM.  l'ullé»  consul  ,  Bélichou  arocal ,  Maguelonc  de  Nauradéry  père  .  Avar  bourgeoi»  .  Oignrl  impri- 
meur. Itontaiidry.  (ialiier,  Siger,  Barbara  (  Vicikhhi  :  Annale»  du  ftiore»»  rfe  Carroiionnc.  T.  II.  m»,  pag.  10».  Additions  au  T.  V). 
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loin  ifi  mètres  de  profondeur  ;  prés  de  son  orifice  on  trouve  un  four  parfaitement  conservé  ;  un  escalier  .  aussi  large  que  le  pré- 
calcul ,  nionu*  au  deuxième  étage  ;  une  vaste  cheminée  csl  adossée  à  la  muraille.  Les  voûtes  des  salle»  sont  ogivales  ,  formées 
de  six  arceaux  simples  el  légers  ,  convergeant  au  centre  ,  vers  une  clef  ouvragée.  Le  troisième  étage  ,  jadis  recouvert  d'un  luit , 
est  aujourdhui  a  découvert.  La  Inur  de  La  Vade  ,  située  au  point  Iî  plu*  élevé  des  Lices,  domine  toutes  le»  tours  voisine»  :  elle 
est  parfaitement  bâtie  ,  en  belles  pierres  d'une  énorme  épaisseur. 
To„r  Lue  longue  rouiïine  extérieure  parlant  de  la  tour  de  La  Vade  ,  fuit  au  noré  vers  la  tour  de  La  Peyre  ;  vis  a  vis  s'élève  d'abord, 
de  bHuyrv.  fam  |°onCiein|e  intérieure  ,  la  tour  Ballhazard  ,  construite  eu  bossage  ,  armée  d'un  bec  et  coinpléletncnt  découronnéu.  Ensuite 
vient  la  tour  de  Uavéjà  (  V.  ci  après  :  pag.  "4M  )  :  elle  offre  ,  vers  la  moitié  de  sa  hauteur,  sept  a  huit  assises  d'immenses  pier- 
res romaines.  Une  courtine  du  un*  siècle,  bouleversée  par  quelque  siège  et  repris»;  en  sous-seuva-  par  des  liossagi-s  ,  conduit 
à  la  tour  Saint  Luirent  ,  qui  a  garde  un  reste  fort  bien  conservé  de  construction  «isigotlic. 

Par  une  exception  unique  .  la  tour  de  La  Peyre  a  conservé  ,  au-dessus  do.  ren-dechaussée  ,  un  plancher  fort  solide  en  bois  de 
chêne  et  qui  parait  aussi  ancien  que  la  tour  ;  elle  a  aussi  une  toiture,  mais  beaucoup  plus  moderne  et  plate.  A  l'origine ,  les  toits 
des  tours  étaient  aigus  et  recouverts  d'ardoises ,  tels,  sans  doute,  à  peu  prés  que  les  restaure  SI.  Viollcl-Leduc  (1  ).  A  droite,  en 
en  entrant  dans  la  tour  de  La  l'eyre ,  s'ouvre  un  escalier  à  vis  qui  descend  sous  terre  et  aboutit  à  une  |tolcmc  aujourd'hui  fer- 
mée ,  qui  délKMicbail  dans  le  fosse  de  la  ville.  Du  rote  opposé  i  la  poterne  ,  extérieurement ,  un  souterrain  dont  il  existe  île* 
|>arties  ,  conduisait  ft  travers  les  Lice*  ,  dans  l'intérieur  de  la  ville. 

Après  la  tour  de  l-a  Peyre  vient  ,  dan*  l'enceinte  intérieure  ,  la  tour  du  Trauquèt ,  d'origine  wisigothe ,  en  partie  reconstruite 
par  Pliilîppe-le-llardi ,  et  la  tour  du  Sarraire-Sl-Serniu ,  du  nom  de  l'église  qui  s'élevait  derrière  ses  murs  (  V.  ci-après  :  p.  ~t\ ) . 
Celle  dernière  tour  est  percée  d'uni  belle  fenêtre  ogivale  qui  donnait  du  jour  dans  le  ehu-ur  de  l'église  ;  à  droite  et  a  purjié  ,  on 
voit  aussi  deux  fenêtres  l-whéej, ,  dont  les  ares  cintrés  ,  en  briques  ,  annoncent  une  origine  wisigolho. 
TaariliiSs.     Après  la  lourde  Saint- Sernin  ,  une  courtine  peu  étendue  ,  atteint  la  Porte  NarUmnaisc.  On  remarque  dans  celte  portion  des 
S»ini-  nmr$>  n,s  |jgIMÎ1(  je  briques  disposées  en  arête  de  poisson  ,  qui  signalent  les  constructions  wisigolhcs.  Dans  la  même  courtine 


sont  |*!rcées  deux  fenêtres  romanes  gemmées  ,  fort  simples  .  puisqu'elles  sont  failcs  avec  neuf  pierres  cliacune  :  elles  donnaient 
du  jour  dans  l'église  de  Saint  .Sernin. 

Telles  sont  les  Lices  hautes  qui  entouronl  au  S.O.  au  Sud  et  au  S. -F.,  la  vieille  Cité  ;  elles,  ont  un  dévelop|wiuent  d'environ 
COU  mètres,  et  sur  celle  longueur  on  compte  10  tours  et  3  poternes  dans  l'enceinte  extérieure  ;  13  tours  et  \  |«  .ternes  dans  l'en- 
ceinte intérieure.  Parties  de  la  Porte  île  l'Aude  ,  les  l.irrs-haulcs  Unissent  aux  tours  de  la  Porte  Narbonnaisc. 
UoibaMM.     En  sortant  des  Lires  et  «avançant  au-delà  du  fossé  de  la  \  ille  ,  sur  une  plateforme  naturelle  ,  l.ou  Pradrl  ,  ornée  d'une  fon- 
Porio      ,i,'n''  moderne  ,  on  se  trouve  a  l'entrée  de  la  Porte  Narbotinai.v  :  celle  porte  regarde  l'orient  «I  aboutit  au  chemin  de  >'.irl«.mie. 
"'■  En  avant  du  fussé  était  jailis  une  première  forlilir.ilion  ,  aujourd'hui  coniplèlemenl  disparue  ;  dans  le  fossé  même  s'avance  une 
grasse  tour  ou  barbacaiic,  défendue  par  des  cr.  iie.ux  el  un  double  rang  de  meurtrières.  I  n  pont  de  pierre  traverse  le  fosse  et 
aboutit  sur  le  coté  gatirhe  de  la  lmrliac.me  ;  l'Hit  pont-lcvis  a  disparu  :  le  |«mt  est  moderne  ,  ainsi  que  le  |Hirtail  qui  le  précède. 
IUmh     Sur  le  pilier  droit  de  ce  portail  on  voit  le  buste  de  Madame  ('..tiras  :  re  \y„*  n  lief  giossier  est  du  probabh meut  au  cis.Mii  d'ini  ou- 
vrier du  H»»-  siècle.  On  lit  autour  du  buste  :  vmci  svm  t'.vkcis  (4). 


Carca». 


I  l)  En  HitJ  .  |le<*c  écrivait  ce  qui  suit  :  «  t.c*  tour»  Iw.lirs  par  le  i.olh  birent  ram-erfa  île  r.$  braux  Mmrt  q»'tlltt  ont  encore .  et 
d..nl  la  ihnrpenlr  c»l  admirable  .  en  ce  que  |>nr  l'iiiiiêiiirut  eiirhaurinrui  île  >rt  pièces  le  dôme  est  comme  -u-peiMlu  et  ne  se  trruur  mhjs- 
Ipuu  que  (le  Km  propre  poid»  u  \  Hitlmrt  <ie«  liit/yu'lr:  <U  <  arcattuiiut  |wx.  ilO  ;..  —V.  f.rj  ttru-r  villri  rte  farrau.it.iit,  pUn  diié  du 
43  mai  lie*  ,  llililiAlhcijuc  imp  :  t-jlainprs  u*  7iUi.  fui.  3t  rl  J«  ;.  Li'sluuitdc  la  llité  ;  sont  llxurén  CoilTreii. 

iS)  l*<ttntU  de  {Aime  i  arrtu  {  Hkssk  :  llitlnirt  dtt  AiUiymttz  rfe  Carrottonne.  pag.  33.1.  —  «  Vite  daine  Sarra-inr  qu  du  ap|>elle 
Dame  Carcas  ,  unn  pas  que  ce  fut  vraisemblablement  snn  nom  .  mais  pour  tt  qu'elle  fut  réputée  connue  la  Du  rue  el  lleyne  .le  Cairas- 
H>nne  .  el  peul-eslre  rsloil-ce  la  femme  de  Kaliun  h  ;  roi  Sarrasin  |  .  vojaiil  ce  pnnre  mort .  »  inlr>Hluil  d  elle-mesme  à  la  dêrenre  de  la 
pl»ce  .  deuanl  laquelle  S.  Cl.ailen.SRne  demeura  r.nq  an»  ,  el  k  raison  duquel  »iese  la  famine  «  y  mil .  el  dii-nn  qu  elle  y  perdit  l«u>  ses 
soldats  el  se  Irouu»  reule  la  «lér.n.cressc  de  la  ville  ;  mail  romme  elle  estait  douée  d'vn  esprit  auss;  grand  que  le  crur ,  elle  s  aduca  de  r» 
stralajjéme  :  de  faire  paroinre  aui  tours  de  la  «ille  des  hommc.de  paille  chacun  auee  j..n  arbalole.  el  rrHilmiiclieriieut  f.i<aut  le  tour  des 

murailles  elle  ne  lessoil  de  décocher  des  liait*  sur  1rs  eiiacmi»  ;  H  .  dit-on  de  plus .  qu'avant  ranuue  l..u.  les  h  tris  <lr>  mûris  .  elle  se 

niomlrwl ,  >cj  aurr  «n  rouge,  li  anec  vn  hlanr,  ailleurs  anec  m  gril  on  ra  bld.  el  par  les  changement  de  bonnet*  de  différent. s  couleur», 
elle  abuMiil  le  camp  el  persuadait  tans  pr.ne  aui  Chrétieusque  la  place  auO'l  encore  bien  de*  soldais  pour  la  garder.  S-  vojanl  aptes  tout 
cela  réduite  à  l'eilrémilé  par  défaut  de  viures  .  elle  fll  manger  à  vn  pourceau  louie  vite  e-mine  de  bled  qui  lu;  roloil .  el  4  l'inslaiil  le 
préctpila  en  bas  de»  murs  ,  en  sorte  qu'il  se  creu* ,  el  lit  croire  fjar  là  aux  François  qu'il  falloit  bien  qur  la  Ville  fui  aliutidamim  ni  pi^ur- 
ueûe  de  bl  -di  puiK|u'i  n  rn  dirnn  >il  à  manger  iuH|iiesaux  pourceau».  Dtus  vn  vieux  pi^le  ,  il  est  pjilé  de  irlte  daine  Carra»  ;  lc*n  Da- 
pré  eu  H.o  u  Palau  de>  uiibles  Dames  »  )  i 


Digitïzed  by  ( 


—  721  — 

Après  la  travers*?  du  pont ,  le»  traces  d'une  seconde  |>orlc  el  un  coude  brusque  du  passage  marquent  l'entrée  de  1»  liarbarane, 
dont  l'intérieur  forme  une  vaste  demi-lune  percée  de  meurtrières.  Fn  face  de  la  harboeane  deux  magnifiques  murs,  années  de 
becs,  protègent  la  porte  de  l'enceinte  intérieure,  la  porte  Narbonnaise  proprement  dite,  La  longueur  loiale  dr»  Lires  liasses,  de  la 
Porte-Narbonnaise  au  Château  ,  ne  dépasse  gttères  300  mètren  ;  un  y  compte  seulement  sept  tours  dans  l'enceinte  intérieure  et 
sept  tours  aussi  dans  la  deuxième  enceinte  :  elle*  bornent  la  Cité  du  coté  du  nord.  A  la  suite  des  tours  Narhonnaises  commence 
une  belle  courtine  en  bossage  ;  elle  ne  tarife  pas  a  s'avancer  brusquement  pour  former  un  angle  droit  sur  lequel  une  échatigoette 
«sl  lièrement  campée. 

Non  loin  de  la  ,  «'avance  la  masse  imposante  de  la  lotir  du  Trésaon  (enceinte  intérieure)  ,  un  des  plus  lieaux  ouvrages  de  ^IÇ"^ 
Philippe-lc-llardi.  Lorsqu'à  travers  la  fente  d'une  meurtrière  ,  on  regarde  l'intérieur  de  celle  gigantesque  tour  ,  on  croit  voir  la  v  «.-.p*.  : 
nef  de  quelqu  église  abandonnée  ;  avant  d'y  arriver  on  rencontre  un  puits  adossé  a  la  muraille  ,  et  qui  s'ouvre  sous  un  toit  in-  w'' 
fliné  ,  par  un  arc  ogival  :  c'est  le  puits  de  la  Cendrinn  ,  tout  simplement  une  pauvre  Tille  qui  se  noya  dans  ce  puits.  liCcnWoo. 

Au  pied  de  la  tour  du  Trésanu ,  un  étroit  escalier  conduit  au  chemin  de  ronde  de  la  tour  du  Barrar  :  celle-ci  est  ronde  et  ploo-re  Tnur 

du  llarnir. 

le  pied  dans  le  fossé  qui  suit  tout  le  front  S.  E.  de  la  place.  A  la  droite  de  la  tour,  le  long  de  la  courtine  extérieure ,  on  aper- 
çoit des  boulets  de  pierre  incrustés  dans  la  muraille  :  ce  genre  de  décoration  appartient  au  xvi»  siècle.  Pe  la  lotir  iln  Trésaon 
à  la  tour  suivante  .  dans  l'enceinte  intérieure  ,  s'élève  une  haute  et  belle  courtine  du  xiii'  siècle  :  elle  termine  de  ce  coté  la  ligne 
dés  réparations  de  Philippe  le-Hardi. 

En  U10  ,  après  la  tentative  infructueuse  de  Treucavel  pour  reconquérir  la  Cité  ,  l'ancien  Château  narboimais  reconnu  liv.p 
faible  fut  détruit  ;  on  construisit  a  sa  place  les  tours  Narhonnaises  actuelles  et  la  Unir  du  Trésaon  :  celle-ci,  par  une  forte  saillie 
hors  de  l'ancienne  enceinte ,  protégea  les  abords  de  la  nouvelle  porte  ;  celle  saillie  esl  telle  ,  que  la  tour  du  Moulin  du  Connétable 
semble  reculée  dans  un  angle  rentrant  des  murailles,  tandis  que  le  front  de  la  lotir  du  Trésaou  dépasse  de  beaucoup  le  circuit 
régulier  tracé  par  les  courtines. 

Kn  face  de  la  tour  du  Moulin  du  Connétable  est  la  tour  de  Bcuazel  ,  qui  appartient  a  l'enceinte  extérieure.  A  partir  de  la  tour  T«* 
du  Moulin  du  Connétable  l'enceinte  intérieure  reprend  la  physionomie  wisigollie.  La  tour  du  Connétable  est  assise  sur  une  base  a'!f  M^ulf  ïa 
romaine  ,  a  laquelle  succéiifent  d'abord  d'énormes  briques  w  isigothes  ,  puis  le  petit  appareil  ordinaire  des  wisigoihes  ,  et  sur  le  v^luîpîi," 
tout  la  carcasse  plus  moderne  du  moulin  qui  a  donné  son  nom  à  la  tour.  t»t- 

l'ne  courtine  étroite  aboutit  a  la  tour  de  Vieulas  ,  de  l'enceinte  intérieure,  l'ne  mine  ,  sans  doute,  ébranla  jadis  la  niasse  de  la  Ja<" 
tonr  wisigolhe.  Fortement  inclinée  ,  elle  menaçait  ruine  ;  au  xin*  siècle  ,  on  ne  prit  pas  la  peine  de  la  reconstruire  complète-  ;  v.cmmÎ-  : 
ment  :  la  base  inclinée  fut  conservée,  et  sur  ce  piédestal  on  éleva  une  auire  tour.-  Ici  on  est  arriv  é  au  milieu  du  front  septenlrio-   p"'  ' 
nal  de  la  Cité  ,  en  un  point  tellement  escarpé  que  le  rucher  domine  presqua  pic  les  fauxbourgs  et  que  la  défin-e  est  naturelle- 
ment très  forte. 

La  courtine  de  la  tour  du  Vieulas  a  la  tour  de  la  Marquière  (enceinte  intérieure)  est  occupée  presqu'en  entier  par  une  brèche  Joar 

i 

»|«»»;  p  7iS. 


dans  le  mur  wisigoth  ,  bouchée  au  xii«  siècle.  La  tour  do  U  Maniuiére  est  wisigolhe  .  assez  bien  conservée  ,  plantée  sur  la  base  "  -v; 


carrée  d'une  tour  romaine. 


«  On  nous  veut  faire  accroire  sur  ce  propos  ,  que  Charlrmstne  leoi  enfin  le  siège  ;  mais  Carca»  vojant  itessus  le  haut  des  inuraillri  de 
U  ville  défiler  le*  troupe»  .  elle  sorlil  en  mrsme  lemp»  et  tuiuil  le  camp  ,  appellnnt  Charlrmagne  ,  de  sorte  que  ecluy  le  premier  qui  ro 
adurrlit  l'Empereur .  luy  dit  :  Sire  ,  Carras  le  sonne .  et  de  14  ,  dit  on ,  est  venu  le  nom  de  Cirrassonne.  Alors  elle  smumil  u  ville  el  >a 
personne  niesme  à  l'.lurlem.ignc  et  promit  de  »r  fjirc  chre-tiene  rl  ensuite  le  Roy  entra  dam  Careassonne  .  lequel  admirant  le  t 
de  l'inutilité .  voulu!  qu'elle  demeurât  tmisiours  la  maistrewede  la  ville  .  el  incontinent  aptes  son  baplesme  II  lu;  donna  | 
gf  iitduummc il  illuilrr  rare .  qui  sutiioil  l'armée  .  appelle  Roger,  d'où  I  on  veut  dire  que  sont  descendu*  les  Roger  comle»  de  Carasa.ime . 

«  I*  récil  tobulrui  qu'on  fait  de  celle  guerrière  idiou.ie  que  les  Sarrasin*,  indignez. . .  de  ce  qu'elle  s'eMoil  faite  rhrcHiene  el  auoii  «•«- 
pottsé  vn  de  leur»  ennemis ,  ils  vi mirent  assiéger  Carrassnmic  deuv  tnt  après  qu'elle  eut  esté  rendue  i  Cnartemagne,  rl  mrnaooiriit  Car- 
cas  d'vnc  mort  infime  si  elle  lomboil  entre  leurs  mains  ;  unis  i  peine  les  payms  a  voient  posé  leur  camp  ,  que  cette  généieusc  femme  

se  fil  armer  ,  et  pour  ce  qu'elle  estoit  enceinte  el  que  ses  mamelles  esloienl  déji  riliémrmrnl  remplies ,  elle  lit  faire  ripre*  cesdeui  prlils 
boucliers  que  nous  voyons  encore  en  celle  ville  ,  pour  couvrir  ses  lélins,  el  pour  d'autant  miroi  faciliter  son  entreprise ,  ellrie  voulut  «er- 
ntr  des  armes  de  celle*  de  son  sete  ,  c'est-à-dire  d'vne  quenouille ,  qu'elle  mil  à  son  cosié  ,  après  auoir  imbu  le  chanurc  dont  elle  esloit 
reveslQe  de  l'esu-de-vic ,  du  toulphre.  du  canfrr  el  autres  matières  combustibles ,  el  dans  vu  espèce  de  fuseau  qu'elle  Icnoit  en  >«  main 
elle  porloil  cachée  vne  mèche  allumée .  et  en  cet  équipage  sortit  de  nuict  de  la  ville  ;  elle  eiérola  si  généreusement  tout  ce  qu'elle  auoîl 
desseigné  ,  que  l'armée  des  Sarrttin*  vil  presque  loul  a  la  fois  el  le  feu  el  les  cendres  de  leurs  machines  ;  et  1  ce  signal  les  l.'hrrsticn*  estant 
sorti*  de  la  place  ,  car  c'esloil  l'ordre  qu'elle  leur  en  iiioii  donné  .  la  confusion  el  le  désordre  fut  si  grand  parmy  les  ennemis  .  que  inul  se 
mit  en  desroule.  On  fait  mille  lulrea  contes  de  cette  Csrcia.  dont  le*  vieilles  femmes,  en  ce  paj»,  amuseol  d'ordinaire  les  petits  enfin»... .  « 

t.  y.  91 


Digitized  by  Google 


—  7*22  — 

ïonr.l  «  -r>,     Rn  face  de  la  |«orlini>  d'enceinte  intérieure  qui  vient  d'être  décrite  commencnt  ,  <bn«  la  deuxième  enceinte ,  les  déplorables 
d"  réparations  du  génie  militaire.  La  tour  do  Noire-Dame  du  Rigail  est  la  première  en  ce  genre  :  une  partie  de  celle  mur  s'elaiit 

écroulée  a  la  lin  du  siècle  dernier ,  le  génie  l;i  re» instruisit  dan»  la  forme  bastiunnée  rcrtilignc.  •  C'est  en  I8W  ,  dit  M.  Funcin 
Cmilf  par.  H"»!  que  fut  terminé  re  IH  ouvra)!»'  :  rien  nest  plus  laid  que  ce»  mur*  modernes,  plats  ,  uniformes,  en  face  îles  pré- 
cieux débris  laissés  par  les  K  unain*  ,  les  Wisigolh's  ,  lus  Arabes .  les  Comtes  de  Carrassonne  el  les  Bois  de  France  ;  rien  ne  peut 
chiquer  davantage  la  vue  de  l'arcliMIogue  et  du  touriste  ;  rien  aussi  ne  Murait  mteu*  faire  sourire  l'homme  de  guerre  que  ces 
essais  bouffons  d"  fortihcalions  mo  ternes  ,  qui  ne  résisteraient  pas  à  trois  minutes  de  ranonide  •  . 

ithotn  l*'"'rr  lu  ,m,r  J,>  1:1  M*nl,,'*re  I»  ' ,,r  Simson  .  on  trouve  .  dms  l'enceinte  inléiieiire  ,  la  Porte  de  Rode*  :  elle  regarde  la 
M.mtagnc-Noire.  Il  e*t  facile  de  voir  quelle  a  été  refaite  et  amoindrie  ;  l'arceau  primitif  existe  encore  dans  une  construction  du 
xii»  siècle  ,  élevée  elle-iiv>me  a  la  plie-  du  mur  wisigoth. 

F.n  face  de  la  Porte  de  Rodez  ( enceinte  intérieure  )  était  une  seconde  porte  ,  |>ereée  dans  l'enceinte  intérieure  :  toute  trace  en  a 
disparu  depuis  la  reconstruction  île  1a  tour  de  Notre-Dame  par  le  génie  militaire  ;  mais  dans  les  Lire*  ,  au  ra*  du  sol  ,  des  frag- 
ment*  informes  d-  mac iiinerie  indiquer  la  naissance  de  l'escalier  qui  conduisait  a  cette  Porte  Ainanlier  (des  Amandiers).  Par  la 
on  communiquait  la  ville  avec  le  grm  bourg  Saint-Michel. 
Tour         l'ti  mur  transversal  ,  élevé  par  le  génie  militaire  ,  barre  l'extrémité  des  Lires-basses.  Dans  l'enceinle  extérieure  ,  lés  lotir*  de 
/.""fi^i'ix".  Moretis  ,  de  la  Glaciers  .1  •le  la  Porte-Rouge  .  et  les  courtines  qui  vont  rejoindre  le  Château  ,  ont  toute*  été  réparées  par  le  gé- 
*  nie  :  l*oniforrnil<i  de  leur  style  architectural  l'indique  de  loin.  Une  poterne  ,  aujourd'hui  bouchée  ,  mettait  en  communication  les 

fussés  du  Cliâlcau  el  les  Lices  bisses. 

Nous  voici  parvenus  au  Château  ;  nous  le  décrirons  plus  lard.  Revenons  .1  notre  point  de  départ  ,  à  la  l*orle-d'Aude ,  ou  nous 
avons  commence  la  de>ci  iption  de  l'enceinte  extérieure  de  la  Cité  ,  et  passons  a  la  description  de  l'enceinte  intérieure. 
Enciini*       '■,'s  courtines  cl  les  tours  dont  nous  avoua  aperçu  l'extérieur  en  parcourant  les  Lices,  forment  une  seconde  enceinte  de  la  Cité, 
iHwtw.   p(|  arrjiPt.  ,1g  |3  |>r,M„„.n-  enceinte  :  celle  ci  est  beaucoup  plus  élevée  que  l'autre  ;  elle  esl ,  connue  l'enceinte  extérieure,  interrom- 
pue au  X.  O  pu  la  m.ns-  iIps  fortifications  du  Château. 
cm        La  courtine  qui  part  de  ce  t/Ué  du  Château  aboutit  a  la  tour  de  Justice.  Celle  partie  a  été  rebâtie  au  xtn*  siècle  ,  en  Wsages, 
owklmal    6i(r      ,|ai,ris  ,1,,,,  lllllr  «isigolh. 

fenêtre  giàeieuse ,  restaurée 
Viollel-Liilue,  rouvre  la  tout. 

(  V  ci-  ■  *.,■•  .    ■  -  •      l  -  . 

lsou»»uic<.  Kn  sortant  -le  la  tournV  Justice  on  trouve  une  galerie  couverte  ,  élevée  sur  un  mur  wisigolh  ,  au  xi»  ou  au  \n»  siècle.  La  mu- 
iSF?"  l  "S  raille  qui  fait  face  a  la  Cité  rst  refaite  depuis  peu  ;  la  muraille  opposée  qui  fait  (ace  à  la  campagne  ,  a  conservé  «cm  caractère 
primitif  :  elle  est  perr  *  de  3  fenêtres  romanes  géminées,  ornées  de  légères  colonnettes  :  après  ces  trois  fenflres,  le  mur  occiden- 
tal de  la  galerie  est  interrompu  un  instant  par  le  mâchicoulis  qui  surmonte  la  Porte  d'Aude. 

IV'  la  galerie  qui  vient  d'être  décrite  |«rt  une  courtine  à  i  étage  complètement  restaurée  ,  qui  couionne  h*s  ouvrage»  de  la 
Porte -d'Aude.  Toute  cette  courtine  a  pris  h  place  d'un  gros  ouvrage  ,  retrouvé  en  partie  par  M.  Yiollel-Lcduc  :  il  s'appuyait  d  un 
c.Vlé  sur  celte  ciMirline  ,  et  de  l'autre  sur  l'ancien  logis  de  I  Inquisition ,  dont  on  aperçoit  en  cet  euJroit  le»  fenêtres  restaurées.  |„t 
dernière  partie  de  la  courtine  a  été  resluirée  dans  le  style  wisigoth. 

La  lourde  l'fcvê  pie  ou  du  Four  de  Siint  Naïiire  (V.  cl  dessus  :  pag.  717  I  esl  de  construction  wisigothe  :  mais  la  partie  su- 
périeure a  été  complètement  rebâtie.  La  base  de  celte  tour  est  pleine  ;  un  toit  d'anloise  la  siimuuile. 

Après  un»'  neirtine  fort  courte  ,  un  esrvlier  de  t\  marches  mène  a  la  loiir  suivante,  qui  esl  la  lourde  l'Inquisition.  Nous  l'a- 
v  .nis  décrite  à  l'Ap|ieiidix  du  Cartulaire  de  l'Inquisition*  de  tUrrassonne ,  en  suivant  le  texte  du  Guiilt  à  Ut  Citf  ,  de  M.  P.  Foii- 
cin  (V.  ci  dessus  :  |<ag.  6!>5|. 

La  courtine  s'avance  de  la  lour  de  l  in  piisilinn  a  la  tour  carrée  de  Pfevè  pie  :  elle  esl  d'une  très-grande  hauteur  et  a  été  bâtir 
par  Philippe  le  Hardi  ,  comaie  b-s  divers  nuvr.iges  de  la  présente  section.  Au  dessous  du  i  liemin  de  ronde  sunl  pércéo»  ,  dans 
celte  courtine  ,  Imis  grande*  fenèlrra  ,  dont  les  embrasure*  intérieures  sont  garnies  de  bancs  eu  pierre.  Ce  sont  ces  fenêtre»  qui 
T.wr      ont  élé  l'objet  d'une  concession  royale  i ;  V.  ci  dessus  :  p.        texte).  La  lour  carrée  de  l  Êvéque  est  un  des  plus  lieaux  et  des  plus 
-  V.cf-A»u.:  Tiers  ouvrages  en  bossage  de  Philippe  le  llarJi  :  elle  interrompt  le  chemin  de  nmdede  même  qu  elle  ferme  les  |,i«  es  ,  el  ap|Mrtient 
11 ''      ainsi  aux  deux  enceintes,  au-delà  d'une  pocle  qui  se  ferme  en  dedans  el  isole  complètement  la  lourde  la  courtine  attenante.  Quel- 
ques marches  mènent  d'un  coté  1 1 1  c «g  ■  de  l'escalier  a  vis  dé  la  tour  ,*ldï  l'autre  à  la  pl  île  rbrine  de  l'étage  supérieur  ;  sur  cette 
pl  tte-forme  est  construite  uni»  ru  tile  salle  carrée  ,  couverte  d'un  toit  et  pourvue  de  deux  portes  :  le  reste  esl  a  ciel-ouvert,  l.'es- 
caher  inleri--vir  d-  la  tour  des  rad  d'abtrd  a  une  |x»rte  qui  s'onv  rv  sur  1 1  courtine  suivante  ,  puis  i  un?  seconde  porte  qui  s'ouvre 


^-wr^  La  t,mr  de  Justice  ,  dile  aussi  de  l'Inquisition  ,  parail  de  l'époque  féodale  :  elle  a  4  étages  ;  une  I 
d°iH»2».™  avec  inltlligence  ,  s'ouvre  au  I"  étnge  sur  la  campagne.  Un  loil  pointu  en  ardoise,  eetabli  par  M.  Vi< 
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Mir  le  second  étage  :  c'est  une  belle  salle  ,  avec  vastes  fenêtres  garnie*  île  bancs  ,  el  qui  sert  île  cabinet  à  M.  Vinllel  Leduc  lors- 
qu'il vient  a  Carea  sonne ,  el  eu  son  absence ,  A  l'architecte  directeur  île»  travaux  :  une  ouverture  circulaire  jH-ttôe  .ni  centre  <le  I.» 
salle  la  met  en  communication  avec  l'étage  au-dessous  .  celle  salle  du  premier  étage  ressemble  A  celle  du  second  :  elle  a  de  plus  une 
aleove  ;  une  ouverture  circulaire,  plus  large  que  celle  du  2««  étage,  est  pareillement  percée  au  centre  et  donne  accès  au  rez  de- 
chaussée  de  la  tour. 

Après  la  tour  de  l'Êvèque  ,  la  courtine  reprend  vers  la  tour  de  Ca!in«r  ,  percée  .  comme  la  précédente  courtine  ,  de  fenêtres 
ouvertes  sur  In  chemin  de  ronde.  •  t'es  courtines  ,  dit  M.  Viollel-Leduc  {dit  de  Carcasionne)  ,  sont  loules  nutnies  de  Iklles 
meurtrières  inférieures  ,  assez  rapprochées  les  unes  des  autres  .  et  qui  battent  le  chemin  de  ronde  entre  les  deux  enceinte».  Toute 
cette  construction  est  bien  faite  et  serait  intacte  si  le  temps  s<  ul  s'était  dur)!.1  de  la  détruire  ;  mais  la  plupart  des  couronnements 
ont  été  plus  ou  moins  dégradés  (ur  les  habitants  ,  qui  se  servaient  de  ces  remparts  comme  dune  carrière  toutes  les  fois  qu'ils 
avaient  besoin  de  matériaux  • . 

L<  chemin  «le  ronde  contourne  Son  étape  supérieur  sous  une  galerie  rouverte  et  soutenue  du  roté  de  la  Cit.-  pur  des  piliers  car-  fc  ^.""Lio. 
ré*.  On  entre  du  chemin  de  ronde  dans  la  Unir  de  Cahuzar  |ur  une  |>orte  située  au  sud  ,  dans  l'angle  de  la  muraille.  Oiiottjne 
rouverte  d'un  toil  récent  ,  quoiqu'encorc  solide  .  celle  tour  présente  A  l'intérieur  l'aspect  d'un  complet  délabrement  :  les  vofties 
de  se*  quatre  étages  sont  tombées  le*  une»  sur  les  aulres. 

De  la  tour  de  Cuhuzac  ,  la  courtine  va  rejoindre  la  tour  Mipadré  ,  appellée  d'autre  fois  de  Charlemagne  ou  de  Dur  Km  ,  a  1V\-  T..ur  ui^m. 
treuiitédu  front  occidental  de  la  Cilé  ,  rebâti  par  saint  Louis  el  par  Philippe-le-ll.inli.  Celle  tour  forme  un  ouvrage  isolé  que  «m  pog  ni. 
•  le  chemin  de  ronde. 


Apres  !a  tour  Mipolré  ,  la  direction  des  murailles  change  brusquement  et  tourne  au  midi  ,  parallèlement  à  celle  de  l'enceinte 


<1m  MwIi»  du 


extérieure  ,  se  dirige  sers  l'est ,  cl  la  courtine  atteint  la  lour  du  .Moulin  du  Midi.  Elle  est  extrêmement  délabrée  :  au  premier  <  *'  «- 

élage  on  voit  une  porte  qui  communiquait  avec  I  fcvcVhé  ,  ce  qui  la  fait  nommer  quelque  fois  tour  de  I f.véque.  ÎÏÎT !"  ' 

l.a  courtine  continue  ,  et  le  sol  s'élevanl  encoie  le  chemin  dé  ronde  arrive,  par  plusieurs  marches  ,  .'i  la  tmir  Saint  Nazaire  .  Twir 

voisine  <k'  l'église  de  ce  nom  :  elle  vient  d'être  complètement  reconstruite  par  M.  Viollet-Lediic.  Cette  tour  servait  a  défendre  l:i  v  ,-.^u'«.«s.- 

porte  de  Razès  ,  dissimulée  entre  La  Cité  et  les  Lices.  Les  détails  intérieurs  de  la  tour  de  Saint-N.i7.aire  soni  licaux  et  iulëres-  118  '' 
sont»  :  sa  forme  est  carrée  ,  la  dimension  de  ses  murailles  est  énorme  ;  des  rouloics  ont  pu  être  pratiqués  dans  leur  épaisseur .-  un 
dôme  élégant  ronronne  la  cage  d'un  escalier  a  vis  ;  le  dernier  étage  est  en  partie  a  ciel-ouvert  :  le  plan  de  restauration  comporte, 
au  centre  de  la  plate,  forme ,  une  pièce  qu'un  toit  aigu  couvrira  toute  entière.  Cette  tour  domine  ainsi  tous  lis  ou\  rages  env  iron- 


La  courtine  qui  suit  la  tour  Saint-N.izairc  est  courte,  de  façon  que  la  lour  de  Saint-Martin  a  laquelle  elle  a!.  a:|il  comm  it!.!'  TW 

la  porte  des  Lires  :  c'est  la  désignation  du  passage  pratiqué  au  rez  de-chaussée  de  la  tour  de  Saint-Nazaire.  La  lour  Saint- Martin  (V*  lita*^! 
n'interrompt  pas  le  chemin  de  ronde.  L'étage  supérieur  élait  couvert  par  un  toil  qui  a  disparu  ;  l'intérieur  est  ;'i  i*mi  prés  en  ruine;  1l8;' 
la  plus  grande  partie  de  la  lour  date  de  l'hilippe-le  Hardi.  Les  tours  qui  vont  suivre  onl  été  seulement  réparé-  s  .  au  xiic  siècle  , 
sur  d'anciens  restes  wisigoihs. 

La  courtine  qui  suit  ,  en  grande  partie  du  xiii'  siècle  ,  continue  h  s'élever  vers  l'est  el  conduit  d'abord  h  la  tour  îles  Prisoin  :  T«ir 

eelleei  ci  interrompt  le  chemin  de  ronde,  qui  eut  dit  la  traverser.  La  hase  de  la  lour  est  wisigolhe  ;  un  couloir  ménagé  dans  -V.  ci  .t.  i- 

,     .-  ,  .  ,    .....  m:  put  7|H. 

l'épaisseur  du  mur  aboutit ,  par  plusieurs  marches ,  a  une  porte  qui  s  ouvre  vers  la  Cité. 

La  tour  de  Casteras  ,  qu'un  rencontre  après  la  tour  des  Prisons  ,  cM  une  ancienne  lotir  »  i«igoi!ie  ,  réédifiée  ail  \nr  siècle  ,  ilc  J"1^, 

la  précédente  ;  le  chemin  de  ronde  U  traverse  .-  l'escalier  est  .1  l'intérieur  ;  elle  a  3  «âge*  el  pas  de  voûtes.  (  V.  «hIw^: 

p*lt.  7IU  j. 


unr 
Ioimx: 


La  lour  du  Pin  a  été  ,  comme  les  précédentes ,  n  cdiliëe  au  xiii»  siècle,  sur  une  base  wisigolhe.  Le  chemin  de  roule  la  traver  Twrdui'io 
se.  C'est  par  le  front  oriental  de  la  Cilé  ,  ou  nous  sommes  arrivés  ,  que  la  ville  fut  attaquée  en  1209  |iar  l'armée  de  la  ('roi-  ...j.  Tii""" 
sade,  que  commandait  Simon  de  Mimlfort.  La  courtine  de  la  lour  du  Plo  a  la  tour  de  Balthazar  est  fort  longue  el  inunie  d'un  cié- 
nelage  du  xiiie  siècle  :  c'est  une  des  parties  les  plus  minées  de  la  Cité.  La  tour  de  Balthazar  est  tellement  délahiée  qu'il  est  à  peu  tw 
près  impossible  d'en  retrouver  l'ancienne  physionomie.  La  partie  antérieure  ,  armée  d'un  bec  ,  subsiste  seule.  C'était  cependant 
une  tour  importante  ,  rebâtie  Imite  entière  par  Philippe  le  Hardi.  C'est  à  la  lourde  Ballhazar  ,  en  face  de  la  lourde  la  Vade,  que  l*c  7i4' 
te  termine  le  front  méridional  de  l'enceinte  intérieuse  ;  après,  un  dernier  coude  ,  la  muraile  fait  face  au  levant. 

La  courtine  de  la  lour  de  Balthazar  à  la  lourde  bavejan  est  du  xm«  sjèele.  Cette  dernière  tour  a  été  reliàlic  au  xiii-  siècle  I'..^io,i«m4i. 
sur  une  base  wisigothe  :  non  étage  supérieur  est  éclairé  par  trois  fenêtres  et  deux  meurtrières.  A  cause  de  l'exiguïté,  de  la  tour,  it*"m 
l'escalier  n'a  pu  être  placé  a  l'intérieur  ;  il  est  pratiqué  d'.ns  la  courtine  septentrionale  ,  d'où  il  descend  en  ligne  dioite  du  che-  I  v.  â.iïl°i,: 
min  de  romle  a  l'étage  inférieur  de  la  lour.  7Î0;' 
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W  U  courtine  qui  suii  la  tour  de  Darejan  a  éié  rebâtie  au  xni»  siècle  -.  elle  est  Irès-ruinée  ;  elle  aboutit  îi  la  lotir  Sainl-l-aurent . 
Ij8  cltemin  de  ronde  traverse  l'otage  supérieur  il>:  cette  lotir  par  uVnx  portes  qui  fermaient  au  verrou  ;  un  escalier  a  vis ,  pratiqué 
dans  l'intérieur  de  la  tour  ,  descend  au  I»  étage  ;  comme  toutes  le»  tour»  wisigolhes ,  cele-ei  n'avait  point  de  voûtes  mai»  de 
simples  planchers. 

l'ne  courtine  déenuronnée  fait  suites  la  lonr  Saint-Laurent  :  elle  est  flanquée  du  cote  extérieur  ,  par  un  grand  ouvrage  trian- 
gulaire qui  ,1  l'apparence  d'une  tnur  :  c'est  une  lotisse  du  IV'  siècle  ,  rnntenant  la  cage  d'un  escalier. 
Tour        La  tour  du  Trauquet  est  presque  complètement  démolie  ;  on  peut  voir  cependant  qu'elle  élut  Tonnée  de  trois  salles  superposée*: 
celle  du  second  étage  était  traversée  par  le  rliemin  île  ronde. 
t»  £^  n      La  ,n,,r  *'U      w'ro     S»i'it-Sernin  est  Tort  ruinée  :  c'était  l'abside  de  l'église  dont  elle  empruntait  le  nom  :  elle  est  percée 
?«im  Sernin  d'une  fenêtre  ogival»  tnH-dcgrade> ,  cette  fenêtre  fut  élargie  en  vertu  de  IjelUïM  patenli-s  du  roi  Charles  VIII  ,  dont  on  trouvera 
r*«'  T»*"*  I''  lexie  ci -âpre*  (pag.  730),  a  l'article  de  l'église  de  St-Scrnin.  On  lit  dans  ces  lettres  que  cette  tour  aurait  servi  de  prison  au 

sont.  Après  cette  Unir,  le  chemin  de  ronde  atteint  les  tours  Narhonnaises. 
^rboâînitt'*  ^  'a  I''1"'4'  I  ;l"'"ien  Château  N.irltonnais  (I)  endommagé  par  le  siège  de  14011  ,  Philippc-le  llanli  construisit  les  deux  ma- 
gnifiques tours  en  bossage  qui  prolégent  la  Porte-Narbnnnaise  :  elles  sont  années  de  becs  saillants  percés  de  meurtrières  et  por- 
tent les  traies  encore  visibles  des  procèdes  compliqués  de  la  défense  nbsidionale  à  l'époque  nu  elles  furent  construites.  I.es  Us 
des  deux  tours  sont  reliés  l'un  à  l'autre  par  un  mur  plat  ,  de  même  style  ,  au  dessous  duquel  s'ouTre  la  porte  ogivale  :  au-dessus 
de  la  porte  ,  dans  une  niche  ogivale  ,  est  placée  une  statue  de  la  Vierge  { I.V  siècle T)  ,  portant  des  traces  visildes  de  coloration  : 
la  tète  qui  manquait,  a  été  remplacée  en  IHIW,  par  une  tête  de  Vierge  conservée  a  la  maison  de  Charité  de  la  Cité.  Ou  trouve  une 
description  explicative  du  nié.-ani*me  ohsidional  des  tours  Narbonnaises  dans  les  Archive»  de*  Monument»  hiitoriqutt ,  à  l'appui 
des  beaux  dessins  du  M.  Viollcl  Leduc. 

Indé|iendaiiinienl  de  leur  aspect  sourcilleux  et  grandiose,  les  tours  Narbonnaises  offrent  à  l'intérieur  un  ensemble  complet  do 
tout  ce  qui  est  néeesaire  pour  soutenir  isolément  un  siège.  La  salle  du  rez-de  chaussée  de  la  tour  du  sud  est  éi  lainie  fur  6  meur- 
trières ;  un  escalier  ,  à  gauche  en  entrant  ,  monte  a  l'étage  supérieur  ;  une  ouvertun>  carrée  donne  accès  dans  une  vaste  cave  : 
Bes.se  nous  apprend  ■  | n V 1  lu  servait  de  charnier  a  la  garnison  :  •  lu  munition  de  (touche  qu'il  y  eut  dans  la  Cité  consisloit  eu  mille 
poun  cjtix  salez  et  cent  bieufs  aussi  salez  ,  qui  estoient  ganlez  dans  le  charnier  qui  est  au  fond  de  l'une  des  tours  de  U  grande 
|«>rte  et  qui  est  une  dus  singularité*  de  la  \  ille.  Dans  les  caves  du  lloy ,  il  y  a\oil  quinze  nulle  cesliers  de  bled  et  cinq  cens  ces- 
tiers  de  feintes  ,  et  quatre  cens  charges  de  vin  ,  et  cent  eestiers  de  l'huile  dans  ses  caves  ;  et  outre  toutes  ces  provisions. .  . 

les  salins  de  Sa  Majesté  étoient  pleins  île  sel  ,  et  dans  une  chambre  du  Chasleau  il  y  avoil  dix  charges  de  cheual  de  soli<>rs  d'hom- 
me, ■  (Bwsb  :  Histoire  des-  Autiquilez  de  Carcnaonne.  pag.  211.  des  Arrhifs  de  la  Communauté  de  la  Cité  de  Carrassonne.) . 

De  l'autre  côté  de  la  l'orie-NarUuinaise  ,  au  rez-de -chaussée  de  la  luur  du  Nord  ,  est  une  aille  à  peu  près  pan  ille  a  celle  du 
rez-de-chaussée  de  la  tour  du  Sud  ,  mais  la  cave  s'y  trouve  remplacée  par  une  citerne  qui  iK-rupe  lout  le  centre  de  la  salle  :  elle 
a  3  mètres  de  diamètre  sor  7  mètres  51)  de  profondeur.  Au  dessus  de  la  porte  par  laquelle  ou  descend  d;ilis  celle  salle  du  res-de- 
chaussée  ,  est  incrustée  une  pierre,  portant ,  avec  la  date  de  1675  ,  les  noms  des  consuls  de  la  Cité  celle  année-là  i  V  ri  dessus  : 
|»g.7l*>. 

l.c.s  cluiiiiins  de  ronde  qui  viennent  du  sud  et  du  nord  longent  les  salles  du  I"  étage  des  tours  Narbonnaises  et  aboutissent  a  ce 
niveau  par  deux  escaliers  extérieurs  du  coté  de  la  Cité.  I.a  salle  du  sud  ,  conformément  a  la  forme  exlérieure  de  la  tour  ,  est 
limitée  par  un  mur  plat  du  coté  de  la  ville ,  circulaire  vers  le  dehors  :  un  escalier  à  vis  moule  au  second  étage;  la  voilie  ogivale 
est  formée  d'abord  de  4  an-eaux  entre-rnisé* ,  abonlissaiit  .î  une  clef  de  voûte  ornée  d'une  fleur  épanouie  ,  puis  d'un  arceau 
unique  ,  et  enfin  de  six  arceaux  couvrons  vers  une  deuxième  clef  de  voûte  sur  laquelle  on  croit  voir  une  ligure  d'homme  cou- 
ronnée pir  deux  ailles.  Celle  disposition  des  voûtes  se  retrouve  a  peu  près  dans  toutes  les  salles  des  lours  Narbonnaises. 

U  salle  dn  milieu  des  deux  tours  ,  moins  vaste  que  les  salles  latérales ,  servait  uniquement  à  la  défense  et  à  la  minonivre  ,]cs 
berses  ;  lout  cela  esl  rendu  sensible  par  les  beaux  dessin»  de  M.  Viollel  l.r-dor. ,  dans  les  ,trcA<nM  dn  Montitnenh  historiques. 

La  salle  de  la  luur  du  miJ  ,  qui  vient  naturellement  après  la  salle  dn  centre  ,  est  semblable  a  sa  jumelle  du  nord. 

Le  second  étage  n'est  pis  divisé  par  des  murs  comme  le  premier  :  il  était  seulement  couvert  d'un  plancher.  Quand  on  arrive 
dans  celle  vaste  et  belle  salle  ,  ou  le  jour  entre  a  flots  ,  on  éprouve  un  sentiment  d'admiration  :  du  cillé  de  la  Cité  ,  de  riches 
fenêtres  ogivales  ,  répandes  avec  soin  ,  étaient  ornées  de  vitraux  ,  girnies  de  volets  .  munies  par  deh  »rs  de  grillages  en  fer  ;  du 
c.Véde  la  campagne,  le  mur  intérieur  décrit  en  conformité  de  l'extérieur,  deux  ans  circulaires,  reliés  par  une  ligne  plaie  ;  «Vin 

(t)  An  10H.  —  t  C»lrlluni  qu<xt  vor«tur  Nartxnei  >  (  Uittoire  générale  de  Languedoc.  Prenw.  et  ci-des»m  :  p*g  tt».  ad etrtn. 
lORt  (eirco). 
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escalier*  à  vis.  partis  du  I"  étage,  au  sud  et  au  nord ,  s'élèvent  au  ît  el  3'  élage;  celui  ci  reposait  sur  un  plancher  qui  n'existe 
plus.  Une  magnitique  charpente,  composée  |«r  M.  Viol let  Leduc  conformément  aux  données  primitives  de  l'édifice  ,  le  mel  dé- 
sormais à  l'abri  de  l'intempérie  du  temps. 

La  courtine  qui  suit  les  tours  Narhonuaises  ,  dans  la  direction  du  nord  ,  est  loule  entière  du  mu  siècle  :  elle  est  complètement 
démantelée  :  au  bout  de  quelques  mètres  elle  forme  un  angle  droit  sortant ,  couronné  dune  gracieuse  échauguele  ,  cl  va  rejoindre 
ensuite  la  tour  du  Tréaaou. 

La  tour  du  Trésaou  ap|>ariicnt  ù  la  reconstruction  de  l'hilippe  le  llanli  :  elle  forme  vu  vaste  demi-cercle  ou  étaient  superposivs  tÎTTu, 
deux  tourelles  d  observations  ;  le  chemin  de  ronde  la  contourne  du  coté  de  la  ville  ,  a  la  hauteur  du  S»  étage  :  vue  de  la  ,  par  ^  mÎT* 
une  large  fenèlre  ogivale  ,  elle  ressemble  à  l'intérieur  d'une  église  en  ruine  ;  toutes  les  portes  en  ont  été  condamnées  ,  si  bien 
qu'on  n'y  peut  descendre  qu'au  moyen  d'uue  échelle  de  cordes.  Le  rezde-ehaussée  de  celle  vaste  tour  a  nuviron  15  mètres  de  long 
a  l'intérieur,  sur  tt  à  10  de  large  ;  les  murs  ont  à  peu  près  \  mètres  d'épaisseur  :  la  tour  du  Trésaou  contenait  ciivq  étages,  aujour- 
d'hui en  ruines  ;  en  outre  ,  sur  l'arrière  de  la  tour  ,  vers  la  ville  ,  s'élève  un  grand  pignon  pointu  et  «le  chaque  cdlè  deux  tourel- 
les carrées  :  au  pignon  venait  s'appliquer  la  charpente  et  le  toit. 

On  dit  quelques  fuis  par  rorriiptinn  :  lour  du  Trésor,  et  de  là  est  venue  la  tradition  probablement  erronée  ,  que  celte  tour 
renfermait  les  trésors  des  Wisigolhs.  Une  aulro  tradition  ,  non  moins  improbable ,  fixe  dans  celte  lour  le  |>oint  de  départ  du  sou- 
terrain qui  aboutirait  aux  Châteaux  de  Cabaret  ,V.  Carlulaire  de  Carcauomu.  T.  III.  pag.  31  :  Lis  Tous.). 

la  courtine  qui  suit  la  tour  du  Trésaou  est  complètement  démantelée.  La  tour  du  Moulin  du  l'onélablc,  il  laquelle  elle  aboutit.  T"" 

1  "  au  Moulia  à* 

est  une  lour  wisigothe  a  base  pleine  ,  surmontée  de  deux  étages.  Les  réparations  du  II'  siècle  y  sont  visibles,  notamment  une  f«**  - 
fenêtre  romane  donnant  sur  le  dehors.  Sur  le  haut  de  la  lour  el  un  moulin  à  vent  en  ruine.  jL/'iîT*™ 

Une  courtine  »  isigothe .  rebâtie  au  xm-  sièelé ,  aUwitit  a  la  lour  ih;  Vieulas.  Celle  ci  est  a  moitié  comblée  et  complélement  dé-  ^T?"^ 
figurée.  Vfi-rtw.': 

La  courtine  qui  suil  la  tour  de  Vieulas  occupe  l'emplacement  d'une  gigantesque  brèche  bmirhi>e  au  11'  ou  au  14  siècle.  A  peine 
si  on  a  imïs  le  soin  de  déblayer  les  ruines  .  car  on  Irouve  ,  enclavés  dans  des  courtines  du  xni'  siècle  .  d  énormes  (ans  de  mur 
renversé»  el  posés  verticalement. 

La  Unir  de  la  Manpiiere  est  «  isigothe  d'origine.  Ijt*  anciennes  fenêtres  cintrées  on)  été  remplacées  par  îles  meurtrières  du  xm*  W 
siècle.  Klle  communique  ,  à  l'ouest  .  par  une  porle  ogivale  ,  avec  la  courtine  voisine.  Celle  ci  est  situ™  directement  au  dessus  l»  Maniera 
de  la  porte  de  Koilez.  On  peut  voir  dans  la  Cité,  la  desceutc  raide  et  pierreuse  qui  y  conduit  ;  dans  les  Lices,  les  traces  de  I  an-  su«  :  |>.  Tit. 
cieime  porte  Amardier  ,  lioiirhéc  p»r  le  génie  militaire. 

La  tour  de  S:im*iu  ,  wisignlh-'  comme  celles  qui  la  précèdent  pI  la  suivent  ,  a  perdu  Unit  rarartèrr  par  suite  des  réparations  ^  J"!^,, 
du  génie  militaire,  lin  mur  élevé  à  cette  occasion,  arrèle  au-delà  toute  circulation  sur  le  chemin  de  ronde  ;  il  faudrait  donc  reve- 
nir sur  ses  \m  pour  retrouver  ,  au  bout  de  la  rue  Saint-Jean  ,  la  courtine  qui  fait  suite  à  la  tour  de  Sainson. 
On  trouve  ici  la  tour  du  Moulin  d'Av.ir  :  elle  est  «isigothe  mais  fort  endommagée,  l'osée  sur  une  bise  carréè  ,  elle  conserve  T»"» 

quelques  pierres  romaine-  au  dehors  ;  elle  doit  s.>n  1 1  à  un  moulin  à  vent ,  dont  la  meule  cerclée  de  fèr  ,  suivant  la  coutume  M<wl»i  tfAvtr 

du  moyen  âge  ,  est  restée  enfouie  au  milieu  des  décombres. 

la  courtine  qui  fait  suite  est  d'uni:  longueur  inusitée  ,  interrompue  sur  sa  ligne  irrégulière  par  une  poterne  qui  offre  de-  dé- 
tails euri"tix.  On  apjierçoil  ,  vers  le  milieu  de  la  courtine  ,  an  raï  du  sol  ,  extérieurement  ,  une  sorte  de  lune  qu'on  prend  d'a- 
bord pour  le  roc  brut  el  sur  lepu  l  repose  (oui-  h  muraille  ;  en  regardant  de  près  on  s'apperçoil  que  ce  sont  bien  des  pierre*  de 
taille  ii  peine  dégrossies  ,  mais  régulières  et  surtout  d'une  dimension  énorme. 

La  tour  de  la  Chirpentière  a  une  base  refaite  au  xi«  siècle  ,  quelques  pierres  romaines,  tout  le  restées!  wisigolli  ;  on  peut  voir  T«»r 
l'intérieur  dans  le  jardin  dit  de  Saint-Jean.  \si  mur  oriental  île  ce  jardin  est  formé  presi|ù'cn  entier  par  une  vieille  muraille  ap-  " 
parlenaiil  à  un  loyis  détruit,  qui  détendait  évidemment  de  la  lour.  Une  porte  ogivale  ,  bouchée ,  faisait  communiquer  ce  logis 
avec  la  Cité.  Si  on  rapproche ,  dit  M.  Foucin  i,  Guide  à  la  Cité.  pag.  IU5) ,  le  nom  de  la  Clwrpeuliere  d'une  charte  de  làttS,  qui 
parle  de  la  Charponicrie  du  Itoi ,  on  ne  peut  guère-  douter  que  ces  deux  noms  ne  désignent  le  même  objet. . .  C'est  là  sans  doute 
que  ces  magasins  furent  transportés ,  après  avoir  occupé  la  place  indiquée  iiar  M.  Crus-Mayruvieille  (  ljtt  Monuments  de  Car- 
catsrmne  pag.  lfcl!,  entre  la  tour  du  Barrar  et  celle  du  Benaiel. 

A  la  suite  de  ces  observations  ,  le  Guide  a  ta  Cité  donne  la  traduction  française  de  la  charte  de  la  Char|>enteriu  ,  avec  inter- 
prétation dis  dénominations  Mine*  des  engins.  Nous  avons  imprimé  le  texte  de  la  charte  Irês-curieuse  dont  s'agit  (ci-dessus  : 
pag.  338  .  Plu*  de  trois  siècles  après  ,  Besse  {  Histoire  d»  Anliquitez  de  Carcassonne.  pag.  210)  écrivait  ce  qui  suit  :  •  Ses 
.  furent  munis  (par  sainl  Louis  i  de  toutes  les  machines  et  engins  de  guerre  qui  ont  esté  cognus  de  l'Antiquité;  de  quoy 
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nous  aiions  encore  for»  bonne  prouision  ,  bien  que  l'vsage  n  on  soit  |>lus  ;  cntro  autres  des  flÊches  et  arbalestes  faites  de  enslc  de 
baleine ,  avec  leurs  bandages  ijui  o.il  vu  ccrt:iin  enchaînement  île  pié.-es  qui  donne  de  l'admiration  ;  de  frondes  faites  iJc  ruir  , 
qui  jcltoieiu  de  si  grosses  pierres  ;  ces  boucliers  de  l'antiquité  appelle*  larges  ;  des  perriers ,  des  lielliers ,  ou  autrement  fontouers; 
des  tortues  .  eareamoussos  ,  scorpion* ,  catapultes  ,  et  autres  machines  servant  a  la  sape  ,  et  beaucoup  d'autres  dont  non»  ne 
açavons  pas  le  noin.  Surtout  ie  m'anerçeu*  que  dans  vue  des  tours  de  la  porte ,  il  y  a  une  machine  traduire  toute  semblable  a 
celle  dont  la  figure  se  void  dans  Vilruue  ,  appellée  entre  les  Grecs  -  l'ol ypastos  • . 
Au  delà  de  la  tour  de  la  Charpcnlière  h  courtine  va  rejoindre  le  Château. 
Cbiimu.  l-e  Château  occupe  le  centre  du  front  occidental  de  laCiti1  :  il  communiquait  avec  la  rivière  par  un  chemin  couvert  qui  altnu- 
lissait  A  une  vaste  liarUirjne  ,  autour  de  laquelle  se  forma  un  fauluurg  qui  en  prit  son  non).  Tous  ces  uuvraprs  sont  aujourd'hui 
détruits.  L'ouverture  du/hemin  couvert  est  Itouchéc.  I.a  seule  porte  d'accès  du  Château  s'ouvre  a  l'est,  dans  l'intérieur  de  la  Cité, 
au  bout  du  la  rue  Narbonnaise  :  une  liarliacanc  en  forme  de  demi  lune  en  déferulait  les  approches;  la  porte  seule  subsiste  aujour- 
d  hui  :  elle  est  ogivale ,  continué  par  un  arc  surbaissé,  et  parait  être  du  xilf  siècle  :  en  arrière  de  cette  barlneane  s'étendent  les 
fossés  ;  un  pont  moderne  ,  niais  dont  les  piles  sont  du  xnr*  siiVle  ,  les  traverse  cl  conduit  a  la  porte  du  Chuleau. 

Rofer  le  Vieux  ,  île  la  première  race  des  Ointes  héréditaires  de  Oircassowie ,  qui  vécut  <le  l'an  937  »  l'.in  1012  ,  est  considère 
conuiK1  le  fondateur  du  Château  de  la  Cité  :  une  autre  construction  analogue  existait  probablement  auparavant  ,  car  on  trouve 
dans  les  constructions  attribuées  a  Roger  le  Vieuv  quelques  débris  ornementés  dans  le  style  romain  de  la  déeailcnre  ,  qui  ont  ap- 
partenu a  un  autre  édifice  ;  en  outre ,  le  mode  de  construction  du  Château  ne  se  retrouve  sur  aucun  aulru  point  de  la  Cité  de 
Carrassonnc  ;  il  marque  l'enfance  de  l'art  roman  :  La  solidité  lourde  et  sans  ornement  est  le  trait  dislinrlif  de  celte  architecture. 
Plus  tard,  probablement  au  commencement  du  xii'  siècle,  peut  être  encore  sous  le  gouvernement  des  Comtes  d«  Carcassonne ,  les 
constructions  primitives  refirent  les  cmlicllisscmcnts  qu'on  y  remarque  et  qui  offrent  les  détails  de  l'art  roman  ,  |iarxemi  alors  , 
dansrette  partie  ilu  Midi,  a  sa  période  la  plus  raffinée.  Après  Pieuvre  Jrs  t'ouïtes,  le  Château  |iorte  aussi  les  traces  des  travaux  des 
rois  de  France,  Louis  IX  el  son  fils  l'hilippe-lc-llardi ,  exécutés  naturellement  lors  de  la  reconstruction  générale  de  IVnceinle  de 
la  Cité.  Aux  xtir  et  xiv*  siècles  el  aux  siècles  suivants  ,  le  Château  subit  diverses  modifications  ;  enfin  sa  transformation  en 
caserne  depuis  la  Révolution  et  les  appropriations  exécutées  à  suite  par  le  génie  militaire,  ont  fait  plus  que  tout  le  reste  pour  dé- 
figurer le  vieil  édihVe.  On  ne  saurait  trop  désirer  la  cession  définitive  du  miinmnciil  à  la  direction  savante  et  circons|)wte  des 
Monuments  historiques. 

iEChii'Vr  '*'^fl,,'J"  il       f"n"°  rectangulaire  que  les  fossés  amusent  parfaitement.  Les  tours  du  Château  sont  dénommées  :  tour  de 

Saint-Paul  îi  l'angle  Mid-est  :  sur  le  front  oriental  les  tleuv  tours  de  la  porte  d'entrée  el  la  tour  des  Casernes  :  a  l'angle  nonl  e>t, 
la  tour  du  Major  ;  au  milieu  de  la  façade  septentrionale  ,  la  tour  du  Degré  ;  à  l'angle  nord-ouest  s'élevait  jadis  la  tour  de  la  Cha- 
|>e|>  :  enfin  a  l'ouest  ,  du  coté  île  la  rivière,  sont  deux  autres  tours  qu'on  ne  voit  pas  du  roté  des  fossés  :  la  tour  de  la  Pondre  et 
la  tour  Pinto.  U  ha.-*  des  tours  qui  s'elèveni  des  fossés  est  élargie  par  une  inclinaison  sensible  de  la  muraille. 

Intérieur       Après  avoir  franchi  la  porte  d'entrer  on  débouche  dans  la  cour  principale  du  Ch.itcau  ;  un  oniM>  devait  en  ircuner  le  centre  . 

'  suivant  l'usage  féodal  ili.  (Juaml  on  se  place  au  milieu,  le  dos  tourné  a  la  porte  d'entrée  ,  on  a  en  face  de  soi ,  ver*  l'ouest  a 
fnnd^i».  ilntiie  ,  fa  an<  i.-ns  logeincns  de  la  garnison  ;  à  gauche  ,  la  la«e  du  petit  donjon  ,  aujourd'hui  dérouronné  -  il  était ,  ainsi  que  le 
gr.md  donjon  situé  plus  au  sud  ,  crénelé  à  sa  partie  supérieure:  si  on  si-  retourne  au  sud ,  on  est  eu  face  d'un  grjnd  loyis  qui 
renferiiiail  la  grviid'cliambre  el  les  appartenants  seigneuriaux  :  ils  furent  notablement  modifiés  du  temps  de  saint  bmis  ;  U  celte 
époque,  on  ouvrit  sur  la  cour,  d'élégantes  frustres  ogivales  dont  on  apiierçoit  le»  traces  au  I"  étage  et  qui  sul»istenl  en  |artie 
au  Le  logis  seigneurial  était  précédé ,  au  re/.-de  chaussée, d'un  portique  formé  d'arceaux  dont  on  apperçoit  encore  les  trac»  . 
A  dmite  ,  vers  l'est  et  le  nord  ,  les  courtines  el  les  tours  lurnaienl  la  cour  ,  au  nord  fut  établi  ,  à  une  ép'Kpic  relativement  mo- 
derne, le  Ingénient  du  Major  (gouverneur  du  chAteau).  Auparavant,  une  partie  de  ce  logement  s'appelait  -  le  Clérical  •  :  cette 
désignation  remontait  à  l'époque  ou  le  Oliàtem  était  le  siège  île  la  sénéchaussée  (V.  (  iirtuliiire  ilr  r.arransnnnr.  T.  VI  :  P»f>i- 
MlUj.  Des  galerie  en  bois,  a  deux  étages,  étaient  placées  le  long  des  murailles  de  la  grande  cour  :  elles  ont  dispiru  ,  niais  on 
en  trouve  les  attachemens  qui  signalent  le  xni'  siècle. 

ciMpriir        Dans  l'angle  nord-ouest  du  Chiteau  était  située  la  l'.ha|»'lle  ,  dans  une  tour  qui  en  lirait  sa  dénomination  il).  Cette  lour  a  dis- 

1    «  In  ntrin  palati)  farrasMinx  sulilù»  uliinni  >  V.  ci  ilowu»  :  Cil*   Ctirtulairr.  ait  arm  1 1  <■  S .  pas,  311.  roi.  i.  —  a  Jurait  ru  ni 
in  notr.Mle  Cnnavw.na  .  sut)  vlino  »  V.  Cumin  île  Carrimorit.r.  ii-<lrvii»  :  adann.  HVt.  paît.  Ï83.  col  2. 

Il  ■  La  tili.i(if  Ile  .lu  t'.liAteaii  rvi'lait  <lé»  le  leinp»  des  Conilcf  .le  Cnrraunnnc  .  m.is  le  vocable  A?  la  Sainte- Vierge  : 
An  llfll)  —  Scrmenl  ite  Giiill.iuiiie  dr  Mh.hkc  à  ircoravel.  dans  l'Cnliir  .In  palan  ronilal  [  t*rtr/u/ni'rp.  T.  IV.  |.ag.  tOO.l. 
liât.  —  <  guiHl  j.i>)iir-n».liiin  fo.l  fa-  luin  in  rc.  Icsia  II.  Mari*  que  est  juvla  pataliuin  Carrjtninr  -    V.  C.irf../<i.rc  dt  Carras  - 
«<•>.»«    I   IV  |.ng.  «0<l   cl.  i.  toi.-. 
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paru  ;  on  a  construit  a  sa  place  une  tcrrasac  d'où  on  jouit  d  une  vue  magnifique  et  qui  communiquait  aux  ap|uiteuuiils  du  ma- 
jor du  ChAteau. 

En  longeant  ta  grande  cour ,  a  l'ouest ,  depuis  l'emplacement  de  la  Chapelle  jusifu'aiix  donjons,  on  suit  le  pied  des  logement*  Rw. 
anciennement  occupes  par  la  garnison  :  il»  sont  supportés  par  un  étage  voûté  tpii  renfermait  les  magasins  ;  ils  sont  de  l'époque  **■<*••»  **■ 
primitive  du  ChUeau  ;  un  art  grossier  a  présidé.  »  leur  construction.  Plus  loin  s'ouvre  une  porte  rotikanc  ,  refaite  beaucoup  plus 
lard  ,  cl  qui  était  U  véritable  porte  du  ChMeau  vers  Li  rivière,  car  elle  est  exactement  en  face  de  l'issue  qu'on  remarque  an  de- 
hors, sur  l'ancien  ch.-min  couvert  qui  descendait  à  la  grande  lurltarane  ,  aujourd'hui  rasée. 

Sous  les  donjons  sont  de  v  astirs  cuves  dont  le  sol  est  lieuucoup  au-dessous  de  celui  de  la  grai>de  cour.  Sous  le  logis  méridional 
est  une  suiUr  de  salles  vouu'vs ,  éclairées  sur  la  grande  cour  par  d'étroites  femMres  grillées  ,  et  ou  étaient  les  cuisines.  Deux  cou- 
loirs  ,  irulépendans  des  cuisines  ,  s'ouv  raient  sous  le  portique  méridional  de  la  grande  cour  et  menaient  chacun ,  a  une  deuxième 
cour  située  au  sud.  . 

Cette  deuxième  cour,  beaucoup  plus  petite  que  la  cour  principale,  affecte  la  forme  d'un  polygone  irrégulier,  de  4  côtés,  dont  pxli*  oour. 
la  longueur  est  dirigée  de  l'est  ii  l'ouest  .-  la  tour  Saint-Paul  en  occupe  l'angle  sud-est  ;  la  Unir  Pinlo  la  domine  à  l'ouest.  Dans  la 
longueur  de  la  cour,  au  midi  ,  régnait  un  |«rtique  dont  on  aperçoit  les  traces  .  et  au-dessus  une  salle  recUugulaire.  De  toutes 
les  constructions  qu'on  d  .it  supposer  ,  ou  dont  on  démAle  les  t  aces  dans  la  petite  cour,  il  ne  reste  que  quatre  murs  et  un  jardin 
dont  jouit  le  gardien  du  Château. 

Nous  avons  donne  les  noms  des  diverses  tours  du  Ch  ilcau  de  la  Cité  ;  nous  ajouterons  quelques  détails  sur  la  tour  i'inlo  ,  ap-  Tour  p|0- 
pellée  par  la  légende  locale  tour  de  Charleroagne  ,  cl  d'ailleurs  totalement  distincte ,  par  sa  forme  et  ses  dimensions ,  dos  au- 
tres tours  du  Chlteaii  avec  lesquelles  elle  n'a  point  de  liaison. 

M.  Cros-Mayrevieille  pense  que  la  tour  Pinto  est  arabe  ;  M.  Viollet-Ledue  pense  qu'elle  est  romane  ;  -  toutefois ,  dit  M.  K'onrin 
{Guide  à  ta  Cilf)  ,  si  l'on  considère  que  celte  tour  est  isolée,  sans  aucun  lien  avec  les  ouvrages  envïronnans,  qu'elle  affecte  la 
forme  carrée  ,  tout  a-fait  exceptionnelle  a  h  Cité  ,  il  est  difficille  de  ne  pas  la  croire  arabe  • . 

La  tour  I'inlo  a  uni-  hase  pleine  ;  elle  était  divisée  en  étages  par  des  planchers  qui  ont  tous  disparu  ,  en  sorte  que  ,  a  défaut 
d'escalier  ,  le  sommet  de  la  tour  est  inaccessible.  D'après  les  trous  ou  entraient  les  |»oulres  on  |>eut  calculer  qu'il  existait  envi- 
ron dix  étages  ,  peu  élevés  ,  il  est  vrai ,  au-dessus  du  rez  de  chaussée. 


1100  .  Juillet.  —  Procès- verbal  dreW  par  le  juge-mage  de  Carcatsonnc .  duquel  il  résulte  que  Ji-*n  évéque  de  Lodévr  .  se  préscnle 
pour  prêter  »crincnl  de  fidélité  *  raiv.t.  dp  la  temporalité  de  ion  évéché  .  dam  II  chapelle  de  Saint-  Biaise .  au  Chlleau  dr  In  Cil* ,  sur  le 
Te  ij««r  el  ceois  .  mi«r I  inim*  fiir  I  aulcl  de  Noltrhamc  de  la  dite  rhnpelic  (  Vigvkmik  :  Annahs  ,1»  IHorttt  de  Cartasmnn*.  Inven- 
taire de  U  Chambre  de»  llnmaiir».  f.  ï  I. 

1111.—  V.  Cartu'airt  rit  Oimmonne.  T.  IV.  pj«.  |03 

1516.  —  Te*l»wfi«l  de  Mirhrl  de  liants  avoeal  du  Roi  !  Jal  .bcrl  notaire.) .  portant  établissement  d'une  fandalion  dam  la  rhiipclle  de 
Saint- Ivcs  .  avec  concouru  de  Marguerille  de  Banii  lille  du  totalror. 

Mil  ,  Ort*mbrf  S.  —  Pr«vi»tnii»  accordées  à  M  Louis  de  Verdeilhon  clerc  du  diocèse  de  Rlrt .  par  lesquelles  le  Roi .  comme  patron  . 
confère  le  litre  de  lu  chapelle  de  Saint-Yves .  érigée  dan»  la  Cil*  de  CarcaMoiwe.  au  palais  el  siège  du  Sénéchal .  el  celui  de  la  chapelle  de 
Saint-L»uU ,  dei  Moiies-paves  de  la  Cité .  que  naguère*  déservoil  M*  Jaques  Julhicn. 

163*  .  f'érnVr  Acte  (  Bernard  Besse  noiairc  a  Carcanonne  )  de  prise  de  possession  de»  diie»  dem  chapelles,  au  nom  dn  dit  sieur 

de  Verdrillion  par  Jean  Veigelly  prêtre  du  lieu  d  A  rien»  .  vicaire  a  Cavanac  .  procureur  fondé  du  lilulaire;  scnoir  celle  de  Sainl-YvcJ 
au  palai»du  Séarcliul  .  el  celle  dr  Saint  Louis  dau»  l'église  parmtiiale  de  Saint- Srriiio 

 Il  pjiiuli ,  par  le  jugi ment  du  Bureau  de<  Finances  de  la  liénérablé  de  Toulouse  ,  du  19  avril  l«31 ,  que  Ira  gages  attribué*  a  la  eba- 

pellaiiiie  de  Saiul- Yves  ilu  palais ,  étoient  Hxés  à  la  «omme  de  1S  I.  qui  étaient  prises  sur  le  chapitre  des  menues  nécessitez  dr  la  rour 
présidiale.  c  ol  s-dirr.  »an»  doute,  sur  le»  300  I.  de  h  Bcuvetlc  :  et  eeui  attribué»  a  la  cliapHoiuic  de  Si- Louis,  à  tl  I  1(1»  3  deniers  sur 
le  chapitre  de»  dé|.en«es  de  saniison.  Iiidépriidemmenl  de  crsboanrairM,  le  Trésor  royal  éloil  chargé  deiwurvoir  aui  nrnemen»  cl  rhowa 
lléce«M.re*  au  service  divin  :  ce  que  vojon»  par  une  letlre  écrite  le  I"  décembre  1756  par  M.  de  Saint- Florrnlln  minislre .  a  M. 
Duhlh  ,  lori  chapelain  de  la  chapelle  du  chélcau  i  Viot>«i»  :  ut  tuprà.  T.  II.  m«».  fol  i!7  ). 

1601 ,  Mai  31.  —  Acte  [  M*  Martin  notaire  i  ,  par  lequel  Philippe d'Auteribe  cent."  du  Uni  .  ronlrolrur  dr  ses  Qnanres  en  la  Prorince, 
ajaot  peoruraliou  de  nienorc  Jacques  d'Ancriune  chevalier  de  l'ordre  de  Sl-Jeau-de-Jéru»alrm  ,  gouverneur  de  la  Cité  .  adjuge  pour 
«»O0  I.  è  Po  ire  Al«an  mallie  rharpenlier  da  Rdj  en  la  séné»  hausse  de  Carcauonne,  IViiIrrprUe  dn  ré|»aralion>  du  Château  et  de  la 
chapelle  de  Sainl-BUisc  .  lors  eiiliérrurnl  ruinée. 

176* .  Féci  ie  •  S.  -  Aile  (  f.rocj  notaire  a  Carta«ouBe  )  de  pri»e  de  ponefeion  de  la  chapelle  de  Sainl-BlaUe,  du  Chélcau .  par  M.  Ger- 
main Vemine  prébrmlirr  de  l'église  cathéJrile  de  U  Cilé  ,  sur  le  litre  à  lui  conféré  par  le  U..)  ,  le  1*  n  .vembre  prfcédrul. 
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Les  snlles  intérieures  du  ChAleau  oiïivnl  encore  plusieurs  cheminées  a  manteau  élevé,  dans  le  style  dos  xu*  et  xiu«  siècle* :  U 
plus  belle  est  supposé  appartenir  *  h  grande  salle,  de  l'époque  des  vicomtes  de  Carcassonne  :  •  Istud  saeramenliim  fuit  fartum 
in  majora  sala  palatii  Carcassoiun  »  (V.  ci-dessus  :  Cartulaire  de  Car  cantonne.  T.  III.  pag.  IM.  ad  an».  tlfiO,  kat.  mv.  roi.  2. 
texte).  On  croit  y  reconnaître  aussi  la  chambre  appelle*  ronde  ,  quoiqu'elle  soit  carrée  :  •  Quie  dona  fuemnt  perarla  iu  camer* 
palntii  Careassonse  qita?  vocatur  rotunda  qiiamvis  sit  quadrau  •  (V.  ri  dessus  :  pag.  31 1.  ad  ann.  11.18.  roi.  î.  texte.). 

De  la  grande  cour  du  Château ,  un  passage  ouvert  récemment  conduit  aux  Lires  du  Château  .-  elles  s'étendent  entre  la  muraille 
du  Château  Jl  la  muraille  île  l'enceinte  extérieure ,  depuis  la  tour  de  la  Charpenterie ,  an  nord  ,  jusqu'à  la  tour  de  l'Église  .  au 
sud  :  en  les  suivant  du  nord  au  sud  .  on  rencontre  d'abord  h  |>olenie  uni  dnnnait  acres  dans  les  fossés  ,  puis  la  terrais.»  qui  a 
remplacé  la  tour  de  la  Cha|ielle  :  après  la  terrasse,  on  passe  au  pied  de  la  tour  de  la  Pondre .  refaite  au  xiii'  siècle  :  un  grand 
arceau  appuyé  a  celte  tour,  d'une  part  ,  et  de  l'autre  a  un  gros  ouvrage  transversal ,  sVlevanl  au  dessus  d'une  petite  |»»iie  l<ou- 
chée  aujourd'hui  et  qui  était  la  porte  d'entrée  du  Ch;'«teau  en  venant  du  dehors  de  la  Cité  :  elle  conduisait  au  chemin  couvert  de 
la  grande  Barbacane  ;  ■  elle  fut  démolie  ,  il  y  a  trente  ans  environ ,  dit  M.  Viol  Ici  Leduc  ,  pour  bUir  une  usine  dans  le  fauxbourg 
le  long  de  l'Aude.  Celte  destruction  est  Ires-regrettable  .  car  ,  an  dire  de  toutes  les  personnes  qui  ont  vu  cette  énorme  construc- 
tion ,  elle  produisait  un  grand  effet  et  était  élevée  avec  un  soin  particulier.  Je  n°ai  pu  retrouver ,  en  fouillant  assez  profondément, 
que  ses  fondations  et  ses  premières  assises.  I.a  Barharane  avait  été  élevée  tres-prohahlemcnt  par  saint  Louis,  comme  la  plus  part 
des  restaurations  et  de»  adjonctions  faites  au  Château  :  elle  contenait  trois  étages  de  meurtrières  et  un  chemin  de  ronde  supérieur 
crénelé  ,  avec  hourds  ;  elle  n'était  pas  couverte ,  son  immense  étendue  ne  le  permettait  guère*. . .  Ia  porte  servant  aux  sortie»  et 
aux  retraite*  était  percée  dans  le  flanc  de  La  courtine  nord  ou  grand  couloir  montant  h  la  Cil»1 ,  et  se  trouvait  ainsi  masquée  par 
la  saillie  de  la  Barimcane.  Cette  montée  fortifiée  était  assez  étroite  à  son  embouchure  dans  la  Barbacane  ,  elle  s'élargissait  jus- 
qu'au puint  oû  ,  formant  un  coude  ,  elle  s'avançait  per|>cndirulain'meul  au  ChAleau.. .  :  puis  arrivée  au  pied  de  l'enceinte  exté- 
rieure ,  elle  la  litngeait  du  nord  au  sud  pour  arriver  a  une  première  porte  dont  il  ne  reste  plus  cpie  les  pieds  droits. . . .  Cette  par- 
lie  des  fortifications  de  Carcaiwnnne  est  rertaineutent  la  plus  inléresante  ;  malheureusement  elle  ne  présente  plhs  que  l'uspect  d'une 
ruine.  C'est  en  examinant  avec  soin  les  moindres  traces  des  constructions  encore  existantes  ,  que  l'on  peut  arriver  ,  par  la  pen- 
sée, a  compléter  ce  bel  ensemble  - 

Celte  description  dot  définitivement  la  monographie  de  l'enceinte  de  la  Cité  de  Carrassonne  et  de  ses  fortifications  ,  originales 
et  merveilleuses. 


APPENDIX.    •  Je  ne  sache  pas  qu'il  existe  nulle  part ,  en  Europe  ,  un  ensemble  aussi  complet  et  aus&i  formidable 

de  défenses,  des  vi»,  xu«  et  Min»  siècles  ;  un  sujet  d'études  aussi  intéressanlej  et  une  situation  plus  pittoresque  Can-as- 

sonne  a  |>einc  visitée  autrefois ,  est  devenue  le  point  d'arrêt  de  tous  les  voyageurs  •  (  Violubt-Lepic  :  Rapport  an  nom  dt  lu 
Communion  du  Monuments  historiques.). 

—  La  Cité  de  Carcassonne  présente  un  ensemble  de  monuments  d'une  valeur  inesliinalde  .  et  qui  ont  arqnis  aujourd'hui  ,  en 
Europe  ,  une  légitime  réputation  (  Exposé  de  la  situation  de  l'Empire  .  présenté  au  Sénat  et  au  Corps  législatif.  Moniteur  du 
Il  janrirr  1863.  Supplément.  IV.  col.  i.). 

—  Le  Château  de  la  Cité  servait  a  renfermer  les  prisonniers  qui  étaient  détenus  par  ordre  du  Gouvernement  ou  du  Comman- 
dant de  la  Province;  ou  îles  jeunes  gens  arrêtés  sur  la  demande  de  leurs  parents  pour  réprimer  leur  inconduile.  Il  était  rare  qu'il 
y  eut  plus  de  deux  prisonniers  en  même  temps ,  souvent  il  n'y  en  avait  aucun.  Le*  personnes  les  plus  marquantes  qui  y  ont  été 
détenues  pendant  le  cours  du  18'  siècle  ,  sont  deux  magistrats  du  Parlement  de  P.m  ,  a  l'occasion  des  conflits  entre  la  Cour  et  les 
Parlements  ,  et  le  duc  île  Maiarin  qui  y  fut  conduit  a  la  sollicitation  de  ses  parents,  et  qui ,  au  bout  d'un  an  ,  obtint  la  Cité  pour 
prison.  Au  moment  de  la  Révolution  .  il  n'y  avait  aucun  prisonnier  dans  le  Château  (Thoiv*  :  Statistique  de  rAude.  1818. 
in  V».  pag-  176  ). 


ItimiocnxPHiK.  —  Mémoire  historique  et  militaire  sur  le  Uugnedoc  ;  par  Mareschal.  «vol.  in  fol.  (1768).  T.  I.  texte. 
T.  11.  planches.  Plan  des  CM  et  Château  Je  Carcassonne ,  -  Carte  des  environs  de  Carcassonne  ( BiMiothe |iie  du  Lnqvre. 
m»s.  F.  1010.'). 

.  Enceinte  (pl.  5>.  ■  histan-o  de  l'Aude  :  15')  toises.  Ixs'murs  ont  6  pieds  d'épaisseur  au  cordon.  L'enceinte  extérieure 
est  flanquée  par  18  tours  ou  tourelles .  et  l'inu'rieure  par  34  ,  y  compris  elles  du  Château  ,  qui  form  at  cnsen.1  le  une  étendue 
de  muraille*  de  1610  toises. 
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.  La  tour  «le  la  Barbacanc  a  12  toises  de  diamètre  dans  œuvre,  et  se  lie  avec  le  Château  par  deux  murs  dp  communication  de 
35  toise*  de  longueur  a  compter  de  la  gorge  qui  est  ouverte  jusqu'au  corps  de  la  place.  OUe  pièce  est  très-bien  di*[i»4ée  pour 
prendre  des  revers  sur  les  accès  des  parties  collatérales  et  pour  communiquer  avec  la  basse  ville  ;  niais  elle  ne  suffit  pas  sur  le 
front  de  cette  partie. 

■  On  a  fait, sans  aucune  antorisalion.plusieurs  entreprises  sur  les  glacis  de  la  Cité  ;  c'est  un  abus  auquel  on  ne  peut  parer  trop  lût. 

.  Le  Chdteau ,  qui  est  bâti  dans  le  même  gonl  que  l'enceinte,  et  qui  lui  sert  de  réduit,  n'est  pas  mauvais  :  il  fournit  le»  loge- 
mens  nécessaires  au  Goiivernuur  ,  au  Major  et  »  la  garnison  ,  et  commande  d'ailleurs  fort  avantageusement  la  ville  lusse  cl  les 
fauxbourgs.  Le  logement  du  Gouverneur  ,  qui  n'est  point  occupé  parce  qu'il  ne  réside  pas  ,  est  composé  de  12  pièces,  grandes 
et  petites  :  celui  du  Major  comprend  aussi  12  petites  pièces. 

•  Le  corps  des  casernes  eonlient  14  chambres,  ou  peuvent  loger  environ  108  hommes.  Les  autre*  b.llimcns  consistent  en  7  ma- 
gasins ,  dont  quelques-uns  pourraient  servir  à  loger  de*  soldats  s'il  en  éloit  besoin  ;  en  une  chapelle ,  et  en  plusieurs  souterrains 
pratiqués  dans  les  tours. 

•  Outre  ces  bUinicns  contenus  dans  le  Château  et  entretenus  par  la  fortification,  il  y  a  on  arsenal  qui  peut  contenir  2,(NJ0.  ar- 
mes à  feu  et  autant  d'armes  blanches  ,  lequel  regarde  l'artillerie,  ainsi  que  le  magasin  a  poudre  pratiqué  dans  une  des  tours. 

.  H  n'y  a  d'ailleurs  d'autre  jardin  que  celui  de  l'Étal  major,  qui  est  dans  U  cour  du  Château. 

—  Le  logement  de  l'Aumônier  est  dans  la  Cité  • . 

fions  ff  Cartes  de*  places  fortifiées  de  la  province  do  Languedoc  ,  dédiés  a  M.  le  marquis  de  La  Fare  som-lienteuanl  en  chef 
de  la  province  de  langnedoc  ;  par  âhmIoh  Le  Bais.  Manuscrit  de  la  BiblioUieque  de  la  ville  de  Carcassonne.  18"»  siècle.  - 
Voir  le  plan  de  la  Cité  de  Carcassonne  ,  avec  sa  légende. 

l'ians  de  la  Cité  de  Carrassonne  :  168.1  -  1741  -  174C  -  1753  -  1759  -  1778  -  1782  -  1785  (Ministère  de  la  Guerre.  Dépôt 
des  Archives  des  Fortifications,  carton  156.1. 

Archives  du  Génie  à  Peignait  :  Mémoire  du  12  a\ri)  1774  (copié  en  1834)  ,  contenant  une  description  détaillée  du  Châ- 
teau de  la  Cité  de  Carcassonne. 

Voyage  pittoresque  en  Languedoc  ,  par  Nodier  et  Tavlor.  in-fol.  2  vol.  On  trouve  au  tom.  II.  pl.  122  :  Porte  Narbonnaise 
ei  Tour  du  Trésor.  Cite  de  Carcassonne  ;  -  pl.  12.1  :  Porte  de  Narbonue  ,  iWem  ;  -  pl.  124  :  l'orie  du  Trésor  ,  idem. 

Mémoire  sur  la  Cité  de  Carcassonne,  par  M.  le  marquis  de  Castellane.  -  Dans  les  Mémoire*  de  la  Société  archéologique  du 
midi  de  la  France.  Toulouse,  T.  11.  in-4".  avec  un  plan  annexé. 

Notes  d'un  Voyage  dans  le  midi  de  la  France ,  par  V.  Mérimée.  1835.  in-8".  pag.  426. 

Rapport  sur  les  restes  de  l'ancienne  Cité  de  CorciusoRne  ;  par  M.  Yiollel  1-ediic  ,  architecte.  Pari».  185.1.  in-8».  impr.  de 
Claye.  4  feuilles  in-8». 

Cité  de  Carcassonne  ;  par  M.  Viollet-Leduc.  1858.  in-8».  V.  ri-dessus  .-  nag.  .189  .-  Extrait  de  l'ouvrage  suivant. 

Archives  de  la  tlommission  des  Monuments  historiques  .  publiées  par  ordre  de  S.  Kxc.  M.  Achille  Foui  I.  Paris.  Gide  et 
Baudry.  185.1.  et  seqq.  in-fol.  maximum  : 

—  Cité  de  Carcassonne  (Aude)  :  41  pages  in-fol.  Je  texte  et  table  des  planches  ;  -  29  planches. 
Église  de  Sainl  Nazaire  de  Can-assonne  ;  6  planches ,  numérotées  30  à  35.  ^ 

ÉGLISES,  MAISONS,  RIES,  PLACES ,  PUITS,  etc. 
Kw.im:  m:  Sai.yi-Smisi*. 

An  245  (circà).  —  Les  anciennes  légendes  do  Saint-Saturnin  nous  apprennent  qu'il  précha^lans  Carcassonne  ,  oit  il  fut  mis 
eii  prison  dans  une  de  ses  tours,  auprès  de  laquelle  les  habitons  de  celte  ville  bâtirent  un  oratoire  qui ,  dans  la  suite,  fut  changé 
en  une  grande  église  de  son  nom  ,  qui  est  la  plus  ancienne  paroisse  du  diocèse  (  P.  Bocoes  :  Histoire  de  Carcassonne.  p.  .10.) . 

—  •  Un  ange  l'arracha  de  la  tour  où  il  estoit  détenu —  cl  lanlosl  apiès  le  martyre  de  ce  grand  saint ,  le  peuple  de  Carcas- 
sonne fil  de  sa  prison  une  église  et  la  dé  lia  a  «on  nom  ;  c:lte  tour  est  la  niesmî  ou  est  pour  le  iourd'hui  le  tnaistre  autel ,  laquelle 
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a  eslé  ,  par  grice  de  no»  roi»,  vnie  à  cette  église  ,  <)ui  eut  de  présent  la  paroisse.. .  .  (Basse  :  Hittoiredet  Antit/uilez  de  Car- 
casmiHHt.  pag.  3V).  —  V.  ci  dessou»  :  ad  an»,  tilt. 

7!>l  <?)•  —  Philoroena  srrrclairc  de  Charlemagne  a  écrit  que  cet  empereur  édifla  plusieurs  églises  dans  la  Cité  de  Careas- 
sonne  ,  enlr'aulres  relie»  de  Saiiiri  Naiaire  et  de  SainctSalurnin  ,  que  mm»  disons  Sainl-Sernin  ,  et  deux  autres  appelloes  de 
Sainct  Jean  et  de  Sainct -Vlardel  ,  dont  il  n'est  resté  aucun»  vestiges  ;  car  ceux  qui  (croissent  en  quelque»  maison»  qui  sont  en 
la  rue  qui  va  de  la  grande  porta  au  Palais .  pré»  le  coin  de  Noslrc  Dame ,  sont  plu»  apparemment  d'vn  lemple  que  d'vne 
église  (Bm*  :  ut  suprù.  pig.  '■)&.).  —  V.  Gesta  Cnroli  M<tyniad  Caveau,  et  Sarhtnum.  Cap.  I. 

1308  ,  Janvier  /•'.  —  Institution ,  dan»  l'église  de  Sainl-Sernin  ,  de  la  confoirie  de  Saint  Louis ,  par  Pierre  Rodier  exAque 
de  Carcassonne  (De  Vit  :  (hitinUim  Epitcupurvm  Carcauoui*.  pag.  Util.  -  V.  ci  dessus  :  Moates-mics.  pag.  701. 

4401  ,  Uni  II.  -  Sentence  arbitrale  :  l«  le  dimanche  des  Hameau*  ,  le  curé,  de  Saint-Semin  et  «m  cierge  se  rendront  de 
bonne  heure  ,  en  procession  ,  &  l'Église  caihéilrale  ,  pour  partir  ensemble  en  procession  ,  en  la  manière  accoutumée  ,  a  l'effet  de 
se  rendre  au  lieu  appcllé  le  Pradel ,  a  la  place  de  la  Cité ,  ou  l'endroit  le  plu»  commode  que  le  Chapitre  choisirait  ,  |>mir  faire  , 
par  le  ministère  de  l'un  de  ses  membres  ,  la  bénédiction  des  rameaux  ;  2»  la  cérémonie  faite  ainsi  que  la  prédication  au  même 
endroit ,  le  curt  de  Saint  Sernin  ,  son  clergé  et  la  croix  ,  accompagneront  MM.  du  Chapitre  jusque*  dans  kclurur  de  leur  église; 
après  quoi  il»  retourneront  dans  leur  église  de  Saint-Semin  pour  y  célébrer  la  messe  paroissiale  ,  le  peuple  libre  de  suivre  ou  de 
rester  à  l'église  de  Saint-Nazaire  ,-  3°  la  procession  du  Corpus  Ckristi  sortira  Jeux  année»  de  suite  de  l'église  de  Sainl-Nazatre  , 
et  la  troisième  de  l'église  de  Saint-Scrnin  ,  oli  assisteront  toujours  le  Chapitre  calhé  Irai  et  le  clergé  de  Saint  Sernin  (  Viunaat*  : 
Annule»  du  Diocèse  de  Cire  tisonne.  T.  II.  m»s.  Addilons.  pag.  23.  Grand  Tome  de  Sainl-Sernin.). 

1  tVl .  —  Lettres  patentes  du  rov  Charles  VI ,  porlaiit  réunion  à  l'église  de  Saint-Saturnin  de  l'une  des  tours 
de  la  Cité  de  Carcassonue ,  conlignc  à  la  ilile  église  ,  dans  laquelle  ru  saint  fui  incarcéré  par  les  païens  (  II»*»»;  : 
Histoire  île  Careassonnt  pag.  34.). 

«  Canoi.vs,  Dei  tfraiia  K  rançonna  rei .  Scnrscalln  et  C'on-  cerlnm  leiopu-  incarcérons  cl  deleiitus  :  in  inpdio  cums  tur- 

nrslabulario  Civii.ihs  C-ii r.is.sniin- ,  aut  eorum  iocumteneiiti,  ris  est  quidam  |iarna  leiiestra  ex  qua  nec  duabus  alijs  par- 

saiuieii).  l'ro  parie  l'rocoraloruiu  Citiiialis  imMiw  Co-easso-  uis  in  lalerilnj*  eiusdem  ab  antiquo  conatrut-li* ,  fcu-etii»1e« 

il*  ,  luit  imbis  cxposiluiii  quod  mi  dxta  Ciuilale  e»l  sita  qiiu;.  divirium  rniuislcriuoi  super  diuluin  all.ire  roaiux  iclebrdutcs. 

dam  pari"  -lualis  eci-lessa,  voe.iîa  eccL-su  SU  Saturnini  ,  cou-  tlanlaictn  ad  sullicienliam  habere  minime  possuut  :  quant 

lifiua  cum  mûris  ,  seu  tuuris  allis  ipsiiis  CivitaUs  ;  allareqne  quidein  renoMram  ip-i  expomîiil-.vs,  dcuotione  HK.li.  Iihctms- 

uimjii*  eiusJem  tci  luMii;  est  fuiuliiliiio  c.\  Oinsliuclum  in  qua  hiine  ad  lionort-in  l)<-i  et  S  Salurnini  elevari  fuorieut  .  si  li- 

dum  tuen  dieloruui  murorum,  in  qua  S.  Salucuinus  ideo  quia  cenliaoi  a  nobis  olilmuisscnt  :  quam  sibi ,  etc.  »  (  l'altra  dtsi- 

Cliris.i  lidem  praL-dicali.il ,  per  iw^atioï  et  inlideles  luit  ,  per  Jaruiilun. 

<  —  •  I.e  s.'  de  Basilhac  (Coneslable  de  la  Cilé!  fosa  la  première  pierre  du  fondement  du  clocher  de  Sl-Seniiii  en  la 
Cité,  le  ïî  aousl ,  lepiel  clocher  eslaul  éleue  lusque*  à  la  grande  feneslre  d'iceluy  deuers  midy  ,  <m  y  |>osa  quatre  ange*  .  deux 
deuers  le  limant  el  deux  deuers  l'otsci  lent.  Les  premiers  disent  :  .  l'an  mil  cinq  cens  trente  et  deux  nous  faunes  mis  icy  tous 
deux  -  ;  les  autres  :  •  quand  la  gratid'elof  lie  mnnlera ,  .'t  Ions  quatre  desrendm  nous  faudra  - . 

le  rapporte  ces  quatre  vers  pour  montrer  que  le  Iraiiail  en  dura  quatorze, an»  ;  el  quelque  Mie  Mruelure  que  ce  suit .  si  est-ce 
pourtant  qu'on  dil  qu'il  ne  eouite  guftres  plus  de  treize  e  us  liur«M,  d'autant  que  le*  tiiaistres  nnc  tns  ne  gaignoient  tors  que  qua- 
tre sols  le  iour,  les  femmes  qui  fais  tient  maiwuvrej  huirl  il^niers ,  el  les  enfin»  quatre  deniers.  Ce  teins  la  émit  si  abondant 
que  quatre  »'>l*  \aluienl  mieux  qu'une  quartiére  de  bled  •  (  Bassr.  :  Histoire  de»  Atttiquitez  de  Carcassunne.  |ag.  2*0.). 

15bl  ,  Juillet  /».  -  l.e  conseil  de  paroisse  de  S.»iiit-Soniiu  délibéra  de  porter  le  nombre  des  chapelains  de  6  à  8  (Vir.tr.aic. 
Ht  suprà.). 

ICO"  ,  Dr'rmbrc  /.ï.  -  Sentence  de  la  C  uir  Présidiule  qui  maintient  les  margnilliers  de  la  paroisse  de  Saint  Sernin  dans  la 
faeollé  de  choisir  et  de  congédier  les  prêtres  que  bon  leur  sembleroil  pour  le  service  du  Pnigaloirc. 

—  Arrêt  du  l'irleim-nl  de  Tutilmise  qui  ,  en  contradictoire  défense  ,  continue  la  sentence  ci-dessus  ,  contre  M.1  B.  rail  prêtre  , 
natif  de  la  Cité  de  Carcassonnc  ,  qui  en  avoil  appellé. 

167*.  —  Le  Chapitre  calh.Vlral  fait  l'inhu  iialioii  de  M.  Olivier  l.aroie  ch moine  ,  à  la  chapelle  de  Stn-L'rsule  de  l'église  pa- 
roissiale île  Siiul  Sernin.  Cette  clupeUe  fut  otnê>  par  le*  liU'ral  lis  des  MM.  Lsr.wte  ,  ainsi  qu'il  paroit  par  rêenssoii  des  arme* 
de  celte  véu.  rable  famille  .  |M.ip.>uvnwnl  étalé  au  couronnement  du  ivtdde  el  au  lus  du  tableau  de  cette  ch  «pelle  ,  et  par  la 
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pierre  sépulchrale ,  de  marbre,  située  vis-à-vis  l'autel  ,  sou»  laquelle  ressent  les  dépouilles  mortelles  de  MM.  Jean  Lamie  juge, 
Pierre  Larme  avocat ,  Jean  Frangin  et  Jean-Baptiste  Laroie  bourgeois,  notaire  ,  etc.  La  dite  chapelle  est  desservie  par  un 
chapelain  qu<>  MM.  les  magistrats  de  la  Cité  nomment  ;  c'est  aujourd'hui  (  1771  )  M.  Paul  Bordes  prêtre ,  préliendicr  de  la  cathé- 
drale ,  qui  est  pourvu  de  ce  litre ,  auquel  les  seuls  originaires  de  la  présente  communauté  ont  droit  (  Xerrologe  liitot.  mss. 
pag.  71.). 

<695  (rirrà).  -  La  chapelle  de  Saint-Louis  doit  sa  principale  décoralion  aux  libéralités  de  M. Mie  Béions,  père  de  l'évêque 
de  Carcassonne.  Du  temps  qu'il  éloit  gouverneur  de  la  Cité  il  y  éleva  un  rélable  orné  des  3  couronnes  ,  armes  de  la  maison 
Daain  de  Beanns.  Le  chapelain  est  a  la  nomination  du  Roi  ;  il  est  doté  de  iO  I.  de  revenu  ,  a  la  charge  d'une  seule  messe  a  cé- 
lébrer le  jour  do  Saint-Louis  (Nécrdoge  Uirot.  mss.  p»g.  8.). 

<704.  —  Par  son  testament  du  6  juillet  1685  (Cumbelles  notaire  a  Montoulieu)  ,  ouvert  et  enregistré  le  30  septembre  I70i 
i  M-  Barbes  notoire  a  Ca  pendu  ) ,  M*  Antoine  Rivoire  prêtre  ,  curé  de  Servies-en  Val ,  fonde  une  ehapellenic  dans  la  chapelle  des 
Vierges  ou  de  Sainte  L'rsule  ,  qui  est  a  main  droite  en  entrant  dans  l'église  paroissiale  de  Sainl-Semin. 

1 708 ;  Avril  IS.  —  Acte  <  La  Roae  notoire  à  la  Cité  )  par  lequel  !>"•  Isabeau  Laurps ,  épouse  du  »'  Jean  Mas ,  de  \  illegailhcuc , 
en  vertu  des  dis|iosilions  du  fondateur ,  nomme  M.  Antoine  Pulh\s  prêta- ,  piéhendier  de  l'église  cathédrale.  |K>ur  faire  le  service 
de  la  susdit.'  chapelle. 

17  IS  ,  Décembre  5.  Service  funèbre  du  roi  Louis  XIV.  —  Contestation  au  sujet  du  rang  entre  le  vicaire  perpétuel  de  Sainl- 
Semin et  ceux  de  Saint-Michel  et  de  Saint-Vincent  .-  accord  contenant  que  le  vicaire  perpétuel  de  Saint-Sernin  marchera  ,  avec, 
sa  croix  et  son  clergé  ,  immédiatement  avant  le  Chapitre  calhédral ,  cl  le»  autre»  vicaires  perpétuels  ensuite  ;  la  préséance  étant 
due  aud.  vicaire  perpétuel ,  soit  par  droit  d'ancienneté  ,  soit  par  le  titre  de  \'Art  Maria  tan  1265)  ,  qui  donne  cette  préséance  à 
l'église  He  Saini-Sernin  ,  laquelle  est  qualiliée  de  fdlc  ainée  du  Chapitre.  —  V.  Cartulaire  de  Carcaumne.  T.  VI.  Vn«  Btssi  : 
Caiïtilaire.  ail  on».  f7/5.  texte. 

1731 ,  Septembre  19.  —  Acte  f  M*  Crocy  notaire)  par  lequel  M.  François- Henry  Abraham  juge  prévdt ,  conjointement  avec 
les  Consuls  de  la  Cité ,  et  les  Marguilliers  de  la  paroisse  de  Saint  Seruin  prenant  le  titre  de  patrons  et  collaienrs  ,  confèrent  le 
titre  de  la  chapelle  de  Ste  l'rsule  en  faveur  de  M.  Antoine  Monlaudry  prêtre  du  diocèse  de  Carcassonne  .  lequel  en  prit  posses- 
sion sur  le  tombeau  de  M.  Rivoire  ,  lotit  près  de  lad.  chapelle  de  .Sainte-Ursule.  —  V.  ci-dessus  :  ad  ann.  t70i  et  {708. 

—  •  Il  y  a  dans  l'éf  lise  de  Sainl-Sernin  plusieurs  autres  chapellenies  ,  nous  n'en  connaissons  ni  le  nombre  ,  ni  en  quoi  con- 
siste le  service ,  mais  nous  avons  trouvé  que  les  marguilliers  de  celte  église ,  se  disant  légitimes  collaleurs  ,  avec  pouvoir  d'insti- 
luer  et  de  destituer  ,  suivant  l'arrêt  du  Parlement  pi  usage  iuviolableme:it  observé  ,  nommèrent  :  1"  le  i"  janvier  1770  ,  M.  Jean 
Sirvcn  clerc  lonsuré  ,  natif  de  Montréal ,  a  l'une  de  ces  chapellenies  dont  était  pourvu  M.  Maury  sous-diacre  du  diocèse  de  Car- 
cassonne ;  J"  le  ifi  août  1 775  ,  M.  Philippe  llortal  acolyte  de  Montré:il ,  a  une  seconde  du  [ri  le  dont  était  piurvu  M.  Antoine 
Dalenc  ;  et  3"  le  i8  septembre  1773 ,  M.  Philip;*  Jacques  Bonhomme  clerc  tonsuré  du  diocére  de  Carcassonne  .  a  une  autre 
chipelle  dont  était  pourvu  M.  François  Grajsy  prêtre  du  diwèsc  île  Carcassonne  (  ViciEair.  :  ut  supra.  T.  I.  pag. 

1795.  -  Suppression  de  la  paroisse  de  Saint-Sernin  et  déniolilion  de  l'église.  Cet  acte  de  barliarie  fut  d'autant  plus  inexcu- 
sable, que  les  matériaux  et  le  lerrain  dans  la  situation  donnée,  étaient  à  peu  près  sans  valeur.  Ces  matériaux  ont  longtemps  jon- 
ché le  sol  ;  le  lerrain  resté  à  l'état  vague  ,  n'a  été  clos  ,  en  partie  ,  d'une  grille  en  fer  très-simple  et  ilécoré  d'une  simple  croix  , 
que  nombre  d'années  après  la  desl rue tion  de  ce  vénérable  sanctuaire.  On  peut  juger  ,  d'après  quelque»  alluehemens  des  murs 
démolis  ,  que  l'église  de  Saint-Sernin  était  d'une  architecture  ogivale.  La  tour  qui  lui  servait  d'abside  est  restée  debout  ,  percée 
d  une  feiiêlre  à  ceinlre  allongé. 

—  Registres  des  comptes  de  la  fabrique  de  Saint-Sernin.  Le  premier  commence  en  1741  et  Huit  en  17GI  ;  le  second  commence 
en  1764  et  finit  en  1793  (  be|msés  aux  Archives  de  la  Préfecture  de  l'Aude). 

CmV:s  nt  Svimt-Sk»m\  (Collaleur  ;  le  Chapitre  cathédral  ). 


-•<»  l!)8lï.  —  Antoine  Cai.mkm.v  chanoine  ,  curé  de  Saint- 
Sernin.  Il  fait  l'office  .  le 30  novembre  lJtfO,  à  la  procession 
faite  en  commémoriilion  de  l'entreprise  échouée  des  Hugue- 
nots ,  sur  la  Cité  Je  Carcassonne  (  Viouaue:  Annale»  du  Uio- 
réic  rte  i  arr<i<ten->e.  T.  11.  ms«.  p.  ï*.  d'après  le  Grand  Tome 
deSaïut-.Ser.m..  M.309). 


1G04- —  Arnaud  lit  Caiuks  vicaire  perpétuel  de  Si  Sernio; 
mort  doyen  du  Chapitre  cathédral.  Testa  le  l"  mars  1604 
(  Maflrc  notaire  de  la  Cite  île  Carcassonne).  —  V.  ci  dessua  : 
ËïMjrr-s.  pag.  491. 

10j8.  ICfti  et  IWJ.  —  Louii  Peu.btibh,  rect?ur. 


Digitized  by  Google 


-  73*  _ 

1fi64  et  I  fiGÏ.  —  titrant  <tt  Vie  L'innt  chanoine  <lc  l'efçline  Pans.  Fixation  des  limites  divisoires  des  paroisse*  de  Saint- 
cathédrale  et  cure  de  S-tiol-Scmm  ,  lit  son  testament  lo  10     Sernin  et  de  Saint-Nazaire ,  auparavant  indivises  — V.  ci- 


février  Itîfll  (Vieussie  notaire  > .  m.ve.l  le  3  noT.  liM»  .  pur  dessus  :  Kvfcb'IK.  pag.  50». 

lequel  il  Tondu  u  i  obu  dans  l'église  de  Saint  Serniu  {Vices-  1737  —  A....  Bano.cw  .s  Pradikas  fVrauiuus.  ui  uiprà. 

kir.  Addil.  Jh  T.  1er  .      T  II.  tn*s  p»n  Ï7,  Grand  Tome  de  T.  I.  pag.  67.). 

Sainl.Serniu  -V  fflrfato.r,  -1,  CirmimnM.  T.  VI.  «.rtion-  1747.-.V...   Imbrbt  ,  cure  '.AWoyt  »/Mf.  |*R.  30.). 


^.r,W»tfr0pAi7„,fl                  v.?rl,o.  Vie  (*).  |755.-i»....  F«R«.B  ;  .»«*..«.  C^Atoo.  Suppression 

1075  à  1701.  —  Itomiol'i»*  Fackk. chufdc  la  Conférence  du  *"»curé  ,  remplacé  par  ritistilution  d'un  vicaire  amovible 

de  la  Cil*  ,  recteur,  i  Sainl-Cnner.  M.  Fkrrih  reste  seu"  curé  de  Saii.l-Seriiin 

1690  et  |6'J6.—  Bt-rlran-l  I. apryrk  Inichtdier  en  ibêoto-  1 774.  —  Panl  Ainoi.i.F.s ,  depuis  chanoine .  vicaire-général, 

gic  .  recteur  1786  à  1700.  —  Antoint-itarlin  NkoRR  .  dernier  cure  de 

17*2  et  172V.  -  J'ai  StnuoT  .  docteur  du  !' Université  de  Saint. Serniu. 


Pr^trKX*  Mis.  -  ,1»  1C,U  .  Xort'mbrt  G.  ■  Sera  mémoire  que  le  dit  jour  a  été  érigée  en  cette  Cité  de  Carrassonne  ,  h 
Compagnie  de*  Pénitens  pis  ,  sons  l'invocation  «le  Si-Jean- Baptiste,  dans  la  paroisse  de  Sl-Semin  ,  d'oii  iU  s»nt  sortis  en  pro- 
ttwaion  led.  jour,  au  nombre  de  34  .  ou  M.  M»  Ayiueric  de  Calmcls  doyen,  célébra  la  sainte  messe  dan*  la  chapelle  rte  Si  Jean  ;  et 
a  Vêpres,  lel.  jour,  il  y  eut  prélicitiou  sur  le.l.  établissement ,  p»r  le  R.  P.  Siinplirien  capucin  ,  »  laquelle  Mgr.  l'évéque  de 
Carcassonnc  assista  ,  et  donna  la  bénédiction  après  U  procession  (|<ii  fut  faite  par  lesd.  Péniiens.  Signé  :  Alquier  marguillier 
(VioiiRaiK  :  AiiHaUtd*  Diorèse  de  CarciMonnf.  T.  II.  mss.  pag.      Grand  Ton»  de  Saint  Scrnin.  fol.  310.). 

La  chapelle  des  Pénitens  gris  était  construite  d.ins  h  m  passe  Saint-Jean  ,  nom  du  patron  de  la  chapelle  ;  elU  s'étendait  parallè- 
lement au  colé  nonl  du  Château  de  la  Cilc.  I.'emplaeem.mt  forme  aujourd'hui  on  jardin  ,  divisé  par  un  mnr  en  deux  parties  :  elle 
devait  mesurer  8  moires  de  largeur  sur  S0  mètres  de  longueur  (  cm iron  ) ,  y  compris  U  Iribnne  :  celle  dernière  subsista  p|  forme 
avec  le  n-i-ile  (•Ihu.isOh  correspondant,  une  maison  d'habitation;  la  sacristie  a  été  pareillement  conserféa  ;  outre  quelques  détails 
qui  permettent  de  se  former  une  id^e  de  ce  quêtait  la  chapelle  :  rien  n'annonce  qu'elle  fut  tant  soit  peu  remarquable  au  point  de 
vue  de  l'art. 


Maiso.is.  —  Liste  des  maisons  possédée*,  par  le  Roy  dans  la  Cité  de  Careassonnc  (  Btssu  :  Hitlnire  dtt  Antiqnilez  dr  Car- 
awonnt.  pa*.  4:17.  Archive*  de  la  Cité  ). 

•  Le  Chisimi  ,  ou  le  St'mVlnl  faisoit  son  habitation . 
La  mais.»)  de  M.  le  Comptable  et  capitaine  de  la  Cité. 

—  ilu  Trésorier  du  Roy. 

de  l'Inquisiteur  de  la  foy. 

de  M.  le  luj?e-m:ijje ,  dans  la  rue  qui  va  de  la  place  a  la  Conciergerie  cl  qui  n'est  plus  maintenant  qu'vn  pAlu. 
du  miislre  charpentier  du  Roy. 

—  du  inaistre  maçon. 

—  De  la  graniU  iie  et  munilioits  du  Roy. 

—  I)e  M.  le  comte  de  Castres  ,  dite  la  Marche. 

—  Ifc  SI.  le  baron  de  CofTolens. 

Le  Consistoin?  et  auditoire  Présidial ,  ou  se  tient  la  cour  de  M  ■  le  Sénéchal  (le  clérical). 
La  maison  de  l'huissier  et  premier  portier  du  Château. 
La  maison  et  Prisons  du  Koy. 

[>>  Consistoire  et  la  cour  du  l'nneslahle  et  capitaine  de  la  Cilé. 

An  1*46-  I26S-  12lJI.  —  Maison  lenue  du  Roi  dans  la  Cilé  de  Canvwsonne  ,  pjr  les  archevé<|ucs  de  Narhonne. 
V.  ci-dessus  •  |U)f.  330. 

1231.  —  Palais  de  A.  viromte  de  Narhonne  ,  où  il  y  avoit  une  chapelle.   V.  ri  dessus  :  pag.  417. 

Maison  Murailhe  .  h'.lie  sur  l  emplaceiiwnl  du  premier  couvent  des  Jacobins.  Le  lenaîn  ooi  u|h:  par  le  premier  couvent  des 
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Jacobin»  est  rompri»  ,  dan*  le  plan  cadastral  de  b  commune  de  Carcasaonne ,  sous  les  n»«  Mi  ,  5*5 ,  5*6  ,  a  pea  de  distance 
delà  lourde  l'Évôque.  -  V.  «-dessus  :  pag.  69*  :  Iaoiisitmw.  yt^m/tx. 

liaison  de  l'Aumoïiier  du  Chàleau.  -  V.  ri-dessus  :  Bureau  de  rharili.  pag .  713. 

]je  Guide  h  la  Cité  de  Carcmu>*ne .  par  M.  Poncin  ,  indique  par  me  el  n°,  celles  dos  maisons  de  la  Cité  ou  Ion  Irouv» 
quelque»  ilélails  de  sculpture  nu  d'architecture. 


Rites.  — RueSl-Jean,  en  face  du  Grand  Puits  ;  -  Rue  Bélichon  (nom  de  famille),  n«  ici  6  :  Salin  royal;  -  Rue  de  Versailles, 
qui  va  de  la  Place  au  Grand-Puits  ;  -  Rue  Saint-Xataire,  de  la  Porte-d'Aude  ou  de  l'Inquisition  ;  -  Rue  St-Bernard  :  couvent  de 
Riennelte  ,  maison  des  Frères  de  la  Doctrine  chrétienne  ;  -  Rue  du  Plo  el  puit»  du  Plo  ;  -  Rue  Sainl-Sernin  :  au  coin  de  la  rue 
St-Sernin  et  de  la  rua  Narbonnaise  ,  statue  de  la  Vierge  .  dans  une  niche  avec  volets  en  bois.  .  La  maton  de  fit  Jean  Bonna- 
fnux  ,  maitre  cordonnier  ,  qui  avoit  droit  des  héritiers  de  Louis  Periés ,  est  située  dans  la  Cité  ,  au  premier  coin  après  la  grande 
porte  ,  ii  ('opposite  de  celui  oti  est  la  statue  de  Notre-Dame  de  bon  voyage ,  dreîsée  [iar  la  piété  du  s'  Laveny  bourgeois  ;  con- 
fronte :  de  tnidy  ,  Grande  rue  ,  qui  va  de  la  dite  GrandTnrle  a  la  Plaredc  la  Ville  ;  du  couchant  au  cers,  petite  rue  qui  i 
a  l'Hôtel  de  ville  •  (Nèrroloije  Hirol.  1774.  nus.  pag.  54.). 


Gitan  Pins  de  i.t  Cite.  —  •  Faudrait-il  mettre  le  Grand  Puits  au  nombre  des  monuments  critiques?  mais  cet  ouvrage  n'o 
aucun  caractère  archéologique  dont  on  puisse  conclure  quelque  chose  de  positif  sur  son  origine.  D'ailleurs  ,  îles  réparations  si 
considérables  y  ont  été  f iite*  ,  qu'il  est  impossible  aujourd'hui  de  reconnaître  les  parties  qui  datent  de  sa  construction  primitive, 

ai  toutefois  elles  existent        Il  est  cependant  probable  que  le  jour  ou  les  Voiles  de  Cnrcassonne  songèrent  à  as  fortifier  dans 

«•lté  place  .  ils  cherchèrent  le  moyen  d'avoir  fie  l'eau  en  cas  de  siège.  Le  Grand  Puits  prait  donc  avoir  été  Pieuvre  des  fonda- 
teurs de  Carrasv>nne.  Il  e»l  du  reste  remarquable  par  les  récils  merveilleux  dont  il  est  devenu  l'objet  (Cn«  Uttiivimu»  :  Let 
Moaumenlt  de  Carcatsonne.  pag.  27  et  liH.). 

•  Nous  tenons  ,  par  tradition  ,  qu«  les  Goibs  ,  effrayes  de  la  venue  d'Attila  roi  des  Huns  en  ce  pays  ,  jetlèrenl  vne  grande 
partie  de  cel  insigne  trésor  <  ilu  temple  de  Jérusalem  )  dans  le  Grand  Puits  de  la  ville  (  de  Carcassonne)  ,  qui  est  une  des  belles 
pièces  qui  se  puissent  voir. . .  c'est  une  chose  prodigieuse  que  la  grandeur  el  la  profondeur  de  ce  puits. . .  Vn  faiseur  de  vers  de 
ville  en  a  enlre  autres  stances  ,  faites  celles  ey  : 


Déjoui  lu  fkssado  M  Cel 
Iamav  nou  fourec  poux  uus  bel , 
Quinzé  peîrot  l'y  l»u  sa  rodo. 
Très  pans  quadapuuo  en  Wgeou  . 
Kt  ivtol  trouo  qui  lé  ro<lo 
Quarante-cinq  pans  dins  sa  rondou. 

Très  canoillos  de  lalou  fi 
Scruisson  a  qn.ido  vAsi , 
l'er  dê  sou  «ïpo  fa  pousados  ; 
i.as  goutos  qué  tournnn  «bal 
Semhloun  dé  perlos  déj-runadog  , 
Ou  do  coulobros  dé  cnatal. 

Abal ,  accos  vn  roc  pripoun  , 
Qué  l'on  le  ré^irdo  d'ainouu 
Fa  bésé  l'uïpo  touto  escuro  , 
Kl  l'œil  se  trouo  plu  trompai 
Quand  sa  visto  Vy  asseguro 
Que  l'argent  a  menx  dé  béautat. 

Laioux  aco  soun  dé  palaïx , 
Ont  la  voux  trouo  lé  rélaïx 
Qué  la  l'echo  dius  sa  cauerno  ; 
Las  S  i'U  los  a  tout  perpnux 


D.iuan  té  Dieux  que  las  gouueruo 
V  canton  et  fan  initié  sauix. 

A  qui  dé  toutts  les  ooustatx 
A  dé  banx  dins  le  roc  taillât/ 
Eu  bel  cisol  dé  la  naturo  , 
Kt  belcopx  dé  coulcats  ou  dreix 
Seinbloun  dé  ginganx  en  pousluro 
l>e  tour  voûté  fa  las  aleix. 

L'iiïfin  a  qui  raio  de  penout , 
La  peîro  rix  de  son  dégoul , 
Tout  y  pur  dinx  qualquo  alegrcsso  , 
Et  diriox  a  Lésé  lé  loc 
Que  la  qués  de  la  mar  princes&o 
Es  uascudo  dinx  aquel  roc. 

Atabé  dedinx  sa  graudou 
Kt  dinx  sa  largio  prouffoundou 
Qué  trouo  la  terro  a  soun  rentré , 
I)  riox  qu'asséguradomeo 
Soun  snurtidus  d'aquel  gran  ventré 
Nostros  tours  tout  entièromen  ». 

(Bkssr:  niitoin  det  tnliqailez  dt  Careauonne.  pag  39  .). 
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1806.  -  L'administration  municipale  de  Carcassonne  bit  curer  et  vider  le  Grand  Puits  de  la  Cité ,  sons  la  direction  o> 
M.  J.  l'.  Champagne  architecte  de  h  ville  ;  on  ne  relira  du  puils  que  le»  objet*  suivans  :  1°  une  petite  bourse  de  peau  verte , 
dans  laquelle  étaient  quelques  pièces  de  monnaies  de  cuivre  blanchi  :  d'un  râlé  on  voyait  un  faisceau  d'arme*  représentant  de» 
flèches  et  des  frondes  ;  de  l'autre  ,  un  ècu&son  avec  de»  lion»  et  de»  fleurs  et  une  inscription  difficile  a  lire,  !•  un  casque  en  fer 
de  forme  romaine  ,  Ir^a  usé  et  dévoré  par  la  rouille.  3"  plusieurs  flèches  de  différentes  formes.  enfin  une  énorme  quantité  de 
pierre  a  moellon. 

Dimensions  du  puits  :  ouverture  &  la  surface  de  la  margelle ,  3  mètres  60  centimètres  de  diamètre  ;  profondeur  depuis  le 
niveau ,  39  mètres  133  millimètres  :  diamètre  au  fond  du  puits  ,  3  métrés  4G  tcnlimcUrs.  I.a  bâtisse  en  moellon  ou  pierre  de 
compte  se  prolonge  depuis  la  margelle  du  puits  jusqu'à  il  métrés  50  centimètres  ,  le  reste  du  puits  est  creusé  dans  le  roc  et  se 
trouve  aujourd'hui  dans  un  état  trésirrégulier  ;  mais  au  fond  de  la  cuvette  on  rencontre  une  bande  de  pierres  posées  i  plomb  , 
île  8  pouws  de  dimension  en  tant  sens.  L'opéialion  du  curage  du  puit»  ayant  été  exécutée  en  (80*  ,  sur  adjudication  publique 
(Jacques  Raneoule  entrepreneur)  ,  les  détails  complets  et  précis  doivent  se  trouver  aux  Archives  de  ïlldul-de  Ville  de  Carras- 
sonne  {Vkuebie  :  Annale*  du  Diocèse  de  Carcassonne.  T.  II.  mss.  Additions  au  T.  I".}. 

183a.  —  On  ne  trouva  dans  le  Grand  Puits  que  quelques  pointes  de  flèche*  et  quelques  médailles  ,  que  nous  avons  dé|«osees 
au  Musée  de  Carcassonne.  En  I83i  ,  au  mois  de  septembre ,  à  la  suite  d'une  longue  sécheresse,  on  a  vu  le  fond  du  Grand»  Puitt, 
et  on  n'y  a  découvert  ni  trésors  ni  *oul<jrrain*  <C»osM»TaBvi«iu.B  :  Ut  Monument*  de  Carcassonne.  pag.  1*8). 

Archéologie.  —  Amtiqittès. 

Soin  de  Carcassonne.  —  Carcassonne  a  été  successivement  ap|>cléc  Carcato,  pr  César  (  De  belto  GMco.  I.  20)  ;  Carcatum, 
pir  Pline  j  Karkasso,  par  Ptoléméo  ;  Caraaio,  dans  la  TaWe  Théodosiennc  ;  Casteltum  Carcasone,  dans  l'Itinéraire  de  Bor- 
deaux k  Jérusalem  ;  Kurcassiané  polis  ,  par  Procope  ;  < Hilas  Carcasensium  ,  dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  ; 
Careasona,  par  Grégoire  de  Tours;  Ourausunrjuù  iirfr»,  par  Jean  de  Gironne  (Cios-M»»bbmïillï  :  Histoire  du  Comte,  etc., 
de  Carcassonne.  pag.  9.) 

—  M.  rie  HumMdl  regarde  le  nom  de  Carrossoniir  comme  pouvant  se  rattacher  a  la  langue  Ihérumne  ou  Basque  (ut  tuprà. 

—  Aslruc  (Mémoires  pour  l  Histoire  naturelle  de  Languedoc,  pag.  *S7  i  dérive  le  nom  il*  Carcassonne  de*  langues  Celti- 
ques. V.  Ci  après  :  Tciiitoise.  Cnrsor. 

Monuments  ltomain$.  -  •  Carcassonne  auoit  le  temple  d'Apollon  :  cl  chaque  iour  on  y  découurc  des  singularité*  bien  rares 
et  bien  remarquables  .  comme  de  \  ieu\  bistiincns  de  brique  ,  de»  pave*  de  temple  fait*  auee  la  bitume .  ers  pierre*  sur  lesquelles 
estoienl  brûle*  les  corps  ,  et  il  n'y  a  que  fort  pou  de  iours  <  jh  IfiAS  >  qu'on  y  a  troiiué  des  harbes  tontes  mangées  de  la  mu  il  lettre, 
anee  des  chenille»  ,  mes-nic  mi  os  de  la  i:unbe  d'vn  homme  a  île  m  y  hruslé  ,  [lerrè  d'vne  clii'iiille  .  et  lequel  os  comparé  an>v  la 
iamhe  du  plus  grand  et  haut  lionnm:  de  tout  le  pays  .  il  se  Ireuue  cslre  d'vne  cxrcssiiie  grandeur  ;  dau.intage  ,  on  y  Irouiie  nom- 
lire  infiny  de  médailles  ,  tant  des  empereur»  romains  qu'autres ,  et  mille  autres  singularité*  rares  du  paganisme  .  ,  rit*»*  Histoire 
des  Antiqtitcz  de  Carcassonne.  pag.  13.). 

—  •  Le*  vestiges  qui  paraissent  en  quelques  maisons  qui  sont  en  la  rue  qui  va  de  ta  Grande  Porte  au  Palais  ,  pre*  le  coin  de 
Nostre-Damc  .  sont  plus  apparemment  d'un  temple  que  d'vne  église  (ibidem.  |>ag.  58.). 

—  I  n  magnifique  torse  de  marbre  hlanr  fut  trouvé  au-dessus  du  pont  de  pierre  bâti  sur  l'Aude  à  Carcassonne.  pendant  le 
moyen-Age  ;  il  orne  aujourd'hui  le  Musée  de  Toulouse  ,  ayant  été  transporté  dans  celle  ville  par  les  soins  du  peintre  Kivalt 
(  Caos-iltiacviKiLLii.  ni  supra,  pag.  31.). 

--  l'n  nionui  I  singulier  a  été  découvert  a  Carcassonne  :  il  était  en  pierre  du  pays  et  avait  î  pieds  de  haut  sur  il  pouces  de 

large.  C'est  une  de  ces  représentations  bijurres  dont  on  a  recueilli  un  asscat  grand  nombre  dans  les  fiantes  :  elles  par.iis.vnl  avoir 
été  faites  après  rinvaeion  des  Romains. 

On  voit  sur  cette  sculpture  une  figure  dont  lu  sexe  n'est  pas  facile  a  reconnaître  :  elle  est  vêtue  d'une  courte  tunique  attachée 
sur  les  hanches  par  une  ceinture  ;  elle  porte  une  niculle  composée  d'un  manteau  avec  un  collet  qui  couvre  les  épaules  ,  et  d'un 
capuchon  qui  .  par  «levant  a  la  forme  d'un  turban  ;  une  ée harpe  lonbe  de  droite  il  gauche  et  passe  dans  la  ceinture  on  cachant 
la  main  droit.;  ;  les  cheveu*  sont  courts  et  épus  :  la  eh  maure  ist  un  r.haiissm  dont  l.  s  courruyes  forment  sur  la  jambe  un  rc- 
se.ni  et  vont  se  ,,enlre  v.u,  la  tunique.  <m  plold;  ce  sont  t  s  am.r<jri*, .  »,»-e  de  |  anlalons  que  l'on  donne  à  Atys.  et  qui  étaient 


les  braccœ  des  Gaulois.  On  \oii  près  de  celte  ligure  un  sceptre  ou  bâton  augurai  surmonté  d'une  colombe  ;  mi  autre  instrument 
termine  par  une  téle  de  chien  ,  el  au  dessous  duquel  sont  trois  signes  diflicilles  a  déterminer  ;  dans  le  bas .  a  droile ,  on  voit 
l'aspergille  el  la  palèrc  ,  el  a  gauche  le  simpnle. 

Nous  sonimeK  obligés  île  convenir  i|u'il  rat  trcs-diffirille  de  dire  quelque  chose  de  satisfaisant  en  expliquant  ee  monument  t  on 
pourroil  le  reganler  co;ntne  un  voju  fait  a  quelque  divinité-  particulière  et  domestique  de  l'espèce  de  «viles  qu'on  appeloil  Lara. 
Il  y  avoil  dans  les  Gaules  un  grand  nombre  de  ces  divinités  topiques  ou  locales. . .  (Recueil  de»  Vouutuents  antique*  découverts 
dans  tancieitue  GauU  ;  parviaivito  »k  l»  Vimille.  Paris.  (817.  in-4».  S  vol.  T.  II.  pag.  il».  -  gravé,  pl.  xiv.  n«  3.). 

Médailles.  —  •  Nous  n'a» uns  pas  vu  les  deux  nié  laillcs  que  n<ms  rapportons  el  que  nous  avons  fait  graver  d'après  îles  dessin» 
qui  nous  ont  été  communiqués  ;  nous  n'en  garantirons  donc  pas  l'exactitude  ,  quoique  nous  l'avons  jugée  suffisante  pour  pro- 
duire ici  ce»  uemumeos.  —  Os  deux,  médailles  oui  été  trouvées  dans  le  voisinage  de  Carcasvmne  au  bord  de  la  rivière  d'Aude , 
par  un  chanoine ,  qui  crut  trouver  dans  leurs  types  des  preuves  irrécusables  de  l'origine  fabuleuse  attribuée  à  celle  ville.  On  a 
prétendu  que  Carcaso  ,  comme  l'écrit  César  ,  ou  Careasso  ,  avoit  élé  fondé  550  ans  avant  la  ville  de  Kome  ,  par  un  certain 
K'arkas  ,  eunuque  de  la  reine  Esther  ,  femme  de  l'baraon  Thcleniosis  ,  qui  fut  englouti  avec  son  armée  dans  la  .Mer  rouge  ,  en 
poursuivant  les  Israélites.  On  a  aussi  donné  pour  auteur  a  cette  ville  une  princesse  h'nrktissa,  sfl>ur  de  Pedanque  reine  des  Gau- 
lois Teclosages  .  ainsi  nommée  de  la  conformation  de  ses  pieds  qui  ressemblaient  a  des  pattes  d'oie.  Le  |»8sesscur  de  nos  mé- 
dailles voyait  sur  la  première  relit'  Karkassa  ,  et  au  revers  sa  stpur  env  ironnée  d'objets  et  d'instruments  magiques  ;  sur  la  seconde 
il  croyait  reconnaître  l'eunuque  k'arkas,  ayant  au  revers  le  Iweuf  Apis  et  une  autre  divinité  égyptienne.  Nous  ne  nous  arrêterons 
pas  a  discuter  ces  origines  bizarres  ;  nous  nous  bornerons  k  dire  que  nous  reganlons  ces  deux  nionnojes  comme  gauloises  ou 
celliliériemies  ,  et  que  nous  soupçonnons  celui  qui  les  a  dessinées  d'avoir  carressé  l'opinion  du  bon  chanoine  qui  les  possédait, 
en  rétablissant  des  choses  frustes  et  effacées  d'après  son  système.  Nous  inclinons  à  croire  que  i  les  médailles  )  de  notre  planche 
ont  été  frappiVs  en  K-pagne  ,  parre  que  leur  style  rappelle  les  monnoyes  de  ce  pays. 

On  voit  Mir  le  n«  I  une  létc  de  femme  avec  une  coiffure  singulière  ,  dans  laquelle  une  ouverture  carrée  laisse  apercevoir  les 
cheveux  et  une  partie  de  l'oreille  ;  son  front  est  couronné  d'un  diadème  ;  il  ne  reste  que  des  traces  illisibles  de  la  légende  qui 
accompagnait  cette  lele  :  au  revers  esl  une  femme  nue  ,  tenant  sa  hurpa  et  s'appuyanl  sur  un  hilon  ;  ses  pieds  sont  terminés 
par  des  griffes  crochues  ,  des  membranes  en  réunissent  les  orteils  ;  devant  celte  femme  esl  une  main  volumineuse  ,  derrière  elle 
un  autel  sur  lequel  on  voit  une  gerbe  .  une  faucille  el  un  vase  posé  sur  un  cippe  complètent  ces  symboles  qui  paraissent  avoir 
rapport  à  un  sacrifice. 

Sur  la  médaille  n*  Il  on  voit  une  tète  d'homme  casquée  ,  avec  quelques  traces  des  lettres  A'dr  ,  au  revers  un  lirenf  est  près 
d'un  ri|qie  ou  terme  surmonté  d  une  tète  dVpervier  portant  des  ailes.  Le  Neuf  était  le  symbole  des  colonies  ,  el  cette  pièce 
pourrait  avoir  été  frappée  A  Carthag.»  ,  lorsqu'elle  eut  élé  rétablie  el  nommée  colonie  romaine. 

On  a  rarement  découvert  de*  monumens  antiques  a  C.arcasw.nne  ,  malgré  la  grande  ancienneté  qu'on  lui  attribue....  On 
voyait,  il  a  nombre  d'années,  prés  de  l'Ilopitil  el  près  du  Ch.1te.iti  ,  deux  tombeaux  antiques  île  pierre  du  pays  assez  bien  con- 
st>rvés  -  (Recueil  des  MoaumeM  antiques  dèowcertt  dans  Vaneienue  Gaule  ;  parGsiwib  ne  i«  Visc.riif.  Paris.  1817.  mil 
T.  II.  pag.  159.  pl.  xiv.  n»  I  et  S  ». 

San!  t'égout.  —  •  Nous  ne  croyons  pa*  devoir  attribuer  aux  Romains  ,  comme  on  l'a  fait  pendant  plusieurs  siècles  ,  une 
petite  statue  en  pierre  .  appelée  pégoul  ou  Pépégoul  ,  placée  jusqu'à  la  Révolution  sous  la  Porte  Karhonnaise  •  (Caos  Muaï- 
viaiiLï  :  Hmlotre  du  Comte  de  Canassonur.  pag.  33  j.  -  Sl-Pégout  a  élé  transporté  sur  le  chemin  de  Monlredon  ,  ou  il  orne 
une  fontaine  appelée  :  Rec  de  Saint  Jacques  [  Guide  Fonciu.  pag.  272.). 

Crues  funéraires.  Trente-deux  urnes  en  terre  ont  élé  trouvées  à  l'est  de  la  Cité  ,  dans  le  champ  il"  1190  ,  de  David  Niw. 
Elles  étaient  couchées  en  terre  horizontalement ,  la  bouche  dirigée  vers  le  nord  ('/«N.  E.j.  La  bourbe  de  chacune  était 
fermée  par  le  bout  de  l'urne  qui  suivait  •  elles  étaient  sur  trois  de  fronl  et  enfermées  entre  deux  murs  parallèles  qui  laissaient 
entre  eux  l'intervalle  de  trois  urnes  ;  la  terre  en  était  molle  et  n'a  pris  de  rnusisl  ince  que  par  le  omiUcl  de  l'air. 

Le  n-  1191)  touche  ,  vers  le  sud  ,  au  chemin  Romain.  L'endroit  on  ont  été  trouvée*  les  urnes  esl  a  26  mètres  au  sud  du  che- 
min supérieur  ,  et  A  \\  métrés  île  la  ligne  séparalive  du  n*  1193  qui  est  a  l'ouest  .  el  qui  appartient  a  Mad.  veuve  de  Pelletier 
(aujourd'hui  les  héritier  de  Caux  (  MsS.  de  M.  Marianne  géomètre  du  cadastre.  Cabinet  de  M.'  Cros-Mayrevieille.i. 

Aqueducs.  —  •  On  peut  vnir  enrore  de  nombreux  fragmens  d'un  aqueduc  Romain  ,  qui  conduisait  dans  l'intérieur  de  la  Cité 
le*  eaux  vi\es  réunies  sur  un  coteau  situé  a  l'est  et  a  peu  de  distance  des  rempart.. .  Dans  un  champ  voisin  de  la  Porte  Narbon- 
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naise  ,  on  a  trouvé  une  partie  d'aqueduc  formé  de  pierre»  d'où  mètre  de  largeur  ,  percées  de  part  en  part  pour  donner  passage  a 
l'eau.  Dans  un  autre  champ  voisin  de  la  Porte  Narbonnaise  ,  on  a  découvert ,  au  sud  de  la  voie  Romaine ,  au  commencement  du 
xiii*  siècle  ,  des  pavés  en  pelilu  brique  ,  avec  bitume  et  carreaux  aussi  peliu  que  des  dcz.  Les  alentours  de  la  citadelle  avaient 
de»  Jubilations  :  ainsi  l'on  a  découvert  des  substruclioa*  antiques  sur  la  rive  droite  de  l'Aude.  Nous  devons  aussi  mention - 
ner  les  nombreux  débris  de  (tôleries  et  de  briques  trouvées  de  l'autre  cà\è  de  la  Cité,  sur  la  route  de  Careassonne  a  Tricrnttinum 
(Trèbw)  ,  et  les  restes  de  murs  et  de  tombeaux  qui  autorisent  a  supposer  qu'une  espèce  de  faubourg  était  déjà  bâti  sure*  point 
vers  le*  derniers  temps  de  la  domination  romaine  (  Caos-MitanviriLLE.  ti(  suprà.  -  pag.  3S  el  3».  des  Fragment  mas.  de  Jac- 
ques-André-Nicolas KUMRM.). 

—  •  J'ai  retrouvé  ,  en  18*1  ,  les  restes  des  tuyaux  en  poterie  qui  portaient  dans  la  Ville  les  eaux  d'une  source  éloignée.  Je 
donne,  dans  l'Archéologie  Pyrénéenne,  le  plan,  la  vue  et  la  coupe  de  ce*  monument  (  Dvittl  :  llisloirt  générale  de  languedoc. 
édit.  in-8..  T.  I.  pag.  140.  col.  S.  Additions  du  L.  II.) 

FoiM  Romaines.  —  L'Itinéraire  de  Bordeaux  à  Jérusalem  mentionne  six  |>ositions  entre  Toulouse  et  Careassonne  : 

Civil.is  ïolosa.                                                                       Mvlatio  So-tom.i^o   vin. 

Mvlatio  ad  uoiivm                                     H.  p.  VIII,              Vicvs  Hebromago   x. 

.  Mvlatio  ad  vigesiravm                                       ».                Mvlatio  ad  Cedro*   «1. 

Mansio  Elvsùme                                            vin.             Caslcllvm  l'arcassone   vm. 

La  même  voie  ou  une  autre,  tendant  pareillement  de  Toulouse  a  Careassonne,  est  tracée  dans  la  Table  Tbeodosienne  MHHM  suit  i 

Tolosa.  Elivrnmagi  

Badera                                                   w.  p.  xv.                CtNMMOM,   xi». 

Fines     xi  mi. 

—  •  Plusieurs  voies  sillonnèrent  le  territoire  île  Careassonne  :  la  plus  large  était  celle  qui  ,  après  avoir  traversé  Bram  (  Hebro- 
trnujus .  ,  el  Cuedros  station  située  il  peu  de  distance  de  ('.aux,  passait  a  llermiuis  et  arrivait  a  Careassonne,  où  elle  se  bifurquait. 
L'une  d»«  deux  routes  était  tracées  sur  la  rive  gauche  de  l'Aude  et  traversait  le  territoire  qui  a  porté  ,  depuis  1ère  féodale,  le  nom 
de  Minervois  ;  l'autre,  qui  était  sur  la  rive  droite  ,  su  dirigeait  vers  Narbonne.  Plusieurs  embranchemens  se  ratlachaietit  à  ces 
voies  principales...,  (Caos  Murkmkille  :  Ut  Mimumem  de  Carousonu*.  pag.  32)..-  V.  Ali  nue ,  VulksIoif.  iis*t , 
ViiiccAiiaoc  :  La  Pomme.  —  et  ci-après  :  Territoire.  Monllegun. 

—  .  .  ..On  s'ost  demandé  quel  était  le  point  où  la  rivière  d'Amie  était  traversée  auprès  de  Careassonne  ,  par  la  grande  voie  qui 
venait  de  Toulouse.  Nous  pensons  que  la  route  débouchant  au  lieu  appellé  Le»  Justices,  suivait  le  haut  du  coteau  sur  lequel  est 
aujourd'hui  placé  le  cimetière  île  Saint-Michel  ;  on  arrivait  ainsi ,  en  «'avançant  vers  l'est ,  au  point  le  plus  étroit  de  la  rivière. 
Des  subslruclions  antiques  trouvées  en  IH10  auprès  du  Moulin  du  Roi ,  el  qui  sont  les  restes  d'une  chaussée  ou  d'un  pont  Ro- 
main ,  auraient  suffi  pour  résoudre  celle  question.. .  U  voie  côtoyait  ensuite  les  fossés  de  l'enceinle  extérieure  silués  au  midi 
île  la  citadelle  el  passait  au  nord  de  Moulleguii  ,  au  midi  du  domaine  de  Moreau  ,  sur  le  pont  de  Clavières  ,  sur  le  pont  T rinçai 
ou  elle  traversait  le  ruisseau  de  Razalac  ,  au  midi  de  Trèbes  ,  el  sur  les  points  ou  sonl  silués  aujourd'hui  Barhairan  ,  Capemlu , 

Dament  ei  Sunl-Coatl  (Caos-Mamvinuj  :  ut  mprà.  pag.  lôl.j. 
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F»fx»or«es  «scie**,  ou  it  viixx  *oims.  —  •  l.'Hisloire  non»  apprend  qu'an  temps  des  Alliie.eois,  la  Cité  de  Careassunne  <■«- 
loil  rnnironriée  de  deux  grands  bourgs ,  avec  murs  et  fossez ,  et  deux  antres  sans  rnnrs  ,  pour  estre  du  rosté  des  Itouteuarls 
appeliez  Barlncaneg  en  con»enioient  le  nom.  Tout  ce  dehors  de  ville  esloil  alors  compris  sous  le  de  Roiirp  pinir  en  faire  la 
diftVrei.ee  avec  I»  Cil*  ,  et  dans  un  arle  de  ,  qu'on  \oid  dans  nos  arrhifs  (1 1  ,  ce  bourg  est  limite  de  h  sorle  que  ie  vay 
desrrire  : 

De  la  riuiére  d'Amie  il  alloit  enfermer  l'é|ili*e  de  Noire  Dame  ,  qui  c»t  à  présent  relie  des  Capucins  ,  et  enlre  cette  église  et 
««Ile  de  Sl-Esticnne  ,  qui  paroist  ruinée  ,  au-dessus  d'vn  petit  mont  du  rosté  du  lieu  de  Montre-Ion  ,  il  y  auoil  vn  fossé  ,  et 
la  p'rte  qui  estoil  de  eel  endroit  la  esUiit  appollée  11  Porte  de  St  Eslicune  ,  au  dehors  de  laquelle  il  y  anoit  en  ap.iraujiil  vn 
fouxhonrp  ilit  d«  St  Vincent  ,  lequel  alloit  de  là  iusques  1  la  liuicii»  d'Amie  .  et  porloit  le  nom  de  St  Vinrent  a  musc  qiH>  la 
parois»!  de  St-Vineent  estoil  dans  l'enclos  du  bour;  qui  se  trnuuoil  lors  du  rosté  du  pont.  De  celte  porte  de  Sel  Cslienne  i>u 
alloit  iusques  a  vue  autre  porte  dite  des  Salins  .  pour  ce  qu'elle  estoit  à  l'aduenue  de  Narlionne  et  que  la  esloient  les  salin*  du 
Comte  ;  île  cette  porte  des  Salins  on  alloit  au  mont  dit  de  Si  Michel,  qui  est  ce  mont  opposé  à  la  tour  dille  île  la  Vadr  ,  ou  es- 
toit  vite  église  paroissiclle  dédié  a  I  honneur  de  ee  sainct ,  et  .le  fairt ,  le  cimetière  qui  est  encore  au  dessous  de  ce  mont  est  ap- 
pelle  le  cimetière  de  St  Michel  ,  hien  qu'à  présent  il  appartienne  à  la  paroisse  de  Si  S  rnin  qui  est  dans  la  Cilé  ;  de  ce  mont  dit 
île  St-Mirhel  ,  oii  il  y  avoil  aussi  fossé ,  le  Imnrp  s'estendoit  au  ruisseau  d'Agulhane  et  enfermait  la  (fraude  fontaine  .nppclléc  du 
Tricot ,  autrement  du  Terre!  ou  du  Trulel  il  ,  ver*  0(1  l'on  dit  que  iadis  il  y  auoil  vue  huilerie  ,  et  les  vieilles  rerojrnoisswea 
du  Roy  désignent  vu  certain  lerroir  de  cet  endroit  là  souks  la  dénomination  de  Cimetière  des  Juifs  .  pour  confirmation  >le  quoy. 
ces  iour*  passif  ,  il  se  descouunl  asvz  prez  de  là  ,  vn  (laué  de  jielile  brique  aner  hit  unie  ,  et  dont  les  carreaux  estoienl  aussi  pe- 
lils  (|ue  îles  dni ,  el  qu'on  iujrea  estre  île  quelque  ancien  temple.  Du  ce  de  Aputhane  on  pr»'i>»it  droit  a  la  |-erriére  qui  es.t  au 
chemin  allant  à  Casithae  ,  et  de  la  a  la  fontaine  dite  de  Charleuupne,  el  ins.pi,  s  au  ianlin  du  Vicomte  et  relnv  de*  Chanoines  el 
au  fleuue  d'Aude,  et  de  là  ,  enfin ,  on  continuoit  jusque*  à  ta  Rnrliarane,  qui  est  ce  f HixUmrj;  qu'on  toid  encore  aiiiiMird'huy  an 
dessous  des  murs  enlre  la  Cité  el  le  fleuve  ,  et  a  l'extrémité  dmpiel ,  4  rosté  du  imdv  ,  estoil  iadis  le  rnumiit  des  larohius.  Apres 
innoit  ce  botirp  ou  estuit  la  paroisse  de  Sl-Vinrcnl  ,  du  mesme  endroit  0(1  esl  atiiourd'hiiy  vn  jardin  qui  forme  le  coin  de  l'isle 
qui  va  depuis  celte  uarlricane  que  vulpirernenl  nous  ap|»llons  liotileuarl  ,  iusques  a  la  Tnlialle  allant  à  la  n  outre  de  la  Cilé 
dile  la  Cosle  :  pour  preuue  de  quoy  on  void  encore  à  la  muraille  de  ce  jardin  vue  des  croix  qui  y  oui  eslé  antres  fois  tronuée»  , 
et  où  paraissent  certains  caractères  gothiques  que  le  lems  a  lelleinenl  effacez  qu'il  esl  impossible  d'en  pomioir  roiiiicr  aucune 
bonne  construclion.  IV  là  on  passait  prez  «lu  jardin  du  Séneachal  el  à  la  (Mirle  dile  Toi*  a  ne  ,  qui  esloit  du  r.»ié  de  la  1  iui.-re  el  4 
lanenue  de  Tnlose  ,  d  on  \enoit  le  nom  de  Tol*.»ne  ,  et  dont  paroisvnl  encore  quel  pies  vestes  (irez  du  Imnt  du  ponl  du  roslè 
de  la  Cité  ;  et  ensuite  «mi  alloit  «le  l'endroit  «rit  estoil  iadis  la  maison  des  Frères  Mineurs ,  el  «te  lu  moindre  le  fosse  qui  estoil  en- 
lre les  cylises  de  Saiiiet-Estienne  et  d-  Noslre-D:ime. 

l>t  a-  le  de  Uni)  fait  de  plus  menlioil  que  les  lieux  murs  alloienl  de  la  Porte  d'Aude  iusques  k  h  Porte  dite  des  Amandii  rs 
ou  Aliieli.z  selon  le  vulp-ire  ,  et  de  celle  p. «rte  iusques  à  l'épi ise  de  Nostre-Daiiie,  qui  esloil  enclose  dans  1rs  inurs,  el  iusi|iie<  1 
.  la  Porte  des  Salin*  ;  el  de  la  Porte  des  Salins  iusipies  ii  vue  aulre  porte  dile  de  Pressant  ,  el  de  là  iusipies  à  IVjdise  «le  Si-Michel, 
cl  ensuite  iusipies  à  la  fonlaine  de  Tern  i  ,  d  on  ils  alloienl  après  iusques  à  la  Porte  de  Rasez .  «ers  l.«  tour  dile  de  I  Knesque. 

On  ri'liianpie  «pie  la  Cilé  a  eu  «le  tout  lemps  «ptaln-  grandes  (  orles  ,  el  si  nous  n'en  tcu-ms  auioiud  hu\  qu'vue  «le  onueile,  qui 
est  a  ce  qu'on  croit  relie  dile  iadis  Porte  do  l'ivssam  ,  «pi'aiilriMneul  nous  disons  Porte  Narlmunoise  ,  c'est  |;our  ce  que  lors  de 
IVslalilisseineiit  de  la  Morte-piiye  les  trois  autres  forent  condamnées,  el  c'est  pour  cela  qu'on  les  voil  encore  murées.  Or,  cille 
porte  dile  d'Aude  esl  relie  qui  aboulit  à  la  11  ii  lmeaiie  du  colé  de  la  ris  iere  d'011  elle  a  tir»1  sou  nom  ;  et  de  «-elle  porte  «m  deserii- 
«l«>it  dans  la  barbieane  p:r  vu  praud  p,iué  dont  pamissenl  i  iicure  «pielques  vesli-n's  ;  celle  dile  des  Amelliers  esl  !\  l°op|«.)Mle  dfi 
l'éjrlise  Nostn-  Dame ,  aiiiounl  huy  «rriipiV  par  les  Capucins,  et  seruoit  |>oiir  la  desrenle  an  tirand  l«>4ir(!  qui  esloil  eu  cet  «'iiilroit 

là  ,  el  pour  aller  mesme  à  la  parMisv  de  St-Viiirenl  qu'on  livnuoit  à  main  paurhe  eu  ikven«lanl  ,  car,  «'•nui  11  |sul  eneore 

«ilrseruer .  sa  pante  alloit  de  r  islé  là  ,  et  si  l'on  l'a  dile  des  Amelliers  c'est  à  cause  qu'il  y  auoil  à  son  issue  eomnie  vue  p.  |ile 

foresl  d'aiin.'iidnrs,  qu'il  n'y  a  pas  nwsme  loueieuips  qu'on  a  acheuez  d'arracher  :  el  la  Porte  de  Rasez  est  celle  qui  est  du  rosté 
du  iiiidy  ,  ei  prit  ce  nom  de  c-  qu'elle  i»sloil  à  la  ueiuie  de  l.imoux  ,  auionrd  hiiy  s  ille  capitale  «lu  Rasez. 

Mais,  (tour  reprendre  ce  que  i  ainns  laiss/.  ,  j«  dis  que  les  uie  iv  mars  alloienl  depnis  le  Ji-»lé  île  la  Porte  «l'Aude  iusques  uers 
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la  Purte  de*  Amelliers  ,  et  formaiient  là  comme  v  n  peiil  bourg  ;  de  celte  porte  des  Atnplliers  ils  alloient ,  comme  nous  anons  dit , 
à  l'église  do  Nostre  Dame  ,  a  lu  Porto  des  Salins  ,  el  iusques  k  la  Porte  de  1'res.san  qui  est  celle  par  où  nous  passons ,  ce  qui  (or- 
tnoit  vn  grand  lourg ,  aussi  i-e  hourg  la  estoit  appelle,  le  Umrg  de  Nostre-Dame  ;  de  celle  porte,  «pi'aniourdliuy  nous  nommons 
Porte  Narhonnoist ,  on  alloit  insqnés  A  l'église  de  Si-Michel ,  puis  a  la  fontaine  de  TerM  ,  après  ver»  la  Porte  de  Rasez. ,  cl  cela 
coulinuoil  iusqiies  a  U  tour  de  l'Euesque  ,  et  voila  l'autre  bourg. 

Outre  id»  vieux  murs  ,  il  est  dit  dans  l'acte  d'où  tout  ce  dessus  est  pris,  qu'il  y  auoit  certaine  nonnelle  closture  et  quelque* 
barricades  que  ceux  du  \  ietix  bourg  anoienl  fait  lors  de  la  guerre  de  Trineauel  ;  de  quoy  au  temps  tuesn»c  que  cet  acte  se  fil . 
c'est-à-dire  vingt  deux  ans  après  celle  guerre ,  il  ne  paroissoil  aurunes  vestiges  ,  fors  d'vne  seule  porte. 

Il  y  a  quatre,  siècles  que  le  Imurg  île  Carrassoimc  estoit  tel  que  nous  uenons  du  le  descrire  ;  mais  les  reliques  et  les  uesliges  en 
sont  tellement  perdues  ,  que  si  la  mémoire  ne  nous  en  auoit  été  laisser  dans  vu  acte  authentique,  a  peine  (tournons- nous  croire 
lua'miutiant  qu'il  aye  iamais  esté.  Sa  première  destruction  arriua  de»  le  premier  siège  que  l'armée  de  U  Croisade  util  douant  cette 
place  ;  et  connue  enfin  c  estoit  un  dtVrret  de  Dieu  que  relui-la  expiai  ses  crimes  par  la  flamme  ,  Trincavel  fut  l'insiruinent  de  sa 
vengeance.  Ensuite  «le  quoy  le  Roy  ayant  fait  punir  les  traitres  ,  le  rasnmeut  des  murailles  de  tous  les  bourgs,  et  généralement 
celuy  «le  toutes  les  maisons,  M  vue  «le*  moindres  marques  «le  son  indignation  •  (Bcssc  :  Hitlaire  de»  Antiquité:  de  Cartat- 
*ù»nf.  pag.  17*  -  177).  -  V.  Oos-MvvsïviEii  Le  :  Le*  Monumtnltde  Cavcass-inne.  pag.  3lî  et  139.  -  P.  Fonci*  :  Guide  à  la 
Cite  de  Carcaatonae.  pag.  80  et  154. 

F*rxiûi»M  mimum*  Pr  i.v  Cité  c*  C«.»r»ssoxM!.  —  Ces  fauxlmorgs  sont  au  nombre  de  ileux  ,  sous  les  dénominations  de 
Triralle  (au  S.-O.  de  la  Cite)  ,  et  de  Ikirbacarut  (au  S.  O.J. 

FauxbùHrg  de  lu  TrintUt.  —  On  «lisait  anciennement  les  Trivalles  ,  parce  qu'on  distinguait  la  Trivalle  h.uite ,  qui  s'éten- 
dait au  pied  du  coteau  de  la  Cité  et  comprenait  l'église  ou  abbaye  de  Sle-Maric  du  SlSauveur  (  les  Capucins)  ,  et  la  Trivalle 
has.se,  qui  romprrnail  la  partie  «lu  faubourg  .«  peu  prés  plane,  qui  du  pit^l  du  coteau  où  finit  la  Trivalle  haute  aboutit  au  Pont 
vieux  ,  sur  l'Amie.  La  dénomination  de  Trivalle  (  Tria  relia)  dérive  évidemment  des  trois  lignes  formées  par  la  double  enreinlc 
de  la  Cité  ,  et  pnr  les  fossés  de  l'enceinte  de  l'ancien  bourg  qui  s'y  trouvait  juxtaposé. 

Le  faubourg  de  h  Trivalle  est  f«irmé  d'une  longue  rue  qui  bordait  le  grand  chemin  de  la  Provïnce,«le  Toulouse  a  Narbonne.  On 
rencontre  successivement ,  en  suivant  la  |>ente  dn  faubourg  :  —  Notre  Dame  «le  l'Abbaye  (depuis  les  Capucins!,  aujounl  hui  le 
Couvent  de  la  Préservation. 

-  La  maison  n*  li  ,  qui  attire  l'ieil  par  ses  ornements  et  sus  proportions  ,  est  connue  sous  la  déno-  t^  c»»i.x 
mination  de  fi/uNf  Ùustul  :  elle  appartenait,  suivant  la  tradition ,  aux  Montmorency  ;  c'est  un  torchis         6tiS  nr  t, 
lié  par  une  élégante  décoration  archileclurale  en  bois,  dit  I IV  siècle  ;  une  tour  qui  1a  domine  renferme  un  tiivui  g 
escalier  a  vis  en  pierre  ;  une  dalle  plaquée  au  «nur  extérieur,  a  droite  ,  laisse  déchiffrer  ces  mots  :  ll>!»7. 

-  Les  Minimes ,  aujourd'hui  maison  bourgeoise  ;  —  plus  loin  la  Manufacture  royale  de  draps  ;  -  enfin  le  Pont  vieux. 

NOTRE-DAME  DE  L'ABBAYE  (HisToiwt  tj  l.*r.«M«). 

«  Hisloirc  «le  l'e.sgli.so  «le  NiiUn  •ll;mn'  de  L.ilw»y<> ,  dicte  Nustre-lfome  de  Sl-Sauvmir ,  ru  laquelle  fiist  f«»n  l.; 
cl  c.sUilili  le  «  ouiK  iit  des  Vitra  Cupiicius,  l'iin  1502  (I). 

.  Si  nous  en  croyons  à  la  tradition  ancienne ,  appuie*  «le  raisons  solides  ,  il  f  ini  dire  que  reste  église  est  vn  des  plus  anciens 
sanctuaires  qu'il  y  ait  dans  le  pays,  pnisi|iie  el\  esté  le  premier  lieu  auquel  les  rhrestiens ont  eomniancé  il  faire  leurs  assemblées, 
despuis  eniiiron  l'an  110,  lorsque  saint  Cresrenl  ,  disciple  «le  l'aposire  saint  Paul  ,  vint  en  ce  |iav$  auee  quelipjes  autres  com- 
pagnons, |xmr  y  jiller  les  fondi  ineiis  île  la  religion  ctiresliemie. 

Si  on  f.iii-l  n  diTtuin  sur  les  defTaiises  rigoureuses  «pi'il  y  aunit  |niur  lors  de  faire  aucune  assemblée  dans  l'enceinte  îles  v  illes. . . 
ou  ne  peut  pas  croire  que  les  cliresiiens  eussent  entreprins  de  faim  leurs  assemblées  dans  l'enceinte  de  la  ville  où  esloit  ce  fa- 
it; Ce  rc.  il  ni  (né  d  un  niantiM-iil  inédit .  inliliilé  :  itfmnirt  hittariq»*  de  la  foudntiun  <li  t»»f*Ht  «Ici  C apurint  de  C areattonut. 
Ce  méu.uirr  »  deuv  partir,  tnrn  ili.linrtn  «4  de  de.»  auteurs  différents.  L'auteur  île  la  première  pailir.  qui  cl  un  Capnrin  du  couvent  .le 
Cnrias.omie  ,  éeiiv..il  a  la  tin  du  xvii-  siècle.  Pour  1rs  leni|is  rreulis.  il  travailla  .ivre  l.  «  ouvrage»  «Je  Gérard  de  Vie  cl  «le  !».•»«■ .  qui  sont 
imprimés .  mais  il  cul  m  outre  recours  a  dirrn  actn  .les  Anime,  delà  Cilé  nu  de  «m  roiirrnl ,  «■!  am  Iradilion»  locales  de  ton  lrn.|M. 
l  a  di-iiuéme  partir  du  Méinoirr  m  coimi  rée  cxcluMVcmrnt  a  fhiilolre  du  «ouveiil  det  C*pucins  de  Caicamnne  ,  bati  sur  I  emplarr- 
incnl  H  mir  li  «  ruines  «le  Nuire- Dame  dr  l'  Al.lia;c.  N„u»  ni  dunurrnu»  fixlrjii  dans  la  srrliun  de»  (  <.mm««(i»fri  religitutt  ét  t  atrat- 
tnti„t .  que  m,»-  réuuu.ins  riumiblr  au  T.  VI  de  n  >lrr  Cailulaiir. 


Digitized  by  Google 


—  73»  — 


rueux  temple  d'Apollon  ,  qui  estait  en  si  grande  vénération  dans  tout  ce  pays  ;  mais  ils  choisirent  ce  lieu  qui  estoit  retiré  à  l'ex- 
tremité  du  bnurg  qui  n'estoit  pas  encore  enocint  de  murailles  connue  il  le  fust  despuis.  On  asseure  mesme  que  quelques  canes 
snuslerraines  qui  se  trouuoint  en  cesl  endroit  et  dont  plusieurs  actes  anciens  font  mention  ,  furent  cause  que  le»  ehresiiens  choi- 
sirent  ce  lieu  ,  pour  auoir  moyen  de  s'y  retirer  et  faire  en  repos  leurs  exercises,  comme  le  faisoint  a  Rome  les  fidèles,  dans  ces 
lieu»  snuslerrains  qu'on  appella  catliacombes  ,  au  temps  de  la  persécution  :  et  ce»  eaues  soutferraines  furent  mines  dans  l'en- 
ceinte  de  l'esglise  lorsqu'elle  fust  bulic,  et  vne  d'kelle*  est  apparamont  celle  qui  a  serai  do  sépulchre  aux  Capucins  despuis  leur 
establishment  eouwne  elle  en  sert  «rare  actuellement. 

Les  chrestiens  de  ce  pays., .  reuenoint  Uiusiours  en  ce  saincl  lieu  pour  y  participer  aux  diuins  mystères  :  ils  auoient  surtout 
soin  d'y  uenir  enscuelir  leurs  morts. . .  ce  qui  ne  contribue  pas  peu  a  exciter  nos  cu'iirs  a  la  uénéralion  de  ce  saint  lieu  ,  où  nous 
ne  debuons  pas  doubler  qu'il  n'y  aist  beaucoup  de  martyrs  en*euelis  

Ayant  resté  dans cest  estât  près  d'un  siècle  et  deruy  ,  et  se  Iroultanl  par  la  grâce  de  Dieu  beaucoup  multipliés,  les  chrestiens 
entendirent  la  maison  qui  estoit  en  ee*l  endroit  et  en  formèrent  vne  petite  église ,  baslis&anl  au-dessus  de  leurs  canes ,  ii  l'endroit 
mesme  où  elle  est  présentement  :  ce  fust  enuiron  l'an  iW.  Ccste  esglise  esprontia  encore  la  rigueur  extrême  des  ennemis  île  la 
relifrion  chrestienne  ,  et  ne  jouist  d'aucun  repos  jusques  a  iv  que  l'empereur  Constantin  le  Grand  se  fist  clireslieu .  et  par  m  édirts 
permit  aux  chrestiens  de  baslir  publiquement  des  esglises  :  ce  fust  en  ce  temps,  qui  estoit  l'an  de  l'incarnation  'Mi  selon  la  plus 

commune  opinion ,  que  les  chre»lieus  de  re  pays  firent  paroislrc  leur  zélé  en  la  construction  de  ceslc  esglise  Ce  fust  pour  lors 

qu'on  commanda  k  noinntcr  ce»i»  église  du  nom  de  la  Sic- Vierge  ,  l'apellant  l'église  de  Nostrc  Dame.  . 

Cesle  église  ayant  esté  de  la  sorte  estahlie  ,  subsista  glorieusement  pendant  tout  l'empire  de  Constantin  le  Grand  et  pendant 
celuy  de  son  Ois  Constantin  second  dict  le  Jeune ,  qui  auoil  eu  les  Gaules  dans  son  partage  ;  mais  sous  Julien  surnommé  l'A- 
postat, qui  succéda  à  Constance  l'an  île  grâce  3GI  ,  ceste  tfijliM*»  de  N'ostre  Daine  fust  pnqdiauée  par  les  ministres  de  l'Empereur 
qui ,  après  l'avoir  pillée  s'en  servirent  pendant  quelque  teins  comme  d'une  esenrie  ;  puis  ,  estant  obligés  de  se  retirer,  la  rainè- 
rent entièrement.  Cesle  violante  persécution  obligea  les  chrestiens  de  ce  pays  de  sonstenir  les  inléresls  des  autels  aux  despens 
de  leur  vie  ,  et  s'estant  mi*  ensemble  ils  prindreut  les  armes  pour  se  défendre.  Leur  fermeté  aussi  bien  que  leur  nombre  surprint 
les  ministres ,  qui  jugèrent  plus  à  propos  de  dissimuler  pour  le  coup  jusques  a  ce  que  ayant  vn  plus  gnind  nombre  de  trou|>es 
ils  peussent  auec  assurance  dissiper  les  efforts  de  reste  multitude.  En  effecl ,  en  l'an  MM ,  dès  que  la  saison  du  prinlems  fust 
aduaucée ,  ils  |inrurent  auec  vne  année  nombreuse  dont  la  seule  marche  semhloit  estre  capable  de  donner  l'<^|  omnnle  aux 
chrestiens  ;  mai»  comme  dans  cesl  iuterualle  ils  auoinl  faict  des  vuuix  et  ih>s  prières  continuelles  à  Dieu  pour  luy  deuiander  son 
assistance  ,  par  la  puissante  intercession  de  la  glorieuse  Vierge  ,  et  que  dans  la  ferueur  de  leurs  oraisons  ils  auoint  esté  fauorisés 
de  quelque  uision  qui  leur  promelloit  le  secours  du  Ciel  ,  ils  ne  s'estonnérent  pas  a  leurs  approches ,  au  contraire  ,  ils  s'animè- 
rent a  combattre  et  dressèrent  leur  camp  a  vn  quart  de  lieue  de  la  ville  pour  la  roiiurir ,  et  occupèrent  les  auteurs  (bailleurs) 
qui  sont  d'un  eosté  et  d'autre  du  chemin  de  Xarbonnc ,  et  attendirent  de  pied  ferme  l'armée  de  Julien. 

L'armi'e  de  cest  empereur  estoit  compost*  de  trois  sortes  de  personnes  :  la  plus  grande  partie  estoit  des  Juifs,  dont  il  y  auoil 
pour  lors  grand  nombre  en  ce  pays  ,  lesquels  ne  Inlam-èrent  p;is  de  prendre  les  armes  en  cesle  occasion  ,  pour  m1  souslcnir  dans 
les  bonnes  grâces  de  l'Empereur  ,  qui  les  fauorisoil  extraordiuairenwnt  :  il  y  auoil  aussi  beaucoup  d'Arriens,  qui  s'estoint  intro- 
duits en  ce  pays  sous  le  rigne  de  Constance  ,  qui  les  favorisait  grandement  ;  cl  le  reste  estoint  de»  payens  dont  le  nombre  estoit 
fort  petit ,  le  christianisme  s'eslant  fort  cslendu  soubs  les  règnes  précédents  ;  et  dans  l'armée  des  chrestiens  il  n'y  auoil  que  les 
seuls  orthodoxes.. . .  Ces  deux  armées  vindrent  en  présanre  le  lontî  du  chemin  de  Nartionue  ;  dès  que  le  signal  du  combat  fust 
donné  ,  les  chrestiens  se  ruèrent  sur  l'aisle  droite  qui  estoit  composée  des  juifs  et  paroissoîl  la  plus  forte  aussi  bien  que  la  plus 
nombreuse.  Ils  furent  animés  an  couibtl  par  vn  généreux  guerrier  qui  paru»!  à  leur  teste  sans  qu'il  peust  estre  rerogneu  de  |*t- 
sonne  ,  et  soul»  sa  conduite  ils  enfoncèrent  les  Juifs,  amr  tant  de  furie  el  en  firent  vn  tel  carnage  qu'à  |«eine  en  rest.i-l  il  \n,  ,|e 
sorte  que  le  reste  de  l'année  fust  si  fort  espouuantée  |wr  ceste  générale  desfaicte ,  qu'elle  se  dissipa  d'elle<mesijjc.  Les  vainqueurs 
poursuiiiircnl quelque  teins  les  fuyards,  mais  voyant  que  pour  fuyr  au  plus  viste  ils  auoint  abandonné  leurs  équipage*  ,  ils  le- 
tournèreiil  au  lieu  du  comlut ,  ou  ayant  >eu  le  grand  carnage  qui  auoil  esté  fairl  ,  ils  ne  doublèrent  pas  que  ce  ne  fust  vn  coup 
du  ciel ,  et  conférant  entre  eus  sur  la  valeur  de  ce  guerrier  inrogneu  qui  auoil  lousiours  esté  â  leur  leste  pencL-iul  le  el.or  ,  ils  ne 
firent  pas  difficulté  de  croire  que  ce  ne  fus|  vu  ange  du  ciel  que  la  sainrte  Vierge  leur  uu  >it  obtenu  de  Dieu  ,  el  \inoViit  kiu* 
retard  sur  les  masures  de  cesle  église  pour  eu  rendre  gréées  â  Ditu  ,  et  s'unimè  eut  les  \ns  les  autres  à  la  rest  il  lir  pour  se  n»u- 
dn;  dignes  de  receuoir  île  semblable  faneurs. 

Par  la  relation  de  cesle  victoire  nous  |iouuons  facilement  cognoislre  quel  est  lo  lieu  où  se  donna  le  combat  qui  s'est  appollé  ilu 
despuis  et  s'.qipellc  encore  en  langue  vulgaire  :  Viifo  jomiur  ,  c'est-à-dire  :  lue  juifs  ;  qui  est  entre  la  en"ix  qui  s'ap|>el|e  île 
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Derriac  et  celle  qu'on  iroinic  au  milieu  du  grand  chemin  qui  va  d'if  j  a  Moutlegun  ;  el  (««te  relation  est  bien  plus  vraisemblable , 
plus  litérale  ft  plus  conforme  i  I "l»>  Nluiru  que  celle  de  «mis  qui  veulent  attribuer  la  dénomination  de  ce  lieu  a  vne  deaifatete  du» 
Sarrj-.iii»  ,  qu'ils  vculeul  que  le  peuple  appelât  juifs ,  puisqu'il  cousit:  qu'en  ce  teius  il  y  auoit  en  ce  paya»  quantité  de  juif»,  pour 
les  se,  uioir  discerner  auec  les  Sarrasin»  ,.  et  qu'ils  y  iXMttérent  encore  plusipunt  siècles  ,  puisque  lorsque  la  ville  de  Ljir.issorme 
fust  assiégée  par  les  Sarrasin* ,  l'an  7S9  uu  730 ,  U  \ ille  ne  fust  prinse  qu'a  raison  de  l'intelligence,  que  le»  Sarrasins  auoinl  auec 
les  juifs  qui  y  esloinl  dedans. 

Comme  un  commençait  a  jniiyrdes  fruict  de  reste  victoire  ,  on  eusl  des  nouucllt»  certaine»  de  la  mort  du  l'ompereur  Julien 
l'A|>u»lal ,  qui  fust  lut1  d'un  coup  de  flèche  eu  vu  combit  qu'il  donna  contre  lus  l'erse- ,  et  mourusl  le  îfide  juin  de  la  prêtante 
année  363  :  un  n'a  jamais  peu  sçaiioir  au  vray  qui  esloit  l'autheur  de  u  mort. ....  et  ceate  incertitude  fauorise  beaucoup  le  sen- 
timent des  aillheurs  de  l'hisluire  ecclésiastique  qui  disent  que  ce  fus!  jar  un  juste  jugement  de  Itieu  qu'il  fust  tué  ,  et  se  fondent 
sur  diuerses  reuélatiotis  qui  furent  faicles  à  quelques  *ainrt.«  personnage»  de  ce  leins ,  dans  lesquetle  il  leur  fust  déclaré  que  saint 
Mercure  martyr  ,  qui  de  son  uiuaiil  auoit  eslè  vn  grand  capitaine ,  par  le  commandement  de  la  Ste-Vierge  ,  parus!  dans  la  me»- 
lée  panny  les  ennemis  el  luy  décrocha  vue  fksche  qui  luy  donna  le  coup  mortel.  Toute»  ces  itarlicularités  ayant  esté  apiinse* 
par  les  rhrestiens  de  ce  pays  ,  ils  se  persuadèrent  facilement  que  comme  la  victoire  qu'ils  auoinl  remportée  contre  l'année  de 
Julien  r\|f»sl.il  auoit  est*  obtenue  fi  niCMiie  teins  que  celle  que  les  Perses  oblindrent  contre  luy  par  sa  mort ,  elles  auoinl  esté 
obtenues  toutes  deus  par  vn  mesine  secours  qui  leur  auoit  esté  eiiuoyé  du  ciel  ,  et  creurenl  iudubitalilemerit  que  re  guerrier  in 
cognu  qui  auoit  paru  denanl  eux  lorsqu'ils  attaquèrent  les  ennemis  ,  esloit  le  incsme  martyr  suint  Merrtire  que  la  sainte  Vierge 
leur  auoit  eiiuoyé  pour  les  ayder  à  triompher  de  leurs  ennemis. 

Toutes  n-s  considérations  obligeant  les  fidèles  a  une  re-ngnnisMiice  .  ils  se  disposèrent  a  s'acquitter  île  ce  debuoir  en  rcnteltint 
sur  pied  cesle  église  de  Noslre-l»amc  ,  et  pour  vue  marque  qu'elle  auoit  esté  rrliaslie  ,1  raison  de  reste  grâce  particulière  qu'il* 
auoiut  obli  nu  du  ciel  pir  l'intercession  île  la  glorieuse  Vierge ,  qui  les  auoit  présenté  île  la  rage  de  leurs  ennemis  ,  ils  la  «le. lièrent 
ii  Saint  Sauveur  el  a  la  glorieuse  Vie-ge  luy  donnant  le  nutn  de  Nosîre  Itatue  de  St  Sauveur  el  prenant  pour  patron  la  feste  du 
r.Vunonrialion  ,  en  laquelle  reste  glorieuse  princesse  auoit  mérité  de  ronceuoir  le  Sauueilr  du  inoinle  dan*  sou  chaste  flanc  ;  rt 
pour  laisser  v  ue  mémoire  perpétuelle  à  la  postérité  de  ce  graivl  hicnfairl ,  ils  le  tirent  représenter  en  des  ligure»  de  pierre  tailbVc 
dans  \n  roslé  île  l'esglise  ,  et  reste  représantalion  a  subsisté  jusque*  a  présant  en  irelle,  nonobstant  les  diuerses  romain  lion-  au»- 
quelle»  elle  a  esté  subierto;  et  se  voit  enrore  aujourdïiuy  prés  du  grand  autel  attachée  a  la  muraille  du  costé  de  Icuanpilc.ou  dan* 
Vu  (leli!  anwall  ,  il  y  a  di  s  eau  lillers  représanlés  en  ai-lion  de  rouihitans  ,  dont  v  n  qui  3  la  teste  couronnée  ,  lient  la  tkislure  d'un 
blessé  qui  chenil  de  chenal  à  terre  ,  et  nu  dessus  deus  ,  dans  vne  nue  ,  parois!  la  glorieuse»  Vierge  tenant  son  fils  entre  ses  bris  , 
auec  vu  eserileau  qui  sort  r  >min"  de  *a  bouche  contenant  ces  paroles  :  •  Mercfrj  trantfige  JiliiiNrm  Apottutam  pcttfrrlori-m 
Eeclftiir  mur  • .  ICI  quoique  les  Capucins  ne  souûVnt  i>a»  de  res  sortes  de  figure*  dans  leurs  églises,  leur  profession  ne  leur  per- 
nn'lt  int  |tas  ces  cmlicllissemcns  trop  riirieiis  ,  si  est  ce  pourtant  que  lorsqu'ils  entrèiwit  en  possession  de  reste  église  ,  el  que  pour 
r.imeiuwler  à  leur  lumières  simples  ili  en  optèrent  plusieurs  statu**  qui  lui  seruoient  d'ornemenl  ,  ils  se  crenreiit  obligés  de  con- 
seruer  re*  figures  dont  nous  parlons  ,  afin  que  a  leur  veue  les  fidèle  eussent  inusionrs  vu  motif  de  conserver  le  souifiiir  île  ce 
bienfait!  singulier  ,  le  détail  duquel  esloit  encore  es  rit  autour  dere  petit  arceau  qui  sert  comme  de  nichn  à  ces  figures  :  mai*  la 
lotigiMir  du  teins  et  les  orages  d ont  ceste  églis'  a  esté  agitée  ont  p-esqne  loin  effacé. 

!>;•*  que  reste  église  fust  entièrement  n-l  -u-;e  il"  s  >s  ruines  ,  on  commença  d'y  restablir  le  seruice  diuin  |ur  v  ne  solenuiilé  à  la- 
quelle le*  fi  Mes  de  la  ville  el  du  pays  voisin  acroiirnr.Mil  el  pour  la  distinguer  de*  autres  église*  qu'il  y  ail-iil  Juin  ce  pay», 

cl  en  mémoire  de  la  f  tueur  singulière  que  r.-ste  glorieuse  P.inresse  (la  siinle  Vierge  >  leur  auoit  obtenu  du  cie!  ,  le  vulgiin-  I  ap- 
jB'Iloil  onliiiaireiueni  \ostre-llam-'  de  la  Victoire  

 Pendant  te  tems  des  p  -rs'-iilions  ,  elle  i  celle  i-glise;  ne  [Kinuoit  pas  au-vir  de  s-oruice  h  glé  :  r'estnit  pourl.mt  le  lieu  où 

l'on  sasseinbloil  piusonliii  liremenl  el  o  i  on  en-meliss.il  les  mort*.  Knsuile  ,  loi» pie  I.  s  ii  lèles  y  eureiil  lusti  vne  église  dan» 
1rs  forme*  ,  il  y  eu-t ,  outre  le*  preslr.es  el  antres  minislr'-s.  de  I "Kglise  ,  des  irclésiastiques  qui  y  cliantiwnl  le*  louanges  diuine* 
et  v  viuoieiit  eiicoiomiin  auec  le»  prestns  el  diacres  ,  el  mesmeauee  l  euesrpie  lor.Hi|u'ii  y  estoil  n'sideul.  lairsipi  on  y  faisait  U 
seruice  de  e  sle  manière  .  l'eiiesque  auec  le*  aulrw  ministres  de  l  egliss  .  considérant  le*  visrivsiludeJ.aus:|uelles  cessle  église  auoil 
cslé  siiii'tte  jusqu'alors  ,  c  eimiiu -ei*nl  à  c. inférer  des  moyens  de  s'eslablir  dans  U  Ville  haute  ,  Uni  pour  y  faire  l'office  di  lin 

auec  plus  de  tranquillité  que  pmir  cniisi  ru  r  le.»  de»|K»l*  des  liJele»  ;  el  h  chose  estant  déterminée ,  réues«|ue  alla  planter  son 

siège  en  l'.ilé  .  et  les  preslre.*  et  les  ecclési astiques  le  suitnrent  pour  faire  l'oflice  au  lieu  oli  ils  au  tient  déterminé  de  s  estaWir  ,  H 
tontes  les  fai  ulli-s  d'  id  ninistivr  l-s  s  icivue'lis  el  f,iir»>  le*  autre»  fou  lions  cuciales  les  suiuirent  ;  ils  Uissérenl  |«turUul  en  ce*te 
église  quebpi  ^  pr.'»las  el  vn  n  nuire  sulisaiil  d>ee|ési»s:iipn»  |  our  y  fain!  le  seruice  et  chanter  les  louanges  diuine*  ,  de  sorte 
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que  ceste  église,  qui  anoil  jus  ques  alors  esté  l'aisnee  deuinl  la  cadette  ,  n'ayant  plus  en  elle  le  siège  é|riscoi.ial  :  elle  renia  pourtant 
tmisiours  \  ni*-  .111  Chaplin-  et  considérée  comme  membre  dïceluV  ,  el  le  chef  de»  ecclésiastique*  qui  restèrent  en  reste  église  oi-cm- 
poil  vne  des  premières  dignités  du  Chapitre  on  sénat  des  preslres. 

Quand  a  ce  que quelques  un»  ont  vuulcu  dire  que  l'éuesque  de  Careassonne  ,  auec  son  sénat  ecclésiastique,  allant  fixer  «on  siège 
Ain»  I»  Cité  ,  emporta  aiw  sny  le*  relique*  de»  glorieux  martyr*  saint  Nasaire  et  saint  Crise  ,  et  qu'a  l'occasion  de  ces  relique! 
ce*  grands  saincls  furoul  instituas  h»  patrons  de  l'esglise  cathédrale  et  de  tout  le  diocèse  ;  t  'est  de  quoy  nous  ne  pouuons  auoir 
vn  psrfairt  éclaircissement.  Il  semble  pourtant  qu'il  n'esloil  pas  possible  qu'il  y  eust  pour  lors  en  reste  église  des  relicpies  «le 
ce»  saincls  martyrs ,  puisqu'elles  fun-ni  seulement  trouuées  du  tenu  de  saint  Arnbrmse  archeuesque  de  Milan  ,  qui  n'esloil  pas 
encore  au  monda  el  mourut  l'an  397  ,  el  partant ,  il  est  pins  probable  que  ces  grands  saincls  furent  institués  patrons  de  re  Dio- 
cèse à  cause  de  l.i  déuolion  que  le*  chrestiens  do  ce  pays  leur  portoinl ,  les  reeognoissant  pour  leur  maistre*  en  la  foy  qu'ils  y 
auoint  presebé  ,  el  ceste  meswc  déuotion  les  obligea  ,  après  la  réuélation  de  leurs  saincls  corps  ,  de  se  moyenner  les  reliques  que 
l'église  cathédrale  |iossèuV  enrore  a  posent. 

Reuetiant  au  seniii-e  de  o-ste  église  Ionique  le*  règles  de  sainet  Augustin  et  de  saint  lliérosme  furent  reçues  dans  ce  pays , 

l'église  cathédrale  embrassa  la  règle  de  sainet  Augustin  ,  el  pour  témoigner  la  uénéralion  qu'on  «unit  p.>ur  celle  de  sainet  Hiérus- 
mc  ,  on  l'cstahlit  en  reste  église  ,  el  le  supérieur  en  fust  institué  Ahlié.  IV-  là  vint  que  reste  église  ,  qu'on  auoit  apellé  lousiours 
Nnslre-Damo  de  la  Victoire  ,  dans  la  succession  des  teins  fust  appellée  Nustre-Damc  île  l'Abbaye ,  el  ce  nom  luy  a  tousiours  resté, 
jusque»  à  ce  que  les  Capucins  en  ont  eu  prins  |<ossessii>ii.  Et  d'autant  que  la  règle  île  sainrt  lliérosme  ohligeoil  à  \nc  gran>le  te- 
Iraicte  ,  aliii  que  les  pii.fes.vurs  d'icelle  qui  seruoinl  ceste  église  |teussent ,  attec  plus  d'assiduité  ,  vaeqner  a  la  célébration  des  of- 
fices dinins  .  on  csbhlit  auprès  de  leur  église  dos  ecclésiastiques  pour  administrer  les  sacremens  au  peuple  voisin  et  dans  le  lieu 
0(1  ces  ecclésiastiques  demeurumt  fust  fondé  \  ne  église  soûles  littre  de  |ïaroisse  el  déliée  à  Dieu  soulis  le  nom  de  St-Estienne  pre- 
mier martyr,  île  laquelle  il  ne  reste  plus  que  le  nom  el  quelques  vieilles  masures.  I.es  Religieux  de  saitil  lliérosme  ont  serni  Dieu 
et  la  bienheureuse  Vierge  en  reste  église  plus  de  sept  siècles  et  dilny  ,  connue  nous  uermns  manifestement  dans  la  suite  ,  lorsque 
nous  parlerons  Jl-  leur  changement. 

Vers  l'an  M*  .  les  (Jots  <m  Wisigoths  ,  qui  esloient  Arriens  ,  entrèrent  dans  ceste  prouinre  a  main  armée  et  s'en  rendirent  les 
nuistres,  «ans  pourtant  faire  uucun  outrage  aux  églises  :  el  ronmie  la  ville  de  Careassonne  a-sseuroit  leur  domination  en  ce  pays, 
ils  la  fortifièrent  exlraurdiiiairemciil  et  enloiih'-rcnt  le  liourg  de  fortes  muraille,  dans  lesquelles  ceste  église  fust  enfermée  ,  n'y 
ayant  entre  l'église  el  les  murailles  du  lnnirg  qu'un  grand  chemin,  et  ensuit*  bocs  d'icelle  vu  grand  fossé  auprès  duquel  estoil  l'es- 
plise  de  St-E»lienne. ...  et  finalement  après  la  kilaille  que  Clouis  gaigua  sur  eus  du  U  nis  d'Alarie  sisoml ,  leurs  estais  ni  ce  pays 
restèrenl  Iwrnés  par  la  riuièrc  d'Aude.  Pendant  que  ces  roys  restèrent  dans  l'ariauismc ,  qui  fust  despuis  l'an  il  i  jusque*  en  l'an 
.*WB  ,  (•••sle  église  soulTr  I  diuervs  perséeuli. «lis  des  gounerneurs  qui  commvndoinl  en  ce  pays. . .  ;  elle  fust  pourtant  eonsernée  par 
vne  spéciale  protection  de  Dieu  jusque*  à  ce  que  l'hérésie  d'Arius  print  fin  en  pays  par  la  conuersion  du  mv  Recarède  ,  après  la- 
quelle cesle  église  rcuint  dans  son  premier  lustre  par  la  piété  de  ce  rny  ,  lequel  estant  uenn  en  ce  pays  pour  s'opposer  aux  forces 
de  Guiitran  roy  d'Orléans ,  el  luy  ayanl  donné  bataille  au-delà  de  la  rinièro  el  au  mesine  lieu  oit  csl  pivsjiitement  lé  bourg  ou  Ville 
basse  de  Careassonne,  et  ayant  remporté  sur  luy  vne  virloire  nmiplèle  ,  rognois>aut  quec'esloit  vn  cfFcet  de  la  protection  de  Dieu 
et  de  l'intercession  de  la  glorieuse  Vierge  ,  luy  en  v  inl  rendre  gr.lce  auec  h  auroup  do  sentimens  de  piété  ,  et  après  auoir  mis  ce 
pays  li  eouuert  de  l'instille  de  ses  ennemis ,  il  s'en  retourna  en  Espagne. 

Mais  l'an  71 1  (901?)  ,  Eudes  duc  d'Aquil.one  mil  sur  pied  vne  puissante  année  auec  laquelle  il  entra  dans  les  terres  que  les 
roys  WisigoU  |<ossédoint  en  ce  pays  ,  lequel  n 'avant  |ias  de  troupes  |xi:ir  luy  résister  lumba  bientost  sous  sa  domination  el  print 
le  lilrv-  de  Roy  du  I  jngiieJoek.  Ce  duc  ou  roy  ayant  choisi  Careassonne  |iour  le  lieu  de  sa  demeure ,  flsl  paroistre  son  rt-le  à  l'es- 
gard  de  l'église  Noslre  Dune  de  Sl  Sauueur ,  à  laqu-^le  il  donna  diuerse*  possessions  cl  terres.. .  Eudes  eust  guerre  auec  Charles 
Martel  coiniiutidanl  des  François  ,  el  pour  se  delTendre  contre  luy  il  fisl  alliance  auec  les  Sarrasins. . .  el  par  re  traie  té  les  S..rra- 
sins  furent  introduits  dans  Carcassomic  et  en  deitinreut  L-s  maisties. . .  ils  les  opprimoint  pour  leur  nster  le  pouuoir  de  se  retiMller; 

mais  cela  ne  Tust  pis  eiplile  de  les  empesclier  et  les  babilaiis  restèrent  les  nuistres.  —  I^s  Sarrasins  ayant  ramassé  de  nou- 

uelles  forces  vindrent  as<iég.-r  la  ville  el  la  prindrent  enfin  par  le  moyen  de  l'intelligence  qu'ils  auoint  auec  les  juifs  ,  el  l'ayant 
prinse  ils  pissèrent  au  (il  de  l'espée  tous  les  cbresliens  ,  pillèrent  et  saccagèrent  les  esglises  ;  celle-cy  ,  qui  se  tmniia  la  plus  ex- 
posée -1)  leur  fureur  ,  fust  la  première  qui  ressentit  les  effi-cls  de  leur  rage  cl  fust  si  fort  minée  qu'à  peine  e;n  resta-l-il  quelques 
masures. 

Les  affaires  de  ce  pays  restèrent  en  ix>st  estai  ju*qu "à  ce  que  le  grau  I  Charlemaigne  uint  meltrc  le  siège  deuant  Carcassonne. . . 
et  ce  roy  livs-clirestien  et  [deux  y  reslablit  la  foy  et  releua  cvsle  église  de  ses  ruines  auec  tant  de  libéralité  qu'elle  fust  plus  nia- 
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gniliqne  que  auparauanl ,  et  luy  fisl  restituer  tout  ce  qui  Iny  auoit  estô  eolcué  ,  la  dotant  encore  »i  oipieuscsneiit  que  quelques- 
vm  ont  prins  suiet  de  dire  qu'il  en  estoil  plusldl  le  {bnditeur  que' le  réparateur. 

Après  que  Chxrlemagne  eusl  chassé  les  Sarrasins  ,  il  distribua  les  terres  qu'il  auoit  conquises  sur  eux  a  diuers  seigneurs.. . . 
et  ce  fust  pour  lors  que  commencèrent  les  Comtes  de  Carcassoanc ,  qui  y  ont  commandé  comme  sonuerains  jusque*  au  temps  de 
l'hérésie  des  Albigeois.. .  Contentons-nous  de  dire  ce  qui  se  passa  de  particulier  a  l'esgard  de  nostre  église  pendant  leur  règne  , 
qui  dura  plus  de  cinq  cens  ans. 

L'an  9i0  (  93i) ,  A  bon  estant  éuesque  de  Carcaasoune ,  fust  faicte  a  ces  te  église  vnc  donation  couchée  dans  les  archives  du 
Chapitre  (  V.  ci-après  :  Banlieue.  Si  Martin  dt  Porsan.). 

L'an  9.16  ,  GUand  estant  éuesque  de  Carrassonne  ,  fust  faicte  vne  autre  donation  par  Dodelin  ,  marquée  au  mesnie  lieu  ,  en 
ces  termes  (V.  Cartulaire  de  Cnrctustmn*.  T.  VI.  Vaut  •«*«  :  Banlieue.  Villalbe.  texte.). 

En  l'an  108V ,  donation  par  Enncngarde  femme  de  Raymond  Trinrauel  vicomte  de  Carcassonne  ,  et  son  fils  Bernard  Atton  , 
à  l'église  de  SteMarie  et  Si-Sauveur,  pendant  que  Pons  en  estoit  abbé,  Pierre  second  estant  éuesque  de  Careassonnc  (  V.  riapres: 
Cartulaire  de  Notre-Dame  de  V Abbaye.  pag.  7M.  texte.). 

C'est  aussi  vne  marque  euidenle  de  la  vénération  que  les  Comtes  de  Carcassonne  portoinl  à  cesle  église  ,  de  l'avoir  choisie,  se- 
lon U  tradition  et  le  sentiment  des  .uilheurs ,  pour  le  lieu  de  leur  sépulture  ,  de  quoy  il  ne  reste  présantement  aucun  vestige  ,  t\ 
ce  n'est  que  nous  en  voulions  croire  a  M.  Besse  ( Histoire  des  Comtes  de  Cartnuonne.  pag.  88) ,  qui  dict  que  ces  adiianees  de 
murailln  qui  sont  d'vn  costé  et  d'autre  du  grand  autel  ,  au-dessus  desquelles  est,  du  costé  de  l'évangile,  représanlée  la  deffaicle 
de  Julien  I  Apost.il ,  et  du  costé  de  l'épistre  c'est  vne  âme  couuerte  de  flammes  ayant  vne  estole  ,  sont  le  lieu  de  la  sépulture  des 
Comte»;  mais  il  ne  peut  pas  clairement  décider  si  les  armes  qui  y  sont  en  diuers  endroits  sont  les  armes  des  Comtes  :  ces  armes 
qui  paraissent  encore  sont  de  gueules  an  chef  d'awir  char)»''  d'vn  léopanl  d'or  (I). 

Pierre  II  éuesque  de  Carcassonne ,  s'adresse  an  pape  Vrbain  II ,  lequel ,  par  son  bref  donné  a  Milan  ,  le  xu  des  kalendcs  de 
juin  10W»,  lui  répond  en  ces  termes  <  V.  ci-après  :  Cartulaire  de  S.D.  dt  l'Abbaye,  pag.  7i7  :  G>nlirm»lnni  de  rimdiluiiuii  de 
rlerrirtinilicr»  dan»  l'église  de  >.-■).  dt  l'Annave.  Imr.l. 

Ouelques  années  après  ,  le  susdit  pape  Vrbain  passa  en  reste  v  ille  de  Carcassonne  fist  son  entre»!  dans  la  Cité  le  vnsieiue 

juin  1(1%  le  veiidmly  après  il  uint  dans  ceste  église  de  Nostrc-Daine  de  StSauuenr  ,  ou  il  célébra  pontifiealemenl  la  messe 

et  y  fisl  vu  dorte  sermon  ,  dans  lequel  il  exhorta  les  fidèles  a  auoir  vne  singulière  déuotiou  à  ce  sainet  lieu  et  quoique  ceste 

église  fust  désja  consacrée .  il  la  bénit ,  Iny  octroyant  toutes  les  gr.Ves  que  les  Papes  ont  accoiislumé  île  conférer  en  semblables 
occasions. 

Après  qu'on  eust  dans  reste  église  changé  l'institut  de  saint  lliérosme  en  celui  de  saint  Augustin  ,  celuy  qui  esloil  le  chef  de 
ceste  communauté  quitta  le  nom  d'Abbé  que  portent  les  supérieurs  de  l'ordre  de  SlHiérosme ,  et  priiil  celuy  de  prieur  qui  es» 
propre  a  l'onlre  île  St-Augustin  :  cela  se  voit!  manifestement  par  les  actes  anciens  et  par  les  modernes. 

Cesl  éuesque  Pons  premier  dont  nous  uenons  de  prier ,  obtint  vn  bref  de  nostre  Saint  IVre  le  pape  Anaslase  quatriesme  , 
donné  .1  St  Jrin  de  Latran  .  l'an  de  gr.Ue  II5V  ,  par  lequel  ,  adhérant  aux  vestiges  de  son  prédécesseur  Vrliain  sec-nid  ,  il  confir- 
me l'establiswinent  et  disposition  des  Chanoines  réguliers  que-  l'éuesqne  Pierre  second  anoit  fairl  dans  l'esglîse  de  Sainet-Sanii*  , 
de  Noslre-lbnie  île  St-Smueur  et  de  St-Eslienne.  I.e  pape  Anasta*c  IV«*  estant  mort  et  Adrien  IV»»  ayant  esté  eslen  en  sa  place  . 
le  susdit  éuesque  Pons  ayant  en  recours  a  ce  nounou  pape  ,  en  obtint  vu  bref  en  la  inc.sme  forme  et  teneur  que  les  précédent. 
Toutes  ces  confirmation*  des  Sonuerains  Pontifes  firent  fleurir  l'ohseru  mee  régulière  ilans  reste  église  qui  Tust  en  grande  vénéra- 
tion parmi  le  peuple. 

Roger  IV*  (ils  de  Itaymond  Trincanel ,  visconite  de  Carcassonne  et  de  Bexiers  ,  accorda  à  re-te  église  de  Nostre  Daine  de  Saint- 
Sauueur  et  aux  chanoines  y  sern  ins,  le  priiiiiége  du  four  ,  ordonnant  que  cy -après  il  ne  sen>il  basti  aucun  four  dopuis  la  jn>rie 
Tolosane  jtisques  à  la  riniére  d'Amie  ,  et  de  la  riuière  d'Aude  juvpies  au  dict  four  (qui  |vjiir  ap|ur|enir  et  eslre  voisin  de  reste 
église  fut  ap|iellé  le  four  île  Nostre  Haine  |  ,  et  du  mesme  fmir  jusque*  à  la  porte  de  St-Eslienne  .  et  aux  inliraile*  de  Cité. 

L'an  lilW  ,  l'année  de  la  Croisade  uint  assiéger  Carrassonne.  Ij-'s  Croisés  ,  dans  les  premières  attaques  ,  se  saisirent  du  Moulin 
du  Itoy  ,  ou  ,  s'eslanl  fortifiés ,  ils  attaquèrent  le  bourg  le  plus  voisin  .  qui  estoit  celuy  dans  I  enceinte  duquel  estoit  l'église  île 
N'nslre  Doue  de  StSauuenr  ,  et  l'emportèrent  d'assaut.  Après  la  prins-  de  ce  bourg-  ,  les  Croisés  y  estant  entrés  et  se  disposant  à 
l'attaque  du  scr-oml ,  stint  Dominique  il),  anee  quelques  autres  pnVIiealeurs. . .  y  enlrèrelit  aussi  et  se  retirèrent  dans  reste  église 
de  Nostre -Oa me  do  St  Sauueur  ,  ou  ils  offroint  .1  Dieu  des  sacrifices  et  des  prières  continuelles  pour  llienrenx  succès  de  ce  siég'e. 

(I)  <>»  -  rme»  «.ni  confié  de  Naibonne  ancien  rt  m.<  Imie:  l'ancien  ».»nl  cI.h  kuimiIii  et  le  mi.  l-rne  iJ'itfiir  rh.ir^e  U'ui  lé.ip.nd  d  ur. 
Oui  qui  mhiI  ou  m-  d.M-nt  di-MTii.l .»>  de  la  n.i  ien  de  NurlKiiine  p.'Hciil  rnnire  te»  jiiiio  ,  .Vulr  ,lu  tn.iumr,,!  i. 
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En  l'an  MO.  Raymond  Triitau*)  ,  fil*  de  Raymond  Rogw  dernier  comte  de  Careassonne  cl  de  Beziers.. .  forma  le  dessein 
de  metlrv  la  siég»  deuaet  Careassonne  ,  ce  qui  ayant  esté  descouuerl ,  Amelin  éuesque  de  Tnloiie  s'estant  rendu  dans  reste  église 
de  Nostre  Dune  de  St  Sanueur  .  auec  le  scneschal  de  U  ville  ,  il  y  (Il  assembler  les  habitons  du  bourg  ,  où  estant .  il  leur  fiât 
cognoistre  l'obligation  qu'il»  anoint  d'estru  fiJèles  au  Roy  très-ehrwlieii  et  de  soustenir  les  inlércsls  de  la  foy ,  a  quoy  ils  rcs- 
pondireut  par  vn  serment  solennel  ,  qu'ils  firent  tant  sur  le  St -Sacrement  de  l'autel  que  sur  les  reliques  des  saints  qui  leur  furent 
exposées. . . .  mais  comme  tes  misérables  anoint  encore  le  venin  de  l'hérésie  dans  leur  «rnr ,  ils  ne  jurèrent  qu'en  apparaître  et 
auec  dessein  de  violer  leur  serinent ,  ce  qui  ne  parust  que  trop,  puisqu'au  jour  tnesine  de  la  Naliuilé  de  la  glorieuse  Vierge  ils  on- 
urirrnl  les  |tor1es  du  bourg  ii  Trinranel  ,  auec  lequel  se  voulant  saisir  de  reste  église  de  l'ahaye  de  Nostre- Dame  de  St-Sauueur  ; 

ils  firent  entendre  aux  ecclésiastiques  qui  y  estoint  i|n'ils  n'eu  voaloint  pas  a  leurs  personnes  prolestant  de  les  remettre  en  la 

paisible  possession  d  jcelle  I  église  ) ,  après  la  réduction  de  la  place  ;  soubs  ce  faux  semblant  ils  entrèrent  dans  reste  église  sans 
résistance  ;  mais  ils  n'y  furent  pis  pluslôt  qu'ils  se  ruèrent  sur  ces  panures  ecclésiastiques,  qu'ils  massacrèrent  au  pied  des  autels.. . 

Après  que  les  ennemis  tu  furent  rendus  maistres  du  Bourg  et  qu'ils  se  furent  fortifiés  dans  reste  église ,  ils  pressèrent  de  toutes 

leurs  forces  le  siège  Mais  Trincatiel,  voyant  (pie  son  armée  s'affoiblissoil  et  qu'il  ne  jiourroit  pas  résister  au  secours  que  le 

Roy  de  France  enuoyoit  ,  fust  contr.iincl  de  leuer  le  siège  ,  et  par  vn  coup  de  désespoir  il  mil  tout  le  Bourg  dans  vn  général  rm- 
hrasemenl  dans  lequel  reste  église  fust  romprinse  et  en  resta  entièrement  ruinée,  [.es  bourg  de  Careassonne  s'estani  vMeinls  en  la 
manière  que  nous  anons  dirl  <  y  -dessus  ,  les  habilans  eurent  recours  à  la  clémence  du  Roy  ,  qui  ordonna  par  ses  patentes  a  son 
Sencschal  de  Careassonne  ,  de  recevoir  en  sécurité  les  liabitans  du  bourg  de  Careassonne  qui  s'en  estoint  fuys  .  et  de  leur  rendre 
leurs  possessions  et  héritages  a  condition  qu'ils  referoint  et  tmliroint  à  leurs  despens  l'église  de  Noslrv-Dame  de  St-Sauueur ,  qui 
auoit  esté  hruslèe  et  desmolie  Les  habitons  du  bourg  de  Careassonne  se  mirent  en  dehuoir  de  reliastir  reste  église  de  Nos  Ire- 
Dame  de  St-Sauueur  cl  l'édifièrent  en  la  tnesme  manière  et  forme  qu'elle  se  vnid  encre  aujounl  buy  ,  n'y  ayant  d'antre  change- 
ment qw:  ci'luy  de  la  |K>rte  de  l'esglise ,  qui  estoit  a  la  rhipelle  des  Reliques  et  l'occupoit  toute  ,  tint  en  sa  largeur  qu'en  son  élé- 
ualion  qui  alloit  jusque*  au  haut  l'esglise,  et  dont  l'architecture  estoil  très-belle.  Il  y  auoit  aussy  deux  r)ia|iellcs  voûtées  aux  deux 
costés  du  grand  aulil  ,  l'une  desquelle*,  subsiste  il  l'cndroirt  où  est  le  lauoir  des  mains  ;  et  la  voùle  de  l'autre  a  esté,  deslruirle 
pour  donner  jour  au  clunur  et  seruir  de  passage  pour  monter  au  dourloir  ;  les  arceaux  de  l'une  et  de  l'autre  ont  esté  fermés  par 
vne  muraille  sur  laquelle  est  appuyée  d'vn  coslé  l'autel  de  nostre  Père  St-Fram.ois ,  et  de  l'autre  celuy  de  Ste- Anne  ;  et  pour 
marqiK-r  que  les  hihilans  de  Careassonne  la  nidifièrent ,  ils  firent  mettre  les  armes  de  leur  ville  à  la  rlrf  de  la  voûle  ,  qui  se 
voyenl  encore  dans  le  rhomroù  nous  chinions  les  offires  :  elles  estoint  encore  en  quelques  autres  endroirts  de  l'esglise,  dedans 
et  dehors ,  mais  elles  ont  esté  ostées  :  dedans  |iar  cause  du  changement  du  grand  autel ,  qui  estoil  autrefois  au  fond  du  chœur  ;  et 
dehors,  a  raison  des diuers édifices  qu'on  a  faicts  autonr  de  l'esglise  .  pour  U  confection  desquels  il  a  fallu  ou  les  osier  ou  les 
couurir. 

Ceste  église  estant  ainsi  reluslie. . .  les  habilans  du  bourg  de  Carrassonne. . .  prinrent  résolution  de  bastir  vn  iiouneau  Iwurg 
au-delà  île  la  liuiére ,  entièrement  séparé  de  la  Cité.. .  et  ceslu  euln'priuse  fust  coniinancée  etiuiron  l'an  1251).  Car  la  translation 
du  tiourg  de  Careassonne  au-delà  de  la  riuière  d'Aude,  ceste  esglise  resta  seule  an  milieu  des  ruines  de  l'ancien  bourg.  File 
souffrit  aussi  quelques  d'oronges  en  ses  reuenus  ,  à  cause  de  diiierses  maisons  dont  elle  tiroit  quelque  rensiue  et  du  four  qui  luy 
auoit  esté  donné  par  Roger  qualriesme  ,  lequel  rcsloil  esieint  par  le  delTiut  des  hihilans.  Miis  par  le  traicté  qui  fust  faicl  en- 
tre l<*  hibitms  du  hjurg  et  les  cli  moines  de  este  église  ,  ce  do  nage  fust  recompansé  ;  et  comme  Um  chanoines  de  cestc  église 
auninl  diuers  officiers  séculiers  pour  leur  seruice  ,  dont  quidques-vus  estoint  mariés  ,  on  hastil  quelqiu's  maisons  auprès  de  eesle 
église  pour  leur  habitation  ,  ensuille  de  quoy  ou  y  bislit  quelque  hostelerie  pour  les  passans  ,  et  peu  à  |ieu  se  forma  ce  grand 
faubourg  qui  va  de  ceste  église  jusque*  an  pont ,  qu'on  aiielle  vulgairement  la  Triuile  ;  tout  de  inesme  que  à  l'occasion  de  quel- 
ques maisons  qui  furent  bisties  autour  de  I»  petite  église  de  St-Ginier  ,  fust  donné  romtnancenienl  au  grand  falisbourg  qu'on 
apelle  vulgairement  Birbeiane  ,  qui  est  vn  mol  qui  est  ap[mreinmenl  resté  en  ce  pays  despuis  les  anciens  Wisigols  ,  qui  rsloint 
maistres  de  l'F.spagne  lorsqu'ils  régnoiiit  en  ce  pais,  puisqu'encore  en  langage  espagnol  Uarliecane  signifie  ce  qui  est  an-dehors 
d'une  ville  ,  voisin  des  murailles  

A  incarne  que  le  Roy  de  France  cusl  consenti  a  l'extniction  du  nouueau  bourg  an -delà  de  la  riuière  d'Aude  il  confirma  tou- 
tes les  donations  qui  auoint  esté  faiclcs  (  à  reste  église  )  

Mais  aftln  de  ne  tomber  pas  dans  l'erreur  dp  quelques  vn  s. . .  il  est  nécessaire  d'obsenier  que  comme  elle  (N.-D.  du  Saint- 
Sanueur)  csluit  autrefois  enfermée  dans  le*  murs  du  vieil  liourg  ,  elle  n  esté  ,  dans  quelques  anciens  actes ,  apellée  Nostre  Haine 
du  Bourg  ,  et  que  mesiiie  ,  suiuanl  les  remarques  de  B  y.se  ,  ce  bourg  ancien  estant  diuisé  en  deux  ou  trois  portions  ,  |«r  diuerse* 
enceintes  de  railles  ,  reste  enceinte  de  murailles  dans  laquelle  se  Irouuoit  ceste  église  s'appelloil  coniinunétnenl  le  Bourg  de 
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Nostns-Danw.  Or  ,  le  nouueau  bourg  ayant  esié  basli  la  où  il  est  prcsanlement ,  in  delà  de  la  riuirre  d'Aude ,  il  se  tronua  pa- 
râllement  dans  son  enceinte  v ne  église  de  Nostrc-Dame,  qui  esl  celle- là  mesme  qui  est  auprès  de  l'Ofurialilé  et  qu'on  apelle  vul- 
gairement l'église  de  l'Oflîeialat.  Cwte  église  estant  donc  dans  l'enceinte  du  nouveau  bourg  .  fust  apellêe  Noslre-Dame  du  Bourg, 
ee  qui  a  donné  lieu  d'équiuoquer  a  diuerses  personnes ,  qui  ont  attribue  ce  qui  appartient  a  Xo&lrc-Dame  du  vieux  bourg  1  celle 

du  nouueau  et  réciproquement  et  dans  les  actes  qui  font  mention  des  deux  églises  .  elles  sont  distinguées  par  ces  mots  : 

•  burgi  veteris  • ,  et  burgi  noui  • ,  comme  il  se  voit  clairement  en  diuers  actes  rapport»1*  par  M.  de  Vie  en  ses  Crouiqucs  épisco- 
pales  ,  et  surtout  en  eeluy  qu'il  rapporte  en  la  page  133 ,  qui  esl  vne  délibération  prinse  par  le  Chapitre  rauVdral ,  le  8»  juin  de 
l'au  im 

Quoique  cette  église  (de  N.-D.  et  Si  Sauueur  )  cust  esté  relnstie  par  les  haLiUns  du  Bourg,  ronmie  nous  anons  dict  cy -dessus, 
et  que  reste  entreprinsc  fust  parfaicte  desia  en  l'an  1451 ,  les  chanoines  pourtant  ny  peumil  résider  d'altord  par  faute  de  logetmiii, 
mais  ils  descendoint  de  Cité  pour  y  tare  le  scruice  diuin,  et  restèrent  en  eesl  estât  jusque*  emiiron  l'an  lifcl  ou  (il .  auquel 
teuis  le  Prieur  y  uilil  résider  auec  sa  communauté  ,  qui  par  détermination  du  Cliapîlre  fust  composée  de  quelques  ancims  cha- 
noines ,  souhs  la  conduite  desipiels  csloiul  lus  jeunes  qui  n'c&toint  pas  encore  bien  formés  au  chant  cl  autres  cérémonie»  du 
chu-ur  qu'on  leur  aprcnoil  céans  .  et  lorsqu  ils  en  csloiul  parfaiclemciit  insliuiets  ils  esloinl  transférés  à  l'église  cathédrale  |<nur 
y  faise  leurs  fonctions ,  conformément  au  rang  qu'ils  y  debuoint  tenir  :  de  sorte  que  ceste  église  fust  C4>riunc  le  séminaire  du 
Chapitre  ,  et  perséuéra  en  cesl  estai  jusqu'il  sa  sécularisation  

Il  «croit  difTwile  de  rapporter  vu  grand  nombre  de  fondations  qui  feurcul  dictes  en  ce  lenis  dans  ceste  église  :  mais  nous  ne 
pomious  en  obmeltre  vne  qui  se  void  encore  aujourdliuy  escrile  sur  vue  grande  pierre  blanche  d'enuiran  hui.t  pams  d'hauteur 
cl  trois  de  large  ,  a  coslé  de  l'autel  .U>  notre  séraphique  Peru  saint  François  et  au  uiesiue  lieu  ou  esloil  autrefois  l'entrée  de  la 
chapelle  des  sainets  Jean-BViplisIe  et  l'ÉuaiigiMisle.. . .  Je  m'en  vay  la  r»p|>orter  icy  mot  a  mot ,  dans  la  mesme  manière  qu'elle  est 
esc  ri  te  sur  reste  pierre ,  aflin  que  ceux  qui  n'ont  pas  l'vsage  de  la  lettre  gothique  la  puissent  lire  plu*  facilement  : 

-  Noble  flctioist  du  la  Teillaye ,  panneticr  du  Roy  noslrc  Sire  ,  seigneur  de  .Monstrruille  en  Iterry  (?) ,  au 
diocèse  du  Mans  (I),  l'an  de  grâce  mille  quatre  c  ens  huirt  ,  ordonna  eu  ecslc  chapelle  ,  iutilnlléc  des  saiiu  ts 
Jean-Baptiste  et  rFiiangélisle  ,  eslrc  chantées  deux  messes  de  Requiem  chasrime  srpmaine  à  lotit  jamais  ,  et 
t  'est  chascitn  samedy  ,  par  l'un  des  ('armes  du  eouucnl  du  bourg  de  Carcassonne ,  et  »  haseuii  nu  rrredy  par  l'un 
des  Cordelicrs  du  dict  bourg  .  pour  le  salut  des  âmes  de  feu  noble  et  puissant  seigneur  Mous.'  I.iuiys  de  Sainct- 
Sérc,  jadis  tnareschal  et  despuis  conneslalde  de  France  ;  «lu  dict  de  la  Teillaye  ,  et  de  feue  iiulde  damovsrllc 
Jeanne  de  Sainct-Serre  sa  femme  ,  et  ûlle  naturelle  du  dict  s.'  ;  et  à  ce  lenir  sont  obligés  les  prieur  ,  gardien 
et  frères  des  dicts  eouucills  ,  eus  et  leurs  successeurs  ,  et  le  prieur  de  céans  ,  pri  sant  et  adiienir  ,  et  sera  de 
leur  administrer  hosties  ,  chandelles  de  cire  ,  sonner  cloches  pour  célébrer  les  dictes  iih-sm-s  ,  et  aussi  leur  li- 
tirer  les  vcstcnicns  dont  il  y  a  deux  paires  ,  messcl  et  calice ,  lesquels  le  dict  de  1 1  Teillaye  a  donné  à  la  siis- 
dicle  chapelle,  pour  les  causes  dessus  dictes  ,  et  en  continuer  d'autres  après  i|ii'jceux  seront  gaslés  ,  vsc, ,  ou 
d'aueiilure  perdus  Kl  au  cas  les  dicts  carmes  et  coi'Jelicrs  seroiiil  defadl.mls  a  «lire  les  dictes  messes  par  la 
manière  dessus  dicte  ,  le  dict  prieur  ,  présaut  cl  aduenir  ,  esl  coiislitué  procureur  du  dict  de  la  Tellaye  ,  |K)iir 
somer  et  faire  constraiudre  jrcus  carmes  et  cordelicrs,  selon  qu'ils  y  sont  obligés  ,  ain>iu  qu'appert  ci  au,  par 
l'itistrument  sur  ce  faict.  Kt  Messieurs  du  Chapitre  de  Sct-NaJHiirc  de  Carcavsoitnc  sonl  tenus  de  faire  dire  pa- 
reillement  tout*  les  mercredis  ,  à  lotit  jamais  ,  vne  messe  céans  au  grand  autel  ,  pour  le  salul  de  l'âme-  du  dîcl 
Mous"  le  Omncstablc  ,  laquelle  il  leur  ordonna  anant  son  tresiias  ,  comme  appert  par  le  rescript  ijite  le  di<  t 
de  la  Teillaye  a  deners  luy. 
•  Aiie  cornu»  requiesi  ant  in  pai  e.  Amen  ». 

('.est  acte  île  fouJation  est  c) -dessus  e-crit  mut  a  mot  et  en  la  manière  qu'il  est  tracé  sur  la  pierre  qu'on  wit  eu  nostre  eglisi»: 
ayant  ni-aniiioins  visite  I.»  listes  des  Maréchaux  et  Counestablcs  de  France  dans  les  plus  exacts  hystorien.  qui  les  rapportent ,  j'ay 
troiiuê  que  le  nom  de  ce  councslable,  eu  faneur  dmpiel  est  fairle  ou  qui  a  f.ii.  I  cest.»  f  nidation  ,  n'es  pas  or;|i<.er.ip!ié  comme  <  \- 

(  I  J  T-  Ile  .  lioiirc  «»  'li'v^-c  «l'i  VI  ni  I  Le  /l<yt*"  11/  tli.  t'rwirt .  par  |lLti*\  |. 

(i  ;  Ici  ilcuv  écii.vMu  si  ulpléi  »iir  In  |iicrrr.       nié'iics  [i^urcnl  «u  Mu^ée  île  Narbuniii' .  mus  li'  u'  «00  {  V.  Caiali^iif  Tmirn  il  (jj 
114  '  ,  piuvcnoiit  de  l'c^tise  iIm  O-  rcttlii-i»  île  .Narlwnrie  ;  l'un  ■!■•»  éc-iesuii.  |iodi-  0  umnli-f 'iillo     h-  3  . 1  iM  I  ;  l'nuire  im  era.  0  lé  Ju 
inéréilrnt  cl  
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dessus  ,  cl  qu'au  lieu  qui!  est  ci-dessus  esrril  Louys  de  Saiurt-Serro  ,  les  historiens  mettent  Louys  de  Sanrerre,  sieur  de  Cha- 
renton  ,  lequel  fust  fairt  mareschal  de  France  par  le  roy  Charles  V—  dict  Le  Sage ,  en  l'an  1.169  ,  et  depuis  Contestable  de 
Frante,  l'an  1397,  par  le  roy  Charles  VI»»  dict  le  bien  ayme  ,  et  moureust,  le  dict  s.'  Connestable  ,  l'an  I40i. 

 Il  me  suffit  île  marquer  icy  en  quel  estât  resta  reste  église  (N.-D.  de  l'Abbaye  1  après 

que  le  Chapitre  (ratliédral)  eust  été  sécularisé  (an  1W9).  Le  susdict  éuesque  de  Lauaur,  commissaire  apostolique  ins- 
titua trois  dignités ,  a  sçaitoir  le  Doyenné ,  l'Archidiaconat  et  la  Tbrésoreric ,  et  vnit  a  reste  tromèine  dignité  le  prieuré  de 
ceste  église  de  Nostre-Dame  de  l'Abbaye  ou  de  Salhl-Sauueur,  ce  qu'il  exprima  dans  sa  sanlanre  d'institution  ou  \riion  en  ces 
termes  :  •  Thesaurarite  aute-n  per  nos  créai»  et  onlinatu-  prioratum  de  Alilutia  eius  j-ie  fritetus  pronentus  il  nblaliom-s  quas- 
eutuque ,  ne  non  et  cos  qno«  cainerariu9  dictie  ecclesbe  recipere  cottsiiriiil ,  vnirntts,  aiineriimits  cl  inrnrporamus  ..  Par 
reste  disposition  ,  le  thrésorier  du  Chapitre  fust  fairt  prieur  de  reste  église ,  Uni  luy  <pie  ses  successeur*  ,  et  par  re  moyen  la 
communauté  régulière  qui  auoit  fairt  le  seruire  diuin  en  reste  église  pendant  l'espace  de  douse  siècles  ou  rnuiron  ,  démettra 
«teinte  ,  et  M.  le  Thrésorier  y  vint  faire  sa  résidante  ,  n'ayant  auec  luy  que  quelque  prestre  qui  venoit  journellement  pour  Iiit 

aider  a  dire  les  messes  et  rerenoir  les  vœux  des  fidèles  Kn  re  temps  les  enuirons  de  reste  église  se  irouu.Mcnt  peuplés , 

les  fauxbourgs  de  la  Triuale  et  de  la  B.irbecane  ayant  esté  bastis ,  et  n'y  ayant  dans  lotit  ces!  ospaee  d'autre  église  que  «lle-ry  , 
qui  ne  resta  pis  d'eslre  fréquentée  des  fidèles,  quoiqu'ils  n'eussent  pas  la  consolation  d'y  entendre  régulière™ -iii  le-?  ofliivs  eotu- 
me  anparaiiaut  :  plusieurs  mesme  du  nouueau  Iwurg  ou  Ville  basse  en  consentirent  In  vénération  ,  tant  à  raison  de  la  sépulture 
de  leurs  anrestres  qu'ils  y  auoint,  qu'à  raison  de  la  iléuoliou  qu'ils  auoint  a  la  Sic- Vierge,  ayant  aprins  île  leurs  ancestres  beau- 
coup de  choses  qui  la  rendoint  fort  rerominandable  ;  surtout  les  femmes  mariées  ne  manquant  pas  après  leurs  arcourhes  de  venir, 
à  leur  première  «ortie  ,  rendre  grlres  a  Dieu  et  i  la  Ste-Vierge  ,  et  offrir  a  cft'lc  princesse  le  fruicl  que  Dieu  leur  auoit  donné  ; 
les  filles  aussi ,  qui ,  (wr  vue  sainte  émulation  ,  s'excitoint  à  jeusner  les  sept  années  de  leur  bas-âge  ,  venoint  an  jour  de  l'An- 
nonciation rendre  leurs  to»:is  et  faire  leurs  offrandes  a  la  Ste- Vierge — ;  et  nous  auons  veu  ces  sainrles  coustuuies  se  garder  jus- 
que* à  présent.  ... 

Toutes  ces  saimies  pratiques  souslenoint  vu  peu  l'esclat  de  ceste  église.. . .  Eu  l'an  1540  ,  Dieu.. .  excita  le  zèle  d'on  de  nos 
prélats  a  la  réparer  :  ce  fust  Mous.'  Martin  de  St- André  éuesque  de  Carcassunne  ,  qui... .  auoit  vn  zèle  singiilii-r  pour  la  dé- 
coration des  églises  ,  comme  nous  voyons  évidement  |wr  les  marques  qu'il  en  a  laissé  en  plusieurs  endroicts  qui  subsistent  en- 
core aujourd'huy.  Nous  ne  pouuons  pas  sçtuoir  précisément  en  quoy  consisloint  les  réparations  que  cest  illustre  prélat  fisi  à 
reste  église  ,  la  plus  grande  partie  ne  .subsistant  plus  et  ayant  esté  ostées  par  le  changement  de  la  porte  et  du  grand  antnl ,  par  la 
destruction  de  quelque  chapelle  ,  par  la  suppression  des  grandes  vitres  qui  furent  oslées  el  les  fenestres  où  elles  estnint  murées  , 
et  par  le  tranport  des  orm.inens  et  de  l'argenterie  à  l'église  cathédrale  de  Saint-Nazaire  ,  de  sorte  qu'il  n'en  reste  plus  à  prisant 
d'autre  mémoire  que  quelques  grosses  pierres  sur  lesquelles  les  rosleaux  des  chapelles  de  Nostre-Dame  el  des  .Martyrs  sont  ap- 
puyés ,  lesquelles  sont  chargées  des  armoiries  de  ce  prélat ,  qui  sont  un  ehaslaau  i  trois  tours  an-dessus  desquelles  il  y  a  trois 
estoilles  

Tout  ce  que  rc  prélat  auoit  faict  dans  reste  église  pour  la  réparer  el  embellir  ne  subsista  pas  longtemps  dans  son  entier.. . . 
Dans  ceste  prouinee  de  Languedoch,  le  due  de  Joyeuse  souslenoil  le  parti  des  Ligueurs  et  le  dur  de  Montmorency  le  parti  du  Roy. .. 
Le  duc  de  Montmorency  estant  inaistre  de  la  Ville  basse  et  le  duc  de  Joyeuse  de  la  Cité. . .  ceux  qui  ronunandoint  en  Cité  rrenrent 
qu'il  estait  nécessaire  pour  leur  seureté  d'orcnper  reste  église  de  Nostre  Dame  de  l'Abbaye.  En  eftVrt,  ils  y  mirent  vne  forte  gar- 
nison ;  mais  le  baron  de  Mirepoix  ,  qui  commanduil  en  Ville  basse.. .  résolut  de  les  en  débusquer,  et  pour  ce  sujet  il  vint  assié- 
ger ceste  église  et  la  bâtit  pendant  quelques  jours  auec  le  canon  sans  faire  de  b  reste  considérable. . . .  loules  ces  attaques.. . . 
furent  extraordittairemenl  domagcables  a  reste  église  ,  qui  resta  toute  deacouuerlc  ,  percée  en  vn  grand  nombre  d'endroits  pour 
la  deffanse.. . .  et  si  remplie  de  ruines  et  d'ordures,  qu'il  seinbloit  qu'on  ensl  trauaillé  à  la  terrasser  :  de  sorte  que  le  Thrésorier 
du  Chapitre  ne  voulant  pas  s'exposer  anx  despanscs  extraordinaires  qu'il  eust  fallu  faire  pour  la  réparer...  l'abandonna;  et  la 
peste  estant  suruenue  en  ce  temps  ,  les  Consuls  de  la  Cité  s'en  sentirent  pour  y  loger  les  pestiférés  ,  ce  qui  achrua  de  désoler 
entièrement  ceste  église. ...  et  les  habitai»  de  ces  fauxbourgs  de  la  Trinalle  et  de  la  Barbeeanc  furent  obligés  d'aller  dans  l'une 
des  villes  pour  y  entendre  la  messe  et  fréquenter  les  sacrements. 

Ce  fust  en  l'an  1592  ,  auquel  les  Capucins.. .  ayant  esté  sollicités  de  venir  fonder  vn  ccuueni  en  tvste  ville  (  de  Carrassonne } 
s'y  rendirent  pour  ce  sujet ,  soubs  la  parollc  que  leur  donna  M.'  Bernard  Mourcau  conseiller  du  Roy  ,  sociétaire  et  greffier  au 

Parlement  de  Tolose        Il  les  ronduisuil  sur  les  lieux  ;  mais  ils  furent  si  fort  surprins  de  voir  qu'au  lieu  d'vne  église  qu'on 

leur  offrait ,  on  ne  leur  présentait  que  des  masures  et  des  ruines.. .  qu'ils  en  furent  rebutés.. .  Cependant  M.  Muureau. . .  ayant 
entreprins  de  réparer  a  ses  propres  des  pans  ceste  église ,  el  l'ayant  en  peu  de  temps  nettoyée  de  ses  ruines  el  entièrement  réparée , 
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inuila  nos  Pères  a  s'y  transporter.. .  ils  furent  bien  surprins  de  la  voir  toute  »ulre  qu'elle  n'esloit  auparauan l ,  el  h  maison  qui 

joignait  l'église  en  est.it  d'y  ponuoir  habiter  c'est  pourquoy  ils  déterminèrent  de  l'accepter  ,  et  ta  croix  y  fust  planté*  après 

les  f estes  de  Pasques,  et  à  mesme  temps  cinq  ou  six  Religieux  y  restèrent  logés  dans  la  maison  rontigue  pour  trauaitler  à  la  cons- 
truction d'vn  couuenl  ;  de  sorte  que  reste  église  .  après  auoir  esté  quasi  esteinte  ,  su  vit  non  seulement  réparée  mais  encore  en 

possession  d'vne  ci>  unautiS  régulière  pour  y  faire  le  seruice  diuin  ,  après  en  auoir  este  priuée  l'espace  de  cent  cinquante  et 

deux  ans,  par  la  sécularisation  du  Chapitre  de  la  Cathédrale  •  ■ 

(  V.  pour  U  suite  de  l'histoire  de  l'église  de  Notre-Dame  de  l'Abtuje  :  t'arlulairt  de  Carcauonnt.  T.  VI.  Cobho«  act£s  arLi&iau- 
SaJ     <  apui.ÎH$  ). 

.  Voyla  ce  que  j'uy  peu  deseouurir  île  l'église  de  Noslre-Dume  de  Si  Sauneur,  dicU'  de  l'Abbaye,  despuis  sa  première  origine 
jusques  au  temps  que  nos  Père  en  prindrent  possession  ,  par  laquelle  ceste  église  changea  encore  de  nom  ,  n'ayant,  despuis  ce 
temps ,  esté  cogneûc  que  soubs  le  nom  d'église  des  Capucins.  Ce  que  j'en  ay  escrit  ey  dessus  a  esté  tiré  des  Mémoires  qui  auoUil 
esté  recueillis  dans  les  Archiues  de  Cité,  que  j'eus  par  le  moyen  de  M.'  Ourles  d'Kxea  aduoeat,  de  ce  fausbourg  de  la  Triuale.  , 
nostrt»  voisin  et  Imii  amy  ,  et  des  actes  qui  sont  rap|*.rtés  par  M.«  de  Vie  chanoine  de  l'église  calliédrale  de  Sainl-Nazaire  ,  et 
des  observations  qui  ont  esté  faù-tes  par  M.'  Besse  dans  l'hystoine  qu'il  a  faict  des  Antiquités  et  Comtes  de  Carcassoune  ,  et  du 
Recueil  des  Mémoires  de  M.'  Estellat  chanoine  de  l'église  cathédrale         •  (I) 

CAMTLAIKE  HE  NOTRE-DAME  DE  l.'AllltAYE. 
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res  et  possessiones  pertinentes  ad  jam  dictai»  abbatiam  • .  —  V.  ci-dessus  :  Comte»  de  Carcatsonne.  pag.  Î4ï.  col.  I.  texte. 

(084.  —  •  Berengarius  prior  B.  Mari»  et  arebidiaeonus  S.  Nazarij  • .  V.  ci-dessus  :  pag.  314.  col.  2.  texte. 

1085  :  mi"  kal.  Junij.  —  Acceptation  ,  par  Pierre  évequr  de  Carcassotine  cl  Pons  abbé  de  St-Sativcur  el 
SU- Marie  devant  les  murs  de  Carcassoune  ,  île  la  donation  rai  te  par  Erinengarde  vicomtesse  cl  par  son  fils 
Bernard,  de  toutes  les  seigneuries  qu'ils  possèdent  dans  le  comté  de  Carcassnntie,  en  faveur  des  Chanoines  ré- 
guliers vivant  dans  le  cloilrc  attenant  à  la  dite  église  sons  la  règle  de  Si-Jérôme  et  île  Si-Augustin  (Dot  ucs  : 
Histoire  de  Carcauonne.  hetiv.  xxviu.  pag.  53*.  Archives  de  l'Eglise  de  Carcassontie.). 

Celte  Charte  .  dont  De  Vic  signale  I  original  dans  les  Archives  d'où  elle  est  tirée  ( Otronicon  Episrop.  pag.  62.1 ,  parait  être 
l'analyse  plus  moderne  que  la  date  de  l'original  primitif. 

«  Pktrcs  epis<:opus ,  ne  Poiitsus  ablws  S.  Salvatort*  et  B.  Pétri  Raymuodi  gen. loris  ac  Kengardis  matiis.  Hac  lamen 
Dei  genuricis  Miirw;,  in  cujus  honore  ac  ooiniue  eedexia  ante  ralione  délestât  Vicccomitissa  vl  canotiici  régula  res  secuu- 
inuros  Carcassom*  lundite»  mancl.  lirmant  io  manu  propria  dura  pnerepta  Hierimimi  el  AiiRustiui  m  claustro  proxtme 
donationcm  quara  facit  ErmeD«urdis  vkecomilissa  cuin  lilio  ecclesue  régula  ri  ter  vieilles  ,  ipsas  décimas  pos«deant. 
Uemurdo  ,  proxima»  ecclesioj  dedmanim  ex  omnibus  domi-  Si  vero  ordo  canoniru*  fuenl  inde  sublatus,  seu  vita  regula- 
uicatuns,  id  est  omnibus  castris  ,  lucis,  vel  p^gis  quos  pos&i-  us,  res  donatai  in  domimum  vicecoruitum  Carcassonis  rever- 
dotiiiCarcassoniscoruilalu;  iiimiium  Carcassoue,  Coiloleiis,  tanlitr.  Fada  scriplura  hiec  vu.  kal.junij,  fena  ir*.  anno  ir», 
Preuau.Leuc,  Artens,  (Jrcr.es  ,  Bruchaf.l  ."Villa'uer,  C'arn-  amu  u.lixxv  ». 
pemlu  .  Fonliès  et  Casillar-,  pro  reilemplione  ac  requie  anima; 


II)  l.iSjlisede  Notre-Dame  de  l'Ai  baye  .  après  «r»ir  été  ocrupée  par  les  religieux  Capucins  josquVn  IT90  .  rut  aliénée  par  la  Kaltfl*, 
et  après  un  demi  siècle  de  «écularUalino  .  elle  est  aujourd'hui  ,  el  drpuis  rannée  I  MO  ,  occupée  par  les  dame*  religieuses  de  I 
de  la  Prèscnaiion.  —  V.  Cariulairt  dt  Carmuonut.  T.  VI  :  CoaMDJAiTfts  biliuikOSks. 
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1085  :  ii*  id.  Junij.  —  Doua  lion  faite  par  Rangarde  fllle  de  Ponce  Oliba  ,  et  par  Rernard  i  l  Guillaume  ses 
enfants  ,  ù  Dieu  ,  au  Saint  Sauueur ,  ù  IV-gli.sc  fondée  à  l'honneur  rie  Sainte  Marie  «leuant  Km  murs  de  Carca*- 
sonne  ,  et  à  la  manse  des  chanoines  qui  y  viuoienl  régulièrement,  de  l'bouueur  qui  auoit  appartenu  à  Isurnus, 
dans  le  territoire  de  Villa  l'orciano  (Uoat.  vol.  <»5.  fol.  19.  Archives  du  Chapitre  de  Carcassonne.). 

«  In  nomine  Domiiii ,  ego  Rangardl»  film  quœ  fui  Poncia  honor,  lorra? ,  vineaj ,  colla?  et  inculte  ,  rasa? ,  essaies  ,  orti 
Olibu,  el  tilij  mei  Bertiardus  Pc'ri  cl  Guillclintis  Pelrj  ,  nos  et  ortales  . .  «ienos  guarpimuseldimitlimns  ipsum  honorera 
ennui  in  Tiium  ,  guarpitores  su  mus  Deo  et  S.  Salratorj ,  sanc-     totum  cl  integrum  pmscriptum  ,  Deo  et  S  Marne .  sine  vlla 


resorualione...  .  Facla  uuteni  manct  caria  ho.".-  secui.dn  jdu» 
junij  .  qiunla  ft-ria  ,  anno  régnante  rege  Pbilippo  el  ini-aroa- 
lionis  Dnmirij  millesimo  octoagcsiino  qumto,  Si^nnm  Ran- 
gardiset  lilioruui  meornm  Bernardi  Pcln  et  liuilvlmj  Petrj, 
qui  sic  islam  cariant  lien  mandanimus,  testes  f|u<.  ntnncos  fir- 
maro  rogauimus  Sipuum  Petrj  Raymuudj  nuliiis  ,  si^onni 
Uernardj  Arnaldj ,  siguutn  .Siephaui  Amelij.  Osmundus  scrip- 


teque  Oei  gemtnci  Maria'  .  in  ciiius  honore  cl  nomine  ba- 
selica  aille  inuros  Carcassona1  funduta  inanct.guarpiinus  nam- 
que  simulque  dereliuquirous  loco  S.  Manie  pra-dicto,  ipsum 
honorero  qui  fait  oliro  Uarnj,  sicut  ipse  Isamu»  i|*um  liono- 
rcm  tenehat  el  babebal,  el  ad  dicm  tnortis  su*  S.  Marin?  dedr. 
elguarpmt;  ipsum  honorent  in  Icrminio  de  villa  Porciano  to 
cala,  sic  el  nos  suprascripla  rclinquimus  el  damus  ipsum  lio- 

norein  «d  menaam  proprie  cannuicorura  ibidem  Dc<>  et  B.  Ma-     sit  die  cl  anno  quo  supra  ». 
rite  regulanter  vlucritium  aique  lamuUiuiiim  :  estautem  istc 

1088  :  vu  cal.  Jun.  —  ConArniAtion  par  le  pape  l'rbain  II ,  de  l'institution  de  clerc*  réguliers  dans  les  églises  de  Sl-Nazaire 
el  de  Sic  Marie.  V.  ri-dessus  .-  pag.  403.  col.  I.  texlc. 

1096  :  Juin  f.1 ,  vendredi.  -   Le  pape  l'rliain  11  célèbre  la  messe  el  prêrhe  dans  l'église  de  l'abbaye  de  N.-D.  du  St-Sauvcur 
du  bourg  de  la  Cil*.  V.  ci-dessus  :  Cmmm!  ciri&natL.  pag.  5il. 
1 105.  -  V.  ci  dessus  :  pag.  %05.  Êvtows.  unie. 
1 130.  —  V.  ci-dessus  :  pag.  266.  col.  1  el  S,  Comtes,  tcxle. 
1134  :  non.  April.  —  V.  ci  dessus  :  pag.  5H.  Ourmut  cjtbéd&al.  texte. 
Mme  année  :  ponti /trahi*,  anno  i:  (Adrien  IV).  -  V.  ibidem. 

1 156.  —  ■  Raymnndus  de  Villasicca  prior  ecclcsue  B.  Mari*  S.  Salvaloris  • .  V.  ci  de»sus  :  pag.  r„l.  ï.  Cinruti 
cithkmil.  texte. 

11 70.  —  Acte  par  lequel  Roger  proconsul  de  Béziors  permet  à  Ceraud  de  Rieux  (  prieur)  et  :iu\  Chanoines  de 
Sl-Sauueur  de  Carcassonne  ,  de  faire  baslir  un  four  dans  le  bourg  de  St-Vim  ent  ;  pour  le  salut  de  son  aine ,  de 
R.  Trencaucl  son  père  et  de  Roger  de  Re/iers  son  oncle  ;  en  présente  do  Olho  éiiéque  de  Ciin  avsonne  (Doat. 


Thrésor  des  Charles  du  Roy  en  la  Cilé  de  Carcassonne 
Carcassonne   pag.  I2S.  el  ci -dessons  :  ad  unn.  H7~ . 

«  Anso  millesimo  ccnlcs  rno  sepluapesimo  incarnatioiiis 
dominicie,  scptiuia  fena,  quinto  kalcndas  juin  ,  rege  Codo- 
uico  reguaiitc.  Epo  RoRcrius  proconsul  BiMereiisis  .  in  no- 
mine Palria,  et  Filij  et  Spirilus  sancli  ,  gratis  laudo  et  dono 
Domino  Deo  et  ecclesiœ  B.  Mariie  Sancti  Suluatons  Carras- 
son*  ,  et  ttbi  Geraldo  de  Rmo  illius  cc-rle*iir  .  otnuiliusque 
cauonicis  tam  praîsentibus  quam  fuluris ,  iu  eadem  ecclcsia 
Deo  scruiculibiis ,  vt  ab  bac  die  innule«  iu  burpo  S.  Viuceti- 
lij.a  via  a  quailura  porta  Tolosana  u^que  ad  iluuiom  Alacis. 
et  ab  ipso  fliiminv  v>que  nd  furnum  B.  Maris  et  rsquo  ad 
portalc  S.Stcphani,  et  ah  ipso  porlali  rsquo  ad  furnum  Bcr- 
nardi  de  l'ancto  qui  fuit ,  et  vaque  in  muros  Ciuitalis,  nullo 
modo  in  Ira  istos  lerminos  furnum  œdifiretur,  ncqnc  recipia- 


Regutrum  ruriœ  Francité J.  —  V.  Bessf.  :  Histoire  de 

prœdietusfurnus  H.M.inie  Qm.d  donum  r.cio  amure  Del  om 
nipotentis  et  B.  M-ina?  illius  gcmtricis  et  |»o  numiabus  D  R. 
Trencaiielli  pains  mei  et  Rogeiij  de  B7i  auunculi  mei.qiii  fuit, 
cl  proanimabus  omnibus  (idelium  defunctorum  et  in  meorum 
reinissiotn-  tieecatorum  :  quod  d<.num  volo  in  perpetuum  esse 
ratum.  Utius  dotii  est  lestis  Guillo.mus  de  S.  Feltce  vicarius 
Carcassonœ,  et  Petrus  arcliiduiconiis ,  et  P.  Ravmuudi  de 
Altopullo  ,  et  Hugo  de  Romegos,  et  Petrus  Malordeiet  Ar- 
naldus  de  Careaisona.  et  G.  Slephani  el  G.  Cbatberti  de  Bar. 
bairano  .  et  Po  de  Pomars  ,  et  Raymnndus  Faber  ;  quorum 
jussu  etD  Rogenj  de  Bitlerri,  Aroaldus  de  Clairano  l,«?c 
scripsit,  die  et  anno  pnenotato.  Hoc  antem  totiiui  latlum 
est  in  prassentin  D.  Ollioois  Carras&ome  episcopi  ». 


tur,  nisi  tantum  furnus  prope  dictus  Bernardi  de  Canelo . 

1177.—  Aclc  par  lequel  Roger  proconsul  de  Besiers,  permet  an  Relieur  de  l'église  de  Ste-Mariede  Carrassonne 
de  faire  un  second  four  dans  l'honneur  que  ladite  église  auoit  dans  le  fau\bourg  de  Set -Vincent,  ordonne  qu'il 
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n'y  anroit  point  d'autre  four  dans  ledit  f:itixlHHirg  que  eeiix  Av  la  dite  ('alise  et  celui  de  Rernanl  de  Caiiel  ;  et 
le  dit  prieur  donne  en  récompense  1000  sols  mclgoriens  au  dit  Roger  (  IkuT.  voI.IUl  Toi.  SiL.  Tbrésor  des  Char- 
les du  Roi  :  Cité  du  C;in:as,i)ni)<\  Regittrum  curitt  FranrifrJ.  —  V.  De  Vu:  :  Chroniron  Episroporrm  Cvrcatm- 
nw.  pag.  7_L  —  Histoire  générale  de  Lanjnedoc.  T.  IL  édil.  Su-fol.  pag.  AiL 

<  De  furuo  hurpi  ecclesite  Carciissmiie.  Polrn  de  Mavraro ,  tuis  confratribus  :  iiàvt  ipsum  furuuin  iu 

«  Anno  ruillcsimo  centesitnn  s->|Hu.i^«simo  scpttmo  inor-  pr*ltito  suburbio  et  honore  prnnliclip  ecclesne  «edilicelis,  lin- 

Mttoui*  Dominics; ,  ïeptima  l'aria,  hcxIo  nonas  julij  ,  rege  beatis  et  tcueaiis  ,  ruru  omnibus  redilitibun  illius  ;  milltisque 

Lodouico  repliante.  Ego  Roperius  Di?i  gratis  proconsul  Hit-  «lins  l'urini*  infra  ter  lui  dos  in  «liera  caria  vestra  dcscnptos  , 

terrensis,  commue»  quia  teelesia  R.  M.iriwt  S.  Saluatori*  Car-  demde  sediliretur  m  burflo  S.  Vincendj  ;  msi  'nntum  nie  el 

casaona.'  et  clerici  eius  lem  ecrlosin;  lubent  et  tenein  furuuin  tile  qucin  hodic  in  eojcm  bur^o  teni-hs  .  et  lurons  Hcnmrdi 

m  iuburbio  S  Viucciilij  Caieassoiiiu  in  sun  proprio  honore     de  Cuneto  qui  fuit,  sicitt  ôupcrtùs  est  dn-lutu         lstud  do- 

el.iIoiliD,  quem  furnum  ilu-lum  ipsi  ecclcsim  el  omnibus  i-la-  ntiro  iMjstpo^ita  omm  occasions  uolo  esse  rat  uns  ,  mine  et  in 

riciï  ibi  maiienlibus  laudaui  ot  coiihriiiaui  (usurier  ,  et  vt  po-  wernum.  Cofçriosco  qui»  nunc  pru  pncdn-to  douo,  datis  tnilii 

tui ,  boiut  (Me  dedi  ,  sn-ut  m  aliorn  caria  qunni  ipsa  ocelCMa  mille  solidos  meJfflonenses  botio».  Nliu*  doni  est  testis  Vgo 

et  cl  t;  ri  ci  iliius  liabent  nonlino'.ur.  Nunc  ilerura  placent  nnlii  Carcassume  vicarius ,  et  Arnaldus  Morlane ,  et  (ïuilleluius 

vt  ad  Inuuirei»  l)oi  omiuputenli-..  Pains  scihccl  cl  Filij  ei  Spi-  Stephuui ,  et  Pelrus  lisious,  et  Pet  ru»  Crossus  .  cl  Petrus  de 

ritus  Minci i.  cl  m  tneorum  reicisginne  peceatorum,  omiiium-  Dr. un  ,  et  Itayiuundus  Lumbardi ,  et  Sicardn»  sartor  ,  qui  a 

que  lidfilmm  defmieiunim  ,  donein  lumnti.itii  fuciemii  aliurn  il(iin:n<>  Vicccuuiite  mpili  lnuie  curliim  Kit  lauilaueruul.  Ar- 

furnum  clencH  pra-'liîitur  reelesiu? ,  i.i  siibuilno  pra-ll.ito  ,  in  ualdus  de  Claiiano  RtTipsit.  jiissiune  duniini  R.  vicccomiiis 

honore  suo  ,  qu.mi  hccutiiiin  ilono  ti'n  Gcreldo  liouuris  eo-  et  Icstiuin  pnedictorum  ,  die  cl  anno  prienolato  >, 
clt'Mie  prapli'XMtie  |>rn>r  .  et  rUvniumlo  île  S^ncli)  F»lco  ,  et 

1181  :  m»  rai.  Februarij.  —  Bcrenger  arehtiliarre  et  prieur  de  .Slc-M.uie.  V.  ci-dessus  :  CNmlhu:.  Eglise,  pag. 
1 184.  —  l.e  iiieine.  V.  ri-dessus  :  pa^.  .H  V  cul.  2» 

1  i')jt  (rirtà).  —  .'Ecclesia  li.  Marie  suburltij  Carcâssonc  suum  haltet  iioUrium  in  laiulalionilms  Ijonorum  dicta?  eeclwie  • 
V.  ci-dessus  :  pag.  ilH).  cul.  L  art.  i-x\v  des  Libertés  et  (Voulûmes  de  Careassomic. 

1 193  ;  xvi.  kal.  Aprilii.  —  V.  ci-dessus  :  pag.  23L  col.  L  Comte»,  texte. 

1202.  —  •  B-reugiiriiLs  per  ft^i  grjii.un  Carrassonensis  episcopus  ,  prier  D.  Maria»,  et  Villa*  altue  etGogenclii  prœpositut  •  . 
V.  ci-dessus  ;  pag.  iUÎL  fc\  fut  »:s- 
1227.  —  V.  ci-dessus  :  pag.  ;15I.  roi.  L  Oumaa  antDiii.  texte. 

1232  :  kal.  Februarij.  --  Rayrnoud  Barratii  prieur  de  Ste-Marie  du  St-Sauveur  ,  de  Carcasionue.  V.  ci-dessus  :  pag.  BM. 
CmriTtE  ctTii£DatL.  texte. 

I25C  (eireà).  —  •  R.  prior  Sanct-e  Marioe  suhurbij  Carcassorun  •  (Doxt.  vol.  IL  fol.  8jL  vers»  Archiues  de  l'Inquisition  : 
Cité  de  Carcassonne.) . 

I2V0.  —  L 'Ê\ppic  de  Toulouse  el  In  Sénéchal  <lc  Carcassmine  assemblent  les  bourgeois  de  la  \illc  dain  I  église  de  N.-l».  de 
l'AbUye  ,  cl  leur  font  prêter  serment  d  etre  ndëles  au  roi  île  France.  -   V.  ci-dessus  :  pag.  3liL 

Même  année ,  Septembre.  —  •  Destruvrimt  pcnilu«  lomos  cujusdim  innuasterij  B.  Marie  qua-  eranl  in  burgo  -  Y.  ci- 
dessus  :  pag.  XML  col.  L  Siège  de  Carcassonne  par  ft.  Treiicavel.  lexle. 

1233  (  li.>i)  :  ti"  roi.  Junij.  -  12").1  -  12-W.  —  Roger  prieur  de  Ste  Marie  du  bourg  de  Carcassonne.  V.  ci -dessus  :  p»g. 
531  et  53i,  col .  L  texte. 

1279.  —  •  V.  Raymtindi  sacrista  D.  Mari»  burgi  veteris  •   V.  ci-dessus  ;  CoAriTas  cathéoiii  .  pag.  f>6l . 
1320  :  mnm  Augu*ti.  —  Pontius  Ferroli  prior  B.  Maria?  burgi  veteris  Carcassons-,  V.  ci-dessus  :  durerait,  p.  Sftt.  col.  %, 
1330  :  vin»  /uni/.  —  Petrus  Raymuo.li  Saqueli  prior  B.  Maria;  burgi  veteris.  V.  ci-dessus  :  Climat-,  pag.  57_L  col.  L 
1S59  ,  Août  cl  lôCC  —  Bcrlrandus  Rebulta  prior  B.  Maria1  de  Aubatia  burgi  Teteris.  V.  uf  tuprà.  |ug.  523  et  574. 
iZAA.  —  Helia  Lainanhauie  prior  Abbalùe  nostre  dominée  prope  Civilatein  Carcassonensein  ,  licentialus  in  dec relis.  V.  ci- 
deuns  :  ÉvtQirs.  pag.  151, 

H40.  Séeularisaiiou  du  Chapitre  catbedral.  —  •  Petrus  Raymtindi  prior  de  Abbatia  • . 
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AaciR»  SÉCHOL0CF.S  dk  Sawte-Mahik  dp.  Carc.uwoxxf.  [I]  (Bibltotbèq.  imp.  mus.  Colbert.  n»  !»2j0. 
a»  2442.  pnMi*  pour  I»  premiwc  fois  par  M.  C.oh-SUtbevifiixr.  Histoire  du  Comté  et  de  la  Vicomte  dt  Carea$~ 
LVIII.  png.  83.). 

paupcribu*.  Anime  corurn.  etc. 
ïj.  —  Eoi).  de  obiit  frater  nosler  Pondus  .  capella- 

nus  de  (  Argeito  I.  Anima  ejus .  etc. 
x.  —  Obitus  fratris  nostri  Oarjeliiii  de  (Pelriaclio). 

Anima ,  etc. 
liij.  —  Obitus  fratris  Arn>ld»;. 

Aprilit. 

kalend, 


PrKMIKK  NkCROLOGB. 

(in  nonus).— Obitus  frulruui  nnstrorura  — aldi.  A>ime  oo- 

nm  quiescant]. 
it.  —  Obitus  frolrs  nostri  Geraldi ,  prioris  bcalfo  M<i- 

riie.  Anima  etc. 
(rj  idus.     —  Obitns  fratris  nostri  ...Jiorti.  Anima,  etc. 
m.  —  Obilu-*  fratris  noslri  GrOK"rij. 

n.  —  Obtins  fratris  nostri  '.Ro^cri)  ..bello  qunndara. 

fcilerid     —  Obitus,  

viiij  kai.  —  Obit.  fr.  n.  Bernard»  {  Micleltni  ).  Anima  ej . . . 
^jj,  —  Obitus  tr.  nri.  (canonici)  Raimundi.  Anima 

ejus  requi.. . . 

vj.  —Obitus  fr.  nri.  Rai  i 

v_  —  Obit.  fr.  nri.  R»imunih  prioris  beat»?  Mari», 

inj.  —  Ob.  Tr.  nri.  Bernard.  Ar.ialdi.  A[uitu>  ejus} 

r>qu:es<Ml)  i>  p>ee]. 
_0.  T.  n  Bernardi  du  ViUallurano  arebipresbi- 
teri.  Anima  ejus  ,  eic. 
ij.  —  O.  fr.  n.  Ber^ern  


iij 
v  idus. 
inj. 


—  Obi  us  patri»  nostri  Poncii  Carcjassonetisis] 

episeopi. 

—  Obitus  fr.n.  Arualdi  de;  Lafonl.  An  maejusrc- 
quiescai  in  pare. 

—  Obitu*  patiis  nostri  Poncii  (.'area*snncnsis  epis- 
cop idedtnobis)  Jibras  viiij1». 

v  kal.  mnrlii.—  Ob.  (r.  nri.  Bernardi  de  ,  Milta.iol.  Aniuia.ete. 
inj.  -  Ou.  fr,  n.  Ambrusii  Pétri. 

Martini. 

iiiji 


Anima  «'jus  requies- 


—  Ob  fr.  n  Martini  de., 
cal  iu  pace. 

iij  nonas.  —  Obitus  fratns  nostri  Armand».  Anima  ejus.elc 
ïTijkl  april  — Ob.  fratris  nostri  Bcnedirti. 


xv. 

xiiij. 

vii.j. 

viij. 

Tlj. 

i»g. 

xij  kl. 


viij  idus. 

Vlj. 

iij. 

idibut, 


—  Ob.  fr.  n.  Pétri  d<>  Villainaiiriiio. 

—  Ob  fr.  n .  Bernardi  Erarl*rt».  Anima,  etc. 

—  Ob.  fratrmn  nostrorum  Poncii  Belli  et  (Stc- 

fredi)  Amblardi.  Anime  eorum  ,  etc. 

—  Ob.  fr.  nostri  Raimundidc  Palacio.  Anima, etc. 

—  Ob.  fratruni  nostrorum  Guillelmi  et  Ber- 

trandi  rai.  Anime  eorum,  etc. 

_  Ob.  fratri*  nostri  Isarai. .. .  Anima  ejus,  etc. 

—  Eodetn  die  facimus  mistorium  pro  defuuclis 

fralribus  Bulbone  et  damus  wbum  tribus 


—  Obiius  fmtrum  nostrorum  Raimundi  et  1 
met».  Anime  eoruiu  ,  etc. 

—  Obitus  fratris  nostri  Berengarii.  Anima,  etc. 

—  Obnus  Trains  t:»slii  Rogerii  de  (Cavanaco). 

—  Obinis  fratris  nostri  Poncii.  Anima,  etc. 

—  Olntusir.»»  (WilL-lrai;  Adulti.  Anima, etc. 
xviijk.  ruaii.— Obitus  fr.  nosln  lVtri  Bernardi.  Anima,  etc. 
ïvj             —  Obitus  Tr.  n.  mn^islri  Radulii,  Anima,  ele 
IT              —Obitus  fratris  nosms  PonuJ. 

ïmj  —Obitus  rratns  noslri  Pétri  l^oni* 

vuij  kl.  mail.  — Obitus  fr.ilns  nostri  Guillelmi  de  Laurano. 

—  Obit.  fr.  n.  P.  iri  de  Villafluraii"  An.e.r.i.p. 

—  Obitus  trains  nostri  Arnnld»  .  etc. 
-Obit.  fr.  n.  Siclred»  Bernardi.  Anima oj. ,  etc. 

—  Obitus  fralris  nostri  Bertraiiui  cape)  la  ni  deMa- 
raco.  Anima  ejus.  ele. 


vij. 
i;ij 


Mai»: 
ïj  nonas 

.v 


—  Obitus  fiairis  nostri  Bernard)  presbyteri. 

—  Obitus  fratris  noslri  Pétri  Sicardi;  -  obitus  fra- 
tris nostri  Poncii  de  Ben  Anima,  etc. 

vj  idus.       -  Obitus  fr.  n.  (  Martini  l  Adaulli.  Amma  ,  etc. 

t  idus.        -Obit.  fr.  n.  S.cardi.  -  Eodem  die  facimus  mis- 

leriuiu  pro  delunctïs  (ratribos   (Consc- 

rieusis  ecclpsie)  et  damus  cibum  iij"  paupo- 
ribus.  -  Obnus  fratr.  nostrorum  Bernardi  el 
(i.  Martini.  Anime  eorum,  etc.  -  Eodem  die 
sam-ti  Poncii  (mris). 

xvkal.junii.  — Obit.  fr.  n-Guillelmi  de  Pomario.  A.e.r.i.p. 


Xlllj. 
Xlj. 

viitj. 


Juniut. 

i'j 
'1- 


—  Obiil.  IV.  n.  Amel'n.  Anima,  em. 

—  Obiit.  fr.  n.  Guillelmi  de  Salvadano. 

—  Obitus  OuilleUni  Mancipii  nostre  confiregacio- 

nis  socii.  Anima,  etc. 

—  Ob  fr.  n.  Pétri  de  Pomario.  -  Eodem  die  obiit 

pater  noster  Raisivndys  Carcassensis  epis- 
copus,»[nno;  D[omimj  m.c.xli. 

—  Obitus  fratris  nostri  Pétri  archidiaconi. 
-Obil.  fratr.  noslri  ,Bencdict»)doSancloFru... 


[I]  Le*  votai*  iBoiqanit  l«  jartl**  HlhîMr*  du 
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TlU  idttS. 
Tij. 

v. 


xvîjkl.julij. 
ivid. 


i'J. 

Juliut. 


viij  i 
vij. 
*J 

V. 

idus. 

xiîj  kl.  aug. 
v.iij. 

V.j. 
V. 

I.j. 

Juguttm. 

kaleii'i. 
nonas. 
vij  idus. 
v.  idus. 
îii]  idus. 

'J- 

xviij  k.  sep. 

XVj. 
Xllj. 
Xij. 

*j. 

Tilij. 
V.j. 
V.J. 

»J 

Illj. 

"J- 
,' 


-  Obitus  fr.  n.  Guillelm  1 R  colf . . . .  ). 

-Ob.  fr.  n.  ÏUimundi  Poncii. 

-Ob.  fr.  n.  Pooeij  de  Pomario.  Anima  ,  etc. 

•  Ob.  fr.  D.  G.  Raimundi  de  Mura  archidiaironi. 

A.c.r.  -  Eod.  die  ob.  fralns  nostri  Pétri  de 
Ecclesia.  A.  ej.  rcij.  in  pace. 
-Obitus  fralris  nostri  Polri  Segarii. 
-Obit.  fralr.  nostrorum  Pétri  lAixerii)  et  Ar- 
naldi. Auime  eorum .  etc.  -  Obit.  fralris  nos- 
tri  Reruardi  de  Villa  Alba. 

•  Obilus  frai.  nri.  Pouoii  Gulenigre.  -  ob.  fr.  nri. 

Benedicli.  -Obilus  fralr.  Pétri  de  Caslinco 
archidtacoiiî. 
■  Obitus  fr.  n.  Bernardi  de  Villalaura.  Anima.eic. 


-  Obitus  fr.  nri.  Poncii.  Auima  ejus,  etc. 
-Ob.  fr.  u  Guiilelmi  deSancto  Kelico. Aniœa.etc. 
•Obit.  Ir.  n.  Willelmi  Mannpii. 
-Ob.  Ir.  □.  Raimundi  Siputni. 
-Ob.  fr.  n.  Poncii  de  Mnnlelongo.  Anima,  etc. 
-Obitus  fratris  noslii  Arnaldi  de  Romego.  Ani. 
ma ,  etc. 

—  Ob.  fr.  nri.  Arberti.  Anima,  etc. 

—  Ob.  fr.  un.  Raimundi  Pelapulli.  Anima,  etc. 

—  Ob.  fr.  nri.  Raimundi  do  Aaua  morlua.  Ani- 
ma ,  etc. 

—  Ob.  Dame  (i»;itiJo).  Anima  ejus  roquies- 
cat  ,  etc. 

—  Obitus  Prln  (ierundensis  episenpi. 

—  Ob.  fr  nri,  Pétri  Frodani.  Anima,  etc. 

—  Ob.  fr.  nri.  Raimundi  capcllani  de  Selano. 

—  Obilus  fratris  nostri  Salurnini.  Anima  ejus.cle. 

—  Eodom  die  oblit  pater  noster  Rv.  Benrdiclus 
C.irc.U'î-envis  espiscopus.  Anima,  etc. 

—  Obitus  fratrum  nostrorum  Gmllelmi  piepowli 
de  Si.iciaco,  et  Pctn  Almeriri.  Anime  eo- 
rum ,  etc. 

—  Obitus  fratrii  nostri  Pctri  Fredani ,  pucri. 

—  Obitus  fratris  nostri  Ponon.  Anima,  etc. 

—  Obitus  fr.  n.  B.  du  Vilancria  ,  sacrista. 

—  Obilus  veiieranderaeniorio  Raimundi  i  Udalgi) 
rlerici  nostre  congresacionis  el  abbatis  Qua- 
drapuensis. 

—  Obilus  rmris  nostrî  Willelmi  priori*.  An.  etc. 

—  Ob.  Ir.  u  Raimundi  parvi. 

—  Ob.  Guiilelmi  de  Albars,  Anima  ,  etc. 

—  Ob.  Ir.  n.  Pétri  de  l'adual.  Anima,  etc. 

—  Ob.  fr.  n.  Pétri  abbati*  wneti  Pauli.  An.  etc. 

—  Ob.  fr.  n.  Petn  Uuanui. 

—  Ob.  fr.  n.  Arberli. 

—  Ob.  fr  n.  Petn  de  Comunano. 


ij- 

noms. 

viij  idus. 

vij. 

i.j. 


mj  nonas.    —  Ob.  fr.  u.  Poncii  de  Rivo  prioris  sanclo  Marie. 

Eodem  die  obiit  pater  noMer  Raimuodus  Ar- 
naldi Carrassensi*  episcopus.  Anima,  etc. 
-  Ob.  fr.  n.  Raimundi  Guiilelmi  de  Reia  (  fore  ). 

Anima  ,  etc. 
■  Ob.  fratrum  nostrorum  Poncii  Mironiset  Ber- 

nardi  de  Pomario. 
-Obit,  fr.  nostri  Etmengardi  irions  see  Marie. 
-Oh.  fr.  n  Willelmi  de  Condano. 
-Ob.  fr.  o.  Bni  (Boni  ou  Bertrand.)  de  sancto 
Micliaelc. 

i.j  kl.  oclob.  —  Obilus  Tratrum  nostrorum  Steptani  de  Cava- 
nai.o  el  Guiilelmi  Otonis.  An.  eor.  etc. 

—  Eodcin  die  ubnt  pater  noster  Aroaldus  Carcas- 
*cn*i«  epiacupu*. 

—  Obitus  fratris  nostri  Raimundi  de  Rivo  el  Ra... 
Boschet  confralriR  nostn. 

—  Obitus  fratris  nostri  Arnaldi. 

—  Obitus  fratrum  nostrorum  Rambergrrii  et 
Bertranm  Ualmachii.  Anime  ,  etc. 

—  Obitus  fratris  nostri  Arnaldi  weristo.  - 
fratris  nostri  Mironis  et  Suavis  ejus  I 
Anima ,  etc. 

—  Obilus  fratris  nostri  Raiuulfi. 

—  Obitus  fr.  n.  Adalberti. 

—  Ob.  fr.n.  Guilletioi  Verordi.apellanideSarciaco 

—  Obitus  Guiilelmi..   do  Barl>airaiino.  An  Ole. 

—  Ob:tus  friitns  nostri  Pétri  Guiilelmi. 

xvj  kl.  nov.  —Obitus  fratrum  nostrorum  Adalberti  et  Ame- 
lii   Anime,  etc. 

xiijkl.  no».  —  Obitus  pairum  nostrorum  Raimundi  et  (Ar- 
berth,  cl  B'-rnardi  Carrassonensiuni  epis- 
copiiruin.  Anime  eormn  ,  etc. 

ix  kal.  nov.  —  Obilus  pniris  nu>lri  Bcrengarii  Carrassot.ensis 

e|usi.n|ii. 

viij.  —  Obitus  fratris  uosln  Armandi. 

xj  —  Obitus  Pelii  nostre  cougrepationis  socii. 


viij  idus. 
v. 

iiij. 

ilj. 


il ij  nonas.   —Obitus  Petn  Guiilelmi  phys.ci  fralns  oostri. 

Anima  ,  etc. 
ij  nonas.      —  Obilus  fratris  nostri  Isarnl. 
viij  idus.      —  Obitus  fr.  n.  Bernardi  Petn  Anima,  etc. 
vij.             —  Ob  fr.  n.  Raimundi  Domini.  Anima  ,  etc. 
vj.             —  Ob  fr.  n.  Raimundi  de  (  Nei  lano).  Anima. etc. 
T.              -Ob.  fr.  n  Pdn  lOli  . ..). 
xv.            — Ob  fr.  n.  Johannii  de  Montolongo.  Anima, etc. 
xv-j  kl.  déc.  —  Ob.  fr.  n.  Pelii  Stcphani.  Anima,  elc. 
xvj.  —  Ob.  fr.  u.  B   -  Obilus  n-atris  nostri  Bo- 

celi.   Anima  ,  elc. 
xinj.  —  Ob.  tr.  n  Uornardi  de  (CeleneisV  -  Obitus  fr. 
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n.  Arnaldi  f.resbvleri.  -  Ob.  fr.  n  Pétri  do 
Pomario  juvenis.  Ammi ,  etc. 

—  Obitus  fratris  nostri  Raimundi  de  Cano  (Cane; 
suipeuso.  Anima ,  etc. 

—  Obilus  fr.  iiri.  Petn  Je  Beronu.  Anima,  etc. 

—  Ob.  fr.  d.  Raimundi  (tuillelini. 

iiij.  kl.  déc.  —  Ob.  fr.  n.  Amurici  et  Rexendis  femioe. 

—  Obitus  fr  d.  Bertrandi  de  (Mila).  An.  etc. 

—  Obit.  conTrain*  nostri  inagistri  Petn.  Ao.  etc. 

—  Ob.  fratrum  uostrorum  (îuitielmi  arcbidiacom, 
et  Raimundi  de  MontelouRo. 

-Ob.  fr.  nri.  Armildi  de  Villa-Alba. 


viij 


kalend. 
iiij  nonas. 

iij. 


noms.         —  Ob,  fr.  nri.  Pétri  Bernardi. 

»ij  tdus.      —  Ob.  natris  nri.  OtonisCarrassonensis  episcopi. 

rj.  — Ob.  fr.  nri.  Joliaiinis. 

v.  — Ob.  fr.  nri.  Beroardi  presbiten.  Anima,  etc. 

nij.  kl  jan.  —  Obitus  fratris  nostri  Berengerii  Rainiuiidi. 
X.  —  Ob.  fr  nri.  Poncii  Johannis. 

vnij.         —  Ob.  coiiftatris  nostri  Stephani  capellani  de  Po- 
dio  (xairu-oj. 

»ij.  —  Ob.  fratris  nostri  Raimundi  Baron i  et  Raimun- 

di Bernardi. 

ij.  — Ob.  fratrum  noslroram  Raimundi  el  Pétri  de 

Villa-Alba. 


Deuxième 


vj  nonas.  -Eod. 
».  —  Eodem  die  obul  i 

id.  —Eodem  die  obnt  frater  Arnaldus  ; 

D.  u.c.lxiij. 
nonas.  —  

S!idus-  

ij.  —  Eodem  die  obul  Polri  Willelrai. 

xt  kl.  uo».  —  

xiij.  —  Eodem  die  obm  Raimundus  C arcassensis  epii- 

copus.  -  obiit  Bernard  us  Carcasaeûsis  episc. 

»iij.  —  Eodum  die  obnt  frater  noster  Arnaudus.  Ani- 

ma ejus ,  etc. 

%l  —  Eodem  die  obiit  Pctrus  nostre  coogiegacionis 

socius.  Anima,  etc. 


v  nonas.     Obilns  fratrm  nostri  i.  Anima  ,  etc. 

Martivi. 

tuiJ.  kl.apr.  —  Eodem  d  e  obiit  fraler  noster  Sicfredus  (Aiu- 
blardi  ).  An.  elr\  -  Eodem  die  obul  frater  nos- 
1er  Poncius  Belli.  Anima,  etc. 

viij.  —Eodem  die  obul  frater  tioster  Uro  Martini. 

Anima,  etc. 

tu,.  —Obtins  fratris  nostri  Raimundi  de  Palacio.  Ani- 

ma ,  etc. 

\J.  —  Eodem  die  obul  frater  noster  Arnaldus  Ouil- 

lelmî.  Anima ,  etc' 
—  Eodem  die  ob.  frater  noster  Arnaldus.  An.  etc. 


Apritil. 

kalend. 

iij  idus. 

ij- 


—  Obiit  frater  noster  Rarmundus.  -  Obiil  frater 

noster  Bencdictus  nrclndiaconus. 

—  A.  I).  m.c.  xl.j.  Eodem  die  obiit  fr.  n  Poneius. 

—  Eodem  die  fr.  n.  Bernardus. 


(Fragment). 

idibus.       — Eodem  die  fr.  n.  (Juilletmus. 

xtkal.  mai.  —  Eodem  die  obiil  frater  noslcr  Poncius. 


xinj 
»inj. 
iiij. 
i,,. 


—  Eodem  die  ob.  fr.  n.  Petrus  Ugouis. 

—  Eod.  dieob.  fr.  n  lîuillelmus  f.aurani   An. etc. 

—  Eod  dieob.  fr.  n.  Sicfredus  Bernardi.  An.  etc. 

—  Obit»*  B-rirandi  capellani  de  Mairaco  noslre 
conuregaliotiis  soinl   A  ni  uni,  etc. 

—  Eod.  die  ob.  fr.  noster  Bernardus  presbyler. 
xuij  kl.  junii.  —  Eod  die  ob.  fr.  n.  Amelius. 


Bernardus  Pétri  An.  etc. 
n.  Raimundus  Uominici. 


vij  idus  —  Eod.  die  obiil  fr.  n 
vd.  —  Eodem  die  obiil  fr. 

Anima  ,  etc. 

itij.  —  Eodera  die  »b.  fr.  n.  Petrus  Olil. . . 


xvij  kl.  déc.  —  Obitus  fratris  n'jsln  Pétri  Slepham. 

vnij.  —  Eodum  die  obiit  Tr.  n.  Bernardus  (  Itelinensis  ). 

—  Eodera  die  ob.  Ir.  n.  Arnaldus  presbiter. 

—  Obit.  fr.  n.  Raimundi  de  Coudulo.  An.  etc. 

—  Eodem  die  ob.  fr.  d.  Raimundus  Guilleltni. 

—  Obit  fr.  n.  Amurici  et  Rexendis  femme.  Ani- 
ma ,  ele. 


xnj. 
xj. 

i.lj. 


'J 

noms, 
vij  idus. 
x  kal.  jan. 

*j- 

iij. 


—  Obit.  fr.  n.  Arnaldi  de  Villa- Alua.  Anima,  elc. 

—  Eod.  die  obul  fr.  n.  Petrus  Bernardi.  An.  etc. 

—  Ob.  fr  n.  Johannis.  Anima  .  elc. 

—  Eod.  die  obiit  [rater  noster  Poncius  Johanni». 

—  Eod.  dio  ob.  fr.  u.  Raimundus  Bernardi. 

—  Eodem  die  obiit  Trater  nosler  Arnaldus  Rai- 
li.  Anima  ejus  requiescaiin  paec.  Amen. 


Mi.fiSE*.—  Au  tus  du  fauxlmurg  de  la  Trivalle,  au  coin  de  la  principale  me  de  la  BVhecan  étoil  situé  le  couvent  des  Minimes, 
où  l'on  writ  aujourd'hui  l'horloge  du  fauxbourg.  —  V.  Cartulaire  de  Caretmonne.  T.  VI  :  ('oranutrris  musiicsi*.  Minimes. 
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Masitactube  royale  i>r.  Dbaps  (fondoc  en  1694). 

An  1 693.  —  Les  États  de  Languedoc  accordent  une  pistolc  •  de  la  valeur  de  dix  livres  • ,  par  pièce  de  drap  fin  ,  lissue  par 
Castanier  el  Poussonel  (V.  ces  notas  au  T.  VI  :  Dictionnaire  biographique  et  héraldique),  qui  avoient  établi  une  manufacture 
dans  le  fauxhourg  de  Carcassonne  ;  a  condition  qu'ils  livromlent  au  moins  400  pièces  au  commerce  ,  et  que  chacune  d'elles  au- 
roil  30  aunes  de  longueur  :  on  lil  participer  à  la  même  gratification  Pignol  et  Cusson  de  Carcassonne  (  Procès-verbal  det  Etat$ 
de  Languedoc.). 

1696.  -  Lettres  patentes  d'érection  en  Manufacture  royale  ,  motivées  pour  l'exportation  aux  Echelles  du  Levant .  en  Chine 
et  aux  Indes  ,  en  date  à  Fontainebleau  ,  du  mois  d'octobre  1696  ,  enregistrées  au  Parlement  de  Toulouse  ,  le  24  novembre  sui- 
vant (Registre  26.  fol.  419).— L'inscription  :  •  Manufactura  Royale  -  ,  gravée  sur  plaque  de  marbre  au  frontispice  de  la  façade 
de  l'édifice ,  y  est  restée  constamment  jusqu'à  ce  jour. 

17  li.  -  On  continua  les  encouragemens  accordés  les  années  précédentes  à  la  Manufacture  de  la  Trivalle,  possédée  par  te 
v  Castanier  (Procif-verbaux  in  Etait  de  Languedoc.). 

1731,  Décembre  i.  -  Arresl  du  Conseil  d'Estat  du  Roy,  qui  homologue  le  traité  passé  entre  les  Consuls  de  la  Cité  de  Carras- 
sonnc et  le  s.'  Former  propriétaire  de  la  Manufacture  royale  de  la  Trivale  ,  par  lequel  il  lui  est  permis  île  prendre  el  faire  con- 
duire dans  la  dite  Manufacture ,  une  certaine  quantité  d'eau  de  la  fontaine  publique  :  -  Extrait  des  Registres  du  Conseil  d'Etat 
(Recueil  de*  Ëdits,  etc.  de  Cannée  mt ,  pour  la  prorince  de  Languedoc.). 

I8VJ  ,  Janvier  tîi.  —  Décret  du  Président  de  la  République ,  portant  autorisation  de  b  Société  anonyme  sous  la  dénomination 
de  Compagnie  de  la  Manufacture  de  la  Trivalle  { Carcassonne.  impr.  L.  Pomiés.  in-12.  on»  pages.). 

•  Art.  1«.   sont  approuvés  les  Statuts  de  lad.  Société ,  tels  qu'ils  sont  contenus  dans  l'acte  passé  le  14  décembre  1848  , 

t                           devant  M«  Bausil  el  son  collègue  ,  notaires  a  Carcassonne. 
Art.  2  ,  3  

Art.  4.  Le  présent  Arrêté  sera  puhlié  au  Bulletin  des  Lui*  ,  inséié  au  Moniteur,  et  dans  un  journal  d'annonces  jndk-iaire* 
du  département  de  l'Aude.  (I) 

Fait  à  l'Élysée  natiotul  ,  In  15  janvier  1849.  -  Louis  Ntij»Aéon  Bonaparte.  —  Le  Ministre  de  l'Agriculture  el  du  Com- 
merce. —      Buffet  - . 

Les  statuts  annexé.»  avaient  été  imprimés  dés  1847  (Carcassonne.  Labau.  in-8».  dix-sept  pages) ,  en  31  articles.  —  •  Suivant 

un  acte  pa*sé  les  8  et  27  novembre  1846  ,  par  devant  M«  Bausil  et  son  collègue  notaires  soussignés  il  a  été  formé   an 

projet  île  Société  anonyme  pour  l'exploitation  d'une  filature  de  laine  ,  établie  à  Carcassonne  dans  les  bMiinens  de  l'ancienne  Ma- 
nufacture royale  db  la  Trivalle  (  Préambule)  La  durée  de  la  Société  est  de  30  ans,  à  compter  du  jour  de  l'autorisation  (  Art.  4  ) . 
Le  comparant  (M.  Barthélémy  Brunei)  déclare  faire  apport  :  1»  des  Mlirnens  et  enclos  de  la  Manufacture  de  la  Trivalle  ,  acquis 
par  acte  du  16  octobre  1812  (M*  Peyre  notaire  à  Carcassonne  ) ,  avec  le  droit  de  dériver  une  partie  des  eaux  de  l'Aude  ,  concédé 
par  décret  du  3  mai  1813  et  par  ordonnance  du  31  juillet  1822  ,  el  de  la  faculté  de  traverser  quelque»  propriétés  acquises  par  di- 
vers actes  (  énumérés  par  leurs  dates  dans  le  texte  des  Statuts)  ;  de  deux  maisons  et  d'un  jardin  potager  situés  dans  le  faubourg 
d'Orléans  (la  Trivalle)  de  Carcassonne,  acquises  par  actes  (énumérés  avec  leurs  dates)  ;  le  tout  mis  en  société  pour  la  somme 
de  120,000  fr.  2-  de  la  somme  de  180,000  fr.  en  espèces  ;  lotal  de  l'apport  :  300,000  fr.  (art.  S).  —  Le  fonds  social  est  fixé  a 
300,000  fr.  el  est  divisé  en  125  actions  de  2,400  fr.  chacune  (art.  6).  Les  actions  sont  nominatives  (art.  10),  etc.  etc.  (Le 
reste  suivant  les  formules  el  dispositions  adoptées  au  Conseil  d'Etat). 

Urine  hydraulique  à  lainer  (en  aval  du  Pont  vieux  ).  —  1816  ,  Févrùr  29.  Ordonnance  royale  portant  autorisation,  en  fa- 
veur du  s.'  Birot ,  de  mettre  en  jeu  ,  sur  le  point  déterminé  de  la  rivière  d'Aude  ,  au-dessous  du  potil ,  une  usine  à  lainer  et  4 
tondre  les  draps. 

1834,  Juillet  Si.  —  Ordonnance  royale  portant  règlement  et  fixation  de  rétablissement  concédé  par  l'Ordonnance  précédente 
(Registres  du  Conseil  d'Etat.  Archives  de  la  Préfecture  de  l'Aude.). 

Mégisserie.  —  1866 ,  Saumbre  S«.  Arrêté  du  Préfet  de  l'Aude  ,  portant  autorisation  en  faveur  du  «'  Maffre  <  Pierre)  ,  sou» 
certain»*  conditions  ,  d'établir  un  atelier  de  mégisserie ,  sur  un  terrain  qu'il  possède  en  aval  du  Pont  lieux  ,  entre  la  rivo  droite 
de  l'Aude  el  le  chemin  vicinal  de  Carcassonne  a  Montredon  (  Archive*  de  la  Préfecture  de  l'Aude). 

il;  V.  ArA„*rAHe,  Ju  3  fi-oirf  l*U.  n-V. 
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Po.1T  VIEUX. 

•  — On  a  commis  une  erreur  quand  on  a  fixé  à  l'année  118V  la  construction  du  pont  de  pierre  (I).  Nous  croyons  que  ce  ne 
fut  que  vers  le  milieu  du  13*  siècle,  et  après  que  I*  Ville  basse  ou  Bourg  neuf  eut  été  fondée,  que  la  construction  du  l'ont  fut  ef- 
fectuée. Ce  monument  a  une  longueur  de  310  mètres,  une  largeur  de  3  mètre»  dan»  la  voie  ordinaire  et  de  9  mètres  aux  points  où 
l'on  rencontre  le*  avant  cl  arriére  bec»,  dont  les  sommet*  forment  autant  de  refuges  :  il  a  12  arches  à  plein  ceiei ire,  d'une  largeur 
inégale  :  la  plus  grande  a  il  mètres  d'ouverture,  et  la  pins  étroite  10  mètres.  Il  était  divisé  en  deux  parties  inégales  par  un  ar- 
are  en  pierre  fondé  sur  le  milieu  du  3»  avant  et  arriére-bec  ,  et  qui  formait  la  limite  des  deux  communautés  de  la  Cilé  et  la  Ville 
bisse ,  a  80  mètres  seulement  de  la  culée  du  pont,  du  coté  de  U  Ville  basse  { V.  Cartulaire  de  Carcauonnt.  T.  VI  :  Vin.r.  . 
Territoire).  C'est  là  que  se  signaient  les  traités  de  paix  conclus  à  la  suite  des  dissensions  intestines  qui  ont  souvent  agile  le»  ha- 
bitons des  doux  villes  île  Carcassonne.  La  croix  Je  pierre  que  l'on  remarque  sur  le  pont  et  qui  fut  enlevée  en  1 7!W ,  h  clé  replacée 
du  rilté  du  faulmnrg  de  la  Trivalle,  an  lieu  même  où  elle  était  anciennement,  ainsi  que  l'atteste  le  plan  de  la  ville  dressé  en  1467 . 

L'aspect  du  pont  n'a  changé  que  depuis  1810.  On  y  voyait  encore  a  celte  époque ,  des  parapets  fort  légers  flanqués  de  deux 
Irotoirs  gracieux  Deux  arches  s'écroulèrent  en  1136  ;  nuis  outre  la  réparation  qui  fut  faite  alors  ,.  plusieurs  autres  parties  du 
pont  furent  remaniées  en  IS59  ,  et  mémo  [lostérieuremcnt ,  sans  cependant  lui  dire  perdre  son  cachet  primitif.  lai  déplorable 
restauration  de  18*0  est  celle  qui  a  le  plus  altéré  son  ancienne  forme.  Ce  monument  a  été  construit  à  une  époque  antérieure  a 
celle  de  la  fondation  du  l'ont  St-F.spril ,  et  mérite  de  fixer  l'attention  comme  exemple  de  l'architecture  pratiqué.»  par  l'ordre  des 
Frères  Pontifes  ou  Hospitaliers  de  Sl-Benezelh  (î) ,  dans  les  [miniers  temps  de  sou  institution  •  (Caos-M»ï»tvitii.LE  :  Les  Mo- 
nument de  Carcastonne.  pag.  94.). 

FAIXBOIIU.  DE  LA  BARBACANE. 

Ce  faiixbourga  pris  son  nom  île  la  grande  barbacanc  du  thateau  de  laCité,  doni  la  construction  paraît  devoir  être  attribuée 
à  saint  Louis  ou  à  Pbilippe-le-Hardi.  et  aujonrd'ui  détruite.  Ce  fa  uj  bourg  n'existait  pas  encore,  du  moins  sous  -on  uom  pos- 
ténenr ,  en  lîio  L'empla.*em"nt  qu'il  occupe  est  appelé  faubourg  de  Gtartilltnt ,  dans  Iç  rapport  adressé  a  la  reine  Blanche, 
en  121©  ,  par  !s  Sénéchal  de  C'arcassonne  .  apiès  l'entreprise  infructueuse  de  Trcnravel  sur  la  ville  de  ses  nnré'res.  f'est  la 
seule  et  unique  fois  ,  à  notre  counaissance  ,  que  l'on  rencontre  ce  nom  de  Graveillenl  :  c'est  dans  une  charte  de  publication 
récente  i  V.  ci-dc*sus  :  pag.  328.  lente)  :  •  Burguro  GraveiMenti  qui  estante  portam  Totose....  et  extenrlebaïur  dielus  Bur- 
gus  a  barbaeana  Civilalis  vsque  ad  cornu  dicte  Civi'aK»  ». 

«Moilin  dc  Ror. 

Le  Mouhn  du  Roi  existait  cerlainement  dés  avant  1210  ,  puisqu'il  est  dèsigDé  dans  le  rapport  du  Sènéchnl  de  Carcassonne 
à  la  renia  Blanche  ,  Sur  l'occupation  du  faubourg  de  Graveillenl  :  •  Abslulerunt  tiobig  molctidtuum  ».  Il  communiquait  , 
dii.on  (0 aide  à  la  Cité  de  Carcauonnt.  pag.  9).  par  un  souterrain,  que  plusieurs  personnes  ont  encore  vu  il  y  a  peu  d'an- 
nées, avec  la  grande  barbarano  bâtie  par  saint  Louis.  U  était  enveloppe  de  fortification*  dont  ou  a  ta  vue  perspective  dans 
un  plan  de  1177  {,  V.  ei-aprè*  J ,  et  dont  ou  voyait  encore  les  masures  en  I6U  .  ;iu  rapport  de  Bc--.se  (  Uitloirt  ilt  <  areasionne. 
pag.  161J. 

An  I23G.  —  Cession  faite  au  Roi ,  des  sommes  dues  a  S.  M.  par  les  tenanciers  de  son  moulin  du  pont  de  Carcassorine  :  •  Te- 
nantes pm  pacati  ab  ipsis  ;  videlicel  a  Petro  Berengarij  de  c.  libris  luronensilins ,  ah  Arnaldo  Ferrolli  de  c.  libris ,  a  Havmumlo 
de  Palaiano  et  Petro  de  Poinarijs  ,  et  Geraldo  de  Palaiano  et  fratribus  suis  de  xv  libris  turonensibus  ,  annui  rclditiis  qnas  jierci- 


(I;  V.  rl-aprrs  :  paj.        font  du  Mnvlw  du  Roi. 

(il  Saint  Bennet  mourut  en  1 184  :  il  bttil  le  pool  d'Avignon  ,  lequel  était  en  eonrtructwa  en  1 17*.  Le  puni  St- Esprit ,  qui  e»l  d'un 
stjle  analogue  su»  punis  d'Avignon  et  de  Carcassonne,  fut  commence  en  lit».  Voyes:  Htcherehes  Ai>fon'fN<j  sur  ttt  Congt^aliont 
koipUaUirtt  dti  Frè'tt  /«Mi/es,  ou  roulrucleurs  de  pvnU;  pat  II.  Gntaoïaa ,  ancien  évéquede  BloU.  Parti.  181»  in  8- 

/   v.  95 
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piehatil  in  nciitro  umlenditto  Carcissotue  ,  île  poule,  anniutim  ,  que»  nobis  el  lia-iedibtis  iHXlris  qiiillavertiiil  .1  cesseriui!  ,  et 
«|uirutiique  viri  IijMj.hiI  iti  ipso  itiolendino  • .  —  V.  ridesMts  :         .'CH.  roi.  2.  texte. 

1276  :  m0  kal.  Marlij  Acte  du  consenlcmenl  donné  par  B.  (Rcrnard)  de  Capendii  èueque  de  CarcnsMiune, 
au  changement  du  lirt  do  la  riuiére  d'Audi- ,  que  Citillaume  de  Cohardon  chcnnlicr  ,  sënéclinl  de  Carcassoum*  , 
vouloit  passer  plus  prés  de  lu  ville  et  conduire  jusqu'au  moulin  du  Roy  ,  par  1rs  terres  dud.  éiirque ,  auquel  le- 
dit sénéchal  promet  de  réparer  le  préjudice ,  au  jugement  des  prtidhnmmcs  (  Do.ir.  vol.  65.  fol.  tfiil.  Thrésor 
des  Chartes  du  Roy  :  Cité  de  Carrossunno). 

«  Nocerixt  vnitiersi  qund  rùm  noklis  vir  I).  ijmllormiis  de  aqna  dcse-erel.iilueum  qui  modo  fil  locnsdcsertus  peraquam, 
Cohardouo  miles  li  Rcpis,  Senescalliis  Carcassnu»)  et  Bit-     cedat  iun  l).  Episcopt  iintcdirti  quod  uutea  oblinebal  ;  et  lo- 


lerri»,  in>p  -cta  vtilttate  non  noodica  eiusdem  D.  Régis  ut  de- 
Lberatione  babit.i  ililigenli  ,  eum  pluribus  bonis  vins  ,  vellcl 
d'ueum  A  tacts  transtnottare ,  et  per  terra m  sou  fendum  Ciir- 
cassume.!  K|MMJt>pi  et  terne  C.ipttuli  Carcassiua?  ucl  Ciuitalem 
C'arcis-orne  piopmqu.ire .  et  tel  rnnlundinui»  dicti  D.  Régis 
a.Muci'ie  ;  landetn  Iractatu  babilocum  venciabili  paire  lurai- 
uo  li.  llei  ({'alla  ('.r  éassume  epiicnpo,  île  ipsius  permissinne 
et  miuulalê  fcraliul.i ,  per  terum  et  dnminium  etusdcm  D. 
K,ns  :opi,  dictum  alueum  iraiis.nuiautt,  se»  transmuta™  man- 
dant :  tu  qu  'd  locus  por  quem  in  priesunti,  allions  transit,  de 
rip.i  ni  np.iit  re  l.il  ,  uivi  que  coiitiadiettone  et  iiupcdimotito 
<j  i  ililiei  mri  et  prnprntati  episcopi  .iiiledieli,  sic.ut  allie  pro- 
piietatcs  qu.i*  e-nliguiis  il>i  habet  :  hoc  expresse  adiecto  et 
per  émulent  S-nescalium  proonsso  ,  nomme  l>.  Rejjis  el  pro 
ipso  ,  quod  lilu  l  datiipnuni  quod  ratimie  liuiusmudt  mutatio 
in»,  ideui  I).  Kpiscopus,  seu  tendîtes  botia  vel  pussesvune* 
ali  ip-i  seu  Capitulum  ,  in  dic.lo  alueo  lransmutuiido  vel 
v,t  a  i|r>um  ,  «licubi  mine  pa^sl  fuerint  ,  illud  et  ,  vel  eis  qui 
luuu-mndi  •liMiipiKim  passl  luemit  ,  ad  iioticuim  proborum 
li  Miiimim  commuter  rlcetoruin,  intègre  el  absque  deticultate 
a I n |  i a  fier  d.etmn  fseneseullum  emendolur;  cl  8alnn  rridern 
I).  Epi*cr>|H»  el  suis  ■iiicccusnribiis  illii  iun  in  ulueo  Ir.iiisnin- 


ciik  ilk-  per  quetn  aqua  dixeurreret ,  public»  iun  c?dat  ,  salua 
etiam  I>.  Re^i  mre  suo  m  alueo  IransmuUilri  quud  ImiM'bat  in 
«ntiquo,  Et  ml  bn-ciunnin  silprndicla  idem  I).  Sene&i-nllus  no- 
mine  1).  Re>:is  el  pro  ipso,  se  et  diclum  I).  Kegom  obligaun, 
ratnicari  faeit't  |>er  D  Regein  in  Parlamenlo  Poulheeoslcs. 
A<'U  liieriinl  hmc  iu  (Mlatio  re/rali  CmitaJis  Carra^sonn- ,  in 
porte  u  aille  eapell.itn  ,  m  pra-»L'iilia  c:  tcslunoniu  duuiial  Po 
ai'Lliidi.ieotil  iiMiUriN  Ki  i  lesiat  Carea»ionie  .  I).  SatinJ  arclit- 
presluton  mitions  eiiiMb'm  eoclesne .  1).  Iskiiii  de  Konciano 
pneposili  de  ('anesu>|H-ti*o.  |).  It,  de  Porltan»  oflieiar-j  C»r- 
<;imv(ihi.  ,  |)  KeiM'iiiili  rarionii  j  N.lrlln|l)^^ ,  m.l^iylri  B.  Sanrij 
j-ulii  is  Apamiaitnn  et  Siuiarle>»j  (  l'aimer*  0!  Savarlos)  I). 
Ki'iji!. ,  m.i^islri  GniHertiii  île  Candi-  pi oi  nr.iton»  D.  Rejti*, 
tiiii)ii«iri  nern.ir<li  île  C.inl.r.  t..  cleriri  ,  uj.ik'-n!ri  Svmoius 
fur  >ert  iur;spenU.  IVin  Ke^is  de  Carr.isi.ona ,  Pc  tri  Ber- 
nardi  de  B.irlwviaii»  .  (juillet  nu  Vuu  enli  ,  Guillettni  Puntjj 
do  MontereKali,  et  p^unutn  almniiu;  et  Rernardi  Amali  pu. 
b  lin  notanj  euriie  Careassrinai  I).  Rept*  ,  cjui  ro'juisitns  et 
ra<tiil.itu>  hnne  tariani  recepil ,  ni"  lui.  m.Trtij  ,  qihxj  IVimim 
w  it.i.iwi*;  vice  et  mandate  ciiiuc  .  e«o  pelru*  Pavealt*  pu- 
bltnis  nota  ri  n  s  CiirTi«isi>iie  eandpni  srtipM.  Egn  idem  Ber. 
liurdiis  Amatus  publu-us  notanus  atitedteiu*,  sulncribu  iilquc 
!>:>;t)<i .  régnante  Plulippu  refî''  Prauron.ui  >. 


taiid-i  îjuud  uuiic  babel  in  auluiu»:  et  <|U.i  J  bl  contiupent  qtiod 

I  iC7.  —  On  troine  la  vue  perspeclive  du  Moulin  du  Roy  a  relie  date  ,  avec  cette  It^mle  :  - 1/-  movlin  de  Carrassontp-  en  ti- 
lîtir.-  • .  Le  reste  de  lu  légende  ,  en  caractères  de  l'époque  ,  dit  que  le  xxuil'  jour  de  mai  mil  tc.tc.  iwn  ,  il  y  eut  tratiiporl  du 
preciiKttr  et  de  l'adiMUt  du  Roy  en  la  ^rKvhaussee  de  Carcassunne ,  alin  de  savoir  les  réparations  qui  y  sont  iiéces»ili*«.  Ce  plan 
eut  exécuté  (jrossiénrnient  i  la  plume  ,  avec  un  coloriage  lavé  a  la  colle.  -  Voir  Bibliotlieipie  impériale.  Cabinet  ik-s  Estampe*, 
fonds  CaipnéK"».  n-  "V>2.  f'  W. 

1517.  —  Extrait  en  vit  feuil.  papiei ■éenl  el  autre  blanc,  du  certificat  t'ait  |»af  liuii.iud  de  Piades  notaire  du  Ifoutp  de  Car. 
r.iMtoiine  .  qu'il  *  rcccu  la  procuration  l'ai-e  le  7  d'oilobre  1 '>I7  .  par  Laurent  Fontes  teinturier  de  la  Cite  aud.  Carca*sonne  , 
p.>nr  al!er  recouoir  à  son  nom  ,  An*  mains  du  Conitni»>*itre  du  Roy  ,  le  bail  en  emphiléo^e  du  Noulm  du  Roy  ,  situé  entre  le 
Homg  cl  la  Cii<>  de  Circassonne,  suiu.ini  l'offre  qu'il  a  faite  de  donner  iit  I.  10  s  de  nriiviuo  I.ed.  extrait  écrit  en  vieille  lettre 
s  i  *  signature  .  ci. lté  pir  n-  l    Do*t  vol.  *'i3.  Inueotaire  de»  titres  de  C<irea»sonuc.  fol.  «Ht  au  bas.  recto  ). 

IfiiM.  —  Eitraii  en  tl  feuillets  papier  écrits  et  vu  blanc  ,  de  l'infeclutiou  faite  le  17  de  feuner  1648  ,  par  Messieurs  les  Tré. 
sot" i ers  jjiTii-raux  de  France  en  la  (ieiièralité  de  Tolose  .  en  fauctir  de  Pierre  Alpin  ui.i»  obarpanlier  du  Roy  en  la  séné- 
cluii-ée  de  Carca*«oiu.e  .  de  la  vieille  tour  siluèe  au  fuubouip  de  la  Cité  dud.  Ciircitssonne .  joignant  la  rinière  d'Aude  . 
appela-e  le  Moulin  du  Ruy  ,  pour  y  estitï  basii  et  rédilié  vn  mnului  farinier  t-t  foulon  .  luy  permettant  u  ces  tins  d'attacber 
vue  diKue  au  traiiers  Ud.  nuiére ,  au  cberuin  qui  vient  de  Ville  basse  à  lad.  nuiére  ,  et  construire,  sur  lad.  digue  vnu  Itarque 
p  nir  ce  seruice  et  usage  dud.  ronulin  .  duquel  k-J.  AlfrUi  et  se»  ïiicccstseurs  Jouiront  iwibJement  sous  l'albersue  de  7  I. 
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payables  annuellement  el  perpétuellement  à  -S  M  -,  réserué  à  Sad.  M.  lo«1i>  justice.  bornage  .quintes  <:t  rcquintes,  et 
autres  semblable*  ;  ayant  led  Alpin  compte  pour  droi:  d'entrée  .  (a  somme  de  4  V)  I.  ,  à  suite  de  quoy  snmt  tes  patentes  du 
roy  Louis .  du  mois  de  may  lltlN,  portant  coutirroation  de  la  susd.  inféod-atnm  ;  led.  extrait  contena  it  rémission  djee- 
luy,  aux  Archiucs  du  Roy,  de  Careassonne  ,  du  2  may  1087.  Signés  :  EspérotiAl ,  Alpin  et  Murât,  et  Roux  notaire 
(Dovr.  vcil.iM.  fol.  «VIO  ).  —  V.  Cnos-M.«TttKviKiu.K  :  Let  Monument  de  Carcaaon»:  patf  131.  Archives  do  la  Mairie  de 
Carcussnmie. 

I7H4  -  1787.  —  Aveu  et  dénombrement ,  par  noble  Jean  Pierre  Ilotatid- Fourlou  .  pour  le  Moulin  du  Roy  ,  etc.  |  An  di- 
res départementale»  de  l'Aude.  D.  6»  ). 

17H!).—  Moulant  à  4  meules,  appartenant  a  divers  particuliers ,  chacun  pour  divers»1?  portions  (  Vuuenti  :  l»n«Jrt  du  Dio- 
eèse  de  Curcauonne-  T.  I.  pag.  II.). 

17'JO.  —  J.es  propriétaires  'lu  Moulin  ilu  Hoi  payent  pour  le  droit  de  iiioiitnre  que  les  religieux  Dontinir.iin*  av;ieul  de  la 
quantité  de  80  setters  de  blé  ,  droit  évalué  a  II  setiers  2  quartiers  ,  qu'ils  ré  laient  au  boulanger  (  Étal  «1res.*!  le  2(J  fév  ri.-r  1701), 
par  le  H.  P.  Calvel  prieur  de  la  rn  iisou  de  Carcassotmc.). 

I792.  —  Bail  à  ferme  :  61  setter»  blé  par  mois  ,  qui  porte  le  prix  annuel  ,  selon  le  prix  du  blé  ,  à  I2."t>i>  fr. 
 Moulin  ,  minoterie  ,  foulon  :  12,000  francs  l'an. 

 Frnix  d'entretien  du  eau  il  et  d>'s  rhiussiVs  ,  évalué  à  11.000  fr.  ,  à  la  charge «1*1  propriétaire  du  moulin  (héritiers  Vie). 

Les  hiliments  actuels  ont  été  construits  av.w  les  matériaux  provenant  de  la  démolition  de  la  grande  barbac.me  de  la  Cilé  ,  «pii 
a  lais*1  son  nom  au  faulxmrg. 

18ô:>  .  Septembre  11.  —  Ordonnance  royale  ipii  autorise  MM.  Vit1 ,  sous  certaines  conditions  stipulées  en  faveur  de  la  ville 
de  Careassonne  ,  a  établir  une  usine  hydraulique  a  laitier  et  a  tondre  les  draps,  sur  la  rive  droite  de  l'Aude  en  aval  du  Moulin 
du  Ko!  i  neutres  du  Ou.wW/  dEtit.  Arrhhvt  de  ii  Préfetture  de  l'Aude.). 

Menu  année ,  Décembre  2.  —  Rapport  au  Conseil  municipal  ,  au  nom  «In  la  commission  chargée  d'examiner  le  traité  entre 
la  Ville  d  MM.  Vié  ;  par  M.  1.  TVsseire  député  du  département  de  l'Aude.  Carras* mite,  imprimerie  Potniés-fiarttel.  in-8». 
Ifl  pages  <  Kxlrail  «les  Prorés-verljanx  du  Conseil  municipal). 

~  Il  s'agissait  d'amener  les  eaux  de  l'Aude  dans  les  faubourgs  de  la  Cité  ,  au  moyen  d'une  machine  hydraulique.  La  commis- 
sion conclut  au  rejet  et  sa  proposition  fut  adoptée. 

1850.  —  Moulin  ii  farine  a  six  lournans  ;  minoterie  Usine  pour  la  fabrication  des  draps  :  île  sur  l'Aude,  animant: 
janlins  potagers  ,  pépinières,  lerru  labourable,  maisons  d'habitation.  Propriétaires:  MM.  Vié  fn>res.  Évaluation  :  630,000 
francs  (M-  Bausil ,  notaire  à  C arr.issnnne > 

l'ont  du  Moulin  du  liai.  —  •  C'est  auprès  et  un  peu  au-dessus  du  lieu  où  est  aujourd'hui  situé  le  Moulin  du  Itoi ,  que  l'on 
passait  l'Aude  «lu  temps  de  ta  domination  romaine  ;  au  mnycnage  ,  il  existait  a  re  point  un  |iont  de  bois  dont  l'approche  était 
«léféndue  par  un  petit  château  fort.. . .  l  ue  tour  remplaça  lu  chfltelet  et  le  pont  cessa  d'être  en  usage  lorsque  celui  qui  est  a  l'ex- 
trémité du  faubourg  des  Trivalles  fut  hiUi.  Le  chemin  ouvert  a  la  suite  du  pont  de  bois  ,  du  cité  de  la  Ville  basse  ,  et  qui  n'était 
autre  que  l'ancienne  voie  romaine  .  existait  encore  en  1618  ,  lorsque  le  Moulin  du  Roi  ,  abandonné  depuis  prés  de  deux  siècles, 
fut  réUbli. . . .  —  Voir  aux  Arrhines  de  la  Mairie  «le  Careassonne  :  Concession  en  faveur  de  Pierre  Algati  •  (  Chos-Na»  nevirtiig  : 
Les  Monument  de  Careastonne.  pag.  63.). 

Il  parait  évident  que  c'est  au  pont  du  Moulin  du  Roy  •  inter  ponlem  et  lurbaeanatn  castrli  •  (  V.  ci  dessus  .-  p.  3ï9.  col.  1 } , 
et  non  au  pont  vieux  actuel  sur  l'Aude  ,  que  se  rapporte  la  charte  de  concession  aux  hahitans  de  Careassonne  ,  |>ar  le  vicomte 
Roger  (IV)  ,  sou»  la  date  de  HfU  (v.  ri-de«us  :  pag.  31:}.  texte).  Kn  effet ,  le  |»onl  concétlé  existait  déjà  t  illum  pnntcin  ville 
Careaasone  siluui  super  Alarem)  ,  et  la  concession  est  faite  à  charge  d'une  redevance  en  froment  (duos  modios  inticï  aiiimalim \. 
Notre  note  de  la  page  313  ci  dessus  ,  devra  être  rectifiée. 

-  In  ]tonl  de  Itois  moderne  est  établi  depuis  longt'inns  sur  le  canal  dérivé  de  la  rivière  pour  le  jeu  du  moulin  :  ce  pont  des- 
sert l'usine  appelée  Filature  de  l'Ile  et  les  quelques  jardins  potagers  qui  complètent  cette  propriété. 
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Ou  trouve  dans  la  principale  nie  du  faubourg  de  la  Birhecaoe,  une  petite  église  sou»  l'invocation  de  S.  Giiiicr,  ce  très-ancien 
cvêque  de  Caresseonne,  natif,  selon  la  tradition  locale,  de  ce  même  faubourg  (V.  ei-des»UK  :  Êvtocts.  p.  390).  Anciennement , 
le  Chapitre  ratliédral ,  ou  le  tyrébendier  curé  de  Sl-Nazaire,  entretenait  dans  cet  oratoire  un  vicaire  pour  le  service  religieux  du 
faubourg.  Un  décret  de  H.  de  Bezons  évéque  de  Carcassonne ,  sou*  la  date  do  10  juillet  17M  <  confirmé  par  arrêts  du  Parlement 
de  Toulouse  de»  Si  février  ,  8  mars  et  S  mai  17V6)  ,  régularisa  l'institution  du  vicai*  de  St-Gimer,  a  titre  amovible  ,  et  avec 
honoraires  annuels  du  300  fr.  a  la  charge  du  Cure  de  Sl-Nazaire  (  V.  ci-desinis  .-  Éulise  m  St-Nmiu.  Curés,  pag.  803  ).  Les 
registres  de  panasse  restèrent  à  St-Kazaire.  Depui  le  ooncorJal  de  1801  .  le  vicariat  de  St-Gimer  fut  entretenu  a  la  charge  de  la 
ville  de  Carcassonne ,  jusqu'à  son  érection  en  succursale  ,  en  I8W. 

On  trouve  ,  dans  le  Procès-verbal  de  visite  de  l'Église  cathédrale  commencé  le  12  mai  173V,  |>ar  M.  de  Béions  évéque  de  Car- 
cassonne ,  un  état ,  en  9  articles ,  des  obils  ou  fondations  faites  a  la  chapelle  de  St-Gimer. 

L'an  ienne  église  «le  Si  Gimer  est  un  très-petit  oratoire  ,  dont  la  façade  parait  du  17«»  siècle  ,  mais  que  la  tradition  suppose 
hlti  sur  remplacement  où  fut  la  maison  paternelle  de  Gimer. 

Un  marbre  blanc  ,  au\  armes  des  évéque»  de  l'Eslang  ,  provenant  de  la  démolition  de  leur  mausolée  élevé  dans  l'église  de  Sl- 
Nazaire  ,  a  été  placé,  sans  aucun  motif  raisonnable  ,  sur  la  porte  du  l'oratoire  de  St  Gimer. 

Au  I8i0,  Mai. "il.  Ordonnance  royale  qui  érige  en  succursale  le  chapelle  de  Saint  Gimer. 

Celte  érection  Ht  sentir  le  besoiu  de  construire  une  église  proportionnée  à  l'importance  de  la  paroisse  ;  elle  fut  achevée  en  moins 
de  20  années,  grlce  aux  libéralités  des  habilans  du  faubour  de  la  Barbacane,  secondés  par  le  concours  du  conseil  municipal  de  la 
Ville  et  par  le  zèle  actif  de  M.  Bruel  curé  de  St-Girncr.  C'est  une  charmante  basilique  de  style  byzantin  ,  à  3  nefs  terminées  par 
3  absides ,  décorée  et  meublée  inlé  oralement  conformément  au  style  :  architecte  ,  M.  Mollet  Leduc  Elle  orcujie  l'emplacement 
de  la  Barbacane  de  saint  Louis  ,  rasée  par  le  vandalisme  mercantile  de  nus  prédécesseurs. 

Mime  année  ,  Juin  IS.  Ordonnance  de  circonscription  de  la  paroisse  St-Gimer.  —  Joseph-Julien  de  St-Rome  Gualy  ,  par  la 
miséricorde dmue  ,  etc.,  etc.  Vu  l'ordonnance  royale  du  31  mai  dernier,  qui  érige  eu  succursale  l'église  de  St-Gimer  ,  située 
dans  le  faubourg  de  la  ville  do  Carcassonne  appelé  Barbiranc,  avons  ordonné  et  ordonnons  :  Article  unique  :  à  dater  de  ce 
jour  tout  le  territoire  Commit  lu  faub  mrg  de  la  Birbtcaue,  avec  ses  dépendances  rurales  imli«|uées  dans  le  plan  et  l'état  annexés 
a  notre  présente  Ordonnance  ,  sont  et  demeurent  distraits  de  la  paroisse  de  St-N'azaire  et  Si  Celse  dont  ils  faisaient  partie,  et  ils 
formeront  une  nouvelle  paroisse  sous  l'invocation  de  saint  Gimer  i»\équc  de  Carcassonnn.  —  Fait  i  Carrasonne  ,  etc.  le  13  juin 
I8V0.  v  Jos~Jtil, ,  évéque  de  Carcassoime.  Par  Monseigneur  :  B.  Sirant ,  chan.  secrél.  • 

1852,  Juin  22.  —  Consécration  de  la  nouvelle  église  de  St-Gimer  ,  par  M.  de  la  Bmiillerie  évéque  de  Carcassonne.  Circulaire 
imprimée  ,  d.iléedu  9  juin  ,  signée  flruW,  curé  de  St-Gimer.  iu-8».  feuille  volante. 

CittS  DE  SUNT  GlHïl. 


An  |840.  Juin  ti.  —  Attxantlre  Jalard  ,  né  le  15  mai  I71MJ. 
18V8.  J«Hlrli*.-Jtoi<  Fond*,  tu-  le  20  novembre  180*. 
1851  ,  Avril*.  -  Ji.uph  Drlel.  ué  le  18  mai  I80K. 
1805,  Stpltmbrt  —  Guillaume  I'muki..  né  en  1813;  pre- 

IViutio.v.     M  1840  —  Habitants:  IVIî 

1851  -  -  Itili. 


cedemment  curé  do  La  Nouvelle  :  mort  le  t  août  1867. 
1807  ,  aoùi.  —  Fil. ,  précédemment  aumônier  du  coûtent 
di-N.-Damc,  a  Caxteloaudarv  ;  nè  en  18ia. 


1850.—  Ilaliitanlt:  mi. 

1801  -  -  1418. 


Cotuïsr  ors  Jtcoaijs.—  la  principale  rue  du  fmxh^urg  de  la  ll  irlnrane  porte  le  nom  de  :  Rue  des  Jacobin»;  elle  part  de  la  des- 
rente du  l'ont  vieux  sur  l'Aude  ,  travers.1  le  fauxbourg  dans  toute  sa  longueur,  parallèlement  au  front  O.  N.  de  la  Cité  ,  et  forme 
le  tronc  du  chemin  virinal  de  grande  communication  il"  i  ,  de  Carcassonne  à  Limoux  par  Sl-llilaire  ,  ancienne  roule  diocésaine. 
C'est  dans  cette  rue  du  faulnwg  de  la  Barhecane  ,  que  fut  établie  la  seconde  «talion  du  couvent  des  Jacobins  ;  la  première  fut  en 
Cité  ,  nous  l'avons  signalée  ci-dessus  :  pag.  69V.  Une  inondation  do  la  rivière  d'Aude  chassa  ces  Religieux  de  leur  second  cou- 
vent,  bili  à  la  Barbecane  en  1233  (V.  Cartuluire  de  Carcassonne.  T.  VI  :  CovaoKurts  ieugiuscs.  Frères  Prêcheurs. 

An  I7'J0.  —  Les  habitans  de  la  Barhecane  qui  possèdent  des  maisons  construites  dans  l'enclos  de  l'ancien  couvent  des  Jaco- 
bins ,  payent  27  s.tls  tournois  de  renie  (  État  dressé  le  26  février  1790 ,  par  le  R.  P.  Calvcl ,  prieur  K 
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ÉGLISES  ,  l'RlWmtS  ,  YlLI.ACKS  ,  HAXKAIX  ,  C-HATEAl  X  ,  FlEPS  ,   MÉTAIRIES  ,  LlEUS  BATI»  ,  QUARTIERS  Rt RALX  ,  elf. 

AURIAC  ,  château  ,  fief,  autrefois  paroisse  de  SlNauire  ;  sur  le  ruisseau  de  St-Jean  de  Ceille  ,  près  de  son  embouchure 
dans  l'Aude  ,  a  i  kilomètres  de  Carcassonne  ,  sur  le  chemin  de  grande  communication  n«  4 ,  de  Carcassonne  a  Limoux  ;  rive 
droite  de  l'Aude.  -  V.  ci-après  :  St  Jean  de  Seilke.  pag.  769. 

An  1457 ,  Novembre  9.  -  Transaction  enlre  noble  Mathieu  du  Siraii  seigneur  de  Cavanac  ,  et  Pierre  d'Auriac  seigneur  dndit 
A  urne  ,  habitant  la  Cité  de  Carcassonne  ,  touchant  le  pacage  des  bestiaux  ;  retenue  par  Chardonis  ,  notaire  (Inventaire  géné- 
ral des  titre»  dt  M.  Jh.  Airolles  ,  de  set  terre*  et  seigneuries,  pag.  8.  in-fol.  mss.  Archives  do  château  de  Leue.i. 

«718.  -  M.  Caslanier  d'Auriac  président  du  Grand  Conseil  (V.  ci-dessus  :  Coiffoiliixs.  pag.  180)  a  fait  bâtir  le  château 
tel  qu'il  subsiste  aujourd'hui.  V.  Cartutaire  de  CarcMtonue.  T.  VI  :  Oictiokmirr  NtaiLtuotit  ht  BioGiAriiQOK. 

1768  ,  Décembre  13.  —  Vente  .  par  dame  Castanier  de  Pourpry  ,  de  la  terre  et  seigneurie  d'Auriac  ,  à  Guillaume  Tlrimotbée 
chef  de  bureau  de  la  Conp^nie  des  Indes  (Archives  de  la  Préfecture  de  l'Aude.  Série  B.  «1.  liasse.). 

177 1  -  1 7ï<0.  -  Vérifications  par  ex,»ert4  de  la  terre  d'Auriac ,  baillé.'  a  ferme  par  Thimothéc  d'Auriac  son  seigneur  (  Archi- 
ves départementales  de  l'Aude.  Série  B.  n»  ilti.  liasse.). 

—  Juttice  d'Auriac  :  4  liasses  ;  I  senau  :  de  I7fi7  a  1776  (Archives  de  la  Préfecture  de  l'Aude). 
—  M.  Laurent  Pages  avoué  a  Carcassonne  ,  propriétaire. 

181 1.  -  Culture  et  fabrique  de  pastel  pour  la  teinture  ,  par  M.  Fages  avoué  (Mémorial  adminittratif  du  département  de 
l'Aude,  n'  137.  T.  VI.  pag.  316.  et  n«  16:1.  ibid.  pag.  377.). 

—  M.  Jouy  juge  de  paix  à  Peyriac-Minervois  ,  acquéreur  du  précédent. 

1863,  AcrilW.-  Acte  de  vente  (  M' Vergues  notaire  a  Carcassonne»  par  M.  Ad.  Jouy  fils  du  précédent,  a  M.  Jean  Marty- 
Combes  négociant  à  Carcassonne  ;  prix  d'acte  :  iiV.OiX)  fr.  .  moins  les  fraix  d'acte  ,  évalués  8.600  fr.  Contenance  approxi- 
mative :  104  hecl.  53 ares  58  centiares  (matrice  cadastrale i. 

—  Pigeonnier  ,  sur  la  hauteur ,  à  gauche  de  la  route,  en  face  et  au-dessus  du  château  d'Auriac.  V.  ci-après  :  Pont  de  Terre- 
Migère.  pag.  774. 

La  BOl'RDETTK  ,  métairie  ;  appartenait  au  Collège  de  Carcassoiine ,  du  temps  qu'il  fut  tenu  successivement ,  par  les 
Jésuites  et  après  eux  par*  les  Doctrinaires  ,  jusqu'en  1790. 

An  1616  et  1664.  —  Acte  de  Donation  (Uoiiflle  et  Guichard  notaires  au  Châtelet  de  Paris  ,  1664,  avril  10)  au  collège  des 
R.R.  P.P.  Jésuites  île  Carcassonne ,  par  la  !)>'«  Anne  Dnumenc  fille  majeure  ,  en  qualité  de  succédante  du  s.'  de  Lauvigny,  qui 
eu  estoit  adjudicataire  par  décret  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris ,  du  30  avril  1616. 

1807.  —  M.  Barthélémy  Limousis,  propriétaire. 

BOl'HIAC  (nom  d'homme)  ,  métairie  (paroisse  de  StSernin  ) ,  dans  la  plaine  ,  sur  la  rive  droite  de  l'Aude  ,  et  en  aval  de 
Carcassonne. 

On  trouve  sur  la  liste  des  consuls  de  Carcassonne ,  pour  les  années  I36i  ,  1573  ,  1582  ,  Pierre  Bouriac  marchand  ;  et  en  l'an- 
née 1638  ,  Pierre  Bouriac  docteur. 

Ah  1747.  —  Jean  Don  propriétaire,  vend  la  métairie  de  Bouriac  au  s.'  Bourbon  marchand  bijoutier.  V.  Carluhire  de 
Carcassonne.  T  II.  pag.  158  :  Villkroijstaissoi. 

1756  .  Décembre.'!.  -  Arrêt  du  Bureau  des  Finances  de  Toulouse  ,  par  lequel  la  métairie  de  Bouriac  est  inféodée  a  Jean 
Bourbon .  , 


(I)  Le  territoire  de  11  communauté  de  la  Cité  »  pour  borne»  cl  limilei .  «avoir  :  du  coté  du  le««nt.  Berriac ,  Trebe* ,  Fonliti  et  Moo- 
tiral  ;  du  couchant ,  la  rmère  d'Aude  :  du  midi .  P«l«j«  .  t;«MUc  et  Cavale  ;  cl  du  wpic nlnuu  la  riuiéie  d'Aude.  —  Populiliim  en 
178»  :  feu»  .  800  :  -  âme»  4000  (  Vicdkrir    ,1-i/iu/e»  rfj  Oiuctte  A*  Caecattonnt.  T.  I.  pag.  t  et  *). 
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177*.  -  Le  s.'  Bourbon  marchand  bijoutier ,  à  Carcassonne  f  Xéerologe  Birut.  niss.  pag.  17*.). 

 —  Honoré  Bourbon  lonquier ,  fil»  du  précèdent. 

 -  Veuve  Baraillé,  sieur  du  précédent. 

1838.  -  JV.. .  Bourbon  lils  naturel  d'Honoré ,  héritier  de  Madame  Baraillé  f  née  Bourbon. 
I7C2.  —  iV. . .  Carde*  ,  lieau-frère  et  héritier  du  précédent. 

CARSAC  ,  métairie  aujourd'hui  miné»'  ;  modernement  Las  Gatéros  ,  a  la  montée  d'Auriac. 

•  Le  plateau  qui  avoisine  Carcassonne  et  s'étend  vers  le  S.-O.  s'appelle  Carsae  ;  ce  nom  ,  qui  est  en  usage  depuis  plusieurs 
siècles,  |ïirait  être  celtique  et  par  conséquent  aussi  ancien  que  relui  de  Carcassonne.  Une  charte  de  1 183  (I) ,  inenlionne  le  lieu 
appelé  Carsac  ,  situé  dans  le  voisinage  de  Carcassnnne.  La  rivière  d'Aude  coulait  le  long  de  ce  plateau  (  <'.BovMnnevmi.il  .- 
Histoire  du  Comté  de  Carea**otuu.  pag.  11).  -  V.  ci  dessus  :  pag.  il.  Riiunette.  Ahhayc. 

•  On  trouve  à  Carcassonne  des  (loteries  et  des  médailles  regardée»  jusqu'à  présent  rouinie  celtiques  ;  nous  en  avons  découvert 
notimment  sur  le  territoire  de  C.nrsar  ,  au  S.-O.  de  la  Cité  ,  sur  un  plateau  appelé  Le  Paradis  •  (ibîd.  pag.  10.  et  J>*  Monu- 
ments de  Carrassonue.  par  le  même.  pag.  56.) . 

1 70 1 .  Janvier  1S.  —  H™  noissances  de  messire  Pierre  Antoine  île  Mareseol ,  seigneur  du  Villa ,  La  Bastide  etc.  —  •  . . .une 

métairie  dite  de  Carsac  .  lieu  dit  à  la  Mavrevieille  ,  consistant  en  total  63  selerées  ou  environ  ,  relevant  de  la  directe  du  vénéra- 
ble Chapitre  de  la  Cite  de  Carcassonne  ;  confrotilant  le  chemin  de  Couflouleii*. ...  :  sous  la  ccnstve  d  une  livre  3  s.  et  une  quar- 
ti-re  six  coups  Lié  ,  échéant  aux  fêles  de  N.  D.  d'aousl  et  de  la  N'oel  [Papiers  de  in  famille  d'Hautpoul.). 

J.i  CAVAYERK  ,  métairie  ;  par  extension  dans  le  territoire  de  Moiilirat.  Elle  dépendait  pour  le  teiiqiorel  de  celle  dernière 
communauté  et  pour  le  spirituel  du  curé  de  Monllcgun  :  celle  double  juridiction  nous  a  conduit  Ji  classer  La  Cav.ivére  dans  le 
territoire  de  Montirat  (  V.  CartuLùre  de  Carcassonne.  T.  I.  pag.  355  ).  Celle  métairie  est  aujourd'hui  dans  la  municipalité  de 
Carcassoime  ,  raulon  est. 

—  «  Il  y  a  dans  le  territoire  de  Monlli'izun  lieaucoup  de  terres  dépendante»  du  prieur»1  de  Sl-Jean  de  Beraigne  (V.  Cartulaire  de 
Carcassonne.  T.  I.  pag.  367  :  TitfeiiKs.  Territoire  Bénigne).  Le  revenu  .le  ce  prieuré  n'i-st  antre  que  la  dliue  perçue  sur  un 
terroir  fort  considérable  dans  les  terroirs  de  Monlleguu  et  Trébes  ,  et  la  moitié  de  la  dime  du  terroir  de  Berriac.  Du  reste  .  le 
curé  de  Montlcgun  est  chargé  depuis  très-longtemps  ,  du  service  des  trois  métairies  de  Gaja  ,  la  Cav  avère  et  Saules  ,  siluivs  dans 
le  territoire  de  St  Jean  de  Bénigne  :  à  raison  de  quoi  le  titulaire  de  la  Trésorerie  du  Chaplin!  cathédral  ,  prieur  de  StJean  de 
Réraigne  ,  payait  audit  curé  un  honoraire  de  53  lisre»  ,  jusqu'au  10  avril  1778  ,  jour  auquel ,  par  acte  passé  devant  M'  Plauml- 
les  notaire  il  Carcassonne,  M»  Jacques  Cainayou  trésorier  du  Chapitre,  porta  cet  honoraire  à  la  somme  de  S0  livre»  •  i  Vu;ie»ie  : 
Annule*  du  lHorète  de  Carcastnnne.  T.  I.  pag.  81.). 

177  I  -  1 7 7 .  —  Vcrlul  concernant  le  fini  judiciaire  &  terme  ,  de  la  métairie  de  la  Cavayére  appartenant  a  noble  Pierre  de 
Lasse!  sieur  d'Kscueilleu»  ,  saisie  à  la  riipiêle  de  Pierre  Magnclonc  sieur  de  Saletés  ,  et  de  Jean  Maguclone  sieur  de  Garignon 
[Arehire*  départementales  de  CAude  Série  B.  n°  568.  Liasses).  —  V.  ci-apré*  :  fi\i\.  adaun.  t!89. 

Ajouter  a  re  qui  a  été  dit  de  la  métairie  de  la  Cavavére.  a  l'article  Montirat  -  :  An  1862.  Propriétaire  ,  Mail.  v<<-  Mon*.  La- 
bourage ,  8  paire»  Isniifs. 

CIIARLKMAGNE  ,  fontaine.  -  V.  ri  après  :  Tf.me-Mi«»:k.  pag.  771. 

CIMETIERE  DES  JUIFS.  -  •  De  ce  mont  dit  Saint-Michel ,  le  Bourg  seslemloil  iusques  au  ruiss.au  d  Agulbane  et  enfcr- 
moit  la  Grande-  Fontaine  appellée  du  Trirot,  vers  ou  l'on  dit  que  jadis'  il  y  auoit  vue  Iniuerie ,  et  les  vieilles  Recogiioissances  dn 
Roy  désignent  vu  certain  terroir  de  cet  endroit  là  souh.s  la  dénomination  do  Cimetière  des  luifs  •  [Besse  :  Histoire  des  Antiqui- 
tfz  de  Carcassonne.  |iag.  171».). 

-  Aux  environs  de  la  Cité  de  Carcassonne  (  S.-E.  )  il  existait  un  lieu  appelé  Peeh  ludaie.  l-e  cimetière  des  juifs  comprenait 
les  le-  153,  15V  et  DU)  du  plan  cadastral ,  section  K.  (Caos  MnatviKiiiE  :  Histoire  de  la  Vieomté  de  Carcassonne.  pag.  73. 
et  Les  Monuments  de  Carr  issonnr.  p;ig.  113.). 

CIMETIERE  DE  SAINTN.V7.  AIRE.  —  •  Le  mont  dit  de  Sainl-Mirhtl ,  qui  est  ce  mont  opposé  à  la  lour  dite  la  Vade ,  ou 
eiloit  une  église  parroissk-llc  déliée  à  Humeur  de  ce  sainct ,  et  de  fa  ici ,  le  cimetière  qui  est  encore  au-dessous  est  appelle  le  ci- 

1 ,  1MU»  c»i  ul,««*.  T.  VI.  cl.  Kl  M.  -     <.-.Wi»  :  |mb.  2t.  4M««*  Hxtmttlt. 
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t  de  St-Michel ,  bien    "a  présent  il  appartienne  ft  la  paroisse  île  St-Sernin ,  rjni  est  dans  la  Cité  (  Besse  .-  nt  *nprà.  p.  I  7;i  t . 
—  La  paroisse  de  St  Sernin  ayant  été  supprimée  on  1791  ,  son  eiinelière  fui  alTeclé  a  la  paroisse  de  St-Nazaire  :  ou  U  voit  a 
droite  en  sortant  do  l.i  Cité  par  la  Porte  Xarbonnaise. 

On  trouve  dans  le  cimetière  de  Sl-Nizaire  le  toinlwau  de  l'évéqne  Armand  do  Bétons,  avec  son  épitaphe  dont  nous  avons 
donné  le  lexxe  ci-dessus.  rag.  517. 

On  voit  aussi .  près  de  la  porlo  d'entréo,  un  fragment  de  dalle  funéraire ,  qui  pa- 
rait de  la  lin  du  xvi»«  si.Vle. 


Le  CLAUX  ou  La  Majore,  métairie  aujourd'hui  détruite  ;  territoire  de  la  paroisse  de  St-Sernin,  dans  le  voisinage  de  l'ex- 
trémité du  f.iulxnirg  de  la  Tri  va  Ile  hante. 

Ah  IG97  ,  propriétaire,  Mare-Antoine  de  Pelletier  du  Clam  ;  —  1789,  Jean  Anne-Crépin  île  Pelletier  major  eommandant 
de  la  Cité  de  Carcassonne  <V.  Cartulatrr  de  Carcanonne.  T.  VI  :  DicriONMini  iiocRvrmQLE  et  ■  f.RuinorE.  rrr&o.  Pelietie»}. 
-  V.  ciapres  :  Mahdrerie  et  Métairie  grande,  pag.  7«0.  et  761. 

La  COMTE  ,  métairie.  -  An  1580.  Acquisition  ,  par  Pierre  Pelalier  marchant,  liourgeois  de  Carcassonne ,  de  U  moitié  île  U 
mélerie  dite  de  la  Compte  ,  maison  ,  jardin  ,  que  meslre  Pierre  de  Saull  auoil  dans  U  preuoslé  et  prépositure  de  la  Cité  du  dit 
Carcassonne  (Papier*  de  la  f  imiltr  dlInulpinU  >. 

18H.  --  Propriétaire  ,  M.  J.  Salières  ,  négociant  do  Carrassonnc. 

185!»  Mai  30.  —  Acte  d'acquisition  (  M«  Baiisil ,  notaire  à  Carcassonne  J  ,  |»r  Jesin-Mamcrt  Mary  anrien  géomètre  en  chef 
du  cadastre.  Contenance  ,  fii  hectares  ,  avec  extension  dans  la  commune  de  Borriac  ;  labourage  ,  de  i  paires  lueufs  ;  céréales, 
bêles  a  laine.  Prix  d'adjudication  .  ISV.OOi»  francs. 

18G2  ,  Septembre  27 .  -  Acte  (Mr  Btusil  ,  notaire  à  Carcassonne)  |>ort:iul  échange  entre  le  %.'  Jcau-Mauiert  Mary  ancien 
géomètre  en  chef  du  cadastre  ,  propriétaire  ilu  domaine  de  La  Comte  ,  situé  dans  les  communes  de  l  jrrassonne  et  de  Bernai- , 
et  le  J.  Baptiste  Mairie  agent- voyer  en  chef  du  département  de  l'Aude  ,  contre  une  maison  d'habitation  ,  jardin  etc. 
même  commune  de  Carcassonne  ,  allée  de  Dexons  ,  et  chunp  léueiiient  de  Poch-Ligastou  ,  plus  une  soiilte  de  27,001)  fr. 

CONARDIS  ,  métairie,  paroisse  île  Montlogun  ( Carte  de  Camni).  -  1867,  propriétaire,  M«  Mouton,  notaire  à  Carcassonne 
L»  FAJEOLLE  ,  fiief ,  territoire  de  Moritrulmi. 

San*  date  (  \\—  xièrle*) .  —  Dénombrement  de  Pierre  de  Laverden,  s.'  de  La  Fajolle,  de  la  triple  justice  du  lieu  de  La  Fajollo, 
«ous  I  hommage  du  s  '  du  Carhir  l  Dovt.  vol.  Vii.  fol.  2lli.  reclo.  au  b>s.  Inuentairo  des  Arrhiucs  du  Roy  r  Château  de  la  Cité 
de  Carcassonne.). 

1780.  —  Antoinc-Rorh  David  de  La  Fajolle  ,  propriétaire. 

1789.  —  Germain  David  de  La  Fajiolle  ,  conseiller  du  Roi  ,  lieutenant  particulier  en  la  sénéchaussée  ,  entre  dans  l'ordre  du 
Tiers  État  ,  a  l'assemblée  générale  des  trois  ordres  de  la  sénéchaussée  de  Carras»  mne  ,  en  qualité  de  l'un  dos  délégué»  de  la 
communauté  de  Ventenac  ,  diocèse  de  Carcassonne. 

<8:i.v.  —  Germain  David  La  Fajolle. 

On  a  trouvé  a  La  Fajollle  ,  une  lête  d'Évéqu*  en  marbre  blmc  ,  d'un  style  qui  indique  l'époque  du  I.V  au  16-  sierle  :  donnée 
par  M.  David  au  Musée  de  Carcassonne. 

FORT  GUILLAUME  ,  quartier  de  Charlernagne.  An  1863  ,  propriétaire  ,  M.  Plauxolles. 

FONTUS  et  ruisseau  de  sou  nom  (Carte  de  Ctusmi). 

GAJA  ,  lief  ,  paroisse  do  Monlredon. 

An  1539.  -  Dénombrement  de  François  de  Si- André  président  au  Parlement  de  Paris... .  d'vne  meterie  iwble  au  terroir  de 
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U  Cité  de  Careassoniie  ,  appelée  Gaja  (Ooat.  vol.  23i.  M.  217.  Inuentaire  Je*  Archims»  du  Roy  :  Château  de  la  Cité  de  Car- 
cassonne.). 

1610  -  «789.  -  Le  fief  de  Gaja  esl  possédé  par  la  famille  de  Lasset.  qui  en  porte  le  nom.  V.  Cartvtaire  de  l'arraisonne. 

T.  VI  .'  DlCTlOMMIRE  BIOCatrilVlK  tt  HtatLDIQLR. 

1748.  —  Procédure  et  sentence  suivie  au  criminel ,  par  messire  Joseph  de  Lasset ,  pour  raison  d'indue  dépaissancc  dans  le* 
devois  vacants  de  m  métairie  de  Gaja  ,  au  consulat  de  la  Cilé  (Archive*  départementales  de  l'Aude.  Série.  B.  Séiiéchaussée. 
n-315.  Liasses)-  -  V.  ci-dessus  :  U  CvvsUie  :  ad  ann.  117t.  pag.  758. 

1789.  —  Il  y  a  dans  le  territoire  de  ta  métairie  de  Gaja ,  appartenant  a  M.'  de  Lasset ,  les  masures  d'une  église  champêtre  , 
dédiée  a  Sle-Magdelainc  (Vir.raaiE  :  Annale»  du  Diocèse  de  Careassonne.  I.  33.). 

1854.  -  M.  Dussaud  négociant  de  Careassonne ,  propriétaire. 

JACOBINS  (métairie  des).  -  An  1783.  Alric  ,  dit  Bourgés ,  tenancier  d'un  champ  dépendant  de  la  métairie  des  Jacobins  , 
paroisse  de  Monllegun  (Archives  départementales  de  l'Aude.  B.  Sénéchaussée,  n-  iVS.  Liasses.). 

LUPOGA  ,  métairie,  paroisse  de  Montredon  ( YinttraiR  :  Ht  supra). 

L»  MAGDELKINE  ,  château.  -  18»»  siècle ,  propriétaire ,  M.  J.-B.  Fornier  ;  -  J.F.  Fornier ,  fils  du  précédent  ;  -  M.  Sirrr, 
gendre  du  précédent  :  -  M.  Clément  Sicre  ,  fils  du  précédent .  propriétaire  actuel.  -  Vignobles  ;  bois  de  conifères. 

MALADRERIE  de  la  Magdelaine  ,  et  ruisseau  de  La  Malautié. 

An  lf>3l  il  IG48.  -•  François  Rives  recteur  de  ViHemoustaussmi  ,  se  dit  curé  de  Si-Pierre  de  Vitrac  et  de  Sic  M.igdelaine  de 
la  Maladrerie  de  Careassonne  ,  annexe  de  Villeinoustaussou  ( Registre*  paroissiaux  de  l'église  de  Yillemouslaussou  ) .  —  On  y 
remarque  que  les  lépreux  de  SlcMagdclaine  se  masrienl  et  ne  semblent  avoir  des  rapport  qu'avec  les  personnes  de  pareilles 
maisons  ,  existante»  a  Castelnaudary  ,  Narbomie  ,  Toulouse  et  ailleurs. 

169G  .  Octobre.  —  lettres  patentes  portant  réunion  de  la  Maladr<-rie  de  la  Cité  à  l'Hôpital  général. 

—  •  Pour  remplir  l'objet  d'une  fondation  respectable  par  son  antiquité  ,  le  Chapitre  cathédral  de  Careassonne  alloit  une  fois 
tons  les  ans  ,  en  procession  ,  la  seconde  fête  de  la  Pentecôte  ,  au  lieu  dit  :  •  la  Maladrerie,  vulgairement  la  Malniitii ,  situé  sur 
le  grand  chemin,  a  quelque  distance  de  la  Trivalle  haute  et  de  la  meilairie  du  Clanx.  C'éloit  anciennement  un  hôpital  qui  avoil 
dit  on  appartenu  a  MM.  les  chevaliers  de  Sl-Jean-de -Jérusalem.  La  possession  de  toutes  les  pièces  ,  situées  a  droite  et  a  gauche 
du  grand  chemin  ,  faisant  en  total  14  seterées  ,  terre  labourable,  fut  aliénée  en  faveur  de  M.  de  Pelletier,  propriétaire  de  la  mé- 
tairie du  Clnux  ,  par  acte  du  15  avril  1771  ,  sous  la  rente  annuelle  et  perpétuelle  de  85  livres. 

Il  y  avoit  de  plus  ,  au  même  lieu  ,  une  petite  église  ou  chapelle ,  qui  existoit  en  1679,  et  dout  on  aperrevoit  enco«v  il  n'y  a 
pas  30  ans  (  1744)  quelques  vestiges  sur  les  liords  du  grand  chemin.  C'était  dans  celte  chapelle  que  le  Chapitre  faisoit  la  station 
et  célébrait  la  sainte  messe  les  lundi  après  la  Pentecôte  ,  avant  de  se  remettre  en  marche  pour  retourner  à  son  église.  Celle  cha- 
pelle menaçant  ruine ,  le  Chapitre  délibéra  le  7  mai  1679  ,  de  ne  plus  y  aller  en  procession  ,  et  c'est  depuis  cette  époque  qu'on 
acquitte  la  fondation  dans  la  cathédrale  même  ,  a  la  chapelle  de  tous  les  Saints  ,  au  retour  de  la  procession  qu'on  fait ,  avec  une 
absoute  ,  au  Préau  on  Pradel  ,  hors  la  porte  de  la  Cité  ,  en  représentation  de  celle  qui  se  faisoit  anciennement  au  dit  lien  de  la 
Maladrerie  (  Sécndoge  Birot.  inss.  pag.80). 

MARCF.II.l.F.NS  ,  fief  ,  prieuré.  —  Marreillens  esl  un  domaine  qui  appartient  à  messire  Gabriel  de  Lasset ,  de  Gaja.  On  croit 
que  c'était  autrefois  un  ullagc,  ayant  son  église  paroissiale  dédiée  a  saint  André  ,  dont  ou  voit  les  masures  et  qu'on  appelle  en- 
core Saut  Amlriou.  C'est  maintenant  un  prieuré  ,  uni  a  la  manse  du  Chapitre  cathédral  en  I3IS,  |»ar  l'évoque.  Guy  :  ce  qui  fut 
confirmé  en  lti8  |ur  une  bulle  du  pape  Grégoire  IX  ,  du  3  des  calendes  de  février  (1).  On  a  («ourlant  lieu  de  croire  que  ce  bé- 
néfice a  été  |iar  la  suite  détruit  de  la  niaiise  du  Chapitre ,  puisque  nous  apprenons  par  des  informations  locales  ,  que  le  dernier 
titulaire  est  M.  Froiniga  curé  de  Fonliès- sur- Aude  ,  et  que  le  revenu  de  ce  prieuré  ou  chapelle  est  assigné  sur  des  biens-fonds 
qui  ont  été  liaillcs  a  locatairie  perpétuelle  ,  à  divers  particuliers  (YiurjEMK  :  ut  supra,  pag.  81.). 

An  IflîH) .-  régnante  Aïanrieo  rege  ,  anno  xix.  —  •  Bernardus  Guillebui  de  Marvelliatio  et  Rigaldu9  fraler  suus  • .   V.  ci- 
dessus  :  pair.  «li.  Psmj»  :  Prieuré  de  St  Foule.  -  et  Cbos-Maïseviïiiib  :  Histoire  du  Comté  de  Careassonne.  pag.  5Î. 
13911.  -  Pierre  Roque  de  Montirat ,  seigneur  de  Slareellcnehis. 

Il)  V.  rmlr»*»:  pf.        rd.  I.  ti  vlr.  .  S.  AttdrM-  de  Mjrrrll™«i<  .. 
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\vi~  sik-tr.  —  IVlioinluvimilt  de  Pierre  Dugue ,  .lu  fief  de  Mari  cillcns  pi*»  lu  Cil.1  .!e  Canassouiie  ,  «mi»  l'  ilU'i j; ne  annuelle 
d'une  pure  d'esperons  dorés  ,  éiialué»  à  40  ».  ;  d'autre  llef  au  lieu  «le  îre»bés  ;  el  d'autres  aux  lieux  .le  U  nluxr.in  el  l'Iurau 
'  Diut.  vol.  Soi.  fui.  îil.  recto,  a\i  bas.  Inue'itairo  il.'»  Arrliiues  «lu  Hoy  :  Chàle.iu  <]e  lu  Cité  de  CiriMsviune  ). 

I  ').■>!).  —  Dénomhreuienl  de  Jacques  Dogné.  du  lief  do  Marseillens  .  prés  Monllegun  (ibid.  fol.  til.  au  La».  verso). 

Itllit.  -  Franrnis  de  l.asset  ,  seigneur  de  Mirceilkns. 

1770.  •—  IWé  lur.'  et  Sentence  poursuivi.'  an  criminel  par  noble  Franc;  >i«  de  Lism'I  ,  pour  fait  de  chasse  dans  si  terre  el  sei- 
gneurie de  M;«rreillcns  (  Archives  dèpartrmentnlrt  •!>'  l'Aude.  Série  U.  Sénéchaus-ée.  ir  \'\.\.  Liasse. |. 

\\\<— tïrrle.  ■  Propriétaires  successifs  île  Manvîllcns  :  M.Calhala  négociant  A  Cairassonne  ,  <pii  a  hàti  U  i  évidence  actuelle  ; 
-  M.  Maurel .  fmiloneur  il  Candcbronde  :  -  M.  Bw-ot  géomètre  »  Carcassouiie  ,  pr  échange  a\w  le  prévient  :  -  M.  .'.u^le 
Dnpré  -Lassa  le. 

Quai  tin  t  rur.nu-  Jani  Mnrmllem  :  Le  Crom  h  ;  Moi.iorgueil  ;  Plaine  de  Si  -Nazain?  :  P.rh-Maiy  ;  l'i.w-.m;-. >  .  n.-ui 
d'un  notaire  de  la  Cil.1  de  Carr.issonii*  ,  au  o'e.iituoneoiiicnt  du  l>-  siècle  ;  •    Ruisse;ut  des  Clapiers. 

MARRAGON  ,  cir.le.m  :  nom  de  famille  ;  anciennement  Manseucal.  V.  Cartuhire  de  (arrununinr.  T.  \  I  :  l>i< n-ns nu 
■  lOGHirnioïC  Kr  RtktiniQi'K.  verho.  M»ain<r<iv 

MAYREYIKILLF.  .  château.  -  Celle  résidence?  l'une  <les  plus  remarquables  el  des  pin*  gracieuses  des  environs  de  la  Cite  de 
Carcassonne  ,  appartient  .1  M.  CrosMayreviedle  ,  qui  l'a  héritée  .le  vin  |iér<\  Ij  dénomination  de  Mayroweille  ,1  non  Mèluirie 
vieille  ,  rninnie  I  écrit  la  Carie  de  Cassini  .  ce  qui  constitue  erreur  étymologique)  signale  I  ancien  lit  de  l'Aude. 

I.»  plaine  qui  |wrt«f  le  nom  de  Mayroweille  est  un  de  res  relais  que  l'on  trouve  sur  le»  Imnls  des  grande*  ri\  ién-s .  dans  les  plis 
formé*  par  les  ondulation»  de  leur  cours.  Kilo  est  situé*  sur  la  rivedroile  de  l'Aude  ,  en  fare  et  à  mie  Irés-pclile  distance  de  la 
ville  de  Carcassonne.  Dans  son  périmètre,  qui  est  d'une  snpertirie  totale  d'environ  ItKl  hectares  .  sont  comprises  deux  proprié- 
tés importantes  :  Cliarlemagne  ,  propriété  du  Grand  Séminaire  de  Carcassonne  ,  et  le  dott.aiiic  de  M.  Cros  :  le  reste  est  divisé 
en  un  grand  nomlire  de  |circe|les  .appartenant  à  divers  propriétaire*.  Kn  183",  gn.re  a  l'initiative  éclairée  de  M.  Crus,  les  prin- 
cipaux propriétaires  de  relie  contrée  provoquèrent  1»  formation  d'un  syndicat,  chargé  de  fain'  exécuter  les  travaux  de  défense 
nécessaires  pour  garantir  le»  terrains  expos.**.  Le  1 1  avril  1*19 ,  une  ordonnance  royale  constitua  le  >y  ndiiat  de  la  May  n a  ieille. 
\s  ï  juillet  I.H^o  ,  une  nouvelle  imluniiani'e  nnslilia  la  pnVéïlente.  Le  syndicat  a  rempli  sa  larlie  :  il  a  fait  exiVuler  tous  les  Ira- 
vaux  «.Wsaiiv»  pour  inetln-  la  .Miyrev  ieille  à  l'alita  des  corrosions  de  l'Aude.  Ce  nSullal  est  dit  à  M.  Cros  .  |,-  pr»u..i1<uir  du 
syndicat ,  qui  en  a  été  le  directeur  uVpnis  l'origine.  -  V.  C.mtuUiitf  tir  C areamnne.  T.  VI  ;  Diltionmire  iiounaCMiuiK  «r 
BttvLinuir.  verlx).  Cn.is  Mtiicviiu.i r.. 

METAIRIE  GRANDE  ,  au  >ild  de  la  Cité  ,  sur  le  chemin  d'iotéiét  i-oiuiiuin  n"  M. 

Ah  17'JO  ,  propriéhine  ,  M.  de  l*ellelier  rnajnr  de  la  Cilé  :  -  Madame  veuve  île  JVIIelicr  ,  née  Rojer  de  Canx  :  -  comte  R,y,<r 
de  l^iux  minisln'  de  France  à  Hanovre  ,  héritier  de  sa  lante  :  -  186*  ,  rnuite  de  Canx  écuyer  de  l'Fin|vn  ur  .  lils  du  pnVé- 
ilent.  -  V.  ci-dessus  :  pag.  "S8.  LtC-uviv. 

Lr  MIJANEL  .  sur  l'Aude  ,  au  dessus  de  la  chaussée  du  Moulin  du  Roi.  .|«  !7S't,  propriétaire  ,  le  Chapiliv  «ithédral 
de  C-arrassonne. 

An  1791.  -  Vendu  par  la  Nation  ;  acquéreur,  le  ».'  I.onp.  Projet  de  prise  d'eau  au-^Vssus  de  la  rliaussée  du  Moulin  du  Roi: 
demande  de  4  pieds  cubes  |nmr  moulins  et  irrigations  ;  opposition  des  propriélaines  du  Moulin  du  Roi  i  l'nxis  tril,,,!  ilr  In 
stftioH  du  Cmsfit  du  iUjkh itmrut  de  l'Audr.  1791.  pag.  137.1. 

MONTI.EGl'N  ( MnntrUmgnf  ,  vilbge  dépendant  de  la  pié|xisilurv  de  la  Cilé  ,  silné  a  l'K.  S.  E.  de  tlarcassi  iiue  ,  et  a  la  dis- 
tance de  2000  toises.  Il  prend  son  étymologie  d»'  ilcux  montagnes  de  forme  ol, longue  entre  lesquelles  il  se  trouve  placé  ,  l'une 
appelée  Prek  Manj  el  l'autre  Monttlmgurl ,  qui  forment  une  gorge  du  N.-O.  au  S.-K.  ;  il  a  pour  bornes  et  limites,  savoir  :  du 
coté  du  levant .  Trébes  el  Kuiiliés  d'Aude  ;  du  couchant ,  la  Cité  de  Ca frissonne  ;  du  midi  ,  Ca/illac  ,  Pjlaja  et  Montirat  :  et  du 
septentrion  la  dite  Cite. 

I*  Chapitre  calhédral  de  ("an  assunne  était  an-iennimi  nt  neigtliur  dincl  et  foncier  ,  même  justicier  en  paréaye  avec  1-  Roi  , 
du  lieu  de  Montlegun.  \x  |«réage  ist  en  date  du  n  ois  d'avril  1351  (  Inventaire  des  archive-  du  Domaine,  f-  Stî8).  Pour  four- 
nir s-i  quotité  du  ra-hat  de  François  |« ,  i,.  c.ba|  itic  verdit  cette  s  >i( neurie  ,  avec  un  petit  bien-fonds  ,  le  :tl  août  1577  ,  au  s.r 


f.  V. 
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Jean  Pelatier  bourgeois  .le  la  Cite .  pour  'MYi  I.  tournois  i  V.  ci-dessus  :  pig.  512  i  ;  nui*  lus  habitait*  de  Mumlojrtin  furent 
bientôt  après  admis  .  par  arrêt  du  Parlement  de  Toulouse  ,  a  remliourser  le  dit  s.'  Pelatier  du  montant  de  son  .«ri|tiitition  ,  en 
sorte  que  depuis  1580  que  ce  romlioursemenl  fui  fait  ,  les  habitait*  île  Munll^in  jouirent  alloJUI<>nwi»t  les  possédions  dépen- 
dantes de  «•«•iu>  seigneurie  (  Vn;nt»ie  :  Annales  ihi  biw'ne  de  Oirravionne.  T.  I.  pag.  80.1. 
An  1 183.  —  Poncius  do  Mmlolongo.  V.  Hiei'Mtrri:.  Abbaye,  ci  dessus  :  pag.  SI  cul.  S. 

Éfittse  ne  MnsrLn.i \.  —  -  L'église  paroissiale  de  Mmittcgun  est  déliée  a  £le-t>cilc.  C'était  anciennement  un  litre  de  prévôté 
du  Chapitre  ralhédral  ;  c'est  aujourd'hui  (  178»  >  une  virairerie  |»>rpélnelle  ;  le  Chapitre  en  est  le  curé  primitif  cl  paye  le  vicaire 
perpétuel  ,  qui  ,  depuis  quel-pie  temps  .  prend  le  litre  de  curé  :  il  otail  autrefois  pensionné  par  le  Chapitre  .  qui  lui  donnait 
ÎO  seliers  de  blé  de  sa  mesure  ,  8  «tiers  orge  .  8  seliers  avoine  .  li  charges  vin  el  12  I.  argent  ;  mais  depuis  li  »u  15  ans  ,  il 
a  opté  pour  la  portion  congrue  ,  se  portant  à  700  I.  •  I  Vu. tenir.,  ut  jh/i;<i  l. 

Pièxots  rt  Vicaire»  perpétuel*  tir  Uontlrgun  . 

An  IH)'.K  —  Bermrtl-n -.lymontl  de  H.sueruKT  archidiacre  du  Chapitre,  ratliédral  et  prévol  de  Monllcgun  ,  est  élu  évêque 
de  Cariassoiinc.  V.  ri-  lessus  :  Hvèi/wes  de  Carcassonne.  pnjf.  VW.i. 

1213.  —  V.  ridessus  :  CavriTiï  cvTiiêmui.  pag.  5iS.  col.  2.  texte  :  -  Krelesùe  S.  Ccciliic  de  Mouleloiigo  •. 
122V  —  Le  mé.ne  s'intitule  :  .  quondam  episcopns  et  pr*po»iius  M»iUi»lo»gi»  V.  ci-dessus  :  pag.  Ul. 
mi  et  |:«H.  -  V.  ri  dessus  :  pag.  370.  col.  I.  et  .".72.  col.  t. 

J.ttl).  -  Prtrut  de  Kovnu  .  prKqiositus  de  Monlelnngo.  V.  ci-dessus  :  pig.  77».  col.  I.  texte. 

1098.  —  Jean  Flunouv  ,  vicaire  perpéluel. 

I71i.  —  Mathieu  Aton:  ,  depuis  cure  de  Cupeervié,*. 

170V.  -  François  li  >«u  ,  \ic.dre  per|.éluel  <  Xècrologe  Birot.  pig.  139. i. 

17*3  à  171)1.  -    François  G«\ss\  ,  cure. 

ISO."»  ,  j,inrier.  —  Joseph  Nf.uar.  ,  \iraire,  né  le  8  avril  17.". 

lHi"  ,  Avril.  -  Jean- Baptiste  iiktauu  ,  né  le  8  novembre  I7H7. 

1820  ,  octobre.  —  Amjustin  Bol  b.;é*  ,  né  le  l.l  mai  1700. 

1817.  -   Joseph  \  \o\i.  ,  depuis  curé  de  Castans  ,  né  en  18011. 

IftVi» ,  Janvier.  -  Uopoll  Vr.nc.ieT  ,  né  le  2"J  novembre  Ml"  ,  depuis  chanoine  honorain-. 
185  ) à  IHG".  —  Jean  (i\u.tr  .  ne  le  23  octobre  18*0. 

-  I. >p'li*"  ife  M  iiUlegii!)  e*t  aujiiiir  l  lui  chapelle  vicinale  ,  annexe  de  la  succursale  de  Sainl-Giiucr. 

l'orti.iTioxr.venseiuenlofliriel  i    4«I8V6.     Hih  tvis:     «7.  .-tu  1861.     Habitai»  :  fih. 

1831.         -         :i:«.  186".         ^  S61I. 

1836.  -  287. 

Un  double  original  des  registres  de  paroisse  a  été  dépisé  aux  Archives  de  la  Sénéchaussée  de  C,irc.iiisonnc .  de;nus  et  compris 
17:17  ,  jusque*  el  compris  I7!»i)  :  le  second  original  est  déposé  aux  Archives  de  la  Mairie  de  Cvrcassonne;  il  d»te  ilcpuiset  com- 
pris I0VS  jiiM]u'en  1803  inclusivemenl. 

CHr.m.xs.  IVe  romaine.  —  Hue  route  secondaire  se  détachait  de  la  granJe  ,  prés  de  M.mllegim  ,  el  traversait  les  monlogiies 
des  Corbiéres  ( Cnrbtirh )  dins  la  dinvticci  de  l'Espigii-'  t('.aos  M»t»r.vii:n.i.i!  :  Les  Monument  de  Cnrentsnitne.  pag.  :t.1.i. 

Chemin  Snlignè.  —  Il  existe  encore  un  chemin  ipii  de  la  Cité  ■}>•  Cir<'.iss.m:ie  se  dirige  vers  Vonlleguii ,  el  qui  |»>rle  le  nom  de 
Chemin  Snliynè.  Le  >.dm  du  Vie. Mile  el.ul  situe  sur  les  bor.ls  de  cette  «oi«  [ibidem.  |»g.  IV2.» 

—  tmemm  de  Trélk's. 

Ar.Kicn.ttae.  •  I-i"s  pr.Uu  lions  ordin  aires  de  celle  piroisse  sont  le  blé  ,  seigle  .  avoine  ,  orge  ,  paumelle  .  épeauire  ,  gros 
millet  .  \in  puige  ,  xin  blanc  .  légumes  et  fruits  (Vint*  un  :  n/ juprvi.l. 

Ou  a|rn,"iil  pn'-s  le  village  de  Montlegun  ,  les  masures  d'un  moulin  il  vent  (la  Uoalinassu )  :  il  subsistait  ,  en  activité  .  le  5 
nui  16V2  et  appartenait  au  s.'  Jean  Julien  écuver  .  1"  procureur  juge  de  la  police  de  la  Cité  de  Carcassonne  [  Acte  retenu  par 
M'  l_trv.se  notaire;  (ibidem). 

Quartiers  ruraur  dans  Monttegun.  —  An  CI  Y),  l'nxl  de  Niscla  ,  relouant  de  la  dire.-le  du  Chapitre  d'>  l'i!glise  de  Carcas- 
sonne (  l>o*T.  vol.  23:i.  fol.  au  lus  reoU»;  ;  -  La  Cara  uigne.  17'  siéw  :  -  le  Pech  d'al  Mouli  <k'  Us  Ire*  Pila*  (  Sécrotofe 
Hirot.  mss.  pag.  131. i. 
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MONTREDON  ,  village  ,  paroisse  ,  seigneurie. 

Montredon  (Monte  ratnndo) ,  au  N.-K.  «le  l-irrassonne  ,  a  |j  distance  do  I7il0  toises  .  est  Ulli  sur  un  iiiaiieN.tt ,  au  hord  de 
la  rivière  d'Aude  .  en  face  de  relie  de  Fresquel  cl  du  Canal  du  Midi ,  exposé  aux  deux  vents  dominants  de  la  contrée  ,  situa- 
tion qui  fait  que  ce  lieu  «l  extrêmement  froid.  U  paroisse  de  Motilmkiu  s'étendait ,  en  1789  ,  au-delà  de  l'Aude  ,  dans  une  |iar- 
tie  du  consulat  de  U  Ville  basse  de  Careassonne  ;  cette  portion  du  territoire  de  Munlemlon  appartient  aujourd'hui  au  canton  de 
Careassonne  ouest  i  V.  Cartuuiire  de  C arraisonne.  T.  VI  :  Viue  ivssk.  Territoire  i.  \s  villas  de  Mnntredmi  et  la  portion  de 
son  territoire  qui  dépendait  île  la  prepositure  de  la  Cité  de  Carrassoniie  et  jouissait  de  mu  privilèges  et  exemptions  de  taile?  .  »f~ 
partient  exclusivement  au  caulon  est  de  Carrassonne  ,  dont  la  Cité  est  le  rhef  lieu. 

Ah  1213.  —  Donation  faite  par  Simon  comte  de  Mon l fort  ,  a  la  maison  de  la  milice  du  Temple  de  Monlmlon  ,  du  village  de 
JlonlredcHi  avec  «es  droits  et  dé|ieudancrs  (Do»t.  vol,  75.  fol.  297,  Thrésor  îles  l'haïtes  du  Roy  :  Cite  de  Careassonne.  Hegis- 
trumenria'  Franritt).  —  V.  Car  ht  la  ire  de  Careassonne.  T.  VI  :  Vit  ti:  Territoire  :  Saint  Jeun-tir- lUurhuf,t. 

«  Simon  rotnes  LeirMriw .  dominus  Moutsforlis  .  De:  ptnuidenti»  Bilterensi»  el  Can-iissonuiisis  \ic<-n-tu-<,  ru-  Num-ji 
rnincsita*  ueslra  <|i)n  l  un*  prn  redempho'ie  anirain  nostrjp  ne  prosenitorum  no.tronim  dedmiu*  el  coiiressiiwii>  dnmu:  nn- 
lili*  Templi  de  M"nlero!uivlo  v^îatn  îpsun  lie  M<>n1erotuiido  ,  rnm  otnru  jnrn  qu<>d  lin  liabehamiis  ,  vel  videliamns  h.il.ere 
m  e;ns.lero  lerritorio.  VI  autem  hmc.  d  nialio  el  roine-sio  roWobtineat  perpelnn-  lirruitatis.  |  «H  «entera  eedo>m  simili  lins- 
tri  miuitr.»  ferjiuus.  Actum  apu'l  Yaurura  ,  l.aviur  i,  anno  Drimim  M  cc.xv\  u»kal.  >cptemljns,  pi  r  man.iin  (  Unni  ram-el- 
larij  nn-tri  ». 

170:1 .  Mars  ??.  —  Montrcdwi  est  démembré  de  la  rommnnaulé  de  la  Cité  ,  néanmnins  il  rcsle  réuni ,  pour  le  l.iill.ilile,  le  ti- 
rage du  sort  et  la  garde  de  la  ville.  La  seigneurie  est  vendue  il  M.  de  Cazes  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  a  ver  la  liante 
justice  ,  exercée  par  un  procureur  juridictionnel  el  par  un  jupe. 

1776  -  1777.  --  Aveu  el  dénombrement  d  Antoine  Rorh  David  U  Fajollc,  seigneur  de  Montredim  (  Arekhes  départementa- 
les de  l'Aude.  Série  B.  n°  63.  Registre.), 

Êc.lisï.  —  L'église  de  Montredon  élail  originairement  celle  de  Saint-Martin  Je  l'orsan  (V.  ri  après  :  pag.  7ti7).  Postérieure- 
ment, l'église  de  St  Martin  a  disparu  ,  et  relie  du  village  de  Montredon ,  dédiée  à  la  Sle  Vierge,  est  devenue  la  <'h-i|iel|e  virariale. 

La  cure  de  l'éplise  de  Montredon  était  de  la  collation  du  Chapitre  rathédral  :  celte  église  est  aujourd'hui  chapelle  vicarinle  de 
la  succursale  de  Siuiit-Hinipr  ,  dans  le  faubourg  de  la  Bai  liei  ane. 

0n*s  i>e  MomiulDoi  et  de  Saint  Martin  de  Porsan   -  An  1612.-  M.  C»>T»i.ni     vicaire  perpétuel,  depuis  curé  île  Pomas. 
102V.  --  Anthoine  Okli  ,  reiieur. 

1681.  —  Georges  Fonsrrr  ,  vicaire  perpétuel.  V.  ri-aprés  :  St-Marlin  de  Porsan.  pag  7G7. 
Même  année  el  16'H).     Pierre  Bsoot  .  prêtre  du  diocèse  de  Mirepoix.  V.  ci  après  :  pag.  7t>V  et  767. 
I7:»i.  -  Français  Mdvtvcmî  .  cun1  de  St-Martin  de  Montredon.  V.  ri  apiés  :  pac.  76S. 
I7S9.  —  BoirrtRTiiitKs  ,  curé  de  Montn\lou. 
1769.  —  François  lcv«o  ,  curé. 
 —  /'.  de  S*ii«ss  ,  idem. 

1779  a  1791.  —  S.  Ii:»»i>  ,  iiexeu  de  François  .  par  permutation  avtr  le  précédent  ;  depuis  curé  constitutionnel  de  .Sl- 

Vincenl  de  Carcas*onne. 
IHO'J  ,  Drrembre29.  —  Antoine  T»u**s,  né  le  IS  novembre  1763. 
Mt.Juurier  1«.  -  Mépuïe. 
Même  année.  -  -  Charles  Apostoiï  ,  né  en  178V. 

IHIU ,  Juin  1".  —  Jean-Huiitixte  Vmnvrs  ,  né  le  2Î  décembre  1 71*4  :  depuis  chanoine  de  la  cathédrale,  a  Carcassonne. 

18*) ,  Ortobte  H.  -  .lufoine  Dk;iu>.  né  le  17  novembre  1795. 

18.16.  -  Av>»«o  .  né  en  1811. 

18VV.  —  lhmase  Cm»o*  ,  né  en  1819. 

DUS.  -  Dejoii  .  né  en  1808. 

18V9.  -  I'eloi  s  ,  né  en  1815. 

1852.  —  Drik  iliir  ,  né  en  182V. 

185V.  •  hu,  né  en  1821. 

1861.  -  Mvs  .  né  en  180V  :  di  puis  curé  de  Berriac. 

1863.  -  LiiiMix  .  né  en  18:14. 
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I7S9.  Xolet  .lu  i  Hi  t  de  }Umti'e>lou .   -  c  Sur  le  ni.i.!ele  îles  instrilclii  |iie  j»'  ro^ois  ,  je  rt'jmmls  :        r-Vl'-""  c^l  situe»1. 

L'Ianl  dan>  un  endroit  fort  «:l«-v»>  et  la  montée  Ire; -tli fit*  il l>*  .  surtout  dans  un  tein>  dïmer  ;  -  el  l.mi  dciuolila  ut  »il  |kti.iiIuii> 
vît»!  ingmlieiilibus  in  ea:u.  I  tinta  csl  liinuii'i  Assumpliouis  11.  M.  V.  • 

1761  ,  Décembre  lî.  —  Delilv-ralion  «lu  Cliapitre  cillic.lr.il ,  qui  rap|»ellc  un  proi'éivcrliil  de  .M.  l'K*é  pie,  iln  moi»  île  juin 
pi.  réilViil  ,  ninl.'ii.nil  l.i  \  i>it>;  jur  lui  f.iile  île.  l'église  de  M- Mil!  •  !  m  .  il  iris  lepiel  proc-cs-verh.il  il  s'agissait  tic  la  roiislriii-lioii 
d  une  nouvelle  église  pour  celle  paaiisse  ,  rt  d  une  ordonnance  uV  M.  l'Intendant  de  la  Province  ,  du  9  novembre  I7dl.  Celle 
délibération  pvrte  'pie  leChipitrr,  i  mie  ro-déci  u  ili-ir  ,  coiiseiiim  j  ronlnlcirr  pour  sa  portion. 

17(>i  ,  .loi)/  t'i.  —  l)'>lih"Tilion  du  Chapitre  :  il  fui  dit  .pie  MM.  les  Consuls  de  h  Cilé  ne  |Kiiivoienl  obtenir  le»  ordonnances 
mVe  maires  pour  l.i  construction  de  li  nouselle  église  de  M  mire  In'i  ,  <jn"  i;iri-s  que  le  Chapitre  uiimil  fait  vi  soumission  pour  b 
partie  le  l  ompét.uit  à  l'o  ea.si  m  du  sanctuaire ,  et  qu'ils  priaient  le  Chapitre  de  f.iire  cette  soiimis<imi  ,  M.  I  r:vé;<ie  ayant  déjà 
f.iil  l:i  sienne  :  sur  quoi  te  synibc  fui  unanimement  autorise  a  f.iire  celle  soumission  au  nom  du  Chapitre. 

l"li:( .  Jnurîer  li.  Autre  délibération  du  même  Chapitre,  de  bquolli;  il  consiY  «pie  le  Util  de  h  construction  de  lYpIiN-  de 
Munir.' Ion  fut  consenti  en  faveur  de  Jow-ph  Molinier,  dit  La  Hose  ,  tailleur  de  pierre,  dernier  etii'hérurttir  :  et  qu'on  offrit 
W)  I.  de  I  I  vieille  église  de  St-M.rlitl  .  el  ilH)  I.  de  elle  rie  MniHl.slon. 

Presbytère.  -  Il  devait  exister  ail  coin  iicncemenl  du  I7«  sié--!e  une  il i .i i >i i  pivsbv  leialc  .'«  Mniilrevjou  ,  distincte  de  telle  île 
St-M  u  lin  île  IWmii  ,  puis  pie  nous  avons  trouvé  dans  mi  registre  du  Cliapllre  ,  intitulé  llr.jts.tr  e  îles  (  outrais  .  eoimiict-iré  iti 
llill)  ,  m\  acte  du  S  septembre  It'/i'î ,  contenant  hall  de  nV lilication  dé  la  maison  preshyiérale  de  Monlri'ilon  .  par  le  Chapitre, 
eu  faveur  île  Pierre  Kïgau  1  maçon  .  Iialiilanl  de  la  Cité  de  Care.issonne  :  et  autre  liail ,  retenu  !e  7  novembre  H'ii7  .  par  M'  llo- 
liin  not  lin-  ,  consenti  par  le  même  Chapitre,  en  re  ipii  concerne  1a  charpente. 

Car  acte  <!u  SI  février  IfitKI .  devant  M-  l.irose  notaire  ,  M.  Ili-gou .  dont  nous  avons  déjà  jwr)-  ,  en  |»isy>«sioa  de  la  eurc  on 
vieiirie  |>.'rpétiielle  de  Moiiln-don  .  lit  un  arrangement  avec  les  marguilliers  el  les  tenancier»  «le»  biens  .fonds  de  cette  paroi»»e  . 

p<mr  la  rivonstiu-  lion  de  relie  maison  preshy  téralc  :  c'est  à  dire  ipir   yminm  h  «en  de  lOll  I.  qui  fui  piv,V  au  rtiré  par 

les  ten  anciers  ,  il  se  chargea  il  Ile  entreprise  ,  de  in  inien'  qu'elle  fui  a  sa  rniiM-llauce  et  d'un  pri\  plus  nvnsMlératih'  ;  A  raison 

de  qiini  il  lui  fui  j>i>riiiis  de  se  servir  d'-s  ni  itëri  vuv  de  l'aucieniie  uniMin  ,  qui  tombait  en  ruine  i  Vir.i  k*ik  :  Iiih-j^k  (/h  l'.tiiceu 
dt  CnrraHMant.  I.  H»  K 

Non:,  sntisriiair.s  sir  M  sr»ii»..s. 

l'tipttLtlttiH .  -  Ah  I  :t*7 ,  /»w«ef.  M  mire  Ion  est  rAliitl  a  S  feu\  d'iiiqNKition  <,  Driiimimnett  ért  Huit  <le  France  .le  la  .>  •••  race . 
T.  VI.  pag.  irtt.>. 

I7il>.  -  Celte  paroisse  eoiitienl  :i  )  feint .  Il  y  a  quatre  fimilles  du  nom  de  Jouruet ,  il  y  en  a  cinq  du  nom  de  fier  Nier,  une 
fouille  .lu  nom  de  Ifetlrtm  .  nue  du  nom  de  Uaurirs  ;  il  y  a  ensuite  le*  maisons  de  Perh  ,  île  Thntnus  l'un*  rar.lciir  ,  de  SU  et 
de  f.'ii/r//ii  brassiers  ;  d«-u\  familles  du  nom  de  CaineUer;  la  maison,  de  Jean  Silini  brassier  :  la  veuve  de  Koiuii  u  ;  la  maison  du 
s.'  l'.irr  i  dccivlé  ,  ou  il  ne  reste  que  la  veuve  avec  ses  deux  filles  :  elle  a  dans  le  lieu  une  métairie  de  î  paires  qui  eloit  de  sou 
mari  et  dont  elle  jouit.  Dans  Monlredon  loua  sont  des  Ira*  ailleurs  de  terre  ,  la  pliqurl  n'ont  pas  de  champs  ;  s'ils  on)  quelques 
vignes  c'est  au  moyen  d'une  renie  annuelle  qu'ils  paient ,  les  uns  à  M.  Former  de  la  Maintint ,  le»  aulre  a  M.  iU\  id  de  la  Ka- 
geolc  ,  ou  a  M.  Ksopit  ,  de  St  Martin  -  <  Suletdu  Cuiè  de  Muntre.loH  j. 

1 7ï*l».  -  Le  dimaiiv  de  Mo!il:ei|.«n  e»|  fiirmé  d'environ  îll)  sa-lcrées  di-  vigin-s  :  les  lialiilans  de  Moiilre.loii  ,  au  n  .ml>re  de  .Ml 
cli  'fs  de  famille   en  jouisv.'iit  environ  Wl  s^cr.ses  i,M  'nioiri'  sur  procès  i. 

.lu  l«i(i.  Iltbifiiis.  SUS.  An  1861.  Habitaiis  : 

I«SI.  »76.  I»C7.  S-  $(». 

lo-'iti.  SBS. 
I  n  double  original  des  Kegislres  de  paroisse  ,  lupt^mes  ,  minages  cl  sépultures  ,  a  été  dépose  :  l'un  aux  Animes  de  b  Sé- 
necliaussé.'  de  Carr  is^oniie  ,  depuis  et  compris  I7:W  jus  pies  et  compris  1790  ;  l'autre  «u*  Archive*  de  la  Mairie  de  Carra*sonnr. 
depuis  et  co  upris  ItiVs  juin|U'en  l*lS  inclusivement. 

Qntrliert  i  nraut  <f'HM  MantreJun.—  Ah  1292.  Vilim>  du  S.  néclul  de  CareAssonn  •,  des  patentes  du  Rov  Philippe,  du  mois 
de  juillet  1*11 ,  contenant  ronfirin  ilion  du  bail  en  inféolitiori ,  faile  par  led.  sén."1 ,  du  mois  d"  juin  li'.lil,  à  huis  et  Guillau- 
me de  Caslillon  escuyer  ,  de  c  ruines  terres  el  censmea  apj  arienant  au  Roy  ,  au  terroir  de  Vitrac  ,  entre  b  riuiétre  d'Amie  ver» 
Vit  m*  et  veis  le  inoiilin  d'.Vml.brt  IMipnl ,  du  s,  plcnlrion  ,  et  enlr.'  le  canal  ancien  d  •  lad.  riuiérc  ,  du  mi1y  ,  vers  certaine 
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tenv  es»  suns  le  lieu  de  Muiilredo»  ,  cl  le  terroir  île  Sl-Marlin  ;  plvs  un  paslurapr  situé  an  tprroir  de  Pors.m  ,  lim  appllé  <t 
ta  (atade  .  eoufnriunl  1 1  Chapelainie  île  Mimlrtsln»  et  le  tief  iln  Rov  ,  se  ri'-siTii.inl  la  justice  hante  et  basse  et  la  censiue  on  al- 
berpue  de  I."d.  vidime  du  13  de  décsnilire  i3«l7  (  Itovr.  vil.  253.  fol.tt.Sl.  rwM.  au  lia*.  lunentaire  des  Anhiuesd»  Roy  : 
CIlILmii  de  l:i  Cité  île  Carra  ssoiiih'.). 

Le  Goits.piel  on  l'Alliot  ;  -  Itento  farino  :  -  La»  Craliiéms  ;  -  Jonlv  :  -  l_a  UVro  ;  -  Caniomlino  ;  -  Sur  la  Kmit  :  -  Le  Gour- 
man  :  -  Le  Moh. 

SIOLIIKU'  ,  mu»  'le  propriétaire  :  chAlcau  situé  â  l'est  de  la  Cité  et  au  sud  île  lu  grande  roule  de  Toulouse  a  Narbonne 
(  Carte  de  Cussioi  ) . 

An  I5H0  ,  .Irri'L  —  Les  Ligueurs  de  la  Cité  mettent  garnison  dans  les  nuisons  de  Moreau  (1)  ,  de»  Pelletier»  .  île  Blanc  ,  «le. 
{  Mémoire*  de  h,  Soriétède*  Scuncn  et  Art*  de  Carnusonue.  T.  11.  pag.  W*.  Archives  de  lïlotel-de- Ville.). 

1773.  -  Gaétan  Bazin  ,  propriétaire  (  .-InAiiys  départementale*  de  l'Aude,  série  B.  :  Prévôté  de  la  Cité,  n»  (170.  Liasses.). 
1800.  —  Propriétaire  ,  M.  Madièa' ,  commandant  île  la  Garde  nationale  de  Carcassotinc ,  en  lftW. 

-  La  voie  min  line  de  Toulouse  à  Narhrame  passiit  au  midi  d»  domaine  de  Mourea»  (  C»os-M\ïRBïirtu.r.  :  Le*  Monument* 
4e  Varttamnne.  pag  131.). 

PORGK  (  hi  fttittide  drl )  .  fief  dr.ns  la  paroisse  de  Monlredon. 

An  I6R1  et  liisH.  -  Anlhoine  i  l  Pierre  de  Maresrot  seigneurs  •!«  la  Bastide  del  Porgé  f  V.  Cartulaire  de  Carcatsonut.  T.  II. 
pag  I0!l.  roi.  1.  et  î.]. 

1  "iilL  -  Sentence  rendue  sur  pmrès  |«ourMii\i  par  mrssire  Gabriel  de  l.asset  seigneur  de  Rustiques,  pour  forcer  le  lenan- 
rier  a  lui  |Ms»er  nouvelle  ret-oniioisisanee  du  Cazal  des  Chartreux  el  de»  terres  en  dépendant  ,  qu'il  jouit  dans  le  fief  de  Porpe  , 
reconnu  en  fnenr  du  Uni .  suivant  acte  de  lauzime  (autorisation  de  vendre)  ,  du  23  août  I3GV  ,  consenti  pur  messire  Jean 
Tourene  ,  devant  M-  Biingnier  Kupefort  notaire  ;  el  suivant  autre  lauzime  .  du  13  mai  13*3,  par  Jean  de  Brut  ère  ,  devant  le 
même  notaire  i  Arehire*  de  tu  Préfecture  de  l'Aude,  série  II.  Sénéchaussée.  i.10.  Liasse.). 

Slarreilhens  et  le  Porgè  sont  deux  liefs  que  M.  Gabriel  d^  l.asset  prétend  lui  appartenir  ,  mais  qui  lui  sont  contestés  (Vicie- 
kiz  :  Annale*  du  Uiorèse  de  Cwciusimue.  T.  I.  paj;.  8i).  -  V.  ci-dessus  :  Mareeilten*  et  Gaja.  pag.  700. 

I.t  PORTE  l»E  FER  ,  maison  de  plaisance  et  métairie ,  quartier  de  Peeh-mari  ,  à  1  kilomètre  a  l  est  de  la  Cité.  Contenante  : 
6  hectares  41  centiare»  :  source  d'eau  vive. 

An  INW.  -  Propriétaire  ,  J.  J.  Perh-Leslaniere  :  acquéreur  ,  Jean  Kaissac  ,  de  Carcassoime  :  prix  lO.îiOO  fr.  (M«  Callal  no- 
taire à  Carc.iFSonne i-  —  ISttl  ,  conlenanie  ,  11  hectares. 

RIVOIRE  ,  domaine  rural  ,  sur  une  émiiieme  en tr«.'  le  chemin  de  grande  communication  n«  V  ,  de  CarcaMonuc  à  Liinoitx  par 
SI  llilaire  .  et  le  village  de  Cislhac. 

An  IttiO.      .M.  Antoine  Rivoire  .  propriétaire  a  Ca^lhac. 

18V9.  —  Propriétaire  ,  [>.r  l'i'ch  ;  acquéreur,  Jifli)  Pierre  Ramel  .  négociant  de  Carcassoime  :  prix  d'acte  (57,000  fr.  V.  ci- 
après  :  Pont  de  TerreMig'ere-  pag.  772. 

Ste  CROIX  ,  chapelle  champêtre  ogivale  ,  sur  l'ancien  rlie  nin  de  la  Cité  de  Careassonne  à  La  Grasse  ,  à  une  petite  distance 
du  cimetière  de  la  Cité. 

An  1707  ,  Septembre  15.  -  Procession  el  grand  messe  du  Chapitre  cathcdral  ,  pour  obtenir  la  pluie  en  cas  de  sécheresse 
(MOhtre*  du  Chapitre). 

17.H ,  Mai  30.  -  Guillaume  Ilupac  de  Bellegardc  vie  lire  glanerai  commis ,  fait  la  visite  île  la  chapelle  de  Ste  Croix  [  Proees- 
Terhal  de  la  visite  de  l'Église  cathédrale,  par  SI.  de  m'zons  (YiotctiE  :  Annote»  du  IHoche  de  Carca**onne.  I.  43.  et  Chap. 
VIII.  S.  10.  pag.  30.). 

im\  yan  xn.  fructidor  10 ).  —  Vente  nationale  :  adjudicataire  ,  Pierre  Rouiié  négociant  à  Carca&sonne  :  prix  d'adjudication  : 
1250  livre»  (  Arehiee*  de  ta  Prèferture  de  l'Aude.). 

SAINT  ÊTIKNNK  ,  église  djmolie.  —  Cette  église  était  située  sur  la  butte  qui  st  au  N.-E.  de  la  Cité  de  Carcassonne  ,  ot 
(I)  V.  Cviuliixrt  *e  ùumumM.  T.  VI  :  C-immism-tés  «elm.if.i  sel  Capuotiw. 
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l'on  voit  aujourd'hui  la  Croix  de  Sl-Kliejnie.  Cuttlc  Imite  «I  désignée  ilati*  tes  ancien*  titres  «oui  la  dénomination  de  Potlium 
Scti  Stephani.  L'égliftJ  do  St-Êtienne  était  renfermée  dans  le  bourg  de  Saint  Vincent ,  du  vieux  bourg  démoli  apre>  l'attaque  de 
Trencavel ,  en  U40. 

An  1088.  —  L'église  de  St-Ëlienne  existait  a  cette  époque;  c'était,  il  parait,  une  annexe  de  légllsede  Ste  Marie  du  St  Sauveur  : 
.  Ecrlesia*  S.  Maria  seu  B.  Stephani.  •  -  V.  ci-dessus  :  pag.  40.1.  col.  1.  texte. 

-  Elle  avait  un  cloître  et  nn  cimetière  (  P.  BoiGts  :  Histoire  de  Citrcatsonne .  pag.  463.). 

L'église  de  Si  Etienne  ne  fut  pas  relillie,  i-omme  le  furent  celles  de  St  Michel  et  de  Si-Vincent  ,  lors  de  la  translation  du 
bourg  vieux  de  Carcassoniie  au  bourg  neuf  ;  mais  on  doit  remarquer  que  la  chapelle  de  l'ancien  cimetière  de  St- Vincent,  atte- 
nante a  celle  église  .  fui  dédiée  a  saint  Élienne. 

1501.  —  •  Le  dimanche  des  Rameaux  ,  4  avril  ,  Pierre  d'Aussillon  évèque  de  Carrassonne,  se  rendit,  avec  le  Chapitre  île  sa 
cathédrale  ,  le  clergé  des  églises  paroissiales  îles  deux  villes  ,  et  toute»  h-s  Communautés  religieuses,  a  l'église  Si-Etienne  ,  vul- 
gairement Sont  Estére .  dont  on  voit  encore  aujourd'hui  (1774  \  quelques  tristes  ruines  aux  environs  de  la  Triv:ile  haitle  .  un 
des  fan\lioury>  de  la  Cité  ,  sur  le  chemin  de  Monlredon  ;  pour  y  procéder  ,  conformément  à  l'nsiipe  oltsené  de  lous  les  lems  par 
les  évèques  ses  prédécesseurs ,  à  la  cérémonie  de  la  bénédiction  des  rameaux.  Deux  siècles  après  cette  é|OT.pie ,  la  dite  église  étant 
touillée  en  ruines  ,  le  Chapitre  consentit  à  sa  démolition  et  eu  céda  les  matériaux  aux  P. P.  Capucins  de  Carrassiimte  ,  jar  déli- 
bération du  6  juillet  1701  ,  prise  en  conséquence  d'une  ordonnance  de  M.  de  Grignan  évèque  de  Carrassonne  ,  sur  pied  île  Re- 
quête a  lui  précenlee  par  lesil.  Religieux  ,  qui ,  au  moyen  de  celle  cession  ,  firent  construire  le*  murailles  qui  forment  aeluelle- 
menl  leur  enclos.  Le  s.'  André  Aussenac  li.ihitanldu  faux  bourg  la  Trivalle  hanle ,  lient  actuellement  ( 1774  )  ,  a  liin*  d'inféo- 
dalion,  une  partie  du  local  de  l'ancienne  égliv-  St-Ëlienne ,  de  la  ronlnnanro  de  :i  quarlerée*  î  coups  de  terre  ,  dont  le  C.hapitre 
fit  cession  à  fu  Antoine  Aussenac  son  père,  p:ir  deliUratiou  du  18  juin  1740  ,  sous  la  ceiisive  annuelle  el  perjiénjelle  de  6  li- 
vres.. . .  s'étanl  réservé  |»r  exprès  ,  lpt1.  Cliapltre  ,  que  l'autre  partie  du  lerrain  jadis  orcu|nv  par  lad.  église  restera  toujours  en 
l'état  oh  il  est  ;  c'est  a-dire  sans  cullure  ,  parce  que  c'est  en  ce  lien  el  a  celle  croix  que  la  piété  He  nos  pères  y  a  dressée  ,  que 
les  deux  paroisses  St-Michcl  el  St- Vincent  et  les  corps  Religieux  de  la  ville  liasse  viennent  faire  lous  les  ans,  la  première  proces- 
sion des  Rogalions  •  {  Xénologe  Birol.  mss.  pag.  fii  >.  —  V.  Y  tôt  fuir  :  Annales  rfii  Diocèse  de  ('arraisonne,  pg.  5i. 

1774.  —  •  La  procession  qui  se  fait  le  20  décembre,  au  Préau,  après  la  grand' messe  capilulaire ,  est  en  représentation  de  celle 

que  le  Chapitre  de  Carcassoiie  f.iisoil  ,  dil -un  ,  autrefois  ,  In  jour  de  Si  Etiei  ,  à  la  basilique  dédiée  sous  I  invocation  de  ce 

saint  martyr  ,  dont  ou  a  parlé  ci-devant  ,  pig.  6i  -  ( Xèrrologe  Uirol.  pag.  107  ). 

18:18.  -  On  a  trouvé  .  dans  le  champ  voisin  de  la  croix  do  Sl-Ëlieime  ,  des  sarcophages  de  grés  placé»  Mir  le  roc  ,  quelques 
pièces  de  monnaies  connues  sous  le  nom  de  sols  melgoriens  ,  et  une  chevalière  en  cuivre.  En  1840  on  y  a  découvert  une  la.se 
de  colonne  en  marbre  blanc  el  une  espèce  île  bracelet.  Nous  avons  fait  dé|)oser  tous  ces  objets  dans  les  eolleeiions  du  Musée  de 
Carcassonuv  (Cros-Miyrkvieille  :  Le»  Mifnnntens  de  Carcatsmtw.  pag.  160.). 

Entre  le  faubourg  St  Etienne  et  la  Cité  ,  était  situé  le  carrefour  de  St-Jean  et  de  Conatior  :  ils  sont  mentionnés  dans  une 
charte  de  l'année  I2ri3  ,  rapportée  par  Bouge*  ( Histoire  de  Carrussotme.  pag.  359.  cul.  f,  )  ;  in.ii>  nous  croyons  que  le  notn  de 
Coivitiora  été  mal  lu  (  Cros-Miirevieille  :  ts*  Monument  Je  Cat  raisonne,  pag.  30  el  139.). 

St  JKAN  DE  SEI1.I1E.  —  V.  ci-après  :  Seihun  .  prieuré,  pag.  770. 

Sr -MARTIN  DE  POHSAN  ;  église,  cimetière,  métairie  double.  -  Chemin  de  Saint  Martin. 

Jh  9Ô2  frircàj.  —  Donation  faitt'  pur  Gonl;il  lus .  à  Ahlion  t'iiesqne  et  aux  chanoines  rie  S»  t-NiiKiire  <>t  <lc 
Sclo-Miiric  du  Set-Sauveur  ,  d'uui»  terre  située  au  ternie  de  Villa  l'orciano .  <l;ms  ItTWritoirv  «l<;  Cnrvaiâounc 
(  Doat.  vol  05.  fol.  I.  Arrhities  du  Chapitre  tlt;  Ctinassimue  ).  —  V.  GaUia  chnstiann.  VI.  800.  k.i. 

«  Is  iionilne  Dommi.  Ego  Ooutaldus  donalor  >.iim  ad  do-  lorum  meorom  ,  el  esl  in  terntono  farr.nsense  ,  in  termtuio 

motn  S.  Nazarij  .  ni  enon  S.  Saluatoris  qui  est  conseeratits  tu  de  Vill»  Poretano  ;  el  affrontât  ipsa  terra  .  d«-  parte  altatu  m 

honore  S,  M.iriii'  Virgtnis  Cl  »d  D.  Abbonem  episeopum  ,  et  terra  île  Sacra  Elirea.  n  meridie  in  terra  île  Maximn,  de  etrcio 

ad  l'anauieos  iludetn  Deo  seruieutes:  placuit  ainmis  meis  si-  m  (erra  de  Adroarin  tel  de  fions  .  de  .'iquilonts  m  terra  de 

cul  el  [iliicet  .  nnllnis  qnoqne  gentts  imperio  ,  née  soadentis  Maxiino  ;  qunnti'im  mira  isia»  quatuor  atrront.it. on,-5  mclu- 

in(çeuio,  sed  propria  et  sponUinea  elegit  volunt.is  bona,  vl  ego  dunt  ,  dono  ad  doniim  Ss  li  N.izanj  .  neeuon  et  Son  Saluato- 

vonts  doia«-e  furio  teiram  eam  quod  mihi  aduenit  de  paren-  ria,  propter  remedmm  antme  nue  al>  otoni  inteKntale  :  ...El 
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in.nte  .-la.uru  iirm.s  -t  »ul,,hs  ,  ermaneai ,  omniqu*  n-m-     S.  Ch.nlilla.  F. F.  S.  SiK  fAdroarius  WC<Ç<  Vn  f  S 

F"C"  Wftl  ,:ri(,'B  j  fUS  a,,r"'S  •  *nn°  '""  "*™U'  Rn-  rre»l.i»,r  qui  l.nc  «,„.  e,  S.S.S.^e  et  a„ro 

dulf'.rp^i*-        r  <»'»:>iald us  qui  le<e  fe  i  el  firmare  r  >j.Min .     quo  supra.  * 


An  I05(».  -  ea  mentiomié dans  un  «es.aniem  de  Tan  MB »  :  .  ,psM  pignor*  quM  haU.„  in  Birriaro  e, 

,n  Porvian...  \  .  r,.d,ssu,  :  Puau.  «rf  «h».  MM.  pag.  Si*,  et  Caos-Mita.viE.u  ï  :  //„,„,>,  rfu  Comté  df  Cartonne.  Do- 
minent*, pag.  52. 

JOtfï  ii->rf.  /««y.  -  V.  fi-d«*u»  :  K.hïoims.  Trivalfc.  :  Cartubùrt  de  S.-l).  de  V  Abbaye,  pag.  747. 

1438  '  19  *  *•  St  Wartin  d'hivrr-  ■  ActB  P"  ««!•»«  J«n  de  Friscampi»  .énéelial  du  Roi  des  Français  dans  le»  pava 
d'albigeois .  fui  «limer  .  du  mandement  du  R..i ,  les  terre,  que  possédoit  Raynier  de  Chaud.>ron*  ,  tombées  entre  les  mains  de 
S.  SI.  pour  fait  d'hérésie  (Ito.t.  vol.  15:1.  fol.  157  :  Ordonnance*  et  Hommages  de  Istnguedoe.  Thréior  des  Charte»  du  Roi  - 
Cite  deC.arcassonne.  Reghtrum  euriœ  Franck).  -  Y.  Cartulaire  de  Careattonne.  T.  Il  :  Vilumilirk.  pag.  84. 

-  «  Justifia  (amen  vifhe  Je  Poreuno  romane!  domino  Re-j  .  et  domiuus  Rayncrius  m  dicta  villa  de  Poreuno  pra-terquara 
quistiirn  vjjiuti  librarum  melponenMum  quam  caipieliat  priùs   », 

1451 ,  Décembre.  -  Acte  de  serment  et  hommage  au  Roi ,  par  Bernard  de  Gougens  ,  notaire  d«  la  Ville  basse  de  Careavioiuie, 
pour  un  fief  a  St- Martin  de  Porsan  ,  par  lui  ac  |ui*  de  Jean  Bouquet  notaire  de  la  Cité,  sous  raltopie  annuelle  au  Roy  do  4  s. 
6d.  (Doit,  vol.  252.  fol.  215.  verso,  au  bas.  Inuenlaire  des  Arrliiues  du  Roy  :  Cité  de  Carcassonne.  et  Vim.ea.ie  :  Annale* 
dn  Diocèse  de  V.arcttsonue.  T.  I.  pag.  401.). 

1680  ,  Avril  iH.  -  KMimation  par  experts  de  la  rnetterie  noble  de  St- Martin  ,  «ri tuée  au  terroir  et  prepositure  de  la  Cillé  de 
Catwsonne .  appartenant  a  M.  M'  Pierre-Antoine  de  St-Martin  ,  con*.«  du  Roy  ,  juge  rr.«»i  en  la  sénéchaussée  de  Careassonne, 
du  chef  de  Jeanne  Fr.in.,i>ise  de  Benéven  d'Assalhy  sa  femme. 

Conlwmre  il.-  deux  paire-»  de  lal.oiir.ig->  :  bonne  terre  ,  125  I.  la  cesteré*  :  moyenne,  bui.  lanle  liv.;  r„il,!,- ,  40  |.  ;  benne , 
3  liv.  ;  preds  bons  .  i:i  1 1. .-  moyens  ,  100  I.  ;  vigne  lionne  ,1501.:  moyenne  ,  h)0  I.  ;  f.nble  ,  80  I.  ;  et  les  rouvert*  a  la' 
somme  de  «X)  livres.  Heueuanl  le  (oui  .V  l.i  somme  totale  de  1141)0  liv.  Il  s.  3  deniers. 

JV.  R.  -  k?M  François  de  St  Martin .  fils  de  Pierre  el  de  Jeanne- Françoise  de  Bénévent  d'Assalit ,  eut  pour  lille  Isaheau  de 
St-Martm  .  qui  épousa  André  de  Foueaiid  {fripiers  de  In  Mni*on  de  Foucuud  ,  communiqués  par  M.  Ch.  Laperrinc  d'Hiutpoul 
cohéritier  de  la  m  tison  de  Foucaii  1 1  du  r!ief  de  s;i  m  Ve  ,  et  de  s.a  t.inle  Henriette  d'lhiil[h>nl  >. 

1747.  -  Jean  Kirapal .  de  Cirea*vmne  ,  pr.i;nu'taire  ( Neerohge  Birot.  pajt.  13D.I. 

17.11)  -  SI.  I>avid  il.'  La  Fajolle. 

18ill.  --  M.  Loui*  Slaliul  pour  une  di-s  rë«ileinv*  :  SI.  David  pour  l'autre. 

Égltw  de  S  iintWtirhu  de  Pursnn.  -  .4nlîl">et  IÏIH.  L'église  de  Sl-M  irtin  de  Cersan  ;  et  de  Sersae  I  est  énumérée  parmi 
les  posse.^»  . s  du  Chapitre  c  itlie  Irai  de  C  ire  ismviii?.  -  V.  ci  d-'*sus  :  Chapitre  aitht  Irai.  pag.  548.  roi.  1. 

1S.K».     B-  rnard  île  Cersm  ,  arrliiduere.  V  ibidem,  pag.  5">4.  roi.  I. 

Iitîu  :  x*  entend.»  Ûecembris.  •  Non  fuit  inneulii*  r  qk-llimis ,  non.  aliquis  locum  eius  tenens  :  Guillelmus  Saual ,  de  Cur- 
cas.soii.-i;  PetriK  Senherij  ;  Ar.  de  Reddesio:  B.  P.uilinharij  el  Peints  Aniau  li  de  Monternlnndo  ,  juratj  el  reqnisitj  de  veritate 
dieenda  .  dixenml  qu<*l  doiuinus  Kpi^.pu,  C  irrasson.T  pen  ipit  et  perri|iere  consueuil  in  loto  terminal;  Sanrli  Martini  de  Por- 
ciano  qiup  est  eeelesia  parroehiali*  de  Montenitiindo  ,  in  tleeima  et  primitia  quatuor  pirtes  ,  exrrpto  carnalagio  et  ivrlesiagijs  in 
qnibus  mini  p>>rnpit  doimnu^K  piseopm  -  (Are  Maria.  Registre  aux  Archives  du  Chapitre  cathélral  de  Cuca-ssonne.  fol.  Sfi.i. 

li«Ji.     V.  ci-dessus  :  Quartiers  ruraur  duns  Mtintredon.  pig.  764. 

16IÎ,  30  .li  rif.  -  Contrat  de  marias»  retenu  par  Pierre  Tourtou  notaire ,  nu  l'on  trouve  M.  Canthalolie  assistant,  et  prenant 
laqualité  de  prêtre  vieaire  pj-rj^nud  de  Si  Mirtin  de  Po.svn  el  de  SlonlreJon  »ijn  annexe. 

■659 ,  Mai  3.  -  Visite  épiscopale  de  l'église  de  SI  Martin  de  Porsin  les  Moniredon ,  |»r  messiie  Louis  Nojraret  de  La  Valette, 
éaéque  el  seigneur  de  Careassonne. 

1681 .  Juin  f4.  -  Acte  (M«  Laroi!  uotiirM  par  l-qu;l  M.  Georges  Koorn-ry  prébenlier,  curé  de  l'église  cathédrale  de 
C»rcas«oiine  et  vieaire  perpétuel  de  l'église  paroissial-!  St-Slartin  de  Poisan  el  «es  annexes ,  N.-U.  de  Moniredon  et  St-Genex 
de  Bnirafrl ,  résigne  en  cour  de  Rome  ,  la  dite  vkairie  perpétuelle  ,  en  faveur  de  M.  Pierre  Bepou  prêtre  du  diocèse  de  Mirepoix. 


—  7C8  — 


H 97  ,  M'ii  il.  —  Ilélibénilioi.  du  Chapitre  ralhédral  ,  portant  que  le  curé  de  Montredon  demandoil  di-s  ornement  p».ur  tenir 
a  St-Martin  .  au  suj^l  du  S'rvire  qu'il  tilait  obligé  de  faire  pour  I.»  fondation  de  M.  de  Damna,  ni  uiimix  Ip  Chaplin»  n'aimait  faire 
transférer  le  service  k  l'église  de  Monlredon  :  sur  quoi  le  Chapitre  charge»  ses  syndics  de  \»ir  s'il  y  avoit ,  à  la  grande  ou  petite 
sacristie  ,  des  nniemeits  qui  pussent  iHre  utile»  pour  le»  paroisse*  auxquelles  il  éloil  obligé  d'en  fournir. 

4701  Arrilit).  —  néliliéralion  du  Chapitre  .  de  laquelle  il  résulte  que  M.  Parra  ,  en  qualité  île  marguillier  de  l'ouvre  et 
église  de  Si  Martin  de  I'omn  et  Nuire  Dame  de  Montredon  ,  demande  à  cire  rcmlmiirsé  par  le  Chapitre,  de  IK  I.  qu'il  avoit 
employé  à  l'art]  it  d'une  armoire  pour  tenir  les  ornemeus. 

173i.  Février  Si.  -  Aete  (  M*  Bélichon  notaire),  par  lequel  M.  François  Montagne  prenant  la  qualité  de  cure  de  l'église 
paroissiale  de  StMarlin  de  Montredon  .  resigne  cette  cure  entre  les  main»  du  chanoine  tournaire  du  Chapitre  e  itli.Klr.il. 

Il  résulte  de  Unîtes  ces  pièces  que,  comme  aujourd'hui  on  ne  connaît  plus  d'autre  église  que  relie  de  Si  Martin  de  Montredon, 
l'église  de  Nolre-Hame  ,  qui  était  son  annexe ,  est  détenue  U  prinripale ,  niais  sons  la  dédicace  de  saint  Martin  i  V.  les  brefs  du 
diocèse  de  Cairassomle.  I7'.NI.  et  année  |Sv7.  et  seqq.). 

KM.  —  Commencement  de  la  démolition  de  l'église  de  Si  Martin  de  l'orsan.  \.  ci  dessus  :  Mosmiiov  \<if.  76:1. 

—  I/église  de  Sl-Marlin  de  l'orsan  np[sartient  anjourrl'hiii  (  18(1"  |  a  M.  Ifevid  ,  qui  l'emploie  i  usage  de  rave  File  mesure  en- 
viron 50  mètres  «le  longueur  ,  y  compris  l'abside  qui  est  plus  basse  et  plus  étroite  que  la  nef ,  sur  <5  de  largeur  :  b  porte  et  les 
deux  fenêtre*  sont  a  plein  reinlrc. 

I.e  cimetière  ,  placé  a  l'en  tour  extérieur  de  l'abside  ,  continue  d'être  a  l'usa)»  du  village,  de  Montredon. 

M.  l'abbé  Vergwit  ancien  curé  de  Montredon  ,  estime  que  le  château  et  l'église  actuelle  de  Sl-Marlin  sont  de*  reconstructions 
du  If*  ou  du  17'  siècle.  Il  a  relevé  le  plan  géométrique  de  l'église  (orientée  a  l'est) ,  avec  mie  vue  perspective  du  roté  sud  de 
l  édifice  par  o«i  est  pratiquée  la  porte  d'entre».  I.mscription  ri-apresse  tmuvail  encastrée  dans  le  mur  du  sanctuaire  du  coté  de 
l'évangile  :  elle  en  fut  détachée  en  I70:i ,  et  après  avoir  été  abandonnée  plusieurs  année*  au  dehors  de  l'église  ,  elle  .i  élé  donnée 
par  M.  David  au  Musée  de  Carcassonue  ,  où  elle  est  aujourd'hui  conservée. 
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Celte  inscription ,  eslanipée  par  M.  lablrf  Yi-rpuet  ,  se 
rapporte  a  la  fondation  Barona  (II.  Il  propose  de  lire  : 
•  (En  l'honneur  de  la  TV.»  Sle  Trinité,  iS)  Je  SI  Mur- 
lin  de  PwJsvnt,  kt  D(e  la  riovar  cu.B-i/c  la*i  .vc.vivi, 
mtvomiIcVc».  frylusr  nacras  (prie»)  a*».».  \mi  hkssk 
(«0  tamx  ,  »w:.u»  L*  rvr.ri  rois  irs  \tsu«»niu,  à  ; 
i.iMiMios  i>r  v .  iM:im  a\aoM  ix*.  irnr,  *i:<.r\T  a  lvm- 
vitsiTi/'i  m  Tiiotosr.  it  vir.tiaii  riari.TitL  de  ia  esrs»  STr 

'.  .  COUSE   1\   I  IV  RK  r-K  ttlMH). 


(I .  V.  Aérrr.%/  Uni.  m>»  p*g.  13*. 

ilj  M.  David  .  <|0i  a  In  riufrnplien  lorsqu'un  •  enlevé 
la  pierre  de  l'égliie  «u  elle  était  placée,  ai'a  dit.  qu'elle  com- 
mençait par  letnmu  :  Eo  l'honneur  de  la  1res  sainte  Trinité, 
et  qu'il  y  manque  à  peine  quelques  lignes  (  .Voie  Ht  M.  Cabbi 
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SAINT  MICHEL  .  fauxlwurg  cl  église  démoli». 

•  I.e  fauxlsiurg  St-Mirhel  était  entouré  d'une  farte  muraille,  ou  l'on  remontrait ,  rn  parcourant  l'enreinle  ilu  S.  .111  S.,  les 
portes  du  Salin  viromlal ,  de  Périmât .  de  Prêssan ,  et  de  Rasez  qui  était  précédée  d'une  petite  Inrlarane.  U  fcmxbourg  commu- 
niquait avec  la  Cité  jiar  la  porte  du  Château  Narbonnais  •  (Cao»-MimviEtu.f  :  In  Monument  de  Careatsomu.  pag.  37.). 

L'église  Saint-Michel  était  placée  pré»  de  l'émineiicc  qui  est  au  S.-E.  de  la  Cité  de  Carcassnone  ;  le  cimetière  actuel  de  la  pa- 
roisse de  St  Nazaire  est  désigné  ,  dans  les  papier»  terrier»  ,  «mis  le  nom  de  cimetière  de  St-Michel  (ibidrm.  pag.  I3!>.  Archives 
de  la  Mairie  de  Carrassoiine.). 

V.  ri-dessus:  tut  unn.  Ilt'i.  pap.  557.  col.  1  :  -  Podium  S.  Mirharlis  •  :  et  nd  -uni  II9V  pag.  311  :  -  mansniu  apud 

Carcassonain ,  in  suburbio  S.  Miehaelis  subtil*  inuruin ,  nbï  erat  turris  monetaria  - . 

SAINT- VINCENT  ,  fauxbourg  et  église  démolis. 

•  Le  faubourg  St-Vinrent  avait  toute  son  enceinte  protégée  par  un  fort  et  une  palissade.  Il  s'étemlait  depuis  la  l'orle  d'Aude 
jusqu'à  la  l'orle  Tolsane  ,  et  de  là  à  la  Porte  Si  Etienne.  Le  fauliourg  SI- Vinrent  renfermait  l'église  ainsi  iioiiimee  ,  et  de  plus 
l'église  Sl-Eliennc  avec  son  cimetière  -  (CaosJltiacviEii.LB  :  Les  Monument  de  ('.arraisonne.  pag.  37.). 

x«  siècle.  —  L'église  de  Si  Vincent ,  hors  des  murs  de  la  Cilé  ,  aurait  existé  a  l'époque  de  la  Iranslalion  d<  s  relique»  du  saint, 
de  Sarragosseà  Castres  :  -  Pene  igilur  per  singula  mansionis  loca  palratis  mirarulis  ,  ut  verbi  gratis,  in  Livia  duobus  clandis 
erertis  ,  et  in  Carrassona,  extra  iirliem  in  errlesia  ipsi  levila'  el  martyri  sacra  ta,  dcumniach  inlirniisque  .il  ils  non  pauris  cuntis, 
jam  leti  Castnim  qito  lendebalur  pravipuuni  patris  Bcnedicli  uion&stcriiim  propitiquant  <  Amosis  ;  Invention  it  el  Tramlationù 
Vincentii.  L.  II.  pag.  390.  éilit.  Paris.  1606.1. 

1177.  —  V.  ri  dessus  ;  Fuxtoiftc.s.  Sotrelhme  île  l'Abbaye,  pag.  7V8.  texte. 

1201.  —  V.  ri  dessus  :  p.ig.  3Î3.  Saint-Vincent ,  faubourg. 

1232.  -    •  Lauiherlus  capellanus  S.  Vinrentij  . .  V.  ri-dessus  :  pag.  533.  col.  2.  texte. 

SAUTÉS  ,  métairie  [Cassimj  .  dépendait  pour  le  spirituel  du  prieuré  de  St  Jean  de  Beraigne.  V.  ci  dessus  :  L»  C»v  virait, 
pag.  758.  -  Montorgueil  ,  quartier  rural  dans  Sautés. 

SEILHAN  ,  fief  ,  prieuré. 

An  1171  :  11»  kal.  (klobris.  —  Vente  par  Guillaume  de  Caban»  à  Roger  vicomte  rie  Carrassoinie  ,  du  village  de  Seilli.in  :  -  villa 
qu«  vocatur  Selanuni  et  in  omnibus  illins  lerminis  ,  liomines  scilicet  et  fieminas  ,  mansos  ,  donios  ,  etc.  V.  ri  dessus  :  p»g. 
312.  lexte. 

1 177  :  xiii»  kal.  Sept.  —  Inféodulioii  par  Roger  ,  pur  la  grâce  de  Dieu  proconsul  de  Beziers  ,  ù  Pierre  de  Cra- 
m.i/.ie  ,  <le  trois  pièces  de  terre  dans  le  territoire  de  Sehui  {Mémoire*  de  la  Société  des  Artts  et  des  Sciences  de 
Carcasionne.  T.  I.  pag.  232.  —  l)o»T.  vol.  168.  fol.  170.  Trésor  des.  Archives  du  Roi  :  Chùtoaii  de  Foi*.). 

«  Axxn  miIleMmo  centesunn  sepluRgesimo  septimo  incar-  ejusdem  Arn.ildi.et  Crucie.  Quantum  uiTra  omues  iillrontul  i>. 
nationis  llommico.  prima  feria.  decimo  tertio  kutoudas  sep- 
tembre, rege  I.udovtco  régnante;  epo  Rogerius  Dei  firalui  . 
procousul  Rili-ricnais  ,  bmia  fi  de  per  me  el  per  omîtes  poste, 
ros  re<l<io  et  doeio  titn  Petro  <lc  Guanmizia  .  et  umri  tue,  et 
infantihus  tins,  omniquc  il^uni  postenlati.  très  terras  ni  ter- 
roinin  de  SeUinn  m  honore  meo;  qimrum  una  esl  ml  G.ivaire- 
riuoi ,  de  altano  affrontât  in  vinea  Arnaldi  Scnderii  et  Seolc 
femme,  ex  mend'e  in  lewa  veslra  et  Goiilelnii  l'avise,  de  eir- 
cio  in  vjiiea  Guillelmi  Parese,  et  ab  aquilonc  in  via.  Altem  est 
ad  Morlnles.  el  arlroiitat  de  allana  in  lerra  Rernardt  Gonlerii, 
ex  mendie  in  lerra  Petn  l'dalgeni ,  de  circio  in  terra  Cruce 
femme  ,  ab  aquilone  in  tenencia  Hornai  di  Olunis.  Turtia  est 
ad  Gu*rdiam  et  atfrontai  dealiauocum  terra  ArnnlJi  Rasorii, 
et  Galateric  femme  ,  ex  mendie  enra  terra  Arnaldi  Durandi  , 
de  cirr-io  cura  lerra  Arnaldi  Rusorii,  abaquilone* 

/  y. 


lies  antedieras  incliiditur,  tolum  dono  voljis  • 
ad  hiibendum  et  tenendum.  el  ad  orni'iem  vulunlatem  vestram 
t'iiuiendam  ,  ut  suli  lu  1 1  modo  ill.is  tenas  pos>ideHtis  proallo- 
dio  ve»tro  m  perjiciiHini.  Tainen  ea»  non  possitis  veuderc  ne- 
que  impwnoiare  aln|uo  modo  Hbsqde  consilio  rmtiHiili ,  quod 
cnnsilium  sveundum  consuctudmem  CarcubSuiiensem  ifiibi- 
tur  ïobi».  Q.i*s  terras  M  liomo  aut  femin*  vobi*  am|iarHVi?rit . 
ego  et  posten  mei  ennuis  vobis  gui  rentes  boni  et  ad  vostruiu, 
quod  propter  acaptas  îilius  honoris  dedistts  mifii  ceutnm  so - 
lidns  mclgoreiiàes  bonos,  et  remanebitis  uiei  m  |M-rpeluum. 
Eeo  I'etrus  de  Guarmasia,  bona  fido  laudu  et  douo  me  et  om- 
nes  postero»  meos  nbi  domino  meo  Rogeiio  vicecoraili,  per 
homiues.  Signum  Ilugoms  da  Romogoso  vicarii  Carcafso- 
nensis.et  Mos»e  Carevite  bajuli  honoris  couiitalis,  qui  m  eu 
domiui  Rogrrii  vicccomiUs,  hanc  eartam  ila  lieri  jugeront. 

*J7 


SiRiiimi  Godllieluti  M-ouarrit  et  Armlii  Vierin  cl  Peîrî  de     Caret  ite ,  et  IVlri  de  jiiiiirmasia ,  ArnaMu»  île  Claimim  doc 
Veuenciano:  qtu.rnrn  jussu  el  Hnponis  véarii,   el  M"ssc     scripxil  die  cl atmo  prenolato  ». 

1i81  el  1515.  --  On  trouve  deux  abbeesscs  de  Rieiinetie  du  nom  il.'  CeiU.ui  :  Jurlane  (V.  ci-dessus  :  pag.  55.  X.)  ;  et  Jeanne 
(V.  «-des».*  :  [<»Si  ».  XXXIV)  ,  an  1511.  ■ 

1318.  —  Vidimé  eu  vite  grande  peau  de  parchemin  ,  avilit  certains  Irons  ipii  ne  gastenl  rien  de  l'esseiilîel.ite  patentes  du  rov 
Philippe  ,  du  16  aoust  1318  .  contenant  cotiiiession  îles  priuiléges  accordés  aux  hibitans  de  la  ville  de  Carcassonne  ,  pour  raison 
du  droit  de  lodz  ,  auec  pounoir  aux  consuls  de  U  dite  ville  de  lui  lier  en  emphitéose  le  varanl  del  Gaurg  du  Oillan  ,  moyennant 

8000  I.  une  fois  tuyaute  a  Sa  Majesté  ,  et  30  !•  annuellement  .  a  perpétuité  ,auec  la  confirmation  de  la  dite  possession  Fait 

d'autorité  de  la  rour  du  Sénéchal  du I.  Carcissonne  ,  le  il)  fenrier  1511.  Siïmé  :  Duperrier  lieutenant  particulier  (Doit . 
vol.  153.  fol.  61lt.  au  bis.  rw lo.  Inventaire  des  Archives  du  Roy.). 

1681  -  1763.  —  Sentence  du  Sénéchal  de  Carcassonne  ,  sur  procès  pnursiiiv  i  |ur  te  Maire ,  Lieutenant  de  Maire ,  Consul»  et 
Communauté,  de  Carcassonne.  co-seigneur*  directs  de  la  Cité  el  Ville-basse  de  Carcassonne ,  pour  raison  des  fiefs  •  qu'ils  tiennent 
a  litre  d'alionnciiienl  île  .Mur.  le  m irévJial  duc  île  Bellisle  ,  par  échange  du  Roi  • ,  a  IVfle»  d'obliger  le  s.'  Rig.md  a  leur  passer 
nouvelle  Reconnaissance  iTniK  m  Mairie  dit»  des  M  mlagnes  ,  et  a  SI  Je  tu  da  Seilbe  ,  reconnue  au  Roi  par  Bernard  de  Rouzicr*  , 
le  8  mai  1681  (Ankitt*  départementales  de  lAude.  Série  B.  .1*518.  Liasse.). 

Suint-Jean  de  Ceilhe ,  prieure. 

Dans  le  leriloire  d'Auriac  existe  une  chapelle  dédiée  à  saint  Jean  ,  surnommée  Si -Je  111  de  Ceille  :  c'est  un  prieuré  ou  prévoie  , 
réuni  à  la  mmut  du  Chapitre  ,  «pie  celui  ri  fait  desservir  par  des  prêtres  amovibles;  c'est  un  prêtre  de  l'ordre  des  Capucins,  s  qui 
il  paye  liO  I.  d'après  la  délibération  du  Chapitre  .  du  Î6  octobre  I77i.  Il  n'y  a  point  pour  cette  es|ièee  d'annexé  ,  de  registre  de 
paroisse  \  ViuiraiE  :  Amtales  du  diocèse  de  t'arraisonne.  T.  I.  pag.  13. >. 

il»  1181.  -•  Ri»?er  comte  de  Carcassonne  ,  restitue  au  Chapitre  nihériral  les  dîmes  de  l'église  et  prévôté  de  Si  Jean  de  Ceilhe  , 
pu  les  bons  conseils  d'Oto  éiê.jue  de  Carcassonne  (  I».  Bonus  :  Histoire  de  CantMome.  pag.  IS5.). 

1il5  -  Guy  cv.>|ite  de  Circjssoitiie  ,  fait  don  au  Chapitre  rallié  Irai  de  sa  portion  sur  te  dîmes  de  St-Ji-an  de  Selhano. 
V.  ci-drssus  :  pag.  518.  roi.  I.  texte. 

I3îi.  -  Jean  de  (iaulerij  est  prevdt  de  Ccilhanu  { Dt  Vie  :  Chronicon  Episroporrm  Carrassonis.  pag.  126). 
1330.   -  Sleph.mus  Allierti  pne|»ositns  de  Seillano    V.  ci-desstis  :  pag.  57Î.  col.  I.  texle. 

175V,  Mai.  -  M.  Guillaume  Hupae  de  Belleganlc  vicaire-général  commis,  avant  fait  la  visite  de  celte  rhapelle  .  avait  trouvé 
nécessaire  de  faire  faire  un  fus*':  le  long  de  la  nef,  duc-Jlé  du  septentrion  ,  |inur  donner  du  coulant  il  l'eau  ,  qui  gJlait  ce  mur 
el  rendait  la  chapelle  liuiuirie;  ju'il  était  aussi  nécessaire  qu'il  j  eul  une  cloche  pour  avertir  le  peuple.  Sur  quoi  M.  l'F.vèque  or- 
donna ,  pour  éviter  les  inconvéniens  ,  que  celle  cloche  serait  placée  au  château  d'Auriac  ,  et  que  le  prêtre ,  eu  personne ,  la  ferait 
sonner  (  Procès-verbal  de  visite  de  la  Cathédrale,  par  M.  de  Bétons,  éve.|ue  de  Carcassonne  [Viukim  :  nt  niprà.  I.  11.). 

TKKHK-MIGËRI-:  el  ChaHemagM  ,  château ,  de  l'ancienne  ciiTonscriplion  paroissi"  de  SI  Naiaire .  entre  l'Aude  f  rive  droite  ) 
et  le  chemin  de  grande  lominuiiicatioii  11-  \  ,  de  Carcassoiuie  i  l.imoux  :  il  2  kilotiKHres  S.-O.  de  Carcassonne. 

An  1655.  -  Olivier  dé  Pruel  seigiKtir  de  Terre-Migér," ,  lieutenant  princ  pal  au  Présidial  de  Carcassonne.  V.  ri-dessus  :  Pv- 
lvji.  Seigneur$  |iag.  2lt). 

1681.—  Noble  Jean  île  Prnel  seigneur  d-;  Palaj  a  et  de  Terre-Misère  (  Archiret  dèpartementulet  de  CAvdt.  Siirie  B.  n»  115». 
1708.  -  Jein-Bjplisti-  de  Raynau  I  de  Venteuac  seigneur  de  Terre  Migére. 

1787.  —  •  Au  domaine  de  Charleimgne  a  été  joint  ,  ilepilis  p  -u  ,  celui  de  Terre  Mig>re  ou  Ch'ileau-Renaud.  La  congrégation 
des  F  .F.  rii»  Ecole*  chrétiennes  ,  devenue  la  propriéUaire  de  l'un  el  de  l'autre  .  a  établi .  vers  l'an  1787  ,*au  Château  Renaud  ,  un 
pensionnat  pour  y  appren  le  aux  jeunes  gans  la  lecture  ,  récriture  ,  les  mathémuiques ,  le  dessin  et  autres  sciences  miles  • 
(Vic.rr.»ir.  :  \nmlet  du  Dioeè*e  de  Carcattontie.  I.  45.1. 

.-  400  pensionnaires  furent  entretenus  dans  cet  établissement  ,  jusqu'au  moment  01  la  rougrégation  des  F. F.  de  la  Dortrine 
rhrélienne  fut  supprimée  (Tanri't  préfet  :  SlatisUiue  de  TAude.  pag.  WO.i. 

I8!H.  -  Pépinière  départent  mille  établi-  en  vertu  d'un  vole  du  Conseil  général  de  l'Aude  ,  ronletiaiil  50,000  arbre». 

1811.  -  A-  piisition  de  Terre  M  gère  pvr  le  Séminaire  dioi  ésvin  de  Carcassonne. 


Fontaine  de  CharUmaijHt.—  provient  de  Iruis  source»  abondante» ,  qui  servent  ;i  l'irrigation  des  prairies  environnantes. 

Il  est  mention  de  •  Fonlem  Caroli  magni  •  dans  une  charle  de  l'an  IJfiS.  V.  ci  dessus  :  pag.  333.  col.  II.  La  léeende  re- 
monte çlus  haut  :  -  Les  infi Ji-le»  s'advisérent  de  faire  empoisonner  les  eaux  d'alenlour  d<;  Carcassonne;  et  cela  faillit  ii  consumer 
et  détruire  toub>  l'année.  Mai»  par  la  diuine  protlidence  ,  la  chose  déeouuerte  par  le  saincl  empereur  yllharlemagiie)  ,  il  prit  sa 
lance  ,  et  la  fichant  en  terre  éleua  le»  yeux  au  Ciel.. .,  et  eu  inesme  teins,  ù  miraclo  !  un  veil  al>oinlamerii  rouler  de  l'eau  claire 
comme  do  l'argent ,  du  mesriie  lieu  oii  il  tenoit  encore  sa  lauce  fichée  . .  Celle  belle  et  crislaline  source  qui  ,  wns.inoir  iamai»  ta. 
ry,  que  l'on  seiche  ,  a  coulé  et  coule  journellement  ses  eaux  assez  prez  de*  murs  de  n astre  ville ,  est  celle  là  mcsrne  que  nous  ap- 
pelions la  Fuulaine  de  Charlenuigne  ,  qui  est  le  nom  qu'on  luy  donna  de*  le  m. mien  1  de  sa  miraculeuse  naissance  el  qu'elle  doit 
coiojeruer  étcrmllemiml  (Besak  :  llutoire  tlet  Antiquitez  de  Carcassonne.  pog.  55.  d'après  la  légende  de  Philomèiie.). 

Oi  tamis  aiavix  du  territoire  de  la  Cité  de  Oircassonne  : 

l'ech  Arnaud  (an  1539  j .  confronte  lo  chemin  public  allant 
a  Palaja. 

Fouu  grandi). 
La  GritFouleto. 
Hoc  des  Motinpés. 
Paradis. 

lu  lerrnini  de  Fonlu  Stora.  In  IDO-I  f  Poat.  vol.  LXV.  !'.  "  . 
Lieu  dit:  à  Alaran.  An  IW8,I>o*t.  vol.  i.ït.  fol.  WH)  ; 
La  Gravetle  et  Moulin  ,i  vent  ,  au  N.  K  de  la  route  allant 
vers  N.irljonnc. 
Parpanc. 

Lés  Parades  on  !.i  Plaine  .  quartier      :•>  Mayrevieillo. 
Le  Brcsix.u. 

Suit  des  claire*  ,  près  Charlemagne. 

Prch  Marv.—  «  Lo  conseil  de  guerre  tenu  au  mont  dit  de 
Pteh  Mary  ,  où  es  Mit  encore  vue  grande  et  espaisso  forcsl  ;  la 
ou  l'Kmpereur  \  Charleraagiie  :  lit  cette  belle,  haïungur,  qui 

Coias  nul  :  -  RiviCies  ;  -  Russiinx  ;  -  Fovtuxes  : 

L'Aude,  rive  droite.  V.  Cartulaire  de  rumissonHe.  T.  VI. 

Ruix*t<iit.r  :  de  La*  Croses. 

de  Seillian.  —  An  l*t>4.   •  Descendit  recum  de  Sellano  ,  usque  ad  fouteiu  Caroli  magui .  et  usque  ad  hortiiin  Ca- 

nonicorum ,  el  usquead  flnmen  Atacis.  -  V.  ci-dessus  :  paj!,  333.  col.  I. 
d'Agulhano  :  coule  dans  le  pli  du  terrain  où  était  construit  le  bourg  détruit  de  Saint-Michel  ;  il  est  alimenté  ,  en 
partie ,  par  la  fontaine  du  Trieol  ou  du  Terret  I  V.  di  dessus  :  pag.  333.  col.  1 1  ,  derrière  le  cimetière,  au- 
jourd'hui île  Saint -Nazaire,  laquelle  fontaine  est  incluse  sous  une  voulu  ogivale, ''in  fond  d'une  petite  cour 
dallée  et  creusée  en  dessous  des  terrains  voisins. 
Foule  Slora.  -   An  •  Ipsa  terni  juxta  riuiros  Carrassomc ,  aille  portant  RetUmseui  ,  in  tenninio  de  Fonle  Sto-a. 

i  Itou,  vol.  75.  fol.  7.). 

•  Entre  les  deux  collines  de  Sle-Croix  et  de  la  Porte  de  fer  ,  existe  un  petit  vallon  où  se  réunissent  les  eaux  des  terr.iins  voi- 
sins, l'  uni'  colline  a  l'autre  ,  on  a  jelé  une  fort*'  muraille  bâtie  eu  moellon  et  chaux  hydraulique  ,  qui  coupe  te  vallon  el  retient 
les  eaux  ;  dans  le  fond  du  ravin  se  trouve  un  aqueduc  en  pierre  sèche  ;  an-dessus  est  jetée,  une  tanche  épaisse  île  grav  ier  el  de  sr- 
ble ,  le  lotit  recouvert  de  tetre  végétale  gazonnée.  Les  eaux  pluv iale*  \ iennent ,  par  des  rigoles  latérales,  inonder  la  surface  que 
prévoie  le  fonds  du  ravin ,  s'infiltrent  il  travers  la  terre  végétale ,  le  sable  et  le  gravier,  el  arrivent  limpides  au  fond  du  réservoir  ; 
ces  eaux  sont  retenues  ou  lahèes  par  un  robinet  scellé  au  lias  de  la  muraille  du  barrage  :  de  Ja  elles  se  rendent  pr  des  luyaux 
eu  bitume  aux  fontaines  de  la  Cité.  Plusieurs  réservoirs  sr.nl  graduellement  enuslruils  dans  toute  la  longueur  du  vallon  :  ils  suffi- 
sent ,  tins  Imi-  ensemble ,  pour  alimenrer  quitre  fontaines  dans  la  Cité  ,  el  pour  donner  a  la  caserne  du  Châlean ,  aux  mai- 


se  lit  eu  l'histoire  L'armée  prlit  de  Carcassonne  pour  aller 
assiéger  .Virbuniie  (  Hessk  :  Hittotrt  de  Cuic<itti,i,ne.  p.iR.  .'M. 
d'après  la  légende  de  Pliiloméne.). 

Peeli  Vioouv  el  pi^éooier.  1029  \  yécrolnije  /finir,  p.  108  ). 

Pech  Jud.iïc.  —  «  Aux  environs  de  la  Cite  de  Carcasronoe  , 
il  existe  un  lieu  appelé  t'trh  judaic  Le  Cimetière  des  juifs  Ci'tn- 
prenail  les  w  IM,  l'a  ,  100  du  plan  i-idastral  actuel ,  secl."  E. 
(  CroS'Matrkvieh.[.k  .  I.tt  Monuments  de  VarcatÊonm.  p.  73.:. 

Moulin  de  la  (iièze  ,  ruiné.  —  An  1481.  M.  Arnaud  Peylavi 
p.-oln;ridè<le  la  cathéilrale,  paraelo  du  15  uovembre  1184  ,  ro 
tenu  pur  le  s.r  de  Ç.issero  notaire  et  secrétaire  du  Chapitre  , 
compta  a  ce  dernier  la  somme  du  1 10  livres,  pour  dotalion  de 
d..  uv  oints.  On  rapporte  qiie  le  Chapitre  acheta  avec  le  Capital 
.!<•  cette  louiliilioii ,  la  Mouline  Je  In  (irèit ,  aux  héritier»  de 
Jean  Auques  ,  de  la  Ville  basse  de  Carcassonne.  :  appert  de 
l'ueln  retenu  par  Jean  Bechade  notaire  de  lad  ville.  L'édifice 
de  la  Mouline  de  la  Grezc  ne  subsiste  plus  aujourd'hui  (  .V»- 
eralo'j'  tlirol.  iiîss.  p.i«.  90 .}. 

:  XoTICKS  BIStonil.llES  KT  ST irisTIIJt'ES. 
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sou*  île»  fceolea  chrétiuiine»  el  des  Strur»  de  lit  Charité,  l'eau  qui  leur  est  nécessaire.  Le»  eanx  déroulement  ciment  être  utilisées 
)>oar  laver  les  rues  de  l.i  tJuflTf*  et  dp  la  Barbera  une  (  Écho  dt  VAutle.  n°  295.  du  £9  avril  1851).  [1 .' 

Roctes  et  Pomts.  Chemin  de  grande  communication  n»  V  ,  de  Carcassoiinc  à  Limoux  par  Saint  Hilaire  i  ancienne  roule 
diocésaine). 

An  1785  ,  jfui  /0,  —  Le  s/  Syndic  (du  diocèse)  continuant  sou  Rapport ,  a  dit.. .  Qu'il  h  l'honneur  de  proposer  a  l'Assem- 
blée la  construction  d'un  pimt  présdcTerre-Migere,  sur  le  chemin  de  St  llibire ,  daim  la  euraïuunauté  de  la  Cilé  ;  que  quoiqu'il 
n'y  ait  qu'environ  30  ans  qne  ce  chemin  a  été  réparé  et  rendu  praticable  depuis  le  grand  pont  de  Carcassonne  jusqu'au  bourg  de 
St-Hilaire  ,  on  ne  peut  se  dissimuler  qu'il  ne  présente  un  grand  nombre  d'imperfections  el  de  défectuosités  ;  qu'on  en  sera  cepen- 
dant peu  surpris  si  l'on  fait  attention  que  la  construction  des  chemins  n'éloit  pas  portée  à  celle  époque ,  dans  le  Dincése  ,  au  point 
de  perfection  auquel  elle  est  parvenue  depuis:  que  ce  chemin  fut  construit  avec,  la  plus  grande  économie  ,  et  qu'on  s'attarda  seu- 
lement a  l'aplanir  el  à  y  faire  les  engraventens  nécessaires,  sans  chercher  à  diminuer  les  {mites  ,  en  redresser  les  contours  ou  *i- 
nnosités  qu'il  préseuloil ,  mais  que  le  Diocèse  pourroit  parvenir,  en  peu  d'années,  a  porter  ce  ebemin  au  point  de  perfection  qu'il 
peut  remporter  relativement  a  sa  destination  ,  sans  se  livrer  ajles  iléperues  considérables  :  que  |wur  cet  effet  il  suffirait  de  se  Uir- 
ner  &  faire  construire  successivement  des  pouls  aux  endroit»  où  ils  seroient  jugés  nécessaires  ,  en  observant  d'élargir  el  aligner 
ensuite  les  parties  qui  en  seroient  susceptibles  ;  qnc  l'Assemblée  aura  sans  doute  remarqué  qu'on  étoit  déjà  parvenu  a  corri- 
ger une  île*  plus  grandes  imperfections  qu'on  remarquoil  *ur  cette  route ,  en  changeant  remplacement  du  ebemin  >  is-A  vis  de 
Clurlemagne  ,  ce  qui  avoit  procuré  les  moyens  d'adoucir  cwisidéraMeiucnl  la  rainj»  île  TerreSligére  ,  de  ntéuagur  une  aveuoe  di- 
recte pour  arriver  sur  le  pont  d  AguitUne  et  d'éloigner  le  chemin  dn  niissnau  qu'il  eoloyoit  dans  cette  partie  ,  ce  qui  l'exposoit  a 
des  dégradations  journalières  ;  qu'une  réparation  aussi  utile  n 'avoit  presque  rien  coûté  au  Diocèse  par  l'attention  que  Mgr.  l'Kvé- 
qiie  avoit  eue  île  la  faire  exécuter  en  partie  au  moyen  des  fonds  qu'il  avoit  obtenus  pour  des  ateliers  de  charité  ;  que  pour  ache- 
ver de  perfectionner  cette  partie  ,  il  est  indispensable  de  construire  un  pont  sur  le  ruisseau  qui  vient  île  la  métairie  de  Rivoire  el 
traverse  le  chemin  vU-.Vvis  le  château  de  Terrc-Migére  ;  qu'en  effet  ,  outre  que  ce  ruisseau  est  sujet  à  déborder  aux  moindres 
pluies  ,  il  charrie  du  limon  en  si  grande  abondance  qu'il  laisse  ,  en  se  retirant ,  le  chemin  couvert  de  vase  sur  une  longueur  a^ser 
considérable  ,  ce  qui  rend  ce  passage  difltcille  dan*  les  saison»  pluvieuses ,  mais  que  comme  les  avenues  du  pont  à  construire  sr 
trouveroient  très  encaissées  si  on  l'étihUssoil  dans  la  direction  du  clteinin  actuel ,  qui  présente  d'ailleurs  dans  cette  partie  des  con- 
tours multiples  ,  le  s.»  Denoyès  (  ingéninur  du  Diocèse)  propose  de  changer  l'emplacement  du  chemin ,  en  rarcordant  l'alignement 
qui  vient  de  Charlcinagne  avec  celui  qui  va  vers  Auriac,  par  un  contour  fort  iloux  dans  lequel  le  pont  se  trom  croit  placé ,  et  que 
eelle  dépense  s'éleveroit  à  1537  livres  13  sol»  ,  «uivant  les  plans  el  toisés  estimatifs  que  le  s.'  Desnoyésen  rapporte  •  (Procrt- 
rei  lxit  <lf  lAuirltr  ,lu  Dioi  l-Sf  <ic  Carruuoniu  pour  I78Ô.  peg.  JÔ.>. 

I78li.  -  Achèvement  du  |nmiI  de  Terre  ,Vigrre  :  montant  de  la  dépense.  H7i  liv.  I  sol.  7  deniers  (i6irf.  l'rocèsverbal  de 
178".  png.  *!.). 

■  Chemin  de  Palaja. 

-  Chemin  Saligmé  .  de  la  Cité  vers  Montlegun. 

-  l'ont  d'Avar  ,  sur  la  route  .le  NarUmnc  (Route  imp.  n*  I  Cl  }. 


ERBATVM.  -  Pag.  Vit  :  au  lien  de  im ,  juin  ,  lisez  :        ,  juin,  ibidem  ,  col.  !  .  au  lieu  de  »ccm\  lisez  .  ucxcxx-. 


(1)  On  a  publié  :  I"  EUtbthtmml  dt  Fontoin4$  pubtufutt  «  la  Cité.  Mémoire  a  l'appui  d'an  Aranl-projet  ;  par  M.  Hisse 
ingénieur  des  Ponls-el-chauwérs.  Carcaisrane.  fomùH.  IMS.  In-»-.  •»  page*. 

«"  Vrvjtt  tfttévativm  4t  \*  ponn*  li  tau  *t  fantonitr  po*r  l  alimenfatie»  en  eau  di  fa  t'Ui  di  Careattannt.  to  mai  »M\ 
A.  «es  Pla«  architecte de  la  Ville.  Carcastonne.  impr.  P.  Polère.  l«-t\  »  naje».  êret  un  glan  dressé  par  l'areliileele. 
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